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SE    TROUVE   À   PARIS: 

Chez  MÉQUIGNON  JUNIOR,  LIBRAIBÉ, 

nOE   DES   GRANDS-AtfGUSTllïi,    *<*:  9.      '  ' 

A  LYON, 

Chez  PERISSE  FRÈRES,  LIBRAIRES, 

KDE   MERCliCBE,   H^  33. 


IMPRIMERIE  DE  A.  BELIN. 
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DICTIONNAIRE  UNIVERSEL 

HISTORIQUE,  DOGMATIQUE, 
CANONIQUE,  GÉOGRAPHIQUE  et  CHRONOLOGIQUE 

DES  SCIENCES  ECCLÉSIASTIQUES; 

CoNTESAiTT  PHistoire  de  la  Religion ,  de  son  e'tablissement  et  de  ses  dogmes;  celle 
de  rÉglise  cons^érèe  dans  sa  discipline,  ses rits  ,  cénfmonies  et  sacremens; 
la  Théologie  dogmatise  et  morale ,  la  décision  des  cas  de  conscience  et  l'ancien 
Droit  canon  j  les  personnages  saints  et  antres  de  l'ancienne  et  de  la  nouyelle  loi  j 
les  Papes,  les  Conciles ,  les  Sièges  épiscopaox  de  toute  la  chrétienté,  et  l'ordre 
chronologique  de  leurs  Prélats  y  enfin  l'histoire  des  Ordres  militaires  et  religieux, 
des  schismes  et  des  he'résies  j   . 

:,  ;   ^  .   PAR   LES  RÉVl^RENDS  PÈRES 

"richard  et  giraud, 

DOHIHICAIliS. 

kkihrhiiies  ivec  additiors  et  correctioms  pir  umi  societe 
d'eccûsiastiques. 

TOME  PREMIER. 


A  PARIS, 
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AVERTISSEMENT. 


JL'ouYRAGE  que  nous  propo^ns  au  public  se  recom- 
maode  déjà  par  rimmense  yariété  des  matières  que 
suppose  sou  titre  qui  ne  peut  en  offrir  qu'un  som^ 
Inaire  très-abrégé.  Les  travaux  de  nos  anciens  Céno-» 
bites^  de  ces  hommes  qui^  dans  des  siècles  de  ténèbres  > 
de  désolation  «t  de  ruines  >  sauTèrent  des  mains  des 
barbares  et  emportèrent  dans  le  fond  de  leurs  soli^- 
tudes  un  £eu  plus  sacré  que  celui  de  Yesta,  le  ieu  de 
la  religion  et  des  sciences;  ceu  IraTaux^  disong^nou», 
ne  seront  point  sans  fruit  pour  nos  derniers  neveUf 
De  toutes  parts  on  s'empresse  de  déblayer  les  dé-> 
cambres  dont  la  France  a  été  couverte  pendant  not 
troubles^  et  d'en  tirer  une  foule  d'œuTres  dignes  d'um 
meilleur  sort,  pour  les  rendre  à  leur  première  des^ 
tînation^  celle  de  répandre  des  lumières  également 
précieuses  k  la  religion  ^  à  la  morale  publiqiiie  et  aux 
belles-lettres*  Le  goût  des  sciences  avait  persévéré 
dans  nos  cloîtres  jusqu'à  leur  anéantissement  qui  «eut 
lieu  dès  la  seconde  annéede  la  résolution*  Aussi  devons- 
nous  regarder  te  Dictionnaire  comme  un  des  derniers 
efforts  de  ceux  de  nos  savans  religieux  qui  ont  tout  k 
la  Ibis  édiEé  et  illustré  l'Église  universelle  par  la  saîSH 
télé  de  lisurs  veilles  et  k  n<d)lessè  de  leurs  travaux. 

Cette  immense  compilation  ne  pouvait  être  qui 
le  fruit  de  travans  ^riarémement  péni^es  y  menue 
pour  toute  féutiion  d'hoomes  ayant  le  courage  Ae 
s'y  livrer.  Mais  elle  étail^  ce  qu'elle  serait  ènooM 
aujourd'hui  9  impossible  à  un  seul^  quelque  étendit  i 
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quelque  savant  qu'on  pût  se  l'imaginer.  Les  meilleurs 
livres  de  ce  genre,  qui  ont  paru  parmi  nous  depuis 
la  renaissance  des  lettres ,  sont  dus  exclusivement  aux 
veilles  laborieuses  d'un  petit  nombre  d'hommes  sé- 
parés du  monde  ^  et  par  conséquent  étrangers  à  ses 
inquiétudes  9  à  ses  enibarras,  et  à  toutes  ces  passions 
tumultueuses  qui  troublent  l'esprit  le  plus  porté  à  la 
méditation  ^  '  et  lui  enlèvent  sans  retour  la  paix  et 
l'amour  du  travail.  Ces  deux  dernières  qualités  sont 
nécessaires  aux  succès  des  belles^lettres  qui,  selon 
nous,  de  quelque  point  qu'elles  partent,  doivent  ten- 
dre au  même  but,  à  Dieu ,  souifce  Unique  de  la  science 
qu'il  ne  fait  découler  sur  nous  que  pour  nous  la  faire 
remonter  vers  lui ,  et  nouà  aVfec  elle.  Privés  que  nous 
sommes  de  ces  Congrégations  religieuses  qui  ont  brillé 
Avec  tant  d'éclat  dans  la  littérature  sacrée  et  profane , 
4es  outrages  les  plus  considérables  par  leur  étendue , 
les  plus  importans  par  leur  utilité ,  que  nous  possé- 
dions de  nos  jours ,  ne  sont  que  des  réimpression^,  et 
les  nouveaux  qui  leur  ressemblent  par  l'étendue  du 
travail ,  ne  peuvent  encore  aujqurd'hui  se  recomman- 
der plus  efficacement ,  parmi  nous ,  qu'en  s'annonçant 
comme  sortis  d'une  Société  de  gens  de  lettres. 

Ce  fut  aussi  une  Société  de  gens  de  lettres  qui  pro- 
duisit ce  Dictionnaire  universel  des  Sciences  ecclé- 
siastiques. Voués  par  état  à  la  prédication,  plusieurs 
religieux  Dominicains  se  réunirent  pour  donner  à 
leurs  contemporains  cet  excellent  ouvrage  que  nous 
ne  nous  som/nes  décidés  à  réimprimer  sous  un  format 
plus  commode  et  généralement  adopté,  que  parce  que 
nous  le  voyons  recherché  par  la  postérité  déjà  com- 
mencée pour  ces  sa  vans  auteurs^  et  que  nous  le  croyons 
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digne  de -celle  qui  nons  saivra*  L^  AA.  PP,  Rkhiird 
et  Giraud  conduisirent  cette,  belle  entreprise.  Ils  po^ 
sédaieut  toutes  les  resBonrcea  littéraires  qui  ne  se 
trouvent  réunies'  que  dans  une  grande  nation  ayant  le 
double  avantage  9  au  sacré  et  au  profane ,  d'être  i^gîe 
par  une  même  foi  et  soumise  à  un  même  açeptre  ;  ils 
Tivaient  dans  la  capitale  où  se  concentrent  encore  .plus 
fortement  les  Téritables  lumières  répandues  sur  taule 
la  sur&ce  de  ce  vaste  ix>yaume.  Aussi  leur  édition 
fut-elle  bientôt  épuisée.  La  variété  et  l'importance 
des  matières  dont  ce  pfécieux  ouvrage  est  rempli 
porta  tous  les  Ecclésiastiques  de  France  ^  et  même  des. 
pays  étraugeM»  à  considérer  ce  travail  comme  le 
guide  le  plus  sûr  et  le  plus  fidèle  qu'ils  pussent  suivre  ;• 
et  c'est  avec  une  juste  confiance  qu'accroît  eucore  lapàix. 
dont  nçus  jouissons^  que  nous  présentons  notre  éditiou 
aux  Ecclésiastiques  et  aux  Laïcs,  et  aussi  avec  l'espoir 
d'un  succès  dont  l'honneur  appartiendra  tout  entier  aux 
savans  Religieux  qui  en  ont  été  les  premiers  auteurs. 
Cependfint,  malgré  tous  nos  soins  pour  donner  au 
Public  un  ouvrage  si  important,  et  qui  est  si  loin  de 
démentir  son  titre,  nous  nous  sommes  trouvés  subi-*, 
tement  arrêtés  par  une  réflexion  que  uous  soumettona 
au  jugement  de  nos  futurs  lecteurs.  Dans  cette  im- 
mense Collection  des  Sciences  ecclésiastiques,  se  trou- 
vent comprises  les  Églises  de  France,  telles  qu'ellesi 
existaient  avant  nos  troubles.  Que  de  droits  perdus  ! 
que  de  privilèges  anéantis  !    Toute  cette  nomencla- 
ture est  à  reâiire  et  nous  avons  pris  les  moyens  de  re- 
produire la  France  ecclésiastique  moderne,  sans  ou- 
blier ses  rejetions  avec  l'anci^me.  Ainsi  toutes  les 
Églises  de  France  seront  provisoirement  supprin^é^^s. 
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du  eerpft  dé  ce  ÎUciwtkBsif^  ;  i\  en  scarat  dresse  an  i^ou^ 
T»u  Catalogiie  raisonne  que  nom;  ajouterons  dana^  le 
dernier  yoluane^  et  dan»  lequdl  nous  espérons  ne  rmt 
laisser  à  dësirer  au  public  aniàt  de  a'mîtier  dana  cette 
partie  si  intéressante  de  notre  scionce  nationale. 
'  Cbaq«i0^^  nottveUe  édition  à^mt  ouyrage  doit  étae  pfaui 
parftiite  que  la  précédente.  Le  Publie  s'y  attend  ovea 
justice  ^  et  iieua  le  mettons  à  même  de  juger  de  nos 
sains  pour  le  satisfaire^  sous  ce  raiXMXt^  par  la  coni;- 
paraison  de  rancienne  édition  a^ec  la  nétre.  Ce  i>iG- 
tiol^lai^e^  tel  qu'il  existait ^  se  composait^  i^.  du  Die-» 
tieanaire  j[inmi#i/*en  5  vol.  in^olio;  %o^,  d^un  sixième; 
Tolr  tout  entier  de  supplément;  3f*.  d'un  tîera  de  to4« 
d'additions  et  corrections^  placées  à  la  fin  du  em- 
quième;  4^f  enfin  d'autres  additions  et  corrections  en 
plus  petit  nombre^  misfs»  à  la  fin  du  second^  et  desti-^ 
nées  par  conséquent  aux  deux  premiers.  Il  a  donc  fallu* 
jusqu'ici^  en  lisant  un  article^  s'assurer  s'il  n'était 
pas  contredit^  en  tout  ou  en  partie  ^  par  le  Supplément^ 
pu  par  ie  SuppMment  du  Supplément^  autrement  dit 
Additione  et  Corrections.  C'était  là  le  défaut  unique , 
il  est  vrai ^  mata  essentiel^  de  ce  Dictionnaire^  et  qui 
est  asse£  commun  à  tous  les  ouvrages  de  ce  genre  ^ 
fyts  à  plusieurs  reprisea^  continués  par  dtfférensau^ 
teurs^  retouchés  successivement  par  différentes  maitaa^ 
et  auxquels  il  manque  la  qualité  première,  l'unité  du 
U^avaiL  Nous  avons  refondu  le  tout  danaeeUe  nouvelle 
édition  qui  prouvera  jusqu^à  quel  point  nous  ambi- 
tionnons de  mériter  les  eufiirages  du  Public  éciaintf  ^ 
et  avec  quelle  ardeur  nous  désirons  de  contribuer , 
autant  qu'il  est  en  nous,  au  plue  grand  bien  de  la  Relir 
gion  et  des  Bellea-Lettres. 
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fmit  donmep  è  MM.  let  EecMsiaistiqiiM  luie  idée 
de  cet  ouTrage^  ttou  présenteront  ki  Tanalyse  du 
pkn  siar  leqael  it  ert  faraië^  at«e  les  nmûs  des  prin* 
eip9«x  autenus  qai  ont  été  e^msnlfeés  dana  ie  tenpflF 
pftv  leir  RR.  Vf.  DamkHcaiBS. 

I^  ÈeRFTun  Sânms.  EHe  tient  le  premier  rang^ 
éam  eet  etivn^.  On  y  tren^eM  g^ëralement  tovt 
les  Boms^  Mit  d%enHMs ,  sait  de  lieiti ,  iieilés  et 
prefanee ,  q[«i'eile  lenférfne.  Btas  eétlb  partie ,  âintil 
qœ  dans  le» aaftres^  an  pe  parie  fue  (faprètf  1^  aMfl^ 
knrs  anteara  ^  et  sartoat  d'après  dam  Calniiet ,  dan# 
son  Dictionnaire  de  la  Bible.  On  y  tti^utera  anssif 
Fc«pLîeatîott  des  nani  hékïWkx  ^  txkiè  que  Pa  donnée 
M.  ^  Saey.  Onin»  an  ^Rr^M  ife  y  Ecritures-Sainte  y 
e«  mn  aatva  7^/idtfl^  de  la  Bible,  q«i  ont  lear  place 
aooa  }mp noBtt  ptopM^  on  rapporte  tout  ee  qui  eoiK 
emoe  en  particidier  diaqne  livre  de  VËcriture  sOM 
leoEia  noms  respectUb  y  comme  Oenhe,  Bxùde  ^lA^ 

âT*  HiaroiaB  EâcusstAariQOii»  Elle  renferme  eelle  ded 
Saints  et  Saintes  ^  4ea  Fftpea  ^  des  Fères  de  PÉglise 
6t  des  É^iratns  Becldsiastiqnes  y  des  Goneiles  ^  des 
Scbiames^  des  Hér&iea^  des  CMres  inHitaires  et  re^ 
Kgiaiix  >  des  Fatriarehata  ^  des  Siëges  mëtropolilaino 
an  ^iaeopana  de  tsutea  laa  tégionfif  éa  la  terre ,  avec' 
la  gttcceseion  ehMnologique  de  leura  Patriarches  y 
Aidttvèqnea  m»  Êt^qnes;  et  elle  esf  tirée  des  an-^ 
tewft  les  pins  exacts  et  ies  plus  judicienu  ^  tels  que 
MM.  daTilkmcnt  5  FleuH  ,  Boasnet  y  Bahise  de  Sainte^ 
]|fartlie>  9apm  y  Riehard  Simon  y  les  FF.  dom  Ma^ 
billoD  y  àcm  GeilUor  y  Aleiandre  y  Echard  y  Tburon  y 
Leqalea y  Labbe  >  Hardoîa y  Mansi ,  Martenne,  1^  Car^» 
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dinal  d'Aguirre  pour  l'Espagne  ^  le  P.  Ughelli  pour 

lltalie,  WUkiiijS  pour  l'Angleterre^  etc. 

y.  Théologie.  Elle  est  établie  par  l'autorité  de 
l'Ecriture  ^  d^s  Pères  et,  des  Conciles. ,  La  Théologie, 
dogmatique,  et  morale  e^  traitée  d'une  façon  claire  y 
méthodique  et  ^^pncise ,  >  au  moyen  des  sommaires 
qui  précèdent  les  articles  y  et  des  articles  ou  pa*. 
ragraphes  dans  lesquels  ils  sont  distribués  :  notions; 
préliminaires  lorsqu'elles,  sont  nécessaires  ;  état  nçt, 
de  la  question  ;  as^rtions  ;  preuves  d'autorité  et  de 
raison  ;  objections  et  réponses  >  tout  s'y  trouve  de  la. 
manière  la  plus  satisfaisante. 

4%  LiTqAQiE^  Sacrée.  La .  connaissance  de  cette  par-, 
tie  des  sciences  ecclésiastiques  est  également  curieuse 
et  intéressante  5  utile  ^  nécessaire  même^  surtout  aux 
Min^tres  de  la  Religion».  Gomme  ils  sont  consacrés 
par  leur  état  au  siervice  des  autels  ^  et  obligés  d'offrir 
les  saints  Mystères  ,  d'administrer  les  .Sacrepiens  9 
de  faire  l'office  public  de  l'Église  ^  ils  ne  pfsuvj^nt  être 
trop'  instruits  de  .ses  usages  ^  de  ses  rits  >  de  sea  cé- 
rémonies y  lesquels  varient  à  la  térité ,  dans  les  dif- 
férens  temps ^  ou  d^ins  les  différentes  Églises  ^  mais, 
sans  préjudicier  à  y  unité  de  leur  foi  et  de  leur  aacri-- 
fices  puisque  la  différence  des  rits  5  selon  les  temps 
et  les  lieux ,  n'empêche  pas  que  tous  les  vrais  fidèle 
n'aiefut  une  même  foi  ^  un  même  esprit  ^  une  même 
espéi:ance ,  un  même  Seigneur ,  un  même  Baptéitae , 
aviQC  tous  les  autres  jSacremens;  un  même  sacrifice  ^ 
avec  tous  les  autres  Mystères  ;  c'est  ce  qui  sera  fadile. 
de  remarquer  par  la  lecture  de  cet  ouvrage.  Qn  y 
verra  ayec  plaisir  toutes  les  Églises  catholiques  rét^. 
nips  dans  le  même  esprit  et  dans  la  même  foi  y  quol-i 
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qu'avec  des  rit»  et  des  usages  iin  peu  difierens  sur 
t^rtaîns  points. 

S^.  Le  Droit  Cahon.  Cet  objet  qui  était  ancienne- 
meM  l'un  des  plus  intéressans  des  sciences  ecclésias- 
tiques 9  mérite  sans  doute  y  par  son  importance  ^  la 
plus  grande  exactitude.  Aussi  nos  sa^ans  Dominicains 
se  sont-ils  appliqués  à  le  traiter  avec  le  plus  grand 
soin.  Tous  les  articles  un  peu  considérables  de  cette 
partie  y  et  qui  exigent  une  certaine  étendue  y  sont  pré- 
cédés de  sommaires  et  distribués  en  sections  ou  pa- 
ragraphes y  de  même  que  ceux  de  la  Théologie  dog- 
matique et  morale. 

Enfin  y  il  n'est  pas  un  objet  qui  appartienne  aux 
sciences  ecclésiastiques^  qui  n'ait  été  traité,  dans  cet 
ouvrage ^  par  ces  savans  Religieux,  avec  la  plus  scru- 
puleuse attention;  et  les  recherches  qu'on  désire  y 
îsLire  sont  d'autant  plus  faciles  y  que  cet  ouvrage  forme 
un  Dictionnaire  complet,  et  qu'on  trouve  dans  un 
moment  le  sujet  qui  attire  la  curiosité  du  lecteur , 
ou ,  pour  mieux  dire  ,  sur  lequel  il  veut  s'instruire. 

C'est  une  bibliothèque  entière  qui  devient  indis- 
pensable à  MM.  les  Ecclésiastiques ,  de  quelque  rang 
qu'ils  soient.  MM.  les  Curés  y  trouveront  générale- 
ment tout  ce  qu'il  leur  importe  de  connaître  dans  leur 
ministère. 

Plusieurs  Prélats  qui ,  par  leur  piété  et  leurs  yertus, 
tiennent  le  premier  rang  dans  le  haut  Clergé,  se  sont 
déclarés  les  protecteurs  de  l'ouvrage ,  non-seulement  en 
souscrivant,  mais  en  le  recommandant  aux  Ecclésias- 
tiques et  Séminaristes  de  leurs  diocèses. 

M.  le  comte  de  Saint-AUais,  dont  les  connaissances 
en  littérature  égalent  le  zèle  pour  les  saines  doctrines. 
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xij  AVERTISSEMENT, 

f  t  qui  avait  déjà  trayaillë  &  cette  réforme  du  Diction- 
naire^ a  bien  voulu  s'en  rapporter  à  now  pour  la  cou* 
leetîaii  de  bet  duvragô  dont  ujie  oociété  d'Ectlésias- 
tique  dirigera  f  esiéciiiion.  Nous  Oaooa  no«^  flatter  de 
nous  rei>^  dignes  à  Tégard  dsi  Publie  de  la  méiae 
cenfianioe  que  M.  le  comte  aVait  si  JuateweAt  Âuspirée 
aux  preniieiy  Sou9crfpfours# 
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BIBLIOTHÈQUE 

SACRÉE, 


OU 


DICTIONNAIRE  UNIVERSEL 

DES  SCIENCES  ECCLÉSIASTIQUES, 


AàGABD  (IHicolas)  ,  écrWain 
luthérien ,  naquit  à  Wibottiig,  ca- 
pitale du  Ï^oid-Jutland  en  Bane- 
marck^Van  i6ia.  Après  avoir  fait 
ses  premières  études  à  Wibourg, 
il  passa  dans  lijniversité  de  Co- 
penhague. En  1687  il  alla  yoya«« 
ger  ;  de  retour  dans  sa  patrie ,  il 
fut  fait ,  au  commencement  de 
Vannée  1641 9  recteur  de  Técole 
de  Herdoff;  quatre  ans  après  » 
pasteur  de  ce  beu;  peu  de  temps 
ensuite,  il  fut  établi  régent  àFaxe 
dans  la  Zélande.  En  16479  il  fut 
appelé  à  Sora  ou  Soor ,  pour  y  être 
professeur  en  éloquence ,  et  il  fut 
en  myême  teipps  bibliothécaire  et 
secret'*  de  rUniyersité  jusqu'en 
1657  qu'il  mourut ,  le  22  janvier, 
âge  de  45  ans.  Geoi^e  Oligeri 
Rosenkrantz ,  président  de  cette 
tlniversité  à  Som  y  et  le  dernier 
qui  ait  occupé  ce  poste,  fit  Téloge 
funèbre  d'Aagard.  Ce  dernier  ne 
passa  donc  point  de  l'Université 
deSora  danscelledeCopétthaguey 
comme  Luiscius  et  l'auteur  du 
Supplément  de  Moréri  p  imprima 


en  1 7 16  9  l'ont  écrit  9  dViprèsK»- 
nig  dans  sa  BibUoAeca  veius  et 
nova;  écrivain  qui  n'est  pas  tou- 
jours exacte  et  quiétantitranger^ 
mérite  moins  de  créance  qu'Ai* 
bert  Thara ,  auteur  danois ,  qui 
écrivant  dans  son  propre  pays^ 
d*aprè8  des  mémoires  recueilUs 
sur  les  lieux,  assure  pocttivement 
que  Nicolas  Aagard  n*a  point 
quitté  le  poste  de  professeur  à 
Sora.  C'était  un  honune  savant  ^ 
qui  cultiva  la  poésie  latinç ,  greo* 
que  et  hébraïq*  Il  composa  aussi 
plusieurs  ouvrages  dont  les  pri»« 
cipaux  scmt  :  i^Dis.  inCicetomm 
deoptimo  génère  oratorum.Sùtmf 
16479  in-4'.  2,^  Denidopheenicù 
ex  Lactaniio,  qui  se  trouve  avec 
Dispuu  de  ususjrUogismiinTheO' 
logiâ,  Haffioi»,  1647  )  ûl-4^  3*  De 
Republicdgerendà,  Sone  9  in^^^- . 
4"*  Animadveriiûnes  m  Amnda^ 
mon  MarceUinum  comra  Rax~ 
homium,  ibid. ,  i6549  in^*-  5*-0« 
sty-îoNovi  Testoïïnenti,  ib. ,  i655, 
i»-4*.  6«  In  Corn.  Tacîtumprvlw 
siones,  ibid. ,  int- 4***  f  ^*  igf^uM 
t 
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suburrancif,  Barthol.,  de  sertpi. 
Dan, ,  p.  103.  Albert  lliara ,  idea 
histor.  liUcrat.Danorum,  part,  i , 
«•  7»  S  3 1  P*g-  ao4.  Bamburgi, 
I7a3,iii-8%erpart.  ii,c.  7,57, 
9,  p.  359  et  seq,  Savonar ,  orbis 
deséript. ,  tom.  2 ,  p.  4^7  »  c.  a. 
Le  Long ,  BibUoih,  sac. ,  p.  Sgo. 

AALSTItfS  (Jean) ,  ministi%  de 
l'Évangile  à  Boom  en  Stollande , 
TÎyait  dans  le  dix-septième  siècle. 
n  composa  en  flamand ,  de  con- 
cert ayec  Paul  Steenwinciel ,  au- 
tre ministre  de  Scelluynen ,  un 
ouvrage  contre  le  Monde  enchanr 
/^de  Baltazar  Becker,  qui  préten- 
dait qu'il  n'y  avait  jamais  eu  de 
posséda  ni  sorciers  qui  eussent 
fsit  pacte  avec  le  Diable ,  et  que 
celni-d  ne  peut  jamais  inspirer 
de  mauvaises  pensées ,  ni  tenter 
les  hcmkiues.  L'ouvrage  des  deux 
ministres,  imprimé  à  Dordrecht 
chez  Théodore  Goris ,  en  1693 , 
in-S*  9  a  pour  titre  :  Remarques 
modestes  dans  lesquelles  on  eota^ 
mine,  sur  la  rkgh  de  la  parole  de 
Dieu  y  lesfondemens  des  raison^ 
nemens ,  et  les  raisonnémens  ap^ 
pt^és  sur  cesfondemens ,  du  c^ 
lèbre  V.  D.  Battatar  Becker^  tou^ 
ehant  la  nature  et  les  opérations 
des  esprits.  Cet  ouvrage  est  écrit 
avec  une  grande  modération.  Le 
style  en  est  pur^  net  et  clair,  jéct. 
Erud.  Lips, ,  ann.  1693 ,  p.  3i3. 

ilAl^HUStUS  (Jatq.-Maihieu) 
fleurissait  dans  le  dix«^eptième 
elèck.  On  a  de  lui  :  i^  Exitium 
pietatis,  Lugd.  Batav.  ,  16279 
in«4*«  ^^  Grammàtica  RetJu  dia^ 
leet.  s.  é.  de  tropis  sacrœ  script 
turœ ,  vel  introductio  ad.  sacr. 
êtript.,  Haffoidb ,  ln-4*.  3^  TVac- 
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tatus  de  usu  Phihhgiœ ,  ibid.  , 
i635 ,  in-4*.  Lippen ,  tom.  a , 
p.  870. 

AARON  (hébr. ,  lieu  plein  de 
montagnes  y  ou  montagnes  ^  ou 
montagne  forte) ,  fils  d'Amram 
et  de  Jocabed ,  de  la  tribu  de 
Lévi ,  naquit  Tan  du  monde  243o. 
Iléta&t  ttivt  deMoïse^  et  plusâgé 
que  lui  de  trois  ans.  Il  lui  fut 
associé  pour  délivrer  le  peuple 
disraël  de  la  servitude  d'Egypte. 
Ils  assemblèrent  les  anciens  d'Is- 
raël, et  leur  firent  savoir  que  le 
Seigneur  voulait  les  tirer  de  l'es- 
clavage; ce  qu'il  fit  en  effet  par  un 
grand  nombredeprodiges.  Après 
leur  sortie  d'Egypte  et  pendant 
leur  voyage  dans  le  désert,  A^rron 
fut  désigné  de  Dieu  pour  exercer 
son  sacerdoce  dans  le  Tabernacle. 
n  fut  établi  grand-prêlre  et  pre- 
mier pontife  des  juifs ,  le  pro« 
{^ète  de  Moïse ,  son  interprète  et 
son  oracle.  Après  l'érection  du 
Tabernacle ,  Moïse  le  consacra  et 
le  revêtit  des  omemens  sacrés  de 
sa  dignité;  savoir,  d'une  espèce  de 
petit  caleçon  de  lin  épais ,  et  par- 
dessus d'une  tunique  de  fin  lin 
double  et  solide  ;  sur  la  tunique, 
d^une  longue  robe  couleur  de 
bleu  céleste ,  au  bas.  de  laquelle 
était  une  bordure  ornée  de  son- 
nettes d'or,  de  pommes  de  gre- 
nades ,  dé  fils  de  différentes  cou** 
leurs ,  placées  alternativement , 
une  sonnette  etpuisune  grenade, 
etc.  Ilportaitpardessuscetterobe 
une  ceinture  de  différentes  cou- 
leurs ,  travaillée  par  l'art  du  bro- 
deur. C'est  ce  que  TÉcriture  ap- 
pelle éphod*  (  Eitod.  xxvm.  Lév. 

VIll.) 
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L'éphod  était  donc  une  ceÎA- 
tare  composée  de  deux  rubans 
qui  ,  descendant  de  dessus  les 
épaules  ,  Tenaient  se  croiser  sur 
restomac ,  et  faisaient  ensuite  le 
toar  du  corps.  A  l'endroit  où  les 
rubans  de  l'éphod  se  réunissaient 
sur  la  poitrine ,  on  voyait  ce  que 
l'Écriture  appelle  le  rational  ou 
pectoral.  C'était  une  pièce  carrée, 
large  de  dix  pouces,  d'nu  ouvrage 
de  broderie ,  dans  lequel  étaient 
enchâssées  douze  pierres  précieu* 
ses,  sur  chacune  desquelles  était 
gravé  le  nom  d'une  des  tribus 
d'Israël.  Au-dessus  des  deux  épau- 
les du  grand-prètre  étaient  deux 
pierres  précieuses ,  sur  chacune 
desquelles  était  gravé  le  nom  de 
six  tribus  d'Israël.  {Exod,  xxviir, 
9,  iQj  et  seqq.  )  Le  bonnet  du 
grand-prétre  était  une  e^ce  de 
mitre  liée  par  le  bas ,  sur  le  front 
du  prêtre ,  par  une  couronne  dont 
la  partie  de  devant  était  compo- 
sée d'une  lame  dW  où  étaient 
écrits  ces  mots ,  la  sainteté  est  au 
Seigneur}  et  elle  se  nouait  par 
derrière  avec  un  ruban.  11  portait 
aussi  sur  sa  poitrine  Vurim  et  le 
thummim  qui  étaient  les  pierres 
mêmes  du  rational ,  ou  quelques 
iîguresbiéroglyphiques,  ouquel- 
ques  autres  ornemens  attachés 
au  rational ,  et  par  le  moyen  des-i 
quels  le  Seigneur  avait  promis  au 
grand-prêtre  de  lui  découvrir  ses 
volontés. 

Moïse  étant  monté  sur  la  mon- 
tagne de  Sinai,  pour  recevoir  la 
loi  du  Seigneur,  le  peuple,  en-* 
nuyé  de  son  absence ,  pressa  Aa-« 
ron  de  lui  faire  un  veau  d'orpour 
Vadorer ,  à  l'exemple .  des  Ëgyp- 
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tiens  qui  adoraient  le  bœuf  Apis. 
Lorsque  Coré  et  ses  complices  se 
soulevèrent  contre  Moïse  et  Aaron 
pour  leur  disputer  le  s&tcerdooe , 
et  que  le  peuple  murmura  contre 
eux ,  Aaron ,  avec  son  encensoir, 
arrêta  l'incendie  dont  Dieu  punit 
ces  murmurateuis.  Depuis  oe 
temps ,  Aaron  vit  encore  la  sou^* 
veraine  sacrificature  s'afiennir 
dans  sa  famille  par  le  miracle  qui 
fit  fleurir  sa  verge  queMoïseavait 
portée  dans  le  tabernacle  d'al- 
liance ;  mai^  il  n'entra  point  dans 
la  terre  promise  ,  à  cause  du  peu 
de  confiance  qu'il  marqua ,  lui  et 
Moïse  son  frère ,  lorsque  le  Sei- 
gneur leur  dit  de  frapper  le  ro- 
cher À  Cadès.  (Num.  xx,  1 1 ,  la. ) 
n  mourut  donc  privé  de  cette  sa» 
tisfaction ,  sur  la  montagne  de 
Hor  (ibid,  2S,  2.6) ,  âgé  de  cent 
vingt-trois  ans  (  l'an  du  monde 
a55a;  avant  Jésu^-Christ  x44S; 
avant  Vère  vulgaire  i/^St)  ,.et  fut 
enterré  dans  une  caverne  de  cette 
montagne.  (Pourlavie  etlesa«i« 
cerdoce  d*  Aaron ,  wy)rez  VExode^ 
le  Lévitique ,  les  Nombres  et  l'É^ 
pitre  de  saint  Paul  aux  Hébreux , 
chapitres  5,6,7,8,9  et  10,  où 
il  compare  le  sacerdoce  d'Aarou 
avec  celui  de  Jésus-Christ.  )  Lea 
Grecs  honorent  Aaron  avecMoïse 
et  les  autres  prophète»,  le  pra- 
mier  dimanche  de  carême  ^  et  ki 
Latins  le  premier  jour  de  juillet* 
Son  culte  est  trè9<ancien  en  Occi- 
dent ,  puisque  le  trouve  dans 
les  Martj-rohges  de  S.  Jérôme  ^ 
sous  le  nom  de  dépcsitùm  sur  la 
montagne  de  Hor. 

AARON  Ber^Aser  s'e^t  lendui 
célèbre  dans  le  cinquième  siècle» 
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se&oii  quelques  uns ,  pour  avoir 
travaillé  à  inventer  les  points  et 
ks  accens  des  Hébreux.  Il  fot 
aidé  dans  ce  travail  par  Jacob 
Ben-Nephtali  y  qui  vivait  dans  le 
même  temps  que  lui.  Cest  le  sen- 
timent de  Genebrard,  in  Chrome, 
ad.  an.  fy]&  ;  de  Serrarius ,  lib.  i  y 
cap.  89  de  Rabb.  Mais  d'autres 
savans  »  teb  que  Buxtorf ,  sou-* 
tiennent  que  ces  deux  rabbins 
n'ont  vécu  que  dans  le  onzième 
siècle. 

Jules Bartolocci,  t.  i ,  pag.  gS 
de  9à.  grande  Bibliothèque  rabbi-- 
nique,  appelle  Aaron  Ben-Aser, 
Abaron  Bar^Berabbi^Mosis ,  de 
la  tribu  d'Aser ,  et  le  joint  au 
rabbin  Moïse  Ben -David,  de 
la  tribu  de  Nephtalî.  Il  observe , 
I*  que  ces  deul  célèbres  docteurs 
massorèthes  ont  brillé  dans  la  Ba* 
bylonie ,  et  qu'ils  ont  commencé 
à  disputer  touchant  la  véritable 
leçon  y  la  véritable  écriture  du 
texte  hébreu  ;  7,^  qu'Aaroii  n'était 
pas  de  la  Tibériade ,  comme  le 
croyait  Cappel>  et  qu'il  n'a  point 
enseigné  dans  la  Palestine ,  com- 
me l'assureLeusden;  mais  que  ces 
deux  docteurs  ont  fleuri  dans  la 
Babylonie  vers  l'an  io34  9  ^^  V^^ 
si  l'on  a  cru  qu'Aaron  était  de 
Tibériade ,  ce  n'a  été  que  parce 
que  ses  leçons  ont  été  reçues  par 
ks  habitans  de  cette  ville ,  de 
même  que  par  toutes  les  synago* 
gués  répandues  dans  l'Empire 
romain  ;  3*que  ces  deux  docteurs 
ne  disputaient  pas  des  points  et 
des  accens ,  mais  des  mots ,  des 
lettres  et  des  phrases  par  ra]qK>rt 
à  la  leçon  et  à  l'Écriture ,  comme 
le  Knuoque  le  rabbin  ÉUe  dans 
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sa  préface  3 ,  au  livre  M^ssoreth, 
Hananassoreth;  4^  que  le  n^ème 
Elie  appelle  Ben-Nephtali  Jao- 
ques  y  mais  qu'il  en  croit  davan- 
tage le  rabbin  Ghedalie,  qui  le 
nomme  R.  Moïse  hen-^Dai^id; 
5^  que  les  différentes  leçons  de 
Ben^Aser  et  de  Ben-Neptali  se 
trouvent  à  la  fin  du  4*  tome  y 
BibL  magn. 

Jean-Christophe  W^olfius,  pro- 
fesseur public  des  langues  orien- 
tales à  Hambourg,  à  la  page  126 
et  suiv.  de  la  Bibliot,  hebr. ,  dit  : 
I  •  que  Genebrard  s'est  trompé  en 
assurant  que  ces  deux  docteurs 
ont  été  les  premiers  qui  ont  tra- 
vaillé dans  la  ville  de  Tibériade 
à  trouver  les  points  ;  2"  que  le 
P.  Morin ,  in  OpuscuL  Hebrœ^ 
Samar. ,  pag.  240  y  dit  qu'ils  ont 
vécu  environ  l'an  940 ,  ou  peu 
après  ;  3°  qu'on  ne  doit  pas  écou- 
ter ceux  qui  attribuent  à  ces  deux 
docteurs  toute  l'invention  des 
points  et  des  accens  des  Hébreux, 
comme  a  fait  Raymond  Martin , 
in  Pugionejidei,  pag.  3 ,  dist.  3, 
t.  19;  ni  même  l'augmentation 
et  la  perfection  de  cette  inven- 
tion y  comme  a  fait  Louis  Gappel, 
in  Arcan.  punct.  reveL  ;  4"  V^^ 
Bartokcci  confond  les  variétés  de 
Ben-Âser  et  de  Ben-NephtaU  avec 
celles  des  Orientaux  et  des  Occi- 
dentaux. Ces  dernières  ne  regar- 
dent que  les  consonnes ,  et  sont 
antérieures  y  quant  à  l'invention, 
à  celles  des  deux  rabbins ,  qui 
concernent  les  voyelles  et  les  ac« 
cens.  On  attribue  à  Ben-Aser  une 
courte  instruction  sur  les  accens, 
qui  se  trouve  à  la  fin  des  Bibliot. 
rabbin.  Raymond  Mvtin  lui  at- 
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triboie  encore  une  grammaire. 
Mais  Buxtorf  soutient  qu'au  lieu 
de  Ben^Ascher,  il  faut  lire  Bof 
Esra.  Buxtorf  y  dePunctisantiq., 
pag.  264  •  AnxoïkBerachia  ,  fils  du 
rabbiu  Mosche,  publia  dans  le 
seizième  siècle  un  livre  intitulé  : 
MaavarJabbok,  c'est-é^dire.  Gué 
deJabok.  C'est  un  liyre  moral  et 
ascétique  qui  contient  cinq  trai-* 
tés  touchant  la  manière  de  visiter 
les  malades,  deprierpoureux,  de 
les  enterrer,  etc.  Il  est  encore  ao^ 
teur  d'un  livre  intitulé  :  Megnire 
haschacar,  touchant  les  prières 
et  l'office  du  matin.  Ce  dernier 
ouvrage  a  paru  àMantoue.  Barto- 
locini ,  pag.  89 ,  n.  i5i .  Wolfius, 
Biblioth,  héb,  >  tom.  i ,  pag.  117. 
ÂARON,  de  la  tribu  de  Lévi, 
juif  de  Barcelone,  mort  en  129a, 
selon  le  P.  Le  Long ,  ou  en  iag3  > 
suivant  Bartolocci  ,  est  auteur 
d'un  Cathéchisme  imprimé  à 
Venise  en  iSsS  et  1600,  chex 
Dan.  Bomberg,  où  il  explique 
six  cent  treize  préceptes ,  et  tous 
les  rites  qui  y  ont  rapport,  selon 
la  jurispnidenceetles  rituels  des 
juifs.  Hottinger  s'est  beaucoup 
servi  de  ce  Catéchisme ,  dans  son 
Traité  du  Droit  des  Hébreux, 
Wolfius ,  et  après  lui  M,  l'A- 
vocat ,  blâment  Bartolocci  de  ce 
qu'il  a  appelé  ce  labhin  Aaron 
^alacha  ;  mais  mal  à  propos ,  et 
sans  faire  attention  que  c'est  une 
formule  ordinaire,  parmi  les 
juifs ,  qui  exprime  ce  vœu  :  3fe- 
morîa  ejus  sit  ad  vitamfuturi 
seculï'  (Voyez  Magna  Bibîio^ 
theca  ecclesiasti'ca ,  page  4  9 
col.  I.) 

AARQff  IIauschon,  c'est-à- 
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dire  Aaioii  i*S  savent  nMriB  cft* 
faite,  dit  auissi  Aakor  filsd»  !»• 
leph,  était  un  célèfaie  juif, 
n^decin  de  profession ,  qui  fleu- 
rissait à  Constantinqple  vers  la 
fin  du  treÛEièrae  siècle.  (On  le 
nomjne  Aaron  ^'  et  fils  de  Jo^ 
seph,  pour  le  distinguer  d'un 
autre  j  uif  caialte,  nommé  Aaron 
fik  d'Élie,  juif  de  Hicomédie^ 
qui  vivait  après  Aaion  Hm»^ 
dum,  fib  de  JosejA,  et  qui  en 
conséquence  porte  le  nomd'A»* 
ron  Hacharon,  c'estè-dire  Aaron 
postérieur,  pour  le  distinguer  de 
oelui-ci.)  Aaron  Harischon  a 
vécu  quelque  tempsen  Ocddent, 
puisqu'il  a  combaîtu  les  rites  des 
juiiis  allemands.  H  fut  un  des 
principaux  tenans  dans  la  dis- 
pute contre  les  traditionnaires. 
n  nese  contenta  pas  de  fiiire  voir 
les  extravagances  du  Talmud ,  et 
d'en  composer  un  traité  sons  le 
titre  de  Ùocieur  Abaron  {More 
Abaron  )  ;  mais  il  composa  aussk 
V Arbre  de  vie  {As  Chaiim)  ^ 
dans  lequel  il  expUque  les  prin- 
cipaux dogmes  des  caraites.  BaiH. 
toloccisoutientqu'il  rejetait  tous^ 
les  livres  sacrés, à  l'exception  de 
ceux  de  Moïse  :  <f  est  pourquoi , 
dit-il ,  on  ne  voit  aucun  camma^^ 
taire  des  caràite^  sur  les  écrits 
prophétiques*  Mais  il  se  trompe 
évidenmient,pu)squ'Aaron  con»- 
menta  les  psaumes  de  David,  et 
les  prophéties  dlsaïe  et  de  Jé- 
rémie,  etc.  Ce  rabbin  a  donc 
laissé  plusieurs  ouvrages  sur 
l'ancien  Testament ,  entre  au- 
tres un'savant  conunentaire  en ." 
hébreu  ^^ulbPentateuque,  écrit 
en  5o54y  c'est^-dire  1294  A< 
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Tète  chrétienne ,  que  Ton  trouve 
manuscrit ,  in*fol. ,  à  Paris ,  dans 
la  hibliothèqiie  du  Roi ,  et  dans 
celle  des  PP.  de  TOratoire  de  la 
me  Saint-H<»oTé9  et  qni  est 
aussi  indiqué  dans  le  catalogue 
de  la  bibMothèque  de  Leyde.  Il 
a  été  traduit  en  latin  par  Jean 
Danzius,  et  ia^rimë  in«-£olioà 
Jenaen  1710.  Richard  Simon  , 
qui  fait  grand  cas  de  ce  commen» 
taire ,  le  cite  souvent  y  et  rap- 
porte avec  éloge  plusieurs  de  ses 
principes ,  dans  son  Histoire  cri' 
tique  du  vieux  Testament  >  1.  1 9 
ch.  99.  Aaronaiaitaussienarabe 
un  Commentaire  sur  la  Genèse, 
que  IW  trouve  àans  la  biblio- 
thèque Bodleïenne  ;  un  autre  sur 
Josué ,  les  Juges ,  Samuel ,  les 
Bois ,  Isa'ie  et  Jérémie.  €et  ou- 
vrage y  traduit  d'arabe  en  hé« 
breu  y  est  dans  la  bibliothèque 
de  Leyde.  On  y  voit  encore  un 
commentaire  du  même  autair 
en  hébreu  sur  lès  Psaumes.  On 
a  encore  de  lui  un  ouvrage  qui 
a  pour  titre  :  Livre  choisi.  C'est 
ee  même  livre  que  le  père  Morin 
a  cité  en  plusieurs  endroits  de  ses 
ouvrages ,  sur  l'exemplaire  de  la 
bibliothèque  des  pères  de  l'Ora- 
toire de  la  rue  Saint -Honoré; 
M.  Schupart  en  parle  aussi  dans 
son  ouvrage  imprimé  à  Jena  en 
1701 ,  in-4**,  sous  ce  titre  :  Secta 
Karrœorum  dissertationibus  ali* 
quot  historieO'philoîogicis  sic  ad^ 
ùmhratm  m  à  codicibus  manu^ 
ser^tis  utplurimum,  ortus,  pr<H, 
gressus  ac  dogmata  ejusdemprœ- 
eipua  eruta  compareant,  le  mê« 
me  M.  Schupart  cite  encore  d'Aa- 
VQil  Harischon  un  livre -intitulé , 
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le  Docteur^ Aaron;  c'est  un  livre 
lîontie  les  traditions  des  rabbi- 
nistes.  On  a  encore  d'Aaron  Ha- 
rischon une  bonne  grammaire 
hébraïque  imprimée  à  Gonstan- 
tinopleen  i58i  ,  in-8« selon  l'Ad- 
vocat,  ou  in-ia  seloii  Moréri. 
Cette  grammaire  est  intitulée, 
Chelil  jopki,  c'est-à-dire  ,  le 
parfait  en  beauté ,  ou  Keliloth  jo^ 
,phi,  perfection  de  beauté.  R.Sub-. 
tai  lui  donne  ce  dernier  titre  dans 
sa  bibliothèque  rabbinique ,  qui 
est  une  des  plus  exactes.  Bux- 
torf,  qui  n'avait  jamais  vu  aucun 
ouvrage  des  caraites,  ne  laisse 
pas  de  parler  de  celui-ci  dans 
i'appendix  qui  est  à  la  fin  de  la 
seconde  édition  de  la  bibliothè^ 
que  rabbinique,  publiée  par  Bux- 
torf  le  fils ,  en  1640.  Cette  appen- 
dix  a  été  composée  sur  les  mé- 
moires d'Antoine  Léger  qui  avait 
demeuré  à  Constantinople.  Bux- 
torf  parle  de  la  grammaire  dont 
il  s^git  comme  d'un  livre  manus- 
crit par  où  il  parait  que  Léger 
n'avait  pas  vu  l'imprimé ,  quoi— 
quHl  eût  demeuré  à  Constanti- 
nople. On  lit  ces  mots  dans  le 
titre  :  c'est  ici  un  Hure  de  gram^ 
maire  de  la  langue  sainte,  inti- 
tulé Keliljophi,  à  Consêantino^ 
pie.  L'année  de  l'impression  yest 
marquée  selon  l'usage  ordinaire 
des  juifs,  5341  de  la  création; 
ce  qui  répond  à  l'année  de  Jésus- 
Christ  1 58 1  *  Cet  ouvrage  est  très- 
court  ,  l'auteur  n'ayant  eu  d'au- 
tre dessein  que  de  publier  un  pe^ 
tit  abrégé  de  grammaire  ;  il  ne 
contient  que  vingt-huit  feuillets, 
en  caractères  hébreux  ,  carrés  et 
assez  gros.   Sainjore  ,  BibUoth. 
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crû.,  tom.  a,  ch.  lo,  Ibsnagi, 
Hist.  de5  Ju(/jr ,  tom.  a.,  ch.  i^l» 
Sao,  éâit.  de  1716.  M.  Chauffe- 
pie  y  dans  son  nouveau  Dietîoryt. 
histoTn  et  mi. ,  etc. ,  t.  i ,  p.  3 
et  suiv.  Journal  des  Savatu, 
170a ,  paf^.  3i3  et  siiw. 

ââRON  Hachamni  ,  c'estA-èue 
Aam>9  postérieur,  aioâi  noouné 
pour  le  distingaer  d'Aaron  Ha- 
riscfaon ,  était  fib  d'Étie  de  Ni* 
comédie.   H  naquit  dans  cette 
Tille  même ,  ou ,  c<HmBe  le  dit 
R.  Mardocbée  en  ma  Traité  des 
CiMraiieê,  dans  la  synagogue  de 
la  iiouireUe  Egypte.  H  flewit  en 
1 346  selon  Wolàiis ,  ou  en  'i3£a 
nÛTant  le  père  Le  Long,  et  s'ae- 
€f9ÙX  une  telle  autorité  parmi  Ifs 
juifs  y  «la'ilsGÎtaientsesopjnions 
comme  das  aeolences.  On  a  de 
loi,  i'*  on  oimage  in*lbl. ,  sous 
ia  titre  de  Cetker  Torab  (  la  cou- 
ronne de  la  Loi).  C'est  on  corn- 
menlaire  littéral  sur  le  Penis^ 
r^wique.  L'auteur  s'attache  beau- 
coup à  la  giammaire ,  et  tâche , 
en  expliquant  la  propriété  de 
diaqnemot,  de  tirerk  vrai  sens 
d<e  l'Écriture.  Il  y  a  de  l'af^ka- 
TeBoe  que  c'est  cet  ouTinge  qui 
Va  fait  confondre  avec  Aaron  Ha« 
I  qui  y  comme  on  l'a  TU,  a 
L  commenté  le  Pentaêeuque. 
d**  Un  manuscrit  in-<4*  qui  cou^ 
tient  une  explication  des  rites  de 
la  loi  de  Moïse  ,  en  vingt-*cinq 
tjraites.  L'auteur  combat  fort»- 
ment  data  cet  ouymge  les  o{h- 
nions  des  docteurs  labbinistes, 
et  entn  mitres  celles  de  iBabbi 
Aïma^EMn^  et  de  B.  Salomon. 
^•Ciï/nri»intît«*l^  •  ^*^rbrede 
pic.  (3b  y  exnjmnc  les  fondmens 
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de  la  religion ,  la  vérité  et  la 
^perpétuité  de  U  loi  de  Moiae^et 
4K>urquoi  )ei  oracles  divins  oot 
été  confiés  à  la  ^lation  juire  ;  k 
tout  suivant  les  principes  des  oh 
mîtes.  4''  V^  avttre  livre  intitulé, 
le  Jardin  à^Èden,  qui  lenferme 
la  doctrine  et  les  usages  des  c»- 
niltes.  5*  Un  antve  livre  qui  a 
^ur  titre ,  la  Garde  des  Fidèles; 
u^  un  C<munentaiie  sur  Isàit, 
(  f^oy.  M.  Sohnpart ,  dans  l'oi^ 
Trage  cité  plus  haut.  Le  père  Le 
Long  y  Biblioth.  sacr.,  tom  .a, 
pag.  590.  M.  GhauSepiéy  iUd. 
JLe  Journal  des  Sauans  ,  ibid.  ) 
Richard  Simon  prétend ,  mais  à 
tort ,  qu'il  faut  distinguer  un 
troisième  Aaion  ^  différent  d'Aa« 
.  ron  fils  de  Joseph,  dit  Aaron  i*^, 
et  d' Aaron  fils  d'Élie,  dit  Aaron 
postérieur,  XL  attribue  à  ce  troi- 
sième Aaron  la  grammaire  hé- 
bnûique  intitulée  ,  le  Parfait  en 
beauté,  qui  appartient  à  Aaron 
fils  de  Joseph ,  surnommé  }epr^ 
mier.  (  Foxez  Richard  Simon  ^ 
dans  son  Histoire  crit*  du  vieux 
.  Testament,  liv.  i ,  ch.  3i ,  pag^ 

178.) 

AARON  CoHEir,  c'est-4-dire  » 
prêtre ,  vivait ,  comme  l'on  croit» 
en  i334-  ^^  ^  attribue  des 
livres  moraux;  le  premier,  intip- 
tulé  Orchot  cAaiim  haarudi, 
c*estr-À-diae  fe  sentier  d'une  lort* 
gue  vie ,  qui  contientdes  senten- 
ces morales.  Le  second,  intitulé 
Jorédaaih  haaruch,  estaussi  un 
livre  moral.  Le  troisième  ,  inti-^ 
tulé  Sepher  toledoth  Aheron  (lig- 
ure des  générations  d^ Aaron)  j 
est  encore  un  livre  de  morale  et 
^  sermons.  Mais  Wolfius  pr**. 
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tend  qœ  eet  oayrage  est  d' Aaron 
de  Pésaro.  Wolfius,  BiblioA. 
hébr,  )  tom.  i ,  pag.  122.  Bartor- 
locci  ^  Biblioth.  rabb. ,  tom.  i , 
pag.  92,  n«  157, 

AARON  (Abraham) ,  juif  Jdu 
seizième  siècle.  On  a  de  lui  un 
ouvrage ,  des  Sens  de  F  Écriture^ 
Sainte,  in-folio,  avec  Vexplica-* 
tion  du  rabbin  Schabtai  Schap* 
tel.  n  y  traite  des  ai^mens  des 
eabalistes,  surtout  des  dix  Se- 
phiroth  et  du  peuple  d'Israâ  ;  et 
à  cette  occasion ,  il  explique  plu- 
sieurs en  droits  de  l'Écriture ,  s^ 
Ion  les  principes  de  la  cabale. 
Wolf ,  BibUûth.  kébr. ,  tom.  i , 
pag.  n4. 

n  a  existé  dans  le  dix-septième 
siècle  un  autre  Aaron  (Abrsb- 
ham) ,  auteur  d'un  livre  ascéti- 
que et  moral,  sous  le  titre  d'^- 
rim  et  Thummim ,  imprimé  à 
Amsterdamen  i653 ,  in-4*.  Wolf, 
BibL  hébr,,  tom.  i,  pag.  32. 

AARON ,  juif  de  Pésaro,  qui  vi- 
vait dans  le  seizième  siècle,  a  écrit 
Tokdoih  Aharon  {générations 
dF Aaron) .  C'est  une  table  des  en- 
droits de  l'Écriture -Sainte  qui 
sont  rapportés dansle  Talmudde 
Babylone.  Cet  ouvrage  a  été  im^ 
primé  àFribourg ,  chez  Ambroise 
Froben ,  en  i58i ,  in-fol.  ;  à  Bâle, 
en  1587  >  ^  Venise  ,  en  i583  et 
iSgi.  Mais  dans  cette  dernière 
'  édition  Ton  n'indique  que  les  en- 
droits du  Pentateuque,  On  a  en- 
core du  même  auteur  un  ouvrage 
du  Pentateuque ,  et  les  cinq  il!fe- 
ghilloth  avec  des  additions ,  à 
Venise  en  1S91 ,  et  à  Amsterdam 
en  i652  ,  in-4».  Wolf ,  Bibl 
tébr.,  tom.  I ,  p.  128.  Le  Long, 
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page  5go.  Hartolocci ,  tome  4, 
»•  1871. 

AARON  Abiod  ou  ARioB,fleuriSi» 
sait  sûr  la  fin  du  seizième  siècle, 
n  publia  à  Thessalonique  ea 
1601  ,  in-4^9  ^ui  commentaire 
littéral  sur  le  livre  d*£stber ,  in- 
titulé Schemen  hammor,  c'est* 
à-dire  onguent  de  la  myrrhe. 
Wolf,  Bibiioth.  hébr. ,  tom.  i, 
page.  ii3. 

AARON ,  fils  de  Joseph  Sason , 
prince  de  la  synagogue  de  Thes- 
salonique, autrement  AARorr  5a*- 
son  ,  a  écrit  Toràth  Emhth , 
c*est-à-dire ,  la  loi  de  la  vérité, 
imprimé  pour  la  seconde  fois  à 
Venise  en  1626 ,  in-folio ,  chez 
Pierre  Aloysius  et  Laurent  Bra- 
gadin.  On  y  trouve  deux  cent 
trente -deux  réponses  sur  des 
questions  de  droit.  On  lui  alH 
tribue  aussi  un  autre  livre  que 
Bartolocci  donne  à  Aaron  Bera-p- 
chia  ,  savoir  Sephàth  Emèth  / 
c'est-à-dire  ,  la  lèvre  de  la  vé- 
rité. Le  même  Bartolocci  donne 
à  Aaron  Sason  le  livre  intitulé, 
la  Barbe  d* Aaron,  que  d'autres 
attribuent  à  Aaron  Cohen.  (Voyez 
Magna  bibliotheca  eccL ,  pag.  4> 
col.  I.) 

AARON,  Lévite,  fik  du  rabbin 
Joseph ,  a  écrit  Bedeck  habbaith, 
c'est-Âidire  lafsnie  ou  la  rupture 
de  la  maison.  (  Ex.  2 ,  reg.  12 , 
17.}  C'est  un  commentaire  sur 
le  livre  du  rabbin  Salomon  Ben« 
Adderèth,  ThoràthAbbaith{de 
la  loi  domestique)  j  qui  a  paru 
avec  le  livre  même  du  rabbin  Sa- 
lomon ,  à  Venise ,  en  t6o8 ,  în- 
fol. ,  chez  Jesn  de  Gara.  Barto- 
locci, tom.  1  y  pag,  g3  »  n*"  i58. 
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Woif ,  Bibliûth.  hébr. ,  tom.  i , 
pag.  ia5. 

n  ikut  le  distinguer  d'un  autre 
Léyite  du  même  nom,  qui  a  vécu 
dansle  dix-septième  siècle^  et  qui 
a  publié  à  Amsterdam  y  en  1610, 
le  Pentaieuque  hébreu,  in- 12. 
y^oU  y  Biblioth.  hébr.  f  tom.  1, 
pag.  laS. 

AARON  Ben-Ghaum,  fameux 
rabbin ,  chef  des  synagogues  de 
Fez  et  de  Maroc ,  vivait  au  com- 
mencement du  dix-septième  siè- 
ck.Onadelui,  i"* LÔi  Aharon , 
c'est-à-dire ,  le  cœur  ^Aaron, 
qui  forme  deux  commentaires , 
Tun  littéral  sur  le  livre  de  Josué, 
et  l'autre  allégorique  sur  le  livre 
des  Juges.  Ces  commentaires,  im- 
primés in4blioà  Venise  en  1609, 
sont  très -rares  aujourd'hui; 
ji^  Korban  Akaron ,  c'estrà-dire , 
offrande  ou  oblatian  étAaran^ 
ibid ,  1609 ,  in-fol.  C'est  un  com- 
mentaire sur  le  livre  Siphra^ 
qui  est  un  commentaire  sur  le 
JLévitique.  Il  en  est  qui  croient 
que  Fauteur  de  cet  ouvrage  est 
Jud€U  Bar^Elài,  qui  vivait  du 
temps  d'Adrien  ;  d'autres  le  rab^ 
bin  Judas  Hak€uiosc;  d'autres 
le  rabbin ^^i^om;  d'autresenfin 
Rau,  disciple  du  rabbin  Jan- 
nai,quise  retira  dans  laBaby- 
lonie.  S<*  On  a  encore  d'Aaron 
Ben-Chaiim ,  Modi  Aixronis  , 
Middotk  Aharon,  dSe  i3  \modis 
R.  Ismaël  interpretandi  Bcripttf 
ram,  àYenise,cbeiJeandeGaray 
1609  9  in-fol.  Bartolocoiy  t.  r  , 
pag.  90  j  n""  154.  Le  Long,  Bir- 
bUoih.  sacr.y  tom.  2,  pag.  590. 
Wolf,  BibUoth.  ha>r.,  tom.  i, 
pag.  Ï18. 
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AARON  Cohen  ,  mort  avant  l'an 
i656,étaitde  Raguse  en  Dalma- 
tie ,  et  neveu  du  rabbin  Salomon 
Ohef  y  d'où  vient  qu'on  le  nomme 
Aaron  Cohen  Ohef.  On  a  de  lui  le 
livre  intitulé ,  Zekan  Aharon  (  la 
Barbe  d! Aaron) ,  du  psaume  1 33, 
qui  a  paru  en  hébreu  à  Venise, 
in-folio, en  i65a  et  1657,  ^^^^ 
un  autre  livre  de  Salomon  Ohef. 
L'un  et  l'autre  présentent  un 
commentaire  littéral  et  allégo- 
rique sur  le  Peniateuque.  On  y 
explique  aussi  en  partie  les  livres 
prophétiques,  les  hagiographes 
et  cpielques  traités  du  Talmud. 
Bartolocci  attribue  cet  ouvrage 
auraUbin  Aaron  B.  Joseph  Sason. 
Bartolocci ,  m  Adden,  tom.  i, 
p.  739,  c.  I ,  et  tom.  4 »  p-  1889. 
AARON  Ben-Schemuel  ou  Sa- 
KDELis ,  vivait  à  la  fin  du  dix-sep- 
tième siècle,  n  publia  à  Franc- 
fort-5ur4'Oder ,  chez  Becmann, 
eniôgo,  in-^fol.  hébr.,  un^livre 
intitulé  2  la  Maison  d'Aaron, 
C'est  une  table  des  endroits  de 
la  Bible  selonl'ordre  des  livres  et 
des  chapitres,  disposée  de  façon 
qu'il  paraisse  en  quels  livres  ces 
endroits  de  la  Bible  sont  expli- 
qués. L'auteur  dit  qu'il  employa 
dix  années  à  la  composition  de 
cet  ouvrage,  qui  est  très-utile  aux 
prédicateurs  et  aux  interprètes. 
VftAÎ.^BîbUoth.  hébr.,  |tom.'i, 
pag.  i3o. 

AARON  Abd-Aldari  ,  fik  de 
Gerson.pn'a  de'lui  unîcommen- 
taire'  sur  le  Pentateuque.  Wolf , 
BibL  hébr. ,  tom.  i ,  pag.  1 14* 

AARON  SCHASCH05  ,  célèbre 
raU)in,  chef  de  la  synagogue  de 
Thessalonique.  Ses  'principntix 
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ouvrages  sont,  la  Loi  délavé^ 
ritéj  oii  il  répond  à  deux  cent 
trente-deux  questionssur  les  con- 
trats d'achat ,  de  yente ,  de  prêt 
et  de  louage ,  et  la  Lèvre  de  la 
vérité,  où  il  explique  les  Tus»- 
phoih  de  la  Gemare. 

AB.  Onaièn^e  mois  de  l'année 
civile  des  Hébreux ,  et  k  cin- 
quième ,  selon  l'ordre  de  l'année 
ecclésiastique  )  qui  commence  à 
I(isan.  Le  mois  Ab  répond  à  la 
lune  de  juillet  ;  il  a  trente  jours. 
Les  juifs  jeûnent  le  premier  jour 
.de  ce  mois ,  à  cause  de  la  mort 
d'Aaron ,  et  le  neuvième ,  à  cause 
que  ce  jour-là  le'temple  deSalo- 
mon  futbrdlé  par  les  Chaldéens , 
et  ensuite  le  second  temple  par 
les  Romains.  Ils  jeûnent  ledix^- 
huitième  jour  du  même  mois ,  à 
cause  que  la  lampe  qui  était  dans 
le  Sanctuaire  se  trouva  éteinte 
cette  nuit-là,du  temps  d'Acliaz. 
Dictionn.  de  la  Bible,  1. 1 ,  p.  3. 

Ab  ,  en  langue  syriaque ,  est  le 
nom  du  dernier  mois  de  l'été. 

Ab  ,  en  hébreu ,  signifie  père. 
Les  Chaldéens  et  les  Syriens  en 
ont  fait  abba ,  les  Grecs  abbas, 
que  les  Latins  ont  conservé;  de 
là  vient  chez  les  Français  le  nom 
d'abbé. 

ABA,  lieu  d'Angleterre.  Il  y 
eut  on  concile  l'an  1012.  Con^ 
dliumjibanense;  ou  apud'Ham-- 
bam.  Le  roi  Ethelrède  y  assista , 
et  l'on  y  fit  sept  statuts  sur  la  dis- 
cipline de  l'Église.  Dans  le  pre^ 
,mier ,  on  exhorte  à  attirer  la  mi- 
séricorde de  Dieu  par  les  jeûnes , 
l'aumône  ,  l'abstinence  ,  la  con- 
fession et  la  pénitence.  Lcsecond 
porte  que  tous  ceux  qui  ont  Tige 
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de  jeûner  y  jeûneront  trois  jours 
*au  pain  et  à  l'eau ,  et  aux  herb^ 
crues  9  avant  la  fête  de  saint  Mi-r 
dliel.  Le  quatrième  ordonne  de 
payer  la  dime.  Lab. ,  tom.  ex. 

ABA  RAiiBi--CAi<EE,  docteur  cam 
raïte ,  a  écritsur  lenoanage.  F^c^. 
M.  Schupart ,  dans  son  Uvre  ia- 
titulé ,  Secta  Karrœorum,  etc. , 
et  imprimé  à  Jéna  en  1701 ,  in-4^. 

ABACHUM,  ou  ABBAGUG. 
Martyr  qu'on  honore  dans  l'Oo- 
cident ,  ke  19  janvier ,  conjointe- 
ment avec  saint  MariusouMaris, 
son  père ,  sainte  Marthe  sa  mère, 
et  saint  Audifax  son  £eère.  L'hî»^ 
toire  de  ces  Saints  porte  qu'ils 
vinrent  des  confins  de  la  Pesse  à 
Rome ,  du  temps  de  l'empeiear 
Claude II, où, après  avoir  lenAii 
toutes  sortes  de  services  aux 
martyrs  de  JésuS'Clhrist  et  aux 
.autres  fidèles,  ils  souffrirent  eux- 
mêmes  la  mort  pour  la  religion , 
sous  l'empire  d'Aurélien  ^  ou  de 
Diodétien.  Marins ,  Audifax  et 
Abachum  eurent  la  tête  coupée. 
Marthe  fut  noyée  dans  une  mare 
d'eau ,  à  qui  cet  événement  a  fait 
donner  le  nom  de  Sancta  Nym^ 
pha,  et  qui  dans  la  suite  des 
temps  est  devenue  un  village, 
près  de  Rome.  Leurs  corps ,  qui 
avaient  été  enterrés  à  quelques 
milles  de  Rome,  furent  trans^ 
portés  dans  laville,  du  temps  du 
pape  Pascal  i*',  vers  l'an  830  ,  et 
mis ,  pour  la  {dus  grande  partie, 
dans  l'église  du  titre  de  saint 
Adrien ,  où  on  les  trouva  l'an 
1S90.  Une  autre  portion  avait 
étémisedansl'églisedesaintjean 
Calybite ,  dans  l'île  du  Tibre,  et 
quelques  parties  encore  dons  un^ 
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t|^  de  SaintrCliailes,  où  saint 
Ibrias  a  une  chapelle.  On  déta* 
cba  plusieurs  pièces  de  ces  re- 
liques ,  qui   furent  envoyées  la 
plupart  à  Eginhart  9  gendie  et 
chancrliRT  de  Ckarlemagne ,  qui 
les  mit  .dans  le   monastère  de 
Selingstadt ,  qu'il  avait  bâti  sur 
k  Mein  ,  au  diocèse  de  Mayence, 
ou  il  se  fit  rdigieuz.  On  prétend 
que  ce  fut  parla  même  occasion 
qu'il  en  vint  ansn  de  Rome  à 
saint  Médard  de  Soissons  ,  et  il 
parait  que  c'est  à  l'opinioii  qu'on 
a  eue  de  ce  transport,  que  l'on 
doit  principalement  rapporter  le 
culte  de  ces  Saints,  établi  en 
France  dès  le  temps  de  Louis-fe» 
DébonnaÂre.  L'abbaye  de  Gem- 
lAours-  en   Brabant ,  celle   de 
Pruyme  dans  l'arcbevéché   de 
Trêves ,  Ja  ville  de  Courtrai  en 
jFlaiidre,  Grémoae  en  Lombar-* 
die,  prétendent  aussi  posséder 
quelques  reliques  de  ces  saints 
martyrs  ,  dont  ib  reportent  les 
translations  au  douzième  siècle. 
Les  actes  de  ces  Saints  parais- 
sent sttspects  aux  critiques ,  qui 
ne  croient  cependant  pas  devoir 
Fqeter  leur  histoire  quant  au 
Sands.  f^of.  Tillemoot ,  t.  4  des 
Mém.  ;  noies  sur  le  Pape  S,  Den. 
Baittet,  torn.  i ,  ig  janvier. 

ASADDON,  nom  que  mint 
Jean  dans  son  jépocaljrpse  donne 
au  roi  des  sauterelles ,  ange  de 
l^UMme,  et  qu'il  emplique  par  le 
mot  ^ec  A'wtXMmtÊf  (c^est-à«dire 
qui  &it périr)  ;  en  latin ,  exter- 
mémans  ,  qnî  si^ifie  extemnna- 
tenr.  Ge  roi  an(^  est  la  figure  de 
Satan  ou  du  démon*  Saint  Jean, 
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ABAGARE,  ou  AfiGARE ,  roi 
d'Edesse ,  fut  ainsi  nommé,  paru 
ce  qu'il  était  Iniltcux  ;  ce  que  son 
nom  signifie  en  langue  syriaque. 
Il  ne  faut  donc  pas  lire  Aghar^ 
ni  dériver  son  nom  A'Akbar^ 
qui  signifie  ,  en  arabe  ,  grand , 
selon  M.  dllerbelot  dans  sa  Bi" 
bUoiheque  Orientale,  La  tradi» 
tion  des  Orientaux  est  que  ce 
prince ,  que  l'on  qualifie  tantôt 
toparque  ,  et  tantôt  roi ,  écrivit 
une  lettre  à  notre  Seigneur  J.-<I. , 
et  qu'il  en  reçut  une  réponse  avec 
un  mouchoir,  sur  lequel  sa  di- 
vine Ceure  était  empreinte. 

Lettre  d'Abgare  à  Jésus-Chrisi, 

Abgare,  roi  d'Edesse,  à  Jésus, 
Sauveur  plein  de  bonté ,  qui  pa«- 
ralt  à  Jérusalem  t  salut. 

On  m'a  raconté  les  merveilles 
et  les  cures  admirables  que  vous 
faites,  guérissant  les  ouJades sans 
herbes  ,  ni  médecines.  Le  bruit 
est  que  vous  rendez  la  vue  aux 
aveugles ,  que  vous  fieiites  nur- 
cher  les  boiteux  et  les  estropiés, 
que  vous  nétoyez  les  lépreux  , 
que  vous  chasses  les  diables  et 
les  esprits  malins ,  que  vous  re- 
mettes en  santé  ceux  qui  ont  de 
longues  et  incurables  maladies  , 
et  que  vous  redonnez  la  vie  aux 
morts.  Entendant  cela  de  vous, 
je  crois  que  vous  êtes  Dieu  ,  qui 
avez  voulu  descendre  du  Ciel,  ou 
que  voiis  êtes  le  fils  de  Dieu,  qui 
opérez  ces  choses  si  mirsculeuses. 
C'est  pourquoi  j'ai  osévousécrire 
cette  leUre  ,  et  vous  supplier  af- 
fectueusement de  prendre-  la 
peine  de  mè  venir  voir,  et  de  me 
guérir  d'une  douleur  qui    loe 
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tourmente  cruellement.  J'ai  su 
que  les  juifs  vous  persécutent , 
qu'ils  muimure«t  de  vos  pro- 
diges ,  et  tachent  de  vous  faire 
périr  ;  j'ai  ici  une  ville  qui  est 
belle  et  commode,  encore  qu'elle 
soit  petite ,  elle  suflOirapour  tout 
ce  qui  vous  sera  nécessaire. 

Réponse  de  Jésus-Christ  à 
Abgare. 

Vous  êtes  heureux  ,  Abgare  , 
de  croire  en  moi  sans  m'avoir 
vu  ;  car  c'est  de  moi  qu'il  est 
écrit ,  que  ceux  qui  ni  auront  vu 
ne  croiront  point  en  moij  ajinque 
ceux  qui  ne  m'auront  point  vu , 
croient  et  reçoivent  la  vie.  Quant, 
à  ce  que  tous  me  priez  de  vous 
aller  trouver ,  il  faut  que  j'ac- 
complisse ici  toutes  les  choses 
pour  lesquelles  je  suis  envoyé,  et 
qu'ensuite  je  retourne  à  celui  qui 
m'a  envoyé.  Quand  j'y  serai  re- 
tourné ,  je  vous  enverrai  un  de 
mes  disciples  ,  afin  qu'il  vous 
guérisse  de  votre  incommodité  , 
et  qu'il  vous  donne  la  vie  à  vous 
et  à  ceux  qui  sont  avec  vous.- 

Après  l'Ascension  de  Jésus- 
Christ  ,  saint  Thadée ,  l'un  des 
septante  disciples  ,  fut  envoyé  à 
Ëdesse  par  l'apôtre  saint  Tho- 
Dfias.  n  guérit  le  roi  Abgare ,  et 
le  convertit  avec  ses  sujets.  Les 
savans  sont  partagés  sur  l'au- 
thenticité de  ces  deux  lettres  ,  et 
de  l'image  que  Jésus-^hVist  en- 
voya au  roi  Abgare.  Les  uns  re- 
gardent cesmonumens  comme 
absolument  faux ,  les  autres 
comme  indubitablement  vrais , 
d'autres  comme  douteux  et 
vraisemblables.  Cçux  qui  lesad- 
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mettent  comme  vrais,  se  Ibndent 
sur  la  tradition  des    anciens, 
d'Ëusèbe,  de  saint  Ëphrem ,  du 
comte  Darius  dans  une  lettre  à 
saint  Augustin  ,  etc.   Ceux  qui 
rejettent  ces  monumens  avec  le 
père  Alexandre  ,  et  M.  Dupin , 
parmi  les    modernes  ,  disent , 
i**  que  l'autorité  de  tous  les  an- 
ciens qui  les  ont  admis  ,  n'est 
pas  plus  grande  que  celle  d'Ëu- 
sèbe ,  qu'ils  ont  suivis ,  comme 
le  premier  qui  en  a  parlé  dans  le 
chap.    i3  du  premier  livre  de 
son  Histoire  ecclésiastique  ,  et 
que  l'autorité  d'Ëusèbe  n'est  pas 
fort  grande  ici,  puisqu'il  ne  rap- 
porte ce  fait  que  sur  les  archives 
de  l'église  d'Ëdesse  ,  qu'on  ne 
doit  pas  croire  facilement  sur 
des  faits  de  cette  nature^  Us  di-« 
sent ,  a*»  que  la  lettre  de  Jésus- 
Christ  à  Abgare  a  été  déclarée 
apocryphe  par  le  pape  Gelase , 
dans  un  concile  tenu  à  Rome  ^ 
et  composé  de  soixante-dix  évè- 
ques ,  en  494  »  3**  qu'on  ne  trouve 
point    dans  l'Écriture  ces  pa- 
roles de  la  lettre  de  Jésus-Christ  ; 
«  C'est  de  moi  qu'il  est  écrit  que 
ceux  qui  m  auront  vu  ne  croiront 
pas  en  moi,  afin  que  ceux  qui  ne 
mi^  auront  point  vu  croient  et  r&^ 
qoivent  la  vie  ;  »»  4**  >  ajoutent-ils, 
ces  lettres  sont  datées  de  l'an  33o 
de  l'ère   dont  on  se  servait  à 
Ëdesse,    qui    toijibe    dans   la 
GCIP»  olympiade.  Or ,  Jésus- 
Christ  n'avait  pas  encore  com- 
mencé à  prêcher  en  ce  temps  ;  sa 
réputation  n'était  point  répan- 
due dans  le  monde ,  et  par  con- 
séquent Abgare  ne  pouvait  pas.- 
lui  écrire  sur  le  bruit  de  sa  re*?. 
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nommée  et  de  ses  prodiges.  Ceux 
qui  admettent  ces  monumens  , 
répondent  à  la  première  diffî- 
coltéy  qu'on  ne  doit  pas  mépriser 
Tautorité  d'Ëusèbe  qui  était  ha- 
bile et  éclairé  ;  à  la  a* ,  que  le 
mot  d'apocryphe  ne  signifie  pas 
nécessairement  et  toujours  des 
pièces  fausses  et  supposées,  mais 
qu'il  peut  signifier  aussi  quel* 
quefois  des  pièces  non  canoni^ 
ques  j  ou  douteuses  ;  à  la  3*  ,  que 
ces  paroles  de  Jésus  -  Christ  \ 
«  c'est  de  moi  qu'il  est  écrit,  que 
ceux  qui  tul  auront  vu  ,  etc. ,  » 
renferment  le  sens  de  quelques 
prophéties,  telles  que  sont  celles 
d'Isàie^  ch.  52  ,  T.  i5;  et  ch.  65, 
V.  I  ;  àla  4*»  que  ^  date  de  ces 
lettres  n'est  pas  la  même  partout, 
puisqu'on  lit  dans  un  manuscrit 
trè»-dncien  de  la  bibliothèque 
du  roi,  et  dans  quelques  autres, 
acta  sunt  hœc  anno  quadrage^ 
smo  ac  trecentesmto.  {Voyez,  le 
père  Alexandre,  Uistor.  eccles. , 
tom.  I ,  dissert.  3  ;  M.  Dupin  , 
BibU  ceci, ,  3  premiers  siècles  ; 
de  Tillemont ,  Mémoires  eccL , 
tom.  I  ,  note  7  ,  sur  saint  Tho- 
mas ,  apôtre  ;  le  pèi^e  Honoré  de 
Sainte-Marie ,  Réflexions  sur  la 
critique ,  tom.  2 ,  pag.  364* 

ABAILARD ,  (Piene)  naquit 
en  1079  >  ^  {l'entrée  de  la  Bre- 
tagne ,  dans  un  boni|^  appelé 
Pâ^û ,  dans  le  diocèse  et  à  trois 
lieues  de  Nantes.  Son  père  se 
nommait  Bérenger,  et  était  no-* 
ble  ;  sa  mère ,  Lucie  ,  d'une 
bonne  famille.  Us  n'épargnèrent 
rien  p4ur  donner  une  bonne 
éducation  à  leur  fils.  D'abord 
il  prit  le  parti  des  armes ,  et , 
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/en  étant  dégoûté  ,  il  cherdui 
dans  l'étude  les  moyens  de  s'a- 
Tancer.  Il  eut  pour  maître , 
dans  la  dialectique,  Roscelin  de 
Gompiègne ,  assez  connu  par  ses 
erreurs ,  et  dans  la  philosophie , 
Guillaume  de  Giampeaux ,  avec 
lequel  il  eut  de  vives  disputes, 
n  étudia  la  théologie  sous.  An- 
selme, doyen  de  l'église  de  Laon, 
et  se  trouva  à  la  compagnie  d'Al- 
beric  de  Reims ,  et  de  Lotulphe 
Lombard  ,  qui  conçurent  beau* 
coup  d'envie  contre  lui ,  et  ne 
manquèrent  dans  la  suite  au- 
cune occasion  de  le  décrier.  Us 
prirent  pour  prétexte  la  vanité 
avec  laquelle  il  prétendait  expli- 
quer l'Ecriture-Sainte  sans  l'a- 
voir étudiée.  Anselme  le  chassa 
pour  cette  raison  de  Laon ,  et  il 
revint  à  Paris  où  il  avait  déjà  en- 
seigné la  dialectique.  Il  y  conti- 
nua ses  leçons  ,  et  sa  réputation 
lui  attira  un  grand  nombre  d'é» 
coliers.  Mais  pensant  moins  à 
régler  ses  mœurs  qu'à  se  laisser 
emporter  à  la  vaine  gloire  et  à  la 
sensualité  ,  il  perdit  tout  d'un 
coup  l'estime  qu'il  s'était  attirée 
par  la  sublimité  de  ses  inven- 
tions et  l'arrangement  de  son  ex- 
pression. Hélolse ,  nièce  d'un  cha- 
noine de  l'église  de  Paris,  d'une 
beauté  médiocre ,  mais  d'un  sa- 
voir éminent  pour  une  personne 
de  son  sexe  et  de  son  âge ,  lui  pa- 
rut propre  au  dessein  qu'il  médi- 
tait de  goûter  les  plaisirs  des  sens 
avec  ceux  de  l'étude.  II  proposa 
à  son  oncle ,  nommé  Fulbert,  de^ 
le  recevoir  en  pension  chez  lui ,' 
et  comme  il  désirait  ardemment 
que  sa  nièce  se  perfectionnât  de 
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plus  eu  plus  dans  la  science  y  il 
s'offrit ,  outre  la  pension  qu'il 
donnerait,d'instruire  cette  jeune 
fille  dans  toutes  sortes  de  litté- 
rature. Fulbert  fut  charmé  de 
cette  proposition,  et  l'accepta. 
Mais  bientôt  le  maitre  et  la  di»« 
ciple  pensèrent  à  toute  autre 
chose  qu'à  étudier.  Tout  le 
monde  s'en  aperçut  ;  Fulbert  fut 
le  dernier  à  connaître  qu'il  était 
la  dupe  de  son  avarice.  Héloïse 
devint  grosse  et  elle  mit  au 
monde  un  garçon  qui  fut  nom* 
mé  Pierre  Astrolabe.  Âbaâhxd  » 
que  l'oncle  avait  chassé  de  sa 
maison  »  obtint  qu'il  l'épouse- 
rait ;  ce  qui  se  fit  secrètement 
à  Paris  où  ils  furent  mariés  en 
présence  de  Fulbert  et  de  quel- 
ques amis  ;  après  quoi  ils  se  sé- 
parèrent ,  et  ne  se  virent  plus 
que  rarement  et  en  cachette.  Ce- 
peiidant  Héloïse  ne  voulait  pas 
convenir  qu'elle  était  mariée  ; 
elle  le  niait  même  avec  serment, 
et  son  onde ,  croyant  qu'il  était 
de  son  honneur  de  répandre  ce 
bruit ,  la  maltraitait  de  toute 
manière.  Pour  la  délivrer,  Abai- 
lard  l'envoya  à  Argenteuil ,  pro- 
che de  Paris  ,  où  il  y  avait  alors 
un  monastère  de  filles ,  dans  le- 
quel elle  avait  été  élevée  pendant 
son  enfance.  EUe  y  prit  l'habit 
religieux ,  comme  font  les  pen- 
sionnaires dans  certaines  mai- 
sons 9  et  pour  faire  voir  qu'eUe 
ne  s^eneageait  à  rien  ,  elle  ne 
mit  pas  le  voile.  Fulbert  et  ses 
parens  croyant  qu' Abailard  s'^ 
tait  moqué  d'eux ,  et  que ,  pour 
se  débarrasser  d'Héloïse ,  il  l'a- 
vait fait  religieuse,  voulurent  se 


ABA 
venger  de  cet  affront.  Os  en- 
trèrent pour  cela  dans  la  cham- 
bre où  il  dormait ,  et  lui  firent 
une  opération  qui  le  força  à  la 
continence.  Quand  il  fut  guéri , 
il  embrassa  la  vie  monastique  , 
il  persuada  aussi  à  Héloïse  de 
prendre  le  voile.  Il  entra  à  Saint- 
Denis  ,  et  elle  demeura  à  Argen- 
teuil. Abailard  avait  environ 
4o  ans  lorsqu'il  se  fit  religieux. 
Depuis  ce  temps  ,  il  s'appliqua 
plus  particulièrement  à  la  théo* 
logie ,  qui  convenait  mieux  à 
son  état.  €e  fut  vers  ce  temps 
qu'il  composa  son  livre  de  théo- 
logie où  il  parle  de  la  Trinité 
et  de  l'unité  de  Dieu  en  des  ter- 
mes si  subtils  et  si  singuliers  , 
qu'il  excita  beaucoup  de  per- 
sonnes contre  lui ,  et  qu'on  l'ab- 
cusa  hautement  d'être  hérétique, 
n  fut  pour  cela  cité  au  concile 
qui  devait  se  tenir  cette  année 
à  Soissons^,  et  où  devait  présider 
Conon,  évêquede  Préneste,  alor» 
nonce  du  pape  'en  France.  Ce 
concile  fut  terni  l'an  1 1 21 .  Abai- 
lard ne  fit  aucune  difficulté  d'y 
paraître ,  résolu  de  corriger  ce 
qui  se  trouverait  dans  ses  écrits 
de  contraire  à  la  foi.  En  arri- 
vant à  Soissons ,  il  pensa  être  la- 
pidé par  le  peuple  qu'on  avait 
prévenu  contre  lui.  Les  uns  l'ac- 
cusaient d'enseigner  qu^il  y  avait 
trois  dieux  ,  et  d'autres  au  con- 
traire soutenaient  qu'il  ne  dis- 
tinguait pas  asses  les  personnes 
de  la  sainte  Trinité  ,  parce  qu'il 
disait  :  Comme  la  proposition, 
l'assomption  et  la  conclusion 
sont  le  même  discours ,  ainsi  le 
Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit 
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sont  la  même  essence.  Il  donna 
son  livre  à  examiner  au  légat, 
mais  il  fut  renvoyé  aux  docteurs 
Alberic  et  Lotulphe  ,  les  deux 
condisciples  dont   nous    avons 
déjà  parlé  ;  et  sans  entrer  dans 
aucun  examen  ,on  remit  à  la  fin 
du  concile  le  jugenKnt  de  son  our 
vrage.  Enfin ,  après  bien  des  dé- 
libérations ,  si  Ton  entendrait 
Abailard  ^  <m  aï  Ton  renverrait 
son  a£Eûre  à  un  concUeplus  nom»* 
breux ,  on  convint  que  le  livre 
serait  omdamné  et  brûlé  sana 
autre  examen ,  et  Abailard  en- 
fermé pour  tonjouis  dans  un 
autre    monastère,    oe  qui  fut 
exécuté  dans  la  dernière  séance 
du  concile ,  où  Abailard  jeta  lui-- 
même  son  livre  dans  le  feu; 
après  quoi  on  le  mit  entre  les 
mains  de  l'abbé  de  Saînt-Médjnrd 
de  Soiisons^  pour  Tenfermer  et  le 
garder  dans  scm  monastère.   Il 
n'y  fut  pas  lonç-temps  ;  il  nous 
apprend  lui-même  que  le  légat 
se  repentant  de  ce  qu'il  avait 
fait ,  et  croyant  avoir  satisfeit  à 
la  passion  de  ses  ennemis,  le  tira 
peu  de  jours  après  de  la  prison  , 
etle[renvoyaà  Saint-Denis.  Ep,  i . 
H  y  prit  queielle  avec  les  moines, 
au  sujet  de  Tbistoire  de  ce  Saint, 
composée  par  Hilduin.  Mais  ce 
qui  le  tendit  encore  plus  odieux 
parmi  ses  confrères  ,  c'est  qu'il 
osa  censurer  leur  conduite  irré- 
golière.  11  fat  donc  obligé  de 
quitter  cette  abbaye ,  et  s'enfuit 
de  nuit  à  Provins  où  il  demeura 
quelque  tempssous la  protection 
de  Tbibauld^  comte  Ae  Cbamp»* 
gne  f  et  d'où  il  se  retira  dans  une 
solitude  près  de  Nogent-sur* 
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Seine ,  dans  le  diocèse  de  Troyes, 
où^  da  consentement  de  Tévéque 
Hatton ,  il  bâtit  de  roseaux  et 
de  cbaume  une  oratoire  au  nom 
de  la  Sainte-Trinité,  et  y  vécut 
quelque  temps  avec  un  clerc. 
Ses  écoliers ,  qui  l'aimaient  tou- 
jours bea«coup,se  rassemblèrent 
autour  de  lui ,  et  l'aidèrent  de 
leurs  biens  et  de  leurs  mains  à 
bâtir  une  église  de  pierre  et  de 
bois.  Abailard  nomma  ce  lieu 
Parac/er,parcequ'il  y  avait  trou- 
vé sa  consolation.  Nous  verrons 
dans  Tarticle  à*Héloîse  com- 
ment elle  en  devint  abbesse. 

La  patrie  d'Abailanl  souhaita 
de  le  posséda.  Les  moines  de 
Saint «Gildas  en  Bretagne,  au 
diocèse  deVannes,  l'élurent  pour 
abbé.  Il  accepta  cet  emploi  pour 
se  mettre  à  couvert  de  la  persé- 
cution qu'il  craignait  en  France, 
n  s'y  rendit ,  et  s'aperçut  bien- 
tôt qu'il  s'étsùt  trop  précipité. 
Les  moines  de  Saint-Gildas  ne 
valaient  pas  mieux  que  ceux  de 
Saint-J)enis.  Ils  attentèrent  plu- 
sieuis  ibisà  sa  vie  ;  ils  appostèren  t 
des  voleurs  pour  le  tuer  dans  les 
chemins  ;  ils  empoisonnèrent  les 
mets  qu'on  lai  servait  ;  ils  ten- 
tèrent même  d'empoisonner  le 
vin  dont  il  se  servait  à  la  messe. 
On  ne  sait  pas  au  juste  où  il  se 
retira.  Il  faut  que  ce  n'ait  pas  été 
loin  du  Paraelet  ,  puisqu'il  y 
visitait  souvent  Héloïse  et  ses 
fiUes  qui  y  furent  établies  dans 
ee  même  temps. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est 
que  dix-«huit  ans  après  qu'il  eût 
été  ceoidamnë  dans  le  concile  de 
Soissons,  on  l'accusa  d'enseigner 
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de  DouTelles  erreurs.  Goillaume, 
abbé  de  Saintr-Thierry,  s'en  plai- 
gnit à  Geoffroy»  évêque  de  Char- 
tres ,  et  à  saint  Bernard.  Ce  der- 
nier prit  la  voie  de  la  correction 
fraternelle ,  et  Abailard  en  fut 
touché.  Mais  il  changea  bientôt 
de  disposition,    et  porta  lui- 
même  à  Tarchevêque  de  Sens 
des  plaintes  contre  l'abbé   de 
Glairraux  qui  décriait  sa  doc- 
trine. On  tint  un  concile  dans 
cette  métropole  l'an  i  i4o.  Saint 
Bernard  s'y  trouva ,  Abailard  y 
comparut  ;  mais  comme  il  vit 
que  les  choses  ne  s'y  disposaient 
pas  à  son  avantage ,  il  appela  au 
pape  j  prit  le  chemin  de  Rome , 
passa    par    Gluni  ,    où    l'abbé 
Piérre-le-Vénérable  le  retint  et 
travailla  à  sa  réconciliation  avec 
saint  Bernard.  Il  se  désista  de 
son  appel ,  se  soumit  à  la  con- 
damnation du  pape,  et  consentit 
à  finir  ses  jours  dans  le  monas- 
tère de  Gluni. 

Comme  sa  santé  s'affaibUssait, 
on  jugea  à  propos  de  lui  faire 
prendre  un  meilleur  air  à  Ghâ- 
lon»«ur-Saône.  Il  se  rendit  dans 
le  monastère  de  Saint-Marcel, 
du  même  ordre  de  Gluni ,  où  il 
mourut  avec  édification  ,  le  21 
avril  1 142,  âgé  de  63  ans.  Son 
corps  fut  envoyé  au  monastère 
du  Paradet ,  comme  il  l'avait 
souhaité.  Héloïse  le  reçut  avec 
ses  religieuses.  (/^o;^ez  pour  son 
tombeau  l'article  Héloïse.)  Nous 
avons  une  excellente  lettre  de 
Pierre ,  abbé  de  Gluni ,  à  cette 
abbesse  ,  où  il  rend  justice  à  la 

Eiété  et  à  l'érudition  de  ce  grand 
omme.  Ce  fut  lui  qui  présenta 
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le  corps  du  défunt  à  Héloïse.  Il 
lui  fit  une  double  épitaphe,  dont 
nous  ne  rapporterons  que  la  fin 
de  la  dernière. 

Est  satis  in  tdmulo  , 

PeTRUS  sic  JACET  ABAOARDnS  , 

Gui  soli  patuit  scibu^b  QuiCQvm 

BRAT. 

On  peut  dire  qu'il  avait  un  ju* 
gement  solide ,  un  génie  vif,  pé- 
i^étrant ,  à  qui  rien  n'écha{^ , 
grand  philosophe ,  et  sans  con- 
tredit le   plus  habile  de  son 
temps ,  dialecticien  subtil ,  ex- 
cellent théologien.  U  faut  ce- 
pendant convenir  que  se  fiant 
trop  sur  son  esprit  et  sur  cette 
grande  réputation  qu'il  s'était 
acquise  par  ses  leçons ,  il  tomba 
dans   plusieurs   erreurs.    Saint 
Bemaid  dit  de  lui  que  sur  la 
Trinité  il  paraît  arien  ;  pélagien 
sur  la  Grâce  ;  nestorien  sur  la  per- 
sonne de  Jésus-Christ.  Ép,  192. 
Nous  avons  de  lui  quatre  lettres 
à  Héloïse  :  ce  sont  plutôt  des  trai- 
tés que  des  lettres.  La  troisième 
renferme  tout  ce  qu'on  peut  dire 
sur  l'origine  des  vierges  consa- 
crées à  Dieu ,  et  de  la  vie  monas- 
tique.  Dans  la  quatrième  ,  il 
donne  une  règle  à  Héloïse  pour 
le  gouvernement  de  l'abbaye  du 
Paraclet. 

Sept  lettres  à  différens  parti- 
culiers. 

Une  lettre  à  un  ami,  qui  con- 
tient l'histoire  de  ses  malheurs. 
M.  André  du  Chêne  y  a  mis  de 
trè»*savantes  notes. 

Son  Apologie  ou  confession  de 
foi. 
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ilMOk  de  r  (hwbm  Do- 


y  expoàtkm  du  Syttbok  de 
«ont  Atfaanase. 

Réponaes  ans  questions  d'Hé- 
loîse. 

L'expositioii  du  Symbole  des 
Afbîxe$. 

Un  livre  contre  les  Hérésies. 

Cinq  liyies  de  commentaires 
sur  l'É]4tre  aux  Romains. 

Trente-deux  SermonspouT  les 
fêtes  de  Tannée,  adressés  à  Hé- 
loise  et  à  ses  religieuses  du  Pa«- 
radet. 

Trois  liTies  de  llntroduetion 
à  la  Théolocpe.  Piene  Louàkiaid, 
en  composant  ses  sentences,  les 
avait  continuellement  devant  les 
yeux. 

Tous  ces  ouvia^  ont  été  don* 
nés  an  poUic  après  de  grandes 
jec&ercfaeSy  par  François  d'Am^ 
boise)  chevalier  ^  conseiller  du 
Roi  i  avec  une  préface  apologé- 
tique ;  et  André  du  Ghène  les  fit 
imprimerin^%  à  Parisien  1616. 
On  voit  à  la  tété  de  cette  édition 
la  censure  des  docteurs  de  Paris; 
on  y  trouvera  aussi  plusieurs 
lettres  édites  k  Abailaid ,  et  ses' 
réponses  ;  des  pt>ëmes  i  etc.  De*^ 
puis  Tan  1616»  les  lettres  d'A^ 
bubadetd'Héloiseo^été  réim- 
ptimées  deux  ibis  ;  la  première  à 
liOndres  ^  au  commencement  de 
ce  siède  ;  et  la  seconde  à  Paris , 
en  deux  volumes  inpi2 ,  en  1 728, 
par  D.  Gervatse, ancien  abbé  de 
la  Trappe,  qui  a  donné  sa  vie. 
Les  véritables  lettres  d' Abailard 
et  d'Héloise  sont  pleines  de 
grands  sentina«ns ,  même  de  re- 
I%H^ ,  et  bien  différâtes  de 
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cellesquedivers  romanciers  nous 
ont  données  sous  son  nom. 

On  trouve  encore  des  xc 
marques  instructives  sur  la  pei^ 
sonne  d'Abailard  dans  le  F'&^ag^ 
Littéraire  de  dom  Martenne.  Lu 
mêmesavantbénédictinadonnéy 
dans  le  tome  cinquième  de  soa 
Thesaur.  nov.  anecd. ,  l'explica-^ 
tion  de  l'ouvrage  des  six  jours 
par.Abailard,  et  la  Théologie 
chrétienne  du  même  auteur,. 
M.  Dupont  de  Bertris  a  donna 
son  éloge  et  son  caractère  dans 
l'ouvrage  intitulé  :  Éloges  et  ca^ 
racthres  des  Philosophes  lespluM 
célèbres,  depuis  la  naissance  da 
Jésus^Christ  jusqu'à  présent.  A 
Paris,  chez  Benri-Simon4^rrs 
Gissey,  17216,  in-ia.  Lepère  Ma* 
billon ,  dans  le  tome  sixième  du 
ses  Annales  de  F  Ordre  de  saint 
Benoît,  a  fait  l'histoire  détaillés 
des  différends  qtt'a  eus  Abailard 
avec  saint  Bernard  et  plusieurs 
autresgrandspersonnages.Enfin^' 
on  peut  aussi  consulter,  ton- 
chant  Abailaid  ,  V Histoire  da 
rÈgUse  gallicane,  tomes  VIQ 
et  IX.  Abailard  se  trouve  aussi 
nommé  Abayelart ,  Abeillayd  f 
Abttlàrt^  AbeUart,  AUebart  , 
Abaalars  et  Abaulart  ;  en  latin  , 
Abaelardus,  AbaHardus,  Bai^ 
lardus  ,  Balardus  ,  auxquds 
noms  Thomasius  joint  encoiu 
Aballardus,  AbeOtardus^  Adet^ 
hardus,  Abbaj^larius ,  Bajular^ 
dus ,  et  BaUardus;  lesquels  il  dit 
avoir  trouvés  en  diSérens  au* 
teurs.  Jacques  Thomasius  a  lait 
sa  vie  ;  elle  est  insérée  au  pre- 
mier tome  du  livre  intitulés 
HiMçfia  $apientÙ9  et  stultiii^ 
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collecta  à  Christiano  Thomasio , 
et  imprimé  à  Bail  en  i6g3. 

ABANA.  Hëbr.  ,  qui  est  de 
pierre.  Fictive  de  Damas ,  dont 

Sarlait  Naaman ,  général  du  roi 
eSyric.  (4- fl«g^.,  c.  5,v.  12.) 
ABANDON ,  est  le  désistement 
<(a'on  fait  des  choses  auxquelles 
on  a  droit. 

ABAlIfDONNEBfENT  de  «Êivtf- 
ncBL ,  se  fiôsait  d'une  manière  ex- 
presse ou  tacite.  On  abandonnait 
Un  bénéfice  d'une  manière  ex- 
presse y  quand  on  en  faisait  un 
actede  cession  y  quand  on  se  ma- 
risdt  >  ou  qu'on  embrassait  Vé- 
tat  religieux ,  quand  on  acceptait 
un  bénéfice  incompatible.  On 
l'abandonnait  tacitement ,  ou , 
comme  parlent  quelques  cano- 
nisteSyd'une  manièreéquivoque, 
par  le  changement  d^habit ,  par 
la  non->ré8idence  ,  ou  en  ne  des-* 
serrant  pas  le  bénéfice.  Cette 
dernière  sorte  d'abandonnement 
ne  produisait  qu'une  vacance  de 
fait,  nfattah  des  monitions  pour 
le  fiiiw  vaquer  de  droit.  {Voyez 
Vacance  ,  RésiDEircB ,  Désertion  , 
Moivmoir.  Voye%  aussi  Possbs-« 

SlOIf  n  RElfOKCIATION.  ) 

ABABTDOfmEMENt  au  bras  sécu- 
lier. C'était  l'acte  par  lequel  une 
personne  déjà  condamnée  par  le 
juge  d'é(^klse  était  livrée  entre  les 


mains 

*  Par  le  Chapitft  ciim  non  àb 
hômine  de  judic. ,  un  clerc  qui 
était  tombé  dans  un  cas  grave  de 
justice ,  m/urto ,  vel  homicîdio , 
vèlperfurio,  #rtf  alio  crimine  de- 
prehensuij  devait  être  déposé 
par  le  juge  d^église  *  et  s'il  ne  se 
corrigeait  pas ,  on  devait  l'ana- 
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diéttiati«er;  et  si  après  l'ana- 
thème  ,  il  ne  se  corrigeait  point 
encore ,  on  devait  le  d^prader , 
le  dépouiller  de  tous  les  habits 
ecclésiastiques  y  et  l'abandonner 
ensuite  au  bras  séculier ,  c'est- 
à-dire  ,  entre  les  mains  des  offi- 
ciers laïcs  pour  être  puni  corp(K* 
rellement:  Vtquodnonprœwilet 
sacerdos  efficere  per  doctrirue 
sermonem ,  potestas  hoc  in^leat 
per  disciplinœ  tcrrorem.  C.  prin^ 
cipes;  a3 ,  q.  3. 

Les  canonistes  ont  restreint  à 
trois  les  cas  où  Ton  devait  livrer 
un  clerc  criminel  au  bras  sécu- 
lier; savoir,  le  crime  d'hérésie, 
en  supposant  Timpénitence  du 
coupaJ>le.  Extr.  dehœret,,  c.  ad 
abolendum,  §  i.  Le  crime  de 
faux  commis  sur  des  lettres  du 
Pape  8  In  falsario  Litterarum 
Papœ;  extr.  deerim.fals,^  c.  ad 
faùariorum.  Le  crime  de  calom- 
nie porté  contre  son  propre^ 
évêque  ;  c.  si  quis  Sacerdotem , 
II,  q.  I. 

Depuis  que  la  dégradation  n'a- 
vait plus  beu  parmi  nous ,  l'on 
n'y  connaissait  point  la  forma- 
lité de  Tabandonnement  au  bras 
séculier;  et  dans  les  cas  où  il  fal- 
lait qu'un  prévenu  devant  le  j  nge 
d'église  pas^t  entre  les  mains  des 
juges  laïcs ,  on  ne  se  servait  que 
du  mot  de  renvoi,  et  on  ne  disait 
pas  qu'on  l'abandonnait ,  ou 
qu'on  le  livrait  au  bras  séculier. 
M.Durand  de  Maillane,  Dic^ 
tionti.  de  Droit  canonique  et  de 
pratique  bénéjîciale  ,   au   mot 

AbANDONNEHENT  AU  BRAS  SÉCULIER. 

ABARBANEL  (Isaac) ,  trè«é- 
lèbre  juif  portugais ,  que  l'on 
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jiojDHie  aussi  Abarbcnel,  Abar^ 
àmel,  Abrabanel^  Al^rabaniel^ 
Abrabinaely  et  Abrai^anel ,  na- 
quit à  Lisbonne  en  i437-  H  s'a- 
vança à  ia  cour  d\4lfonse  v,  roi 
de  Portugal,qmlccomblad'hon- 
neturs ,  et  loi  confia  des  emplois 
très-impoitans.    Après  la  mort 
de  ce  prince  ,  il  fat  accusé  d'être 
entré  dans  une  conspiration  pour 
livrer   le    Portugal   aux  Espa- 
gnols. Il  se  sauva  en  Castille  en 
rahnée  1481  ,  et  il  y  enseigna 
pobliquenient.  ayant  été  obligé 
de  sortir    d'Espagne   avec    les 
antres  juifs  en  1^93  ,  il  se  re- 
tira  d'abord  à  îïaples ,  puis  en 
Sicile  ,  ensuite  à  Corfou.  De  là 
il   repassa  en  Italie ,  et  alla  se 
confiner  à  Monopoli ,  ville  de 
la  Fouille.   li  se  rendit  enfin  i 
Venise  où  il  mourut  en  i5o8, 
âgé  de   soixante-onze  ans.   Les 
juifs  le  font  mal-à-propos  des- 
cendre de  Das^id ,  contre  le  té- 
moignage d^ Abraham  Beri'Dior 
qui  assure  qu'après  l'an  1 1 54  >  il 
ne  restait  plus  en  Espagne  au- 
cune   personne    de  la  race  de 
David.  Les  ouvrages  SAbarba-- 
jtA  sont   :   1°  Un  commentaire 
sur  Ve  Pentateuqne  ,  imprimé  à 
Venise  en  1 579 ,  in-folio  ,  chez 
Alo^Bragadin,  par  les  soins  du 
ral>l>in  Samuel  Archevolte  ;  et 
en    i584-  Cette  seconde  édition 
a.  été  interpolée  et  mutilée  par 
les  inqnisiteurs.   Henri-Jacques 
Bashuysen ,  professeur  en  théo- 
logie à.  Banau  en  Allemagne  ,  y 
fit  réimprimer  en  17 10 ,  in-fol. , 
la  première  édition  de  Venise. 
l>tte  édition  de  Hanau  est  beàu- 
ooap  plus  correcte  que  les  au- 
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très.  2«  Un  Prceryiiuin  sur  le  LJ- 
vi tique ,  imprimé  avec  le  livre 
sur  le  sacrifice  de  Moïse  ,  Mai- 
monide  ,  et  les  autres  livres  que 
Louis  de  Compeigne  de  Veil  tra- 
duisit de  Thébreu  en  latin  avec 
des  notes ,  et  qu*il  fît  imjM-imer 
à  Londres,  en  i583,  in-4**« 
3*  Un  commentaire  sur  le  Dcuté- 
ronome  ,  sous  le  titre  de  Mii^ 
àicsfoih  hamischnvy  cuiTUS  sccun- 
dani  ( Gcncse,  4^  >  4^) ,  imprimé 
séparément  à  Sabuloneta,  ville 
d'Italie  ,  en  i55i  ,  in-folio,  et 
réimprimée  au  même  endroit  en 
1579  ,  avec  le  coinnientairc  sur 
le  Pentatcuque ,  in-fol.  4**  Un 
commentaire  sur  les  premiers 

Erophctes,  à  Naples,  en  iSgB,  et 
eaucoup  plus  conectemeiit  à 
Leipsick ,  en  1686,  iu-fol. ,  chez 
Wcidmann ,  par  les  soins  d'Au- 
guste Pfeiffer.  On  en  donna  une 
troisième  édition  à  Hambourg 
en  1687  y  in-folio  ,  augmentée 
d'un  spicilège  d'observations , 
par  le  rabbin  Jacc[ues  Fidanque. 
5^  Un  commentaire  sur  les  der- 
niers prophètes  ,  à  Pesaro  ,  ville 
d'Italie,  en  i520,  et  à  Amsterdam 
en  1641  ,  in-folio.  Cette  seconde 
édition  plus  élégante  que  la  pre- 
mière ,  est  encore  augmentée  de 
deux  tables.  6"  Un  commentaire 
sur  Daniel ,  intitulé  les  Fontai-' 
nés  ou  les  Sources  du  salut ,  di- 
visé en  douze  fontaines  et  autant 
de  parties,  en  i55i  ,  sans  nom. 
de  lieu ,  in-4*-  Ce  commentaire 
a  été  réimprimé  à  Amsterdam 
en  1647  >  ^"^"4*"-  Wolfius  assure 
qu'il  en  a  vu  une  édition  faite 
à  Napks  eu  1497 ,  in-4°.  7**  Ze^ 
i'ach  Pesach  ,  le  Sacrifice  de  la 
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P/tque.  C'est  un  coïnmentaire 
sur  la  manière  de  célébrer  la  pâ- 
que ,  imprimé  à  Gonstantinople 
eu  i4^  y  à  Venise  en  i545  ,  à 
Crémone  en  i557  ,  et  Bistro^ 
i'itznen  iSgS ,  in-4®-  8°  Mipiui' 
lothElohim^\e&  OEuvres  de  Dieu 
(Ps.  56y  S)jk  Venise  en  i5ga  , 
in-4*-  L'auteur  y  parle  philoso- 
phiquement en  dix  traités  de  la 
création  du  monde ,  contre  ceux 
qui  le  croient  étemel,  et  des 
autres  ouvrages  de  Dieu.  Il  y 
commente  aussi  divers  endroits 
de  Ilfaimodide  sur  le  More  nevo^ 
chim,  9°  Masmiach  jeacivah , 
le  héros  du  salut  j  à  Naples  en 
1626  j  in-fol.  y  et  à  Amsterdam 
en  1644  9  ii^'-'4^-  ^0^'  Nachaîaih 
Avoth  {rhëritage  des  Pères) ,  à 
Constantinople  en  i5o6,  avec 
quelques  autres  ouvrages  du 
même  auteur  ;  à  Venise  en  1 545, 
in-4**  j  ^vec  le  commentaire  de 
Maimonide  ;  et  encore  en  1S67 , 
ibid.  11*  Atetereht  Zekenim  , 
la  Couronne  des  Anciens.  (  Prov. 
17,6.)  Cet  ouvrage  ,  imprimé  à 
Sabuloneta ,  chez  Tobie  Pua ,  en 
1557  ,  in-4^ ,  contient  vinq-cinq 
chapitres  où  l'on  explique  le 
vingtième  verset  du  chapitre  28 
de  Y  Exode ,  et  le  premier  ver- 
set du  chap.  3  de  Malachie.  On 
y  traite  aussi  des  promesses  faites 
aux  anciens  Pères,  et  de  l'excel- 
lenœ  de  la  prophétie,  is**  Rose 
amana,  eaputjidei  ( cant.  4»  8.  ) 
Cet  ouvrage,  partagé  en  vingt* 
quatre  chapitres,  parait  avoir  été 
composé  principalement  contre 
Maimonide.  On  y  traite  des  ar- 
ticles de  la  foi  des  juifs.  Il  a  été 
imprimé   à  Constantinoiple   en 
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i5o6  ;  in^^" ,  à  Venise  en  i545 , 
à  Sabuloneta  et  à  Crémone  en 
1557  »  îM'*  f  etc.  i3»  Teschar- 
i^ih ,  c'est-4-dire ,  Réponses  aux 
douze  questions  du  rabbin  Saùl , 
Allemand  ,  dans  lesquelles  on 
explique  quelques  endroits  diffi- 
ciles du  livre  More  nevochim  ; 
elles  ont  paru  à  Venise  en  1674  * 
in-4®.  Lesautresouvragesd'Abar* 
banel  qui  sont  perdus  ,  ou  qui 
n'ont  pas  encore  vu  le  jour  , 
sont ,  i<*  Jêscivoth  Mescicho ,  les 
Saïuts  du  Messie  (Psalm.  38.  8.) 
On  exposait  dans  cet  ouvrage  qui 
est  perdu ,  les  paroles  des  anciens 
rabbins ,  qui  se  trouvent  dans 
le  Talmud.  7,^  Lahakath  nevOm^ 
ou  r Assemblée  des  Prophètes. 
(  Samuel,  19,  20.)  Il  s'y  agit 
des  prophéties  de  Moïse  et  des 
autres  prophètes.  On  y  réfute 
aussi  en  partie  le  More  nesfo— 
chim  de  Maimonide.  3^  Macha^ 
zè  Sciaddaiy  ou  la  vision  du 
Tout'Puisstuit.  On  y  traite  de  la 
différence  du  degré  de  prophé- 
tie ,  et  du  Saint* Esprit.  4^  Se^ 
pher  jemoth  haolam ,  le  liwre  des 
jours  du  siècle  y  où  l'auteur  fait 
l'histoire  de  toutes  les  calamités 
du  peuple  juif  jusqu'à  son  temps. 
5*»  Tsedeck  olam,  là  Justice  des 
siècles.  (Dan. ,  9,  25.  )  Cet  ou- 
vrage est  partagé  en  trois  trai- 
tés ;  le  premier  sur  ce  monde 
Îui  doit  périr ,  et  sur  les  rites 
e  la  fête  du  nouvel  an  et  de 
l'expiation  ;  le  second  sur  Tau- 
tre  monde ,  ou  le  paradis  et 
l'enfer  des  âmes  ;  le  troisième 
sur  la  résurrection  des  morts  , 
leurs  récompenses  et  leur  châ- 
timent.   6*  Sepher  sciamaim  ^ 
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k  im  des  nonvc^nijc  d'eux.  On 
y  piik  de  la  cxéation  du  inonde , 
flt  on  y  explique  aussi  le  Mon 

M.  Bashaussen ,  professeur  de 

diéologie  à  Hanovre  ,  leva  y  en 

1709  ^  une  imprunerie  chez  loi 

pour  impruner  les^ouvrages  d'A- 

bftièenel.  Il  commença  par  les 

commentaire»  de  ce  rabbin  sur 

lesônq  livres  de  Moise,  qu'il 

publia  sous  ce  titre  :  Ab€arha^ 

neii's  (  R.   Isaaci)  iMsiiani  doo» 

iUsmms  commentarius  diuçue  à 

ChrisUanÎM  œque  ac  à  Judmis 

desideratas  inPentaUuéhwnM<h 

sis  ,  editio  sectmda ,  prima  Ve^ 

wîetd  correctior ,  cum  accession 

nibus  marginalibiu ,  mdidbus  et 

punctis  dUtinctianum,  Accuran^ 

tm  et  pnyfriU  swf^tibus  edente 

Henn'co  Jacob  van  Bashaussen 

SS.  TB.  DD.Hano^iœj  1709, 

fol.  L'éditeur  promit  en  même 

temps  d'impriflher  tous  le&autres 

ouvrages  d'Âbarbanel ,  pourvu 

que  lessavans  voulussent  donner 

des  souscriptions  pour  l'aider  à 

fonnir  aux  frais  de  l'impres* 

sion.  Les  juils  donnent  à  Abarba- 

nel  les  noms  de  Sage ,  de  Prince 

«t  de  grand  politique.  H.  Jean 

Meyer,  professeur  en  langue  hé- 

bFÂ{iie  à  Haidenrich ,  fait  un 

éloge   magnifique   d'Abarbanel 

dans  la  préface  de  son  Traité 

des  temps  sacrés  et  des  fêtes  des 

Hébreux ,  imprimé  dans  le  pre» 

Hiier  tome  du  TTiesaurus  anti^ 

quùatam  sacranan  cofnpîectens 

selectûsàna  clarissîmorum  viro-- 

rum  oputcuta  ,  in  quibus  vete^ 

non  Hebrœerum  mores ,  legety 

Miiuia,  ri  tus  sacri  et  cixnles 


A6A  SI 

îllustrantur.,.  parD.  Biaise  Ugo- 
lin,  à  Venise,  1744  9  chex  Jean- 
Gabriel  Hertz ,  in-fol.  Abaiba- 
nel,  dit  H.  Meyer,  est  surtout 
recommandable  par  la  subtilité 
de  son  esprit,  par  l'étendue  de  ses 
connaissances ,  et  par  le  ch/oix 
de  l'érudition  dont  il  a  rempli 
ses  ouvrages.  Personne  n'a  traité 
plus  doctement  que  lui  les  rites 
des  Hébreux  ;  personne  n'a  do»« 
né  de  plus  heureuses^  explica* 
tions  sur  les  difficultés  que  l'ou 
avait  regardées  avant  lui^comme 
insurmontables.  Abarbanel   ne 
s'asserrit  pas ,  comme  les  autres 
rabbins ,  à  suivre  scrupuleuse- 
ment le9  opinions  de  ses  maî- 
tres ;  il  propose  ses  propres  sen- 
timens  ayec  liberté,  mais  il  ne 
s'écarte  jamais  du  sens  littéral 
de  l'Écriture.  Il  fait  souvent  naî- 
tre des  doutes  sur  certains  mots 
du  texte  ,  qui  n'étaient  venus 
dans  l'esprit  d'aucun  interprète , 
et  il  les  éclairdt  avec  tant  de 
dextérité  ,  qu'on  ne  peut  assex 
admirer  la  bonté  de  son*  esprit. 
M.  iHeyer   ajoute  qu'il  a  tiré 
lAus  de  lumière  des  écrits  de 
ce  savant  auteur ,  que  de  ceux  d« 
tous  les  interprètes  juifs.  Abai^ 
banel  avait  tant  de  facilité  k 
écrire ,  qu'il  expliquait  et  pur- 
bliait  en  peu  de  jours  plusieurs 
livres  de  l'Écriture.  Sou  style  est 
fort  diffus.  On  remarque  dans 
ses  ouvrages   beaucoup,  d'em- 
portement contre  le  christianis- 
me et  les  chrétiens.  Ses  com- 
mentaires surtout  sont  remplis 
de    blasphèmes   contre  Jésus- 
Christ  ,  l'Eglise  ,  les  souverain^ 
pontifes ,  les  évêqucs  ,  le  clcr-# 
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gé ,  et  généralement  contre  tous 
les  chrétiens  qu'il  faisait  néan- 
moins semblant  d'estimer  ;  en- 
sorte  qu'on  eût  dit  qu'il  était 
chrétien  lui-même.  Mais,  dans 
le  temps  même  qu'il  les  flat- 
tait en  apparence  ,  il  frémissait 
de  rage  contre  eux  au  fond  de 
son  cœur  ,  et  les  injuriait  de  la 
manière  la  plus  atroce  dans  ses 
écrits.  Buxtorf ,  deAbbrev.  hebr. 
Vlantacvït^Biblioth,  rabb,  Nicolas 
Antonio  ,  Bîblioth.  hispan,  no\^, , 
tom.  1 ,  pag.  627.  Richard  Si- 
mon, Hist,  crit.  de  F  ancien  Tes- 
tament, page  537.  Bartolocci  , 
Bîblioth,  rabbin, ,  t.  3 ,  n»  giS , 
p.  874»  etc.Z»e  Journal  de  Leip*' 
sick,  mois  de  janvier  1684,  et 
tnoisde  noyembre  1686.  Magna 
Bibliotheca  ecclesiastîca,  p.  18 
et  suiv. 

ABARCA  (  Pierre  ) ,  naquit  en 
1619  à  Jacca  en  Aragon  ,  et  entra 
chez  les  jésuites  en  164 1  -  H  ensei- 
gna la  théologie  pendant  plus  de 
Tihgt-  cinq  ans ,  et  mourut  à  Pa- 
lencia  le  premier  octobre  1693. 
M.  dllermilly,  dans  la  préface  du 
quatrième  tome  de  V Histoire  gé- 
nérale d'Espagne,  p.  3,  dit  qu'A- 
barca  passait  en  Espagne  pour  le 
plus  grand  théologien  do  son 
temps.  On  a  de  lui  une  Histoire 
des  rois  d* Aragon ,  écrite  en  es- 
pagnol, et  que  M.  dTîermilly  dit 
être  universellement  estimée  en 
Espagne  ;  elle  est  cependant  peu 
connue  à^s  savans  en  France.  Le 
père  Abarca  a  aussi  donné  en  la- 
tin des  traités  sur  la  science  et  la 
7wlonté  de  Dieu ,  la  Prédestina- 
tion,  la  Trinité,  F  Incarnation  et 
fes  Perfections  de  Jésus^Christ, 
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Nicolas  Antonio,  Biblioth,  hisp.  ^ 
tom.  2 ,  )[>ag.  i3o.  Moréri,  édit. 
de  1759.  Journal  des  Sa\^ans , 
1744  >  pag-  324  et  suiv. 

ABARIM.  HeT). ,  lespassagesy 
ou  les  passans.  Montagnes  au- 
delà  du  Jourdain.  Elles  étaient 
composées  -de  plusieurs  coteaux 
qui  avaient  différens  noms.  Les 
monts  Nébo,  Pliasga  et  Phogor, 
faisaient  partie  des  monts  Aba- 
rim.  (Deutér,,  c.  32,  v.  49  J  ^' 
34,  V.  I .)  Jérémie  y  cacha l'Aixhe 
d'alliance ,  dans  le  temps  de  la 
prise  de  Jérusalem  par  les  Chal- 
déens. 

ABARON.  Béhr.,  force,  fer-- 
meté,  colère,  emporté ,  passant. 
Surnom  d'Éléazar,quatnème  fils 
de  Mathatias  et  quatrième  frère 
de  Judas  Macchabée.  (I.  Macc. , 
c.  2,  V.  5;  etc.6j  V.  43.) 

ABASGIA.  Province  du  dio- 
cèse de  Thrace ,  de  la  dépen- 
dance dupatriarchatde  CP.  Elle 
s'étend  depuis  la  côte  du  Pont- 
Eu^LÎn ,  en  s'éloignant  vers  le  Le- 
vant ,  du  coté  de  la  source  du 
fleuve  Vardan ,  et  elle  est  séparée 
de  la  Colchide ,  du  côté  du  Le- 
vant ,  par  le  mont  Caucase.  Les 
peuples  de  cette  province  sont 
appelés  Abearses  ou  Abbasses. 
( /^o^-.  Baudrand ,  Die  t.  Géogr.) 

Ce  pays  était  autrefois  sous  la 
domination  des  Lazes ,  et  reçut 
la  religion  de  Jésus -Christ  au 
sixième  siècle,  du  temps  de  l'em- 
pereur Justinien.  lia  eu  depuis 
ce  temps-lii  des  évèques  qui  ont 
siégé  à  Sébastople  ,  aujourd'hui 
Syrmène ,  sur  la  côte  des  Lazes 
Sagides,  vers  le  fleuve  Pharis^ 
que  le  même  empereur  fit  rebâ-r 
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tir,sdoa  Procope.  et  qu^ilat^ 
taclia  à  la  pro'rince  du  Pont 
MéiiKHàVaMfae.  Cette  vilk  est 
■arquée  arcbe^èché  daos  «ne 
andecâeime  uotice,  et  oftétiopole 
dans  les  plus  i^oir^elles» 

âBAUNSUl  (Pierre  de),  doc^ 
leur  en  draàt ,  né  4  Sévilk  on 
Espat^ne,  pcatiqua  et  easeigna 
4f«c  répatatâen  la  jarispru*- 
dence  dans  cette  TiUe,  où  il 
■HHurat  l'an  1649.9  n'ayant  pas 
encore  ûnqtiante  ans.  Noos 
«▼«MIS  de  lui  s  Prœleciimes  uà 
tituL  \S,  lib.  S,  decretalium, 
Hnprîmées  à  SéviUe  en  1627. 

Jyyïik^  Mot  «pîaqae  qui  sîgni- 
iîe  père.  Ab  a  la  même  signift- 
eatMm  en  lnébren. 

àB&k.  Onrcke  souvent  denx 

â.îfféien8  auteoES  sous  ce  nom. 

Ije  pfemier  est  un  câèbie  cano* 

niste  qu'on  na  connaît  qne  sons 

le  nom  A*Abba$  ansiquus,  cpii 

flenrissait  en  laSo,  et  qui   a 

commenlé  les  cinq  livres  des 

iJécrétales,  dont  il  y  a  màéi^ 

tioB  faite  à  Venise  en  iSSB,  in^ 

f<^0  9    qa'on  tronve   dans  la 

hibliftthèqiie  dn  Roi  »  et  en  cette 

des  KR.  PP.  jésuites.  Le  second , 

qne  l'oii  appelle  Aibmt  siculuâ 

cm  Aàèas  jumor,  estPaaonnei 

dont  le  nom  propre  est  Niooiams 

«ie  Tudeschis,  natif  da  Catane 

en  Sk&.  (  F'oy*  Panonne.  Poiw 

tas  j  table  des  auieurt,  an  t.  sde 

son  Dietkmuiire.  ) 

ABBABBL  (  Jacsqnes  ) ,  proies^ 

test  câèbn  ^  néen  i6S4à  Nay , 

▼ille  de  France  siCnée  à  quatre 

iîeiMS  de  Pan  en   Béam  ,  6it 

d'mbord   miai^tre    en   France, 

pO»âjBeriin,ctciMttite  àLon- 
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.dres,  où  il  s'associa  anx  tainisties 
des  églises  dites  de  la  Savoie.  Dé 
là  il  passa  eà  Irlande ,  fnt  fait 
.doyen  de  Killale ,  et  rnoorut  âgé 
de  soixjvite^treize  ans^  le.6 n»- 
.vembre ,  selon  M.  l'abbé  Ladro* 
cat  9  ou  le  25  septembre  1727 ,  à 
Saint -lfary-la*Bone ,  prts  de 
liMdies ,  comme  l'édit  Moréri , 
ou  Sainte«Marîe«la-Bonne, 
comme  l'écrit  Fréma  dans  ladîx- 
Jmtième  CeniUe  de  son  Arméeli^ 
iérmre  de  Tan  1761 ,  page  181. 
Voici  la  liste  de  ses  Quyrages  : 
4*  quatre  Sermons  nr  dà^ers 
textes  de  FÉcntitre.  Lejde, 
j6Bo,  in-8''.  o?  fanégyrùpie 
de  Jf  .  Féiecteur  de  Brande^ 
btmr^,  Rotterdam,  1684,  in-8*. 
3«  TV^é  de  la  venté  de  la  Re- 
ligion dkrétienne*  Rotterdam, 
«684, 2  Tol.  ia-8^ ,  dcmt  il  y  eut 
en  i6iB8  une  seconde  édition  aug- 
montée*  Il  a  été  souvent  r&n- 
primé  et  traduit  en  différentes 
langues.  Cet  ouvrage,  le  pins  es- 
tûné  de  tous  ceux  d'Àbhâdie,  est 
excellent,  4^  Réflexions  sur  la 
présomeeréeUedn  corps  de  Jésus^ 
Christ  destsTEùchanstie,  conw 
prises  en  plnsiems  lettres^  La 
Haye,  ifi85,  in*!  a  ;et  Rotterdam, 
1713 ,  dans  un  Recueil  de  Trai-" 
tés  touchant  rEucharistie.  S^Les 
Caractères  du  Chrétien  et  du 
Christianisme  f  marqués  dans 
tiois  Sormons  sur  divers  textes 
de  l'Écriture ,  avec  des  léflexions 
sur  les  ailietimis  de  l'Église.  La 
Haye,  i685 ,  in-ia.  fr  Traité  de 
la  diwdté  de  Notre^e^eMq>* 
Jésus^Christ.  Rottesd. ,  1669, 
in*8'.  On  le  joint  wdinairement 
9Xi.Traité  de  la  vérité  de  la  R^ 
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Hgion  chrétienne,  et  il  est  très- 
lion.   7«  L'art  de  se  connaître 
^oi-méme,  ou  la  Recherche  dee 
sources  de  lamarale.  Rotterdam, 
169ÎX ,  in-S®.  Ce  livre  ,  qui  est 
aussi  très-bon,  a  été  souvent  ré- 
imprimé et  traduit  en  diverses 
langues.  Cependant  un  pfailoso- 
fhe  de  Paris  ayant  cru  y  trouver 
^uelquesprincipesdangereux ,  fit 
communiquer  ses  remarques  à 
M.  Abbadie  qui  y  répondit  en  peu 
de  mots  par  une  lettre  datée  de 
Londres,  le   90  janviei'  1694. 
Cette  lettre  se  trouve  dans  le /{<^ 
'Cueildespikcesfugitivesde  Fabbé 
ArchimbauU,  tom.  a ,  i'*  partie. 
•8®  Défense  de  la  Nation  briumni^ 
que,  o\\  les  droits  de  Dieu ,  de  la 
nature  et  de  la  société  sont  claire- 
ment établis,  au  sujet  de  la  révo^ 
lution  d'Angleterre  (lorsque  Jac- 
ques II  fut  détrôné) ,  contre  l'au* 
teur  (Pierre  Bayle)  de  VAvis  iwt- 
portant  aux  réfugiés,  Londres , 
1692 ,  in-8^.  On  Ta  réimprimée 
en  Hollande.  9*  Panégyrique  de 
Mariée tuart ,  reinfi  d'Angle» 
terre,  i Ecosse ,  etc. ,  décédée  à 
Kensington  le  28  décembre  1 694* 
A  La  Haye ,  1695 ,  in-4^.  \o^  Mis» 
toire  de  la  dernière  conspiration 
iF Angleterre,  avec  le  détail  des 
diverses  entreprises  contre  le  Roi 
et  la  Nation ,  qui  ont  précédé  ot 
dernier  attentat.  Londres,  1606, 
in-S"».  Ce  livre  a  été  réimprimé  en 
Hollande ,  et  traduit  en  anglais* 
n«  La  vérité  de  la  Religion  ré-* 
formée.  Rotterdam ,  1718, 2  voL 
îjirS®  ;  ouvrage  sans  justesse  et 
sans  solidité,  et  digne  d'un  fana- 
tiqueetd'unenthoùsiaste^  i^^Le 
Triomphe  de  la  Providence  et  de 
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£3  Religion ,  ou  YOus^erture  des 
sept  Sceaux  par  le  fils  de  Dieu, 
>  ou  l'on  trouvera  la  première  pai^- 
Jtie  de  V Apocalypse  clairemmt 
expliquée  par  ce  qu'il  y  a  de  plus 
connu  dans  l'histoire,  et  de 
moins  contesté  dans  la  parole  de 
Dieu  ;  avec  une  nouvelle  et  très- 
sensible  démonstration  de  la  vé- 
rité de  la  religion  chrétienne.Rot- 
terdam ,  1728 ,  4  ▼ol.  in-12  ;  et 
Amsterdam ,  1743 , 4  Tol*  iu-ia. 
On  doit  porter  le  même  juge- 
ment de  la  I'*  partie  de  cet  ou«- 
vrage ,  que  de  la  vérité  de  ta 
Religion  réformée* 

Absaoie  a  revu  la  traduction 
firançaise  de  la  Liturgie  angU^ 
cane  i  imprimée  à  Londres  en 
1 7 19,  in-8<^,  et  y  a  mis  une  longue 
épStredédicatoire  auroid'Angk- 
terre ,  qui  a  été  insérée  dans  le 
dixième  vol.  des  Nouvelles  litté- 
raires ,  de  du  Sauzet ,  pag.  475- 
Le  même  auteur  a  laissé  ma«- 
Buscrits:  i^  Nouvelle  mam^de 
prouver  Fônmortalité  de  l'ame; 
a"  Notes  stable  Commentaire phi^ 
losophique   (  apparemment  de 
^yî^);  S®  d'autres  sermons  que 
ceux  qui  ont  été  imprimés.  Lor»* 
que  l'auteur  mourut, en  1727  , 
il  se  proposait  de  réunir  tous  les 
ouvrages  imprimés  et  manuscrits 
quHl  avait  pour  cela  revus ,  cor- 
rigés et  augmentés.  Ds  devaient 
s'imprimer  sous  ses  yeux ,  et  for- 
mer  quatre  volumes  in-4^.  Le 
projet  en  futpublié  àLondres;  et 
on  le  trouve  dans  la  Bibliothèque 
anglaise ,  t.  i5 ,  première  partie, 
art.  8;  mais  la  mort.de  l'auteur 
en  arrêta  l'exécution.  F^qjr*  Vé^ 
loge  d'Abbadie  ,  dans  les  Jfi^ 
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mrespmar  smt^irA  rhisiùire  des 
Bammes  illustres  ^€tns  la  répu^ 
Uifte  des   lettres  ,  t.  33, p.  38i 
et  siÛT.  On  y  voit    qu'Abbadie 
etùt  fort  Tersé  dans  la  science  eo 
clésîastu{ue  et  dans  IHiistoire  pro> 
fane  ;  qii*îl  possédait  bien  les  lan- 
goessaTantes  ,  et  avait  en  un  d^ 
gré  snpériear  le  talent  de  la  pa- 
role. Il  donna  dès  son  bas  âge  des 
indices  de  beaucoup  d'esprit  ;  ce 
gai  engapea  la  province  de  Béam 
à  se  charger  de  son  éducation ,  et 
à  loi  accorder  des  secoiirs  que 
l'indigence  de  ses  païens  mettait 
hors  d'état  de  lui  fournir. 

ABBâTI.  Espèce  de  Vandois 

<|Bd  s'étûent  répandas  en  Italie 

SUT  la  lin  du  quatorzième  siècle, 

et  qin  se  lirraientâ  tontes  sortes 

de  bmtalitéi.  Ib  ne  snbsistèient 

pas  lon^-temps. 

AflBATIA  (Paul  de),  aatear du 
dix-septième  siède.  On  a  de  lui: 
Tlieorenuigestorurnrkamar,  ad 
laudem  ieaiœ  Marim  Virginis. 
Flor.  9  1617.  Lippcn ,  tome  s, 
page8d6. 

ABBATIS  (  Alb.  de) ,  a  donné 
ia-i  a ,  en  i636 ,  Vindiciœ  gene^ 
raies ,  seu  lapis  Lydius  contra 
eojp.  sdoppiam,  Lippen,  tom.  s, 

P«6-74- 

ABBATISSA  (Vincent  ) ,  cha- 
noine secondaire  de  Féglise  de 
Jiesnne,  recommandable  par  sa 
piété,  publia  à  Messine,  chex 
Jacques  de  Matthaeis ,  en  i654  > 
inn^*  »  la  F'ie  de  saini  Placide  en 
italieD.  Moo^tareyBibliotk.sic.f 
Uml  a,  pag.  ^3. 

ABBATIDS  ou  ABBOT  (BaU 

dus),  Ai^glais ,  publia  un  traité 

MV  ce  Cîtie  £  JXscustarum  cwi^ 
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cenaiwuim  opus ,  qui  fut  .im- 
primé à  Pise  en  1694 ,  in^*-  l'îP' 
pen,  tome  1,  page  4a5.  Math. 
Konig ,  Biùlioth.  vet.  et  noi^. 

ABBATS ,  laïcs,  ou  abàés  Lues, 
étaient  autrefois  des  seigneurs , 
qui ,  sans  être  dans  les  Ordres, 
possédaient  des  abbayes  :  depuis 
ce  furent  ceux  qui  possédaient  les 
dîmes  des  villages ,  et  qui  présen- 
taient  aux  cures.  Coui.  de  Béam, 
tit.  I ,  art.  3o. 

ABAUDUS  ou  ABBAUDUS, 
abbé  du  onxième  siècle ,  com- 
posa un  petit  Traité  sur  lafrac^ 
tion  du  corps  deJésus^hristyquk 
se  trouve  parmi  les  jinalectes  de 
D.  Mabillon ,  pag.  5a.  L'occasion 
de  ce  Traité  fut  qu'après  la  con- 
damnation de  l'hérésie  deBéren- 
ger ,  et  la  confession  de  foi  qu'on 
lui  proposa  à  signer  dans  le  con- 
cile de  Rome ,  il  s'éleva  plusieurs 
questions ,  même  entre  les  ca- 
Âoliqnes ,  sur  le  sens  de  certains 
termes  dont  cette  confession  est 
composée.  L'une  était  touchant 
la  fraction  du  corps  de  Jésus- 
Christ  X  quelques  uns  étaient  du 
sentiment  que  cette  fraction  ne 
se  faisait  que  dans'les  espèces  du 
pain  ;  d'antres  voulaient  qu'elle 
se  fit  dans  le  corps  même  de  Jé- 
sus-Christ. Ils  se  fondaient  sur 
l'anathêmequel'onditdans  cette 
confession  de  foi  à  quiconque  nie 
que  le  corps  de  Jésus-Christ  soit 
manié  par  les  mains  du  prêtre , 
ou  rompu  ^  ou  déchiré  par  les 
dents,  IjCS  auteurs  du  premier 
sentiment  soutenaient  qu'sq^rès 
le  changement  du  pain  et  du  vin 
en  la  nibstance  du  corps  et  du 
sang  de  Jésus^Christ ,  les  espèces 
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du  pain  et  du  vin  demeuraieDty 
.et  qu'en  elles  se  faisait  la  frao- 
tion.  Ceux  qui  prenaient  le  parti 
de  la  seconde  opinion  préten- 
daient que  les  espèces,  de  même 
que  la  substance  du  pain  et  du 
vin ,  se  changeaient  au  corps  et 
au  sang  du  Sauveur,  ne  pouvant 
concevoir  que  la  blandieur  et  la 
rondeur  pussent  être  sépares  du 
corps ,  qui  est  blanc  et  rond.  L'ab- 
bé Abaudus  était  de  ce  sentiment; 
et  quoi  qu'il  combattît  l'opinion 
opposée ,  il  se  réunit  avec  ses  ad- 
versaires touchant  le  dogme*  de 
la  transubstantiation.  On  met  sa 
mort  vers  le  même  temps  que 
celle  d'Abailard  qui  mourut  le 
21  avril  de  l'an  iï^2.  D.  Geiller, 
Hist.  des  Auteurs  sacr.  et  ecclés,j 
tom.  22,pag.  197. 

ABBAYE.  Abbatia.  Ce  terme 
signifiait,  ou  le  composé  des  reli- 
gieux et  de  l'abbé,  ou  le  bénéfice 
avec  les  revenus  qui  y  étaient 
attachés ,  dont  jouissaient  les  ab* 
bés ,  ou  un  monastère  de  reli- 
gieux ou  de  religieuses  régi  par 


ABB 
un  abbé  ou' une  abbesse.  Toutes 
les  abbayes  d'hommes  en  France, 
soit  en  règle  ou  en  commende , 
étaient- à  la  nomination  du  Roi , 
excepté  celles  qui  étaient  chefis 
d'ordre,  comme  Cluni,  Prémon- 
tré ,  Grammont ,  le  Val-des-Éco- 
liers,  Saint-Antoine  de  Viennois, 
Gteaux  et  ses  quatre  filles ,  sa- 
voir,  Pontigny,  la  Ferté ,  Clair- 
vaux  et  Morimont,  qui  avaient 
aussi  conservé  ledroit  d'élection. 
Les  cinq  abbayes  qu'on  nom- 
mait de  Cfaezat-Benoit  avaient 
aussi  conservé  le  même  droit.  Ces 
abbayes  étaient  Chezal-Benoit  en 
Berry,  Saint-Sulpicedefioui^es, 
Saint-Allire  de  Clermont,  Saint* 
Vincent  du  Mans ,  et  Saint*Mar- 
tin  de  Séez.  L'abbaye  de  Sainte* 
Geneviève  de  Paris  avait  aussi  le 
même  droit  depuis  la  réforme  qui 
y  fut  introduite  par  les  soins  du 
cardinal  de  La  Rochefoucault , 
dernier  abbé  commendataire  , 
vers  le  commencement  du  sei- 
zième siècle.  La  Combe^  Vojez 
Abbate. 


ABBÉ. 

S.aMMAIRE. 

1.  Du  Nom  et  de  la  différence  des  Abbés, 

n.  De  rÉdection  des  Abbés. 

m.  De  la  Confirmation  des.  Abbés. 

IV.  De  la  Bénédiction  des  Abbés. 

V.  Des  Qualités  et  des  Devoirs  des  Abbés. 
VL  .  Du  Pouvoir  et  de  VAutqrité  des  Abbés^ 

Vn.     Des  Droits ,  Prérogatives  et  Privilèges  des  Abbés  ^ 
VIII.  De  la  Déposition  des  Abbés. 


SI". 

Du  "Nom  et  de  la  di/ferenee  des 
Abbés. 

•  1°.  Le  nom  d'Abbé,  en  latin 
abbaSf  vient  du  mot  hébreu  ab. 


qui  signifie /7ère.  Les  Chaldéena 
et  les  Syriens  ont  ajouté  la  lettre 
a,  et  en  ont  fait  abba  dans  le 
même  sens.  Les  Grecs  et  les  La* 
tins  ont  «^oute  la  lettre  5^  et  ont 
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iàtaiias,à*o\x  ^iei&t  le  ncun 
(l'Ai)i)éoadePère  ,  qWoziL  a.  don- 
né aux  supérieurs  des  naonas* 
tères,  aûn  qu'ils  eixsseot  dans 
leur  nom  même  ,  dams  le  doux 
nom  de  Phres ,  un  avert^isscment 
coQtinuel  de  leuis  de^roirs ,  et 
sartout  de  la  tendresse  paternelle 
arec  laquelle  ils  doivent  gouver- 
ner leurs  iaférieurs^y  qi&i  sont  en* 
coreleursenfans.  Abb cites  dicuih» 
tur patres.  Cap.  ult.  de  rcguL 

Sa'mt  Antoine  ,  qui  fut  le  pre- 
mier auteur  de  \a  vie  compnune 
des  moines ,  fut  aussi  le  premier 
à  qui  Vou  donna  \e  nom.  d'Âbbé, 
pour  si^i&er  un  supérieur  de 
monastère.  Mais  les  supérieurs 
de  taonastèTes  ne  furent  pas  au- 
trefois \es  seules  personnes  à  qui 
Vou  donna  ce  même  nom.  On 
appelait  aussi  Abbés  ,  comme 
nous  l'apprend  Cassien  dans  ses 
Conférences^  tous  les  anacho- 
rètes et  les  cénobites  d'une  sain- 
teté de  vie  reconnue ,  quoique 
solitaires  et  simples   laïcs,  qui 
méritaient  par  leurs  vertus  de 
conduire  les  âmes.  Les  supérieurs 
des  chanoines  vivant  ancienne- 
ment   en   communauté    furent 
aussi  appelés  Abbés  ^  sans  qu'ils 
fassent  pour  cela  moines  comme 
les  cénobites,  ainsi  que  l'observe 
du  Moulin  ,  lib.  2  ,  de  Canon^ , 
c.  5.  ^on  recte  colUgitur  eccle" 
siam  canoniconan  oUm  fuisse 
monackalem  ,    eo  quod  nomen 
abbatis  professo    canjonicorum 
tribuatur. 

£ien  que  le  nom  d'Abbé  fût 
<^^Lq1  dont  on  se  servait  plus  or- 
dinairement autrefois  pour  ap- 
véer  les   supérieurs   des 
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BastèreSy  on  ne  laissait  pas  de 
leur  donner  quelquefois  d'autres 
noms ,  tels  que  ceux  de  majeurs , 
prélats  y  présidens ,  prieurs ,  ar^ 
chimandrites ,  comme  ou  le  voit 
dans  les  règles ,  par  exemple ,  de 
saint  Pacome ,  du  Maître ,  et  de 
saint  Benoit.  Toutes  ces  dénomi- 
nations furent  donc  en  usage , 
quoique  celle  à! abbé  fût  |âuft 
usitée  jusqu'au  onzième  siècle , 
que  les  fondateurs  des  Ordres 
nouveaux  s'étant  aperçus  que  le 
nom  d'Abbé  était  devenu  un  nom 
d'honneur ,  de  dimité ,  de  préé- 
minence dans  l'Église  et  dans 
l'État  ;  ils  firent  donc  poi-ter  aux 
supérieurs  de  leurs  monastères 
des  noms  plus  simples ,  tels  que 
ceux  de  prieur ,  de  gardien ,  de 
recteur ,  de  ministre. 

a"".  Parmi  ceux  qui  ont  con- 
servé le  titre  d'Abbé ,  le  droit 
nouveau  distinguait  les  abbés  sé« 
cnliers  et  les  abbés  réguliers. 
Cap,  iransmissa  J,  G.  verb.  Ab^ 
btuis  de  renunc.  Cap.  cum  ad 
monasterium  ,  de  statu  Mû^ 
nach. 

Les  abbés  séculiers  étai^it 
ceux  qui  possédaient  des  béné- 
fices ecclésiastiques  sous  le  titre 
d'abbayes,  anciennement  régu-^ 
lières  et  depuis  sécularisées.  On 
met  au  rang  des  abbés  séculiers 
les  abbés  commendataires.  De 
ces  abbés  séculiers  non  commen-* 
dataires ,  les  uns  jouissaient  de 
certains  droits  épiscopaux,  les 
autres  étaient  seulement  honorés 
du  titre  à* abbé  y  ou  n'avaient 
avec  ce  titre  que  le  droit  de  pré- 
sider aux  assemblées  d'un  cha- 
pitre de  cathédrale,  par  un  faible 
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reste  de  Tancieni^e  autorité  que 
l'abbaye  donnait  en  régularité.  . 

Les  abbés  réguliers  étaient  des 
religieux  qui  portaient  l'habit  de 
leur  Ordre ,  et  qui  gouvernaient 
une  abbaye  régidière  pour  le  spi- 
rituel et  pour  le  temporel. 

Parmi  les  abbés  réguliers,  on 
distinguait  les  abbés  chefs  d'or* 
dre  ou  de' congrégation ,  et  les 
abbés  particuliers. 

Les  abbés  chefis  d'ordre  ou  de 
congrégation  étaient  ceux  qui  , 
étant  supérieurs  généraux  deleur 
ordre  ou  congrégation  ,  avaient 
d'autres  abbayes  sousleur  dépen- 
dance. 

Les  abbés  particuliers  étaient 
des  abbés  titulaires  ou  commen- 
datairesqui  n'avaient  aucune  ab- 
baye inférieure  et  subordonnée 
à  la  leur.  De  ces  derniers  il  y  en 
avait  qu'on  appelait/7(7r/a/i]^  ou 
m  partions,  parce  que  le  monas** 
tère  de  leur  abbaye  était  détruit 
ou  occupé  par  des  ennemis. 

On  appelait  encore  abbés  de 
régime ,  dans  quelques  nouvelles 
congrégations,  certains  prieurs 
daustraux  ,  pour  les  distinguer 
des  véritables  abbés  en  titre. 

Nous  connaissions  en  France 
ces  différentes  sortes  d'abbés;  il 
y  avait  des  abbayes  comme  des 
prieurés  séculiers  qui  pouvaient 
être  possédés  par  des  clercs  sé- 
culiers sans  commende  :  nous 
avions  des  chapitres  ,  comme  à 
Narbonne  et  à  Glermont ,  où  le 
nom  d'Abbé  était  attaché  à  une 
des  dignités  avec  certaines  préro- 
gatives. Nous  distinguions  aussi 
les  abbés  chefs-d'ordre  et  de  con- 
grégation. F'oj^,  Chefs-d'orohe. 


On  distinguait  encore  les  ab- 
bés universels,  les  abbés  locaux, 
lesabbésperpétuelsettriennaux. 

Les  abbés  universels  ou  géné- 
raux étaient  les  mêmes  que  les 
abbés  chefs-d'ordre  ou  de  con- 
grégation ,  qu'on  nommait  aussi 
Père»-Abbés ,  et  qui  avaient  plu-> 
sieurs  abbayes  sous  leur  dépen- 
dance. On  nommait  encore  Père* 
Abbé,  l'abbé  d'une  maison  qui 
en  avait  enfanté  une  autre;  ce 
qui  s'appelait ,  chez  les  cister- 
ciens ,  Abbé  de  la  grande  église. 
C'est  de  là  que  venaient  les  grands 
pouvoirs  des  chefs  d'ordre  sur 
leur  filiation.  ^<y .  FiUATiorr. 

Les  abbés  locaux  étaient  les 
mêmes  que  les  abbés  particuliers 
qui  n'avaient  aucune  abbaye  in- 
férieure et  subordonnée  à  la  leur. 

Les  abbés  perpétuels  étaient 
ceux  dont  la  charge  était  à  per- 
pétuité et  pour  toute  la  vie  de 
l'abbé  ;  et  les  triennaux  étaient 
ceux  dontla  chargene  durait  que 
trois  ans ,  comme  il  est  d'usage 
dans  plusieurs  réformes. 

Les  abbés  commendataires  é- 
taient  des  ecclésiastiques  sécu- 
liers qui  jouissaient  d'une  partie 
des  revenus  d'une  abbaye  avec 
quelques  honneurs,  mais  sans 
juridiction  sur  les  religieux ,  à 
l'exception  de  quelques  uns  qui 
avaient  des  induits  du  pape  à  cet 
effet.  (F'oj-ez]  Cardinal,  Covh- 
tsevue  ,  Indult.  ) 

Les  abbés  commendataires  é- 
taient  regardés  comme  consti- 
tués en  dignité  ecclésiastique, 
comme  prélats  et  vrais  titulaires. 
Ils  prenaient  possession  de  leurs 
églises  abbatiales  comme  on  fWt 
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des  aatres  ogHaes  ,  et  ces  abba«  *  ainn  choisis  cUngoaient  lears 
tiales  étaient  appelées  vacantes  successeurs,  sans  que  les  éréquet 
auprès  leur  mort,  vûiuaiiB.  Si  le    prissent  connaissance    de  leur 


DumastëTe  avait  territoire  et  jo» 
ridiction  ,  ces  al>bës  commenda^ 
taiies  exerçaient  les  fonctions  de 
la  jondiction  spirituelle ,  et  les 
peuples  les  reconnaissaient  pour 
leurs   supérieurs    légitimes.  Le 
pape  pouvait  les  dispenser  de  se 
&iare  prêtres  ;  mais  sans  cette  dis* 
pense  ,  ils  devaient  être  privés 
de  leurs  bénéfices ,  et  en  resti- 
tuer les  Cnùts  perçus  loisqa'ils 
ne  se  faisaient  pas  promouvoir  A 
Yordre  de  prêtrise  dans  l'espace 
de  deux  ans ,  après  leuis  provi- 
sions. Ordonn,  deBlois,  art.  9; 
\a  Combe  ,  verb.  jibbés  Com^ 
mendaUBPes,  pag.  5. 

De  r Élection  d&t  jihbéi. 

Le  P.  Thomassin,  en  son 
Traité  de  la  DiscîpL  de  l'Église^ 
part.  2 ,  liv.  5 ,  chap.  3a 9  u*  19» 
dit  que  c'était  primitivement  les 
évèques  qui  nommaient  et  les 
abbés  et  les  prévôts ,  et  que  Té- 
lectîon  des  aJ>bés  fut  ensuite  ac^ 
cordée  aux  monastères  par  un 
privilège  qui,  devenant  com- 
mun y  passa  enfin  en  droit  com- 
mun. Ce  premier  temps  dont 
parle  le  père  Tfaomassin  ne  peut 
être  celui  de  saint  Antoine ,  de 
saint  Pacôme,  et  d'autres  an- 
ciens fondateurs  de  monastères , 


choix,  n  est  certain  encore  que 
du  temps  de  saint  Benoit  les 
évèques  neprenaien t  aucune  part 
à  ces  élections,  ou  du  moins 
qu'ils  y  en  prenaient  fort  peu , 
puisque,  par  la  règle  de  ce  Saint, 
qui  fut  faite  en  5s6 ,  il  est  établi 
que  l'abbé  serait  choisi  par  toute 
la  communauté,  ou  la  plus  saine 
partie ,  et  que  si  les  mmnes  s'ao- 
coidaient  à  choisir  un  mauvais 
sujet ,  les  évèques  diocésains  et 
les  autres  abbéi  devaient  empê- 
cher ce  désordre ,  et  procurer 
un  digne  supérieur  au  monas- 
tère. 

Les  canons  ne  sauraient  être 
plus  exprès  sur  le  droit  d'élec- 
tion appartenant  aux  moines. 
Voici  entre  autres  celui  du  pape 
Grégoire  i*'  :  Abbas  in  monas^ 
terio,  nonperepiscopumautper 
aliquem  extraneum  ordinetur , 
id  est  eligatur.  Gan.  Abbas, 
J,G.  ead,  caus.  H  est  donc  cons- 
tant que  dans  les  pays  soumis 
aux'papes ,  les  moines  dont  les 
abbayes  ne  sont  pas  considé- 
rables ,  c'est-À-dire ,  dans  le  cas 
descommendes ,  suivant  la  taxe 
de  la  chambre  apostolique  ,  éli- 
sent librement  leurs  abbés. 

Quant  à  la  forme  de  cette  élec« 
tion ,  outre  les  règles  établies 
pour  les  élections  en  général ,  il 
y  en  avait  de  particulières  que 
les  canons  prescrivaient  pour  Té* 


puisqu'il  est  certain ,  par  les  his- 
toires, que  les  solitaires  qui  se  kction  des  abbés  ;  elles  regar- 
ràlnisaient     en     conventualité  daient  la  personne  des  électeurs 
cftoîaffiaîent  eux  -  mêmes  Icucs  et  celle  des  éligibles ,  et  on  pou- 
supmear$f  et  <l««  ^^  supérieurs  vait  les  appliquer  à  l'élection  de 
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toute  9orte  de  supérieurs  de  reli- 
gieux* 

i^.  Les  électeurs  deyaient  être 
de  l'Ordre  ou  du  monastère  où 
l'abbé  devait  être  au ,  par  une 
profession  de  vœux  expresse  ou 
tacite.  Cap.  ex  eo  y  §  in  Eccle*^ 
siisdeelect. ,  lib.  6. 

2«.  Pour  être  capable  d'élire , 
il  fallait  qu'un  religieux  fût 
constitué  dans  les  Ordres  sacrés , 
à  moins  que  les  statuts  de  l'Ordre 
ou  la  coutume  ne  dispensassent 
de  cette  obligation.  Dict.  cap, 
J.  G.  Clém.  ut  qui,  de  œtat,  et 
qualit. 

3*.  Il  fallait  qu'un  électeur  ne 
fût  point  noté  d'excommuni cau- 
tion ,  ni  d'aucune  autre  espèce 
de  censure  et  d'irrégularité  qui 
lui  interdit  les  fonctions  de  son 
état  ;  qu'il  ne  fût  pas  même  dans 
aucun  de  ces  cas  qui  ôtentà  un 
religieux  le  pouvoir  d'élire  sans 
permission  de  son  supérieur. 
Dict.  cap.  exeodeelect.  Cap. 
uU.  de  cleric.  excomm.  Cap. 
cwn.  dilectus  consuet.  Cap.  cum 
inter.  de  eîect.  Cap.  sin.  eod. 
cap.  isqui,  de  sent,  excom.  in  6**. 
4°.  Un  électeurnedevaitpasêtre 
convaincu  d'avoirélu  ou  postulé 
un  sujet  toutnà-fait  indigne  pour 
la  science ,  les  mœurs ,  ou  l'âge. 
Cap.  cum  in  cunctis.  Cap.  cum 
innotuit ,  in  fin.  Cap.  scriptum. 
de  elect. 

Enfin  les  impubères,  les  laïcs 
et  les  frères  convers  étaient  inca- 
pables du  droit  d'élire  par  le 
chapitre  exeo  de  elect.  Bans  cer" 
tains  ordres ,  les  frères  convers 
étaient  capables  d'élire  et  d'être 
élus. 


Quant  aux  éligibles,  pour  être 
tels,  il  fallait,  i'>  que  les  religieux 
eussent  atteint  l'âge  requis j)ar  les 
canons ,  qui  est  celui  de  vingt- 
cinq  ans.  Cap.  in  cunctis  de  elect. 
§  infsrioria.  Cap.  licet.  canon, 
eod.  aa,  m6«.  Contile  de  Trente, 
Sess.  24  >  dereform.  cap.  12. 

2».  Hfellait  qu'ils  eussent  fait 
profession  expresse  et  non  tacite 
dans  Tordre  dans  lequel  l'abbé 
devait  être  élu.  Cap.  nullusde 
elect.  in  6^.  Clem,  i,  de  elect.  dé- 
bet eligiex  gremio  Eeclesiœ  cui 
prœficitur.Cap.  quant  sit,  18  j 
q.  2  ,  à  moins  qu'il  ne  s'en  trou- 
vâtpointde  digne  ou  de  capable , 
dans  lequel  cas  on  pouvait  avoir 
recours  aux  religieux  d'un  autre 
monastère  ,  mais  de  la  même 
règle ,  eod.  cap. ,  et  le  Concile  de 
Trente,  sess.  25,  de  regul.  ^ 
cap.  21. 

3«.  Il  fallaitaussi  qu'ils  fussent 
prêtres,  suivant  l'opinion  la  plus 
universellement  reçue  pour  tous 
les  pays  ;  et  en  France  ,  suivant 
la  déclaration  du  roi  Louis  xv 
du  1 3  janvier  1742. 

4^  Pour  être  éligible ,  il  fal- 
lait être  né  d'un  légitime  ma- 
riage ,  à  moins  qu'étant  bâtard  , 
on  n'eût  obtenu  dispense  du 
pape.  Cqp.  I  ,  defiWs  prœsbit. 
Cap.  ultim.  eod.  tii.  Les  papes 
avaient  accordé  aux  supérieurs 
de  différens  Ordres  le  pouvoir  de 
dispenser  leurs  religieux  du  dé- 
faut de  naissance ,  à  l'effet  d'être 
élevés  aux  dignités  régulières  ; 
mais  Sixte  v  révoqua  ces  privi- 
lèges ,  et  Grégoire  xiv  les  rétablit 
sous  quelques  modifications, 
c'est-à-dire  qu'au  lieu  d'en  don- 
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nerrexercice  à  ctiAque  supérieur 
ifldistinctenfeexkt  ,  il  ne  l'avait  ac- 
coidé  qu'ans,  chapitres  généraux 
et  provinciaux.  Miranda  ,  innuf 
nuali  prœhUj  ,  toxn.  2  ,  q.  a , 
art.  I  etsuiv. 

5^  11  ne  fallaitêtre  dans  aacim 
decescasqixi  rendent  irrégulier, 
ifiâme  on  indigne  :  lui  simonia^ 
eus ,  apostata  ,  hawnicida,  petjur 
Tou  ^  prodiffus  ^ncophitus,  er- 
communic4Uus  ,  suspensus ,  ùuer» 
dictas,  notarié  mabis  ,  et  denique 
patiens  dejcctum  aliquemanani 
leu  corporis  ,  cligcndus  esse  ne» 
gw'c.  Cap.  conslitutus  de  appeU, 
Cap.  fin.  de  cler.  excomm.  iw- 
nût.   Cap.  1,  de  posi.  prœlat. 
Cap.   cum  diîectus  de  consuet. 
Bax\K)Sa  ,  dejur.  eccles, ,  lib.  i  , 
cap.  17»  n^  36.  Miianda ,  mon, 
t^rœloi. ,  tom.  2 ,  q.  23 ,  art.  1 1 , 
concL  5.    Par  une  décision  du 
pape  Urbain  vm ,  de  l'an  1626 , 
les  religieux  qui  avaient  été  mis 
en  pénitence  par  le  saintr-office 
étaient  incapables  des  charges , 
même  après  avoir  satis£aiit  à  la 
pénitence  qui  leur  avait  été  im- 
pcMee.  Barbosa ,  loc.  cit.  Mais  il 
faut  observer  que  si  un  religieux 
avait  quitté  son  bafaitde  religion 
par  légèreté  ,  et  qu'il  rentrât 
apvès  dans  son  état,  il  recou- 
vrait tous  9e&  droits  après  son 
absolution ,  et  on  pouvait  l'élire 
al»bé.  Oldrad,  cens.  202. 

&*.  Celai  qui  était  déjà  abbé 

d'un  taonaLSthre  ne  pouvait  être 

élu  abbé  d'un  autre ,  à  moins 

T^  ce  noureaa  monastère  ne 

fàt  tottt^-ùiît  indépendant  de 

rmtre;  que  s'il  se  disait  une 

iangbtion  d'abbés  d'un  monas- 


tère  à  un  autre ,  l'abbé  transféré 
n'avait  plus  aucun  droit  sur  le 
monastère  qa'ilavaitquitté.C<]fp. 
unum  abùatem  21 ,  q.  i.  Cap. 
ult.  de  reli^.  domib.  Concile  de 
Trente,  sess.  23,  de  regul, , 
cap.  7. 

Enfin  l'élection  d'un  abbé  de- 
vait être  faite  selon  les  statuts , 
réglemens  et  usages  de  chaque 
Ordre  et  même  de  chaque  mo- 
nastère. De  là ,  bien  cpte  par  le 
droit  commun  l'élection  de  l'ab- 
bé général  appartint  à  toute  la 
congr^tion ,  et  celle  des  abbés 
particuliers  aux  religieux  des 
monastères  qui  étaient  les  lieux 
de  leur  destination  ;  s'il  en  était 
autrement  prescrit  par  la  règle, 
ou  que  l'usage  et  la  coutume 
fussent  contraires  ,  on  devait 
suivre  la  règle  ou  l'usage.  Par  le 
chapitre  Ne  pro  defunct.  de 
eîect. ,  les  religieux  devaient  pro- 
céder à  l'élection  dans  les  trois 
mois  de  la  vacance  du  siège  ab- 
batial. Si  les  abbayes  étaient  con* 
sistoriales ,  on  observait  à  Rome 
les  mêmes  formalités  que  pour 
l'élection  des  évêques  ,  suivant 
la  constitution  de  Grégoire  xiv , 
du  i5  mai  iSgo. 

En  France ,  l'élection  des  ab- 
bés a  souffert  bien  des  variation». 
n  parait ,  par  les  Capitulaires  de 
Charlemagne ,  lib.  i  ,  cap.  81 , 
qu'elle  fut  restituée  aux  moines 
par  cet  empereur;  mais ,  depuis 
cette  restitution,  il  arriva  encore 
bien  du  changement  dans  l'élec- 
tion des  abbés.  I^es  grands  du 
royaume  devinrent  maîtres  des 
principales  abbayes ,  soit  en  s'en 
emparant  eux-mêmes ,  soit  en  les 
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recevant  |de  nos  Rois  à  titre  de  bés.  La  première  partie  de  sa  di»- 

Técompense  ;  et  ces  abus  ne  ces-  position  était  suivie  constam* 

sèrent  que  sous  les  premiers  rois  inent  dans  l'usage  ;  il  n'y  avait 

de  la  troisième  race.  Depuis  lors  quelesabbayes  che&d'ordie ,  les 

jusqu'au  temps  du  concordat,  les  id>bayes  triennales  et  quelques 

moines  ont  élu  leurs  abbés  assez  autres  d'exceptées  de  la  règle 

librement  «    quoique    toujours  par  l'art.  3  de  l'ordonnance  de 

obligés  de  requérir  le  consente-  Blois ,  ou  par  des  privilèges  bien 

ment  ou  du  moins  l'agrément  authentiques.  Voy*  Nominatioiv 

du  Roi  pour  l'élection  des  abbés  sioyale,  Goptcordat. 

dans  les  principales  abbayes  du  A  l'égard  de  la  seconde  dispo- 

royaume.  sition  du  concordat ,  qui  expri^ 

Par  le  concordat  passé  entre  mait  les  cas  ou  le  pape  pourrait 
Léon  X  et  François  i«',  tit.  3  ,  de  pourvoir  aux  abbayes  ^  elle  ne 
re^a  ad  Prœlat.  nomin, ,  %  de  fut  point  observée  ;  l'on  ne  souf- 
monasteriis,Yâecûondesaîbhés  frait  point  en  France  que  le 
et  prieurs  conventuels  et  vrai-  pape,  en  aucun  cas ,  conférât  une 
ment  électifs ,  c'est-4-dire ,  ceux  prélature  sans  le  consentement 
dans  l'élection  desquels  on  avait  et  nomination  du  Roi ,  ou  du 
coutume  d'observer  la  forme  du  moinssansson  agrément,  comme 
chapitre  quiapropter,  et  d'en  l'observe  M.  du  Perrai  sur  les  lois 
demander  la  confirmation ,  était  ecclésiastiques ,  part.  H..  Parrap- 
défendue  aux  monastères  et  port  à  l'âge ,  les  deux  puissances 
prieurés  conventuels  ;  mais  arri-  concouraient  souvent  pour  la 
vant  la  vacance  de  ces  abbayes  et  dispense.  La  commende  sup- 
prieurés,  le  Roi  désignait  au  pape  pléait  au  défaut  de  la  profession 
un  religieux  du  même  ordre,  religieuse.  La  vacance  m  ci/rûi , 
qui  avait  au  moins  vingt-trois  ans  qui  faisait  encore  une  de  ces 
commencés,  dans  le  temps  de  réserves,  n'était  pas  admise  par 
six  mois  du  jour  de  la  vacance ,  nos  auteurs ,  Fcomme  l'observe 
et  le  pape  lui  donnait  des  provi-  aussi  du  Perrai  en  l'endroit  cité. 
sions.fSi  le  Roi  nommait  un  derc  Tout  ce  que  les  canons  pres- 
séculier  ou  un  religieux  d'un  crivent  d'ailleurs  pour  l'élection 
autre  Ordre ,  ou  qui  fût  au-des-  des  abbés  et  supérieurs  de  reli- 
sons de  l'âge  de  vingt-trois  ans,  gieux  devait  être  observé  en 
ou  autrement  incapable ,  le  Roi  France  dans  les  Ordres  et  con- 
en  nommait  un  autre  dans  les  grégations  où  l'élection  avait 
trois  moisdujour  du  refus,  (ait  Ueu.  Il  faut  en  excepter  cie  qui 
en  plein  consistoire ,  et  déclaré  est  dit  de  la  profession  tacite  in- 
au  solliciteur  de  la  nomination  ,  connue  en  France  ;  dû  cas  de  l'in^ 
faute  de  quoi  le  pape  y  pouvait  quisition  également  inconnu  , 
pourvoir  librement.  et  de  la  dispense  du  défaut  de 

Telle  est  la  fameuse  loi  qui  a  naissance  que  les  réguliers  ne 

aboli  en  FranceVélectiondesab-  pouvaient  donner  parmi  noua 
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qu'autant  que  leurs  priviWges 
des  papes  à  cet  égard  étaient 
dans  les  termes  qu'on  voit  sous 
les  mots  ,  Exemption,  Privi^ 
légesy  suivant  notre  usage ,  con- 
forme au  chap.  i ,  defiîiis  Prœs^ 
bit.  Il  faut  encore  remarquer 
qu'il  était  essentiel  en  France 
d'observer  les  statuts  de  l'Ordre 
dûment  autorisés.  Si  l'on  s'en 
«cartait ,  on  donnait  lieu  à  l'ap^ 
pel  comme  d'abus  ;  c'est  là  même 
une  des  raisons  pour  lesquelles 
on  envoyait  un  commissaire  du 
Roi  dans  les  assemblées  où  Ton 
devait  procéder  à  ces  élections. 

S  ï"* 

De  la  Confirmation  des  Abbés. 

• 
Les  abbés  âufi  devaient  faire 
confirmer  leur  élection  dans  les 
trois  mois.  Selon  le  droit  couh 
knun  ,  les  abb&  non  exempts  de-* 
Taient  être  confirmés  par  l'é- 
vêque  auquel  ils  étaient  immé^ 
diatement  soumis.  C^.  Abbas, 
S  ecce  ;  cap.  monasteria  ,  18, 
q.  a.  Panorm.  ^  sn  c.  1  ',  de^uppL 
negl,  Prœlai.  Les  abbés  exempts 
devaient  être  confirmés  par  le 
pape,  s'ils  lui  étaient  immédia-^ 
teœent  soumis  ;  sinon  par  leurs 
supérieurs  généraux  ou  provint 
cbux ,  selon  l'usage.  Pie  nr,  par 
une  constitution  qui  commence 
verb.  Sanctissimis  in  summ. 
bull.  quarant. ,  ordonna  qu'au-» 
cune  sorte  d'abbés  ^  prélats  et 
autres  dignités  monastiques  ne 
pourraient  s'immiscer  en  l'ad- 
ministration spirituelle  ou  tem-* 
porelle  de  leurs  charges,  qu'ils 
n'eussent  été  confirmés  par  le 


Saintp^iége  ,  et  qu'ils  n'eussent 
reçu  en  conséquence  des  lettres 
apostoliques,  c'est-à-dire  des 
bulles  sur  leur  confirmation  ;  ce 
qui  est  conforme  à  l'extrav.  in^ 
junctœ  de  elect.  Mais  postérieu- 
rement différens  Ordres  avaient 
obtenu  des  papes  des  privilèges 
qui  ^  en  les  exemptant  <te  la  ju^ 
ridiction  des  ordinaires  ,  leur 
donnait  pouvoir  d'en  élever 
parmi  eux  à  des  charges  émi- 
nentes ,  de  faire  ce  que  les  ca- 
nonistes  appellent  des  prélats  lo^ 
eaux,  c'estp4-dire,  des  généraux, 
des  provinciaux  qui  eussent  sur 
eux  une  autorité  absolue  et  indé^ 
pendante  ;  d'où  vient  que  la  plu- 
part des  abbés  reçoivent  de  ceux- 
ci  leur  confirmation;  et  ces  géné> 
Taux  la  recevaient  eux-mêmesda 
pape  y  quand  ils  n'en  étaient  pas 
dispensés  par  un  privilège  tou^ 
particulier,  qui  dohnait  à  leur 
élection  une  confirmation  im- 
plicite et  suffisante  ;  comme  cela 
fut  accordé  à  l'ordre  de  Citeaut 
par  Eugène  iv  aux  frères  mi- 
neurs y  aux  Minimes ,  etc. 

En  France  ,  nous  tenions  , 
nonobstant  la  constitution  dil 
pape  Pie  iv,  que  c'était  à  l'évêque 
à  donner  aux  abbés  la  confirma- 
tion de  leur  élection ,  suivant  lé 
décret  du  concile  de  Bâle  et  de  là 
pragmatique  ;  mais  on  avait  é^ 
gard  aux  privilèges  et  même  aut 
usages  de  différens  Ordres  ou 
abtHiyes  d'élection  canohique  ; 
d'où  il  résultait  qu'il  y  avait  des 
abbés  qui  recevaient  leur  confir- 
mation de  l'évêque  diocésain  , 
d'autres  du  général  de  l'Ordre  , 
et  d'autres  du  pape  dont  ils  rcle- 
3 


Digitized  by 


Googk 


34  ABBE. 

yaient  inuDédiatement.  Les  ab-    des  abbés  qui  ayaient  k  prirt- 


bés  triennaux  n'élaiefit  pas  dans 
le  cas  de  cette  confirmation. 
D'Héricourt,  chap.  de  rÈko- 
tian ,  de  laPostul. ,  »**•  4i  et  43. 
A  regard  des  abbés  à  la  no- 
mination du  Roi ,  les  provisions 
du  pape  leur  tenaient  lieu  de 
confirmation ,  et  ils  noyaient 
[besoin  que  de  faire  procéder  à 
,1a  fulminationdeleursbullespar 
rOfficial.  Mais  conformément  à 
rextray.  injuncUe  de  eîect, ,  ils 
ne.  pouvaient  administrer  qu'ils 
neles  eussent  reçues  ;  et  les  abbés 
.élus  ne  le  pouvaient  non  plus 
avant  leur  confirmation.  Voyez 
les  Lois  ecclésKistiques  de  mon^ 
sieur  d'Héricourt ,  liv.  i ,  cha- 

'""■'■      s  IV. 

De  U  SéBédiotion  det  Abhé9. 

Les  abbés  élus  et  confirmés  de- 
vaient recevoir  la  bénédiction  de 
leur  propre  évêque  ;  c'était  un 
u^age  attesté  par  le  pape  Inno^ 
cent  lu  y  dfinsle  chap.  cum  con* 
tingàt,  ,  deœtat.  etqualit,  dum^ 
modçipsis  (parlant  des  abbés) 
€ib  Episcqpo ,  secundum  morem 
prœfioiendonim  Abbatum,  ma» 
nui  impositio fréta  noscatur.  Le 
ch,  I  de  suppî,  negîig.  supposait 
la  même  règle ,  quand  il  per- 
mettait aux  abbés  de  Citeaux  de 
bénir  leurs  moines  dans  le  cas 
où  Vévêque  diocésain   refusait 

i'usqu'à  trois  fois  de  les  bénir 
ui-mème. 


légedc  recevoir  cette  bénédiction 
d'un  autre  prélat ,  que  leur  é- 
vèque.  Taraburin  dit  que  les  ab* 
bés  de  l'ordre  de  VaUombreuse 
pouvaient  être  bénis  par  quel- 
xjue  prélat  que  ce  fût  ;  et  il  ajoute 
que  Jean  y  abbé  de  Citeaux ,  ob- 
tint du  pape  le  privilège  de  pou* 
voir  bénir  lui-Âéme  1^  aU>és  et 
les  abbesses  de  son  Ordre.  Tam- 
burin,  dejuris  Abb.,  disp.  a, 
q.  lO. 

n  n'y  avait  point  de  temps  fixé 
par  les  canons  pour  demander  ou 
recevoir  cette  bénédiction  ;  mais 
Félinus  dit  qu'on  devait  la  de- 
mander dans,  rannée.  Cet  auteur 
se  fonde  sur  l'autorité  de  laClém. 
Attendenies  de  stat,  Monach, , 
qui  ne  parle  que  des  abbesses. 
Panorme  veut  qu'on  ne  la  donne 
qu'un  jour  de  fête. 
.  La  bénédiction  n'était .  point 
essentidle  à  l'abbé ,  et  ne  lui  îm* 
primait'  aucun  caractère.  Cepen- 
dant elle  ne  se  réitérait  point  ;  et 
quand  un  dkiié  d^)à  béni  était 
transféré  ou  promu  à  une  autre 
abbaye,  on  suivait  à  son  égard  la 
règle  établie  touchant  les  secon- 
des noces  qu'on  ne  bénit  pas.- 
Tamburin  ,  disp.  9  >  q>  6.  Bien 
que  la  bénédiction  ne  fût  pas  es- 
sentielle 4  raU>é  ,  néanmoins , 
selon  l'usage  »  un  abbé  ne  pou- 
vait conférer  des  ordres ,  ni  faire 
d'autressemblablesfonctionSi^ir 
rituelles ,  sans  être  béni.  Perçois 
firmaiienem  electionis  non  irans^ 
,  Quoique ,  régulièrement  par-  farturpotestas,  çmee  eimt  ordinisf 
lant ,  les  abbés  fussent  bénis  par  illa  enim  transferuniur  per  a>it- 
leur  propre  évêque  qui  les  avait  seerationetn.  Cap,  transmissam^ 
confirmés  ,  il  y  avait  néanmoins    de  elect,  Ouimier ,  inprag»,  cap. 
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DaQua&tkelâ/es  Devoirs  des  ulhhés, 

I  ".  Lesabbés-régulieiSy  eomiiie 
nous  TaTons  déjà  lemarqué,  de- 
?ajent  être  âgé  de  ringt-ciiiq 
ans ,  nés  d'un  mariage  légitime , 
religieux  de  l'Ordre  où  Us  étaient 
cbs  on  Dommi^  9  instruits  et  €»« 
pables  d'instruire  les  autres,  ob* 
serrateurs  de  la  règle ,  et  sélés 
pour  lafaire  observer;  sages,  pru» 
dens,  doux,  et  néanmoins  fermes, 
eharitables,  humbles ,  modestes, 
sobies ,  mortifiés  ,  détachés  des 
biens  et  des  plaisirs  du  siècle , 
«mes  enfin  de  toutes  les  rertos* 
2<>.  Les  deroin  de  Tabbé,  se- 
lon l'esprit  de  la  règle  de  saint 
Benoit ,  qui  a  servi  de  fondement 
à  tonCes  celles  qui  ont  été  faites 
depuis  ,  se  râuisaient  à  ins« 
troire  par  leurs  discours,  et  à  édi* 
fier  par  leurs  exemples,  à  avoir 
un  grand  soim  du  temporel  et  du 
spirituel  de    leurs  monastères, 
mais  en  donnant  toujours  la  pré* 
férenoe  au  spirituel  sur  le  tempo* 
Tel;  à  se  montrer  père  envers  tous 
sans  acception  de  personne;  à 
conîçpr  avec  discrétion ,  en  mê- 
lant k  douceur  à  la  force ,  la 
tendresK  à  la  sévâi  té  ;  à  se  com* 
porter  enfin  en  tout  comme  de* 
Tant  rendre  compte  de  tout  à 
Bieii. 

S  VI. 

Du  Pout^ir  et  de  V  Autorité  c7es 
jlhhéê. 

Selon  la  règle  de  $aint  Benoit , 
l'abbé  avait,  i{UaBt  au  spirituelet 


au  teHmorel ,  toute  sorte  de  pou- 
voirs, n  était  oMigé  de  prendre 
conseil  des  anciens  dans  les  moin- 
dres choses ,  et  de  toute  la  com* 
munauté  dans  les  choses  impor* 
tantes  ;  mais  il  était  le  maître  de 
ne  le  pas  suivre;  ce  qui  rendait 
son  gouvernement  pn^rement 
monardiique  ,  modéré  seule* 
ment  par  la  règle  même*  Dbns 
la  suite  des  temps,  cette  grandd 
autorité  s'afiaiblit ,  et  les  nou- 
veaux Ordres  introduisirent  «  à 
r^ard  des  abbés  on  supérieurs , 
chacun  des  usages  différons  et 
analogues  à  la  forme  de  leurs 
constitutions  particulières.  Les 
plus  nouvelles  congr^tions  d* 
moines  et  de  chanoines  v^;ulien 
avaient  introduit  une  espèce  de 
gouvernement  différent  cU  Taiw 
Cîen  »  et  assez  approchant  de  ce- 
lui des  Ordres  mendians*  Leurs 
abbés  n^étaient  que  triennaux  ^ 
afin  qu'ils  ne  pussent  se  rendre 
trop  absolus.  Tous  ces  différens 
gouvememensn'empéchaienlpas 
néanmoins  que ,  conformément 
aux  canons  »  il  n^appartlnt  tou- 
jours à  Tabbé  de  gouverner  ses 
religieux  pourle  spiritueletpôur 
k  temporel  ;  de  les  corriger ,  de 
les  punir: 

t  o.  Pour  le  spirituel^  il  avait  \a 
droit  d*excommunîer  ses  reli- 
gieux et  de  les  dispenser ,  selon 
Vesprit  de  la  règle.  (  frayez  Di^ 
FISSE.  )  n  avait  droit  de  le$  ab« 
soudre  des  censures ,  et  de  com- 
mettre ce  pouvoir  à  d^autres  ;  de 
se  réserver  des  cas,  mais  ceux 
seulement  qui  sont  exprimai 
dans  la  bulle  deClém.  vin,  du  36 
mai  1 593,  et  non  pas  autant  qu'il 
3. 
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lui  plaît.  (  Voyez  Cas  réservés. 
Sylva.,  inSuppl,  S^'part.  sum, 
S.  Thomœ ,  q.  20,  art.  1 ,  quœsi- 
to,  a.  Pontas ,  verb.  Cas  réser- 
vés, XXVIL  )  n  ne  pouvait  non 
plusabsoudre  de  l'ex  communica- 
tion un  de  ses  religieux  qui  avait 
frappé  un  ecclésiastique  sécu-« 
lier ,  comme  l'enseigne  la  glose 
in  Can,  si  cuis  5 ,  dist*  9  ;   et 
Pontas,  V,  Abbé  ,  Cas  V.  Il  ne 
pouvait  non  plus ,  sans  un  privi* 
lége  spécial  ou  une  coutume  1^ 
gitimement  prescrite  ^  ni  rece- 
yoir  les  novices  à  la  profession , 
ni  nommer  aux  bénéfices  qui  dé* 
pendaient  des  monastères,  de  sa 
seule  autorité  et  sans  le  consen* 
tement  des  religieux  vocaux  de 
cesr  mêmes  monastères ,  comme 
l'enseigneîle  même  auteur ,  ibid^ 
Cas  rV;  puisqu'autrement  il  eût 
été  fort  inutile  que  les  religieux 
qui  composaient  les  communau- 
tés eussent  eu  droit  de  suffrage , 
si  les  abbés  avaient  pu  n'y  avoir 
auctm  égard.  Il  ne  pouvait  non 
plus  déposer  adnutumles  prieurs 
conventuek  élus  canoniquement 
par  le  Chapitre  ,  maisl>ien  ceux 
qu'il  avait  établis  de  sa  seule  au^ 
torité ,  comme  l'enseigne  le  cai^ 
dinald'Ostie ,  avec  plusieurs  au- 
tres suivis  par  Fagnan  qui  at- 
teste que  la  sacrée  congrégation 
le  jugea  ainsi  le  7. mars  i65o, 
conformément  à  la  décision  de  la 
Rote ,  du  16  mars  i584-  L'abbé 
pouvait  encore  bénir  les  orne- 
mens  de  l'église  et  de  l'autel  de 
son  monastère ,  mais  non  pas  les 
calices  ,  ni  tout  ce  qui  demande 
l'onction,  sans  une  permission 
du  pape,  n  pouvait  aussi  donner 


la  tonsure  et  les  quatre  moin- 
dres ,  selon  le  concile  de  Trente 
et  le  droit  commun  ,  lorsqu'il 
était  en  possession  d'une  juridic- 
tion ,  comme  épiscopale,  ou  qu'il 
avait  ce  privilège  par  une  conces- 
sion spéciale  du  Saint-^iége;  mai» 
cela  n'était|pas  d'usage  en  France. 
2®.  Pour  le  temporel ,  l'abbé 
pouvait  vendre ,  adieter ,  louer  ^       ' 
changer  ,  contracter  ,  mais  non 
pas  aliéner  ni  hypodiéquer  les       ' 
biens  du  monastère ,  ni  renoncer       ^ 
à  ses  privilèges  ou  à  ses  béné-       ' 
fices ,  ni  disposer  à  son  gré  des        ' 
épargnes  qu'ilpouvait  faire,  lors-       ' 
que  sa  mense  était  commune  avec       ^ 
celle  des  religieux  ,  parce  qu'il        ' 
n'en  était  pas  le  maître  absolu,^        ' 
mais  le  dispensateur.  Abbas  non        ' 
est  dominus  rerum  monasterii  ;        \ 
sed dispensator  ;  ad  dispensato^ 
rem  pertinet,    non  pro  Ubiiu 
bona  sihi  concredila  dispensarcy 
sed  ex  causa  légitima.  Sylvius , 
Résolut,  var.  V.  Arras  ,  tom.  5. 
Nairarre ,  consil.  9,  de  rébus  eccl. 
non  alienand, ,  lib,  3  ;  et  consiL 
i^yde  Statut,  monach. ,  lib.  eod. 

s  VII. 

'Des  Droits^  Prérogatives  et  Prit^i- 
léges  des  Abbés. 

I  ® .  Les  abbés  étaient  plao&  par 
les  canoqistes  immédiatement 
après  les  évêqueç  ;  c'était  le  rang 
qu'ils  leur  donnaient  dans  les 
conciles.  Ilsétaient  compris  com- 
me les  évêques  sous  le  nom  de 
prélats  ;  le  chap.  decemimus ,  de 
judic.  leur  donne  expressément 
cette  qualité.  Un  abbé  était  es- 
timé l'ép6ux  de  son  église  comme-        i 
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^M^Q£*,  il  la  rend 

af.  PlusieiiTS  abîmés  ,  par  pri^ 
^duSûnt—Sî^^  ,  aTaknty 
comme  les  évê({iies  ,  le  droit  de 
porter les(çants  ,  la  mitre  et  le  bâ« 
toDpastOTal,  1>.  MabilloBySec.  6, 
Bmd, ,  part*  i  ,  d^t  que  le  pre- 
nier  aUié  à  qui  il  ait  été  permis 
de  se  servir  delà  mitre  est  Egel* 
siîi^ahbé  d'un  monastère  près  de 
(kotorbie  ,  à  qui  Alexandre  ii  ac- 
corda ce  privilège  l'an  1 059.  Uf- 
bain  11  le  donna  aux  abbés  de 
Mont^Cassîn  et  de  Clunî.  Mais 
comme  il  7  a  plusieuTS  sortes  de 
mitres  ,  suivant  les  dîstinctioiis 
qu'on  en  iait  à  Rome  y  et  qu'on 
pevL^  voir  au  mot  MîxaE ,  les  ab» 
l>és  ne  devaient  se  serrîr  qae  de 
Vespëce  de  mitre  qui  kor  avait 
été  dés^ëe  par  le  privilège  du 
Saint-Sege  ;  et  ils  étaient  censés 
pins  on  moins  élevés  en  dignité, 
selon  qu'ils  portaient  une  de  cet 
nûtxes  plus  ou  moins  riche.  Il  y 
a  seulement  cela  à  observer,  par 
rapport  à  l'usage  que  pouvaient 
faLre  les  abbés  de  ces  différentes 
mitres;  qu'aux  conciles  syno- 
daux ou  provinciaux  où  ik  assi»* 
taîent ,  quoiqu'exempls ,  ils  ne 
pouvaient  jamais  porter  la  mitre 
précâeuae ,  par  respect  pour  les 
é^éqoes.  Barbosa,  dejur.  Eccl^ 
lil>.  I ,  c  i7,n<'54-  Ily  atoulefois 
des  abbés  eu  Italie  et  en  Espagne 
qui  ont  Je  droit  d'user  de  ce  pri-* 
vU^ge,  en  présence  même  des 
éveques. 

3**.  Les  abbés  avaient  aussi  le 
droit  de  bénir  solennellement , 
mais  seolemen  t  (  et  cette  restric- 
tioa  doit   aussi   s'entendre  du 
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it  veuve  par    droit  de  porter  la  mltie  ou  le  bâ- 


ton pastoral  ou  la  crosse) dans 
leurs  propres  ^ises ,  après  les 
vêpres ,  la  messe  et  les  matines, 
à  moins  que  le  Saint-Si^|e  ne  leur 
eût  spécialement  permis  de  don- 
ner cette  bénédiction ,  de  porter 
la  mttre  et  la  crosse  ailleurs  et 
dans  un  autre  temps ,  comme  en 
des  processions  hors  l'enceinte  de 
leurs  églises ,  ce  qui  fut  accordé 
par  le  pape  Urbain  m  à  Tabbé  de 
l'église  de  Latrau  à  Rome.  C.  Ab- 
bâtes ,  de  privilegiis ,  in  6.  Les 
abbés  ne  pouvaient  encore  don«- 
ner  cette  bénédiction  en  présence 
de  quelque  évéque,  ou  autre  pré- 
lat supâieur,  s'ils  n'en  avaient 
une  permission  particulière  du 
pape.  Ils  ne  pouvaient  non  plus 
donner  cette  bénédiction  en  par- 
ticulier ,  dans  les  rues  et  hors  de 
leur  église ,  comme  les  évêques  ; 
cela  leur  était  défendu  par  un  d^ 
cret  de  la  sacrée  congrégation , 
du  24  août  1609.  Barbosa ,  loc. 
cit. ,  n*  48  et  9«q- 

4".  n  y  avait  des  abbés  à  qui 
les  papes  avaient  accordé  le  pri- 
vilège de  porter  les  habits  dis- 
tincti£s  des  évêo ues ,  comme  le 
Focbet ,  le  camail ,  en  conservant 
la  couleur  des  habits  de  leur  Or- 
dre. Barbosa ,  loc*  cit. ,  n^  56. 

Les  abbés  qui  jouissaient  de 
ces  différens  privilèges  avaient  la 
préséance  sur  ceux  qui  n'en  jouis- 
saientpas  ;  maisrégubèrement  ils 
n'en  pouvaient  user  hors  de  leurs 
monastèresqu'avecla  permission 
des  évêques ,  à  m<Hns  qu'ils  n'eus- 
sent à  ce  sujet  une  permission  par- 
ticulière du  Saint^iége. 

Les  abbés  ne  pouvaient ,  sans 
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priyil^Qe  «pécîal ,  user  du  baUa- 
f «in  I  ni  avoir ,  comme  h»  éfé* 
ques ,  un  siège  dressé  et  âeré 
proche  de  Tantel  ;  cela  ne  knr 
était  permis  «pi'aitx  trois  ou  qna- 
tre  Celés  de  î'amiee  où  ils  oifi- 
eiaientsoleiifieUenient  Dsnepon- 
Taient  non  plus ,  sans  on  piivi-- 
lége  bien  spécial  du  Saint-Sîége, 
bénir  on  consacrer  les  rases  et  les 
autels  de  leurs  égUses ,  et  tout  ce 
qni  demande  Fonction. 

Le  cardinal  Querini ,  dans  la 
dernière  de  ses  quatre  lettres  la- 
tines y  imprimées  i»-4®  à Éresse, 
en  1748 ,  félicite  dcHn  Engelbert 
de  Ain  Sergestein ,  abbé  régulier 
de  Kempten  et  prince  du  SaiiUr- 
Empire  ^  à  qui  cette  quatrième 
lettre  est  adressée ,  de  ce  que  le 
pape  Benoit  xiv  lui  a  enfin  accor- 
dé la  permission  de  consacrer  Vé* 
glise  de  son  monastère.  Ce  savant 
cardinal  trouve  cette  permission 
d'autant  plus  glorieuse  pour  cet 
abbé ,  et  pour  tout  l^rdre  de 
St*Benoit ,  qu'il  soutient  qu'elle 
est  absolument  sans  exemple.  Il 
cite  à  cette  occasion  deux  célè- 
bres canonistes  qui  »  en  traitant 
des  droits  des  abbés,  remarquent 
qu'à  la  vérité  il  s'en  trouve  quel- 
ques uns  qui ,  soit  par  la  cou- 
tume, ou  par  une  concession  par- 
ticulière ,  sont  dans  l'usage  de 
faire  des  bénédictions  ou  consé- 
crations ,  dans  lesquelles  on  em- 
ploie l'onction  sacrée ,  comme 
celle  des  cloches ,  des  calices,  des 
antels  y  principalement  de  ceux 
qui  sont  portatifs ,  et  de  conférer 
le  soudiaconat.  Mais  du  reste  il 
assure  qu'ils  ne  font  absolument 
aucune  mention  du  droit  de  cot^- 


sacrer  les  églues.  H  ajoute  que 
comme  il  resteraquinze  chapelles 
à  cwisacrer  dans  l'église  de  Kemp- 
ten,  il  va  présenter  une  requête 
au  pape  pour  le  prier  d'accorder 
encore  à  l'abbé  le  pouvoir  d'en 
faire  la  cérémonie ,  et  cela  à  l'i- 
mitation des  abbés  de  la  congru 
gatîon  duMont-Cassin,  qui  jouis- 
sent de  ce  droit. 
^  5*.  Les  différens  droits  et  pixi- 
vogatives  dont  on  vient  de  faire 
mention ,  pouvaient  appartenir 
aux  aUiés  du  royaume  de  France 
sans  en  blesser  les  maximes.  Les 
privilèges ,  mais  |dus ,  la  posses- 
sion et  l'usage  sànUaient  avoir 
réduit  parmi  nous  en  droit  com-^ 
mnn  la  disposition  du  chapitre 
Abbatesdeprivilegiis,  On  ne  con- 
testait pas  à  un  abbé  qui  n'avait 
que  la  possession  pour  lui ,  sans 
privilège ,  le  droit  d'user  des  mar- 
ques épiscopales,  quoique  Jdan- 
nés  Andréas  dise  que  ces  marques 
^iscopales  ne  se  pouvaient  pres- 
crire par  les  prélats  inférieurs. 
Mais  on  ne  souffrait  point  en 
France  les  privilèges  exorbitans 
et  contraires  au  droit  commun  ^ 
par  l'exercice  desquels  l'ordre  et 
la  juridiction  des  évéques  étaient 
entièrement  confondus. 

6*".  M.  Dubois  a  mis  entre  les 
maximes  canoniques  de  France , 
que  les  abbés  avaient'  la  pré- 
séance dans  les  conciles  et  ail- 
leurs sur  tous  les  prélats  infé- 
rieurs. Cette  maxime  est  cou- 
forme  à  la  réponse  du  pape  Gré- 
goire XIII  aux  Pères  du  concile  de 
Rouen,  de  l'an  iSSi  ^  qui  lui 
avaient  proposé  plusieurs  ques- 
tions touchant  la  préséance  des 
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fnœàÊm^    Jàhhmtms   bmmêkto* 

HfidmsuÊn  9niirm  hmé^nt  prmct» 

àare  caiwiiM  mf «  Hm  ias  ;  poêihos 

heam   obtim^re   ^Ugni$aies ,   eê 

pon  digmiuaer  coiSocandoê-e^êe 

proeur€Uores  •  •  •  •  jibbaies  cantr' 

mtndaianos  capiimlarum  depu- 

tato9  y  twccm,  dMtrU4MXtU  consul^ 

tativam  habere.    Cette  maiwie 
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aMié»  et  \»  dojeas  des  ég^îe» 

ftit  encore  ample- 

at  aptes  dam  la  dmaditeec- 

des  Étals  de  1614. 

l.'Ubbé  de  Boaupuil ,  qui  porta 

«a»  cette  oecasioik  la  patole  mitr 

taw  les  abbés,  d&t  que  les akbés 
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hMâifpMÊéê  AerfBKspB  tath&tfa»» 

Ir»;  ^an  coit<eile  de  Tolède, 


tBBu  en  653,  keabbéi  sonem- 
rkeiit  ftamiédiateinent  aptes  les 
éfiqnes  et  arant  les  grand»* 
▼kaiies  des  érèques  abeens; 
qn'atix  conâks  de  Latran ,  en 
ffo64eten  laiS»  etanconeàfede 
Trente,  Ss  Aûent  imnédiateH 
ment  apies  ks  évèqnes  ;  que  k 
papQ  Gr^oire  un,  consrité  sur 
«n  pareil  diffiSrent  qni  s*était  é- 
krédansk  eoneikdeRonenen 
rS9i ,  k  décida  en  farenr  des  ab- 
bés*, que  ces  demkra  sont  nom-  . 
mes  ayant  ks  dignités  des  ^^ises 
cathédrales  dans  un  acte  fait  par 
ks  députés  da  dergé  au  Étets 
deBlois ,  et  qneplnskun  cano- 
niales déeîdeAt  que  cette  pré- 
séance kur  est  due.  L*d>bé  de 
BouffgneH  soutenait  que  ce  qu'il 
sTuit  aYiacé  pour  les  aUiés  en 
général,  défait  ayeir  lieu  pour . 
les  abbés  oonnnendataires ,  parce 
que  ks  commendes  sont  des  ti- 
tres canoniques  ,  et  que  ks  abbés 
conunendataires  succédaient  aux 
prééminencesdont  jouissaient  ks 
dbbés  bénits. 

Le  dojen  de  Xaintes  qui  por> 
tait  la  parokpourkft  chanoines, 
disait  que  ceux  des  églises  ca- 
thédrales étaient,  suifant  Tex* 
pression  des  ancites  ^ères ,  ks 
asnesseursetk  sénat  derérèque; 
qneles  abbésqui  n'étaient  dV 
bevd  que  ktcs ,  n'étaknt  point 
appcMsaux  conctks;  qu*ib  n'y 
avaient  été  admis  dans  k  suite 
m'en  qualiléde  prêtres,  etqu'ih 
dsvMentpe»  conséquent  céder  k 
pas  aux  cliefi  du  chapitre  de  k 
cadiédrak ,  qui  étaient  les  pre- 
mkrs  nt4im  du  diocère.  Le- 
dojen  de  Xnmes,  en  réponse 
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4UX  moyens  pnqKM^i  par  les  ab-    portassent  la  cnux  pectorale ,  1a 


bés,  que  les  dictés  des  égUses 
cathédrales  étaient  quelquefois 
nommées  prélaturesdans  le  corps 
du.  droit  canonique,  disait  que  la 
juridictiondesabbésnes'étendait 
pas  au-delà  du  monastère  et  de 
leurs  moines  ;  que  dans  plusieura 
conciles  les  prêtres  sont  nom- 
més ayant  les  abbés,  (ki  ajoutait, 
pourles  dignités,  deséglises  cathé« 
drales  |  que  les  abbés  comment 
dataires  devaient  d'autant  moins 
prétendra  la  préséance  sur  ces 
dignités,  que  ne  remplissant 
point  les  fonctions  s|Hrituelles 
attachées  à  la  dignité  d'abbé ,  ils 
n'en  devaient  avoir ,  ni  le  rang , 
ni  les  honneurs. 

L'assemblée»  ayantentendu  les 
raisons  des  parties,  ne  voulut 
point  décider^et  ordonna  qu'elles 
se  rangeraient  etqn'elles  opine- 
raient confusément  et  indistino» 
ijèment,  sans  préjudice  de  leurs 
droits  et  de  leurs  prétentions  le»» 
pectives.  Elle  en  excepta  les  ab» 
pés  de  Gteaux  et  de  Clairvaux  » 
qui  étaient  en  possession ,  conv- 
me  chefs  d'ordre ,  de  précéder 
les  dignités  des  églises  cathédra- 
les. La  même,  qu/estion  s'étant 
qnçore  présentée  au  parlement 
de  Paris ,  le  20  décembre  1639 , 
entre  l'abbé  commendataire  de 
l'abbaye  de  Saint-Denis  et  le  pré- 
vôt de  la  cathédrale  de  Saint- 
Denis  de  Reims ,  M.  Favocat^é- 
néral  Talon  conclut  en  faveur  de 
l'abbé,  et  la  G>ur  appointa  la 
cfLUse. 

En  France  ,  les  éyêques  ont 
ypyln  quelquefois  s'opposer  à  ce 
que  les  ^bbés  opnimeiidataires 


csosse  »  la  mltne ,  et  le  camail 
sur  le  rochet  ;  ce  qui  est  un  signe 
de  juridiction  purement  épîseo-* 
pale^  mais  seulement  le  lochet 
sons  le  mantelet  ou  le  manteau. 
Le  clergé  assenée  en  i645fit  vux 
règlement  à  ce  Si^^;  OMÛsil  n'a 
point  eu  scia  e»&utîen  ;  et  tous 
les  aU>és  commepdataiies.  indi^ 
tinctement  étaient  en  possessioiK 
de  porter  le  rochetsonsle  camail. 

S  VIIL 

De  la  Déposition  des  Ahhés. 

Las  abbés,  sujets  iramédiata 
du  Saint-Siège  ,  ne  pouvaient 
être  déposés  que  par  le  -pape. 
Les  abbés  non  exempts  poa- 
vaient  l'être  par  l'évêque ,  et  les 
abbés  réguliers  par  leurs  sup^ 
rieurs  majeurs  ou  leurs  chapitres 
généraux.  Il  en  était  de  même 
des  abbesses.  Pour  ce  qui  est  des 
causes  de  la  déposition  des  ab- 
bés ,  il  y  en  a  deux  principales 
exprima  dans  le  droit  ;  savoir  » 
l'obstination  dans  le  concubi- 
nage public  y  et  la  dissipation. 
Giberty  Instit.  eccks. ,  pag.  368. 

ABBE  (Etienne),  né  à  P»- 
lermele  !«'  juillet  1661 ,  prit  le 
degré  de  docteur  en  l'un  et  l'au- 
tre droit.  Il  fut  successivement 
bénéficier  de  la  cathédrale  de 
Palerme  »  et  maître  des  cérémo- 
nies de  Ferdinand  Bazan ,  arche- 
vêque de  cette  ville  ;  puis  cha- 
noine de  la  cathédrale  de  Gatane  ; 
examinateur  et  juge  synodal^ 
assesseur  y  vicaire  et  visiteur  gé» 
néral ,  et  supérieur  duséminaire, 
n  vivait  encore  et  brillait  à  Cair\ 
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tue, en  1734  9 P^^  W.puretéde 

«f  nflRuts  et  par  sa.  science  trèft» 
tednede  la  théologie  scolast»^ 
^et  monJe  y  et  dix  droit  cîtiI 
eteaiioak|ue.  Ses  ovrrrages sont , 
i*Theoloigus  jnwc^s  j  §em  Po^ 
Mea  moraiis  Primcipum  ,  du^ 
emn.  conùiumy  nÈorchûmum.  Car» 
luB^ex    typofpraphîa  Bisagni , 
1700 ,  m-fol.  a"*  Péue  aiiritionù» 
tartan  et  conirùiomstarum ,  seu 
adcos&em  Epistola  pro  ooncor^ 
dîa  ;ibid  apud  eumideiny  1703  , 
in-Q^.  V"  GladiuM  utraque  paru 
aeutus.  Cet  ouvrais  a  pour  but 
de  dé&ndxela  fîdâité  des  Sic^ 
liens  en^ecs  leiixs  princes,  spé- 
cudemaat    enveis    le   roi  Plii- 
Isppe  ^9  et  leur  reqiect  envers  le 
mi^se    apostolique.   Tout    l'oUf- 
^vage ,  dont  l'auteur  fut  obligé 
d'interrompre  l'édition  qu'il  en 
Aisaitlaife  in-4''à  Paknne  ,est 
renfermé  dans  ces  deux  propo- 
ntioBS  :  La  première,   que  les 
deroirs    des   sujets  envers   les 
princes  sont  si  graves  et  si  in^ 
poctaas ,  qu'ils  ne  souffirent  au- 
duie  légèieté  de  matière;  la  $€- 
conde^  que  le  pape  ne  peutètie 
déposé  même  par  un   concile 
œcnBuéniquey  pour  quelque  cau- 
se oa  qudqoe  événement  quo  ce 
pûaae  être.  4*  UAmno  sagro  ri" 
pmrtko  in  doded  eserciiii  spiri^ 
tasak  per  agni primo  mcrcordi  di 
akiascmu'meêe^  ad  honore  délia 
gianofiêdmawgimeti  martire 
jlgaika.  A  Catane ,  dita 
1609.  Mongitote,  £1^ 
ABML  sic. ,  tome  a ,  page  «07. 
Baxm  Je  temps  y  c'est^MUre  l'an 
Mji4,  qme  Momg^re  publiait  le 
^co^  roi:  de  «•  Mibliotléque 
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Sidb'enne ,  Étieaae  AUbé  se  di  v 
posait  à  publier  deux  autres  01»- 
vnges  ;  le  premier  intitulé: 
Theologi€ç  moratiê  Tractatmê  ; 
le  second ,  Com^yendium  theatri 
vitœ  hMonanœ ,  partagé  en  trois 
tomes.  Magna  Biblioêheca  e<v 
elesiastica ,  pag.  8. 

ÀBhESSE ,  Abbaiissa.   Roli- 
gieuse  qui  était  supérieure  d'une 
dbbaye.  Selon  le  concile  de  Tren- 
te y  l'abbesse  devait  être  élue  par 
Icssnffirages  secrets  des  religieu- 
seSyVeçus  à  lagriUeparle  sup^ 
rieur.   Elle  devait  être ,  atitant 
que  possible ,  du  corps  du  nso» 
nastère  on  die  était  élue ,  âgée 
de  quarante  ou  au    moins  de 
trente  ans ,  en  avoir  huit ,  ou  au 
moins  cinq  de  profession.  Si  elle 
était  du  nombre  de  celles  qui  se 
Causaient  bénir ,  elle  devait  rece- 
voir la  bénédiction  dans  l'an , 
sous  peine  de  perdre  le  droit  d'^ 
kction,   et   cette    bénédictioa 
pouyait  se  faire  tous  les  jours  de 
la  semaine ,  à  la  diffé»ence>de 
celle  de  l'abbé ,  qui  devait   se 
Cure  un  jour  de  fête  ou  de  di- 
manche. Autrefois  cette  béné- 
diction ne  consistait  que  dans 
une  seule  oraison ,  qui  pouvait 
se.iédter  à  la  grille  ;  amals  de- 
puis elle  se  faisait  par  l'évêque , 
à  peu  pris  comme  celle  des  ab- 
bés. L'abbesse  avait  aussi  à  peu 
près  les  mêmes  privil^s  et  les 
mêmes  devoirs  que  l'atJbé,  si  l'on 
en  excepte  les   fonctions  vrai- 
ment ecclésiastiques  et  s|Nrituel- 
les  dont  elle  était  incapaUe  par 
son  sexe.  Ainsi  elle  devait  gou- 
vernas son  monastère ,  tant  pour 
le  spiritodque  pour  le  temfôrel , 


Digitized  by 


Googk 


4a  ABB 

sdontaipèi^,  ÎMtmire  fes  relir 
gienseft  en  particulier ,  lespiuûr 
de  kars  (auteft,  Bftème  pajr  la  prir 
vatkm  delfiun  offiees.  EUe  pou- 
vait autti  suspendre  de  leurs 
oiiioes  et  de  leurs  bénéfices  les 
clercs  qui  lui  étaient  soumis; 
mais  en  ce  cas  cette  peine  n'avait 
point  force  de  censure ,  et  ceux 
qui  la  violaient  n'encouraient 
point  Tirr^pilanté.  Elle  nepou^ 
vait  ni  bénir  soknneUenMUt ,  ni 
voikr  ses  religieuses ,  ni  prêcher 
ou  enseigner  publiquement ,  ni 
se  choisir  un  confesseur  sans  la 
pennission  de  son  supérieur, 
parce  qu'elle  n'était  pas  du  nom* 
bre  deç  prélats ,  auxquds  seuls  ce 
dfoit  appartenait.  (Sess.  25, ^e 

C'est  ce  qu'enseigne  saint  H&ch 
mas,  m  4>  dist.  19,  q.  i,  art.  1, 
questiwic.  3  ^  oif  4.  MuUer  ,  ms 
cundioH  éipastaium ,  et  in  statu 
SÊÊ^ecùhnis ,'  et  ideo  ipsa  non 
potest  habere  aliquan  jurisdio- 
tienem  ^irituaïem. . . .  unde  mu-* 
lier  non  habet ,  nefue  clavtmt  on» 
dmis^  neque  clavent  jurisdictiù^ 
nis,  Pontas,  et  Sylvius ,  dans  son 
Supplén,  desmnt  Thomas,  q.  8, 
art.  5 ,  q*  ^i  concL  2 ,  ensei^ 
gnentla  même  chose,  après Pa- 
Ittduius,  qui  s'expiime  ainsi  : 
jépud  Sylifestrum,  v.  Confes- 
ser I ,  q.  8 ,  esr  his  autem  patet , 
iftiod  hoc  prisniegkan  (eligendi 
Confessorum)  non  kaàent  :  prùmù 
exempti,  nonpneloH, .  .Setnmdà, 
necAbbmtissa  uUa  qwmwi$  exer-* 
ceat  jura  episcopaha ,  pbnendo 
officiâtes  et  qwxuumcwnque  ex^ 
empta;  quia  non  est  proèkmis^ 
dim  f^son  habeat  classes. 
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Les  a|ibesses ,  quâiqu'exenq)-. 
tes,  tte  pouvaient  donc  niée  dioi- 
sirdesconfesseitranon  appfOttTiés 
par  l'oidinaife,  ni  en  donnera 
knra  religieuses,  ni  enfin «xeroer 
aucune  juridiction  vraiment  spi^ 
ritnelk ,  para  qu'elles  n'avaient 
aucune  puissance  des  ckfs.  Que 
s'il  y  en  avait  quelques  unesqui 
choisissent  pour  dles ,  ou  pmir 
kurs communautés,  dçsconfes-» 
seurs  non  approuvés  d'aitteurs 
par  l'ordinaire ,  il  faUait  dire 
qu'elles  k  faisaient  par  un  privi- 
l%e  spécial  du  pape  ou  de  l'oiw 
dinaii^.  {Vojez  Pontas,  verb. 
Abbbsse,  cas  III et  IF'.) 

Le  Roi  nommait  presque  tou- 
tes ks  abbesses  en  France  ,  non 
en  vertu  du  concordat ,  qui  ne 
parkit  point  d'elles ,  mais  par 
des  induits  que  les  papes  a* 
vaient  accordés  à  François  t*'et 
à  Henri  xi. 

ABBON  dit  de  Paris  ^  ainsi 
nommé ,  parce  qu'il  était«noine 
de  l'abhaye  de  Saint-^itnain- 
des^Prés,est  auteur  d'un  poëme 
divisé  en  deux  livres ,  contenant 
l'Histoire  du  Siège  de  Paris,  que 
ks  Normands  formèrent  en  886 
et  887.  Cet  ouvrage  est  dédié  à 
Gozlin,  qui  n'est  pasl'é^quede 
Paris,  mais  undiacre  de  ce  mente 
nom,  et  a  été  imprimé  plusieurs 
fois  dans  ks  collections  des  hî»- 
toriensde  Finnee.  Il  y  avait  ua 
troisième  livre  qui  n'a  pointe»- 
core  été  imprimé.  M.  Pithou  k 
confond  souvent  avec  AUion  de 
Fkury.  Ce  même  auteur  a  fait 
quelques  Sermons  qui  Se  trou*» 
vent  dans  un  manuscrit  deSaint«< 
Germaift-deft-Prés,  entre  ksqods 
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kP.  fttobm  enaclMMBicInq  qu'il 
a  tait  imprimer  dans  le  neuvième 
tome  du^cilëge,e]i  avertissaDt 
le  lecteur  qp'il  a  £adt  ces  Sermons 
à  la  prière  de  Frotarius ,  évéqne 
de  Poitiers ,  et  de  Fnlrade ,  évê* 
que  de  Paris ,  afin  que  les  ecclé- 
siastîquess'enserrisseBtpourîn^ 
tmife  les  simite  fidèl».  Il  y  a 
quatre  de  ces  Sermons  sur  les  cé- 
rémonies du  jeudi'-saint.  Abbon 
yCûl  remarquer  qu'en  ce  jour, 
qui  était  celui  auquel  Jésus- 
Christ  avait  célébré  la  Pàque  avec 
ses  disciples  »  et  donné  k^  sacr^ 
mystères  de  son  corps  et  de  son 
sang  I  les  évêques  consacraient 
le  sainUcrème  ;  qu'on  lavait  les 
autels  et  le  pavédêi  ^lîses,  qu'on 
purifiait  les  vases  sacrés,  et  qu'on 
réconciliait  les  pénitens  qui  »• 
taient  été  chassés  de  l'Eglise , 
au  commencement  du  jeûne  du 
Carême.  11  prend  de  là  occasion 
de  consoler  les  pénitens  qu'on  ne 
réconcilie  pas  sur-le-champ  ;  il 
leur  remontre  que  l'évêque  ne 
peut  donner  l'absolution  qu'à 
ceux  qui  ont  fait  pénitence  et  sa- 
tirfait  pour  leurs  péchés  ;  il  les 
exhorte  à  bien  jeûner  le  Carême. 
Le  quatrième  est  adressé  aux 
pénitens  réconciliés.  Il  compare 
l'état  où  ik  étaient  avant  la  ré- 
oonriliatÎMi  avec  celui  dans  le- 
quel ils  sont  à  présent  y  et  les 
Âhorte  à  ne  pas  rendre  inutile 
leur  pénitenceen  fetombant  dans 
le  péché.  Le  dernier  est  sur  la 
rel%ion  chrétiemie  dont  il  relève 
fexceUenoe ,  par  te  prix  qu'eUe  a 
coûté  à  Jésus-Christ.  (  Dupin , 
gr  siècle.  ) 

i^BON  (saint)  dit  de  Fleury, 
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que  quehpies  uns  nomment  par 
eiienr  Albon,  naquit  dans  le 
territoire  d'Orléans ,  de  parens 
de  condition  libre  et  craignant 
Dieu.  Son  père  ^  qui  se  nommait 
Lœtus ,  et  sa  mère  Ennengarde , 
l'offrirent  dès  l'enfance  à  l'ab- 
baye de  Fleury ,  suivant  la  règle 
de  saint  Benoit.  C'était  vers  l'an 
pSS.  Widfade,  depuis  évêque 
de  Chartres ,  en  était  alors  awé. 
En  donnant  l'habit  monastique 
à  l'enfant ,  il  découvrit  en  lui 
un  si  fkhe  caractère ,  qu'il  pré- 
dit alors  ce  qu'il  serait  un  jour. 
On  le  mit  aux  écoles ,  où  il  fit 
de  grands  progrèsdanslesbeaux- 
arts  et  la  piété.  Sa  mémoire  était 
si  heureuse ,  qull  n'oubliait  rien 
des  leçons  de  ses  maîtres.  Lors- 
qu'il eut  achevé  son  cours  d'é- 
tude ,  on  jeta  les  yeux  sur  lui 
pour  enseigner  aux  antres  ce  qu'il 
avait  appris ,  la  gramimAre ,  l'a- 
rithmétique, la  dialectique  et  la 
musique  ;  puis ,  |K>Ur  seconder 
ses  àésÏTS  ,  on  lui  permit  d'aller 
apprendre  les  autres  arts  libé- 
raux y  la  philosophie  et  l'astro- 
nomie 9  dans  les  écoles  de  Paris 
et  de  Beims.  Il  revint  ensuite  à 
Orléans,  où  il  se  perfectionna 
dans  la  musique.  Sans  autre  se- 
cours que  celui  des  livres ,  ilap- 
prit  de  la  rhétorique,  de  la  géo- 
métrie et  de  l'astronomie,  ce 
qu'il  n'en  avait  pu  apprendre 
dans  les  éc<des  étrangères.  Les 
études  étant  tellement  tombées 
en  Ânf^eterre,  qu'à  peine  y  trou- 
Vaiton  quelcptes  prêtres  qui  en- 
tendissent le  latin,  saint  Oswald, 
archevêque  d'Yorck ,  qui  avait 
aittrcfois  étudié  à  Fleury,  y  en- 
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voya  en  oBS  demander  quelques 
moines  habiles  pour  instruire 
ceux  de  Tabbaye  de  Ramsey , 
qu'il  venait  de  fonder.  Abbon 
fut  député,  n  n'était  encore  que 
diacre.  L'archevêque  l'ordonna 
prêtre,  et  le  retint  à  Ramsey 
pendant  deux  ans.  Abbon  revint 
à  Fleury  sur  la  fin  de  l'an  987 , 
rappelé  par  son  abbé,  nommé 
Oylbold.  Cet  abbé  étant  mort 
quelque  temps  après  ,  la  com** 
inunauté  choisit  Abbon  pour  lui 
succéder.  Son  élection  fut  con- 
firmée par  le  roi  Hugues ,  et  il 
commença  à  gouverner  son  mo-. 
nastère  dès  988 ,  sans  que  les  00- 
cupations  de  s^  charge  l'emp^ 
chassent  de  s'appliquer  à  l'étude, 
surtout  de  l'Écriture^ainte  et 
des  Pères ,  dont  il  fit  plusieurs 
extraits.  Il  fut  souvent  inter- 
rompu dans  ce  genre  d'occupa- 
tions ,  soit  par  l'obligation  de 
défendre  les  droits  de  son  abbaye, 
soit  parce  qu'on  l'invita  à  plu- 
sieurs assemblées  d'évêques.  En 
991 ,  il  assista  au  concile  de  Saint-, 
Basle  ;  en  995 ,  à  celui  des  Mou- 
ton  %  et  la  même  année  à  celui 
de  Saint-Denis.  Il  fit  même  plus 
d'un  voyage  à  Rome  ;  le  premier , 
dans  le  dessein  défaire  confirmer 
les  privilèges  de  son  monastère  ; 
mais  le  pape  Jean  xv ,  qui  occu-i 
pait  alors  le  saint-siége,  ne  lui  fut 
pas  favorable.  Il  trouva  dans  un 
second  voyage  plus  d'accès  auprès 
de  Grégoire  v.  Comme  il  y  était 
allé  en  qualité  d'ambassadeur  du 
roi  Robert ,  pour  des  affaires  im- 
portantes, ce  pape  lui  accorda  ses 
demandes  ,^  et  le  chargea  de  re- 
mettre le  pallium  à  Arnoul,  qu'il 
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avait  ordonné  de  rétablir  sur  le 
siège  archiépiscopal  de  Reims , 
dont  il  avait  été  déposé  dans  le 
concile  de  Saintp-Basle ,  malgré 
l'éloquence  avec  laquelle  Abbon  ^ 
Rainulfe ,  abbé  à  Sens,  et  Jean  Sco- 
lastique  ,  de  l'église  d'Auxerre  y 
avaient  plaidé  sa  cause.  Abbon 
persuada  aussi  au  roi  Robert  de 
renvoyer  Berthe ,  sa  prodie  pa- 
rente ,  qu'il  avait  épousée  contre 
les  règles  ;  événement  dont  un 
écrivain  de  ce  temps-là  prit  occa««. 
sion  de  comparer  Abbon  au  pro- 
phète Nathan.  Cet  illustre  abbé 
était  sji  généralement  estimé  pour 
son  savoir  et  sa  vertu,  qu'on  avait 
recours  de  toutes  parts  à  ses  lu- 
mières ,  surtout  lorsqu'il  s'agis- 
sait de  la  discipline  monastique. 
On  l'engagea  d'apaiser  les  trou- 
bles élevés  dans  les  abbayes  de 
Marmouiier ,  de  Mici ,  et  de  Saint- 
Père  de  Chartres.  Les  moines  de; 
l'abbaye  de  la  Réoleen  Gascogne» 
soumise  à  celle  de  Fleury,  s'étant 
relâchés  de  leur  observance ,  il 
y  fit  deux  voyages  dans  le  des-, 
sein  de  rétabUr  leur  discipline  ^ . 
m9is  le  second  lui  fut  fatal  ;  son 
arrivée  excita  un  tumulte ,  pen- 
dant lequel  un  Gascon  lui  porta 
un  coup  de  lance  dont  il  mourut, 
le  1 3  de  novembre  l'an  ioo4  »  a- 
près  avoir  été  seize  ans  abbé  de 
Fleury.  Sigebert  place  sa  mort 
dès  ioo3 ,  en  quoi  il  a  été  suivi  de 
Vossius ,  et  de  quelques  autres 
modernes  ;  mais  c'est  une  faute 
visible.  On  l'honora  comme  mar- 
tyr ;  et  on  voit ,  par. les  actes  du 
concile  de  Limoges,  en  io3i , 
que  dès-lors  on  lui  rendait  ui^ 
culte  public  en  plusieurs  églises  ; 
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celles  de  Fleury  et  de  la  Réoleen 
font  une  fête  solennelle .  Les  Pères 
du  concile  deLiimoges  l'appellent 
un  philosophe  très— célèbre ,  et 
(iiseat  qu'il  s'accjuit  dans  toute 
U  France  une  très-grande  réputa« 
tion  en  Vinstmisant  de  toutes  les 
sciences  divines  et  humaines.  11 
fut  lié    d'amitié    avec  les  plos 
grands  hommes  de  lettres  de  son 
temps  ,  tels  que  Fulbert ,  depuis 
évèque  de  Chartres  ;  saint  Dilonj 
aibbé  de  Cloni  ;  Letald ,  moine 
de  Saint-Mesmin ,  et  autres.  Ado 
mar  de  Chabonois  ,  contempo- 
rain d' Àhbon,  nous  le  leprésente 
comme  un  défenseur  de  la  foi  ca- 
tholique ,  un  zélé  partisan  de  la 
-piété  chrétienne ,  en  qui  la  sa«- 
cesse  paraissait  résider  d'une  nia« 
niëre  si  visible ,  que  les  savans  de 
son  siècle  s'en  tenaient  à  ses  d^ 
ciâoDS.  Âbbon  devintparlà,  con- 
tinue Ademar  ,  Torade  de  la 
France,  de  rÀUemagne  et  de 
FAngleterre ,  la  lumière  et  l'or- 
gane des  conciles ,  Tomementde 
relise  entière.  Quoique  Fran- 
çais de  nation,   il  possédait  si 
bien  la  langue  latine ,  qu'il  pas- 
sait pour  le  Cicéron  de  son  temps. 
L'Écriture-Sainte  lui  était  si  fa- 
milière,  qu'il  la  faisait  entrer 
danstous  ses  discours.  Il  fut  d'un 
grand  secoursà  l'Angleterre  pour 
le  renouvellement  des  études , 
et  pour  le  rétablissement  de  la 
discipline  tnonastique  ;  et  l'é^^ole 
de  Fleury  fut  brillante  et  céld[>re 
sons  son  gouvernement ,  et  la  di- 
rection de  Constantin  ,  son  dis- 
ciple ,  qui  lui  succéda  dans  l'em- 
ploi de  scolast ique  du  monastère. 
AiffloiO;  auteur  de  la  vie  d'Ab- 
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non ,  y  a  joint  un  catalogue  de 
ses  ouvrages  ;  mais  il  ne  l'a  point 
assez  détaillé ,  se  contentant  d'en 
nommer  sept  ou  huit ,  et  ne  par- 
lant des  autres  qu'en  général ,  de 
crainte,  dit-il ,  d'ennuyer  le  leo^ 
teur.  Abbon  avait  donc  composé 
un  grand  nombre  d'ouvrages, 
dont  la  plupart  sont  perdus  ou 
ne  sont  encore  que  manuscrits. 
Le  principal ,  parmi  ceux  qu'on 
a  donnés  au  public,  sont  ses 
Lettres;  il  y  en  a  déjà  on  recueil 
publié  à  la  fin  de  l'ancien  Code 
des  canons  de  V Église  romaine, 
tiré  de  l'obscurité  par  le  célèbre 
Pierre  Pithou^  et  imprimé  long- 
temps après  sa  mort,  au  Louvre, 
l'an  1687  ,  en  un  volume  in-fol. 
Ce  recueil  contient  quatorze 
lettres ,  la  plupart  fort  prolixes , 
surtout  la  dernière ,  qui  pourrait 
porter  le  titré  de  Traité.  Entre 
les  quatre  premières ,  la  seconde 
est  du  Pape  Gr^oire  v ,  en  ré- 
ponse à  une  de  celles  de  notre 
abbé  qui  lui  écrit  les  trois  au- 
tres. La  treizième  est  d'Albert, 
abbé  de  Mici ,  qui  l'adresse  au 
pape  Jean  xviii  ou  xvii ,  comme 
porte  une  autre  édition ,  pour  le 
prier  de  confirmer  une  donation 
faite  à  son  monastère. 

Dans  la  première  lettre,  Ab- 
bon rend  compte  au  pape  Gré- 
goire V  de  ce  qu'il  avait  fait  en 
France  après  son  retour  de  Rome, 
touchant  les  deux  objets  de  son 
voyage  ;  le  rétablissement  d'Aiu 
noul  sur  le  siège  de  Reims ,  et 
le  mariage  du  roi  Robert  avec 
Berthe ,  que  le  pape  avait  dé- 
claré nul ,  comme  contraire  aux 
lois  et  aux  usages  de  l'Eglise , 
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parce  que  Bertke  était  parente 
du  Roi,  et  que  ce  prince  ayait 
tenu  un  des  enfans  du  premier 
Ut  de  Berthe  sur  les  fonts  de  bap* 
tême ,  ce  qui  lui  avait  feit  con^ 
tracter  arec  elle  une  afGuaitl  ^i- 
ritnelle.C'étaient  deux  empccfae- 
mens  de  mariage.  C'est  dans  cette 
lettre  qu'Abbon,  parlant  au  ppe, 
se  sert  du  terme  de  majesté ,  ves^ 
trœ  majestatL  II  remjioie  encore 
ayec  ceux  de  sainteté ,  de  révé« 
lence ,  et  de  sérénité  dans  sa  se- 
conde lettre  au  même  pape ,  qui 
est  la  troisième  du  recueU.  Dans 
celle-ci ,  Abb(Mi  prie  le  pontife 
romain  de  confirmer  la  fondation 
de  deux  monastères,  Fnn  de  cha« 
noînes ,  et  l'autre  de  religieuses , 
qu'une  dame  de  condition,  nom* 
mée  Hildegarde  ou  Hildegonde , 
et  sa  parente ,  venait  de  faire. 
Par  la  troisième  lettre  qui'  fait 
la  quatrième  du  recueil ,  Abbon 
donne  avis  au  pape ,  qu'il  lui  en- 
voie,  conformément  à  sa  de- 
mande ,  V Histoire  de  la  Trans^ 
lation  du  corps  de  saint  Benoît 
en  France,  La  lettre  est  accom- 
pagnée d'une  épigramme  de 
douze  ters  élégiaques  qui  rou<« 
lent  sur  l'envoi  de  cette  his- 
toire. 

Abbon  adresse  la  cinquième 
lettre  du  recueil  aux  abbés  de 
Saint-Martin  de  Tours,  nommé- 
ment au  célèbre  Hervé  qui  en 
Ikisait  l'ornement ,  et  qui  en 
était  trésorier.Ceux-cilui  avaient 
mandé  les  entreprises  d'Archem- 
bald ,  archevêque  de  Tours ,  qui 
attaquait  leurs  privilèges.  Abbon 
leur  transcrit  deux  passages  du 
pape  saint  Grégoire-le-Grand  en 
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laveur  des  privilèges  des  mooas^ 
tères ,  et  y  joint  quelques  avis 
en  peu  de  mots. 

La  sixième  est  écrite  au  roi 
Robert ,  pour  se  justifier  de  l'ac- 
cusation de  mensonge  dont  l'a- 
vait chargé  un  secrétaire  de  la 
cour.  AUboB  fait  revivre  dans 
celle-ci ,  comme  dans  cpielques 
autres  suivantes  y  la  qualité  de 
serviteur  des  serviteurs  de  Dieu , 
que  prenaient  autrefois  les  ab- 
bés ,  et  même  de  simples  moines, 
à  k  tête  de  leurs  lettres  et  autres 
écrits. 

La  septième ,  adressée  à  saint 
Odilon,  abbé  de  Cluni ,  est  pro- 
prement une  introduction  à  Tin- 
telUgence  des  canons  sur  la  con- 
cordance des  Évangiles.  Ammo- 
nius  d'Alexandrie  ,  Eusèbe  de 
Césarée ,  saint  Augustin  et  saint 
Jérôme  avaient  déjà  écrit  sur  le 
même  sujet  ;  et  c'est  de  ce  der- 
nier en  particulier  qu' Abbon  a 
tiré  ce  qu'il  dit  dans  cette  lettre 
où,  pour  une  plusgrande  clarté , 
il  apporte  un  exemple  de  ces 
tables  ou  canons  et  de  leur  usage. 
Tout  cela  a  fait  donner  à  cette 
lettre  le  titre  de  Traité  par  plu- 
sieurs bibliographes. 

La  huitième  est  adressée  k 
Gausbert ,  abbé  de  St-Juliai  de 
Tours,  dont  le  nom  n'est  désigné 
que  par  la  première  lettre.  Ab- 
bon ,  en  y  déplorant  les  troubles 
scandaleux  qui  étaient  arrivés  à 
Marmoutier ,  à  l'occasion  de  cer- 
taines accusations  graves  dont 
en  chargeait  Tabbé  Dernier ,  y 
prescrit  de  sages  rè|^,  lorsqu'il 
s'agit  d'accusations  de  la  part  des 
inférieurs  contre  les  supérieurs  f 
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cft  mp^  Gausbect  à  tâcher  de 
remédier  au  scandale.  La  ntH 
TUte  qaî  &it  la  neuTième  dur»- 
caeil ,  est  écrite  à  Bemier ,  abbé 
de  Marubontier.  Abbon  7  pnase 
cet  abbé»  ou  de  ne  point  craiiMbc 
de  paiaitie  devant  des  Jngies  con- 
Tenables  ,  s'il  est  innocent ,  00 
d'akdiqner  ,  s'il  est  conpaUe  , 
afin  qn'nn  aatie  pins  digoe  soit 
an  en  sa  plaœ. 

Le  titre  de  la  dixième  lettm 
est  conçu  en  ces  termes  :  Epi»» 
copo  amatorum  Chrini  amator 
Abbo.  Ce  tttie  donne  d^aboid 
lien  de  Suger  qu'elle  est  écrite  à 
un  évêqne  ;  mais  la  suite  &it 
voir  qu'Âhbon  f  pade  à  na  dt 
ses  sonis  ,  qu'il  iastrait  mx  la 
natiureetles  qnaUtcidnaBnimt; 
qu'ainsi  le  mot  epùeopus  doit  ss 
prendre  ponrlencRm  prapie  de 
cet  ami  ^  et  non  poor  on  nom 
a/jpellatir. 

la  onzième  lettK  , 
aux  moines  de  Mici, 
ment  à  Constantin ,  leor  doyen, 
et  à  I^takL,  tend  à  remédier  aux 
tfooblesquis'étaientéleTésdans 
ce  mcmastèie  ansuîet  de  TabU 
Robert  qœ  Ton  avait  injaste»» 
ment  calonmié ,  etqu'on  vàusatt 
en  conséquence  de  mconnaHre 
pourabbé. 

La  doQsJème,  écrite  de  Poi- 
tieis  dam  les  pmmiers  jours  de 
noTemkt  ioq4  »  et  qne  le  P.  H»- 
billon  a  léunprimée  dansses  Ai^ 
noies,  estadiessée  è  «aint  Odikm 
deQoai.  L'autenr  prie  SaintOd»* 
Wd'q^ioiiernnaemède  eAcace 
\  àfacdbâuriedoBtontâchattde 
mvitzr  hi  i^atatson  de  saiat 
fiàfe&rt,  son  pan»«  »  •Wî^de 
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Saiat-^yprien  ,  monastère  dé- 
pendant alors  de  Cluni. 

Enfin,  la  qaator2ième  leUie 
est  adressée  à  un  moine  dont  le 
nom  n'est  désigné  que  par  un  G. 
Dom  Mabillon  croit  qne  œpeat 
étie,  on  Gccaald,  on  Gauslin, 
Tnn  et  l'autre  disciples  d'Afabon. 
L'auteur  7  a  recueiÙi  grand  nom- 
bre de  passages  tirés  des  conciles 
et  des  ouvrages  des  Pèses*  H  y  en 
a  de  saint  Ambioise,  le  plus  son- 
vent  de  ces  écrits  supposés  de 
saint  Grégoire ,  de  saint  Isidore 
de  SévîUe,  et  particulièrement 
du  pape  saint  Grégoire.  Le  but 
d' Abbon ,  d^as cette  lettre,  estde 
fournir  aux  moines  des  moyens 
pour  soutenir  leurs  exenqrtions , 
et  se  défendre  contre  les  usurp»- 
tenrs  de  leurs  biens. 

Outre  ces  doute  lettres  d' Ab- 
bon, contenuesdans  le  recueil  de 
M.  Pîtbou,  il  y  en  a  plusieurs 
autres  diqteisées  qui  lui  appar- 
tiennent ausn.  Aimoin,  dans 
Tbistaîre  de  sa  vie ,  en  a  iwéié 
deux ,  l'une  en  abrégé,  l'antre  en 
entier ,  écrites  à  Beraard ,  un  de 
ses  disciples ,  alocsabbéde  Bean-> 
lien  en  Limosin.  La  preaûèie  est 
pour  détourner  fieniaid  d'en-- 
trer  dans  la  manœuvre  du  comte 
de  Toulouse  et  de  l'archevêque 
de  Bottfges,  qui  voulaient  lui 
vendre  Tévâcbé  de  Gahois ,  du- 
quel Bernard  fiât  ensuite  pourvu 
par  une  voie  canonique*  AMMm 
y  détruit  le  rattnesnent  quW 
avait  dès4on  inventé  pour  tà^ 
dier  de  colorer  la  simonie ,  en 
disant  nfut  ceux  qui  acquâraient 
un  bénéfikre  par  cette  voie  n'a-- 
ehetaient  point  la  dignité ,  mais 
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sealemeiàt  les  reveaus  qui  ea  d^ 
pendaient.  L'autre  est  l'aiSection 
d'un  cœur  plein  de  tendresse 
pour  la  personne  à  qui  elle  est 
adressée ,  et  une  pièce  bien  écrite 
à  tous  égards.  Àhbon  y  répond 
avec  beaucoup  de  lumière  à  l'a- 
yis  que  Bernard  lui  avait  deman- 
dé sur  le  parti  qu'il  devait  pren- 
die ,  dans  la  peiplexité  où  il  se 
trouvait  ^  de  quitter  ou  de  xete^ 
nir  le  gouvernement  de  son  mo»> 
nastère. 

2L  Baluze  nous  a  donné ,  au 
tome  1*'  de  ses  MiscelL ,  p.  409^ 
4io  y  une  autre  lettre  d'Abbon  ^ 
que  dom  Mabillon  a  jlait  réimpri* 
mer  en  deux  divers  endroits  de 
ses  Recueils.  Elle  est  écrite  à  un 
abbé  de  Saint-Boniface ,  dont  le 
nom  n'est  désigné  que  par  une 
Lf  et  que  le  premier  éditeur  avait 
pris  pour  un  abbé  de  Fulde ,  en 
quoi  il  a  été  suivi  par  dom  Ma- 
billon ,  dans  la  première  édition 
qu'il  a  faite  de  cette  lettre  après 
M.  Baluze.  Mais  il  est  certain  que 
la  lettre  est  adressée  à  Léon ,  ab« 
bé  de  JSaint-Boniface  et  Saint- 
Alexis  à  Rome ,  avec  qui  Abbon 
avait  fait  connaissance  à  Reims , 
comme  la  lettre  le  porte ,  à  l'oo- 
casion  du  concile  de  Mouson, 
auquel  présida  l'abbé  Léon ,  en 
qualité  de  légat  du  pape.  Cette 
lettre  au  reste  est  intéressante^ 
en  ce  que  les  Français  y  ont  uu 
nouveau  titre  contre  les  Italiens , 
touchant  la  translation  du  corps 
de  saint  Benoît  en  France.  L'aM>é 
de  saint  Boniface  en  était  si  pei>- 
suadéy  qu'il  avait  prié  Abbon  de 
lui  envoyer  quelque  partie  des 
reliques  de  saint  Benoît.  Abbon 
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le  fit ,  eii  demandant  ptt  letottr 
quelque  partie  des  reliques  dé 
saint  Boniface.  Voilà  le  sujet 
principal  de  la  lettre.  On  y  ap-^ 
prend  aussi  qu' Abbon  fit  au 
nioins  trois  fois  le  voyage  de 
Rome ,  quoique  son  faistorioi  ne 
parle  que  de  deux. 

A  tontes  ces  lettres ,  il  en  faut 
joindre  une  autre  qui  est  comme 
circulaire ,  étant  adressée  à  tous 
les  moines  anglais  ^  et  particuliè- 
rement à  ceux  de  l'abbaye  de 
Fleury.  On  trouve  cette  lettre  en 
deux  endroits  de^  Annales  de 
dom  Blabillon  ;  savoir ,  Annales, 
lib.  49 9  n^'fio;  etUam.  4»  App. , 
pag.  687.  Le  même  écrivain  en 
avait  deux  autres  d'Abbon,  en« 
core  manuscrites,  qu'il  avait 
dessein  de  publier  au  trokième 
volume  de  ses  AnaJectes ,  où  il 
croyait  les  avoir  insérées  lors-^ 
qu'il  dirigeait  l'édition  de  la  vie 
de  notre  abbé  j  mais  où  elles  ne 
se  trouvent  point.  Elles  sont  écri^ 
tes  l'une  et  l'autre  à  Gérard  et 
à  Vital ,  moines  de  Fleury  eidifr-> 
ciples  de  l'auteur.  Abbon  emploie 
la  première  de  ces  deux  lettres  k 
traiter  des  cycles  pour  la  fête  d«! 
Pâques.  Il  y  corrige  celui  de  De«^ 
ny^4e"Petit,  et  y  traite  de  la  mort 
de  Saint  Benoît.  L'autre  roule  sur 
l'année  de  la 'mort  du  Sauveur. 
Il  y  a  encore  une  autre  lettré 
d'Abbon  ,  en  vers ,  à  l'empereur' 
Otton  m.  On  peut  joindre  aux 
lettres  d'Abbon  celle  que  les 
moines  de  Fleury  écrivirent  à 
tous  les  abbésau  sujet  de  sa  mort  * 
Quoiqu'ils  le  regardent  comme 
un  maityr ,  ils  ne  laissent  pas  de 
le  recommander  à  leurs  prières. 
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On  tnm^  cttte  lettw  dans  les 
l^langesàeU.BBia%»ytamÊfru^ 
]Nige4ii»  etdansles^niMile«<i8 
rOrdre  de  Saàu^enoU,  ]hr.  5a, 
H*  49, 

A  la  tête  du  recueil  des  doue 
piemièfes  lettres  d'Abbon  y  on  a 
publié  son  apologétiqiii^,  dont  k 
moine  Aimoîn  a  fiût  entrer  deux 
ffagmens  consîderaUes  dans 
Vkîstoiie  de  sa  vie.  Uest  adressé 
anz  deux  rois  Hngoies  Capet  et 
Robert  son  fils,  et  fat  composé  pat 
conséquent  ayant  le  a4  octobre 
gg6 ,  qui  est  l'époque  de  la  mort 
du  roi  Hugues.  Aprèsy  avoir  tow^ 
ché  les  motifs  de  Vanimosité  de 
ees  adversaires  j  AU>on  y  exfùse 
la  pureté  de  sa  foi^  se  soumet-» 
tant  au  jugement  canooique  des 
évêques. 

Un  autre  écrit  (dus  considéraj» 
Me  d'Abbon  est  son  recueil  de 
canons  /adressé ,  comme  le  pré- 
cédent dont  il  y  est  fait  mention^ 
aux  rois  Hugues  e^  Robert.  Qa 
cioit  que  c'est  cette  collection  de 
sentew^*^  choisies  qu'Abbon  tira 
des  ouvrages  des  Pères,  et  qu'Ai» 
siioin  ^  son  historien  t,  marque  en* 
tre  ses  autres  écrits.  H  y  en  aao* 
tnellement  deux  exemplairesàla 
Bibliothèque  du  Roi  ;  et  c'est  sur 
Von  des  deux  ,  qui  aj^artenait 
alors  à  celle  de  Saint-Martial  de 
Limoges ,  que  dom  Habillon  Ta 
donné  au  public  »  avec  quelques 
-iiotesdesa£açon.  Ilportedansle 
titre ,  avec  le  nom  du  compibiF- 
tenr  y  ceux  des  rois  Hugues  et  Ro*- 
bert ,  qui  le  revêûient  de  leur 
autorité.  Cet  ouvrage  est  très- 
considérable  9  non  *  seulement 
parce  qu'on  en  peut  tirer  de  quoi 
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reiaptir  les  kcunesde  piusîfenré 
anciene  canons  des  coniîles ,  ou 
en  corriger  le  texte,  îttii»  ailssi 
paice  qu'on  y  apprend  en  quel 
état  la  France  se  trouvait  al^ , 
et  de  quels  moyens  l'on  croyait 
se  servir  pour  remédm  à  ses 
maux ,  et  la  rétablir  dans  son  an* 
cien  état.  C'est  le  but  de  l'ou- 
vrage d'Abbon,  divisé  en  cin- 
quante-deux chapitres ,  sans  y 
comprendre  la  préface,  ou  épttie 
dédicatoire  aux  princes  régnans , 
danslaquelle  Abbon  expose, en 
peu  de  mots  et  avec  justesse ,  l'é- 
conomie de  son  dessein.  U  se  pro* 
pose  d'y  établir  les  devoirs  des 
Rois  et  ceux  de  leurs  sujets^ 
comme  aussi  les  droits  de  Vosdn, 
monastique ,  dOut  ils  étaient  les 
défenseurs^  Abbon  a  asses  bîeii 
rempli  son  <ïessein,  suivant  la 
gont  et  le  génie  de  son  Aède.  Ce 
cpi^il  rapporte ,  il  l'a  particuliè-^ 
rement  ptiisé  dans  h»  concBiss  | 
tant  anciens  que  modernes,  et 
danàl  le  pape  ^aaint  GréjpDiTe4^ 
Grand.  Il  ne  cite  guère  d'au-» 
très  Pères,  que  saint  Augustin ,  à 
qui  il  attribue  le  Traité' des 
Dogmes  ecclésiastiques,  quiap^ 
partientà  Gendade  de  Marseille^ 
Il  copie  quelques  textes,  mais 
rarement ,  de  la  RkgU  de  saint 
Benàit,  du  Coi^  Théodosien,  des 
JVcHv&fde  Justinîen,  des  Csfi^ 
tulaires  denosRoîs.  Ce  qui  donne 
an  nouveau  prixà  son  recueil , 
c'est  4(u'il  n'y  a  rien  inséré  dee 
fausses  décrétâtes,  qumqu'àlors 
leur  autorité  ne  fi&t  point  con- 
testée.  On  voit  par  là  que  le  corn** 
pilateury  a  fiait  entrer  beaucoup 
d'érudition.  Les  sujets  qu'il  y 
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toufilie  MO*  ^fMqm  totts  l«ft^ 
i^ssams.  ncMtnieBoe  pur  nbon^ 
ncttr  httl  est  dfl  a«x  <glÉw»  «t  auK 
nMMiastèrt^,  «t  établit  le  dfoit 
d'ârfle,  qu'il  étend ,  conformé- 
ihettt  aux  lois  de  Tliéodo^  6i  de 
Tàkntmkn ,  non-aeuleiAeiit  aux 
Mises ,  mais  aux  maisonset  ^« 
ces  contipiës.  Ce'.qull  dit  sur  les 
devoirs  d*utt  Roi^st  bien  choÎEsi. 
La  justice  du  Roi  ydiUlyConsirtc 
à  n'opprimer  qui  que  ce  soit  ;  à 
jugersansaceeptionde  personne; 
à  pimdfe  la  défense  de  fétnai^ 
ger ,  du  pimiUe  et  de  k  veuve  ; 
à  milagbr  le  pauvre;  à  empè** 
eber  le  crime  ou  à  le  punir.  L'ai^ 
lidè  qui  iregarde  la  fidélité  et  les 
entres  «Mîgations  des  sujets  en- 
vers  leur  souvenôn  mérite  d'être 
ki.Cequel'auteurdit  deruvoués, 
4tdv^cm,  c'est^^-dire  des  défeiH 
seuis  et  protecteurs  des  églises  et 
monastèws^  est  aussi  à  lire.  Les 
«fUdas  surksquebUs'étewldaH 
^ntage  sont  le  qua«unte*-troi^ 
sièmeetksuivaMtt  Pun  sutrEo- 
elnristie  et  la  Communion ,  l'aiu* 
fre  sur  la  manièied'exaiBilier  les 
aeonsateu«ft  d^ss  prèliei.  Lé  qésa- 
nmtB'^tmsièaM  est  admirable 
pourlesesnelkattes  intftmetioas 
^'il  contient. 

Abbon  fit  un  Av%é  des  vies 
des  papss  1 4ld  poste  divers  titres 
dans  lessnanuKittB.  Dans  un  de 
ceux  de  la  bibUotIrfMtae  du  Va- 
tican, il  êsl  intitulé  t  Cknmiqm 
éesèoweraùuPontifrs,  parAa- 
aeir,  aUié  ie  Fleury.  Ikns  tm 
autre  appa»fena«t  afltttdois  à 
Isaac  Voasius  ^  'û  porte  cette  Jkn* 
pkmseriptieti  t^Mtfn  deRkn^ 
lyswrVJÙÈtifiredGsPap^s.  Il  est 
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mkia  curactéiisé  au  foontispice 
de  réditson  «{u'en  a  pubKée  k  F. 
Jean Busée,  jésuite,  oiiilestîo-v 
titûlé:  jibrégédes  yiesde^pêa^ 
tre  -  vingt  -  onze  Papes ,  tiré  de 
YBétîoirè  JCAnastiMse'Id'BibliO' 
tkéeaire.  Quoique  k  titre  an- 
nonce l'abrégé  de  l'iiistoise  de 
quatro^ingt-ooae  papes ,  néaaf- 
moins  k  manuscrst ,  sur  kqud 
Feuvrage  a  été  imprimé,  finit  à 
Grégoire  n ,  successeur  de  Comh 
laiitinen7i4«Cette  édition  parut 
à  Mayence ,  in»4*  9  eu  1602.  Le 
P.  Labbé  et  Casimir  Oudin  k 
donnent  pour  être  de  l'année 
t6o4 ,  àee  même  endroU  ;  elk 
pouvait  fort  bien  avoir  été  renoiH 
velée  cette  aimée4à  ;  mais  il  y  a 
toute  appaienceque  c'est  par  er* 
reur ,  qu'eUe  se  trouve  masquée 
de  i6o5  dans  Ml  Diqiin.  Dans 
œtté  édition ,  on-a  mis  à  k  suite 
de  l'ouvrage  d'ibbou  cdnî  de 
Luiqiruid ,  diacre  de  Pavk ,  sur 
k  même  matière*  Ahbon  cona*^ 
posa,  A  k  prière  des  moines  de 
Ramsey,  k  vie  de  saint  Edmond, 
loi  d'Angkterie ,  qui  est  honeré 
ûisnme  martyr.  Abbon  en  paik 
comme  du  premier  de  ses  ewia- 
ges ,  et  dit  qu'il  n'était  akrs  que 
diacre.  H  l'écrivit  donc  vers  l'an 
g85,  environ   ;tninte4ieuC  aiis 
aprbi  k  martifre  de  saint  Ed- 
■KMQd ,  que  l'ion  met  en  946*  Su- 
dus  a  rapporté  cette  vk  au  5M 
novembte  ;  SL  d'AndIUy  l'a  tau* 
duiteen  fiançais,  et'publsée  dans 
son  vecndldes  yies  de»  Sfomts. 
Et  k  suite  du  texte  4>riginal , 
dans  k  manuscrit  dont  s'est  servi 
Surius^  étrit  un  reeueil  de  nsâ- 
raieks  opéiâ^  à  l'invoca^km  .d« 


Digitized  by 


Googk 


\ 


ABB 
^ot  loi  ;  mais  il  n'est  pas  pro- 
kik  que   ce  veciâeil  soit  d^Ab* 
kp,  poiscpa'a  a  fkit  entrer  dan^' 
laTÎe  même  de  saint  E^dmond  la 
ndiades  dont  il  ai  juçé  à  propos 
^pader.  Dans  on  autre  nuuiiis» 
tiitdu  cabinet  de  iS^enelme  Dig- 
by  y  l'ouTTage    en   questioii   te 
trouve  accompagné  d*un  office 
notj ,  pour  la  fête  dn  Saint,  qui 
ponnait  bien  être  de  la  même 
n»a,  ({oerhistoire  de  sa  rie.  Il 
»raît  à  aonhalter  qn*  on  eût  ayerti 
pourquoi  cettenie  ,  dans  un ma-^ 
Au(scrit  du  cd\léf^  de  3ésus  k  Ox-^ 
ford  ,  est  qualifiée  liber  Fentf»- 
riorum ,  c:?^t-4-^Te  ^leltwe  èet 
trésotiers  ^  ou  g&rdiens  des  leli- 
qnas. 

\3nxnanuscrit  du  Vatican  at- 
trïbwie  à  Âbbon  de  Flenry  une 
H^citre  et  des  vers  à  Fempereur 
Gitan.  Peut-être  ne  doit-on  pré- 
fendre par  là  que  la  lettre  de  cet 
abbé  à  Otton  ni«  écrite  en  trente 
einqTeis  héroïques ,  dont  les  pre* 
naières  et  dernières  lettres  for^ 
ment  de  chaque  côté  le  Ters  sui-* 
^.ani  ,  par  un  double  acrostiche  s 
Octo  valent  Cœsar,  nostro  tu 
ccJe  aoûoimo.  Outre  Téloge  de 
ee  prince ,   ÂM>on  y  fait  celui 
d^Otton  n,  son  père*  Aimoin  a 
clonnéla  def  de  cette  pièce,  et  Ta 
rapportée  tout  entière  dans  la  rie 
an  Saiut.  Folycaipe  Leyserus  l*a 
nnssî  insêrfe  dans  son  Bistoite 
d^s  Poètes  latins  dumojrcn  dge, 
page  302.  On  cite  un  autre  ma^ 
nuscnt  de  la  même  biUiolli^ 
^p^,  éPan  traité  d^Abbon  sur  la 
I      tnnsibtion  des  reliques  de  saint 
Benoit,  ^djesséeocoare  à  Otton  m. 
ti  mité  n'a  point  cncofe  4U 
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féBdm  puUic.  AUmi,  Asmt  4 
Ramsey,  fit  an  qiutsn»  ^m^M^ 
giaques  la  description  de'oe  no» 
nastèis.  DomMabilionralaitia^ 
primer  dans  l'appendice  du  qaa* 
trîème  lome  des  Annales.  Onm 
peut  guère  lui  fefuaer  Télsge  ds 
saintDunsianen  soixaatever&On 
donne  encoire  à  Abboud'antros 
piècesde  poésies,  uniquementSHff 
de  siu^iles  conjectures.  L'auteur 
de  la  vie  d' Abbon  dit  qu'il  coiri» 
gea ,  sur  le  texte  même  des  Éva»i^ 
giles,  lescydesdesanaéesde  l'Ia- 
carnation  du  Verbe ,  et  qu'il  les 
conduisit  depuis  le  jour  del'ac^» 
complissementde  ce  mystèœjas* 
qu^àson  tempe  ;  que  dans  la  suite 
il  augmenta  ces  Cycles  ^  de  &oon 
qu'ils  contenaient  un  eqMccds 
tempsd'environ  quinsecentquAA 
tre^Tingti^uinze  ans  ;  qu'il  mit 
àla  tête  de  ces  cycles  une  petite 
préÊice  adveesée  aux  moines  dé 
Fleuryi  ses  frères  et  ses  eo&uos^ 
dans  laquelle  il  parlait  de  l'auftie 
de  la  mort  de  aaiat  Benoit.  Dosa 
liabilkm  ne  doute  point  que  les 
eydes  d'AMïon  ne  soient  ceuj; 
que  l'on  a  imprimés  parmi  les 
ouvrages  du  T^érable  Bède.  Cet 
abbé  se  propose ,  dans  cet  oun 
vmge^  deesnigsr  le  cycle  psMal 
de  Dmôs-»  le -Petit;  et  après 
l'avoir  rapporté,  il  doaae  deux 
modèles  die  sapputatioo  ieloo 
lesquels  il  aurait  dû  prscédar« 
Ensuite  il  rapporte  le  cycle  de 
saint  Gyrilie  d  Alexandrie;  puis 
il  ntttjin  cyde  de  dÙMieiif  sus  ^ 
qu'3  avait  fait  lui-mésie.  Il 
y  ajoute  diverees  suiq^tationi 
pour  trouver  cette  année  le  jour 
de  la  lune  qui  doit  ségler  celui 
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de  U  lètedefAfue  pencUut  dix- 
neufant.  L'on  Toit ,  dans  l'édi- 
tiondesouTnigesde  Bèd&yciu* 
q¥ianteHj[uatie  planches  ou  ta- 
bles dont  chacune  contient  un 
cycle  pascal  de  dix -neuf  ans  2 
ee  qui  fait  le  nombre  de  quinze 
cent  quatre-vingt-quinze  ans 
,  commencés  ;  en  sorte  que,  par  le 
moyen  de  ce  cycle ,  on  trouvait 
le  jour  de  la  Pâque  depiuis  la 
première  année  de  l'Incarnation 
jusqu'en  iSgS.  La  préface  qui  se 
lit  au  conunencement  explique 
ce  que  c'est  qu'un  cycle  pascal. 
Elle  est  «uivie  de  huit  vers  hexa- 
mètres, qui  renferment  l'expli- 
cation des  huit  colonnes  dont 
chaque  cycle  estcoinposé.  L'édi- 
teur l'a  intitulée  du  nomde  Bède; 
mais  dans  quelques  manuscrits^ 
elle  porte  celui  d'Abbon ,  et  c'est 
à  quoi  il  faut  s'en  tenir ,  puis- 
qu'au  rapport  ^e  son  historien^ 
U  avait  «composé  un  cycle  de 
quinze  cent  quatre-vingt-quinze 
ans.  n  £t  aussi  un  commentaire 
sur  le  cycle  pascal  de  Victorius, 
aux  instances  de  ses  religieux. 
Son  objet,  dans  ce  commeiitaire, 
est  de  rendre  intelligible  à  ses 
moines  le  cyde  de  Victorius, 
qu'ils  n'entendaient  pas  bien ,  à 
cause  delà  difficulté  de  combiner 
les  nombres  dont  il  s'était  servi. 
On  en  trouve  divers  exemplaires 
dans  les  bibliothèques.  Dom 
Martène  et  dom  Ursin  Durand 
en  ont  fait  imprimer  la  préface 
avec  les  deux  premières  .lignes 
du  commentaire ,  au  tome  T' de 
kiir  Antcdot. ,  pag.  118.  On  n'a 
pas  encore  imprimé  le  Traité  du 
comput  >  ni  ceux  du  mouvement 
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dusoleil,  delà  lune  etdespla— 
nèteSy  dont  il  est  parlé  dans 
l'histoire  de  sa  vie  ;  mais  on  les 
trouve  pour  la  plupart  dans  les- 
bibliothèques  du  Vatican  et 
d'Angleterre  ,  avec  divers  autres 
traités  sur  l'astronomie ,  sur  les 
poids  et  les  mesures^  sur  la 
grammaire  et  la  dialectique.  Ai- 
moin  met  ce  dernier  à  la  tête 
des  ouvrages  d'Âbbon.  DomMa- 
bilion  avait  tiré  copie  de  celui 
qui  était  intitulé  :  Des  Poids  et 
des  Mesures,  AnnaL.,  lib.  52 , 
n<>  5a  ;  et  Possevin  cite  d'Âbbon 
des  démonstrations  astronomi- 
ques, in  Apparatu^  tom.  i"  , 
pag.  35.  On  ne  sait  ce  qu^est  de- 
venue la  réponse  qu'il  fit ,  par 
ordre  de  Richard ,  son  abbé  ,  à 
des  lettre  venues  de  Lorraine,  où 
le  bruit  s'était  répandu  que  le 
monde  finirait  infailliblement  la 
même  année  que  le  Vendredi- 
Saint  concourrait  avec  la  fête  de 
l'Annonciation.  Voici  ce  qu'il  dit 
à  cette  occasion  dans  son  apo» 
logieaux  rois  Hugues  et  Robert. 
«  En  ma  jeunesse ,  j'ai  ouï  pr^ 
»  cher  devant  le  peuple  dans  l'é- 
»  glise  de  Paris ,  qu'aussitôt  que 
I»  les  mille  ans  seront  accomplis , 
»  l'antechrist  viendra ,  et  peu  de 
»  temps  après  le  jugement  uni^ 
»  versel.  Je  me  suis  opposé  de 
»  toute  ma  force  à  cette  opinioa 
»  par  les  Évangiles  ,  l'Apocalypse 
»  et  le  livre  de  Daniel  \  et  l'abbé 
»  Richard,  d'heureuse  mémoire^ 
»  ayant  reçu  des  lettres  de  Loi^* 
»  raine  sur  ce  sujet ,  m'ordonna 
»  d'y  répondre.  »  On  a  perdu 
aussi  l'écrit  d'Abbon  ^  où  il  trai* 
tait  de  Tapostolat  de  saint  Mar- 
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dden  Fiance.  Cet  ëcnC  fut  dtë 

èms  un  sermon  prê^lié  dans  Vé- 

{{lift  de  Saint-Pierre  <leL.îinogw. 

le  jour  de  la  dédicace    de  cette 

^lise ,  en  présence  de  plasieiifs 

^veqnes  assemblés  pour  cette  ce* 

rfmoiûe.    M.  B^lnze     n'«st  pâS 

tkHené  d'attribuer  ce  discours  à 

Adénunr  de  €habanais.  Au  i«ne , 

ce  ({Oft  dit-  Abbon  dans  le  pa»^ 

sage  cité,  est  tiré  deslanx  actesde 

S.  Martial ,  comme  il  est  aisé  de 

s^  comraincre  en  conférant  Vwk 

à  Vautre.  Dans  nnmanasciit  du 

cotté^  de  Cambridge  ,  on  trouTt 

encore  sons  \e  nom  d*  AbbcMi ,  ck 

vita  9€Mncti  Martini.  3eanlUlée , 

Possetîn  el  d'antres  bibliopa- 

pbes  modernes ,  lui  attribuent 

encore     des  Homélies  sur  les 

^TangOes  ;  os  Sermon  de  la  cène 

duSeigneor  ;  on  Traité  de  Gaté-^ 

^Ofîes  spirituelles,  et    «ne  Sé- 

€fuence  on  prose ,  avec  qaelqnes 

Répons   pour  Tôffice   de  saint 

Etienne  ,  piemier  martyr  ;  mais 

isons  n'avons  rien  pour  garantir 

cette  attribution.  Le  même  Ba* 

luœ  distingue  du  commentaire 

d'ikbbon  sur  le  cycledeVietoriuSi 

la  correction  qu'il  -en  fit  en  le 

poussant  jusqu'au  temps  qu'il 

écxtrait.Ge  n'estcependant  qu'un 

seul  et  même  ouvrage ,  comme 

il  pardt  par  là  préface.  On  sait 

aussi  qu'on  a  donné  par  erreur 

A  Abbrâ  de  Fleury  le  poëme  sur 

le  nége  de  Pari^ ,  qui  appartient 

-ib  ÂbboD  die  Saint-Gcrmain-de^ 

Prés.  Edfin ,  parmi  les  manuscrits 

de  i»/or Martial  de  Limoges,  qui 

^^anjourdliui  partie  de  ceux 

de  la  biUiùAèqtte  du  Roi ,  il  y 

êttaunqm  portée  ^^re  siagu- 
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lier  r  Cariones  Abbonis  deoma^ 
tnent99  Ecclesiie  romofue.  Lfe 
tatotde  canon  n'y  paraît  pas  alk 
sûrement  i&tt  pour  celui  d'ome»* 
ment,  disent  ksttutenrs  de  l'iiis^ 
toire  littéraire  de  la  France ,  et 
il  faut  qu'il  s'agisse  du  recueil 
des  canods  dont  on  a  rendu 
compte  ,  et  que  le  copiiH,  n'ait 
pas  fidèlement  copié  son  orîgi*- 
nal  ^  mais  cette  remarque  nie  pu» 
ratt  point  juste  à  dom  GeiHier  y. 
qui  assure  que  c'est  deviner,  que 
de  dite  que  par  ces  canons  il 
faut  entendre- le  recueil  des  can- 
nons ,  dédié  aux  rois  Hugues  et 
Robert  f  dont  le  copiste  aum 
mal  entendu  le  titre.  Abbon 
arait  fait  plusieurs  voyages  à 
Rome  ;  ne  pourait-il  pas  avoir 
imaginé  quelques  écrits  sur  les 
divers  omemens  en  usage  dans 
cette  église,  sut  leur  forme ,  sur 
le  temps  et  la  manière  de  s'en 
servir?  Ne  pouvait •*!!  pas  en- 
core, aj^literons«*  nous,  avoir 
donné  à  cet  écrit  le  titre  de  Cn- 
nonês  de  cmamentis  Ecclenœ 
remanœi  e'est-À-<lire ,  règles» 
lois ,  statuts  sur  le  temps  et  là 
manière  de  se  servie  des  ome- 
mens de  l'église  romaine  ?  Ncms 
ne  voyons  rien  de  si  singulier 
dans  ce  titre ,  ni  de  si  peu  assorti 
au  reste  de  l'ouvrage.  Quoiqu'il 
en  soit ,  la  liMe  des  écrits  d'Ab* 
bon  dépose  véritablement  en 
faveur  de  sa  véracité  et  de  l'éten- 
due de  son  érudition.  H  était 
grammairien ,  phil(^toplie ,  lifis- 
torien ,  mathématicien-,  surtout 
grand  computiste ,  très  -versé 
dans  la  connaissance  de  la  disci^ 
pline  ecclésiastique.  L'auteur  du 
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séraoKMi  pfAebé  dans  Tégli^e  de 

Si. -Pierre  de  Limoges  me  fait 

rdiiicullé  dé  dire  qu'il  était 
plus  savant  homme  de  soa 
«èdie.  n  est  au  motus  certajj» 
qu'il  en  était  un  des  plUs  sarans, 
et  d^t  d'aller  de  pair  arec  k 
docleGerbertySon  contemporain. 
A  regard  de  son  style ,  )e  même 
aulieur  ya  trop  loin  lorsqu'il  le 
eompare  à  celui  de  Cicéron  ;  et 
M.  ZIttpiii  aussi,  quand  il  nou$  h 
donne  pour  mn  ftyle  très^pur  et 
très-«élégaat.  Cet  éloge  ne  coih> 
vient  tout  au  plus  qu'à  la  lettre 
d'Ahboa  à  lUibé  Bernard.  Ses 
autres  pièces  ne  sont  pas ,  à  bea»*. 
çMipprès  I  si  bien  écrites»  quoi** 
que  soi^  latiq  soU  meilleur  que 
fbluft  de  la  plupart  des  éorÎTaiiis 
dt  son  temps.  On  y  trouva  même 
des  termes  bazbaiies.  Du  reste , 
ses  pensées  sont  ordinaitement 
îttstes.,  ^es  preM¥e9  asses  bien 
ckoiaie»,  et   ses   raisonnemens 
hien^iiCenns.  ill  élsaf  relier, 
stttcène  »  dotut  »  humble  et  sans 
CsMle  ;  pariadQt  à  ses    disciples 
avec  autant  de  modération  et  de 
retenue  qu-àses  égaux.  {J^iyez 
VHUtoite  tatéraine  4e  laFra»- 
<îe*,  tom.  3 ,  pag.  iSg  etsuiv  ,.e^ 
VHi^oire  des  awieurs  sacrés  et 
eccUsifutiques  de  dom  CeiUâer , 
How.  SI ,  pag.  3.a  et  suiv.  ) 

ABBOT  (Robert),  fils  d'ua 
4ondeur  de  drs^  de  GuilTord, 
dans  le  comté  de  Sunre  en  Aur 
Hgletisrre ,  où  il  naquit  en  i56o, 
fut  doctei»  d'Oxford  ,  .ensuite 
principal  du  coHq[e  de  Bail- 
ieul,  et  professeur  roysal  en 
théologie.  Le  roi  Jacques  i*'  fu| 
«i  channié  de  son  livre  latin ,  de 
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la  soiiTemiie  puissance  des  &oif  A 
de  êvprema  pç^estate  Regia  « 
contreBellarmin  et  Suaiez ,  qu'il 
le  fit  évêque  de  Salisbury .  Ahbot 
mourut  troi3  ans  après,  en  1618, 
On  a  fncose  de  lui  quelques  aibr 
tros  ottinragesde  controverse,  et 
Eue  réponse  à  l'apologie  ^quç 
Jean.  É|id«mon  awt  publia 
pour  Jknri  Gamçt»  Jtthçruv 
Oûcomerues. 

ABBOT  (Geoi^es)^  frère  d^ 
ppécédeut,  fut  d'abord  princijial 
du  ooU^  d'Oxford ,  et  ensuit^ 
«rcleréqHe  de  Cantori>éry.  Ayant 
déplu  au  roi  Jacques  pour  s'étrç 
ppposé  an  mariagft  du  prince  de 
XvaUesafe<^  l'infanle  d'Espagne  , 
on  le  suspendit, des  fonctions  de 
sa  primati^ ,  ce  qui  l'obligea  dç 
se  i^tirer  au  lieu  de  sa  naissance^ 
et  ensuite  au  chÂteaA  de  Croy^ 
den  »  #ù  il  mourut  le  4  ^'^'^ 
«633.  tkk  ade)ui  SOI  Question^ 
théologîque*  en  latin  ;  àfi$  S^r-» 
mons  sur  le  grçphhte  Jonas^ 
V Histoire  dumassacre  dé  la  VdL' 
leline  i  une  GéOfgraphie  ;  ua 
Traité'  de  la  êMsiùilité  et  de  l^ 
perpéiwêé  de  la  ^raie  Église, 
«ftc  Ces  qiMitne  demievs  ouvrages 
BOttt  en  anglais-  Ilne  fant  pas  le 
confondre  avec  im  autre,  Gc9s^^ 
Abbot,  qû  vivait  en  1^0  ^  e^ 
dont  on  a  xme  paraphrase  sur 
Job  y  ds  courtes  notes  sup:  le^ 
Psaumes  ^  vindiciœ  Sabboti,  etc. 
iWo^eiAthenœ  Osonienses,  et 
JU.  Ghaussepied»  dansspa  Smprr 
plément  au  DicUwm.  de  Bajrle^) 

ABDALLA  ABnuvAaiQKis  BfiVr 
¥èxmis ,  ^étre  frabe , .  moine 
nestioorien,  moi;ten  io44-  On  a  dç 
lui,  10  UPoFadfs  dks  Chrétiens^ 
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VifrMM  Qkêe>mU4ms  sttr  téirtéân 

GiMBéBtaÎTes  Mit  le  Peau^ 
inçiie,  anr  Sôsué,  SUT  le  ]9reiBiev 
Aie  Mcoad  lÎTve  de  Samaël ,  mr 
kpoue»  et  1b  a^eond  livre  des 
K»»,  s«*  1»  Sa^^sfe,  l'EccK^ 
dMÛqw  ^  VEodéMSte ,  le  Caii'- 
fàepit  des  GfloitMines  ,  &otfa  et 
M>  ;  sur  les  qoBire  gnods  et 
les  4»«ze  petit»l[ir9pbè«e5  adms 
le  P.  lie  l^ng;  et  seulement  sw 
(Mm y  Jmms  eC  >^%g^^  selon 
Il  ftsitiwmù  ;  1^  ilr<ir  triitfir  in 
âtwlêss  de  eHérîtage;  4*  une 
lettre  iffdM  ;  &"  ua  Tmi'f ^  <k 
r#areeZieMC^  du  jeOne,  defaum 
jn6rœ  et  de  la  prière;  6*  des  fié* 
-pmvmt»  anx.  QiwstiaBS  àa  ?a^ 
t.v)wrcke  des  nssconens;  7*  tZBf 
çTcplicatiofi  deplmetns  psaumes 
en  deux  portier,  dont  la  seconde 
cmmaaeoéeâîajmunie  33  et.finit 
au  6t .  Le  Loag^ ,  Biblioth,  sacr. , 
tom.  2r>  pag»  5gi.  Assemani , 
MibiioihecA  orientai,  «  tome  i  ^ 
page-Sf  I  ,  et  tcun.  2,  pa(.  809. 
JÊlag9uc  UbtioA,  ecclts.  ^  p.  11, 
4oet  4i* 

ABBEbME^JAS  Etx]^CHi5i^ 

^tait  Égjpëen  de  natîen  ^  moine 

colite  »  pfêtre  du  moaastère  de 

Sairt^Maioitre  dans  le  désert 

d'Ésfple  T  Qtdie  de  &mt  Ànr- 

toine ,  et  l'tai  desprocoreors  et 

des  oialeois  de  Gahridl  9  patriaiw 

cJie  d'Aleiaodiie ,  mais  non  pa«» 

triarcbe  lui-même ,  comme  li^ 

dit  par  eneor  Mpréri  ;  ^ditio» 

de  1759.  D  publia*  «ne  députsH 

^        tioB  fhi  patriarche  d-AlezandHe 

au  pape  Qémeat  vm,  et  une  pro« 

kmonde  Coi  q[Hi  fut  donnée  à 

Borne  le  ï4  janvier  1695  *  <t  qw 
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stf  trouve  à'  la  fin  da  sixièma 
tome  des  Armmïes  de  Baronius. 
Magna  bibUoth.  ecctes, ,  iliid. 

àBDEMELECH.  (hibr. ,  seiyi^ 
teur  du  Roi),  eunuque ,  ou  seivi^ 
teur  du  roi  Sédécias ,  Éthiopien 
de  nalsBaacety  qui  tira  Jérémie  de 
la  prison  infecte  où  les  princi- 
paux de  Jérusalem  TaTaient  fait 
jeter,  {Jérémie,  cap.  38 ^ y.  6, 
7,  8,  etc.) 

ABDEN AGO.  Qéb. ,  e^e&ii^  d^ 
la  lumière  f  serviteur  de  Nago, 
C'est  le  nom  qui  fut  donné  k 
Azarias  »  compagnon  de  Daniel. 
Ahdénago  fut  jeté  dans  la  four- 
naise ardente  à  Babylone  ^  arec 
Sidracli  et  Misacfa ,  ses  deux  com- 
pagnons ,  pour  n^ayoir  pas  voulu 
adorer  la  statue  que  Nabudio- 
donosorarait  fait  étifer.{Dan,^ 
c.  I ,  V.  7.  Jdem^  c.  3.  > 

ABDIA&  Père  de  Jesmaias,  du 
tempsdeDarvîd.  (t.Pam/.>c.27» 

T.  19)    ^ 

ABDIAS.  (ha>. ,  serviteur  du 
Seigneur) ,  intendant  de  la  mai- 
son d'Achab^  roi  dlsraèl ,  du 
temps  du  prophète  Élie.  ïl  ca- 
cha cent  prophètes  du  Seigneur 
jans  des  eavemes ,  pour  les  dé- 
rober à  la  fureur  de  Jésabel.  (3. 
Beg.,c.iS,T.3etii.) 

ABDIAS.  Le  quatrième  des 
douze  petits  prophètes.  H  a  écrit 
uu  seui  chapitre  contre  les  Tdu<-> 
méenSi  II  vivait  pendant  là  cap* 
tivité  de  Babylone  ,  et  en  même 
temps  que  Jérémie.  On  ne  doit 
pas  le  confondre  avec  l'intendant 
d'Achab ,  comme  font  quelques 
uns  sans  autorité.  Saint  Jérôme 
parle  du  tombeau  du  prophète 
Abdias.f  que  sainte  Paule  vit  à 
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Samarie.  Les  Giee^Thonorentle 
19  novembre  ,  et  ils  sont  saÎTié 
en  cela  par  le  Martyrohge  ro^ 
main  moderne,  au  i6«  siècle. 
(  Hiéron,  épist.  17,  seu  Epîtaph. 
Paulœ.  ) 

ABDIAS.  L^ite,de  la  famlUe 
de  Mérari ,  travailla  sous  Josias  à 
la  réparation  du  temple  de  Jéru- 
salem. (2.  ParaL,  g.34,  v.  12.D 

ABDIAS  DB  Babtione,  est 
compté  entre  les  écrivains  ecdé^ 
siastiques  du  premier  siècle.  On 
le  place  vers  l'an  Sg.  Il  était, 
dit-on  y  juif  de  naissance  ,  et  un 
des  septante  disciples  de  Jésus- 
Christ  qu'il  a  vu ,  et  avec  lequel 
il  a  vécu  y  si  on  s'en  rapporte  aux 
i^crits  qu^pn  a  sous  son  nom.  Il 
accompagna  les  apôtres  Simon 
et  Jùde  y  lorsquHÛ  allèrent  en 
Perse ,  selon  le  département  de 
leur  mission ,  et  il  fut  fait  par 
eux  évêque  de  Babylone.  Le 
livre  qui  lui  est  attribué ,  et  qui 
contient  les  Vies  des  Apôtres , 
n'est  qu'un  tissu  de  £sibles  mal 
concerté  ;  ce  qui  en  fait  voir  la 
supposition,  n  a  été  imprimé 
séparément  en  i53a,  en  i557  , 
en  iS6oy  et  en  1571,  àBâle,  et 
à  Paris/en  i583^,  et  inséré  dans 
les  bibliothèques  c|e8  pères;  On 
Élit  passer  ce  livre  poiiir  un  ou-r 
vrage  composé  d'abord  en  hé- 
breu par  un  disciple  de  Jésus- 
Christ  appelé  Abdias  quji  était 
de  Babylone ,  et  traduit  en  grec 
par  Eutropius ,  et  en  latin  par 
Jules  Africain.  Mais  présente- 
ment tout  le  n^onde  est  revenu 
de  cette  erreur;  et  Ton  convient 
que  c'est  l'ouvrage  d'un  impos- 
teur  qui   suppose   iaussement 
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qu'il  a  été  disciple  de  Jésus-* 
Christ  ;  qui  cite  cependant  Hé- 
gésippe ,  et  Jules  Africain  ({s'il 
n'aurait  pu  voir ,  s'il  eàt  été  du 
temps  de  Jésus^hrist,  et  enfin 
qui  raconte  plusieurs  histoires 
fabuleuses  touchant  la  vie  de 
Jésus-Christ  cft  eelle  desopôtres, 
qu'il  serait  ennuyeux  de  rappor- 
ter. (  Dupin ,  !•'  siècle ,  BibUoth, 
I>om  CeUlier,  Bîst\  des  Auteurs 
sacr, ,  tom.  i ,  pag.  488.  ) 

ABDICATION.  Ce  terme  se 
prend  pour  la  démission  pure  et 
simple  d'une  charge  ,  en  quoi 
elle  diffère  de  la  résignation  qui 
se  fait  en  faveur  d'une  tierce 
personne. 

ABDIEL  (hébr.  ,  servîHfur  de 
Dieu) ,  fils  de  Guni ,  de  la  tribu 
de  Cad  ,  chef  de  sa  famille. 
(i.Pflr.  5,v.  16.) 

ABDISSI ,  ABDÏSU  ou  ABD- 
JESU,  nommé  aussi  Hêbkd-Gesu, 
patriarche  de  la  ville  de  Muzal , 
dans  l'Assyrie  orientale,  était 
fils  (de  Jean,  de  la  ville  de  Gésire^ 
sur  le  Tigre ,  et  avait  été  moine 
de  Saint-Pacôme  selon  quelques 
uns ,  et  de  Saint-Antoine  selon 
d'autres.  Il  vint  à  Rome  sous 
Jules  m  j  fit  abjuration  du  nesto- 
rianisme  entre  l'an  1 55o  et  1 555 , 
et  fut  déclaré  patriarche  des  nes- 
torieAs  après  la  mort  de  Simon 
Julacha.  Il  fit  un  second  voyage 
à  Rome ,  sous  le  pontificat  de 
Pie  IV ,  qui  le  confirma  dans  sa 
dignité ,  et  lui  donna  \e  pallium 
le  7  mars  i562.  Pra-Paoli  rap- 
porte qu'Abdissi  avait  écrit  une 
lettre  au  concile  de  Trente  ;  mais 
ce  fait  est  contesté  parle  cardinal 
Pallavicin.  Abdissi  possédait  pais 
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sjnac  ;  il  Yépondait  pertînem- 
ment  aux  qucst\<yiisles  plas  diffi* 
elles.  TL  disait  qu&  ses  ancêtres  a- 
Taîent  reçu  leur  doctrine  de  saint 
Thomas  ,   de  saint  Thadée  y  et 
de   leur   disciple   saint    Marc  ; 
que  leur  créance  était  entière- 
ment oonforme  à  celle  des  ca« 
tiioli«|ties  romains  ,  et  que  leais 
sacremens  étaient   les  mêmes  , 
aussi  bien  qne  la  plupart  de  leurs 
cérémonies  qui   étaient   écrites 
db  le  temps  des  apôtres  dans  les 
brres  qu'ils  ^rdaient  depuis  ce 
temps-Âà.  A.Tant  son  abjuration , 
Abidi»  avait  écrit  plusieurs  ou- 
vrages en  syriac  pour  appuyer  la 
créance.des  nestoriens.  Abraham 
£echellensis^n  fait  mention  dans 
le  Caialogttc  des  écrivains  sjrriens 
qu'il  ût  imprimer  en  syriac  à 
RotoCy  en  i653 ,  ayeç  une  yersion 
latine  et  des  notes.  Il  en  parle 
aussi  danslapiéfiice  qu'il  a  mise 
â  la  tête  de  ce  Catalogue.  On 
garde  dans  la  bibliothèque  du 
Vatican  deux  poëmes  d'Alidissi , 
écrits  de  sa  main ,  où  il  rend^rai- 
son  de  sa  réunion  à  Téglise  ro- 
maine ,  à  laquelle  il  attira  plu-* 
siears  nestoriens.  De  Moni,  c'est* 
â^^re ,  Richard  Simon,  Histoire 
critique  des  ÉgUscs  du  Levant, 
Spende,  adannoiSSz,  Fra-Paoler 
et  Palbririn ,  Histoire  du  Con^ 
<^Te  de  Trente.  Moréri  ,  édition 

ABDJESn.    IKacre  qui    fut 

martyrisé  dans  le  quatrième  ^i^ 

de,  sons  Sapor,  roi  de  Perse. 

Aiffef ,  JTte  des  Saints,  «om.  i, 


dtrième  juge  d'Israël. 
Israël  pendant  huit  ans,  et  fat 
enterré  à  Phaïuton ,  dans  le  lot 
d'Éphraim  ,  en  s856.  {Judie., 
c.  12,  T.  i3, 14,  etc.  ) 

ABDON,  de  la  tribu  de  Benja- 
min, etfib  deJâiiel.  {\,Par., 
c.  g,  ▼.  36.) 

ABDON .  Fib  d'Abigabaon  et 
deMaaeha.  (iJPar. ,  c.  8,  y.  9.) 
ABDON ,  Os  de  Micha,  fut 
envoyé  par  b  roi  Jssias  à  h  pn>- 
phétesse  HoMa ,'  pou?  lui  de- 
mander son  aris  sur  le  Lfvrr  de 
la  Loi  qui  avait  été  trouvé  dans 
le  Temple.  (  a.  Part, ,  cap.  34 , 
V.  ao.  ) 

ABDOK .  Vilb  de  b  tribu  d'A- 
ser  qui  fut  cédée  aux  Léritesde 
b  famiUe  de  Genon.  (  1.  Par. , 
c.  6,v.74.) 

ABDON  et  SBNNEN,  deux 
Persans  qui  vinrent  de  Perte  à 
Rome,  du  temps  de  Vempeieur 
Dèce  f  oà  ils  souiFriient  plusieurs 
tourmens  et  b  mort  même  pour 
b  foi  de  Jéstts-4]hrbt ,  Tan  aSo. 
CTest  tout  ce  qu'on  sait  de  leur 
histoire;  car  leurs  actes,  joints  à 
ceux  de  saint  Laurent ,  sont  Ah 
bubttx  9  n'étant  fondés  que  sur 
une  guerre  de  Dèce  contre  lès 
Perses,  et  sur  un  voyage  pt^endu 
de  cet  empereur  dans  lâir^ys  ^ 
d'où  l'on  suppose  qu'il  noKMi 
les  deux  saints  piboanietfs  â 
Rome.  Or,  Dèce  n*eut  point  de 
guerre  eoutre  les  Perses ,  et  ne  fit 
point  d'autre  vojngeque  eehûda 
Mésie  vers  le  Dunriie,  pour  naar* 
cher  contre  les  Goths.^  Les  corps 
dessakus martyrs  furea*  rstârés 


'aBDON  (hébt. ,  ^eruitêUf),  itb    d'abord  dans  bmaâson  â't 
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diAÇ|»,n^inméQ^^rUl,et  easute 
t;i:ajaiq[)orté8,dn  ^mpscbCon»^ 

tiore  de.PoiitiQa,  qui  a  été  de* 
puis  appelé  du.  uom  de  ces  sainti 
martyrs ,  sur  le  chemiade-Porto, 
au  quartier  d«  l'Ours-GoUféy  adf 
Ursmn  ^^ikatum^  On  prétend 
qu'ils  furent  envoyés  de  Rome 
^^  ^xsxacfi  Van  Ba8 ,  avec  una,  de 
plusieuis  autres  martyrs  ^  Adresp- 
ses  à  Êginafd,  ftt  tnmsportés  dans 
TablKiye  de  Saint  -•  Médaid  de 
Soisspns..  Un.  moûie  du  lieu  , 
nommé  Odilon  »  composa  l'hisF* 
toire  de  cette  translation  vers  li 
comm^cement  du  dixième  aîè*^ 
de  y  et  Ton  dit  que  ces  relique^ 
y  ûirent  conservée»  jusqu'aux 
gnori^  des  huguenote  qui  les 
brûlèrent  dans  le  aeiauèwe  sièole* 
La  fête  de  cette  translatiou  s^ 
faisait  le  is4  iv^^^  >  auquel  on  dit 
que  leurs  ireliques  furent  peçuev 
df^  St.-Hâdaixl.  On.  en  maiw 
que  encore  une  autre  au  21  du 
uiéP^<^  nMÛ$  y  où  Ton  dit  que  ^cea 
reliques  f uneni;  r«çueiltie«  et  nis>4 
«Qm)>lées.  Pour  la  fête  prmci^ 
pal^  ^  eUâS(|  faisait  le  3o  de  juâl<< 
iet  sous  la  ni  d'pl&ce  waple^ 
y«m7i8o,9A.K#a^itàr^qmQ  we 
^isa  qiù  amt  été  b^Uie  «u  l«ui^ 
bç^»ttfiir.  Xillemontt  toin«  3» 
p^  3«^«  JBailIçt  »  /^i^  48#  Simu* , 
tonoL  2. 

AB&CÉ1MAIENS  ou  IJSfUA^ 
DAIRES^  bimched'AnabapticM 
qui  préte«daieiit  qu«  pow  étve 
stiuvé  il  £dAait  119  savoir  tii  lîM^  ^ 
»i  émm ,  pa»  même  MBiwUie« 
ks  pKnièm»  letlMi:  de  l'alpM*-^ 
faet  ;  ec  ipû  ktf  fit  neattaier  Abé^ 
€ette  S0cle  fut 
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étendue  en  Âttsmague.  Luther 
ayant  établi  que  chaque  particor 
lier  était  jug^  du  sens  de  l'Écri* 
ture ,  sans  avoir  besoin  de  recou^ 
rir  ni  à  l'autorité  de  l'É^se  , 
ni  à  la  tradition,  ni  ^ux  Pères , 
Stork,  soadisciple,  enseigna  quiç 
chaque  fidèle  pouvait  oonnaiti^e 
U  s^s  de  l'Écriture  aussi  bien 
que  les  docteurs  ;  que  c'était  Bien 
qui  BOUS  instiuisait  luirmêmçi^ 
#t  que  rétude  i^tus  empsdbtant 
d'etrç  attentifs  à  sa  voix ,  le  seul 
moyeu  de  prévenir  ces  dislinic^ 
tious  était  de  ne  point  apprendre 
à  lire ,  et  que  ceux  qui  savaient 
lire  étaient  dans  un  état  dange«- 
T«ux  pour  Iç  salut*  Carlostad  , 
autre  disciple  de  Luther  y  s'atta*: 
çha  àcettesecte ,  renonça  4  l'il^ 
niversité  et  à  sa  qualité  de  doo* 
leur  V  pour  se  faire  port^^£ùx  \ 
il  s'appela  le  frère  Amlré.  Qsian«* 
der,^ea^i«p.  &  Le  Stolonan,  kxici 

ABECOURT ,  AlborCvria^  Âh^ 
btye  de  l'ordre  de  Prémontré,  4U 
diocèse  dç  Chartres,  assez  prèa 
de  Saiot-^rmaiixn-'Laye.  Elli^ 
fut  fondée  en  1 180  par  Gua^içua» 
sûîgueur  d^  Poissy ,  beai^-frère  de- 
Bouchard  deJAoutmoreucy ,  doxvt 
i)  avait  épousé  la  sœur ,  nommée 
Alizi  L'église  eu  fut  consacrée 
sous  le  nom  de  la  Saiute-YiergeiE 
ea  ii9r,  par  RegpauU  ou  Rairr 
uriblde  Bar^  évâque  dç  €hartrc$^ 
suivant  U  GalUa  Christiona^  ou, 
pfiir  saîia  Xhonms ,  archevêque 
d^  Gantorbér;  ^  q»^  ï  demeupw 
quelque  temps  pandant  son  exil 
QU  F^rance  V  suivant  Moréri*,  d:a<« 
près  La  Martinière.  Lespiemiers 
reKgieux  qui  s'y  étaUiiwnt  é- 
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MiitîmièKg  4  I>icéi0fmmreCéo§rs, 
Moién ,  éd&t.  4e  17S91.  Gii/6« 
dbytstiana,  tOQU  ^^«ol  iSiiS. 

ASED  (hébr.,  êmnêcw  om 
amnrier)  ,  fils  de  Jonatban ,  delà 
bmiOe  d'AdM  r  lerint  de  la 
csiplKrité  «r«c€mfiMnle 

ABEILLES.  lIouciM  à 
L'WieiUe  était  iauBioiide ,  kIsa 
1»  loi  aiicieiMie.  {X^.^  cap.  it, 
▼.  «a  ) 

AjaSL  (hâirM  Mw^  <»&  rap^ 

ndiiio»)^  «eewd  SUd'àdam ,  dap 

qiâiraa  ditwMideaiacvaMt  h 

€.  SggB*  U^Q^  pftstaw  detvou- 

pmm  »  «I  fatflzwt  de  œ  qall 

devsttt  à«m«réttoiir,  il  loi  oAift 

Ift^nMiet  o«  I0  lait  d*  ses  tiwkp 

peMi^.  Dieu  nanfiia  «pi'ila^Mdt 

soD  oi&ande ,  soit  par  un  Caa«ft» 

rojé  du  cielf-flDÎt  par  quelque 

aaU^.Toie.  Qaelqnes  Pèies  ont 

cm  qa'Abel  demeun  tonjcrurs 

vierge.  R  fat  tué  dans  un  dhaiyip 

par  Gain' son  frère ,  jaloux  de  la 

ftéffxcnct  queDien  donnait  à  ses 

ofirandes.    L'Éorituve  ne  parle 

point,  ni  déHlge  qu'A  avait  loi»- 

qa^flÂit  fné ,  ni  de  son  oélAat 

oa de aon mariage,  ni  4n  genre 

de  sa  mort,  ni  du  Ueu  deaasé- 

f«dt»e,  ni  de  la  eonserraik«i 

de  son  toaabeau  ,  ni  de  foea«* 

flQBpdradbnesckaaeB  que  laon- 

Aatké  vnnilssitaavog^  On  aaîÉ 

lifHiliwncnt   qu'il  dfesat   paètve, 

pMipAëtut  SBcrifioMteur^  et 

ifÊt  c'ast  lu  «mt^ttnnîsé  daw 

'Wk»  et  le  jiDV^iean  Testai 

«Et  les  G^ecs   otfpcndalit  ne 

\oi  tendene  fàknt   de  calte ,  et 


▲BE 
wm  mm  ne  panAt 
les  nartyvalofts  vomains  avant 
le  dixième  siède,  ni  mène  dans 
la  romain  modems.  PierveKatal 
marque  m  mémoire  le  3o  de 
juillet ,  et  quelques  antres  nnr» 
tyndoges ,  le  2*  jour  de  janvier 
et  le  ^  de  mars.  (  BaiUet , 
timi.  4*  Basil.  Ambros.,  aluéffmél 
CômeL  à  lapidée.  ) 

MBEL,  AmïuLj  HoaiL,  on 
HosA  ,  on  kmvÊBnhHAkCk ,  en 
Abbi>Ma1k,  ville sitnfeà  la^an*- 
cbeouaunord  de  Damas^entre 
le  Liban  et  rantî%Lîban.  C'est  la 
même  qn' Abyla  de  Lysaaias  doi|t 
il  est  parlé  dans  saint  Upe.  Joafc 
Tassiégea ,  dans  la  révtdte  de  Se- 
ba ,  fib  de  Bechri.  Lltio^aÎM 
d'Antenn  i^'laplaceentreDamus 
et  Béiiopelis.  (Xne. ,  c.  3 ,  t.  i. 
9.  Reg.  y  c.  90 ,  V.  14  9  i5-  ) 

ABÊL  m»  VieaaséUit ,  selon 
Eusèbe ,  à  six  milles  de  I%îk<^ 
delpbie  ,  autrement  RabboA , 
capitale  des  Ammonites. 

ABEL  (Pierre),  avocat  aH 
parlement ,  a  fait  des  Obsch^a^ 
ii0n0  smnmaireê  mr  la  coutume 
ât  A^sfd^fie,  un  Tslnme  itt*4*  \ 
imprimée  Laviden  i€S^  René 
de  La  Bi^tière ,  mur  de  Per^ 
cnaaKiant,  prejMMnt'  aux  en^ 
qnétes  du  parlenaent  de  fire^ 
ta^ ,  en  a  donné  une  nouvelle 
diition  en  i6g4  ^  Kvne  parlai , 
corrigée  et  augmentée.  MelM, 
^édfilon  de  t^S^,  sur  le»  JM^ 
meùms  mùnasen'u  de  M.  Bo»* 
tberd'Afgia. 

AHBMiA-'GlUlfBe.  (Sébr.  s 
lir  ^rvmtf  «AnniC.  )  CTestmi  gras  ro» 
cher  qui  se  trouva  dans  là  cam^ 
pa^  des  B^tsamites,    et  sur 
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leqiid  on  plaça  TArdie  d'alliasMc 
lorsqu'elle  fut  renToyée  par  les 
Philistins.  On  croit  qu'il  fut  ainâ 
nommé ,  à  cause  du  grand  noofe- 
bre  de  Betsamites  qui  périrent 
dans  cette  occasion,  (i.  Reg.^ 
«•6,  V.  18, 19O 

A££L  -  MÉHULA ,  ou  Abei^* 
Meha.  Hébr. ,  deuil  d*mfirmité 
ou  de  maladie.  C'est  la  patrie 
d'Elisée.  Èustîbe  la  met  à  aeiie 
mll/BS  de  Scythopolis,  vers  le 
midi.  (3. /ic^«>c.  19»  V.  16.) 

ABEL-^^MI^RAIM  (  kébr. ,  fe 
deuil  des  jSgjrptiens  )  ^  la  mène 
que  Voire  d'Athmd  et  Bétkmgla^ 
à  quelque  dîatanae  de  Jéricbo. 

ABËL-SËTHIM  (h^. ,  deuil 
des  épines)^  était  danaleaplainas 
de  Moab  9  au^^lelà  d  u  Jourdain  , 
YÎs-Â-vis  Jéndio.  C'est  là  que  les 
Hébreux  tombèrent  dans  l'ido*- 
latrie  de.Phégor,  et  q[«e  Dieu  les 
punit  par  la  main  des  Lérites. 
Cette  ville  est  souvent  appelée 
simplementiS^^Um.  {Josué,  c.o, 
V.  I •: Idem  3,  v.  1.  Num, ,  c.  a5, 

ABELA ,  ville  de  la  Pérée  ou 
de  la  Batanée ,  ou  du  pays  de 
Baaan,  au*deUduJouidainydans 
la  demi-^tribu  de  Maaassé,  à 
douze  milles  ou  quatre  Ueues  de 
Gadane ,  vers  l'Orient.  {Jadic. , 
€•  1 1 9  V.  33.  ) 

ABEX.LA  o^  ABYLA  ^  ville 
épîscopaledu  diocèse  de  Jéru- 
salem de  laseeonde  Palestine, 
aous  la  métropole  de  Seytople  ^ 
qui  parait  et»  la  même  qu'^^ 
bj^la  de  Btu^mée  dont  parle  saint 
Jér&me  dans  son  Expmtien  dés 
lieux  hébreux.  Elle  est  trèfr«bon- 
dante  en   vins ,  et  éloignée  de 


ABÉ 
^dares  ,  vers  l'orient ,  dVn- 
viron  douze  milles.  On  prétend 
qu'elle  fut  prise  par  Antiochus.. 
A  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
AbeLz  de  Pérée  ^  On  j^  bêla  vers 
le  montliban*  La  première,  que 
Josephe  joint  avec  Liviade  ou 
Libyade  et  Besemoth,  est  éloi- 
^aée  de  eoixanU  stades  du  Jour-i- 
dain  ;  la  seconde  ^est  prck^be  le 
mont  Liban ,  au  nord  ae  Damas 
de  Syrie.  Suidas  veut  qu'elle  soit 
dePbénicie.  Abéla  de  Pérée  n« 
subsistait  apparemment  plttsd« 
4emp6  d'EusÂe  et  de  saint  Jé- 
i^me ,  puisqu'il  ne  parle  que  de 
œs  deux  villes  qui  ont  pcîié  le 
méiile  nom  ;  *  une  éloignée   de 
douze  milles  de  Gadaris ,  et  que 
nous  croyons  être  Abéia  de  Ba^ 
fanée;  l'autre  entre  Paniade  et 
Damas,  qui  est  celle  du  mont 
Liban..  ^ 

Évéipies  d^Abélai 

1  «'.  Salomon  souscrit  à  la  let-r  - 
tre  synodale  de  Jean  de  Jéru-r 
salem  à  Jean  Pato  de  C.  P. ,  con» 
tre  Sévère  d'AnttocIie ,  en  5i8. 

2*.  NicQStrate,  au  concile  des 
.trois .  Palestf nés ,  assemblé  A  Jé-r 
rusalemen  536,  contre  Antyme. 

3^  Alexandre,  déposé  par 
Mennas  et  son  conoile,  pour 
n'avoir  pas  voulu^iiscnre  à  U 
condamnation  d'Origène^. 

ABÉUENS  ou  ABÉLQ]!fIIE& 
Bérét&{ues  ainsi^nommâ  d' Abel. 
Ils  enseignaient  qu'Abel  s'était 
marié ,  mais  qu'il  n'avait  jamaÎ9 
en  aucun  commerce  charnel  avec 
son  épouse,  afin  qu'où  ne  fit 
point  mention  de  ses  enfiws , 
comme  de  ceux  de  Cifin  et  de 
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ttcantiagnce  ^Laos  le  mariage^ 
KTOTilaiit  'pa»9  dismient— Uf, 
■ettie  &es.  eifcCan»  au.  laoade 
poarèUe  les  auteurs  du  péché 
ohpuel.  Us  Gondammaîent  le  de- 
voir du  TOsrîay  oonaine  ou  ao» 
don  diaboU«pie  ,  et  pour  maîa*- 
toûr  leur  secte  »  ils.  adoptaient 
d^  fiif:^T>^  <|u'ils  aéraient  dans 
VmrserreaKS.  Ces  héréti<|iies  pa^ 
nient  dans  le  diocèse  d'Hyppo- 
ae ,  sous  VEmpire  d'Arcade ,  vexs 
Tan  de  3ésus-Christ  370,  et  ils 
lentrèKent  dansle  sein  de  l'Églîie 
apiès  (|u*ou  les  eut  détrompés. 
S.  JLu^;ast.  ^  de  Hcere#. ,  c  83. 

ABELIA  (,àntoine),docteiiren 
ihéolo^  delà  Facnlté  de  Paris, 
doimmcain  et  abbé  de  Notz^ 
X>ame-de-LiTTy  en  rAolnoi ,  était 
"Parisien.  Il  sortit  de  licence  en 
y555y  et  se  distingoa  par  l'inté^ 
^té  de  ses  mœurs,  par  sa  science 
et  son  talent  pour  la  prédication, 
^|n'il  exesça  avec  applaudisse- 
nentdaiisla  capitale  et  lesauties 
TÎUes  les  plus  ecmsidérables  du 
Toiamnae.  Il  fut  Ticaûre-^néial 
dé   sa  congrégation  .de  France 
pendant  trois  ans.  La  reine  Ca— 
liierine  de  Médicis  le  prit  pour 
Sfmpvédicatenretsoncan£essettr, 
elle  fit  abbé  commendataire  de 
l'abbofe  deNotre-Dame^kJiTry 
enrA^dooi ,  de  VOcdre  de&ônt- 
AoipKtîn  et  de  rhanoincs  régu- 
liers ,  sitnée  à  deux  Ueues  «nvi^ 
jon  de  Paris  y  à  l'orient  ^^dans  la 
forêt  de  Bondi.  Ba-yle  s'étonne 
qu'un  dominir^^  jouisse  d'une 
êbbaye ,  et  revient  ensuite  de  sa 
SiMrmise  par  un  éclaircisBcment 
«wunwuçiilMMr  M.  deUMoD. 


61 
mtmf  qui  lui  écrite  4|u'd>bnr 
v^fppser  fue  pour  parvenir  à 
eaààajre   de   LÀny ,    Anunm 
AbeUipmàêaét  V  Ordre  àeSain^ 
DomifUfm  dam  eeiui  des  ek^ 
noines  réguliers  de  SaiiU^Att^ 
gusiin;  ce  fui  est  ane  choêe  fort 
aisée  et  fui  sepraiifue  tous  les 
jcurs.  n  est  Tiai  queces  tiansk' 
tioasd'aaOrdreàunaatie  étaient 
aisées  ctssseï  fréquentes;  mais 
cet  érlaiffisseaient  n'est  pas  né- 
cessaire poor  concevoir  comment 
Abelli  a  été  dominicain  et  aUié. 
LeP.  Echaid  nousappiend  qu'il 
y  a  eu  pinsieufs  dominicains  qui 
ont  été  abbés  cooMuendat'**  sans 
quitter  leur  (hdie.  Jean  Gaiea- 
court,  dominicain,  conliemeardu 
roi  Henri  o ,  et  docteur  en  théo- 
logie de  la  Faculté  de;Paris,  fut 
aUi>é  de  Saint -Georges,  Chdre 
de  Saînt-^Benoit ,  au  diocèse  de 
Bonen,ap«ès  l'avoir  été  de  l'ab» 
baye  d'ArboKl ,  tedie  de  Ok 
teaux ,  au  diocèse  de  Castves. 
Gilles  de  Bios,  aussi  dominicain , 
confesseur  de  la  reine  Éléonore , 
seconde  femme  du  roi  Fian* 
çois  1" ,  fut  nommé  en  i54o  à 
l'abbaye  de  StJean -d'Amiens , 
Ordre  de  Prémontié ,  comme  La 
Morlière  nous  l'apprend  dans  les 
jtnêifuités  d'Amiens,  page  S74. 
Jacques    Fouré ,    prédécesseur 
d'Antoine  Abelli  dans  l'abbaye 
de  Livry,  était  dominicain.  Le 
P.  Le  Long ,  BiàL  sacr.,  p.  56t, 
piétend  qu'Antoine  Abdli  mou- 
ruten  iSSg  ;  mais  le  P.  Échaid 
se  contente  de  dire  qu'Abelli  a 
furvéctt  è^  la  reine  Catherine  de 
Médicis ,  morte  en  1 589 ,  et  qu'il 
n'a  pu  rieu  découvrir  touchant 
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6si  •  ÂSKt 

la  «on  dt  ce  éwÀeut.  Dttqt  l'aete 
par  lequel  rUsitenité  de  Iteis 
ppèta  serment  àe  ûâêkié  à  AdH- 
niflé^nk «Tril  1694  )  <w* trottTe 
entte  ceux  «pii  le  sigitèreflut  un 
Vnmçot»  AbelK^  ^dM  d'Iwy ,  pré* 
dkctettr  et  awidiiier  dti  reî/  il 
jHBtak  ifu'il  y  a  deux  £ai«les  dans 
oet  aotc^  et  qu'il  faut  lire  Z/iV^ 
au  lieu  d'/i^rr,  et  F.  on  au  {tes 
Fr.,  c^etp^-àkie^firère,  au  lieu  de 
F#tm$M>vSi«elaeatyeeniMeflest 
probable')  le  «dottiitiitaki  AbeHi 
qui  sîgAa  Tacte  de  fidélité  prêté 
par  rOnvrernté  de  Paris  au  roi 
Benri  iv,  le  aa  avril  1594  9  ^^^  ^ 
mèiiie  que  nolae  Antoine  ÂbeHi 
qui  aauEa  vécu  par  conséquent  au 
moins îusqu'e»  1594.  Sesouvni-* 
ges  sont  t  f  U  manière  de  bien 
prier  avec  la  vertu  et  €0lcace  de 
F  Oraison  prowée  par  fexen^te 
dûs  anciens  /  ensemèie  une  kr^ve 
ùUerprëtaiion  de  VOraisen  Duh 
minicale  f  ete.  ;-  dédiée  au  roi 
tsèsMckvétien  CA^rfe^  fX.A  Pa* 
nayekeEttîeolnsGbesneau,  1564» 
in^.  L'auteur ,  dans  Tépltre  àê- 
dicakotre  à  la  reine-^Bère ,  pr^ 
mettait  deux  petits  ouyfages  , 
l'on  intitulé  1  Point ,  requis  au 
Chrétien  oe  qu'il  faut  faire  ;  et 
VaUtae  intitulé  :  Poùtt ,  ecr^ 
naître  ce  qu'il  faut  faire  ;  mais 
on  î^aoïe  s'il  accomplit  sa  pnw 
BMsae.  u^  Sermmys  sur  les  la^ 
mêntaiioiu  du  sMU  prcphèfe 
Hiérémie^  fiûts  en  la  pmenee 
de  la  Reine  mère  du  Roi ,  etc. 
dédiés  à  elleHnéme.  AParis^ohet 
Michel  de  Roigny,  iSSa ,  in-6^ 
3<>  Lattre  defrîfre  Antome  AMU 
à  la  rtùie  Catherine  de  Médids, 
ifi63  Édiard,  Scr^t,  ord.-p'rte- 


ABB 
die*,  tom:  a,  pag.  2S9.  Êemar^ 
ques  criti  sur  ^'Dictwmair&dè 
BaykipBg,  50et suit'.    •    ' 

ABËLLI  (Lottîs)  naquit  auVexin 
français  en  i6o3 ,  fut  docteur  d« 
Soibomie,  curé  de  Sf  .-Josse  à  Pa* 
riSyéféquedeRbodet.  Bmoùrortr 
à  Paris ,  au  séminaire  de  Saint-fja* 
zare^  le  4  octobre  169t.  J^tms 
afOBsde  fad  un  abr%é  de  tbéo** 
bigkr  iflAitulé;  MetbtHa  thêakh' 
gica,  outfedixyfauit  autres  trai- 
tés, dont  un  sur  les  Pttnctpes  de  la 
morale  dirétienne  ;  un  autre  sur 
les  hérésies  ;  un  autre  sur  les  tr»- 
ditions  de  l^É^se  ;  dn  du  eulte 
de  la  S**  Vierge  ;  la  f^ie  de  saint 
Vinrent  dePaule  ;  des  ttiédita-< 
tiotts,  etc.  Abetti  avait  toutes 
les  vertus  d'un  bon  prêtre  et  les 
grandes  qualités  d'un  évêqne.On 
l'aeeusa  dans  son  temps  de  re^ 
lâchement  dans  la  moifale  ;  mais 
on  le  jugeait  alors  relativement 
à  la  morale  des  puritains  d'An-' 
g^eterre ,  qu'il  combattait ,  et  à 
celle  des  premievs  disciples  de 
Jansénius ,  qui  déjà  avait  are^ 
la  première  un  peu  trop  d'affi^ 
nité.  On  peut  consulter ,  potnr 
le -catalogue  de  ses  t^uvrages^ 
le  père  Niteron,  dans  le  4l* 
volume  des  Mémoires  pour  ser^ 
vir  à  F  Histoire  des  hommes  iUus* 
très  de  la  république  dt^  Lettres^ 

ABEff^-BOHEN.  Hébr.  ,  la 
pierre  du  pouce.  Elle  tire  son 
notn>de  Bohen,  un  des  fils  ou 
deseendans  de  Kiiben  ,  et  sépam 
les  tribus  de  Joda^tdeBeajattin^ 
du  cÀté  de  l'orient;  (  Josué, 
c.  te,v.  18.) 

ABEND ANA  <  lacob  ) ,  savant 
juif  espagnol  >  mort, en- 1685  i 
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aûsdbns  le  OaiJiMPn.M£^»»Tg  dm 

nkittiSaloiMOB  ,  siur  les  «nlboilB 

ciwiiis  de  VEcntflftre.^  Saiaite^,  à 

AasteidaBi^  i€6o  e^  168S9  ML, 

iUr.  Oalai attribue  «k«fln  l'o»- 

m^k^îXaàé  z  JLa  F^erfectèmi  de 

kSeémié.  C'est  mMk  ecMuncntaive 

stt-    Us  «Pfdbo&ts     dftoisîs,    les 

SDti  dles  cbows  les  pins  dîtt- 

ai»  de  l'EejritnM  ;  ÀFraiMibrt, 

uttfA. ,  1661.  LeLMig,  Aôe^foM. 

mer. ,  %om.  tt^Y««-  T^B.  Làpp», 

MihUoih.  iTieoi.  ,  txNA.  ^  ^  p.  735- 

IkBESU-^ZSfiL  (^ébr. ,  la  pierre 

dusecauré),  âanftla  tribu  deDaii, 

dttAS  \a.  «fciwygnc  de  Betehar. 

€?e^  >k  où  les  knâites  fnreoft 

'biMnB  par  les  Phili5tutf,  et  oà 

VAsdie  du  &igBeiir  fat  prias 

Vsn  cfai  moiide  168.  (  i.  Éeg., 

e-  4^,  T*  I,  11.) 

ABËH-EZ&A  (  Abraham  ),  b- 

■BPWT  raUim  espagnol ,  natif  de 

Tolède  5  summuné  ir  «S«^ /MT 

maac^Uence  ,  le  grand  ei  l'oÂm^ 

vmiêe  docteur,  sarait  plnsienrs 

iswipies  y  et  sortoat  l'anbe  qu'il 

possédait  parfaitenent.  Il  était 

asMÎ  très-iiabile  dans  Tiutetw 

pvétutioB  de  l'Écriture  9  daesb 

Usammiie, la  poésie,  laphikH* 

soqphie,  l'astronomie  et  lamé^ 

dûine.  le  désir  d'janprendse  lui 

lit     pareouin-   l'AugleterMe ,   la 

FrmBce^  Htalie  ^  la  Grèce  y  et  d»- 

4CMJm  autres  partiesdu  monde. 

11  nourut  à  Rhodss,  âflé  d'e»- 

^non75aas,e»ii4B90Ci  1168, 

«Nk  IÎ749  on  enfin  ii9»,apvès 

«fUBT  composé   d'exceUem  ou- 

fm^aass  lxms>es  gernas  des 
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scèsuoei^'il  possMait  ;  ssf^ir  : 
I*  des  CofnPneMaÉres  sur  tons 
les  U^vesde  Vmcêml^finament 
iaaprimés  daas  les  M'&ie^  hé^ 
bràujmt  de  BomliW|;etdeBux- 
toef.. Plusieurs  de  m ramu^sn 
taîœsout  été  traduits  en  latiu^ 
et  imprimésséparénsnteu  diie> 
mua  endioits.  %^  Le  Lme  des 
SeereU  de  la  Im  ,  pour  eipli* 
qusràla  manière  dsa  fihalisltm 
les  mystères  duPouaieM^ue.  Ou 
le  gavde  manuscrit  iu>4*  <1<^as1a 
bibliothèque  du  Vatioau.  >  «fo» 
mkbmrày  c'eat^-^dim ,  lefende^ 
meni  de  la  cramie ,  dâTÎsA  eu 
douse  chapitres  touchant  les  pié- 
cioftes  judaïques^  et  la  mauiiro 
de  traiter  ks  différentes  sdunces 
selon  leur  otdre.  C'est  le  plus 
rase  de  tons  les  oiimragts  d'Abeu- 
Esra.  n  a  été  imprimé  à  C  P.  en 
i52o ,  et  à  Veniae  en  iS66,in*iii« 
n  se  troute  aussi  naauuserit  dans 
la  bibliothèque  du  Vatican ,  eu 
par«^emin ,  m4o\.  fiartolocei  et 
ceux  qui  l'ont  suiri  as  sont  trom- 
pés en  disant  que  ce  lÎTre  est  pu- 
rement lyammatical ,  et  qu'il  a 
été  traduit  en  latin  parBoElorf 
le  Us  ;  car  il  n'est  point  ffam 
matical  »  et  il  n'a  jamais  été  txm^ 
duit  eu  ktiii.  Richard  Simon 
parait  s'être  un  peu  trop  àTaueé 
anssi  quand  il  a  dit ,  au  cha* 
pit»  a4  f  pnfie  ia3  du  livré  i  de 
sou  BiHeire  critiqye  de  F  ancien 
TcÊêûmerU ,  que  le  but  de  cet 
ouvrage  est  de  recommander  la 
loi  onJe  ou  la  tiudition.  4"*  ^e 
fondement  de  la  loi;  c'est  un 
trsité  cabalistiqQe  sur  les  fÊé^ 
^cptes  de  fai  loi ,  qui  se  troute 
mauuKrit  dapS  la  Mblîothéque 
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du  Vatican ,  en  parcheoaia  ^fol 
S'*  Le  mystère  de  la  forme  des 
lettres ,  où  il  est  traité  des  lettres 
de  l'alphabet  à  la  manière  des 
cabalistes,  manuscrit  dans  la 
bibliothèque  du  Vatican  ,  en 
parchemin ,  foi*  &*  Un  livie  in- 
titulé :  Fwe  k  fils  treille;  on  y 
traite  en  vers  élégans  de  Vanie  » 
de  sa  récompense  et  de  son  char* 
timent.  11  est  manuscrit  dans  la 
bibliothèque  du  Vatican  avec  un 
Traité  du  Royaume  des  Cieux , 
divisé  en  huit  règnes ,  où  il  est 
principlement  question  de  la 
vie  éternelle.  7^  Le  cùntique  de 
Famé ,  en  forme  d'hymne  y  avec 
•  son  e^qpbcation»  manuscrit,  îbid 
en  parchemin,  in-4***  i^L'Èfiitre 
Al  sabbat ,  qm  parut  d'abord 
à  Frandbrt^suF4'Ûder  en  1691 , 
inpfi*» ,  chei  Becman  ,  avec  l'ou- 
vrage intitulé  i  schâlchanraruchy 
extrait  des  ouvrages  du  R.  Isaac 
Lorie ,  et  ensuite  à  ^Amsterdam 
en  1709,  in-16.  9«  Une  préface 
sur  le  Pentateuque,qui  se  trouve 
au  commencement  du  premier 
tome  BibUorurn  magnorum  ;  il 
parait  que  ce  que  Joseph  de 
VoyÂn  a  publié  à  Paris  en  i635  » 
in*8^  ,  sous  le  titre  des  cinq  Ma* 
fdkres  dont  les  jutfs  ont  coutume 
d'expliquer  la  loi ,  a,  été  pris  de 
cette  préface^  lo*  Un  ouvrage 
sur  l'astrologie ,  divisé  en  huit 
livres  ,  qui  se  trouve  manuscrit 
à  la  bibliothèque  du  Vatican , 
iii-4*-  ****  jŒnigma  super  11$-^ 
teris  quiescentibus.  Cet  ouvrage 
est  élégant ,  obscur  et  difficile  à 
entenche.  Le  rabbin  Dan^idCohen 
de  Lara  d'Amsterdam  ,  l'a  tra- 
duit en  latin  et  puMié  à  Levde 
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en  ifiâB^  inp<4^*  ^  ^  trouve  .€& 
hébreu  au  second  tome  BibUo-^ 
rum  magnarum- 1  a^  La  finesse  oa 
subliUié  de  la  pensée.  Ce  livre  , 
qui  est  court  mais  élégant,  dans 
sa  brièveté ,  traite  de  la  pro- 
nonciation des  lettres.  Il  est 
manusait  à  la  bibliothèque  du 
Vatican ,  en  parchemin  ^  in-4'^* 
iZ^  La  Pureté  de  la  langue  ,  où 
il  est  traité  de  la  grammaire  et 
de  la  manière  de  bien  former  la 
discours.  Venise  i546 ,  in«4'*4 
i4®  Les  Balances  de  la  langue. 
C'est  une  grammaire  très-bonne 
et  très -parfaite  y  imprimée  à 
Ausbourg  en  i5ai ,  et  à  Venise 
en  1546  y  in-8<*.  Plantavit  s'est 
trompé  lorsqu'il  a  dit  que  cet 
ouvrage  traite  des  poids.  i5^  La 
lèvre  pure-,  ouvrage  de  gram*^ 
maire  de  même  que  la  lèi^re  de 
l'excellence  >  et  le  Paradis  de  la 
sagesse.  Ce  dernier  est  manus- 
crit ûv-4^  9  ^  ht  bibliothèque  du 
Vatican.  i&*  Un  livre  de  Logique 
qui  se  trouve  aussi  manuscrit 
dans  la  même  bibliothèque  ^  en 
parchemin ,  ia-^^i  i']'*  Un  livre 
d'Algèbre,  manuscrit  in-4°,  dans 
la  même  bibliothèque.  18^  Un 
livre  AAritfmtétique ,  manuscrit 
qui  porte  le  titre  à'Unius  {nji)^ 
ou  Numeri  (nombre).  19^  Un 
livre  latin  de  Luminaribus  et,  die^- 
bus  criticis,  à  Lyon  en  1496  et 
en  i5o8,  in-4**,  et  encore  en 
iSSOy  iuS'';  à  Francfort  en  1614, 
in-i  a  ;  et  à  Rome  en  1 554  y  in*4^* 
ao^  Un  Calendrier  hébraïque  que 
Genebrard  lui  attribue ,  m  ChnH 
nie.,  pag.  219.  21°  Un  livre  des 
Naissances,  ou  de  l'Astrologie 
judiciaire^  in-4^n^Anuscr.  %2?  On 
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UtHReeneDre  dsatsXe  Hfachazcr 
espagnol  «  uaapTÎnié  à  Venise  en 
i656 ,  xnr-8^  ,  €{iiieli|iie9  prodac" 
^DS  flégakTites   d'Aben-^Erxay 
tdks  que  ceUe^-ci  :  Magnificab, 
te  Dgis  omnis  antmœ ,  etc.  ;  et 
de  magjiificabit    te   Rex.  On 
loi   attribue    encore   on    livre 
du  nom  Tctragrammaton  ;  un 
lÎTie  moral ,  de  ia  Maison  des 
moeurs  {Betk^Middot)  ;  un  livre 
da  Mondé,  contre Abacb-majar» 
édÎTain  arabe ,  manuscrit  dans 
la  bU>liothèqne  de  Lyon,  parmi 
les  manuscrits  de  Scaliger,  page 
3<7*]  y  n"  i3;  un  livre  de  Anms  em- 
bofynueis  ,  manuscrit  dans  la 
bibliotb.  Bodkienne ,  n<»  3728; 
tm  livre  de^  Sorts  (Sepher^ro^ 
leth;   quelques  pièces  de  vers 
touchant  le  jeu.  Le  style  d^Aben* 
Ezra  est  élégant ,  concis ,  et  quel- 
que/bis obscur,  n  suit  presque 
toujours  le  sens  littéral  de  Vtf* 
critiue  dans  ses  Commentaires, 
donne  naoins  dans  les  fables  que 
les  autres  rabbins ,  et  montre 
partout  beaucoup  d'esprit  et  de 
génie.  H  avance  néanmoins  des 
sentîmens  erronés ,  comme  lors- 
qu'il prétend  que  Moïse  ne  passa 
"point  an  travers  de  la  mer  Rouge, 
maôs  qu'il  y  fit  un  cercle  pendant 
«perean  étaitbasse.  DidacL<q[)es 
a  recaeïUi  les  censures  qui  ont 
été  faites  des  Commentaires  d' A- 
ben^Esra  sur  le  Pentateuque^ 
Tan  1^78.  On  les  trouve  manu»* 
crits  inHfol.  dans  le  coHége  des 
If éopbites  à  Rome.  On  peut  voir» 
^         sur  k  personne  et  les  ouvrages 
4e  ce  frin^nir  rabbin  ,  Leusden , 
Pfdlolog'.hebr.mùtt.,  pag.  124. 
^eu-flenri  Bottinger ,  Bistoire 
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ecclés,,  tom.  a^c.  ia,pag.a6i. 
Jacq.  Basnage,  Hist.  des  Juifs, 
tom.  5  y  pag.  1609.  Richard  Si- 
mon v  Histoire  critique  du  vieux 
Testament.  Le  P.  Morin ,  Exer^ 
dt,  biblic. ,  etc. 

ABEN'-MALLER ,  savant  rab- 
bin ,  a  enseigné  le  sens  gnmma* 
tical  de  l'Écriture,  dans  un  Gon^ 
mentaire  qu'il  a  fait  sur  toute  la 
Bible.  C'est  un  petit  in-folio ,  in» 
titulé  :  Michaljophi,  c'est4diK, 
la  Perfection  de  ta  Beauté.  Il  ren- 
ferme les  interprétations  litté^ 
raies  des  rabbins  Jnda  ,  Joua , 
Kimhi ,  et  de  quelques  autres; 
mais  principalement  celles  du 
rabbin  David  Kimbi  dont  il  rap- 
porte le  plus  souvent  les  mots, 
n  y  en  a  eu  deux  éditions ,  la  pre* 
mière  à  Constantinople  y  et  la  se* 
conde  en  Hollande.  Cette  der- 
nière est  la  meilleure ,  à  cause  de 
quelques  remarques  d'Aben-Dih- 
na  qu'on  y  a  ajoutées.  M.  Simon, 
Bist,  cn't. 

ABERCE  lymÉRAPLE  ,  vi- 
vait vers  l'an  i64-  Ses  parensé- 
taient  chrétiens  ;  flfut  lui<4néme 
créé  évèque  d'BÎiéraple.  Il  souf- 
frit de  grands  tourmens  sous 
Karo-Aurèle^  etL.  Yerus,dela 
part  des  païens  ;  et  enfin  il  mour 
rut  en  paix  du  vivant  de  ces  em« 
pereurs.  Le  père  Hallobc  nous  a 
donné  sa  vie  d'après  Métaphra»" 
te ,  que  cet  écrivain  avait  tirée 
des  actes  grecs ,  et  diaprés  les 
menées  des  Grecs  ;  on  sent  assez 
quel  fonds  on  doit  faire  sur  de 
pareilles  collections.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain  ,  c'est  que  ni  Ensèbe« 
ni  aucun  ancien  écrivain  ne  font 
mention  de  cet  Abcrce.  Si  Von 
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en  croit  Barônius ,  il  a  compose 
un  excellent  ouvrage  de.  la  dis- 
cipline observée  par  les  prêtres 
et  par  les  diacres  ,  et  une  lettre 
à  Marc-Âurèle  ,  empereur  ;  Ba- 
rônius dit  qu'il  a  tiré  cette  let- 
tre d'un  manuscrit  grec  de  la  bi- 
bliothèque du  cardinal  Sirlet , 
et  il  promet  qu'il  la  donnera 
tout  entière  dans  ses  Annales. 
Comme  il  ne  l'a  pas  fait ,  il  faut 
croire  qu'elle  lui  a  échappé  des 
mains ,  ou  qu'elle  s'est  trouvée 
égarée.  HaDoix  ,  vit,  pp.  Orient. 
Baron  ,  ad  an.  i63 ,  num.  i5, 
et  not,  odMartjrroL  rom.,  cave. 
Les  Grecs  honorent  saint  Àberce 
ou  Abirce,  évéque  d'Hiéraple 
en  Phrygie  ,  le  aa  d'octobre. 
Son  nom  n'a  été  mis  dans  le 
martyrologe  romain  que  depuis 
le  seizième  siècle  ,  par  les  soins 
du  cardinal  Barônius.  Baillet, 
yie  des  Saints  ,  tom.  3. 

ABERDON,  ville  maritime 
d'Ecosse  ,  dans  la  province  de 
Màrt,  avec  évêcté  qui  y  fut 
transféré  de  Muttlac,  en  i  loo,  et 
avec  Université ,  fondée  en  1480 
par  le  roi  Alexandre  11.  Cette  ville, 
appelée  en  latin  Aberdonia  , 
Aberdonium  ou  Aberdona ,  et 
en  écossais  Aberdéen ,  est  parta- 
gée en  deux  villes ,  dont  chacune 
a  ime  université.  L'ancienne 
Aberdéen  est  le  siège  de  l'évêché, 
suffragant  de  l'archevêché  de 
St. -André. 

ABER  LE  CINÉEN ,  époux  de 
Jahel  ,  cette  femme  généreuse 
qui  tua  Sisara  ,  général  des  ar- 
mées de  Jabin  ,  roi  des  Chana- 
néens ,  en  lui  perçant  les  tempes 
jcvcc  un  grand  x:lou  y  tandis  qu'il 
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dormait.  {Judic.  ,  c.  4»  ▼•  17  9 
et  seq.  ) 

ABERNETH,  ville  de  l'Ecosse 
méridionale  9  autrefois  épisco- 
pale ,  capitale  des  peuples  Pietés, 
est  située  vers  le  confluent  de 
l'Eme  et  du  Tay.  Mais  elle  est 
aujourd'hui  à  demi  -  ruinée. 
Saint  Pallade  y  établit  au  cin- 
quième siècle  le  premier  évêché 
d'Ecosse ,  qui  fut  transféré  au 
neuvième  à  St.-André. 

ABÈS,  ville  de  la  tribu  d'is- 
sachar.  {Josué  y  c.  19,  v.  ao.  ) 

ABES  AN  (  behr.,  père  du  bou-^ 
cher  ou  des  armes  )  ,  de  la  tribu 
de  Juda ,  huitième  juge  d'Israël, 
n  était  de  la  ville  de  Bethsan 
ou  Scythopolis  ;  il  succéda  à 
Jephté ,  et  mourut  à  Bethléem  , 
après  sept  ans  de  gouvernement. 
(  Judic. ,  c.  la  ,  V.  8,  to*  ) 

ABESSALON  (  hebr.  ,père  de 
la  paix ,  ou  la  paix  du  père  )  , 
père  de  Maacha ,  qui  fut  mère 
d'Abia  ,  roi  de  Juda.  (  3.  Reg. , 
c.  i5,  V.  2.  ) 

ABESSALOM^  ambassadeur  de 
Judas-Macchabée  ,  vers  Lysias  , 
général  de  l'armée  d'Antiochus 
Eapator.  (2.  Mac,  c.  1 1,  v.  17.) 

ABEYANCE,  û6<î^an//a ,  an- 
cien terme  de  droit  qui  signifie 
une  chose  que  l'on  ne  possède 
pas  encore ,  et  qui  n*est  pas  ad- 
jugée par  la  loi ,  mais  que  l'on 
attend  en  vertu  de  cette  loi. 

ABI  ou  ABIA  Çtkéb.^monpèré)^ 
fille  de  2iacharie  y  et  mère  d'Ezé- 
chias,roideJuda.(4.  Iieg,<,  i8|2.) 

ABIA  (  heb. ,  père  du  Seigneur 
ou  le  Seigneur  mon  père)  y  second 
fibdeSamueL  {Judic.  8,  2.  ) 

ABIA.  y  fils  de  Jéroboam,  pre« 
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mierimdes  dix  tailms.   Gefot 

kseoldesa  fausûlle   qui  reçut 

febmieiirs  de   la.   s^pnjtnre; 

toosbautres  desc^endans  de  ]6^ 

rotoun  ayant   été    on  mangés 

des  diieDS  ,  on.  3érv€>Tés  des  oi^ 

«n, en  punition  de  rimpiété 

éjâroboam.  C  3.  H^s^.  ,  e.  i^  ^ 

Tm,etc.) 

ABU      (  ^ÊBÊB     Vttntâni 

.Ainam),TOÎde  Juda^  sdftfrMeor 

de  Boboava  ,  dont   il  imita  la 

ttiauTaise  conduite.  IlT^iiatioii 

ans,  et  après  «voiY  remporté  ilne 

TÎctoîre  signaîVée  sur  Jéroboam  » 

prenûec  to\  dlsraël ,  dont  l'ai^ 

mée  étaât  composée  de  haitcent 

mille  \iOTumes  ,  il  mourat  Tan 

du  luouAe  3o49- 

àSI\.  Un  des  descendans  à^ 
léaxar ,  fib  d'Aaron  ,  chef  d'one 
^Les  ▼iDgfr^fttatre  bandes  des  prê- 
tres, distribués  en  yingtHjaatre 
damaps  par  Denrid;  Zaduurie^père 
de  saint  Jeàn-Baptiste  ^  était  de 
la  classe  d'Abia,  cpii  était  la  hni^ 
tième  entie  les  yingt-quatre* 
<  1.  Parai.  ^  c.  a4  »  ▼•  "o.  Luc, 
€.!,▼.  5.) 

ABIA^  roi  dêsParthes , qni  se 
tua  de  .  désespoir  \  de  pettr  de 
tomber  entre  les  mains  d^zate , 
voi  «les  Adiabéniens ,  auquel  il 
javaitdéâaréla  guerre  ^  à  la  sol* 
licîtatioB  des  grands  du  royao* 
me  d7sate ,  qoi  s'étaient  soûle* 
▼es  contre  loi ,  parce  qu'il  avait 
embiaasé  Je  jadaiàme.  (  Joseph^ 
^JÊntiq,  4  L  3o  ,  c.  a.  ) 

ABIA  y  Tille  épiscopale  sons  le 
lyariardiat  de  C.  P.$  selon  Wa* 
uiiig  ,  a  en  poor  éréque  latin 
^f^ital^  derOrdie  de  saint  Fran- 
VHs.  n  fat  transféré  à  cetiége  ^ 
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de  relise  de  Mêla,  par  Boni- 
face  IX,  en  i3gg.  Il  eut  pour  sn&> 
successeur  Conrad ,  nommé  par 
Jean  xxiii ,  le  a8  novembre. 

ABIA ,  Tille  épiscopale  du  na* 
triarchat  d'Antioche  ,  dont  ra- 
rent  éréques ,  selon  Wading , 
Adam,  tnoisféré  depuisàCataiet 
et  François-Jean  de  IConteron  ^ 
de  rOrdGre  de  saint  François,  qui 
lui  succéda  le  8  juillet  1349, 
ions  Qémenl  ti. 

ABI-ALBON,  surnommé  Abiel 
(  lidnr.  yfkre  trhs^mettigeni  ) , 
natif  d'Aibat ,  uii  des  braves  de 
Vannée  de  David:  (  a.  Acg-. , 
t,  23,  V.  3i.) 

ABI^  ASAPH  ,  ou  ABISAPH 
(hébr .  j  père  qui  assembh  oa  qui 
ajoute  )  ^  de  la  tribu  de  Lévi  , 
était  flb  dTicana,  et  père  d'Asir. 
(1.  Pflr.,c.6,  V.  a3.  ) 

ABIATHAR  (  hébr. ,  phre  ex^ 
eeOent),  fib  d'AlchimelecK  ^ 
dixième  grand-prètre  de^  Juift: 
n  est  quelquefois  ndmmé  Achh' 
meleçh  oii  Abilnelech;  S'étani 
sauvé  du  cArnagé  des  urètres  dé 
Nobé  commandé  par  Saûl ,  il  se 
retira  auprès  de  David  ,  et  y  de-' 
meura  en  qualité  de  grand-pr^ 
tre ,  pendant  que  Saiil  donna  la 
même  qualité  à  Sadoc  ;  d'oi\  il 
arriva  qu'il  y  eut  à  la  fois  deux 
souverains  pontifes  dans  Israël  ; 
Abiathar  du  c^  de  David ,  et 
Sadoc  du  cAté  de  Sanl:  ce  qui 
dura  jusqu^att  rè^e  de  Safe- 
moué  (  fki  Reg. ,  cap.  8  »  v.  17. 
\>Reg, , liap.  22 ,  v.  1 1  , et  $eq, 
liPar.  ,c.6,  V.53.) 

ABIB(hébr. ,  q>ù  verts) ,  nom 
que  les  Hébreux  donnaient  aa 
premier  mois  de  levur   année 
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sainte  f  qui  fut  depuis  appelé 
JKisan.  Il  répond  à  notre  mois  de 
loars.  (  Exod. ,  c,  i3  y  v.  4-  ) 

ABIBAS  ou  ABIBBA ,  nommé 
^iissi  quelquefois  Abi^on  et  Abi- 
P4$  9.  était  le  puiné  des  fils  da 
Gamaliel  9  dont  il  est  parlé  dans 
les  Actes  des  apôtres.  Il  fut  bapi^ 
tisét  élevé  dans  le  christianisme, 
et  passa  sa  vie  dans  Tobservation 
de  la  loi  de  Dieu  ,  la  prière  et  la 
méditation  des  Écritures.  Il  mou« 
rut  avant  son  père  ,  et  fut  en- 
terré à  G^bargamale ,  dans  le 
même  tombeau  que  saint  £tien-> 
ne  I  en  une  grotte  séparée ,  au* 
dessus  de  celle  de  ee  saint  iuar*« 
lyr.  Les  anciens  martyrologes , 
hors  celui  de  Bède,  mettent  Abi^ 
hat»  au  rang  des  saints,  avec 
Gamaliel  son  père  »  et  t^icodè-* 
me  y  dont  on  trouva  les  oorps 
avec  celui  de  saînl  Etienne ,  et 
marquent  cette  invemtiqn  9Xk  2 
d'août.  JTtgc.  CUiULiEL. 

A$IB£ ,  martyr  d'Edesse  en 
Mésopotamie.  Il  fut  brûlé  pout 
la  foi  sous  l'empereur  {«içiuittSi 
et  W  gw.veraeur  Lysania» ,  Van 
32a.  Ses  proches»  témoins  de  sou 
suwUçe ,  retirèrent  son  cprps 
dea  ftammç^  »  Tembaumèrent  et 
^enterrèrent  ai^rès  d^  sainU 
Guiie  et  Snmone  qui  avaient 
SQuffen  le  mAir(y«e  à  Edesse  le 
mênwiovir  quelui,  s^sd^aoïsaih 
paxav^nt ,  et  «^vec  ksquels  il  a^ 
vaÂt  été  étroitemient  Wii  pendant 
leur  xie.  C'est  pour  eelaqueles 
Grecs  les  Ivo^orenit  tQiis  trois  eur 
semble  ,  le  i5  de  i¥>yemb^* 
TiUçnv)nt«  tom,.  5  des  Mémoires 
cccïés^^  4 l'art,  de  liicsviw-  Bail^ 
letf  tomu  3  ^  i5  no^vembre. 
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ABICHT  (  Jean  George  )»  lu- 
thérien allemand,  docteur  en 
théologie  et  professeur  de  l'É- 
criturê-Sainte  à  Leipsick»  au 
commencement  du  dix-4iuiti^ 
me  siècle ,  a  donné  :  i"*  Disputa 
de  J0iui  fugienie ,  iLeqpsick» 

1703 ,  in-4»  ;  2«>  Disput.  de 
servorum  Bebrœorwn  acquisi" 
n'one    qique    servùus,    ibid.  , 

1704,  in-4«  ;  3«  Dùpui.  de 
Goeh^old,  ibid.  ^  1708,  in-4*; 
d^  Oraculum  Jesmwmm ,  a  lia- 
thaeo  4.  i4<'  Ex  cod.  iebr.,  «en- 
su  UtteraU  aUegatum ,  c.  Jes., 
9  »  i»  ibid-  9  ann,  eod. ,  in-4*  î 
5<»  Dùput.  de  suppUciis  reyvu- 
l^licœ  judaicœ ,  sub  symboUs  rc 
velatis,  ibid. ,  ann.  eod. ,  io^*  ; 
Gf^  Ars  disimciè  legetuLi  et  û- 
terpretandi  serquuram  4aentm 
ve$.  Te^tâmenii,  ibid. ,  ches 
JeaurChristophe  Konig  ,  1710 , 
in^S""  i  f"*  De  damao  ah  aiheis^ 
mo  in  repubUcu ,  k  Leipsick , 
1703  y,  11^4*'.  ;  ^F"  Disserêaiio  de 
BebiysBcmm  aocentuum  gemme 
qffkiÇf  ibid. ,  1710  j  i»4**.  le 
Long,  BibL  sacr.,  tëm.  a  ,  pag. 
Sgs^^  Acé.  erud.  lips.  ,  1711, 
pag*  i6g.  Diar.  entdit.,  tom.  49^ 
pag»  5i4*  Magna  UU.  ecclee., 
pag.  17  ,coLi, 

ABIGËAT ,  aèîgeatus ,  tÈt  un 
teime  de  droit  qui  vient  d'abi^ 
gère,  id  esi,  anêe  se  agerc* 
Ainsi  ahifeat  signifie  une  espèce 
pajrlieuUèNt  de  vol  qui  se  conor 
met  non  pas  en  enlevant  et  en 
tianspoftant  d'un  lien  à  tune  aa- 
tve  »û  chose  dont  on  veut profi* 
tev^mnisenla  chassant  et  fai- 
sant alkr  devant  soi.  Cette  e»> 
pèee  dedébt  ne  peut  donc  tom- 
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berque  sur  les  troupeaux  et  sur 
les  bestiamr.  Suivant  la  loi  ï  ,  if. 
de  abigeiê  y  il  faut  dht  brebiS  ^ 
ou  quatre  pourceaux  au  moins  y 
pour  crue  la  soustraction  qui  s'en 
fait  puisse  èti^  appelée  âbigfeat  ; 
au  lieu  qu'il  ne  èiut  qu'emme- 
ner vm  bcsuf  ou  un  cheval  pour 
commettre  un  abigeat.  La  rdsott 
de  la  différence  est,  qu'on  peut 
emporter    plusieurs  brebb  ou 
pkêieurs  pourceaut ,  mais  qu'dii 
ne  peut  pas  natureÛement  em- 
porter tin  bœuf,  ni  un  cheval. 
Suivant  les  lots  romaines,  ce 
délit  est  extraoïdinaire  ;  mais  il 
n'est  pas  piublic  ,  parce  que  ce 
n'«8t  qu'une  espèce  de  vol.  L^. 
^  9  J^*  de  abigeis.  I!  éeait  puni 
d'une  peine  extraordinaire,  se- 
lon les  circonstances  ;  en  sorte 
qu'elle  était  quelquefois  le  der* 
nier  suppHce,  ou  la  déportation. 
-£e^.  I  yff.  eod.  La  peine  de  ce 
délit  est  pareillement  arbitraire 
en  France.  Il  en  est  traité  dans 
le  livre  4^  du  Digeste ,  tit.  i4  , 
et  dans  le  g^  livre  du  Gode, 
tît.  37.  f^&jr.  I>espeisses,tom.  a, 
P*rt.  1  y  ^tre  i s,  section  3,  ar-* 
tiele  18. 

ABIDA ,  vilk  épiscopale  dtt 
diocèse  d'Antiocbe ,  dans  h  se- 
conde f  hénicie  ,  Sous  HéHople 
on  HéKopole,  placée  par  Ptolo- 
ï»ée  pnKhe  Damas ,  au  midi , 
a  eu  pour  évéque  Eusèbtf ,  ^ul 
souscrivît  à  la  lettre  synôdâte  dé 
sa  province  àFempereur  Léoi^, 
au  sujet  du  meurtre  de  sahit 
Profère  d^Alenandvie ,  et  pout 
le  cdocîle  de  Ghakédoine.  C'est 
le  seul  que  notls  connâissfons. 
ABtDAN  (  hebr . ,  pbre  du  juge- 
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ment  ) ,  fils  d'un  noimué  Gé- 
déob ,  de  la  tribu  de  Benjamin  \ 
se  trouva  chef  de  sa  tiibu  aii 
temps  de  la  sortie  d'%ypte  et 
de  Têréction  du  tabernacle.' 
(iVz/m. ,  c.  I ,  y.  II.) 

ABIEL  ou  JEHIEL  (  hèb. ,  Vied 
mon  pèfv)  ,  père  de  Gis  et  d^ 
Ner ,  et  aïeul  de  Saùl ,  premier 
foi  des  Juifs.  (  1.  heg,\  c.  9 , 

' .  AmËZER  (  hebr. .  phre  du  5e. 
€(mrs  ou  secours  du  phre)  ,  dç 
la  trîbu  de  Benjamin  ,  Fuh  des 
trente  braves  de  l'armée  dé  'Da- 
vid. (1.  Par.,t.  n  ,  V.  !28.) 

ABIGABAÔÏ?  (hebr.  phre  dé 
la  eoBrne) ,  un  des  aîett*  de 
Satil  et  des  |>rincipaux  Iiabi- 
taons  de  Gabaon.  (  t .  Par. ,  C.  S, 
V.  «9,^0.) 

ABIGAIL  ou  ABIGAL  (  hébf .  ; 
pèng  delaJoieotL  la  joie  duphfc), 
femme  de  Tfabad  du  Garmel  ,  et 
depuis  femme  de  David.  Elle 
sut  si  bien  gagner  le  cœtrr  de 
David  par  sa  conduite  et  ses  dis-' 
toUis  pleine  de  sagesse,  qoenoh- 
Seulement  cHe  apaisa  ce  pritkce 
trrifté  comte  sottjfnarî  dont  il 
avait  juré  la  perte  ,  mais  encore 
que  Fabafl  étant  mort ,  David 
voulut  l'avoir  pour  femme.  Dé 
ee  mariage  sorrtit  un  fils ,  €hé- 
léab.  (  t.  Reg, ,  diap.  a5 ,  f .  23 
ef  ^.;  lÊ.fdenf,c.  5,v.  3.  ) 

ABIHAIL  {h€tik,,phre  dis  la 
Jbrre  t>u  de  kt  âôuleuf) ,  fils  de 
9tn  ,  et  père  ie  Moselbm  et  de 
quetqttes  autres,  (t.  Far,  /  c.  5, 
V.  12,14.) 

ABIHAIL  ,  père  de  Sudd ,  de 
la  fatnille  de  Mérari.  (  Ifum.  ,  c. 
3,v.  55.) 
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ABIHAIL ,  père  de  la  reine 
Bilher  et  firèie  de  Hardochée. 
(  Esth.^  c  a ,  T.  i5.  c.  9,  t.  29.) 

ABIHAIL, fille d'Eliab  ^frère 
de  Dayid,  et  épouse  de  RoEioam^ 
roi  de  Jada.  Elle  fut  mère  de 
Jéhns,  de  Somoriamet  dé  2iOom. 
(3.  Par. ,  €•  II  ,  V.  18  9  19.  ) 

ABILA.  Outre  Abila  ou  Abe^^ 
ta^  Tille  de  la  seconde  Palestine^ 
il  s'en  tfouye  encore  une  autre 
dansla  i^doiSyrie  du  Litian ,  ca- 

S*  îtale  delà  Tétrarçhie  Abilienne^ 
ont  Lysanias  était  {WÀnce.  {Luc, 
î  y  T.  I.  )  L'itinéraire  d'Antonin 
la  met  deux  fois  entre  Héliople 
etDamaseJ  Elle  est  du  diocèse 
d'An^oçbe  dans  la  seconde  Phé- 
nioie.  Qn  croit  que  c'^  celle 
^'on  appelle  aujourd'hui  Beli- 
lias.  Nous  n'en  connaissons  que 
trois  éyèques. 

I".  Jourdain  siégeait  Ters  le 
Viilieu  du  cinquième  siècle.  Il 
lut  renrésenté  dUns  le  concile  de 
Çhalcédoine,  pac  Patc^nius,  qui 
fouscrivit. 

a*«  Jean  souscriTÎt  à  la  lettK» 
des  éyéques  de  sa  province  à 
l'empereur  Léon  9  et  au  concile 
deCnalçédoine* 

3*^.  Alexandrie  ayant  embrassé 
Viiârésie  à^  ^vère  ,  fut  d^a^ 
de  son  siège  par  un  édit  de 
l'empereur  Jus^n ,  en  5i8. 

ABILLON  (Àndr^ ,  docteur  ei^ 
théologie,  et  grand 7 vicaire  de 
ï'érèque  d'Amiens ,  publia  à  Pa<* 
V»j  chex  Sébastien  Piqqet ,  eu 
1645,  in^4">  fc  Triomphe  de  la 
Grâce  sur  la  nature  humaine,  ou 
I?  Concile  de  la  Grdce, "on Mé^ 
flitaiions  théologiques  sur  le  se^ 
ca^  concile  <f' Orange  j^  ÇfVaç* 


ABI 
cord  admirable  de  ses  décision* 
sttfec  celles  du  concite  de  Trente . 
(Magna BibUatk.  eçcles.,  p.  17, 
coL  |.) 

ABIMAEL  (hébr,  ,pèns  9»  ef< 
de  Dieu  ),  fils  de  Jectan  ,  de-r 
meuia,  ou  dans  l'Arabie,  ou  dans 
l'Arménie,  ou  dans  les  pays  toî* 


ABIMËLEGH  (  hébr.  ,/ière  du 
(VI  on  du  cdnseU) ,  roi  de  Ge- 
nre ,  qui  enlera  Sara ,  feinme 
d'Ahraham ,  croyant  qu'elle  n'é- 
tait que  sa  sœ^r .  Dieu  ne  permit 
pas  qu'il  la  touchât ,  et  cepen- 
dant il  ne  kiasa  pas  de  le  frap- 
per lui  et  sa  £imille,  à  cause  de 
Sara.  Il  la  rendit  dqnc  4  Abra- 
ham son  époux ,  en  le  priant 
de  demander  à  Dieu  la  guérison 
des  plaies  dont  il  avait  frappé  sa 
fimiiUe  à  cause  de  Sara.  Abra* 
ham  le  fit ,  et  Dieu  guérit  aus- 
sitôt la  famille  d'Abimélech ,  en 
rendant  à  ses  femmes  la  fécon- 
dité. Ceci  arriva  l'an  du  monde, 
2107  i  avant  Jésus-Ghrist  189^. 
(  Gen^ ,  c.  20.  ) 

ABIMÈLEGH,roide  Géraie,et 
Sbdu  premier.  Un  jour  ayant 
vu  Isaac  qui  se  jouait  avec  Rebec^ 
ca,  femme  qu'il  disait  être  sa 
sœur ,  il  défendit ,  sous  peine  de 
mort ,  de  la  toucher.  Il  pria  ei^ 
suite  Isaac  de  se  retirer",  pafce 
que  ses  richesses  avaient  exdté 
ja  jalousie  àes  Philistins.  Isaac  se 
retira  d'abord  dans  la  vallée  de 
Gérare ,  et  ensuite  à  Béersabée 
çù  Abimâec  le  vint  trouver 
pour  faire  alliance  avec  lui.  Ceci 
arriva  vers  l'an  2200  ;  avant  Jé- 
sus-Ghrist 1800.  (Gen.,  c.  a6.  ) 

ABQIÉXfiHG ,  fils  de  Gédéon , 
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U  d'une    condxbizfte  <{u'il  avait 

diDsIa ville  de  Si4J;ieHà  9  ^'^n^P»- 

la  du  ^uvemeraent  après  la 

ma  de  soul  P^i'e  9  ^^  *^  faisant 

dédarer  roi  ,  ou.  juee  dlsfaël. 

Étant  Tenti.  ^^»^<6  la  ro^iffo»  de  son 

père  à  ÉplaY&  y  H  tua  sur  une 

même  pîenre  les  soûiante<Iix  fib 

({ail  avait  laissés  ,  excepte  Joa- 

tham  ,1e  plias  jeune  de  tons ,  que 

Ton  cacha.  IL  ne  r^na  cependant 

pas  louç-4enips  ;  car  la  dîvîsîoii 

s'étant  nûse  parmi  les  babitans 

de  Sichem  ,  ils  se  réyoltèrent 

contre  loi  pendant  qfa'il   était 

absent.  Âbimélecb  en  étant  ayer- 

^  nkarcha  contre  Sicbem  cpi'il 

sacca^fca  et  raina  entièrement. 

Mais  s*  étant  ensuite  «pprodté  de 

la  ^We  de  Tbèbes  qui  était  en- 

^ason  à  trois  lieues  de  Sîchem , 

lane  femme  lui  cassa  la  t£te  en 

loi  jetant  on   morceau  d'une 

meule  <le  moolin  du  haut  d'une 

tour  où  les  Sichémites  s'étaient 

letires  ,  et  à  laquelle  il  voulait 

mettre  le  feu.  {Judic,  c.  9»  t.  5, 

33  ,  etc. 

ABINADAB  (héb.,perei/e6m 
gré ,  on  père  duvœu) ,  &*ère  de 
David,  et  fils  dlsaie.  (  t.  A^. , 
"    c-  18 ,  ▼.  6. 

ABINADAB,  fils  de  Saûl.  rojr. 
AaasADAB* 

ABINADAB ,  lévite  de  Cariat- 
lanm.  FTt^-.  Amlvadab. 

AfiINOA  ou  ABINOEML  (heb. 
père  de  la  beauté  ou  de  Vagré^ 
meni) ,  père  de  Barac ,  chef  dQ 
l'armée  dei^  Juifs.  (Judic,  c»  4* 
V.6.) 

AB  INTESTAT ,  terme  de  ju- 
risprudence y  qui  se  dit  de  cdUii 
qui  liérite  des  di^oits  d'un  hom* 
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use  qui  n'a  point  fait  de  tasta- 
naent  ,•  quoiqu'il  eût  pouvoir  de 
le  iaire.  Un  fils  est  héritier  de  son 
père  ab^mteêUU.  On  a  autrefois 
prrré  de  la  sépulture  ceux  qui 
étaient  décédés  â^iiile^f al.  • 

ABIRAM  {héb.y père  d»  FM- 
vaiion  ou  de  la  fraude) ,  fib  aîné 
d'Hiel  de  Béthel ,  qui  ayant  en- 
trepris de  rdiâtir  Jéricboperdit 
Abiram  son  premier-né  lors- 
qu'il en  jeta  les  fondemens ,  et 
S^glttb  le  dernier  de  ses  eafcns, 
lorsqu'il  en  pendit  les  portes,  se- 
lon la  prédiction  que  losué  en 
avait  faite ,  environ  cinq  cent 
trente-sept  jins  auparavant.  (  /o- 
«f^,c.  6,  V.  a6,3.  A^.,c.  16, 
▼.  34- 

ABmON ,  fib  d'Éliab,  l'nndes 
conjurés  contre  Aaron  et  Mobe 
dans  le  désert ,  fut  abîmé  tout 
vivant  dans  la  terre  avec  ses  corn» 
pUces.  (iVuyyi« ,  G.  16.} 

ABISAG  (héb.,  tignorance  du 
père ,  autrement ,  qui/Nirviiefil), 
fiUe  native  de  Sunam  ,en  la  trip- 
hu  d'bsachar  .David  l'épousa  sur 
la  fin  de  sa  vie,  mabilne  laoon« 
nut  point ,  et  il  s'en  servit  seu- 
lement pour  s'édbaufier  au  lit, 
selon  l'ordre  des  médecins.  Le 
roi  étant  mort,  Adonias  deman- 
da Abisag  pour  épouse ,  ce  qui 
fut  cause  que  Salomon  le  fit 
mourir,  dans  la  pensée. qu'il 
voulait  affecter  la  royauté  ,  en 
fusant  une  des  femmes  cbi  feu 
roi.  (  3.  Reg. ,  c.  i ,  v.  3 ,  3.  Jd. 
c.  a,  V.  17.  etseq,) 

ABISAI  (héb.  ^  présent  dupèr^ 
ou  Idpère  du  préuni  )  ,  fib  de 
Zuri  et  de  Sarvia^  sœur  de  Da^ 
vijl ,  était  ma  des  plin»  vaiUans 
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hommes  it  son  temps  ,  et  na 
des  premiers  généraux  des  ar- 
«dées  de  David.  L'Écriture  dit 
qu'il  leva  la  lance  contie  trois 
gents  liommes ,  et  qu'il  les  tua 
tous.  (  a.  Reg. ,  c.  a3  y  t.  i8  ; 
3.  /iem  9  c.  10  f  Y.  10. 

ABISSINIE  ou  ÉTHICMPIE. 
L'Egypte  siqitftieure  d\>ù  coule 
le  Nil ,  était  autrefois  appelée 
ÉiBiOPm  ;  entre  tous  les  pevqdea 
de  cet  État ,  les  Axumites ,  ainsi 
nommés  de  |la  principale  Tille 
du  fttjSydxwn,  étaient  ceux  que 
les  Romains  omnaissaient  da- 
vantage. Ptolomée  parle  de  cette 
ville.  Arrien  dans  son  JPdrpIrasr 
sure  qu'on  lui  donnait  de  son 
temps  le  titre  de  métropole.  Sous 
l'empire  de  Constantin ,  ce  pays 
fut  plus  connu,  particulière- 
ment après  que  les  Abyssins  élu- 
rent reçu  la  foi  par  le  ministère 
de  Frumence  que  saint  Atha-. 
nase  y  envoya  ;  ce  qu'il  est  bon 
de  remarquer  contre  Procope 
qui  prétend  que  la  religion  chré* 
tienne  n'a  été  établie  ches  les 
Abyasins,  que  sous  l'empire  de 
Jostinien  le  vieux.  Frumence, 
avec  les  clercs  qui  l'accompagné» 
rent  dans  son  voyage ,  mit  son 
siégea  Axum,  comme  étant  la 
métropole  du  royaume.  Lesévè* 
ques  qui  lui  ont  succédé  ont  eonp» 
tinué  d'y  faire  leur  résidence  | 
maïs  il  fautremarqner  que  «es 
évèques  étaient  des  étrangers 
que  le  patriarche  d'Alexandrie 
s'était  mis  en  possession  d'y  en- 
voyer. On  les  appelait  métropo- 
litains et  catholiques.  On  se  fon» 
dait  dans  cet  usage  sur  le  qua- 
rante-devuème  canon  arabique, 
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attribué  au  concile  de  Nioée,  par 
lequdil  étaitdéfendu  auxËtho- 
piens  de  se  choisir  parmi  eux 
un  patriarche ,  parce  qu'ib  é- 
taient  sous  la  juridiction  de  celui 
d'Alexandrie ,  auquel  il  appar- 
tenait d'en  nommer  un  qui  lui 
était  inférieur.  On  lui  dcmnait 
l'honneur  du  patriarchat,  et  non 
pas  la  puissance  ;  aussi  ne  pou- 
vait-il ordonner  que  sept  évé^ 
ques ,  dit  l'abbé  Renaudot  ;  ce 
nombre  n^étant  passuAisantpoiir 
l^rdination  d'iu  patriarche,  qui 
en  demande  douse.  Cette  po^e 
exactement  observée ,  fut  cause 
que  la  foi  chrétienne  fut  expo^ 
sée  aux  marnes  variations  parmi 
les  Éthiopiens  ou  Abysnns,  que 
dans  les  églises  d'Alexandrie , 
dont  le  patriarche  était  tantdt 
catholique,  et  tantôt  jaediile , 
particuUèrement  depuis  que- 
les  mabométans  s'étant  rendus 
maîtres  d^Alexandrie,  le  siège 
de  cette  ville  demeura  vacant 
pendant  quatre-vingts  ans  ,  otr 
ne  fut  rempli  que  par  des  jaeo^ 
lûtes.  Les  Abyssins  rejetèrent  la 
croyance  de  deux  natures  en  J^ 
susàîGhrist,  le  concile  de  Chak^ 
doine  ,  et  la  lettre  du  pape  saint 
Léon  à  Flavien ,  et  se  i^parèrent 
pour  toujours  de  l' i^lise  romai-  * 
ne.  On  n'a  fait  jusqu'à  présent 
que  de  vains  efiforts  pour  les 
réunir  ;  quelques  Recherches  que 
nous  ayons  faites ,  nous  n'avons 
pu  découvrir  quels  étaient  les 
sièges  de  ces  sept  évèques  que 

Souvait  ordonner  le  catholique* 
'Abyssinie.  Nous  n'avons  pas 
mène  une  chronologie  exacte  de 
ces  catholiques  ,  aim  nous  K 
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TapporCoBS  telle  c|iie  le  P*  Le* 
qnîen  nousVa  donnée  dans  VO^ 
ftens  chrisiianus  >  t.  a  y  p<  65s.  ' 

EvétpÈtê  â^utxum, ,  oit  catkolique$ 
des  abyssins. 


I.  FnuMence.  Noos  vfoo»  dit 
que  les  Abyssins  ont  ea  poar  ap6» 
tieFnunenoe.  Il  était  de  Tjr  en 
Pbàûcie.  Ilpamlt  i^'û  fut  traiis«> 
porté  tout  jeune  en  Ethiopie. 
Etant  rerenn  à  Alexandriey  saint 
Athanase  ,  nonreUement  âa  p»« 
triaicbe ,  le  fit  évéqiie  de  cette 
nation  ,etlaias8oeiadcaprètiea 
et  des  clercs  de  fioaclefei  ^fom 
y  porter  la  faî  de  Jésas-Christ^ 
Athanase  ayant  ét<  chasié  de  son 
sié^  fGeofff^  qni  s'en  teit  em- 
paré, éloigna  paiejHenicnt  tona 
les  é^êqmes  qui  étueat  dans  les 
sentÊmensdc  ce  laôit  patriasche; 
et  eoBuneil  ne  d»atait  pas  qne 
FramenGe  ne  pensât  conune  lui, 
il  tenta  aussi  de  le  chasser  de  sa 
nouvelle  naisiioo.  Il  fit  srbîen 
anprès  <ie  Tempemit  Gonalanoe, 
^'il  Voai^Bgea  à  écrire  aux  priap> 
cesdtt  Abyssins  de  lui  «envoyer 
FruaoienGe  à  Alexandrie ,  conune 
a^ant  été  ordonné  par  un  hoa^ 
ne.  c[ai   arait  h\X  de  grands 
masDL  X  car,  disait41 ,  s'A  rerient 
debongré,  et  qu'il  rende  coasp* 
te  de  son  ordination  an  Ténév»» 
bieGeoisge  et  à  tous  les  évèques 
d'ËJgjrpte,  on  Terra  qu'il  ne  s'é* 
carte  en  rien  des  lois  de  VÉ^îse 
et  de   la  foi  présente,  et  on 
ponna  le  réotdonBer  $  mais  s'il 
fint  qofllqnas  Afisnllés ,  on  coiH» 
dMa  cfs'il  pense  aussi  nul,  <pie 
odttsqutFaoïdenpé-PInkstom  ^ 
ajouts  que  Gonstanee  ^wrp^  m 
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certain  Théophilo,  Indien  de 
nation  et  arien,  en  qualité  d'é^- 
▼éque  9  pour  prendre  la  place  de 
Frumenoe  ;  mais  il  ne  put  rien 
gagner  auprès  «le  ces  princes  qui 
retinrent  leur  évéque  ,  et  il  fut 
obligé  de  rerenir  à  Alexandrie. 
La  traditi<m  de  l'^Use  d^Axum 
est  que  Frumenoe  y -mourut;  on 
en  bit  la  fétedeuxlois  Tannée, 
le  i4  décembre  et  le  so  juillet. 

Ludolfe  et  Vansld)  disent  que 
les  Abyssins  ont  un  catalogue  de 
ceux  qui  ont  succédé  à  Frumen- 
ce  y  et  qu'ils'comptaient  quatte- 
vingt-dixmétropolitainsen  iftiS, 
etcent  seize  en  1670.  Il  aurait  été 
à  souhaiter  qu'ils  nous  eussent 
lait  part  d'une  pièce  aussi  impor- 
tante y  contrelaquelle  cependant 
on  pourrait  fiiire  bien  des  difi- 
cttlî& ,  auxquelles  il  ne  serait  pas 
aisé  de  répondre. 

s.  Cosme. 

3.  Alexandre. 

4.  Barthélemi. 
&  lean. 

6.  Jacques.  €es  cinq  évèques 
se  trourent  dans  le  calendrier' 
éthiopien  de  M.  Ludolf ,  ti  2. 

7.  N. . . .  orthodoxe ,  N. . . .  /n- 
coirite ,  sous  Paul,  patriarche  d'A- 
lexandrie, etycmpef  Justinien. 

8.  Cyrille  ,  facobùe,  dans  Ir 
CBlleaàs\et,Hiêt.Patr»Alexand> ,  • 

9^  Jean,  f€êcoiiie,  vers  l'an  9stt . 
N.... ,  intrus. 

10.  Pierre  yjûcoùùe,  Ifenaas, 
intrus. 

1 1 ,  Daniel',  jacobiie ,  vers  Tan 
gSo. 

IX*  Cyrille ,  ja&êMe,  TCfsle 
miMeu  du  onsième  siècle* 
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i3.  Sévère,  jacobùe,  ordonné 
par  Cyrille,  second  patriarche 
d'Alexandrie. 

i4-  George,  jacobite, en  i loa. 

i5.  Michel,  jacobite,  vers  Tan 
ii3o. 

i6.  Kile  ,  jacobite,  sii^ea 
«[uatre  ans ,  et  se  retira  à  Misra. 

17.  Isaac  ,  en  120g. 

1  S.Michel  II ,  ordonné  en  1 4 1 4  - 

19.  Matthieu. 

30.  Salana. 

ay.  Jacob. 

22.  Barthélemi. 

a3.  Michel  m. 

a4-  Isaac. 

a5.  Jean. 

26.  Marc. 

37.  Joseph ,  Ludolph ,  1.  3  , 
Hist^  Éihiop* ,  c.  7. 
.  28.  Pierre  11,  qui  fut  cause 
en  1607  ,  que  Jacques  ,  fils  natu- 
rel du  roi  Zadenghelus ,  usurpa 
le  trône  au  préjudice  dul^itime 
héritier. 

29.  Siméon  ,  sous  le  règne  de 
Susnédus,  qui  ordonna  quW 
qdmît  deux  natures  en  Jésus- 
Girist ,  ajoutant  peine  de  mort 
contre  ceux  qui  ne  l'admettraient 
pas. 

30.  N. . . .  Inconnu  à  M.  Ludolf  . 
n  était  si  ignorant ,  qu'on  se  mo- 
quait publiquement  de  lui.  Un 
autre  lui  succéda  qui  ne  valait 
pas  mieux ,  et  Alphonse  Mondes 
faisait ,  de  l'agrément  du  pape , 
les  fonctions  patriarchales. 

3i. Marc  II,  Copte. 

32.  Jean. 

33.  Marc  m. 
34*  Michel. 

35.  Gabrax.  Après  cela,  dit 
M.  Lttdplf  >  on  trouve  uii  ap- 
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S  lé  J^n,  et  vers  i65i ,  Marc  qui 
t  déposé  pour  ses  crimes ,  au-- 
quel  succéda  Michel,  et  après 
celui-ci  Gabrax.  Depuis  ce 
teipps  les  Abyssins  n'ont  eu  que 
de  fort  mauvais  patriarches  , 
qu'on  fut  obligé  de  chasser  les 
uns  après  les  autres. 

36.  Sinodius,  envoyé  en  Ethio- 
pie par  le  patriarche  Matthieu , 
vers  l'an  1670. 

37.  Marc IV, en  1698, et  1700. 

38.  N....  Trois  religieux  de 
l'Ordre  de  Saint-François,  souf- 
frirent le  martyre  en  Éthiophie 
pour  n'avoir  pas  voulu  abjurer  le 
concile  de  Chalcédoine*  {Gazette 
de  France,  17  février  1720. 

39.  Adelmesse  ,  envoyé  par  le 
patriarched'AIexandrie  eh  1720. 

40.  Christodule  ,  déposé  du 
patriarchat ,  jacobite  de  Jérusa- 
lem ,  obtint  celui  d'Ethiopie 
en  1730. 

ABISUÉ  (  hébr. ,  phre  du  salut 
ou  delà  magnificence  ),  fils  de 
Phinées,  quatrième  grand-pon- 
tife des  Hébreux.  On  ne  sait  rien 
de  sa  vie.  Il  est  nommé  Abiézer 
dans  Josephe  (i .  Par. ,  c.  6,  v.  4* 
jintiç,  bb.  5 ,  c.  ultim.  ) 

ABITAL  (hébr.  ^père  delaro^ 
sée) ,  sixième  femme  de  David , 
et  mère  de  Saphatias ,  fik.de  Da- 
vid. (i.JPor.jC  3,v.  3.)- 

ABIU  (heb.  père  du  seigneur^ 
fik  du  grand-prê^e  Aaron ,  fut 
consumé  avec  son  frère  Nadab 
par  un  feu  sorti  de  devant  le  Sei- 
gneur ,  pour  avoiroffert  l'encens, 
avec  un  feu  étranger ,  au  lieu 
d'en  prendre  sur  l'autel  des  holo- 
caustes, exemple  terrible  de  la  fi- 
délité que  Dieu  demande  daaa^$. 
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niinstrcs.  (Lév.,  c.  lo,  t.  i  et  a.) 
ABIDD  (  hebr.  ,  père  de  la 
louange  oude  la  gloire),  fibde 
Zorobabel ,  Van  des  aïeux  de 
Jésus-Christ ,  selon  la  chair. 

ABJURATION ,  abjuratio ,  est 
un  acte  solennel  par  lequel  on 
passse  d'une  héréâ^e^  que  Ton 
nie  et  que  Ton  déteste  avec  ser«* 
ment  y  à  la  foi  cathofi<{ae. 

Dans  les  pays  d'in<{Utsition , 
on  distingue  trois  sortes  d'abju- 
mtions  :  de  formaU  >  de  vehe^ 
menti,  et  de  levL 

L'abjuration  de  formaU  est 
celle  qui  se  lait  par  un  apostat 
ou  un  hérétique  reconnu  notoi- 
lement  pour  tel. 

L'abjuration  vehementise  fait 
par  le  fidèle  yicJemment  soup- 
^nné  d'hérésie. 

L'abjuration  <£ffipi'i%  par  celui 
qni  n'est  soqpçonné  que  légère* 
ment  d'héré$ie. 

L'abjuratioii  de  formaU  et  de^ 
vehemen^i  se  fait  en  public  avec 
plusieurs  formalités.  L'abjura* 
tion  de  levi  se  fait  en  particulier 
et  en  secret ,  dans  la  maison  de 
rérëque  ou  de  l'inquisiteur.  EUe 
n'emporte  paS|  comme  lesautres, 
Vmterdiction  des  fonctions  me- 
tte dyiles  d'un  état ,  ni  l'inha- 
bileté pour  les  bénéfices.  Lupus 
de  Be^omo ,  dans  son  Traité 
desf0atikres(tinquisit.,  part,  i, 
lirre  3 ,  distique  4  ;  Na^wurrc , 
consil.  i8 ,  de  hœres. .  et  con^ 
9iL  19 ,  dit  <pie  celui   qui  l'a 
fiiite  y  s'il  retombe ,   n'est  pas 
censé  reUps,  comme  le  sont  ceux 
qui  après  ayoir  fait  abjuration 
de  vehementi,  sont  coupables  de 
lechote.  Le  même  auteur  dit  que 
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les  enÊms  qui  n'ont  pas  atteint 
l'âge  de  puberté  sont  incapables 
de  £ûre  abjuration ,  ainsi  que  les 
condamnés  à  mort.  On  n'admet 
pas  aussi  à  l'abjuration  celui  qui 
étant  hérétique  formel ,  ne  veut 
pas  fadre  l'abjuration  de  la  ma- 
nière qu'on  l'exige  de  lui. 

Comme  il  n'y  ayait  point  d'in- 
quisition en  France ,  l'alijuration 
n'y  était  point  connue  sous  les 
distinctions  de  formaU,  devehe^ 
menti,  et  de  levi.  Les  hérétiques 
quelconques ,  résolus  de  rentrer 
dans  le  sein  de  l'Église  romaine, 
faisaient  leur  abjuration  entre 
les  mains  des  archevêques  ou 
éréques  qui  en  retenaient  l'acte 
en  bonne  forme.  Ayant  Féditde 
i685  y  par  une  déclaration  du  1  o 
octobre  1679 ,  r^pstrée  au  parle- 
ment de  Paris  Le  ao  novembre 
suivant  y  les  évéques  étaient  obli- 
gés de  remettre  les  actes  d'abju- 
ration (de  la  religion  protestante) 
aux  gens  du  Roi ,  pour  qu'ils  les 
signifiassent  aux  ministres  et  aux 
consistoires  des  lieux  où  les  coih 
yertis  faisaient  leur  résidence. 
.  Les  religionnaires  fugitifs  ne 
pouvaient  rentrer  en  France 
qu'en  faisant  une  déclaration 
qu'ils  voulaient  vivre  dans  la  re- 
ligion catholique ,  en  prêtant 
serment  de  fidélité ,  et  en  faisant 
abjuration.  Voyez  les  déd^ir»- 
fions  de  16^  et  1713. 

Les  leligionnaires  qui  avaient 
fait  abjuration  et  serment  de  fi- 
délité ne  pouvaient  recueillir 
que  les  successions  à  écheoir ,  et 
non  pas  les  successions  échues 
avant  leur  abjuration.  La  Cour 
l'a  ainsi  jugé  par  arrêt  rçndu  eu 
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la  grand'chambre  la  17  avril 
1741  *  et  a  adjugé  la  succeanon 
dont  il  s'agissait  aux  parens  cpiî 
étaient  catboUques  au  temps  da 
décès.  Ainsi  l'abjuration  d'un 
protestant  n'arait  pas  un  effet 
rétroactif. 

Dans  l'histoire  et  les  lois  d'Ao- 
gkterre ,  l'abjuration  se  dit 
aussi  du  serment  de  sortir  pour 
toujours  du  royaume  ,  fait 
par  un  homme  coupable  de  fi*- 
lonie,  qui  s'est  réfugié  dans  «& 
asile. 

ABLAIS.  Ce  sont  des  blés  eoiK 
pés  qui  sont  encore  sur  le  champ.  < 
Uen  estparlé  dansplnsieandenos 
coutumes ,  et  entre  autres  dans 
celle  d'Amiens  et  dans  ceUe  de 
Ponthieu.  La  coutume  d'Amiens, 
en  l'art.  214,  défendait  d'enle- 
ver les  fruits  et  ablais  quand  ib 
sont  saisb ,  sans  donner  caution 
au  seigneur  de  ses  droits.  La  coo- 
tunie  de  Ponthieu ,  en  l'art.  107, 
défendaitde  chanier  etemporter 
ses  abbis  avant  le  soleil  levé ,  ni 
après  le  soleil  couché  ^  à  peine  de 
soixante  sons  d'amende,  n  ce 
n'est  en  vertu  d'an  congé  dttsei- 
gneur.Ën  l'art.  1 10, elle  défendait 
à  un  sujet  qui  doit  terrage,  d'em- 
porter ses  ablais  sans  évoquer  le 
seigneur  auquel  était  dû  ledit 
temge,  ou  ses  fermiers  ou  oMn* 
mis,  sous  peine  de  soixante  sou» 
d'amende  envers  ledit  seigneur^ 
pour  chacune  fois  et  pour  cha- 
que pièce  ,  avec  la  restitution 
dadit  droit  de  terrage.  M.  de  Fei^ 
rière ,  Dictionnaire  de  Droit  et 
de  Pratique,  an  mot  Ablais. 

ABLE  ou  ABEL  (  Thomas  )  , 
chapelain  de  la  reine  Catherine , 
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épouse  de  Henri  viii ,  roi  d'An- 
gle ten^  ,  écrivit,  en  i53o ,  un 
Traité  contre  le  divorce  de  ce 
prince ,  de  non  dissohendo  Hen-^ 
rici  et  Catharinœ  matrimonio, 
11  ne  voulut  point  non  plus  re* 
connaître  la  suprématie  préten*< 
due  de  ce  roi  qui  le  fit  prendre 
etécarteler. 

ABLUSIIS  ou  ABLUV1I8 
(Geofroi  de  ) ,  natif  d'Abluis  ou 
Abluies,  aujourd'hui  Ablîs,entre 
Paris  et  Chartres ,  mais  du  dio- 
cèse de  cette  dernière  ville  ,  où 
3  se  fit  dominicain ,  se  distingua 
surtout  par  ses  vertus  et  par  son 
eouiage  intrépide  et  sa  grandenr 
d'âme.  Il  est  nommé  k  vingt- 
unième  entre  les  inquisiteurs 
généraux  de  Garcassonne.  Il  ent 
pour  adjoints  dans  cet  ofSee  le 
P.  Hervet  d'Anet ,  du  diocèse  et 
du  couvent  des  dominicains  de 
Chartres  aussi  bien  que  lui  ^  et  1« 
P.  Foulques  de  saint  Geoi^é  du 
oouventdesdominicainsde  Vien- 
ne en  Bauphiné.  Tous  les  trois 
firent  pçirattre  une  constance  sin- 
gulière dans  les  persécutions  qui 
leur  furent  suscitées  rehrtive- 
ment  k  leur  office  d'inquisiteurs 
l'an  i3oi ,  par  Benuurd  Deliciosi 
Franciscain.  On  croit  que  Geo- 
froi, d'Abluviis,  mourut  àLyon , 
entre  i3i6et  litg.  On  a  de  lui  r 
1  *  deseommentaires  asses  ccMirts, 
mais  très-clairs  et  très -métho- 
diques, sur  les  qnati*e  livres  du 
maître  dessentenees.  On  dmft  ces 
commentaires  dans  le  couvent 
des  dominicains  de  Chartres.' 
%"*.  Les  actes  qu'il  fit  en  qualRé 
d'inquisiteur,  qui  sontfort  à  estt'' 
mer,  parce  qu'as  peuvent  beau^ 
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QoUpserrir  à  fadreconnaltrellii»- 

Uwre,  taat    ecclésiastique  que 

protane  de  Fiance ,  da  tempsde 

l'aiOeoT.  On  les  gafdait  partie 

àansles  archÎTes  dérinquisition 

de  Carcassonne  y  partie  à  Piris 

dans  la  bibliothèque  du  Roi , 

partie  à  dans  œUo  de  H.  0>l- 

bert.  Èehard ,  $cnp>  crd.  Prœ^ 

die. ,  tome  i ,  p.  SSs* 

ABLUTION,  abluiio,  terme 
Utorgiqaey  qui  signifie  Tusage 
du  vin  et  de  l'eau  qne  prend  le 
puètv^  après  la  communion  pour 
porifier  le  calice  et  ses  doigts.  11 
y  a  deux  ablutions  à  la  messe  ;  la 
première  consistedansVusagedu 
■TÎn  seul  qu^on  verse  immédia- 
tement  dans  le  calice  pour  le  pu- 
rifier ,  c'est-à-dire,  pour  en  dé- 
gager les  particules  eucfaaristi* 
-ques  de  l'une  et  l'autre  espèce 
qui  pourraient  s'y  être  attachées; 
la   seconde    aUution    consiste 
dans  l'usage  de  l'eau  et  duyin 
qu'oB  rerse  sur  les  doigts  du  pr^ 
tie  pour  les  purifier,  et  qui  tom- 
bent ensuite  dans  le  calice.  Au- 
trefois le  prêtre  ne  prenait  point 
la  première  ablution  ,  mais  il  la 
jetait  da  calice  dans  la  piscine; 
et  au  lieu  de  la  seconde ,  il  ne 
fusait  autre  chose  que  de  h^ 
"iCT  ses  doigts  au  laroir  même, 
c^esl-i-dire,  à  la  piscine  qui  était 
prodie  deTautel.  Posi  commua 
nkmm  V4tdii  tacerdos  ad  lofo^ 
icrwn,  (Test  ce  que  portent  les 


Lorsqu'il  tombe  sur  le  cotpo- 
xal  ou  ailleurs  quelques  gouttes 
des  ablutions,  le  prêtre  doit  taire 
tout  ce  que  présent  la  rubrique 
eucas  d'etfusMMi  du  sang,  parce 
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ou'il  reste  toujours,  surtout 
dans  la  première  ablution ,  quel- 
ques gouttes  du  précieux  sang. 
Si  un  prêtre  avait  fait  yœu  de  ne 
point  boire  de  vin,  il  devrait  ce- 
pendant s'en  servir  dans  les 
ablutions,  parcequ'il  n'a  pu  faire 
vœu  de  transgresser  b  loi  de  l'É* 
glise.  Les  abstêmes ,  c'est-à-dire, 
ceux  qui  ont  horreur  du  vin, 
ont  besoin  de  la  dispense  du  pa- 
pe pour  ne  prendre  que  de  l'eau 
à  la  première  ablution  ;  car  pour 
Tablution  des  doigts ,  il  y  a  ,  en 
Italie ,  comme  ailleurs ,  des  gens 
habiles  qui  croient  qu'on  la 
peut  faire  avec  de  l'eau  pure, 
lorsqu'on  a  quelque  raison  d'en 
agir  ainsi.  M.  Collet,  Examen 
des  Saints  mystères ,  page  43o, 
et  à  la  Tabkdes  matières,  verb. 

AiLVJTION. 

AsLcnoN,  signifie  aussi  Tu- 
sage  du  vin  et  de  l'eau  que  les 
communians  prenaient  autrefois 
pour  aidera  consommer  la  sainte 
hostie. 

ABNÉGATION.  Terme  de  dé- 
dévotion qui  signifie  renonce- 
ment à  soi-même ,  à  ses  passions, 
à  ses  plaisirs ,  à  ses  intérêts ,  à 
tout  ce  qui  n'est  point  Dieu. 

ABNER  (hébr.,  />ère^e  ta  lu^ 
mière,  ou  la  lampe  du  père)  , 
fils  de  Ner ,  général  des  années 
de  Saiil ,  conserva  la  cotuonne  à 
MOoseth ,  fils  de  ce  prince ,  pen« 
dant  sept  ans ,  contre  David  qui 
régnait  à  Hébron.  B  tua  Asaël , 
troisième  fils  de  Sarvia,  sœur 
de  David ,  et  frère  de  Joab  et 
ti^Abisaî.  S'étant  brouillé  avec 
Isboseth ,  il  alla  trouver  David 
qui  le  combla  de  caresses ,  et  fit 
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alliance  avec  lui  ;  mais  comme 
il  s'en  retournait,  Joab  k  fit 
rappeler  ;  et  Tayant  pris  à  part , 
comme  pour  lui  dire  quelque 
chose  de  secret  «  il  lui  enfonça 
son  épée  dans  l'aine ,  pour  ven- 
ger la  mort  d'Asaël  son  bète. 
(2.  Reg.,  C.3,  V.  1,7,8,  et 
seq.  ïYÀà.  t.  37  ,  3o. 

ABO ,  Jboa,  riHe  maritime , 
capitale  de  la  Fialande  ,  avec 
évècU  suffragant  d'Upsal.  Elle 
est  située  à  l'embouchure  de  la 
rivière  d'Aurojok ,  sur  la  mer 
Baltique,  et  a  un  très-bon  port. 
L'éyêché  y  fut  établi  en  11 58 
par  le  pape  Adrien  iv ,  et  la  reine 
Christine  y  fonda  aussi  une  Uni- 
versité en  1640.  Cette  viUe  fut 
presque  toute  consumée  par  un 
incendie  qui  y  arriva  en  1678  ; 
mais  depuis  on  l'a  rétablie.  Â>- 
toire  abrégée  de  F  état  présent  de 
Suède. 

ABQ AB  (  Iromanuel  ) ,  rabbin 
espagnol,  mort  avant  l'an  162g, 
conmie  ilparait  par  l'ouvrage  sui- 
rant  que  ses  héritiers  firent  im- 
primer dans  cette  annéeà  Amster- 
dam. 11  est  intitulé  :  Nomologîa 
swe  dissertationes  légales.  L'au- 
teur tâche  de  prouver  la  vérité 
des  anciennes  traditions  ou  de 
la  loi  orale  dont  il  établit  la 
nécessite  dans  la  première  partie 
de  son  ouvrage ,  et  l^origine  et 
le  progrès  dans  la  seconde  par- 
tie ,  ainsi  que  la  suite  de  l'his- 
toire des  docteurs  hébreux  jus- 
qu'à son  temps ,  commencé  par 
S  chérit  a  Gaon,  Il  y  a  inséré  la 
lettre  qvCHorace  delMonte^  no- 
ble italien  ,  lui  avait  écrite  sur 
cotte  question  :  Quomodo  did 


ABO 
passit,  angelicum  esêe  emendarc 
se.  Aboab  a  aussi  inséré  la  ré- 
ponse qu'il  fit  à  Horace  en  1607. 
Cette  réponse  est  en  latin ,  et  la 
lettre  d'Horace  en  italien.  Wol* 
fins ,  tome  1 ,  n«  1788. 

ABOBI  (hâ>.,/9ère  A»  eiufart^ 
wanmns ,  ou  de»  iAoees  cachées)  , 
père  de  Ptolomée ,  qui  fit  assa»« 
siner  Simon  Maccabée,  sonbeaur^» 
père  4  dans  le  château  de  Docfa. 
(  I.  Mach,  et  16^  V.  11 ,  12  ,  et 
seq-  ) 

.  ABOLITION ,  signifie  ,  i»  Va^ 
brogation  ou  l'extinction  d'une 
loi,  d'une  coutume  ;  2^  en  terme 
de  chancellerie  ,  il  signifie  les 
lettres  de  pardon  du  prince  par 
lesquelles  il  abolit  entièrement 
un  crime  qui  n'est  pas  rémis^ 
sible  par  les  ordonnances ,  sans 
qu'on  soit  tenu  d'en  expliquer 
les  circonstances  et  demies  rendre 
conformes  aux  informations  y 
ainsi  qu'il  est  requis  aux  lettres 
de  grâce  qui  ne  s'accordent  que 
pour  les  cas  rémissibles  :  Abso^ 
bitoriœ  Utterœ.  Les  lettres  d'a^ 
bolition  doivent  contenir  cette 
clause ,  en  quelque  sorte  et  ma^ 
nière  que  le  cas  puisse  être  ar- 
rivé ;  elles  devaient  aussi  être 
entérinées  au  parlement ,  lors- 
qu'il s'agit  d'un  crime  de  lèse- 
majesté.  Vcyez.  Abrogation. 

ABOMINATION.  Ce  terme  si* 
gnifie ,  i<*  une  chose  odieuse  et 
détestable,  et. c'est  en  ce  sens 
qu'a  est  dit  dansl'ÉcritarcqM 
tout  mocpieur  est  en  abomina- 
tion devant  Dieu  ;  a^.  abomi^ 
nation  signifie  l'idoUtrie  et  les 
idoles  dont  le  culte  est  ab(ftni^ 
nabk  en  luÎHnénie^  et  par rap-* 
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port  aux  dissolations  c[iii  Tac-» 
compagnent.  L'abominadon  de 
d^olatîon ,  piédite  par  Daniel , 
marque  Tidok  de  Japiter  Olym- 
pien, qn'Antiochus  Epiphane  fit 
placer  dans  le  temple  de  Jérusa- 
lem, aussi  bien  que  les  enseignes 
de  l'armée  romaine  ,  chaînées 
de  figures  de  leurs  dieux  et  de 
leurs  empereurs,  qui  furent  plsh- 
cées  dans  le  Temple  après  la 
prise  de  la  ville  et  du  Temple. 
Les  abominations  des  Egyptiens 
que  les  Hébreux  devaient  im- 
moler dans  le  désert  étaient 
leurs  animaux  sacrés,  les  bœufs, 
les  boucs,  les  agneaux  et  les  bé- 
liers dont  les  Egyptiens  regar^ 
daient  les  sacrifices  comme  des 
abominations  détestables.  McHse 
donne  lenom  d'abomination  aux 
animaux  défendus  par  la  loi. 
L'abomination  de  délation 
marque  aussi,  dans  le  sens  mys- 
tique y  toute  sorte  de  dogme 
faux  et  pervers ,  aussi  bien  que 
la  dernière  persécution  de  VAnte- 
Christ  contre  l'Église.  (  Prov.  , 
c.  3.  Dan, ,  c.  9 ,  v.  27. 

ABOU,  ABaFABCi,  fib  à'El- 
^oyb ,  nestorien  arabe  du  trei- 
zième siècle.  On  a  de  lui  :  I*  des 
notes  arabes  sur  les  psaumes. 
BîbLyreg.  cod.  407.  »•  Un  com- 
mentaire arabe  sur  saint  Mat- 
thieu. ,  BibL  Lerd.  cod.  454. 
3«  L'explication  des  Évangila  de 
S.  Marc,  de  S.  Luc  et  de  S.  Jean, 
traduite  du  syriaque  en  arabe , 
en  1247.  4-  Cad.  in-fol.  BiôL 
segveriame, ,  cod.  arabica,  A.  1 1 . 
Le  Long,  Bîôl.  sacr. ,  p.  592. 

ABOUHABou  ABOAB  (Isaac  ) , 
natif  de  Bresse ,  juif,  président 
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du  conseil  de  la  synagogue  es- 
pagnole d'Amsteidam ,  vers  la 
fin  du  dix-septième  siècle ,  pu- 
blia à  Âmsteridam ,  en  1681 ,  une 
paraphrase  espagnole  in-fol.  , 
mêlée  d'un  commentaire  suc- 
cinct. Jje  Long ,  Biblioth.  sacr. 
tome  a ,  page  802. 

ABRABANEL,  ABRAVAIŒL 
00  ABARBENEL  (  Isaac) ,  juif 
portugais ,  né  à  Lidjonne  l'an 
1437  ,  s'avança  à  la  cour  d'AU 
fonse  V,  roi  de  Portugal,  qui  lui 
confia  des  emplois  très-impor- 
tans.  Après  la  mort  de  ce  prince, 
il  lut  accusé  d'ètreentré  dans  une 
conspiration  pour  livrer  le  Por- 
tugal aux  Espagnols.  Il  se  sauva 
en  CastiUe  l'an  1481 ,  y  enseigna 
publiquement ,  et  y  composa  ses 
commentaires  sur  le  livre  de  Jo- 
sué,  sur  celui  des  Juges ,  et  sur 
ceuxdeSamud.  Ayant  été  obligé 
de  sortir  d'Espagne  avec  les  au- 
tres Juife  en  149^9  il  9e  retira 
d'abord ,  à  Naples  et  ensuite  en 
Sicile.  L'an  1496 ,  il  se  retira  à 
Gorfou  où  il  commença  son 
commentaire  sur  baie.  De  là  il 
repassa  en  Italie  l'annéesuivante, 
et  aUa  se  confiner  à  Monopolî  , 
ville  de  la  Pouille  ,  où  il  acheva 
ses  commentaires  sur  le  Deut^ 
ronome  et  sur  Isaie ,  et  composa 
deux  traités ,  l'un  intitulé  le  Sa* 
crifice  de  la  Pdque,  et  l'autre 
VÉéritage  des  Pères.  Quelque 
temps  après  il  fit  un  voyagea 
Venise,  où  il  écrivit  ses  com- 
mentaires sur  ÉiédEiel,  sur  les 
petits  prc^hètes  et  sur  l'Exode, 
n  mourut  l'an  i5o8 ,  à  l'âge  de 
soixante-onze  ans.  U  a  fait  en- 
core plusieurs  autres  livres  dont 
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qnelifiies  uns  n'ont  pas  été  im- 
primés^  Âbraband  est  regardé 
comme  l'nn  des  plus  sayans  lab» 
bins.  Ses  commentaires  sont  e»« 
timés  et  recherchés  par  les  sa- 
yans  ;  il  s'y  applique  particulière- 
ment au  sens  littéral.  Son  style 
est  €ort  difFus.  On  a  ipiprimé  à 
Venise  ses  commentaires  sur  le 
Pentatenque  ,  sur  Josué  ,  les 
Juges  et  les  Rois ,  avec  le  texte 
célèbre  de  la  Bible  ;  mais  comme 
il  était  trè»-difficile  de  les  troa-« 
ver  9  on  les  a  réimprimés  en  Al- 
lemagne. Ses  commentaires  sur 
les  prophètes  ne  sont  pas  rares  » 
parce  qu'on  en  a  fait  une  seconde 
édition  en  Hollande.  On  remar- 
que dans  ses  ouvrages  beaucoup 
d'emporten^nt  contre  le  chris- 
tianisme» (  Bttxtorf ,  de  Abbrev. 
Hébr.  Plantavitius ,  Bible,  rûb^ 
binic.  Nicol.  Anton.,  Biblioih, 
hisp.  Simon,  Hist.  crit.  Journal 
de  Leipsick^  moisdejanv.  16649 
et  mois  de  nov.  1686. 

ABRAHAM ,  nommé  d'aboitl 
Abram  (  hébr.  ,/?ère  d^une  grarkr 
de  élévation,  et  le  père  d'une 
grandemultitude) ,  filsdeTharé, 
naquit  à  Ur ,  ville  de  Ghaldée  , 
l^an  du  monde  aoo8  ;  avant  Je» 
su»^hrisl  199a.  Ayant  quitté  la 
ville  dé  sa  naissance ,  pour  aller 
où  Dieu  l'appelait ,  il  vint  d'a« 
bovd  à  Haran  en  Mésopotamie  ; 
où  mourut  son  père  Tbaré  qui 
l'accompagnait.  SI  passa  de  là 
dans  la  Palestine  ,  occupée  par 
les  Ghananéens ,  et  il  en  sortit 
peu  de 'temps  après,  à  cause 
d'une  grande  faniine  qui  l'obli- 
gea d'allé  chercher  en  Egypte 
de  quoi  subsister.  Ce  fut  là  que 
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San  son  épouse ,  qu'il  dîftût 
être  sa  sœur ,  fut  enlevée  par 
Pharaon,  roi  d'Egypte,  et  relâ* 
chée  bientôt  après.  La  famin^ 
étant  passée,  Abraham  retourna 
dans  la  terre  de  Chanaan  où  il 
tendit  ses  tentes  entre  Béthelet 
Hai  où  il  avait  bâti  un  autel 
quelque  temp  auparavant.  U 
passa  de  là  à  la  vallée  de  Mam- 
bré  où  il  délivra  Loth  s«i  ne- 
veu des  mains  de  Ghodorlaho- 
mor ,  qui  l'avait  tdàX  prisonnier 
dans  la  guerre  qu'il  avait  eue 
avec  le  roi  de  Sodome.  Au  retour 
de  cette  expédition  ,  comme  il 
passait  près  de  Salem  ou  Jéru- 
salem ,   Melchisedech ,  roi   de 
cette  ville  et  prêtre  du  Très- 
Haut,  lui  présenta  du  pain  et 
du  vin  pour  lui  et  pour  son  ai^ 
mée ,  ou  bien  il  offrit  au  Sei^ 
gneur  du  pain  et  du  vin  en  sa^ 
crifice  d'actions  de  grâces.  Après 
cela ,  le  Seigneur    renouvela  à 
Abraham  toutes  les  promesses 
qu'il  lui  avait  faites  singuli^e^ 
ment  touchant  sa  postérité  nom- 
breuse ;  et  comme  il  n'avait  point 
d'en&ns ,  et  qu'il  n'en  espérait 
point ,  tant  à  cause  de  son  â|^ 
avancé ,  que  de  la  stérilité  de 
Sara  son  épouse ,  il  consentit  à 
épouser  Agar  sa  servante  ,  à  la 
sollicitation  de  Sara  ,  dans  la 
pensée  que,  par  les  enfans qu'il 
en  aurait ,  Dieu  pourait  exécu^ 
ter  les  promesses  qu'il  lui  avait 
faites  d'une  postérité  comparable 
aux  étoiles  du  ciel.  Il  épousa 
donc  Agar   qui ,  se  voyant  fé- 
conde ,   commença  à  m^riser 
Sara  y  laquelle  à  son  tour  mal* 
traita  Agar ,  et  l'obligea  de  s'en 
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aller.  L'ange  duSeigneurlui  étant 
apparu  dans  le  désert  où  elle 
fuyait ,  la  fît  retourner  chez  son 
maître  ou  elle  enfanta  Ismaël. 
(Gen.,  c.  II,  Y.  3i ,  32,  c.  12  , 
V.  ioetseq,j  c.  i4,  v.  1,  etseq., 
c.  i5,  c.  16 ,  V.  19  et  seq-  ) 

Treize  ans  après,  Dieu  renou«- 
vêla  son  alliance  avec  Abraham , 
changea  son  nom  et  celui  de  Sara 
son  épouse ,  lui  promit  un  fik 
d'elle  ,  lut  ordonna  de  se  cir- 
concire avec  tous  les  mâles  de 
sa  maison  ;  lui  envoya  trois  an- 
ges auxquek  il  donna  à  manger , 
et  un  an  après  il  lui  donna  un 
fils  de  Sara  qui  fut  nommé 
Isaac,  et  que  Dieu  lui  commanda 
d'immoler  dans  la  suite  sur  la 
montagne  de  Morée;  ce  qu'il  eût 
fait ,  si  Dieu  ne  l'en  eût  empé- 
'  ché  ,  en  lui  faisant  arrêter  par 
un  ange  le  bras  anné  d'une 
^péé  qu'il  était  prêt  de  plonger 
dans  le  sein  de  son  fils.  Douze 
ans  après  cet  événement  mémo- 
rable ,  Abraham  perdit  Sara  son 
épouse  qui  mourut  dans  la  ville 
d'Hébron  ou  d'Arbée.  11  épousa 
ensuite  Céthura  dont  il  eut  six 
fils ,  et  après  avoir  vécu  cent 
soixante  -quinze  ans ,  il  mourut 
l'an  du  monde  21 83  ;  avant  Jé- 
sus-Christ 1817  ,  et  fut  enterré 
avec  Sara  dans  le  champ  et  dans 
la  caverne  de  Macphéla,  qu'il 
avait  acheté  d'Ëphron,  habitant 
d'Hébron.  (  Gen, ,  c.  17  ;  c.  25.) 

Le  lieu  de  sa  sépulture  fut 
toujours  en  grande  vénération 
parmi  les  juifs  ,  et  ils  hono« 
raient  sa  mémoire  ,  non  comme 
d'un  simple  bienheureux ,  mais 
comme  du  père  des  bienheo- 
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reux,  le  regardant  presque  com« 
me  le  centre  du  repos  dont  les 
justes  devaient  jouir  après  leur 
mort.  Les  Grecs  et  les  Latins 
commencèrent  à  marquer  son 
nom  dans  leui-s  fastes  ecclésias- 
tiques vers  le  neuvième  siècle  , 
et  le  mirent  au  9  d'octobre.  Mais 
long-temps  auparavant  on  avait 
commencé  à  invoquer  saint  Abra- 
ham ,  et  à  lui  consacrer  des  pa- 
négyriques et  des  écrits.  Saint 
Abraham  est  honoré  d'un  culte 
particulier  dans  l'Ordre  de  Fon- 
tevrauld  ,  et  dans  la  congréga- 
tion de  l'Oratoire  de  France  où 
l'on  remet  sa  fête  au  12  d'octo- 
bre ,  et  où  son  office  se  fait  de 
rit  sémi-double.  On  ne  connaît 
point  de  lieu  où  l'on  se  soit 
vanté  d'avoir  des  reliques  des 
os  ou  des  cendres  d'Abraham. 
On  bâtit  une  église  sur  la  caverne 
double  où  était  son  tombeau  et 
ceux  dlsaac  et  de  Jacob;  cette 
église  a  été  changée  en  mosquée 
par  les  Turcs  qui  se  vantent 
d'être  les  dépositaires  de  ces  se- 
pulchres  d'Abraham  ,  disaac  et 
de  Jacob.  Constantin-le-Grand 
bâtit  une  église  dans  le  lieu  où 
Abraham  avait  reçu  les  trois 
anges ,  appelé  le  Chêne  de  Mam^ 
hré.  On  a  aussi  bâti  une  cha- 
pelle à  l'endroit  où  Abraham 
sacrifiant  son  fils  Isaac  fut  ai^ 
rêté  par  un  ange*  (  raillet ,  Vie 
des  Saints ,  tome  4.  ) 

ABRAHAM ,  ou  ABRAAMES  , 
ou  AERAMES  (  saint)  ,  était  du 
diocèse  de  Gyr  en  Syrie.  Il  em- 
brassa d'abord  la  vie  solitaire  , 
alla  ensuite  prêcher  dans  les  ex- 
trémités   orientales  du  Mont- 
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Liban  où  il  convertit  beaucoup 
de  païens  par  sa  douceur,  sa 
patience  9  sa  charité  qui  l'enga- 
gea à  payer  une  grande  somme 
|)our  les  habitans  du  pays  aux 
officiers  de  ^empereur  ;  ce  qu'il 
fit  par  le  moyen  de  ses  amis. 
'Après  avoir  travaillé  pendant 
trois  ans  dans  un  bourg  de  ces 
contrées  où  il  s'était  arrêté ,  il 
retourna  dans  son  ancienne  so- 
litude d'où  il  fut  tiré  malgré 
lui  j  et  placé  sur  le  siège  épis- 
copal  de  Carrés  en  Mésopotamie, 
qui  était  cette  ville  de  Haran 
où  le  patriarche  Abraham  avait 
demeuré  avant  de  passer  dans 
la  terre  de  Chanaan.  Il  défri- 
cha cette  terre  inculte  ,  autant 
ou  plus  par  ses  rares  vei'tus,  que 
par  ses  soins  et  ses  travaux  ,  vi- 
vant comme  s'il  n'avait  point  eu 
de  corps  ,  sans  manger  de  pain , 
sans  boire  même  d'eau,  sans 
user  de  lit  pour  se  coucher , 
sans  se  chauffer.  L'éclat  de  ses 
vertus  et  de  ses  grandes  actions 
s'étant  répandu  jusqu'à  Cons- 
tantinople ,  Théodose-le-Jeune 
le  manda  à  la  cour  ,  et  le  reçut 
comme  un  ange  du  Seigneur.  Il 
mourut  à  Gonstantinople  d'où 
il  fut  reporté  à  la  ville  de  Carrés 
dont  il  avait  été  évêque.  Les 
martyrologes  latins  ne  font  point 
mention  de  lui  ;  mais  les  Grecs 
célèbrent  sa  mémoire  le  i4  de 
février.  (  Théodoret,  évêque  de 
Çyr ,  dans  k  Philotée,  Baillet , 
f^ie  des  Saints ,  tome  i .  ) 
.  ABRAHAM  (  saint  )  ,  abbé  en 
Auvergne.  Il  vint  au  monde  vers 
Û  fin  du  quatrième  siècle,  dans  la 
haute  Syrie  ,  sur  les  bords  de 
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l'Ëuphrate.  Voulant  imiter    le 
patriarche  dont    il  portait    le 
nom ,  il  sortit  de  son  pays  pour 
visiter    les    anachorètes    d'E- 
gypte ,  dans   le  dessein  de  les 
imiter  ;  mais  il  fut  pris  ,  mal- 
traité et  retenu  prisonnier  peu— 
dant  cinq  ans  par  les  Sarrasins  , 
pour  la  cause  de  Jésus-Christ. 
Délivré  de  sa  prison ,  il  passa 
dans  les  Gaules  vers  la  fin  de 
l'empire  de  Yalentinien  m  ,  et 
s'arrêta  dans  l'Auvergne  auprès 
d'une  église  dont  on  venait  de 
jeter  les  fondemens ,  et  qu'il  a- 
cheva  de  bâtir  lui-même    en 
l'honneur  de  saint  Cirgues,  mar- 
tyr (lat.  Cjrn'cus),  dont  on  a— 
vait  apporté  les  reliques  du  Le- 
vant ,  et  que  l'on  faisait  passer 
pour  celles  de  saint  Cyr  ,  fils  de 
sainte  Julite.  H  y  établit  un  mo- 
nastère ,  et  il  y  mourut  vers 
l'an  472  »  après  y  avoir  mené 
une  vie  sainte  et  honorée  du 
don  des  miracles.  Son  corps  fut 
enterré  dansl'église  deS.-Cirgues 
dont  le  monastère  fut  changé  en 
une  paroisse  de  la  ville  de  Cler- 
mont  où  le  culte  de  saint  Abra- 
ham   subsiste    encore  aujour- 
d'hui. Sa  fête  est  marquée  au  t5 
de  juin  dans  le   Martyrologe 
romain,  (  S.  Grégoire  de  Tours. 
S.  Sidoine  Apollinaire ,  liv.  7  , 
épist .  1 7 .  £a  iUet ,  Vie  des  Saints  y         I 
tome  2.  ) 

ABRAHAM  (  saint  ) ,  solitaire  1 
et  prêtre.  Il  naquit  dans  le  qua-  1 
trième  ou  sixième  siècle  ,  dans  \ 
la  Syrie  ou  la  Mésopotamie  ,  de  \ 
parens  riches  qui  l'accordèrent  *^ 
à  une  jeune  fiUe  lorsqu'il  n'é-  > 
tait   encore    qu'un   enfant.   Le        ^ 
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temps  destine  pour  son  mamge 
cUnt  arrivé  y  il  fut  contraint  de 
k  conclure  ;  mais  le  joar  même 
des  noces  il  q[uitta  son  épouse , 
et  se  retira    dans  une  cellule  à 
troîsquarts  de  lieues  delà  y  dont 
il  boucha  Ventrée,  afin  de  ne  s'y 
occuper    que  de  Dieu  et  de  la 
prîèrê  dans  une  entière  liberté. 
Lebruit  de  sa  sainteté  se  répan- 
dît bîentèt-  dans  les  pays  d'alen- 
toor,  et  lui  attira  un  grand  con- 
cours de  peuples  qui  s'empres- 
saient à  Venri   de  profiter  de 
ses  sa^  instraetions.  Ce  ne  fut 
^pas  le  seul  érénemeni  qui  trou- 
bla sa  solitude.  L'érèipe  de  la 
▼ïlle  qu'A  avait   quittée  l'or* 
donna  prêtre  malgré  sa  résis- 
tance ,  et  Yenyoya  prêcher  la  foi 
dans  une  bourgade  remplie  de 
païens  près  de  cette  ville.  Il  se 
disposa  â  cette  pénible  mission, 
par  le  jeune  ,  la  prière ,  ks  g^ 
misse  mens  ;  il  y  souffrit  des  pei- 
nes étrangesde  la  part  des  infi- 
dèles ,  jusqu'à  être  accablé ,  dé- 
cbiie ,  mis  en  pièces ,  et  laissé 
pour  mort  très-souvent ,  pen- 
dant l'espace  de  trois  années , 
après  lesqueUesses  persécutem'S, 
toucha  de  sa  patience  étonnante 
«t  de  son  courage  invincible,  se 
comertirent  tons  au  nombre  de 
plus  de  mille  personnes.  Il  les 
qfuitta  un  an  après  leur  conver- 
sion j  pour  se  renfermer  dons  la 
solitude  où  le  démon  s'efforça 
vainement  de  le  séduire  par  la 
^oîe  desprestigeset  desiUosions. 
B  mourut  igé  de  70  ans  sans 
avoir  jamais  rien  relâché  de  la 
r^uenr  de  sa  pénitence  qui  al- 
bitjmqa^à    s'interdire  l'usage 
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non-seulement  du  vin  ,  de  k 
chair  et  du  poiison ,  mais  en- 
core du  pain  même.  L'Église 
grecque  fait  sa  fête  le  29  d'oc- 
tobre, avec  celle  de  sainte  Marie 
sa  nièce ,  et  l'Église  romaine , 
le  16  de  mars.  (  BaiUet ,  F'ie  des 
Saints,  tome  i.  ) 

ABRAHAM,  auteur  d'un  excel- 
lent commentaire  sur  le  Penta^ 
teuque,mxamsiaixtb\.  incat.BibL 
trfgland.  Cod.  orient. ,  pag.  28: 
Ilest  presque  tout  entier  cabalis- 
tique ,  avec  dès  notes  ad  Mtgil^ 
hth.yfolûmfBibLhéd.ftom.  i  » 
n*  44-  Magna  bibUoiheca  eccl^ 
siastica,  pag.  31. 

ABRAHAM  Abbali  ,  flb  de 
Chaiim--Lé\^ite^  d'où  vient  qu'on 
a  coutume  de  le  nommer  Abra^ 
harrhSegeiy  était  de  Kalisch  , 
ville  de  la  Basse-Pologne ,  et  vi- 
vait dans  le  dix-^tièmé  siècle. 
On  publia  de  lui  après  sa  mort  ; 
1*  Zait  roffnanem,  c'est«^«dire , 
TOUsfier  verdoyant  { Jérém.  11, 
16  )  ;  c'est  un  commentaire ,  ou 
plutôt  un  supplément  sur  Jah^ 
kuth  schimoni.  Il  parut  à  Des^ 
San  9  ville  du  cercle  de  la  Hautes 
Saxe  en  Allemagne,  l'an  1704. 
i«  Magen  Abraham,  le  Bouclier 
ê! Abraham,  (  Gcn,,  i5,  i.  )  Dî- 
renf. ,  1691  et  170^2.  WoKus, 
BibL  héb. ,  tom.  1 ,  page  St .  ) 

ABRAHAM  Abei?  -  Daguas  , 
lévite  espagnol  et  philosophe , 
écrivit  dans  le  quinxième  sièck 
un  livre  qui  a  pour  titre  :  Emunà 
ramà,  la  Foi  élevée,  dans  le- 
quel il  tâche  d'accorder  la  loi 
de  Moïse  avec  la  doctrine  des 
philosophes.  Il  traite  dé  la  trans- 
migistion  des  âmes  ;  il  examine 
6. 
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$&  cUcs  ont  été  créées  au  com- 
oiencement  du  monde ,  ou  si 
eUes  sont  créées  tous  les  jours  ; 
quand  est-ce  qu'elles  sont  unies 
aux  corps.  On  trouve  cet  ou- 
vrage ,  manuscrit  340 ,  à  la  bi- 
bliothèque du  Vatican.  Il  a  été 
écrit  par  le  rabbin  Isaac  Ben- 
Salomon ,  en  Flandre  ,  Fan  du 
monde  5a3o,etde  Jés.-Ch.  1470. 
Bartolocci ,  tome  i  ,  Biblioth. 
rabb.  y  n»  56. 

ABRABAM  Abew-Dayid-Levi  , 
surnommé  le  Jeune^  de  Pescara  ^ 
ville  de  VÂbruzze  citérieure  dans 
le  royaume  de  Naples  en  Italie 
où  il  mourut  en  1199*  On  a  de 
lui  ;  I*  un  livre  intitulé '^  les 
Hommes  animés  ;  c'est  un  ou- 
vrage de  droit  qui  contient 
plusieurs  décisions ,  et  qui  a  été 
imprimé  à  Venise  chez  Jean 
de  Gara  ,  en  i6o5  »  in-8''.  a*"  Un 
commentaire  sur  le  livre  de  la 
Formation ,  attribué  au  patriar- 
che Abraham  qui  parut  avec 
ce  prétendu  livre  d'Abraham  à 
Mantoue  ,  en  i562,  in-4^.  Jean- 
Ëtienne  Rittongel  en  traduisit 
une  bonne  partie  en  latin ,  qu'il 
publia  en  hébreu  et  en  latin , 
in-4*  »  À  Amsterdam  ,  en  164  a  9 
chez  Jean  et  Josse  Janssons. 
3*  De  nouvelles  explications  de 
quelques  traités  du  Talmud^ 
imprimées  dans  le  corps  du 
Talmud  de  Babylone ,  à  Venise, 
en  |53o  ,  chez  Daniel  Bomberg , 
in-fol.  fy*  Des  remarques  contre 
les  ouvrages  du  rabbin  Zarachie, 
lévite.  5**  Des  notes  sur  Rau 
Alphes.  (Bartolocci,  BibL  rabb.^ 
tome  t  ,  page  22.  ) 

ABRAHAM  Aben-Meoas,  que 
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le  père  Morin  appelle  Ben'BigaSp 
rabbin  espagnol,  a  donné  :  i**  Se^ 
pher  chevod  Elohim ,  c'est-à-* 
dire ,  le  Livre  de  la  gloire  de 
Dieu»  {  Ezéchielj  9,3.)  Con-^ 
ciones  in  Pentateuchum  CpoK  ^ 
édit.  2^  Emék  Hassiddim,  ou 
la  y  allée  de  Siddim  (  ex  Gen. , 
14,3,  manuscrit).  Bartolocci  » 
BibL  rabb* ,  tome  i  ,  n*  a5* 
Wolf.,  BibL  hébr.^  t.  i^  n«  ii3. 
Buxtorf.) 

ABRAHAM  Abulpha^  rabbia 
espagnol,  a  donné  t  V  la  Lm^ 
mière  de  Tenlendement  ou  de 
r intelligence ,  pour  expliquer 
cabalistiquement  le  nom  de 
Dieu ,  Tetragammaton.  On  gar- 
de cet  ouvrage  manuscrit  in-S"* 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican . 
2**  Un  livre  des  Secrets  ou  des 
Mystères  de  la  loi  mosaïque^  qui 
est  aussi  intitulé,  Fon/^/ie  des 
eaux  visses  et  fontaine  de  vie. 
On  le  trouve  manuscrit  en  latiu 
in-fol.  ,  parmi  les  manuscrits 
hébreux  de  la  bibliothèque  du 
Vatican.  3"*  More  hammore,  oa 
le  Docteur  du  docteur;  c'est  un 
commentaire  sur  le  More  nevo^ 
chim  cabalistique.  4°  Un  com- 
mentaire sur  le  livre  Jetsira. 
(  Bartolocci  ,  ibid.,  n*  J^i,  Wol- 
fius,  tome  I ,  page  3o.  ) 

ABRAHAM  Arra  ,  fils  de  Sa-* 
lomon  y  dans  le  quatorzième 
siècle ,  a  donné  :  i^  Regulœ  ex^ 
positionis  magnœ  ;  c'est  un  com- 
mentaire sur  le  Pantateuque  ap» 
pelé  Medraseh  Rabba  ;  à  Ve^ 
nise  1601 ,  et  à  Gracovie  1648. 
On  trouve  aussi  ces  règles  dans 
le  livre  Cedrorum  Libani^  p.  48. 
Elles  donnent  l'explication  de 
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la  nuLnièiie   d'entendre  le  style 
dn  livre  Rabboih  ,  et  eOes  sont 
si  nécessaires  ,    dit  Bartolocci , 
que  sans  elles  ce  livre  est  pres- 
que inintelligible,   n?  Démenti^ 
buspardorum  (  ex  Cant.  4  »  8) , 
arec  de  nouvelles  explications 
de  quelques  traités  talmndtques. 
A  Venise,  iSgg.  (Bartolocci,  t.  i, 
n»  io4  ,  page  49.  ) 

ABKAHAM  Aliagari,  a  publié 
un  livre  intit. ,  Leitchcanmeach , 
fc  Coeur  joyeux.  {Prov.  i5,  i3.) 
Cestun  eommentaire  surMai- 
monide  ,  du  nombre  des  pr^ 
ceptes.  (^  A  CP. ,  i65i ,  îii-4*.  ) 

ABEAHAM   BADaF.sciii  ou  Be-» 
UEEse^sis  ,  a  écrit  Coton  thùph  - 
nith  (^quî  marque  la  somme  ou 
\a  mesure)  (ex  Ezéchi'cl,  28,  2.) 
Cet  ouvrage  contient  l'exposi- 
tion des  sjuooymes  de  la  langue 
sainte,  selon  la  suite  des  lettres. 
B  est  manuscrit  dans  la  biblio- 
thèque de  Leyde,  pag.  284 ,  «•  1  o. 
Wolfius  ,    tome   î  ,   page   34  , 
n»  57. 

ABRAHAM  Bak  -  Chasariel  , 
lévite ,  a  écrit  un  beau  livre  mo- 
ral intitulé  :  le  Fils  du  Roi  et  le 
Nazaréen  ,  qui  a  été  traduit  du 
^«c  en  hébreu ,  et  de  liiébreu 
enaiabe.  llest écrit?par dialo- 
iT^ies  eu  rhythmes  et  en  vers,  et 
l'on  7  trouve  des  préfaces  et  des 
«al>les.  n  fut  imprimé  à  Man- 
toue  en  1557  par  les  soins  de 
Jacques  Patavîni ,  selon  Barto- 
Vkxî  ,  tom.  I  ,  n»  67.  Mais  cet 
auteur  s'est  trompé ,  si  Von  en 
croit  WolSns  ,  comme  on  verra 
dans  l'article  suivant. 
ABRAHAM  Bar«-Ghasdai  ,  fils 
d»  Samuel ,  lévite  ,  archi-itibbin 
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de  Barcelone ,  fleurissait  sur  la 
fin  du  douzième  siècle.  On  lui 
attribue  :  f  une  Lettre  au  rab- 
bin Judas,  fils  d'Alphacar ,  en- 
voyée à  Tolède  pour  le  détour- 
ner 8e  prendre  la  défense  des 
rabbins  de  Montpellier  contre  le 
Kvre  de  Maîmonide  (  More  ne- 
i^ochim  ).  Cette  lettres  étéréim* 
primée  in  Buxtorf ,  int,  épis  t.  , 
p.  434  et  seq.  2»  Une  traduction 
d^arabe  en  hébreu  du  livre  di'A- 
ristote,  de  Porno  ,  quIËrasme 
croit  être  Uouvrage  non  d'Aris- 
tote  ,  mais  d*un  chrétien.  Cette 
traduction  parut  à  Venise  en  1 5ig^ 
îM* ,  et  â  Giessen ,  ville  d'Alle- 
magne ,  dans  la  Hesse ,  avec  la 
version  latine  de  Cl.  Jo.  Juste 
Lofius,  en  1706,  in-4«.  3»  Une 
explication  arabe  du  livre  de 
VAme^  de  Galien.  Le  rabbiu 
Jehuda  Ta  traduit  en  hébreu. 
Venise ,  in-4" ,  avec  le  commun-* 
taire  du  rabbin  Jsarles.  4«  Une 
traduction  hébraïque  du  livre 
^Ahu^Acmed'Al^azali,  inti- 
tulé ,  Mosne  Isedek  (  lances  jus^ 
titiœ)  ex  LA///.,  19,  3q.  5* Une 
traduction  hébraïque  du  livre 
intitulé,  le  Fils  du  Roi  et  le  Na^ 
zaréen,  imprimé* d'abord  A  Fer- 
rare  ,  puis  à  Mantoue  en  i557 , 
in-8*.  Wolfius  dit  que  Bartolocci 
s'est  tronipé,  i  •  en  attribuant  cet 
ouvrage  au  rabbin  Abraham 
Bar^  Chasariel  qu'on  ne  doit 
pas  distinguer  à! Abraham  Bar^ 
Chasdai;  2*  en  le  lui  attribuant 
comme  s'il  en  était  auteur, 
quoiqu'il  n'en  soit  que  le  simple 
traducteur  ;  3»  en  ce  qu'il  assui« 

3ue  cet  ouvrage  fut  d'abord  tra- 
uit  de  grec  en  hébreu  ,  et  en- 
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suite  en  arabe.  H  y  en  a  une  é- 
difion  de  CP.  en  i5i8 ,  in-4*  > 
dai^g  le  Catalogne  de  la  biblio- 
thèque de  L^e,  pag.  267 .  Ce 
livie  a  pour  titre  :  Filius  Régis 
(  /mfûe)  et  Religiosus  coll^uen^ 
tes;  liber ethicus  et  theolagicus, 
ex  grœco  translatus  in  arab*  et 
ex  arabica  in  hebrœum.  6°  On  at^ 
tribue  encore  à  Abraliam  £ar^ 
Chasdai ,  la  Méditation  de  Véme; 
mais  d'autres ,  avec  Bartolocci , 
donnent  cet  ouvrage  au  rabbin 
Abraham  Ben  -  Ghîja.  Magna 
biblioiheca  ecclesiastica,  pag.  aa 
et  23. 

ABRAHAM  BikK-JuDA ,  de  Baiw 
celone,  a  écrit  un  ouvrage  théo- 
logique intitulé ,  les  quatre  Or^ 
dres ,  et  divisé  en  quatre  parties 
dont  la  première  traite  de  Texis- 
tence  de  Dieu  \  la  seconde ,  de  la 
Providence  ;  û  troisième ,  de  la 
cause  finale  de  la  loi  de  Moïse; 
et  la  quatrième,  de  la  fin  des  pré- 
ceptes de  la  même  loi.  On  le  con- 
serve manuscrit  dans  la  biblio- 
thèque du  Vatican ,  in-^"*.  Barto- 
locci ,  tom.  i^  n*  69. 

ABRAHAM  Bar-Moïse  deFako, 
a  écrit  un  commentaire  sur  le 
Cantique  des  cantiques ,  manus- 
crit dans  la  bibliothèque  du  Va- 
tican ,  in-4^.  Bartolocci ,  tom.  1 , 

i^R  AHAM  Ben-Arie-Leu-Kal- 
MA5KAS  9  a  écrit  1  Mangian  Ha^ 
chocma{la fontaine  delà  sagesse.) 
C'est  la  clef  ou  l'introduction  à 
la  doctrine  des  cabalistes ,  re- 
cueillie des  écrits  du  rabbin  Isaac 
Luria,  où  l'on  traite  aussi  de 
l'ouvrage  de  la  Création  et  de  ses 
secrets.  Amsterdam^  1752,  èf^"*. 
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Wolfius ,  tom.  I  y  pag.  34  9  n^  56. 

ABRAHAM  Bem-Ascheb,  a  écrit 
un  commentaire  sur  Midrasch 
Rabbà ,  qui  n'est  cependant  que 
sur  la  Genèse  (  Genèse,  49  )  20.  ) 
Il  porte  pour  titre  :  Magdani 
melech  (  les  délices  du  RoiJ^  et 
orHaschechelfla  lumière  de  l'en^ 
tendementj.  Venise,  in-folio, 
t56i ,  et  non  pas  1567,  comme 
l'a  cru  Bartolocci.  On  croit  que 
Ben-Ascher  est  le  même  que  le 
rabbin  Abba ,  qui  a  aussi  écrit 
sur  la  Genèse.  Bartolocci ,  n<^  4^* 
Wolfius ,  n»  55. 

ABRAHAM  Ben  -  Avigaoor  , 
pr&ident  du  sanhédrin  de  Pia— 
gue ,  capitale  de  la  Bohème  y  a 
donné,  i*'  une  explication  de 
Raschi;  2®  des  notes  sur  Arba 
Turim  qui  se  trouvent  avec  cet 
ouvrage  dans  l'édition  dePrague, 
i54o,  în-fol.  ;  3"  une  Cosmogra^ 
phie  hébraïque ,  manuscrit  dans 
la  bibliothèque  Bodléicnne,  par-* 
mi  les  manuscrits  d'Huntington, 
n<>  5i4.  Abraham  Avigador  est 
mal  nommé  Abraham  Abigedon, 
dans  le  catalogue  de  cette  biblio- 
thèque. Bartolocci ,  n^  4^«  VVol- 
fius  I  n^'  55  et  n*  4?-  Magna  Bp- 
blioth,  eccles, ,  pag.  23. 

ABRAHAM  Beit-Akur  ,  a  écrit, 
du  Sacrifice  d^ Abraham,  C'est 
un  commentaire  sur  le  livre  Si'* 
^/ir/.  Wolfius  croit  que  Ben-Azur 
est  le  même  que  le  rabbin  Ben- 
Dior.  Wolfius ,  pag.  33. 

ABRAHAM  Ben  ou  Aben-Bon- 
NET ,  a  écrit  sur  le  Midrasch  tan-^ 
chumà,  et  sur  le  Rabboih ,  ou  un 
grand  glossaire  sur  le  Pentateu-* 
que,  manuscrit  dans  la  bibliothè- 
que du  Vatican,  iny4*'  Wolfius, 
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p9g.»,n«59.  ï^  Long, p.  SgS. 
fiarrfocci  ,  pag.  17,  n*4<>* 
AKAHAM  Ben-Chajim,  selon 

VfoifiuS  ,  ou  BEN-SAIjOBt-HBJIK  , 

selon leP.  lie  LiOng.  On  a  de  lui  y 
\*laL4mte  éCor  (Z*<Vi ,  8, 9)  ;  on 
oommentaiTe  sur  le  Cantique  des 
Cantiques  et  sur  le  livre  de  Ruth, 
danslâ  bibliothèque  Bodléienne, 
parmi  les  manuscrits  dUanting-* 
ton,  n«  32g.  ^Wolfins  ,  Bîblioih, 
hébr, ,  tom.  1 ,  n*>  ^6.  Le  Long , 
BibUoih.  sacr. ,  tom.  a^^Kig.  5g5. 
ABRAHAM  BEït-CnAjiM-HniscH. 
ScBOR ,  dans  le  dix-septième  siè- 
cle ,  a  écrit  Thoràih  Chalim,  (la 
loi  de  la  vie)  Prov.  i3,  i4«  Ce 
sont  de  nouvelles  explications  de 
pluÀeurs  traités  de  la  Gemare , 
imprimés  à  Lublin ,  ville  de  la 
Haute-Pologne,  en  1624 ,  in-fol. , 
et  à  Prague  en  1692.  Wolfius  , 
tom.  f,  n'*']']. 

ABRAHAM  Be^t-Chjltanu-Ja- 
GHEi.  ,  rabbin  italien  ,  de  la  fa- 
mille des  Gatkî ,  assez  connue 
parmi  les  juifs,  quitta  le  judaïs- 
me pour  embrasser  la  religion 
diretîenne  ,  au  commencement 
du  dix-septième  siècle ,  sous  le 
povtificat  de  Paul  v ,  et  fut  nom- 
mé Camille  Jaghel  ^  du  nom  de 
CandBe ,    que    portait  Paul  v 
avant  son  pontificat.  Il  fit  l'office 
de  xeriscar  des  livres  hébreux 
dans   la  Marcfae-d'Ancône  ,  en 
1619  et  1620.  Il  avait  composé 
dans  le  judaïsme  :  i^  La  bonne 
Doctrine,  ou   Cathéchisme  /m- 
dalipte  entre  un  disciple  et  un 
mcutre,  on  les  articles  de  la  foi 
mosaïque  et  les    autres  choses 
7a/  appartiennent    a«^  mœurs 
mitTaitéeSBvec  autant  de  brië- 
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veté  que  de  clarté  et  d'élégance. 
Venise,  chez  Jean  de  Gara,  iSgS, 
in-6*  ;  Amsterdam ,  i658  ;  Lon- 
dres, 1679,  in-8«,  en  h^reu 
et  en  latin  ,  de  la  traduction  de 
Louis  Compiègne  de  Veil  ;  et  à 
Franecker ,  de  la  même  traduc- 
tion ,  en  1690.  Laurent  Odhelius 
le  publia  avec  d'amples  notes  à 
Francfort  en  1661  ,  et  Horme 
Yander  Hardt  le  publia  en  hé- 
breu et  en  latin  ,  avec  une  nou- 
velle version  ,  à  Helmstadt ,  en 
i7o4,in-8*.  Le  but  principal 
de  cet  ouvrage  est  d'inspirer  aux 
juifs  un  tendre  amour  pour  les 
chrétiens.  »•  La  femme  forte  ^ 
(Proverbes,  3i,  10)  ;  à  Venise  , 
chez  Daniel  Zanet ,  in-8'' ,  161 1 . 
3^  Moschiang  chosimy  ou  salvans 
confidentes  (2.  Reg. ,  7)  où  l'on 
donne  la  manière  de  guérir  la 
peste  par  la  crainte  de  Dieu  et 
parles  prières  ;  Venise ,  1587  et 
i6o3 ,  iû-4*.  Wolfius.  Barto- 
locci ,  Magna  Biblioth,  eccles. 
pag.  23. 

ABRAHAM  Ben-Chija  ou  Cha- 
iA ,  rabbin  espagnol  et  disciple 
du  rabbin  Moïse  Haddarschan , 
mourut  vers  l'an  i3o3.  On  a  de 
lui  :  i'^  MegiUat  hammegilla  (  le 
7wlume  des  volumes) ,  dans  lequel 
il  fixe  la  naissance  du  Messie  ima- 
ginaire attendu  par  les  juifs  ,  â 
Tannée  i358.  7?  Tsouràth  haa-- 
rets  y  de  In  figure  de  la  terre, 
Z^  Plusieurs  ouvrages  astronomi- 
ques. 4*  La  Méditation  de  Famé 
affligée  dans  le  battement  des 
portes  de  là  pénitence ,  où  il 
traite  de  l'origine  et  de  la  na- 
ture de  Vhomme,  de  Vadmii^ablc 
structure  du  corps  buinain  -,  de 
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ce  dont  rhomniie  doit  s'occuper 
en  ce  monde ,  du  retour  à  Dieu , 
par  la  pénitence,  après  le  péché, 
de  Tart  de  bien  mourir ,  et  de  la 
fin  du  monde.  Cet  ouvrage  est 
manuscrit  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican.  Bartolocci ,  tom.  i , 
n»»  64,  et  tom.  4?  P^g*  328.  Wol- 
fius ,  tom.  I  ,  n*  75. 

ABRAHAM  JBen-David  ,  a  don- 
né Schagnàr  Tscdèch ,  la  porte 
de  la  justice  {^salm.  118,19.), 
manuscrit  dans  le  catalogue  de 
la  bibliothèque  Bodl. ,  n"*  697 1. 
Wolfius,  Biblioth,  hébr.y  tome  i, 
n°67. 

ABR.\HAM  Ben-David-Arie  , 
appelé  simplement  Abraham 
Rophe,  c*est-^-Kiire ,  médecin, 
a  donné  le  Bouclier  des  forts. 
(  Cant.  4,4)-^  Mantoue,  1612, 
in-foL  On  y  traite  ,  en  neuf  cha- 
pitres, de  la  structure  des  cham- 
bres ou  appartemens  du  Temple, 
des  habits,  des  pierres  précieuses 
et  de  leurs  propriétés ,  des  offices 
des  lévites,  du  chant  et  de  la 
musique  des  Hébreux ,  des  ins- 
tnimens  de  musique  ,  etc.  Wol- 
fius  ,  tom.  1  ,  n<>  63. 

ABRAHAM  Ben-David-Halevi, 
rabbin  espagnol  dans  le  douziè- 
me siècle.  On  a  de  lui  :  I**  le 
Livre  delà  tradition  ou  de  la 
doctrine  de  Moïse  y  transmise 
des  anciens  à  leurs  descendans. 
Genebrard  fut  le  premier  qui 
traduisit  cet  ouvrage  en  latin  , 
et  qui  fut  imprimé  à  Paiis  en 
i5^3  et  en  1572.  Il  parut  aussi  à 
Bàle  en  i58o ,  avec  la  version 
latine  à  côté  du  texte  hébreu  , 
en  caractères  carrés  et  in-8« , 
chez  les  Frobens.  Cet  ouvrage 
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fort  célèbre  et  fort  estimé  chez 
les  juifs ,  est  une  espèce  de  chro- 
nologie parfaite  des  patriarches, 
des  princes  et  des  docteurs  de 
cette  nation.  2?  Une  Réponse 
précise  au  livre  d'Abu  Alphrag  , 
docteur  saducéen ,  qui  ne.se 
trouve  plus  aujourd'hui ,  selon 
Bartolocci.  3^  Un  livre  àesfon-^ 
démens  ou  des  articles  de  foi  des 
juifo.  4°  U^  ^^^''^  de  la  foi  éle^ 
vée  OM  sublime  qui  n'a  point  été  , 
imprimé,  selon  Bartolocci.  C'est  . 
un  ouvrage  moral  divisé  en  trois  , 
traités  ;  l'un ,  des  principes  de 
la  nature  ;  l'autre ,  des  principes 
de  la  foi  et  de  la  loi  ;  le  troisiè- 
me ,  de  la  médecine  de  l'a  me. 
5**  Quelques  ouvrages  astrono- 
miques. (Bartolocci ,  Biblioth, 
rabù.y  n®  57.)  Wolfius  dit  que  ce 
rabbin  s'appelait  aussi  Abra- 
ham Ben-Dior  premier  ^  ou  le 
rabbin  Abraham  Ben-Dior,  ou 
Ben  R.-Jitzchack. ,  ou  Ben-R.- 
Baruch.  Kimki  dit  qu'il  était  de 
Tolède ,  et  Juchasin  ajoute  qu'il 
fut  mis  à  mort  dans  la  même 
ville ,  pour  cause  de  religion , 
sans  marquer  l'année  de  sa  mort. 
Bartolocci  la  met  en  1 180. 

ABRAHAM  Ben-David  vivait 
dans  la  Yoliiinie  au  dix-septiè- 
me siècle^  On  a  de  lui  :  i  ®  un  livre 
intitulé  ,  Kour  laza  hab  ,  sur  le 
3'  verset  du  chapitre  17  des  Pro- 
verbes ,  où  il  est  dit  que  Dieu 
éprouve  les  cœurs  comme  on  é- 
prouve  l'argent  par  le  feu,  et  l'or 
par  le  creuset.  C'est,  un  commen- 
taire sur  les  para^phrases  dUaldaï- 
ques  du  Pentateuque,  imprimé 
in-fol.  à  Hanovre  en  16 14  9  et  à 
Francfort-«ur-rOder  en   1681  «      ^ 
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i*fc  ereûe  fa^mïïs  4rinterpréUr 
Iflbi  reçue  chcst    les  Juifs;  à 
Cambridge  ,  1 59r7  ^  en  latin.  Hen« 
diekkiu»  attribue  mal  à  firopos 
(et  ouvrage  au  R.  Abraham  Ben- 
ïïiorle  jeune  ou  le  second  ^  dont 
nous  avous    parlé  sous  le  titre 
d'ÀbrahauL  Aben-Darid.  Wolfius 
dit  qu'on  attribue  aussi  à  Abra- 
ham Ben -David  fancien  le  H- 
7ïe  intitulé ,  ia    f^oix  de  Dieu 
(Psalin.  19,  3),  traduit  en  latin; 
Cambridge  ,    ^597.  U  contient 
neiuC  cent  treize  préceptes  de  la 
loi  avec  quelques  observations. 
WoV&us,  I)i&2ioi^.  héhr.^  tom.  i, 

n»64- 

ABKàBàM  Ben-Eli-Melech. 

Ou  a  de  lui  i  CoUeciiones  marii- 
jnkU  oblivione  rehcii.  C'est  un 
commentaire    cabalistique   sur 
quelques   leçons  du  TaLnud, 
auquel  on  a  joint  le  commen- 
taire sur  dix  sephiroth  du  R.  Jo- 
seph Ben-Chaiim  ;  Ferrare,  1 556, 
in--4**.  Il  ne  s'agit  donc  pas  dans 
cet  ouvrage»  comme  l'acru  Plan« 
tavit,  de  la  portion  des  fruits  des 
champs  qu'on  laissait  aux  pau- 
vres. Wolfius, MibL  héb^^  tom.  i » 
pag.  33. 

ABRAHAM  Ben-J£chi£l»  a 
donné;  f^iUw  Jdtr  {Josué ,  13, 
3o)  ;  Venise,  1628 »  i>^4**t  ^^^^^ 
les  Bragadins.  Cet  ouvrage  con« 
tiestdes  explications  cabalisti- 
ques de  difFérens  mots.  On  y  a 
joint  les  lettres  de  l'auteur  au 
labbin&im.  Ckaiim,  son  maître. 
Bartolooci,  tom.  i  ,  n'^^g. 

ABRAHAM  BBx-R.-bAAC,  Bar- 

B.JvD^  BEtf'R.^SAmiisjj^QujJou , 

Cskt^}^^  de  nation» mort  en  1493. 

Qaa  de  loi  rourra^e  intitulé  s  la 
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Demeure  ou  V Habitation  de  la 
paixj  imprimé  à  Venise,  ches 
Jean  de  Gara,  en  1575,  in-4*; 
c'est  un  ouvrage  très-savant  qui 
contient ,  qnoiqne  sans  ordre , 
toutes  les  sciences  naturelles  et 
divines,  allégoriques  et  mystt* 
ques,  en  treize  traités,  où  il  est 
parlé  du  monde ,  de  Dieu ,  de  la 
loi  divine ,  de  la  Providence,  des 
prophètes  et  de  la  prophétie ,  de 
la  doctrine ,  de  la  cabale  et  de 
ses  fondemens,  etc.  Bartolocci  » 
n«58. 

ABRAHAM  BEN-lsAAC^AUtrrB , 
Chajuth  ou  Khjutr  ,  est  auteur 
du  livre  qui  a  pour  titre  :  Holeck 
tamin  {quimarche  parfaitement) 
(Psalm.  i5 ,  a.  ),  imprimé  à  Gni- 
covieen  i634  9  in-4'*.  On  y  donne 
des  raisons  littérales,  allégori- 
ques ,  mystiques  et  morales  des 
préceptes  suivant  l'ordre  de  la 
loi ,  tirées  dos  livres  des  caba-^ 
listes.  Wolfius,  jUibl.  héb. ,  tom.  i , 

ABRAHAM  BEN-IsAAC-LjoctAOOy 
Italien ,  fleurissait  an  comment 
cernent  du  dix-septième  siècle. 
Onadelui:  i""  le  Bouclier  d'Abnn 
ham  9  imprimé  à  Venise  in-4*  t 
en  i6o3  ,  diez  Daniel  Zaneti,  par 
les  soins  du  rabbin  IsaacGerson. 
Cet  ouvrage  trèft-estitné  desjuifs 
traite ,  en  dix-^sept  questions , 
d'une  manière  nette  et  oratoire, 
des  difiérens  mystères  de  la  loi 
de  Moïse ,  de  la  circoncisiou,  des 
noces ,  de  l'aumône  ,  de  la  cou* 
Cession  des  péchés  »  de  la  rësipis» 
cence,  etc.  a*  Une  explication  du 
Cantique  des  Cantiques  ,  inti- 
tulée t  Nekudoth  haccheseph  {les 
pçinu  ifar^eiii)»  impnmee  à  Ve* 
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nise.  Bartolocci ,  n<>  86 ,  pag.  3i . 
WolfiuSy  tom.  i^BibL  hébr. , 
pag.  63. 

ABRAHAM  Ben-IsaaoTzaba- 
LOff  ^  rabbin  espagnol  du  seiziè- 
me siècle ,  a  donné  i  i"*  le  Saîut 
de  Dieu  (  Psalm.  i ,  28  )  ;  c'est 
un  commentaire  littéral,  allégo- 
rique et  moral ,  tiré  de  la  doc- 
trine des  anciens  rabbins,  et  im- 
primé en  hébreu  à  Venise,  in-4*, 
chez  Jean  de  Gara  en  iSgS,  et 
non  pas  in-8^  en  i5ga,  comme 
l'assure  Plantavit.  2*»  Le  Livre  de 
la  Médecine  de  r âme  {Prov.  16 , 
24*  )  C'est  une  explication  et  une 
addition  aux  canons  péniten- 
tiaux  des  Hébreux,  du  rabbin 
Isaac  Luria, imprimée  chez  le  mè* 
me  imprimeur  que  le  précédent, 
la  même  année  et  dans  le  même 
format.  Z^  La  main  des  diUgens 
(  Prw.  10,  4  et  la  ,  34.  )  C'est  un 
livre  qui  donne  la  manière  de 
faire  un  calendrier  des  Hébreux, 
des  chrétiens  et  des  Ismaélites  , 
Imprimé  à  Venise ,  comme  les 
deux  précédens.  Buxtorf  et  Hot» 
tinger  se  sont  trompés  en  appe- 
lant ce  rabbin  Tzahulon  au  lieu 
de  Tzahalon.  Bartolocci ,  BibL 
rabb. ,  n»  88. 

.  ABRAHAM  :I^n-Joda4:iiassa{7, 
a  donné  de  courtes  compositions 
sur  les  prophètes  et  sur  les  livres 
bagiographes  derÉcriture,  com- 
pilées des  ouvrages  de  Rasi , 
d'Aben^Ësra  et  Kimki ,  etc.  Elles 
ont  étépubliéesà  Lublinen  161 2, 
fol.  Bartolocci , BibL  raô.,n*28. 

ABRAHAM  Zachut,  savant 
rabbin  ,  a  fait  un  recueil  sons  le 
nom  de  Juhasin  ou  Sepher  Ju-- 
hasim ,  c'eft4-dire ,  le  Uvre  def 
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famUles.  Ce  recueil  contienl  plu- 
sieurs pièces  qui  regardent  l'his- 
toire et  la  chronologie  qu'il  a 
jointes  ensemble ,  et  dont  il  y  en 
a  quelques  unes  qui  ont  été  tirées 
des  livres  arabes.  On  en  voit  deux 
éditions  ;  l'une  de  Constantino— 
pie  ,  et  l'autre  de  Craoovie.  On 
juge  que  la  dernière  est  plus  cor* 
recte  ;  mais  il  y  a  bien  des  fautes 
dans  l'une  et  dans  l'autre  ,  prin- 
cipalement dans  les  noms  pro— 
près;  ce  qui  arrive  ordinaire- 
ment dans  tous  les  livres  des  rab- 
bins. Richard  Simon,  Hist,  criu 
du  vieux  Testament. 

ABRAHAM  Usque,  juif  por- 
tugais ,  à  traduit ,  comme  on  le 
dit  communément ,  la  fameuse 
Bible  espagnole  des  juifs,  im- 
primée pour  la  première  fois  à' 
Ferrare  en  ï653,  et  dédiée  à 
Renée  de  France  ,  duchesse  de 
Ferrare.  Elle  est  tmduite  mot 
pour  mot  sur  le  texte  hébreu  ;  ce 
qui  la  rend  très-obscure  ,  outre 
que  les  nrots  n'en  sont  pas  tou- 
jours purement  espagnols ,  mais 
d'un  certain  vieux  kngage  es- 
pagnol qui  n'est  en  usage  que 
dans  les  synagogues.  Il  y  en  a  une 
seconde  édition  faite  en  Hol- 
lande l'an  i63o,  qui  est  d'un 
beau  caractère,  et  où  l'on  a  chan- 
gé quelques  mots  pour  les  adou- 
cir, et  pour  les  rendre  pltts  in- 
telligibles. Néanmoins  la  pre- 
mière édition  qui  approche  du 
gothique  est  beaucoup  plus  re— 
dierchée.  Ce  qu'il  y  a  de  parti- 
culierdanscette  Bible  espagnole, 
c'est  que  Ton  voit,  surtout  dans 
cette  première  édition ,  un  asse^ 
grand    nombre   d'étoiles   mar- 
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quiessnr  certains  mots ,  qui  àé' 
sipent  c{ue  œs  mots  sont  difi- 
db  à  entendre   dans  la  langue 
hâHraque,    et    qu'on  peut  les 
opliqoer  en  différens  sens.  Ceux 
qui  ont  fait  imprimer  pour  la  se- 
conde fois  crette  Bible  espagnole, 
en  i63o  ,  ont  retranché  la  meil- 
knie  partie  de  ces  étoiles,aulieu 
qulls  deTaient  plutôt  les  aug- 
menter.  L'auteur  de  la  préiace 
assttie    qu'on    a   suivi,   autant 
qu'il  a  été  possible  ,  la  version 
de  Pa^in  et  son  dictionnaire  ; 
maïs  Eicliard  Simon  croit  qu'il 
n'a  parlé  de  cette  manière  ,  que 
pour  empêcher  les  inquisiteurs 
de  traiter  cette  version  d'héiéti- 
que.  M.  Amauld,  docteur  de 
Sofbonne ,  sujqpose  mal  à  propos 
que  cette  traduction  d'Afaïaham 
IJsqueaétélâilepar  un  chrétien. 
yVMusiemaTque^  peut-être  avec 
pltas  de  fondement,  qu'Abraham 
Usque  n'est  pointauteor  de  cette 
même  traduction  de  la  BiUees^ 
psignole ,  mais  qœ  ce  sont  d'au* 
très  juifis  qpie  l'on  ne  nomme  pas, 
et  qu'Abraham  n'a  fait  que  pro- 
curer l'édidon  de  leur  ouvrage. 
Le  même  Wolfius  attribue  en- 
core à  Abraham  Usqae  un  ou** 
i  espagnol ,  impriitté  à  Fer- 
en  i553 ,  iii-4^ ,  sous  le  ti- 
txtà'Ordre  ou  Rît  de  la  fête  du 
nawd  ixnetde  V expiation.  Wot 
fias ,  Biblwth.   hébn  ,  tome  i , 
pag.  91.  Richard  Simon,  Hùt. 
crû,  du  vieux  Testament^  liv.  5, 
chap.  19.  BibUoA^  ait. ,  tom.  3, 
pag.  4i5. 

ABRAHAM  de  Bauibs,  natif 
de  Lecce  dans  le  royaume  de  ri»- 
pies,  et  docteur  en  médecine 
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dans  l'Université  de  Padoue, 
fleurissait  au  commencement  du 
quinzième  siècle.  On  a  de  lui, 
Michnk  Abrahœ  ,  le  pécule  d'v^- 
braham  (  Gènes, ,  1 3  ,  ^ .  )  C'est 
une  grammaire  hébraïque  qui  a 
paru  à  Venise  en  i523,  in-4*, 
en  hébreu  et  en  latin ,  avec  la 
préface  de  Daniel  Bombeig.  Ri- 
chard Simon  dit  que  cette  gram** 
maire  est  assez  savante,  mais  sans 
ordre  ni  méthode ,  et  que  k  ver* 
sion  latine  en  est  barbare.  Elle  a 
aussi  été  imprimée  à  Anvers  en 
i564 ,  iu'-4''9  et  à  Hanau,  viUe 
d'Allemagne ,  en  hébreu  et  en 
latin ,  en  1 594 ,  in«4^.  Bartolocci 
attribue  encore  à  notre  rabbin 
un  livre  de  la  Substance  du 
Monde  j  et  un  autre  de  la  Dé^ 
monstration ,  et  assure  que  ce 
dernier  a  été  imprimé  à  Venise. 
(Gesner,  Biblioth.  Bayle ,  Dic- 
tionnaire crit.  ) 

ABRAHAM,  fils  du  rabbin 
Mosc,  en  1639,  a  donné  Aha^ 
vàth  Sion,  f Amour  de  Sion. 
(Jérém.,3i,  3- )  C'est  un  com- 
mentaire sur  le  Pentateuque 
et  ,5  Megillath,  et  sur  le  coin* 
mentaire  de  Raschius  sur  le  Pen* 
tateuque.  H  a  paru  en  1639  ^  à 
Lublin ,  dans  la  Haute-Pologne* 
Wolfius,  Biblioth.  hébr,  tom.  i, 
page  91. 

ABRAHAM,  fib  de  Nathan 
Jarcki ,  sur  la  fin  du  douzième 
siècle.  On  lui  attribue  le  LiWv 
des  Conducteurs ,  ou  des  Rites 
du  siècle,  touchant  les  rites  ou 
la  manière  de  prier  parmi  les 
juifs  espagnols ,  français  et  aile* 
mands.  CP.,  iSig.  Buxtorf  at- 
tribue cet   ouvrage  au  rabbia 
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Elîakim  ,  gendre  d'Abraham. 
Wolfius,  Biblioth  hébr. ,  t.  l , 
page  95. 

APRAHAM,  fils  deSchemuel 
Gedalia  ,  était  de  Jérusalem  ,  et 
vivait  en  i65o.  On  a  de  lui ,  VAU 
liance  d* Abraham  (Gen,,  16, 
t3.  )  C'est  un  commentaire  sur 
le  JaUatt ,  deux  vol.  in-fol.  dont 
l'un  est  sur  le  Pentateuque ,  et 
Tautre  sur  le  reste  de  l'Écriture. 
Wolfius ,  Biblioth.  hébr. ,  t.  1  , 
n«  101 .  Bartolocci,  BibL  rabbin. , 
tom.  1 ,  n«  120. 

ABRAHAM,  fils  de  Schelomo, 
de  Troyes  en  Champagne ,  dans 
le  seizième  siècle ,  a  donné  s  Se» 
pher  birchàth  Abraham  ^  ou  le 
livre  de  la  bénédiction  d* Abra^ 
ham  {Genhs. ,  28,  40  »  ^  Venise , 
i552,  in-4°.  n  y  est  traité  au 
long  de  la  cérémonie  de  laver  les 
mains.  Il  y  est  fait  aussi  mention 
de  plus  de  trois  cents  sortes  de 
rites.  Wolfius ,  Biblioth^  hébr. , 
tom.  I,  n»  i5g. 

ABRAH.4M  Ben- Usas,  vel 
Osas  ,  a  écrit  Lèchem  abbirim , 
le  Pain  des  forts  (Psalm.  78 ,  25.) 
€e  sont  de  nouvelles  explications 
de  quelques  traités  du  Talmud, 
imprimées  à  Venise  en  1606  et 
t6i5,  in-fol. ,  et  à  Londres  en 
i633.  y^olàus,  Biblioth.  hébr., 
tom.  I ,  page  gS. 

ABRAHAM  Betrhabam  ,  Sy- 
rien ,  a  composé  en  syriaque  des 
commentaires  sur  Josué ,  les  Ja« 
ges,  les  Rois,  Isaie,  les  douze 
petits  prophètes,  Daniel  et  le 
Cantique  des  Cantiques.  Hebed 
Jesu ,  pag.  7  ,  édit.  rom. 

ABRHAAM  Bivasc  ou  Vivax  , 

ou  BdaGO  ,  ou  BiYATS,  ou  BOiBAG, 
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philosophe  aragonnais ,  fleuris- 
sait vers  l'an  1492.  H  publia  en 
i522,  in-fol.  ,  un  ouvrage  théo- 
logique  sous  le  titre  du  Chemin 
de  la  foi.  Il  ne  porte  point  de  lieu 
de  l'impression  ;  mais  on  con» 
jecture,  par  la  qualité  du  papier 
et  du  caractère,  qu'ilfut  imprimé 
à  Constantinople ,  ou  à  Thessalo 
nique.  On  a  encore  de  lui  des 
Sermons  sur  la  Genèse^  5,  29, 
et  quelques  ouvrages  philosophi- 
ques. Plantavit  qui  nomme  le 
premier  ouvrage  de  ce  rabbin 
le  Grand  Chemin  de  la  foi,  l'at- 
tribue au  rabbin  Schem  Tou , 
trompé  sans  doute,  comme  le 
conjecture  Wolfius ,  par  la  nais- 
sance de  l'auteur  qui  était  fils 
de  Schem  Tou.  Bartolocci ,  Bî- 
blioth.  rabb.  ,  n«  49-  Wolfius , 
Biblioth.  hébr. ,  tom.  i,  pag.  35. 
ABRAHAM  db  Boton  ou  de 
BoTEX,  rabbin  du  seizième  siècle. 
On  a  de  lui  :  i«  des  Questions  et 
des  Réponses  touchant  les  façons 
talmudiques  de  parler,  impri-* 
mées  à  Smime  en  t66o  ,  in-4*  « 
ou  selon  Bartolocci,  in-folio. 
2*  Lechhn  Mischni*,  lepain  dou* 
ble  (  Exod.  16 ,  22.  )  C'est  un 
commentaire  sur  le  Mischnè 
Thorà  de  Maimonide  ,  c'est-à- 
dire,  le  liseré  de  la  répétition, 
ou  de  la  seconde  loi ,  ou  le  Jad^ 
Chazakà ,  c'est-à-dire  ,  la  main 
forte ,  et  sur  tous  les  commen- 
taires de  ce  même  livre  ;  à  Ve« 
nise,  1606,  in-fol. ,  chez  Daniel 
Zaneti.  3^  De  nouvelles  exptica— 
cations  de  quelques  traités  tal- 
mudiques, à  Venise,  1 699,  in-i4''- 
Wolfius ,  pag.  34,  n«  58t  Parto*! 
locci ,  pag.  tè ,  n*  47- 
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àBRABâM  Eue  ,  a  donné  un 
commentaire  sur  les  treize  Âfid" 
dûi,  ou  manières  d'interpréter 
lï!chtare-6ainte  du  rabbin  !«- 
mad.  Bartolooci  assure  que  ce 
commentaire  est  manusc.  in-fol. 
daos  la  bibliothèque  du  Vati- 
can. 

ABRAHAM  Galanti  ,  rabbin 
italien ,  Tivait  au  commenœment 
dtt  seizième  siècle.  Son  principal 
ouvrage  est  un  commentaire  sur 
les  Lamentations  de  Jërénùe, 

ABRAHAM  LévriE ,  fib  de  Jo- 
seph ,  fils  d'Abraham  Ferez  ,  fut 
cbassé  de  Cracoyie  sa  patrie ,  par 
la  persécuLtion  ,\en  i656 ,  et  se 
retira  à  Hambourg ,  puis  à  Ams- 
terdam où  il  commenta  MegiU 
loth  Taanitk,  on  le  livre  de  Faf- 
JUction  ou  du  jeûne,  qui  y  parut 
en  i656,  in-4*>  avec  deux  com- 
mentaires, dont  l'un  est  tiré  des 
deux  Talmnds,  sous  le  titre  de 
Commentaire  dt  AbrakamLéviie} 
et  l'autre ,  recueilli  de  diyers  ou- 
Trages,  est  intitulé  :  Notwelles 
explications  du  rabbin  Abraham 
Lén.  Le  même  ouvrage ,  avec  le 
traité  de  Jean  Meyer,  de  Tempo^ 
rOfus  sacris  etfestis  diebus  He^ 

bneorum,  imprimée  Amsterdam 

chez  Jean  Paul ,  en  l'j^t/^ ,  in-4^. 

Wottns ,  Biàl.  hébr. ,  1. 1 ,  p.  68, 

n»  iq6.  jicta  Laps,  Svpplém, , 

tom.  9,pag.i4iet#e^. 

ABRAHAM  LÉvriE,  surnommé 
Vancien,  disciple  du  labbinMoïse 
Corduero  ,  vivait  à  Jérusalem 
dans  le  seizième  siècle.  On  a  de 
Ini ,  i^  un  commentaire  sur  les 
soixante-dix  semaines  de  Daniel, 
intitulé  :  Qui  défait^  ou  délie  les 
ncfuds?  imprimé  à  CP.  en  i5o5, 
iii-4*-  Ce  commentaire ,  au  jugc- 
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ment  de  Bartolocci ,  t.  i ,  n*  83 , 
contient  beaucoup  de  futilités 
contraires  au  texte  derÉcriture; 
^^  Les  ordonnances  du  Sabbat , 
ou  de  la  manière  de  célébrer  le 
Sabbat,  Cet  ouvrage  se  trouve  à 
la  fin  du  Kechitlu  Kochma ,  im* 
primé  à  Bâle  en  i6o3 ,  et  à  Cra- 
covie  en  1667,  in-8*.  3*  L'expli« 
cation  de  la  prophétie  de  Nack* 
manu  Ketupna ,  fib  de  Pinchas, 
lequel  étant  à  peine  né ,  prophé- 
tisa ,  et  mourut  aussitôt.  4*  Cebd 
qui  révèle  les  secrets ,  manuscr. 
Cinq  Tikkume  (constitutions) 
sckabbat ,  avec  de  subtiles  obser* 
vatîons.  &»  Un  commentaire  sur 
Jdra,  et  diverses  sections  de 
Sohar,  et  l'exposition  des  trente* 
deux  sentiers.  Magna  Biblioth. 
eccletiastica ,  pag.  3o  et  3i. 

ABRAHAM  de  Prague  ,  prési» 
dent  de  l'école  de  la  synagogue 
de  cette  ville  ,  mort  en  i345  ,  a 
donné,  i^  l'explication  du  com* 
mentaire  du  rabbin  Salomon 
Isacida  ;  a<*  des  notes  sur  l'Ordre 
Orach  chaiim ,  qui  fait  la  pre« 
mière  partie  du  livre  Arba  tu* 
rim  ;  3'  V  Alliance  d'Abraham  ; 
c'est  un  petit  livre  d'arihtmé* 
tique,  imprimé  in -8*  à  Cr»- 
covie  selon  Buxtorf ,  ou  à  Pra- 
gue selon  d'autres.  Wolfius^ 
BHfL  hébr, ,  tom.  i ,  page  139, 

ABRAHAM  Rophe  ,  cW-à-dire 
médecin ,  a  fait  un  traité  sur  les 
choses  qui  étaient  dans  le  sano» 
tuaire. 

ABRAHAM  Samarie  ,  a  com- 
menté le  livre  Zohar  sur  la  Ge* 
nèse  ,  qui  est  appelé  la  Loi  de 
la  Vérité ,  et  qui  a  été  pubUé 
en  hébreu  à  Thessalonique  ,  en 
1604  ,  in-4*' 
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ABRAHAM  Schalom  ,  rabbin 
espagnol  y  mort  en  1698  ,  est 
auteur  du  fameux  traité  intitulé 
en  hébreu  :  Newe  Schalom , 
c'est-à-dire  ,  habitation  de  la 
paix. 

'  ABRAHAM  Seeu  ou  Zeeb  ,  se 
rendit  célèbre  par  ses  prédica- 
tions dans  les  différentes  syna- 
gogues de  la  Lithuanie ,  et  mou- 
rut en  1698.  On  a  de  lui  i^  la 
Raced'Aéraham  {Gen»,  21, 12); 
c'est  un  commentaire  littéral 
sur  le  Pentateuque.  Solisbaci , 
1659 ,  fol.  a®  Un  commentaire 
sur  les  dix  couronnes ,  dont  il 
est  fait  mention  partie  dan^  le 
Talmud,  partie  dans  le  commen- 
taire de  Bechaii  sur  le  Pentateu- 
que ,  telles  que  sont  la  Couronne 
de  la  sortie  d'Egypte ,  du  sacer- 
doce d'Aaron ,  de  l'oblation,  etc. 
Ce  commentaire  parut  in-4^, 
sans  date,  ni  nom  du  lieu  de  l'im- 
pression. Wolfius,  Bibliot.  hébr,, 
tom.  1 ,  n""  72.  Le  Long,  Biblioth: 
sacr. ,  tom.  2 ,  pag.  SgS. 

ABRAHAM  DB  Crète  (  Barthe- 
lemi),  auteur  du  seizième  siècle, 
a  donné  une  édition  des  u4ctes  du 
<^oncile  de  Florence.  (  Journal 
des  Savons^  172I9  P^g-  629.) 

ABRAHAM  Ecchellensis  ,  sa- 
vant maronite,  professeur  des 
langues  syriaque  et  arabeà  Rome 
etâ  Paris ,  fleurissait  dans  le  dix- 
septième  siècle.  M.  Le  Jay  Tayait 
fait  venir  de  Rome  à  Paris  pour 
remplacer  Gabriel  Sioni ta, autre 
maronite  qu'il  employait  pour 
son  édition  de  la  Bible  pofy" 
flotte.  Ily  enseigna  aussi  les  lan- 
gues syiiaque  et  arabe  dans  le 
collège    royal.   Gabriel  Sionita 
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porta  ses  plaintes  contre  lui  au 
parlement  ,^  le  décria  et  lui  sus- 
cita des  affaires  qui  firent  grand 
bruit,  n  fut  encore  attaqué  sur 
sa  capacité  par  M.  de  Flavigny  , 
savant  docteur  de  la  maison  et 
société  de  Sorbonne  ,  et  ils  pu- 
blièrent l'un  contre  l'autre  des 
écrits  très-vifs.  On  ne  peut  dou- 
ter néanmoins  qu'ËccheUensis 
n'ait  été  babile  dans  les  langues 
syriaque  et  arabe,  et  très-exercé 
dans  les  ouvrages  théologiques 
écrits  en  ces  deux  langues.  La 
congrégation  depropagandafide 
l'associa  en  iQS&  à  ceux  qu'elle 
employait  à  la  traduction  de  la 
Bible  en  arabe.  Elle  le  rappela 
de  Paris ,  et  le  fit  professeur  des 
langues  orientales  à  Rome.  C'est 
pendant  ce  temps^là  que  le  grand 
duc  Ferdinand  n  Jui  fit  traduire 
d'arabe  en  latin  les  5,6et  y"  liv. 
des  coniques  d'Apollonius ,  en 
quoi  il  fut  aidé  par  le  célèbre 
Jean  Alfonse  Boralli ,  qui  y  joi- 
gnit des  commentaires.  Ecchel- 
lensis  mourut  à  Rome  en  1G64. 
On  a  encore  de  lui  plusieurs  au- 
tres ouvrages ,  et  quelques  uns 
en  particuHer  où  il  concilie  les 
sentimens  des  Orientaux  avec 
ceux  de  l'Église  romaine  contre 
les  protestans.  i<*  Vingt  lettres 
de  saint  Antoine  ,  traduites  de 
l'arabe  en  latin  ,  et  imprimées  à 
Paris  en  164 1.  %^  Antoniimagni 
Abbatis  regulœ,  sermones ,  rfo— 
cumenta,  admonitiones ,  respon- 
siones,  et  vita  duplex  ;  le  tout 
traduit  de  l'arabe  en  latin  ^  et 
publié  à  Paris  chez  Taupinard  , 
en  1646  ,  i>i-8*.  3«  Semita  sa- 
pientiœy  si  ve  ad  scieniias  compa-^ 


Digitized  by 


Googk 


ABR 
rmâas  methodus  ;  à  Paiis  1646. 
Cesl  luie  traduction  latine  d'un 
éait  arabe  avec  des  notes  9  di- 
TÎsé  en  treize  chapitres.  ^"^  Apo- 
logia  de  editione  Bibliorumpo^ 
fy'glottorufn  y  Paris ,  1647»  ^^"8^- 
5"*  Deux   lettres  apologétiques , 
imprimées  la  même  année  à  Pa^ 
ns,  pour  réponse  aux  accusa- 
tions de  M.  de  Flavigny  contre 
l'édition    du    lÎTre    de    Ruth. 
6f  Une  autre  lettre  apologétique 
contre  le  libelle  calomnieux  de 
Gabriel  Scionita.  ']'*  La  préface , 
les  titres  et  argumensdes  canons 
du  concile  de  I^icée ,  traduits  de 
l'arabe  en  latin  ,  avec  des  notes, 
à  Paris,  i645.  &*  Une  chromque 
orientale ,  ibid. ,  i65i.  9**  Eiuj^ 
chîus  vindicatui,  âRome,  1661. 
10**  Une  traduction  latine    de 
YJSnchiridion  studiosij  composé 
en  arabe  par  Borhanoddin  Al^ 
zemouchi.  1 1®  La  traduction  du 
catalogue  des   écrivains    chai- 
déenSy    composé  par   Abdissi, 
qu'il  fit  imprimer  à  Rome  avec 
ses  pit>pres  notes ,  en  i653.  H 
donne  àrauteur  chaldéen  le  nom 
SHebed  Jesu  (servus  Je$u)  j  et  il 
observe  qn'Aubertde  Mire ,  qui 
l'appelle  Abdiesu^  écrit  et  pro- 
nonce ce  nom  à  la  manière  des 
Arabes  et  non  des  Chaldéens. 
(  Le  fèce  Horin ,  exercù.  bibL 
Richard  Simon ,  Histoire  crit. 
de  fane.  Test.  Le  père  Le  Long, 
BibU.  sacr.  tome  2 ,  page  SgS. 
Bayle  ,  Dict.  crit.  Act.  Lips. , 
i7io,p.  i5i.) 

ABRAHAMIENS,  ou  ABRA« 
HâMITES  ,  nommés  par  les 
Arabes  Brackihiah  ,  du  nom  de 
kurauleUT/braim  oviAbraham^ 
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renouvelaient  les  erreurs  des 
paulianistes  au  commencement 
du  neuvième  siècle  ,  sous  l'Em- 
pire de  Nicéphore  en  orient , 
et  de  Gharleniagne  en  occident. 
ABRAM  (  Nicolas  )  ,  jésuite , 
né  en  1589a  Cherval ,  selon  Mo- 
réri ,  ou  Xaronval ,  proche  de 
Charmes  en  Lorraine,  selon dom 
Calmet,  entra  dans  la  Société 
le  10  novembre  1606 ,  et  y  fit 
profession  le  10  décembre  1623. 
n  reçut  le  bonnet  de  docteur  au 
Pont-à-Mousson  ,  le  16  novem- 
bre i653  ,  après  y  avoir  oocupé 
-une  chaire  de  théologie  pendant 
dix«sept  ans ,  prêcha  la  contro- 
verse en  difffrens  endroits  ,  et 
enseigna  les  Saintes -Lettres  à 
Dijon ,  d'où  il  revint  au  Pont- 
à-Mous8on,  et  y  mourut  dans 
de  grands  sentimens  de  piété 
le  7  septembte  iSSS,  âgé  de 
soixante-six  ans.  On  a  de  lui , 
entre  autres  ouvrages  :  i«  Nanni 
panopoUtani  Paraphrasis  in 
Evangelium  seeuruUanJoannem, 
cwn  notis  ,  à  Paris ,  chex  Cra- 
moisi ,  i6a3,  inf-6^  Il  ajouta, 
en  soixante  -  onse  vers  grecs , 
V Histoire  de  la  femme  adulière^ 
que  Nonnns  avait  omise.  Ces  veis 
du  père  Abram  sont  différens  de 
ceux  que  Nansius  avant  lui  avait 
suppléés  dans  le  texte  de  Nonnus. 
a^  TheophrastuSyjÊxwe  de  quatuor 
fluviis  et  loco  paradisi ,  diatriba 
ad  expUcationem  versus  390  U» 
bri  quarti  Georgicon  ;  à  Pont- 
À-Mousson^  i635,  in-««.  ^^Epi^ 
tome  rudimeniorum  linguœ  ho-^ 
braicœ ,  versibus  latinis  breviter 
et  dibâcidk  comprehensa  ;  Paris, 
Mathur.  Hainaulty  1645,  iM""; 
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DMonCy  Pétri  PaîUat,  in -4^. 
i65i.  4*  P^o*^*  veteris  Testai 
menti, she  sacrarwn  quœsiionum 
libri  quindecim,  Accesserunt  de 
veritate  et  mendacio  ,  Ubri  qua^ 
tuor;  Paris,  Jean  Lost,  1648, 
in-fol.   L'ouvrage  est  écrit  en 
dialogue.  On  estime  principale- 
ment ce  qu'il  a  composé  sur  les 
Assyriens  au  quatrième  livre. 
5*  Dissertatio  de  tempore  Aa- 
bitationis  JiUorum    Israël    in 
jtËgjrpto,excerpta  ex  Pharo  veS' 
teiris  TestamentL  Cette  disser- 
tation est   tirée  du  neuvième 
livre  du  Pharus.  Le  père  Toup- 
nemine  l'a  insérée  dans  sa  belle 
édition  de  Menochius ,  en  1 7 19 , 
in-fol.  pag.  428.  6<*  Axiamata 
mtœchristianœ;  àPont-à*Mous- 
son ,  1654  >  ûi-4^  y  ou  in-S"*  à 
Dijon,  1667  ,«t  encore  ailleurs. 
L'ouvrage  est  en  vers  simples  et 
aisés.  7*  Historia  Universitatis 
mussipontanœ ,  in— 4^*  £lle  est 
manuscrite,  et  l'auteur  n'y  a  pas 
mis  la  dernière  main.  8"*  Com^ 
mentationes  in  •epistolas    dont 
Pauli.   Manuscrit  conservé  au 
collège  de   Pont-à -Mousson. 
Plusieurs  écrivains  ont  attjribué 
au  père  Abram ,  une  traduction 
française ,  faite  d'après  l'italien 
du  père  Daniel  Bartoli ,  de  la 
Viedupere  Vincent  Carajfe^  et 
de   deux   autres   ouvrages  du 
même  ,  savoir  ,    V Homme   de 
lettres ,  et  la  Pauvreté  contente. 
Le  père  Sotwel  l'avait  dit  le  pre- 
mier ,  et  a  trompé  les  autres  ; 
mais  ce  bibliothécaire ,  mieux 
informé,  a  rendu  ces  traductions 
à  Tbomas-le-Blanc,  aussi  jésuite, 
ii  qui  elles  appartiennent.  Dom 
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Calmet^Biblioth.  Lorr,  Moréri, 
édit.  de  1759. 

ABRAM,  (Charles-Dominique), 
petit-neveu  du  précédent ,  cha- 
noine régulier  de  saint  Augustin, 
de  la  congrégation  de  LoiTaine , 
et  curé  de  Damelivière  ,  sur  la 
Meurthe ,  près  Lunéville  ,  a  fait 
imprimer  une  relation  de  la  c^ 
rémonie   faite   aux    dames  du 
Saint-Sacrement  de  Nanci ,  à  la 
centième  année  de  leur  fonda- 
tion, en  1725. 11  a  de  plusajouté 
une  espèce  de  suite  à  V  Histoire  de 
V  Université  du  Pont^à^Mousson^ 
composée  "^par  le  père  Abram  , 
son  grand-oncle  ,  et  a  recueilli 
plusieun  pièces  qui  ont  rapport 
à  cette  histoire  ,   dont  le  père 
Calmet  a  tiré  quantité  de  remar- 
ques importantes  ,   tant  pour 
V Histoire  ecclésiastique  de  Lor^ 
raine ,   que   pour  la    Vie  des 
hommes  illustres  du  même  pay% 
Dom  Calmet,  jffi^/fi^M.  Lorraine. 
ABRECH.  C'est  le  nom  que  Pha- 
raon donna  à  Joseph ,  lorsque 
l'événement  eut  justifié  la  vérité 
de  l'explication  qu'il  avait  don^ 
née  aux  songes  de  ce  Roi.  Les 
interprètes  sont  partagés  sur  le 
sens  qu'on  doit  donner  à  ce  mot* 
Quelques  uns  prétendent  qu'il 
signifie  le  phre  du  Roi ,  et  ils  le 
prétendent  avec  d'autant  plus  de 
vraisemblance  ,  que  Joseph  lui- 
même  dit  à  ses  frères  qu'il  était 
établi  phre  de  Pharaon.  D'autres 
disent  que  Pharaon  ayant  égard 
en  même  temps  aux  services  de 
Joseph  et  à  sa  grande  jeunesse  , 
lui  donna  ce  nom  qui  signifie 
père  tendre}  explication  qui  a 
plu  à  saint  Jérôme  ;   lequel  la 
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préférée  â  une  autre  qu' Aquila  et 
l'interprète  de  la  Vulgate  ont  em- 
brassée. Selon  ceux-ci,  abreche  ne 
serait  qu'une  acclamation  pour 
ordonner  aux  Égyptiens  de  flé- 
chir le  genou  devant  Joseph.  Jo- 
nathan et  l'auteur  de  la  Para^ 
phrase  de  Jérusalem  ,  recon- 
naissent qu!ab  signifie/?ère ;  mais 
ne  pouvant  se  déterminer  sur  le 
choix  des  deux  interprétations 
qu'on  donne  de  la  syllabe  rech , 
ils  les  ont  jointes  ensemble  , 
tomme  si  le  mot  abrech  signi- 
fiait le  jeune  père  du  Roi.  Cette 
manière  de  concilier  deux  intei^ 
pretations  différentes  ne  plaira 
pas  aux  personnes  de  bon  goût. 
Moréri  ,  édit.  de  1769. 

ABREU  (Philippe),  nécn  i6i4, 
de  parens  nobles ,  à  Torrès-Vé- 
dras  en  Portugal ,  entra  dans  la 
congr^ation  des  Augustins  ré- 
formés ,  et  fut  fait  professeur  de 
théologie  dans  l'Université  d'É- 
vora ,  par  ordre  du  roi  Jean  iv. 
On  conserve  dans  la  maison  de 
son  ordre,  à  Lisbonne ,  un  traité 
où  il  explique  le  mystère  de 
T Échelle  de  Jacob ,  dont  il  fait 
l'application  à  la  morale.  Mé-- 
moires  de  Portugal» 

ABREU  (Sébast.) ,  né  en  1573, 
au  bourg  de  Crato  ,  dans  l'Alexe- 
téjo  en  Portugal ,  entra  chez  les 
jésuites  au  collège  d*Évora  en 
1610.  n  y  professa  avec  réputa- 
tion les  humanités  durant  qua- 
tre  ans  ,  la  philosophie  durant 
le  même  nombre  d'années  ,  et 
la  théologie  pendant  quinze  ans. 
Il  y  avait  pris  le  degré  de  docteur 
en  théologie  le  25  juillet  i633. 
Il  fut  chancelier  de  l'Université  ^ 
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et  il  mourut  le  18  octobre  1.674^ 
Nous  avons  de  lui  :  Parocho  per» 
fecto  ,  vida  do  P.  Joaime ,  car-- 
dim.  Le  premier^  imprimé  à  Évo- 
ra  en  i65i ,  in-foL  Le  second ,  dès 
16499  in-^"*-  H  a  composé  une 
Théologie  en  sept  volumes  qui 
n'ont  point  encore  été  imprimés. 
Mém.  manuscrits  àelA.,]ecoxat& 
d'Ericeyra,  (Moréri.) 

ABREU  DE  MELLO  (  Louis)  > 
Portugais  ,  né  à  YiUa-Viçosa , 
écuyer  ,  commandeur  de  l'Ordie 
de  Christ,  alcayde-mayor  de 
Melgaço  ,  s'est  fait  un  nom  dans 
son  pays  par  divers  poëmes  sur 
la  naissance  de  notre  Seigneur» 
sur  l'Assomption  de  la  sainte 
Vierge ,  etc. ,  imprimés  à  Lis- 
bonne en  1621 ,  1642  et  16^9. 
Mémoires  de  Portugal.  Moréri. 

ABREU  ou  ABREGE  (  Pierre 
d'  )  ,  l'eligieux  espagnol  de  l'é- 
troite Observance  de  Saint-Fran- 
çois ,  dans  la  province  d'Anda- 
lousie, fleurissait  en  161 7. 11  en- 
seigna la  théologie  pendant  l'es- 
pace de  vingt-trois  ans,  et  publia 
quelques  ouvrages  dans  sa  lan- 
gue naturelle,  savoir  :  i*»  l'ex- 
plication des  paroles  que  les 
Évangélistes  rappoitent  de  la 
très-pure  Vierge  ;  à  Cadix ,  chez 
Ferdinand  Ray,  1617  ,  in-foL 
a'^LWplicatipn  Am  Magnificat^ 
ibid.  3®  L'explication  du  can- 
tique des  trois  enfans,  ibid .  ;  chez 
Clément  Midalgo ,  161  o ,  in«-|bL 
4°  V  Oraison  funèbre  de  la  du^ 
chesse  de  Médina-CœU^  à  Séville 
1606,  in-4'*-  5^  La  description 
de  la  ville  de  Cadix.  Nicolas  An- 
tonio, Biblioth.  hisp.  Wadingue. 
Le  père  Jean  de  Saint-Antoine , 
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Bibîioth.  unw.francis,  tome  s  , 

pag.  4^*6. 

ABRÉVUTEURS.  Ce  sont  des 
officiers  de  la  cour  de  Rome , 
ainsi  nommés  de  ce  qu'ils  dres- 
sent les  minutes  et  lesbréviatu- 
res  des  lettres  apostoliques.  On 
les  appelle  aussi  à  Rome  les  pré- 
lats deparco  ,  du  mot  parquet , 
qui  est  le  lieU  où  ils  s'assemblent 
dans  la  chancellevic.  Il  y  a  deux 
sortes  d'abréviateurs  ;  savoir  , 
ceux  du  grand  parquet ,  de  ma-- 
joriparco ,  et  ceux  du  petit  par- 
quet ,  deminorù  Quoique  les  uns 
et  les  autres  soient  appelés  pré- 
lats de  parco  ,  leurs  fonctions 
sont  néanmoins  différentes. 

Les  prélats  du  grand  parquet 
se  trouvent  en  ce  lieu  de  la  chan- 
cellerie pour  juger  des  bulles, 
c'est-à-dire,  pour  examiner  si 
elles  sont  expédiées  selon  les  for^ 
mes  prescrites  par  la  chancelle- 
rie ,  et  si  elles  peuvent  être  en- 
voyées au  plomb;  ce  qui  appar- 
tient seulement  à  ceux  de  majori 
parco ,  lesqueb  encore,  au  nom- 
l)re  de  douze ,  dressent  toutes  les 
minutes  des  bulles  qui  s'expé- 
dient en  chancellerie  ,  dont  ils 
sont  obligés  de  suivre  les  règles. 
C'est  pourquoi ,  lorsqu'il  est  be- 
soin de  disi>ensc  d'âge  ou  de 
<|uclque  autre  grâce,  il  faut  néces- 
sairement passer  et  expédier  par 
la  chambi*e  ;  et  en  ce  cas  le  sum- 
miste ,  qui  est  un  prélat  officier 
de  ladite  chambre  ,  dresse  la  mi- 
nute des  bulles.  Les  abi-éviateurS 
du  petit  parquet ,  de  minori , 
n'ont  presque  aucune  fonction  ; 
ils  ne  font  que  porter  les  bulles 
aux  abréviateurs  de  majori;  ils 
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sont  proprement  de  ces  officiers 
qu'on  appelle  ojjiciales  otiosi  ; 
mais  les  bulles  des  papes  qui  ac- 
cordent aux  abréviateurs  les 
qualités  de  nobles,  de  comtes 
palatins, et  de  familiers  du  pape, 
et  plusieurs  auti^es  droits  ,  ne 
font  aucune  distinction  des  abré- 
viateurs du  grand  parquet  d'avec 
les  autres.  On  peut  voir  sur  li\s 
offices  d'abréviateurs  à  Rome  les 
auteurs  que  cite  Rogantî  sur  la 
première  règle  de  chancellerie  , 
§  4  >  ^°  ^49  5  ^*  entre  auti-cs  plus 
connus  parmi  nous  ,  le  cardinal 
deLuca,  inRelat.  cur,y  dise.  44- 
Van  Espen ,  part,  i  ,  tit.  23  , 
cap.  I ,  n*»  9.  Corrad. ,  in  Prax. 
dispens. ,  lib.'  2,  c.  8»  n*»  3  et  sctj. 
ABRÉVIATIONS,  sont  des  no- 
tes ,  des  marques  et  des  carac- 
tères qui  suppléent  les  lettres 
que  l'on  retranche  pour  abréger. 
On  usait  anciennement  de  deux 
sortes  d'abréviations;  l'une  se 
faisait  par  les  caractères  de  l'al- 

f)habet  et  l'autre  jwir  des  notes; 
a  première  ne  conservait  que  la 
lettre  initiale  d'un  mot ,  ce  qui 
s'appelait  écrire /^er  sigla  ou.  sin^ 
gîa.  Par  exemple  ,  chez  les  Ro- 
mains ,  ces  quatre  lettres  S.  P.  Q . 
R.  signifiaient  ScnatuSy  Popu- 
lus  que  Rom  anus. 

La  seconde  sorte  d'abi'évia- 
tions  se  faisait  par  des  notes 
marquées  par  des  caractères 
autres  que  ceux  des  alphabets  , 
et  qui  signifiaient  des  parties  di: 
phrases  tout  entièi-es  ;  c'était 
là  précisément  écrire  en  notes  , 
et  c'est  cet  art  que  pratiquaient 
ceux  qui  ont  été  les  premiers  a|>" 
pelés  Notaires, 
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Jostinieii ,  pour  rendre  Tetade  Est.  œstimatio, 

dii  droit  plus  facile  et  sans  équi-  Affect.  qffectus. 

Toqne ,  défendit    de    tran^flte  Affin.  ajffinitas 
les  textes  des  lois  avec  des  abré- 
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rations  ;  niais  les  greffiers  à 
Rome  se  servaient  d'abrétia- 
tioDS ,  et  écrivaient  par  ilotes  les 
sentences  prononeéeS  par  les 
juges. 

Aujourd'hui  les  balles  et  les 
^gnatures  de  la   cour  de  fiome 
sont  encore   pleines    d'abréria- 
tions;  et  ces  actes  seraient  sus- 
pects de  faux  ,  si  un  mot  qui  a 
coutunie  d^if  être  écrit  pat  abré- 
gé se  trouvait  écrit  tout  au  Ions;. 
Gomme  \\  est  difficile  de  àéctiif-- 
f  rer  ces  sortes  d^expéditions  de 
Kome  écrites  en  abrégé,  nous 
ferons  sans  doute  unecbose  éga- 
lement utile  et  agréable  à  ceux 
<ie  nos  lecteurs  qui  pourront  se 
tronyer  dans  le  cas  de  lire  ces 
exp&litions  ,  de  leur  en  donner 
ici  la  formule  d'après  celle  que 
l'on  trouve  dans  le /^el//  Traité 
3ss  Usages  de  la  Cour  de  Rome, 
de  M.  Castel. 

A. 
A^ ,  amw» 
Au ,  anima. 

An  de  ci  ,  auri  de  caméra, 
Ab.  abbas. 
Abs.  absolutio. 
Abn£«  absolut  ione. 
Ahs  y  abs.  absens. 
Absolven.  absotv^entes. 
Accu,  accusatio. 
Adbêren.  adherentium. 
Âdmitt.  admitten.  admittentes. 
Ad.  no.  praes.  ad  nostram  prœ^ 

sentiâm, 
Mnor,  adi^ersariorum. 
AdrioSy  €idversarios. 


Aiâr ,  animarum. 

AI.  allas. 

Alia.  aliam. 

Aliénât»*,  aliénations. 

Aliquod®.  aliquomodo. 

Al*rit.  ahissimus. 

Air.  altér. 

Als.pns.  gra.  altas prœsens gra^ 
tia. 

Alter ,  alterius. 

Alt  us ,  alterius. 

Ann.  annuatim, 

Ann.  annuum. 

Annex.  annexorum. 

Appel,  rem.  appellationeremota. 

Ap.  obs*.  rem.  appeliationis  Ob' 
staculo  remoto. 

Applicam.  apcam.  apostoUcam. 

Apostol.  apostoUcam. 

Ap.  scd.  leg.   dpostolica  sedis 

legatus. 
Appatis ,  aptis ,  approbatis. 
Approbat.  approbationem. 
Approbo.  approbatio. 
Arbo.  arbitHo. 
Aich.  Archidiaconus. 
Ap.  Arcpo.  Archopo.  Archiepis- 

copo. 
Archiepus.  Archiepiscopus. 
Arg.  argumentimt. 
Assêq.  assequuta, 
Asscquuni.  assequutionem. 
Assuquutio.  assequutionem. 
Attata.  attentata. 
Attator.  attentatorum. 
Attent.  attento. 
Atto.  att.  ùttento. 
Au.  auri. 

Aucte.  authoritate.   • 
Authorit.  authoritate. 
Audien.  audientium. 
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Augen.  augendam. 
Aug~.  jiugusiini. 
Authen.  authentica. 
Aux.  auxiliares. 
Aux®.  auxiUo, 

p. 

B.  B.  benedictus, 
Beatiss.  bcatissime, 
Beatme.  pr.  beatissime  pater, 
Beb*».  bene***.  benedicti, 
Ben.  benedictionem. 
Bene-alibus.  beneficiaîibus, 
Bene-ûm.  beneficiwn. 
Benelos.  bénévoles, 
Benerol.  benevolentia. 
Beoig^*.  benignitate, 
Bo.  mem.  bonce  memorùe* 

C. 
Co  ,  cam  y  caméra. 
Gaa  y  ci.  causa. 
Gais  alum  ,  causis  animarum. 
GanTce  canonice* 
Canocor.  canonicorum. 
Canon,  catiordcatwn. 
Canon,  reg.  canonicus regutan's. 
Canon,  sec  canonicus  secularïs, 
Canotus ,  canonicatus. 
Canna ,  canceUaria. 
Capel,  capella. 
Capels.  capelîanus. 
Capa*.  capellania. 
Car.  causarwn. 
Card.  Cardinalis. 
Cas.  causas. 
Caus.  causa. 
Cen.  eccles.  censura  eccîesias^ 

iica. 
CeDS.,censuris. 
Ccrd*>.  certo  modo. 
Certo  m.  certo  modo. 
Ces*,  cessio. 
Ch.  christi. 
Ci.  ciVû. 
Circumpeoni.  circumspectioni. 
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Cister.  cisterciensis. 
Cle.  clarœ. 
Cla.  clausula. 
Claus.  clausa. 
Clico.  clerico. 
Clis.  clausulis. 

Clunia ,  cla.  cluniacenses.  X 

Co.  com.  communem, 
Cog.  leg.  cognatio  legaîis. 
Cog.  spir.  cognatio  spiritualis. 
Cog*.cogn.  cognoia.  cognomina^ 
Cogên.  cognomen. 
Cohao.  cohabitatio. 
Cogtos,  cognomitus. 
Coig*'.  cog^^'.  cons.  consangui-^ 

nitatis. 
CoTone ,  communione. 
Coittatur ,  commit  tatur. 
Collât,  collatia. 
CoUeâta ,  collegiata. 
Colleg.  coUegiata. 
Collitigan.  collitigantibus. 
CoUm.  collitigantium. 
Com.  commuais. 
Com^*.  commendam. 
Comdtos.  commendatus. 
Comm^  Epo.  committatur  Epis-^ 

copo. 
Competem.  competentem. 
Con.  contra. 
Conc.  conciliwn. 
Confeone.  confessione. 
Confeori ,  confessori. 
Concone  y  communicatione. 
Conlis,  conventualis. 
Conriis ,  contrariis. 
Cons.  consecratio.  ^ 

Cons.  t.  r.  consuUationi  taliter 

respondetur. 
Consci» ,  conscientiœ. 
Consequên.  consequendum. 
Conservan.  conservando. 
Cons"».  concessions 
Consit.  concessit. 
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CottdMis.  cansûtutionibus. 
Coosdtutîon.  constituticnum. 
Consa.  consensus 
Cont.  contra. 

Coendaient ,  commendareni. 
Coeietur  ,  commendaretur. 
Cujascamq.  cujuscwnque» 
Gujoslt.  cujuslibet. 
Cur.  curia, 

D.  N.  PP.  Domini  nostri  Papœ. 

D.  N.  Damùu  nostri. 

Dait.  datum, 

Deat.  debeat. 

Becro.  decreto. 

Decruin.  decrctum- 

Sefeti ,  defuntî. 

Defiîîo,  definitivo 

Denomin.  datoniïnatïo., 

Denominat.  denom.  denemtn(h' 

tionem. 
Derogat.  derogatione. 
Desop.  desupcr. 
DeviAnU  derol.  dé^olutum. 
Dk.  diœcesis. 
Die.  dictam, 
IHgîîT.  dîgn.  dignemini. 
Dil.  fil.  dilectus  JiUus. 
Bip*,  dispositione. 
Dis.  vcs-  discretioni  vestne. 
Discreoni,  discretioni. 
Dispao.  dissipatio. 
Bispen.  dispendium. 
Dîspens.  dispensatio. 
"Disfensào.  dispensatio. 
Dîsposit.  dispositivh 
DîrersofT.  diversorum. 
BÎTor.  divortiunt. 
Bnî-  Dondni. 
Bnicae ,  Dominicœ. 
Bno ,  Dcvnino. 
B.  Ihios.  Bonis.  Dominus. 
Dom.  Domini. 
Oofài.  dotatio. 
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Doute ,  dot.  dotatione. 

Dr.  dicitur. 

l^tAj  dictas. 

Dti  y  <&irrf . 

Doc.  an.  de  ca.  ducaiorum  aun 

dt  camen. 
Dacat.  ducatorum» 
Ducent.  ducentorum. 
Dum.  ret.  dm  viv.  dum  viveret, 

E. 
Ea.  eam. 

Eccl.  Rom.  Eccïesia  Romana. 
Ecclèsium.  ecclesiarum. 
Ecclesiast.  ecclesiastids. 
Ecclea.  eccl.  eccïesia. 
Ecclis.  ecclicis,  eccksiasticif. 
Ec.  esse. 

Estiim,  effisct.  effectum. 
E^usd.  ejusdem. 
Elec.  electio. 
Em  y  enim, 

Emoltnm.  emolùmenium. 
Eod.  eodem. 
Epo.  episcopo. 
Epus,  episcopus. 
Et.  etiam. 
Ex.  extra. 
Ex  Rom.  cur.  extra  romatia  eu 

riam. 
Ex.  rai.  existimatione  valons. 
Exat ,  exist.  existât. 
Excoê  y  excommunicatione. 
Excois  exeommunicationis. 
Excom.  excommunication 
Execrab.  execrabilis. 
Exêns ,  existcns. 
Exist.  existenti. 
Exit ,  existit. 
Exp.  exprimi. 
Exp^*.  exprimenda. 
Exped.  expediri. 
Exp".  expressis. 
Expmi,  exprimi. 
Exprimend.  exprimenda- 
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Exped.  expe4Uioni. 
EJxped*.  expedienda., 
Exped«».  expeditioni. 
Express,  expressis,  ^ 

]^pQ.  f(;;(pre«s.  exprçfsiç. 
Exten.  extendendus. 
Extend.  extendenda. 
Extraordin,  extniordinana. 

.  F. 
Faciên.  yâc/en/e^. 
Fsicm.facientes. 

Famari .  faRwlart\ 
Fel.  felîcU' 

Fel.  rec,  pred.  H-  felicis,  r^cow- 
^(itiomspnedeçe^stori^  nostrL 
Festiûbus  ^festivitatihus. 
Fn.  for,  ios^.fùrs^m^ 
Y o^  y  forma. 
Toi.  folio, 
Fr.  frater. 
Fraêm  jfratrem. 
Franûs ,  franciscus, 
Frat.  fraternitas, 
Fruct.  fructus, 
Fructib.  {vvlcX,  fructibus. 
Trum.fratrum.. 
Fundat.yi//wtal«?. 
Fundat .  fundatum . 
Fund".  fond".  fundaon€,/i4rt- 
datione, 

G- 
Gen.  genaFolis, 
General,  gçneralem^ 
Gnalis ,  generalis, 
Gnatio ,  génération 
Gnli ,  générale 
Gnlr.  gênerai.  genn*aliter. 
Gnra.  gênera, 
Gra ,  gratia^ 

Grad.  affin.  gradus  affinités, 
Grar.  gratiarum. 
Gra  t.  gra  lia. 
Gr&t,. graitosœ. 
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Gratifie,  gratifieatione. 
Gratne.  gratifieatione 
Gre,  gratiœ. 
Gras*,  gratiosœ, 
H. 
Hab.  habere, 
Hab.  haberi, 
Habeant.  habeatUur, 
Haben.  habentia, 
Hactus ,  ^ic  temis, 
Hêaptur,  habeantur, 
Hêt.  Aaôe/. 
Hcre ,  habere. 
Hita,  habita. 
Hoe ,  homine, 
HomTci.  homicidium, 
Hujusm.  hvjusmodi, 
Humil.  humilit.  humilt.  humi-^ 

liter. 
Huoi ,  biMnoi ,  hujusmodi, 

I. 
I.  infra* 
Id.  idus. 

JaniVàr.  Januarius. 
Igr.  igitur. 
lllor.  illorum, 
Immunit.  ùwnunitas, 
Impetran.  impertrantium. 
bnponen.  imponendis, 
luiport*  importante, 
Incipi.  incipiente^ 
Infrapïam.  infra  scriptum. 
lnfra-scri])t.  i^frap^  infra^scrip^ 

tœ. 
Intropta ,  intro^scripta- 
Inyocaone ,  invocatiene* 
Invocat.  iuvQcanum ,  invocation 

num. 
Joes ,  Joannes, 
Irregul",  irregularitate. 
Is.  idibiis. 
Jad.  fudiciwfj, 
Jud.  judom.  judiciaus 
Jur.  juravit. 
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3utTS  pair,  juris  patronatus, 
Jurf-  juramcnto, 
Jox.  juxta, 

K. 
Kal.  \h  kalendas. 

L. 
Lak.  îaicus^ 
LaîcoT.  laîcorum. 
Latiss.  latme ,  laUssimc.. 
Legit.  légitime. 
Le^t.  îegitimus. 
L^ma ,  légitima. 
Lia  y  licentia. 
Idb.  fôer.  l'e/.  liùro.. 
Lit.  /iVi>. 
Litig.  litigiosus. 
Litiges,  litigiosa. 
Litma  »  légitima. 
Litt.  littera. 
Litterar.  Utterarum. 
Lo ,  Zi^ro. 
Lra  9  lilterœ. 
Lris ,  Utteiris. 
Ltè,  hcith. 
lAiiao  y  légitima. 
Ludciu.  Ludovicus. 

U. 
M.  monetœ. 
Maa ,  materia. 
Magist.  magister. 
Magro,  mttgistro, 
MaDid.  mandamusy  xc\  mandat 

twrn. 
Mand.  q.  mandamus  quatenus. 
Manib.  manibus. 
Mediet.  medietate. 
Med**.  médiate. 
Mens,  mensis. 
Mit ,  misericorditer. 
Miraone,  miseratione. 
Mniri ,  ministrari. 

Mon.  can.  prsm*  monitionç  ca^ 
nonicu  prœmissa. 


Monrium. ,  monasterium . 

Moven.  moventibus. 

Mrimonium^  matrimoniuw. 

Mtmon.  matrimonium. 
N. 

Nti.  nos  tri. 

Nia ,  natura. 

Nativit«nB.  nativitatcm, 

Necess.  necessariis. 

Necessar.  necessariorum . 

Neria  ^  necessaria. 

Nerior.  necessariorum. 

No.  fia/i. 

Nob.  nobilium.. 

Noen.  nomen. 

Noïa  ,  noa ,  nom  yjuymina. 

Non  obst.  «0/1  obstantibus. 

Nos  t.  no  s  tri., 

Not.  notandum. 

Not.  not'.  notifia. 

Notar.  notarios. 

Notor.  pubU".  notario  publico. 

Nra ,  nostra. 

Nnltïls,  nuUntcnus, 

Niincup.  tiumcujyatum . 

Nuncupfit .  nuncupationum . 

Nunciipc.  nuncupatœ. 

Nfïp.  nuper. 

Nup.  nuptiœ. 

0. 
Obb**.  obtinebat. 
Obbît.  obitum. 
Obit.  obitus. 
Obnèri.  ohtineri. 
Obnct ,  obt.  obtinet. 
Obst.  ohstaculum. 
Obstant.  obstantibus . 
Obt.  obtinet. 
Obtin.  obtinebat. 
Octob.  octobris. 
Occup.  occupa tum. 
Ocs,  omnes. 
Offali ,  officiali. 
Ofliiim  ,  offîciitm. 
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Oi ,  omni. 

Oib,  omnibus. 

OTo ,  oïno  ,  omnind, 

Oium  j  om ,  omnium. 

Omn.  omnibus. 

Omn.  omninô. 

Opp".  opporiunis. 

Opp".  opportuna. 

Or.  orat.  orator. 

Orat.  oratorio. 

Orce ,  orace  ,  oratrice. 

Ordbiu.  ordinationibus. 

Ordin.  ordTo,  ordinaria^ 

Ord".  ordinis. 

Ordris,  ordinoriis. 

Ori ,  oratori. 

Oris ,  oratoris. 

Orx ,  oratrix. 


PP.  /'aj^^H. 

Pa.  papa. 

Pact.  pactum. 

Publis ,  prœjudicialis. 

Pam.  Primam. 

Parrochial.  parolis  ^parochialis. 

Por ,  prœsbiter. 

Pbrecida ,  presœbitericida. 

Pbri ,  prœsbiteri. 

Pcepit ,  percepit. 

Penia ,  pœnitentia. 

Psenlaria ,  pœnitentiaria. 

Paeniten.  pœnitentibus. 

Pens.  pensione. 

Penult.  penubimus. 

Perinde.  val.  perinde  vatere. 

Perpuam ,  perpetuam. 

Perq**.  perquisito^ 

Persolven.  persolv^enda. 

Pêt.  petitur. 

Pfessus.  professus, 

Pinde.  perinde.  . 

Vm\9isov.  prœmissorurA. 

Vn.imSyprcesens. 
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Vndït  ^prœtendit. 
Pnt ,  possunt. 
Pntia  ^prœseniia. 
Pntium ,  prœsentium^ 
Pntndum ,  prœtento  -  standum^ 
P®.  seu  i**.  primo. 
Podins.  primodictus. 
Poen .  pœnitentia. 
Point ,  possint. 
Pontot.  pontificatus.. 
Pœnit.  pœnitentia.  ^ 

Poss.  possit. 
Poss.  possesswnem. 
Poss.  possint. 
Possess.  possessione^ 
Possess.  possessor. 
Poten.  potentid. 
Ppuum ,  perpetuum. 
Pr ,  pater. 

Praeal:  prœallegatus. 
Praeb.  prœbenda. 
Praebend.  prœbendas. 
Praed.  prœdicta. 
Praefer.  prœfertur. 
Praem .  preemissum . 
Vnss.  prœsentia. 
Praet.  prœ  tendit. 
Predto*.  prœdictus. 
Praesbit.  prœsbiter. 
Prim ,  primam. 
Primod.  primo^dicta. 
Priotuus ,  prioratus. 
Procurât,  procurator. 
Prori.  procura  ton. 
Prov.  provisionis. 
Provione ,  provisions 
Proxos ,  proximos. 
Praed',  prœdicitur. 
Pt ,  potest. 
Pt ,  prout. 
Ptam ,  prœdictam. 
Ptr ,  ptur ,  prœfertur. 
Pttur ,  petitur. 
Pub.  publiço. 
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^mg.  can.  purgatio  canonica. 
Ftidere ,  providere. 

Q  que. 

Q*.  quod. 

Qm  9  qon.  quondant» 

Qmlt ,  quomolt ,  quomodolibet, 

Qtnas ,  qtus  ,  quatenus, 

Qu.  ^oJ. 

Qualit.  quaUtatem. 

Qnat.  quatenus, 

Quaten.  quatenus. 

Qaoad.  yix.  quoad  vixerit. 

Quod^.  quoi'îsmodo, 

Quon.  quondam, 

Qaor.  quorum. 

Rta ,  registrata. 
Rcc.  recordationis. 
Rcg.  reguîœ. 
Rcg.  regularum. 
Rdione,  reb'gione. 
Rescrip.  rescriptum, 
Resd"^.  residentiam. 
Reserrat.  reservata. 
Réservât,  réservât w. 
Resig.  resignatio. 
Résignation,  resignationem. 
Resig"*.  resignatione. 
Reng*.  resignatio. 
Resi'*.  résignarc. 
Res'.  reservatio. 
Resloîs ,  restitutionis, 
Retroscrip.  retro^scriptus. 
Rj[Det,  resignet. 
Rhris,  reguiaris- 
Rlè ,  regulœ. 
Rlîum ,  regularùan. 
Rntns ,  renatus. 
KoboT.  roboratis. 
Rom.  romanus. 
Roma  y  rûhuma. 
Rtus,  retro^scripius. 
Huglari ,  regutari. 
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S. 
S.  sanctus. 

S.  P.  sanctum  Petrwn, 
S.  sanctitas. 
S.  R.  E.  Sanctœ  Romanœ  £c^ 

clesiœ. 
S.  V.  sanctitati  vestrœ. 
S.  V.  or.  sanctitati vestneorator. 
S.  supra. 

Sacr.  une.  fac/*â  unctio. 
Sacror.  sacrorum. 
Sxcul.  sœcularis. 
Salon  ,  salri  ,  salutari. 
Sanctit.  sancfitatis. 
Sanct"*.  p'.  sanctissime  pater. 
Sartom.  sacramentum. 
Sa.  co.  ex  val.  an  secundum  conh» 

munem  existimationem  valo^ 

remannuum. 
Sec.  secundum. 
Sed.  Ap.  jeii{>  Apostolicœ. 
Sên.  exco.  sententia  excammu*' 

nicationis. 
Sentent,  sententiis. 
Séparât,  separatm. 
Sig".  signature. 
Silem  ,  similem. 
Silibus,  similibus. 
Simpl.  simplicis. 
Singul.  singuîorum. 
Sit.  sitam. 
Slaris ,  sœcularis. 
Slm,  salutem. 
Slorum ,  singuîorum. 
S.  M.  m.  sanctam  Mariam  ituf^ 

jorem. 
Snia ,  sententia. 
Snta  ,  sta  ,  sancta. 
Snti  ,  sati ,  sanctitati. 
SolUc.  solUcitatorem. 
Solit.  solitam^ 
Solut.  solutionis. 
SoluV".  soluonis ,  solutionis. 
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Sortile.  sortiîegium. 
Spealem ,  specialem. 
Spêaliter ,  speciaUter. 
Spêali ,  speciaU* 
Spec.  speciaiis. 
Specif.  specificatio, 
Sp®.  specificatio. 
Spualibus.  spiritualibus. 
Spo ,  spiritu. 
Spos ,  spiritus. 
Stat.  status. 

Substanlis ,  substantialis, 
Subvent.  subveniionis. 
Sttbv"".  subi^entionis. 
Suce,  successares. . 
Sttccores ,  successores, 
Sumpt.  sumptum, 
Sup.  supra. 
Supp»^  supplicat. 
Supp*".  supplicantis. 
Supplie.  suppUcat. 
Supplicaonis  y  supplicationis. 
Supp**'.  supplicatione. 
Supinm.  supra-^ictum. 
Surrog.  suïTQgandus. 
Surrogan.  surrogandis. 
Surrogaonis ,  surrogationïs. 
Surrogat.  surrogationis. 
Suspen.  suspçtisionis. 

T. 
Tangen.  tangendum. 
Tm ,  tantum. 
Temp.  tempus» 
Tcn.  tenore. 
Tcnên.  tenendum. 
Terno.  termirio. 
Test,  testimonium. 
Tcstib.  testibus. 
ThTa ,  theologia. 
Theolia ,  theologia. 
Tit.  tituli. 
Tn  ,  tamen. 
Tli ,  tituli. 
Tpore ,  tempore. 
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Tpus ,  tempus. 
Trecen.  trecentorum^ 

'        V. 
V.  vestra. 
V'.  vester. 
V.  vre ,  vestrœ. 
Vacan.  vacantem. 
Yacan.  vacantibus. 
Vaeaonum  ,  vacationum. 
Vacat"".  vacationis. 
Yaeaonis ,  vacationis. 
Val.  valorem. 
VeneW»  ,  venerabili- 
"Verisile  ,  verisimile^ 
Verusq.  verusque, 
Vest.  vester. 
Videb.  videbitur. 
Videb'.  videbitur. 
Videl.  videlicet. 
Viginti  quat.  viginti  quatuor^ 
Ult.  ultime. 

Ult.  poss.  ultimus  possessor. 
Ultus ,  ultimus* 
Ursis ,  universis. 
Ult».  ultimi. 
Usq.  usque. 

X. 
Xpti ,  Christi. 
Xptianorum ,  christ ianorum. 
Xpt"\  Christiam. 
XX.  viginti. 

Les  noms  des  diocèses  s'a- 
brègent de  cette  manière  :  Pa- 
risien.,  Rothomag. ,  Lugdunen. 
Parisiensis,  RotLomagensis,  Lu^ 
densis. 

En  France,  les  abrevia  tions soot 
défendues  aux  Notaires  dans 
leurs  contrats;  s'il  leur  en  écliappe 
à  la  rapidité  de  la  main  ,  il  Éiut 
qu'elles  ne  tombent ,  ni  sur  les 
noms  propres  ,  ni  sur  les  som- 
mes 9  ni  sur  les  dates ,  ni  enfin 
sur  aucune  partie  essentielle  de 
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^^  u'e»  coua«^J  *^"^    disposés  en  «a  fo^^^^J^  ^^^ 
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EuV^aies  fut  condamné  »>»  .     ^^^^us  dTstael  des  gen 
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père.  Il  perdit  Vingt  mille  hom*' 
mes  qui  farent  taillés  en  pièces 
dans  le  combat  ;  et  comme  il 
s'enfuyait  avec  le  reste  de  son 
armée  ,  sa  tête  s'étant  embarras- 
sée dans  les  branches  d'un  ch'êne 
sous  lequel  il  passait  arec  sa 
mule ,  il  y  demeura  suspendu ,  y 
fut  percé  de  trois  dards  par  Joab, 
et  ensuite  achevé  par  dix  jeunes 
écuyers  de  ce  général  de  David , 
Tan  du  monde  2980  ;  avant  J.  G, 
1020  ;  avant  l'ère  vulgaire  1024. 
Absalom ,  pendant  sa  vie ,  s'était 
fait  dressée  un  monument  qui 
consistait ,  selon  Josephe ,  dans 
une  colonne  de  marbre ,  distante 
de  deux  stades  ou  deux  cents  pas 
de  Jérusalem.  (2.  Reg,,  c.  14^ 
V.  25.  )  Frayez  la  Dissertation  de 
M.  Le  Pelletier  de  Rouen  sur  le 
poids  des  cheveux^  d* Absalom. 
Journal  de  Trév.,  1702,  p.  176. 
(2.  ilcg-. ,  c.  i5.  n.Jùid,  c.  18.) 
Antiq,  y  liv.  7,  chap.  9. 

ABSALOM,  de  Jérusalem,  por- 
ta Matiahem,  fils  de  Judas  le  Ga- 
liléen ,  à  vouloir  se  faire  rcS  des 
juifs ,  la  douzième  année  de  N^ 
ron  ,  soixante-sixième  de  l'ère 
vulgaire.  (Josephe^  deBeU,Jud,f 
liv.  2  ,  c.  33.  ) 

ABSALOM ,  oncle  et  beau-père 
d'Aristobule  ,  roi  des  juifs  ,  fut 
fait  prisonnier  par  Pompée  au 
siège  de  Jésusalem ,  Tan  du  mon- 
de 8941  ;  avant  Jésus-Christ  59. 

ABSALOM ,  chanoine  régulier 
del'Ordre  de  Saint-Augustin  dans 
l'abbaye  de  Saint- Victoi>-lez-Pa- 
ris ,  fleurissait  dans  le  treizième 
siècle ,  vers  l'an  1 210.  H  fut  de- 
puis abbé'de  Spinkerbac ,  dans  le 
diocèse  de  Trêves.  H  écrivit  cin- 
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quante-<un  sermons  que  Daniel 
Scilincus,  abbé  du  même  mo- 
nastère ,  fit  imprimer  in-fol.  à 
Cologne,  l'an  1534»  sous  ce  ti- 
tre: Sennonesfestiuales,  L,  Ad- 
salonis  abb-  Spinkerb. ,  5i.  Le 
Mire,  Biblioth.  écoles. 

n  y  eut  encore  sur  la  fin  du 
douzième  siècle,  dans  l'abbaye 
de  Saint- Victor-lez-Parîs,  un  ab- 
bé de  grand  mérite  nommé  Ab- 
salom ,  lequel  mourut  le  17  sejv- 
tembre  i2o3.  Le  père  Jean  de 
Toulouse  ,  dans  un  livre  intitu- 
lé: Fondation  de  V abbaye  de 
Saint'-Victor^  prétend  que  c'est 
de  celui-ci  que  sont  les  cinquan- 
te-un sermons;  mais  il  se  trompe 
ainsi  que  Possevin  qui  est  du 
même  sentiment  que  lui ,  comme 
on  le  prouve  par  un  ancien  cata- 
logue detk bibliothèque  de  Sainte 
Victor,  de  l'an  i5i3  ,  où  les  ser- 
mons au  nombre  de  trente-qua- 
tre, que  ces  auteur  attribuent  à 
ce  dernier  Absalom ,  sont  ins- 
crits de  cette  sorte  :  sermones 
vener,  Absalonis  canon,  reguL 
apud  S.^yictorem  ad  muros  Par 
risienses,  et  postmodumAbbatis 
in  Germania.  Magna  biblioth^ 
ecclesiastica ,  pag.  35  et  36. 

ABSALON ,  abbé  de  Spinker-* 
bac',  au  commencement  du  trei- 
zième siècle.  Nous  avons  de  lui 
cinquante  sermons  sur  les  fêtes 
de  l'année,  imprimés  à  Cologne 
en  1 554  •  (  Dupin ,  Table  des  aut. 
ecclesiast.  du  treizième  siècle  y 
pag.  583. 

ABSCONSE ,  du  verbe  abscon-^ 
dere.  C'est  une  lanterne  sourde 
dans  laquelle  on  enferme  une 
chandelle  ou  bougie  pour  lire  au 
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chœur  les  absolutions  et  béné- 
dktians  à  matines ,  et  le  capitule 
et  Toraison  des  laudes. 

ABSENCE  et  ABSENT,  quant 
à  l'obligation  de  résider  et  d'as- 
sister au  chœui^,  par  rapport  aux 
ecclésiastiques. 

I*.  On  n'est  pas  privé  du  droit 
d'élire  ,  quoiqu'on  soit  absent , 
si  on  peut  être  appelé  commodé- 
ment à  l'élection.  (Arrêt du  17 
novembre     1668.    Journal  des 
Aud.  )  n  suffit  pour  cela  d'être 
dans  la  proTtnce ,  et  suivant  Du 
Moulin  ,  dans  le  royaume.  Un 
absent  de  cette  façon ,  qui  aurait 
droit ,  rendrait  l'élection  nulle  , 
à  moins  que  pour  le  bien  de  la 
paix  il  n'y  consentît.  (  Cap.  eo 
clés,,  57 .  Cad.)  Mais  cela  n'a  Hfeu 
que  dans  l'élection  des  prélats  y 
et  non  à  l'égard  des  premières 
dignité  dans  les  cathédrales ,  ou 
la  principale  dans  les  collégiales, 
parce  que  ces  bénéfices  sont  seu- 
lement électifs  jure  extraord, , 
soit  par  les  statuts  de  l'Église , 
soit  par  une  ancienne  coutume, 
a*».  Un  bénéfice  sujet  à  rési- 
dence n'est  point  impénétrable 
de  plein  droit  pour  absence  et 
faute  de  résidence.  Il  faut  une 
sentence  après  une  citation  faite, 
ou  en  parlant  à  la  personne  du  ti- 
tulaire, ou  à  domicile,  et  le  béné- 
fice ne  vaque  que  lorsque  ces- 
sant tout  empêchement  légitime 
il  ne  comparaît  pas.   Arrêt  du 
parlement  de  Dijon ,  du  28  juil- 
let 1648, qui,  faute  demonition 
précédente  ,  infirme  la  sentence 
qui  avait  adjugé  la  créance  delà 
cure  de  Gruchot  au  sieur  Gi- 
raud  qui  en  avait  été  pourvu  par 
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l'évêque,  pour  l'absence  du  sieur 
Perrin  qui  était  allé  vovager  en 
Terre-Sainte. 

3<».  Le  concile  de  Baie  ayant 
ordonné  qu'une  partie  des  gros 
fruits  des  églises  où  il  n'y  avait 
pas  de  distribution  quotidienne 
fût  adjugée  aux  seuls  présens,  on 
peut  faire  ici  deux  questions  ;  la 
première ,  si  un  absent  doit  tou- 
jours perdre  ?  la  seconde ,  que 
doit-il  perdre  ? 

On  repond  à  la  première  ,  que 
le  concile  de  Trente  permet  aux 
chanoines  de  s'absenter  trois 
mois  dans  chaque  année ,  sans 
encourir  les  peines  de  non-rési- 
dence, et  cet  usage  était  observé 
en  France.  Sur  quoi  Van  Espen 
remarque  que  cette  permission 
doit  être  fondée  sur  une  cause 
raisonnable  dont  leur  conscience 
est  juge. 

On  répond  à  la  deux  ième  ques- 
tion ,  que  ceux  qui  s'absentent 
plus  long-temps,  doivent  être 
privés  des  distributions  quoti- 
diennes ,  dont  la  quotité  se  règle 
suivant  les  circonstances.  Le  con- 
cile de  Ti-ente  ne  met  en  distn- 
butions  que  le  tiers  du  Roi  ;  nos 
arrêts  anciens  mettaient  la  moi- 
tié, n  y  a  des  bénéfices  qui  de- 
mandent une  résidence  plus 
exacte  ;  d'autres  demandent  l'as- 
sistance actuelle  aux  offices  pen* 
dant  que  l'on  est  présent  ;  mais 
Us  permettent  de  plus  longues 
absences;  les  chanoines  obligent 
à  un  service  plus  assidu  les  offi- 
ciers du  bas-chœur ,  semi-pré- 
bendés  ,  chapelains  ,  chantres , 
^ou  sous  quelque  autre  nom  que 
ce  soit ,  parce  qu'ils  sont  à  leurs 
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gages  ,  et  principalement  établis 
pour  suppléer  à  leur  défaut. 

4®.  Les  évêques  avaient  les  dis- 
tributions manuelles  et  quoti- 
diennes ,  sans  être  obligés  d'as- 
sister au  cha>ur,  parce  qu'ils  é- 
taient  toujours  censés  absens 
pour  causes  légitimes. 

5®.  L'évèqde  a  droit  de  pren- 
dre avec  lui  un  ou  deux  dignitai- 
res j  ou  chanoines  à  son  choix  , 
qui  en  ce  cas  seront  censés  pré- 
sens, quoiqu'absens,  parce  qu'on 
les  suppose  occupés  utilement 
au  sei-vice  de  l'Église.  Il  n'est  pas 
nécessaire  d'avoir  fait  son  stage 
pour  jouir  de  ce  privilège. 

ABSÉLIUS  (  Guillaume  ) ,  de 
Breda ,  chartreux  ,  vécut  dans 
cet  Ordre  pendant  quai*ante  ans, 
et  fut  prieur  de  la  Chartreuse  de 
Bruges.  Il  mourut  l'a^  i47^  > 
après  avoir  composé  divers  trai- 
tés de  piété  ,  savoir  :  i<*  Trac-, 
tatus  ad  semper  candidarti  cœli 
Reginam,  a®  De  ver  a  Pace^  dé- 
dié à  Hugues  de  Vercondis  d'U- 
trccth ,  moine  du  Val-de-Grâce. 
3**  Un  ouvrage  en  vers  sur  l'O- 
raison Dominical^  ,  dédié  au 
prieur  des  Carmes  proche  à'En- 
guien.  4"  Plusieurs  lettres  Je  t;c^ 
ra  Pace  ,  adressées  à  Marie  de 
Oss  sa  nièce ,  abbesse  des  birgi- 
tines  d'Endermonde ,  très-cé- 
lèbre par  sa  naissance  ,  sa  piété 
et  sa  science.  5"  Spéculum  et  A 
ojficio  Marthœ.  6®  Dialogi  m- 
terpatrem^  et  Jiîiam  spiritua-- 
lem,  ']''Vita  D,  AEgidiirhj^thmo 
duîcissimo.  8"  Opus  super  Gène- 
sim,  Psalterium  et  Canticum 
canticorum,  cf  Codex  scriptus 
ann.  i44i.  H  se  trouve  à  Paris 
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dans  la  bibliothèque  des  Cèles—' 
tins.  Bostius  ,  de  Illustr.  carfh. 
Murotius ,  Theatr.  ordin,  cctr- 
thus,^  pageg4.  Dorlandus,!.  7,. 
c.  28.  PettciviSyBiblioth.  carthus, 
Valère-André,  Biblioth.  betg, 

ABSIDES  y  ou  Apstoes  ,  Doxo^ 
LOGïi ,  ou  DoxALu ,  du  grec  /«|w , 
louange  y  farce  qu'on  y  chante  les 
louanges  de  Dieu.  Ce  sont  des 
oratoires  secrets ,  ou  chœurs  au- 
delà  de  l'autel  où.  les  religieux 
chantaient  l'office  hors  la  vue  du 
peuple.  C'étaient  aussi  autrefois 
des  chapelles  voûtées.  C'étaient 
encore  des  bières  élevées  et  dis- 
posées en  voûte  où  l'on  met- 
tait les  reliques  des  saints  ,  que 
nous  appelons  aujourd'hui  ckds^ 
ses.  Act.  SS,  ApriL  tome  i  , 
pag.  694.  Du  Cange, 

ABSIE  ,  ancienne  abbaye  de 
France  de  TOrdre  de  Saint-Be- 
noit en  Poitou  ,  dans  le  diocèse 
de  la  Rochelle  ,  ci  -  devant  de 
Maillezaris.  Elle  fut  fondée  Tan 
1 220  des  libéralités  de  quelques 
seigneurs  poitevins  ,  de  Parthc- 
nai,  de  Chabot,  Chatainier,  d'Ap- 
pelvoisin  et  autres.  Un  ermite  ap- 
pelé Pierre  de  Bunt  en  avait  jeté, 
peu  auparavant  les  premiers  fon- 
demens ,  et  Géraud  de  Sale  y  éta- 
blit ,  pour  premier  abbé  ,  un  de 
ses  disciples  nommé  Pierre.  EHe 
était  entre  la  ville  de  Thouars 
et  celle  de  Fontenay-le-Comte. 
Daviti ,  Description  de  la  France. 
Sainte  Marthe. 

ABSIS  ou  APSIS,  mot  usité 
dans  les  auteurs  ecclésiastiques , 
pour  signifier  la  partie  intérieure 
des  anciennes  églises  où  le  clergé 
était  assis,  et  où  l'autel  était  pla- 
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ce.  On  croit  que  cette  partie  de 
VégUse  9'appelait  ainsi  parce 
({«'elle  était  bâtie  en  arcade  on 
ai  voûte ,  appelée  par  les  Grecs 
ix*fy  ^^  P&i*  l^^  Latins  aMs. 
M.  Flenry  tire  ce  nom  de  l'ar- 
cade ({oî  en  faisait  l^ourerture. 

L'absîs  était  bâti  en  figure  hé- 
misphérique ,   et    consistait  en 
deux  partie»  ,  le  chœur,  on  le 
preâï^tëre  ,  et  le  sanctuaire.  Le 
chœnr ,  ouïe  presbytère  se  termi- 
nait toujours  à  Torient  en  demi- 
cercle.  Lies  stalles  ou  sièges  ecclé- 
âastiques  ^  étalent  rategés  sur 
une  estrade  selon  cette  figure , 
et  Tenait  aboutir  de  chaque  c6té 
au  sanctuaire.  Le  trône  de  Vé- 
vcque  ,  ou  du  supérienr ,  était 
placé  directement  au  milieu  de 
ces  sièges,  et  j  était  élevé  sur 
plusieurs  marcîiesatHdessus  des 
autres.  Ce  trône  s'appelait  an^ 
cieiinement  absis ,  d*où  quelques 
uns  ont  cru  qu'il  avait  donné  ce 
nom  à  la  partie  de  la  basilique 
dans  laquelle  il  était  situé;  mais, 
selon  d'autres,  il  Tarait  emprun- 
té de  ce  même  Bcu.  On  l'appe- 
lait encore  apsis  gradcua  ,  parce 
qu'il  était  élevé  de  quelques  de- 
grés au -dessus  .des  sièges  des 
prêtres;  ensuite  on  le  nomma 
€jchedra  ,  puis  trône  et  tribune. 
^éyèf\}Mey  ou  le  supérieur  tenait 
donc  la  première  place  dans  le 
fond  du  chœur,  ou  de  Xabsin  , 
et  ses  prêtres  étaient  placés   de 
part  et  d'autre  autour  de  lui  se- 
lon leur  ige,  on  leur  dignité.  De 
sorte  que  les  plus  jeunes  et  les 
clercs  étaient   lès   plus  près  du 
sanctuaire  qui  se  trouvait  ainsi 
^flte  ie  cliœur  et  la  nef. 
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Le  sanctuaire  était  à  l'autre  ex- 
trémité de  V absis  vers  la  nef  don  t 
il  était  séparé  par  une  balustrade, 
on  grille  à  jour ,  de  fer ,  de  cui- 
vre ou  d'argent.  Et  quoique  le 
reste  de  l'église  fût  d'ordinaire 
très-superbe  et  en  dehors  et  en 
dedans,    par    une    prodigieuse 
quantité  de  colonnes  ,  celles  qui 
formaient  le  sanctuaire  étaient 
encore  plus  magnifiques,  soit 
par  la  rareté  du  marbre,  soit  par 
la  magnificence  de  leurs  bases  et 
de  leurs  chapiteaux  qui  étaient 
souvent  d'or  ou  d'argent.  Tout 
cela  parait  dans  les  descriptions 
que  les  anciens  auteurs ,  et  sur- 
tout Eosèbe  nous  ont  laissés  des 
premières  églises  que  le  grand 
Constantin  fit  bâtir  en  plusieurs 
endroits  du  monde.  Eusèbe ,  m 
vit.  Constant.^  lib.  3  et  4.  Gf^ 
goire  de  Tours  ,  de  gior.  Mart. 
L'autel ,  afin  d'être  vu  de  tou- 
tes parts  ,  était  placé  dans  le  cen- 
tre du  sanctuaire  sur  plusieurs 
degrés  que  Ton  nommait/?!/^/- 
twn ,  parce  qu'ils  y  faisaient  une 
espèce  de  tribunal.  Si  bien  que 
l'autel    répondait  directement 
sous  le  milieu  de  ce  qu'on  appe- 
lait alors  le  ciboire  ou  la  coupe 
qui  s'élevait  de  dessus  les  colon- 
nes dont  le  sanctuaire  était  en- 
vironné. 

Le  père  Mabillon  ,  Lit.  galL 
prœf. ,  et  lib.  i  ,  cap.  8  ,  croit 
que  ce  ciboire  n'était  que  ce  que 
nous  nommons  à  présent  dais  , 
pavillon  ou  baldaquin.  Mais 
d'autres  pensent  que  ce  ciboire 
était  proprement  un  dôme  ou 
une  coupole ,  une  tour  fort  éle- 
vée et  appuyée  sur  des  colonnes. 
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Voy*  la  Réponse  de  M.  de  Cor- 
demqy  y  clianoine  régulier  de 
Saint-Jean  de  Soissons,  et  prieur 
de  La  Ferté  -  sous  -  Jouavre ,  aux 
Remarques  de  M.  Frézier,  insérée 
dans  les  Mém.  de  Trévoux ,  juil- 
let, 1610 ,  pag.  1368  et  suiv. 

Assis  était  aussi  le  nom  d'un 
reliquaire   ou  d'une  châsse  où 
l'on  renfennait  anciennement  les 
reliques    des  Saints,  et  qu'on 
gommait  ainsi  parce  que  les  re- 
liquaires étaient  faits  en  arcade 
ou  en  voûte  ,  peut-être  aussi  à 
cause  de  Vapsis  où  ils  étaient 
placés,  d'où  les  Latins  ont  formé 
capsa  y  pour  exprimer  la  chose. 
Les  reliquaires  étaient  de  bois  , 
d'or,  d'argent,  ou  d'autre  ma- 
tièi-e  précieuse  ,  ayec  des  reliefs 
et  d'autres  ornemens  ;  on  les  pla- 
çait sur  l*autel.  Vqy^  Du  Gange, 
Descript,  S.  Sophiœ,    Spelm.  , 
Fleury,  Mœurs  des  chrét-  tit.  35. 
ABSOLON  (quelques  uns  di- 
sent Absalon')^  chanoine  régu- 
lier de  Saint-Victor  de  Paris ,  et 
ensuite  abbé    de    Spinkerbac , 
dans  le  diocèse  de  Trêves.  Ilfleu- 
rit  au  commencement  du  trei- 
zième siècle,  n  nous  a  laissé  cin- 
quante sermons  sur  les  fêtes  de 
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Vannée,    imprimés   à  Cologne 
en  i534  9  par  les  soins  de  Daniel 
de  Silinge  ,  fol.  Dupin,  treizième 
siècle» 

ABSOLU,  en  terme  de  théolo* 
gie  ,  est  opposé  à  déclaratoire  ; 
et  l'absolution  du  prêtre  est  ab- 
solue en  ce  sens  ,  c'est-à-dire  , 
que  le  prêtre  ne  déclare  pas  seu- 
lement que  les  péchés  sont  re- 
mis ,  mais  quUl  les  remet  effec- 
tivement par  la  puissance  des 
clefs  qu'il  a  reçues  de  Jésus- 
Christ.  Absolu  signifie  ce  qui  est 
sans  condition.  Une  promesse 
absolue  est  opposée  à  une  pro- 
messe conditionnelle.  Onappelle 
aussi  le  jeudi-saint,  jeudi  absolu, 
parce  qu'autrefois  on  absolvait 
les  pénitens  publics  ce  jouï^là , 
qui  est  appelé  dans  les  vieux  ti- 
tres ,  absolutionis  dies  ,  jour  de 
l'absoute.  C'est  le  sentiment  de 
plusieurs  savans  théologiens , 
contraires  au  père  Morin  qui 
restreint  cet  usage  à  l'occident , 
et  qui  prétend  qu'en  Orient ,  et 
même  en  Espagne  et  à  Milan  , 
l'absolution  ne  se  donnait  que  le 
vendredi,  ou  le  samedi  saint. 
Ordo.  Rom.  Alcuin.ylïy.  deDi^ 
vin.  offic  ,  etc. 
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Des  différentes  tartes  if  Absolutions: 
De  f  Absolution  sacramentçUe. 
Des  Cas  oà  il  fout  refuser  t Absolution. 
Des  Cas  oà  ilfout difflirert' Absolution. 


il) 


SI- 


communié ,  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
connu  du  fonds  de  sa  cause.  Cette 
absolution  n'a  d'autre  effet  que 
de  laisser  la  liberté  à  celui  qui 
est  excommunié  d'ester  en  ju-^ 
gement  poUr  demander  et  se  dé- 
fendre, n  demeure  toujoui-s  ex* 
communié  quanta  tout  le  reste, 
malgré  son  appel.  Il  ne  peut  fai- 


Des  diffirtnU»  twrtes  tCab$oluUonê» 

i^.  \/ absolution  est  Civile  ou 
ecclésiastique.  V absolution  ci- 
vile est  un  jugement  juridique 
par  lequel  l'accusé  est  absous  et 
déclaré  innocent ,  de  la  part  des 
juges  séculiers  auxquels  il  ap- 
partient de  prononcer  un  tel  ju*  re  aucune  fonctioA  ecclésiasti- 
gement.  L'a^^oii/fioh  ectlésias^  que^et  s'il  en  faisait  quelqu'une 
tique  tombe  ,  ou  sur  les  péchés  il  serait  irrégulier'.  Cette  alMolu- 
{f^^cstVabsolutionsacramentelle)^  tion  à  cautèle  ne  doit  point  étie 
ou  sur  les  peines  dont  quelque-  accordée  à  ceux  qui  sont  excdm-* 
fbisl'Églisejugeàproposdepu-  mvmiés  pro  manifesta  offensa. 
nir  certains  péchés  (c'est  Yabso*  Uabsolution  ad  reincident iam  , 
lution  des  xxnsures)  ^  ou  sur  cer*  est  celle  qui  se  doilne  à  certaines 
tains  empéchemens  que  l'Église  conditions  futures  ;  en  sorte  que 
a  aussi  jugé  à  propos  d'établir  si  oU  manque  de  les  accomplir 


par  rapport  aux  Ordres,  qui  font 
qu'on  ne  peut  recevoir  licite^ 
ment  lesdîts  Ordres,  ni  en  exer^ 
œr  les  fonctions  (  c'est  V absolu^ 
tion  deVirrépilaritéJ)F'ojr.  Irbé- 

GULAMTÉk 

i&^.  n  ya  une  àbtolution  quW 
appelle  à  sœvis  ;  une  autre  qu'on 
appelle  ad  aattelam  \  et  une  au«* 
tre  ad  reùteidentiam.  Vabsolu^ 
tion  à  sœvisy  est  une  grâce  parti- 
culière que  le  pape  accorde  à  ce- 
lui quia  assisté  à  quelque  juge- 
ment de  mort  ^  ou  qui  a  com- 
mis quelque  cas  qui  le  rend  ib- 
TéguÛer.  1/absolution  ad  caute^ 
hm  )  ou  à  caution ,  est  celle 
qu'on  accorde  par  provision  pen- 
dant l'appel  de  celui  qui  est  ex- 


au  temp^  marqué ,  on  retombe 
dans  la  même  censure  ;  mais , 
pour  leâ  effets  extérieurs  ^  il  faut 
unenouvelleSentence.Z>ù  Casse  ^ 
part,  t ,  c.  12,  sect.  i  j  nurak  12. 
n  y  a  encore  une  absolution 
qu'on  appelle  à  censuris.  C'est 
la  troisième  partie  d^une  signa- 
ture de  la  cour  de  Rome  qui 
porte  absolution  des  censures 
ui  pourraient  empêcher  l'effet 
la  grâce  accordée.  Cette  abso' 
lution  n'a  point  d'autre  effet  que 
de  rendre  capable  de  la  grâce 
qu'on  accorde;  c'est  pourquoi 
un  excommunié  demeure  tou- 
jours en  étatd'excoramunication 
quant  à  tout  le  reste ,  malgré 
cette  absolution.  Il  ne  peut  ni 
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célébrer ,  ni  assister  au  chœur ,  page  255. }  Ainsi  dans  un  cas  de 
ni  même  obtenir  un  autre  béné-  mort  fort  pressant ,  il  peut  dire 
lîce  en  Tertu  de  son  absolution,  seulement  y  absoho  te  41b  omni^ 
RebufTe,  tit.  de  formé  novœ  Pr<h  bus  censuris  etpeccatis  in  nomi" 
visiords ,  verbo  M  que  Absohen^  ne  Patrie,  etc.  Il  faut  aussi  er- 
res ,  num.  i5.  Van  £spen,Jur.  dinairement   réciter  toutes  les 


eccl.  tom.  2 ,  pag.  879. 

§11. 
De  r Absolution  Sacramentelle. 

TJ absolution  sacramentelle  est 
uu  acte  par  lequel  uo  prêtre,  ap» 


prières  marquées  dans  le  Rithuei^ 
mais  lorsqu'il  y  a  beaucoup  de 
monde  à  confesser ,  ou  qu'on  en- 
tend une  confession  de  peu  de 
jours ,  on  peut  omettre  le  Misc-^ 
reatur  et  Ylndulgentiam ,  atif^i 
bien  que  Passio  domini,  etc. 


prouvé  comme  juge  et  comme  {Conduite  des  confesseurs  ^if,  38.) 
ministre  de  Jésus-Cbrist ,  en  son  L'absobition  donnée  sous  une 
nom  et  par  le  pouvoir  qu'il  a  re»  condition  future  est  nulle.  Ainsi 
çu  de  lui ,  rraiet  les  péchés  au  un  prêtre  qui  dirait  :  Absolu  te, 
pénitent  qui  a  le»  dispositions  si  fadas  quod  promittis  ^  n'ab- 
x^quises  ;  en  sorte  que  le  sens  de  soudraitpoint.  L'absolution  don- 
née sous  une  condition  d«  passe, 
ou  du  présent,  est  illicite,  à 
moins  qu'il  n'y  ait  une  cause  lé- 
gitime. Ainsi  un  prêtre  qui  doute 
avec  fondement  s'il  adonné  Ya}>* 
solution  ,  peut  dire  :  si  nen  es 
absolutus,  ego  te  absoli/o  yetc. 
Dans  un  cas  où  il  y  a  lieu  de  dou- 
ter si  la  personne  a  l'usage  de  la 
raison ,  ou  si  elle  est  en  vie ,  on 
peut  dire,  si  tu  es  capax,  ai- 
solvo  te.  On  peut  aussi,  dans  ces 
mêmes  cas ,  donner  l'absolution 
dans  les  termes  ordinaireset  sans 
condition.  Il  n'est  point  permis 
d'absoudre  eouditionneUement 
les  pénitens  sains  ou  malades , 
quand  on  doute  s'ils  sont  bien 
disposés  pour  recevoir  l'absolu- 
tion ;  mais  on  doit  les  différer  , 
ou  bien  les  absoudre  dans  Ie$ 
termes  ordinaires,  si  on  ne  peut 
les  difféver  ,  comme  il  arrive  à 
l'égavd  de  ceux  qui  sont  en  dan- 
ger de  mort.  Vey.VinmKCiR. 


ces  paroles',  ego  te  absolve ,  n'est 
pas  ,  je  vous  déclare  que  vos  pé^ 
chés  vous  sont  remis}  mais  com- 
m^  ministre  de  Jésus^'Christ ,  je 
vous  remets  vos  péchés ,  je  vous 
confère  le  sacrement  de  pénitence 
avec  la  grâce  rémisskfe  des  pé- 
chés. C'est  ainsi  que  l'a  décidé  le 
saii^t  concile  de  Trente  (sess.  14, 
cap.  6 ,  etc. ,  can.  9.)  Le  commun 
des  théologiens ,  après  le  cathé- 
cbisme  du*  même  concile ,  ensei- 
gnent qu'il  n'y  a  que  ces  deux 
mots ,  te  absolvo ,  qui  soient  de 
Tessence  de  l'absolution  ;  mais 
eonune  il  y  a  quelques  autres 
théologiens  qui  pensent  que  tou- 
tes les  paroles  de  la  forme  lui 
sent  essentielles,  le  confesseur 
doit  lesf  prononcer  toutes ,  et  il 
pécherait  grièvemeut ,  s'il  en 
omettait  quelqu'une ,  hors  U  cas 
4(3Uii^c?&^ité  où  il  n'aurait  pas 
le  temps  de  les  prononeev  toutes. 
{Théor*  ot  Pratiq.  des  Sacr.%.  2, 


Digitized  by 


Googk 


ABSOLUTION.  ii5 

§  IIL  contre  le  gré  de  kurs  supéiieim 

fi  j  -ï-r    .  ^      w  1.    f  ..        ^^  rédificatioB    du  prochain. 

Des  eoiciku faut  rmuserrabsoliUion.  ^m.     ».         yn 

•^        ''  iK>us  prétexte  qu  eRes  ne  coin- 

On  doit  refuser  Tabsolatiop  ^    mettent  pas  d^  désordres  ei^ 

V  à  ceux  qui  ae  savent  pas  ks  '  sembk  ; 

choses  nécessaires  au  sahiti  et        io<>  Aux   ecclésiastiques    qHi 

qui  né  veukn  t  pas  ks  apprendre  ;     sont  dans  les  Ordres  sacrés ,  qui 


2^  A  ceux  qui  ^  étant  chaînés 
du  saUit  des  autcef ,  ne  veuknti 
m  ks  instruire  ,  ni  ks  fsureins^ 
truire,  ni  les  corriger  de  kurs 
dàordres,  ni  kur  donner  ks 
moyens  d'accomplir  ks  devoirs 
du  christianisme  ; 

3<*  A  ceux  qui  ont  des  inimitiés 
sans  vouloir  faire  k  paix  avec 
kurs  ennemis  ; 


ne  veuknt  pas  porter  l'habit  clé- 
rical 9  k  tonsure  et  ks  cheveux 
courts,  conformémentaux  saints 
canons ,  et  aux  statuts  de  kuB 
diocèses; 

1 1<*  Aux  curés  qui  manquent 
ordinairement  délire  ks  prônes 
ou  ks  catéchismes  ;  aux  cfaanoi-» 
nés  qui  se  di^nsent  souvent  de 
l'office  sans  cause  Intime  ;  aux 


4®  A  ceux  qui  ne  veulent  pas    ecclàiastiques  oisi£s  qui  ne  mè* 
pardonner  ks  injures  reçues ,  et    nent  pas  une  vk  conforme  à  k 


qui  refusent  k  satisfaction  qu'on 
leur  offre  ; 

5°  A  ceux  qui  ne  veuknt  pas 
réparer ,  autant  qu'ik  peuvent , 
k  tortqu'ils  ont  fait  au  prochain 
d^qis  ses  biens ,  sa  réputation ,  ou 
sa  personne  ; 

&  A  ceux  qui  ne  veuknt  pas 


sainteté  de  leur  état  ; 

la"»  Aux  gens  mariés  qui  vi* 
vent  mal  ensembk,'  ou  qui  se 
séparent  sans  raison  suffisante , 
et  de  kur  propre  autorité ,  sans 
vouloir  se  corriger,  ni  se  véunir  ; 

1 3**  A  ceux  qui  ne  veuknt  pas 
quitter  les  professions  qu'ik  ne 


se  corriger  de  kurs.  mauvaises   -peuvent  exercer  sans  pédiémor^ 


habitudes  mortelles  ; 

7*^  A  ceux  qui  sont  dans  quel- 
que occasion  prochaine  de  péché 
mQrtel,et  ne  veulent  giis  k  quit- 
ter lorsqu'ilsk  peuvei4  9  ou,  s'ib 
ne  peuvent  k  quitter,  refusent 
de  prendreksmoyensnécessaires 
pour  y  résister  \ 

8®  Aux  pères  et  aux  mères 
prodigues  ou  scandaleux,  qui 
scandalisent  kurs  enfams ,  ou  qui 
les  négligent  pour  k  temporel  ou 
le  spirituel  ; 

^  Aux  personnes  de  sexe  dif- 

férent,qui  i»e  veuknt  pas  rompre 

'  ks  amitiés  qu'dlesenlretîemient 


4el; 

x4^  A  ceux  qui  donnmt  aux 
autres  occasion  de  péché.  Tek 
sont  ceux  qui  composent ,  im- 
priment, débitent,  vendent,  prê- 
tent de  mauvais  livres ,  ou  des 
.écrits  oontre  k  foi  ou  les  bonnes 
-mœurs  ;  ceux  qui  fournissent 
kurs  maisons,  jardins,  etc., 
pour  y  faire  des  assemblées  ou 
des  «jeux  mauvais  ;  les  pères  et 
mères  qui  mettent  coudier  ei^ 
sembk  kurs  en&ns  de  sexe  dif- 
férent ,  ajMrès  qu'ik  ont  atteint 
l'à^e  de  six  ou  sept  ans  ;  ceux 
qui  jurent ,  bksphèment,  disent 
8. 
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des  paroles  saks  j  chantent  des 
chansons  déshonnétes  ,  etc.  ; 

i5*  A  ceux  qui  refusent  sans 
vaison  de  s'accommodera  l'amia- 
ble quand  ils  ont  des  procès  ;  de 
payer  leurs  dettes. 

siy. 

Des  cas  ou  il  faut  différer  Vabsolution» 

On  doit  différer  l'absolution  , 
i«  à  ceux  qui  ne  se  sont  pas  bien 
examinés,  afin  qu'ils  s'exami- 
nent mieux. 

a*  A  ceux  qui ,  par  leur  faute , 
n'ont  pas  fait  ce  qu'on  leur  avait 
ordonné  dans  leur  dernière  con- 
fession. Par  exemple  ,  ceux  qui 
ont  négligé  d'accomplir  leur  pé^ 
nitence;  ceux  qui  n'ont  pas  res- 
titué ce  qu'ih;  devaient;  ceux  qui 
sont  retombés  dans  leurs  péchés 
d'habitude ,  etc.  ; 

Z"*  A  ceux  qui  passent  la  plus 
grande  partie  de  Tannée  dans 
l'habitude  du  péché  mortel ,  et 
s'en  abstiennent  seulement  pen- 
dant le  carême,  pour  faire  croire 
à  leurs  confesseurs  qu'ils  ont  re- 
noncé à  leurs  mauvaises  habitu- 
des ,  quoiqu'ils  conservent  le 
dessein  de  les  i-eprendre  après 
Pâques  ; 

4"*  A  ceux  qui  ayant  contracté 
depuis^ peu  de  mauvaises  habi- 
tudes ,  n'ont  encore  pris  aucun 
moyen  pour  se  corriger  ,  et  pro- 
mettent de  se  servir  de  ceux 
qu'on  leur  enseigne  ;  afin  de  voir 
s'ils  seront  fidèles  à  s'en  servir , 
et^'ils  se  corrigeront  ; 

5°  A  ceux  qui  se  trouvent ,  de- 
puis leur  dernière  confession, 
dans  quelque  occasion  de  péché 
mortel,  4  laquelle  ils  ont  déjà 


succombé  quelquefois ,  et  qu'ils 
promettent  de  quitter»  pourvoir 
s'ils  la  quitteront  ; 

6®  A  ceux  qui  étant  dans  des 
habitudes  anciennes  de  péché 
mortel ,  ou  dans  des  occasions 
prochaines  qu'ils  ne  peuvent 
quitter,  travaillent  à  se  corriger, 
jusqu'à  qu'ils  aient  été  quelque 
temps  sans  tomber ,  et  qu'on  ait 
lieu  de  croire  qu'ils  sont  sincè^ 
rement  résolus  à  ne  plus  tomber; 

7«  A  ceux  qui  sont  tombés  par 
occasion  dans  un  ou  deux  pécha 
mortels  seulement,  dont  ils  ne     , 
paraissent  pas  avoir  grande  hor-- 
reur;  pour  les  exciter  à  la  con—     , 
trition  ; 

8^  Aux  personnes  qui  commu- 
nient fréquenmient,  lorsqu'elles  , 
ont  de  l'attache  à  certains  péchés 
véniek ,  et  qu'elles  se  laissent 
aller  à  une  grande  négligence  vo^ 
lontaire  daîas  leurs  exercices  de 
piété  ;  pour  les  tirer  de  cet  état 
de  tiédeur  ; 

9<*  Enfin  à  tous  ceux  dont  on  a 
lieu  de  croire  qu'ils  ne  sont  pas 
bien  disposés  pour  recevoir  la 
rémission  de  leurs  péchés  ;  afin 
de  les  y  disposer.  Instructiorïs  de 
saint  Chaftes  Borromée  axtt 
confesseurs.  Conduite  des  con^ 
fesseurs ,  pag.  47  et  suiv. 

Les  Grecs  éloignent  souvent 
de  la  communion  pendant  deux,     . 
trois ,  ou  même  quatre  ou  cinq 
ans  pour  les  gros  péchés  ,  et  ils 
appellent  cela  faire  le  canon  /     ' 
c'est-à-dire ,  faire  la  pénitence 
marquée  par  les  canons.  Hs  font 
aussi  venir  sept  prêtres  qui  don- 
nent tous  ensemble  l'absolution.     ^ 
Ils  font  encore  coucher  le  péni-    ^ 
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tent  par  terre^  et  récitent  sur  lui, 
en  cet  état ,  des  prières  en  forme 
d'absolution. 

Absolutioit  y  en  terme  de 
bréviaires ,  est  une  courte  prière 
que  dit  l'officiant  à  chaque  noc- 
turne des  Matines ,  avant  les  bé^ 
nédictions  et  les  leçons.  On  ap- 
pelle aussi  absolutions  ,  les  en- 
censemens  et  aspersiond  d'eau 
bénite  qu'on  £ait  sur  les  corps 
qu'on  enterre  en  cérémonie. 
F^qy^  Censure, 

ABSOUTE.  Absolution  publi- 
que et  solennelle  que  Vévèque 
donne  au  peuple ,  le  jeudi  saint 
ou  le  mercredi  au  soir  dans  les 
cathédrales ,  et  les  curés  le  jour 
de  Pâques  danslesparois);es.  Cette 
absoute  se  donne  aussi  en  France 
le  naercredi  des  cendres  et  le  jeu-» 
di  saint. 

ABST£ME.  Qui  ne  boit  point 
de  vin.  Il  y  avait  dans  la  primi- 
tive église   plusieurs  abstêmes 
qui ,  ne  pouvant  point  boire  de 
vin  à  cause  de  l'horreur  natu- 
relle qu'ik  en  avaient,   rece- 
vaient la.  Gonununion    sous  la 
seule  espëce  du  pain.  C'est  un 
des  exemples  qui  prouvent  que 
la  communion  sous  les  deux  es- 
pèces n'étaitpas  regardée  comme 
«écçssaire  et  généralement  com- 
mandée à  tous  les  fidèles,  dans  le 
tems  même  qu'elle  était  en  usage. 
ABSTÉMIUS  (Laurent) ,  né  à 
Macerata,  ville    de  la  Marche* 
d'Ancône,  dans  le  quinzième  siè- 
cle ,  enseigna  les  belles-lettres  à 
Urbin  ,  et  y  fut  bibliothécaire 
du  duc  Guido  Ubaldo ,  à  qui , 
sous  le  pontificat  d'Alexandre  ti  , 
il  dédia  un  petit  livre  ou  il  expli- 
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quait  quelques  passages  difficiles 
desanciens  auteurs.  C'est  cet  ou- 
vrage  que  Ton  trouve  sous  le 
titre  de  Annotationes  vanœ , 
dans  le  tome  premier  du  Th»^ 
saurus  criticus ,  de  Jean  Gruter, 
à  Francfort  1602 ,  in-8<*.  On  a 
encore  d'Abstémios  ;  Becatomj-" 
ihium  ou  Recueil  de  cent  fables, 
dans  lequel  il  y  a  plusieurs  traits 
satiriques  contre  le  clergé.  Il 
l'augmenta  dans  la  suite  ,  et  le 
dédia  au  comte  Octavien  Ubal- 
dini  .<Il  y  a  cent  quatre-vingtpdix- 
huit  fables  dans  l'édition  faite  à 
Francfort  en  i58o  ,  in-8*» ,  la- 
quelle édition  contient  aussi  les 
fables  d'Esope ,  et  plusieurs  piè- 
ces de  même  genre.  Les  îsàAes 
d'Abstémius  sont  avec  ce  titre  : 
Laurentii  Abstemii,  virielegan" 
tissimi,  et  tanœni  ingenii ,  fa^ 
bulce  elegantissimœ ,  nuperper 
clarissimum  poétam  etphiloso^ 
plium  Gargetiwn  emaculatœ, 
Abstémius  est  aussi  auteur  de  la 
préface  qui  est  à  la  tête  del'^u- 
relius  Victor^  imprimé  à  Venise 
en  1 5o5.  On  ne  sait  pas  s'il  a  sur- 
vécu de  beaucoup  à  cette  édition. 
Gruter,  Thesaur.  crit,  Gesner, 
Epitome  bibl. 

ABSTINENCE.  Vertu  morale 
qui  est  une  espèce  de  tempérance 
par  laquelle  on  modère  le  plaisir 
qui  se  trouve  à  prendre  les  ali- 
mcns  du  coi*ps ,  et  on  en  règle 
l'usage  sur  la  nécessité.  Vojrez 
Tempérance. 

Abstixe!7CE.  Privation  de  chair 
par  principe  de  pénitence,  en 
certains  jours  commandés  par 
l'Église.  Ces  jours  sont  le  ven- 
dredi et  le  samedi  de  chaque  «e- 
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maine ,  le  jour  de  Saint^Marc  et 
les  tioîs  jours  de^Rogationt,  Les 
trt>is  jours  des  Rofi^ticHis  et  ee* 
lui  de  Saint-Marc  ne  s'obserreut 
point  partout.  L^abstinence  du 
vendredi  et  du  samedi  fut  inSi» 
tituée  dès  les  premiers  siècles  de 
l'Église  ,  pour  honorer  la  mort 
et  la  sépulture  de  Jésu»*Ghrist , 
et  pour  se  préparer  au  jour  du 
dimanche.  Autrefois  ,  en  quelr» 
ques  endroits  y  on  joignait  le 
jeûne  à  l'abstinence  le  vendredi 
et  le  mercredi.  Ck)Uet ,  MoraL , 
tome  6 ,  pag.  Sgâ.  F'oy,  Jeote. 
ABSTINENS.  Hérétiques  qiji 
parurent  en  France  et  en  Espagne 
sur  la  fin  du  troisième  siècle , 
dans  le  temps  que  Diodétien  et 
Maximien  persécutaient  l'Église. 
Ils  condamnaient  le  mariage ,  1- u« 
sage  du  vin  et  celui  de  la  viande 
qui ,  selon  eux ,  n'avait  pas  été 
créée  par  Dieu ,  mais  par  le  dia- 
ble. Baronius  croit  que  les  abs- 
tinens  et  les  hiéracites ,  c'est-à- 
dire  ,  les  sectateurs  de  Hiéron , 
Egyptien  qui  vivait  dans  le  troi- 
sième siècle ,  étaient  les  mêmes. 
D'autres  disent  qu'ils  appix>- 
chaient  bien  plus  des  encratites. 
Mais  leurs  erreurs  étant  les  mê- 
mes que  celles  des  uns  et  des  au- 
tres de  ces  hérétiques  ,  on  peut 
dire  qu'ils  en  étaient  une  blan- 
che, ainsi  que  des  manichéens  et 
des  gnostiques.  «  Le  mariage , 
»  disaient-ils  ,  au  rapport  de 
»  saint  Epiphane ,  était  permis 
»  sous  l'ancien  Testament ,  mais 
»  il  est  défendu  depuis  la  venue 
n  de  Jésus-Chrit.  Quel  autre  but 
»  pouvait-il  avoir ,  que  pouvait- 
1»  il  prêcher,  ou  quelle  action 


ABU 
»  digne  de  louange  pouvaiwil 
»  ffecommander,  si  ce  n'est  cela? 
»  Était-il  venu  pour   inspirer 
»  aux  hommes  la   crainte    de 
»  Dieu  ?  Mais  c'est  ce  que  la  loi 
»  avait  déjà  Csiit.  Était-ce  pour 
»  proscrire  l'envie  ,  l'avarice  , 
»  l'injustice,  etc.  ?  Mais  tout  cela 
»  est  contenu  dans  V ancien  T'es- 
M  tament.  Il  ne  pouvait  donc 
»  avoir  d'autre  vue,  que  de  prè- 
»  cher  la  continence  au  monde  ; 
»  ayant  pratiquélui-raéme cette 
»  chasteté  sans  laquelle  on  ne 
»  peut  obtenir  la  vie  étemelle.  » 
Ainsi  raisonnaient  lesabstinens , 
prétendant  que  leur  abstinence 
étaitla  véritable  réformationque 
Jésus-Christ  avait  eu  dessein  d'é- 
tablir dans  le  monde.  Ils  se  ser- 
vaient de  quelques  passages  mal 
entendus    du    nouveau   Tesia-^ 
ment ,  par  lesquels  ils  préten- 
daient appuyer  leurs  erreurs. 

ABUCARA  (Théodore).  Nous 
avons  de  lui  plusieurs  ouvrages 
sous  le  nom  d'un  Théodore  Abu- 
cara  ou  Abucaras;  mais  on  ne 
s'accorde  ni  sur  la  qualité  de  cet 
auteur ,  ni  sur  le  temps  où  il  a 
vécu.  Le  Journal  des  Sat^ans 
(mois  de  mai  1726)  dit  que  l'o- 
pinion la  plus  commune  est  qu'A- 
bucara  était  méti*opolitain  de  la 
province  de  Carie ,  qu'il  avait  été 
ordonné  par  Méthodius ,  et  qu'il 
eut  quelque  part  aux  troubles 
qui  agitèrent  l'église  deConstan- 
tinople  au  sujet  de  saint  Ignace 
et  de  Photius  :  ce  qui  a  déter- 
miné M.  Basnage  à  placer  vers 
l'année  860  quelques  écrits  qui 
nous  restent  de  lui.  Moréri  dit 
la  même  chose  de  l'ordination 
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d'Abucara  par  Methodias ,  et 
ajoute  que  Gretser,  qui  a  donné 
quelques  ouvrages  d'un  Théo- 
dore Abucara ,  croit  qu'ils  ne 
sont  pas  du  métropolilain  de  la 
province  de  Carie.  Le  P.  Lequien 
au  contraire  dit  que  Théodore , 
évêqued'Aphrodisiade,  ville  mé- 
tropolitaine de  la  province  de 
Carie,  fut  ordonné  par  saint 
Ignace,  et  que  Gretser  s'est  trom- 
pé en  le  prenant  pour  Théodore 
Abucara ,  qui  était  de  Charran 
dans  la  Phénicie  du  Liban.  D'au- 
tres croient  que  Théodore  Abu- 
cara, dont  nous  avons  les  ou- 
vrages ,  a  vécu  dans  le  septième 
siècle.  Quoi  qu'il  en  soit ,  Théo- 
dore Abucara ,  l'auteur  dont  il 
est  ici  question ,  signala  son  zèle 
pour  la  religion  par  divers  traités 
sur  différentes  matières  de  théo- 
logie, n  y  en  a  plus  de  quarante 
contre  les  juifs,  contre  les  ma- 
hométans ,  contre  les  hérétiques 
et  sur  d'autres  sujets.  Genebrard 
mit  en  latin  quinze  de  ses  Dis- 
sertations ou  Dialogues ,  et  les 
publia.  Gretser  les  joignit  aux 
autres  que  le  père  Turrien ,  ou 
lui ,  avaient  traduits ,  et  donna 
une  édition  qui  semblait  com- 
plète eiï  1606  ;  mais  Arnoldus 
fit  imprimer  pour  la  première 
fois  â  Paris,  en  i683  ,  un  traité 
d'Abucarà  qu'il  avait  trouvé 
dans  la  bibliothèque  d'Oxford-^ 
sur  l'union  et  l'incarnation  de 
Jésus-Chrit.  On  a  inséré  les  œu- 
vres de  cet  auteur  dans  le  sup-^ 
plém.  dé  la  biblioth.  des  Pères  à 
redît,  de  Paris  en  1624 ,  et  dans 
les  éditions  suivantes.  Son  traité 
TÎnirtrcinquième  du  fils  de  Dieu 
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consubstantielà  son  père ,  contre 
lés  Sarrazins ,  a  été  donné  en  grec 
r  M.  Cotelier  dans  les  notes  sur 


es  constitutions  apostoliques. 

ABUDACNUS  (Joseph),  estau- 
teur  d'une  histoire  des  jacobites 
ou  cophtes  d'Egypte ,  deLybie  et 
deNumidie,  imprimée  à  Oxford, 
in-i2,  1675. 

ABCJ-ISAAC  Ben-Assalus. 
Égyptien  de  nation ,  de  la  ville 
d'Alexandrie ,  et  de  la  secte  des 
monophysites  ,  fleurit  suivant 
Fauste  Nairoh  dans  le  treizième 
siècle.  Cet  auteur,  aussi  bien 
qu'Abraliam  Ecchellensis  ,  lui 
attribue  plusieurs  ouvrages ,  en- 
tre autres  une  collection  de  ca- 
nons ,  et  les  constitutions  de  l'É- 
glise d'Alexandrie ,  en  deux  par- 
ties ;  dans  la  première ,  il  traite 
de  tout  ce  qui  regarde  la  police 
et  l'administration  de  l'Égalise  ; 
dans  la  seconde ,  il  parle  du  gou- 
vernement des  laïcs.  Cette  collec- 
tion se  trouve  dans  un  manus- 
crit très -ancien  de  la  bibliotli. 
du  collège  des  Maronites  à  Rome . 
Abraham  -  Ecchellensis  cite  la 
préface  arabe  (Euth.  Vindic.^ 
p.  2  ;  ch.  17  ,  p.  168  ;  et  Epist. 
ad, Léon,  aUat.  de  synode  8, 
pag.  629).  On  lui  attribue  en- 
core un  ouvrage  de  questions 
ecclésiastiques.  Le  même  Abra- 
Iiam  rapporte  de  lui  une  longue 
explication  en  arabe  et  en  latin 
de  ces  parole^  de  Jésus-Christ. 
Quodcumque  ligaveris  super  ter- 
ram,  etc.  Vojez  ^.KiRoy  ^Maron^ 
in  Ind.  EupoL  et  part.  2 ,  253. 
On  ne  sait  point  au  juste  dans 

SueUe  année  du  treizième  siècle 
a  écrit  Cave.  * 
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âBUJAAPHâR  Ben-Topheil, 
auteur  arabe ,  vivait  en  Espagne 
du  temps  d' Averroesi ,  au  milieu 
du  douzième  siècle,  il  a  écrit  la 
vie  de  Haï  Ehti  Yokdai^ ,  ^us  le 
titre  de  Progrès  de  la  raison  hw 
maùie.  Cet  ouvrage  a  mérité  l'ap- 
probation des  Orientaux  ;  et  il  y 
a  plus  d'un  siècle  et  demi  que  le 
rabbin  Moïse  de  liarbonne  le  tra- 
duisit en  hébreu ,  et  y  fit  un  long 
commentaire.  l<es  Anglais  n'en 
ont  pas  eu  moins boqne  opinion, 
puisqu'outre  la  version  latinç 
qu'^n  publia  Pococke  en  1671  , 
dont  on  fît  une  traduction  fla- 
mande, imprimée  à  Amsterdam 
en  1672,  in-4°>  il  en  a  déjà  paru 
trois  versions  anglaises ,  dont  la 
troisième  e^t  de  M.  Simon  Oc- 
kley  ^  imprimée  à  t40ndres ,  de 
l'imprimerie  et  aux  dépens  d'Ed* 
moi^d  Çowel  et  J.  Lorphew, 
1708 ,  in-S*.  On  y  a  joint  un  ajH 
pendice  où  lV)n  examine  s'il  est 
possible  que  l'homme,  sans  le  se- 
couradeUinstrubtion,  parvienne 
à  la  connaissance  de  lOieu  et  des 
autres  vérités  nécessaires  au  sa- 
lut. Cette  traduction  a  aussi  cela 
de  particulier ,  qu'ayant  été  faite 
sur  l\)rginal  arabe ,  elle  doit  êtr« 

S  lus  fidèle  que  les  deux  prété- 
entes  où  l'on  s'en  est  tenu  à 
la  version  latine  de  Pococke.  !De 
plus,  elle  e^t  accompagnée  de 
remarques  '  destinées  bu  à  faire 
connaître  plus  particulièrement 
quelque  personnage  distingué 
dont  cette  histoire  fait  mention , 
ou  à  expliquer  quelque  coutume 
mahométane ,  ou  à  quelqueautre 
sorte  d'éclaircissement.  Le  des- 
sein de  l'auteur  est  de  montrer. 
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par  cette  histoire,  qu'^n  homme 
iibandonné  à  ses  propres  lunûè- 
ihes ,  et  sans  le  secours  d'aucc^ne 
éducation ,  peut  arriver  par  dé- 
grés non-iseulement  à  la  conn^s- 
sançe  de  la  plupart  des  vérités 
physimies ,  mais  encore  à  celle 
d'un  Être  souverain  ,  étemel ,       \ 
infini  ;  d'une  âme  immortelle 
dont  le  bonheur  dépend  de  son 
union  intime  avec  Dieu  ;  des  ré- 
compenses et  des  punitions  de        1 
l'autre  vie ,  etc.  Journal  des  Sa^       ., 
yans,  1710,  pag.  566  de  lapre-       ^ 
mière  édition ,  et  5i  i  de  la  se- 
conde. 

ÀBUI<BARAGAT,  moine  jaco-  . 
bite  du  quatorzième  siècle,  a  , 
écrit  en  arabe  Vhtstoire  des  pa-- 
trîarches  d'Alexandrie,  depuis 
saint  Marc  jusqu'à  l'an  i363  ;  et 
c'est  en  partie  de  cet  historien 
que^e.pèreVansleb,  dominicain, 
a  tiré  son  histoire  despatriar^ 
ches  d'Alexandi^is,  {Journal  des 
Sas/ans,  1678  et  1709.) 

ABULBARCAT  Ben-Cabari, 
prâtre  égyptien.  On  a  de  lui ,  paiw 
niile^manusc.  arabesdu  Vatican , 
apportes  de  l'Orient  pe^r  M.  As- 
sémani  :  1*»  un  Traité  des  Fon' 
démens  de  la  Foi,  divisé  en  deux 
parties.  Dans  la  première  on 
traite  d'un  Dieu  en  trois  per- 
sonnes ;  de  Jésus-Christ ,  de  la 
résurrection  des  morts,  des  sain- 
tes images,  du  Baptême  et  de 
l'Eucharistie,  en  vingt -quatre 
chapitres.  On  traite  dans  la  se- 
conde partie ,  en  cinq  chapitres , 
de  la  prière  ,  du  jeûne ,  de  l'au- 
mône ,  de  l'exceUence  de  la  loi 
chrétienne ,  et  des  préceptes  de  ' 
l'Évangile.  2^^  Un  ouvrage  inti-       ^ 
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talé ,  la  Ltmtpe  des  Ténèbres  et 
la  Déclaration  des  Offices,  par- 
tagé en  Tingt-quatre  chapitres. 
Le  preiuier  sur  la  foi  de  la 
Trinité  et  de  l'Incarnation.  Le 
second  renferme  deux  exposi* 
tions  du  Symbole  de  Nicée.  Le 
troisième  de  l'économie  de  Jésus- 
Christ,  depuis  son  incarnation 
jusqu'à  son  ascension  au  Ciel;  de 
l'élection  des  apôtres  et  de  la 
fondation  de  l'Église.  Le  qua- 
trième ,  des  actioiu^  des  douze 
apôtres  et  des  soixante-dix  dis- 
ciples.  Le   cinquième  contient 
une  table  des  canons  des  apôtres, 
des  conciles  généraux  et  parti- 
culiers ;  les  canons  des  Pères  et 
des  patriarches  d'Alexandrie ,  et 
(es  ordonnances  des  empereurs. 
Le  sixième  traite  des  livres  cano- 
niques de  l'ancien  et  du  nouveau 
Testament^  il  renferme  aussi  les 
canons  d'Ammonius  et  d'Eusèbe 
sur  les  Évangiles,  et  des  traités 
de  la  vérité  de  la  foi  chrétienne. 
Le  septième  contient  un  catalo- 
gue des  écrivains  ecclésiastiques. 
Le  huitième  parle  de  VÉglise  et 
de  la  dédicace.  Le  neuvième ,  de 
la  confection  et  de  la  consécration 
du  chrême.  Le  dixième ,  de  l'é- 
lection et  de  la  consécration  du 
patriarche.  Le  onzième  ,  de  l'é- 
lection et  de  la  consécration  des 
évéques.  Le  douzième ,  de  l'or^ 
dination  des  prêtres.  Le  trei- 
zième ,  de  l'ordination  de  diacres, 
des  soudiacres  et  des  ministres 
inférieurs.  Le  quatorzième ,  des 
moines  et  du  gouvernement  des 
monastères.  Le  quinzième,  du 
Baptême.  Le  seizième ,  des  heu- 
res du  jour  et  de  la  nuit.  Lç  dix- 
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septième ,  de  la  liturgie  et  de 
l'Eucharistie.  Le  dix-huitième, 
du  jeûne  du  Carême ,  de  la  se- 
maine de  la  Passion.  Le  dix-neu- 
vième ,  des  cinquante  jours  en- 
tre Pâques  et  la  Pentecôte.  Le 
vingtième,  du  Mariage.  Le  vingt- 
unième,  des  funérailles  des  mort^ 
et  de  l'huile  des  malades.  Le 
vingt-deuxième ,  des  leçons  de 
l'ancien  et  du  nouveau  Testa^ 
meni  qui  se  récitent  pendant 
l'année  et  les  jours  de  fête ,  selon 
le  rit  des  cophtes.  Le  vingt-troi- 
sième,du  calendrier  des  cophtes. 
Le  vingt-quatrième ,  des  pein- 
tures et  des  images ,  des  cloches , 
de  la  fréquentation  de  l'Eucha- 
ristie ,  de  l'encens ,  de  l'assem- 
blée dans  l'église ,  des  ceintures , 
des  cierges  et  des  lampes ,  du  si- 
gnç  de  la  croix  que  les  cophtes  ne 
font  qu'avec  un  doigt;  de  la  nu- 
dité des  pieds  dans  l'église ,  de  la 
tonsure  des  cheveux  en  général , 
et  de  celle  des  clercs  en  particu- 
lier ,  de  la  confession  auricu- 
laire, àe  l'usage  de  conserver 
l'Eucharistie,  et  de  le  transporter 
d'un  lieu  à  l'autre ,  de  l'usage 
des  fèves ,  des  lupins  (sorte  de 
légume  ) ,  et  des  bâtons  dans  l'é- 
glise; du  mélaqge  du  sel  avec 
les  eulogies ,  du  chant  ecclésias- 
tique ,  etc.  Magna  Biblioth,  eo- 
clésiastica ,  pag.  89  et  4o. 

ABUL-FARAGE  (Grégoire), 
ou  Grégoire  ëbx  Hacie  Abul- 
Faaaghi  ,  naquit  en  1226  à  Me- 
Utène  ,  ville  voisine  de  la  source 
de  l'Euphrate  en  Arménie.  Son 
père  était  un  médecin  dirétieu 
jacobite,  nommé  Aaron,  mais 
d'extraction  juive  ;  c'est  pour 
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cela  qit'Abttt'FâHrage  estsurnoni- 
mé  Bar-Hebrœns  ^^ts  et  un  hé-- 
breu,  H  s'appliqua  aux  langues 
syriaque  et  arabe ,  à  la  philoso- 
phie ,  à  la  théologie  et  à  la  mé- 
decine. A  Fâge  de  vingt  ans,  il 
fut  ordonné  ércque  de  Cuba  par 
Ignace ,  j/atriarche  des jacobitcs. 
En  1247  ,  le  même  patriarche  le 
transféra  au  siège  de  Lalabena  ; 
et  quelques  années  après ,  à  celui 
d'Alep.  Vers  l'an  1 266 ,  il  fut  fait 
primat  des  jacobites  de  l'Orient , 
d'où  lui  est  venu  le  titre  de  Ma- 
phrian,  quejProcope  traduit  doc- 
teur de  V  Orient ,  et  il  posséda 
eette  dignité  jusqu'à  sa  mort  qui 
arriva  en  laSS  ou  1286  à  Mara- 
ge ,  ville  de  Laderbyjane  dans 
l'ancienne  Médie.  Son  corps  fut 
porté  dans  le  monastère  de  Saint- 
Matthieu.  C'est  le  plus  savant 
évêque  qu'ait  eu  la  secte  des  ja- 
cobites. Voici  la  liste  dés  ouvra- 
ges de  cet  auteur  : 

1 .  Le  livre  de  la  Négociation 
des  Négociations,  C'est  un  Kvre 
de  physique  et  de  théologie. 

2.  Le  livre  Pupillarum. 

3.  Le  livre  du  Discours  de  la 
Sagesse.  C'est  un  abrégé  de  phi- 
losophie et  de  théologie  divisé 
en  quatre  parties.  La  première 
contient  un  compendium  de  la 
dialectique  en  dix-neuf  chapi- 
très.  La  seconde ,  un  compendium 
de  physique  en  trente-deux  cha- 
pitres. La  troisième ,  un  com- 
pendium  de  théologie  en  trente- 
trois  chapitres.  La  quatrième 
traite  en  trente  chapitres  du  li- 
bre arbitre ,  de  Tâme ,  du  para- 
dis et  de  l'enfer ,  des  miracles , 
de  la  prophétie  et  de  la  résur- 
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rection.  L'exemplaire  syriaque  , 
aveel'interprétationarabeàcôté, 
se  trouve  manuscrit  dans  la  bi- 
bliothèque de  Médicis.  M.  Re— 
naudot ,  Littér.  orient. ,  tome  a  , 
page  471. 

4.  Le  livre  de  la  Montée  de 
V Esprit  y  dont  M»Renaudot  fait 
mention  sonsle  titre  de  Compen^ 
dium  d'Astronomie  et  de  Cos^ 
mographie;  manuscrit  syriaque 
dans  la  bibliothèque  du  Roi. 

5.  Le  grand  livre  de  la  Sagesse 
des  Sagesses,  dans  lequel  il  a 
recueilli  et  mis  en  ordre  les  di- 
verses parties  de  la  sagesse  et  les 
opinions  de  la  philosophie  d'Arîs- 
tote  ;  manuscrit  syriaque  dans  la 
bibliothèque  de  Médicis. 

6.  Le  livre  de  la  Moelle  des 
Mystères ,  traduit  de  l'arabe  en 
syriaque. 

7 .  Le  livre  de  F  Interprétation 
des  Songes. 

8.  Le  livre  de  la  Colombe  tou^ 
chant  la  conduite  des  anacho-^ 
retes  qui  manquent  de  directeur. 

g.  Anaphora ,  qui  a  été  donné 
en  latin  par  M.  Renaudot ,  et  qui 
a  été  composé  en  syriaque. 

ro.  Le  Symbole  de  la  Foi  ^ 
manuscrit  syriaque. 

1 1 .  Des  commentaires  sUr  FÉ- 
criture  dont  le  titre  syriaque  est , 
le  Grenier  des  Mystères^  et  le 
titre  arabe ,  le  Trésor  des  Mys- 
tères ;  manuscrit  dans  la  biblio- 
thèque de  Médicis. 

12.  Une  théologie  intitulée, 
le  Chandelier  des  Saints,  sur  les 
fondemens  ecclésiastiques.  Il  est 
en  manuscrit  arabe ,  quoiqu'en 
lettres  syriaques  dans  la  biblio- 
thèque du  Roi ,  au  rapport  de 
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H.  Renaudoty  ubi  supra,  qui 
nomme  cet  oirm|^ ,  ^âSmoniHYi- 
iions  intellectuelles,  ou  expo^ 
silian  et  démonstration  de  la  re^ 
ligion  chrétienne, 

i3.  Le  livre  des  Rajrons,  ou 
Abrégé  de  Théologie ,  divisé  en 
dix  parties ,  iii-8*. 

i4-  Le  livre  des  Directions , 
ou  Abrégé  des  Canons  ecclésias* 
tiques  et  des  Lois  séculières.  C'est 
un  très-beau  manuscrit  syriaque 
qui  se  trouvait  avec  la  version 
arabe  dans  la  bibliothèque  de 
M.  Golbert.  Il  se  trouve  ausâ 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican 
et  dans  celle  de  Medicis.  Il  est 
divisé  en  deux  parties.  La  pre- 
mière traite  des  choses  ecclésia^ 
tiques ,  et  la  seconde  des  causes 
qui  concernent  ks  laïcs.  Tout 
1  ouvrage  est  renfermé  en  qua- 
rante chapitres  qui  sont  subdi- 
dÎYÎsiés  en  quelques  sections.  On 
y  rapporte  les  canons  des  Con- 
ciles ,  les  constitutions  et  les  sta- 
tuts des  Pères ,  les  réponses  des 
sages  et  des  docteurs  de  l'Église , 
les  lois  des  empereurs  chrétiens. 

i5.  Un  livre  de  morale  tou- 
chant l'excellence  des  momr» 
selon  l'esprit  des  Pères  anacho- 
rètes et  des  docteurs  approuvés. 
Cest  un  manuscrit  syriaque  in^<* 
ffx\  se  trouve  dans  la  bibliothè-^ 
que  de  Médicis.  Il  y  en  J  aussi  un 
exemplaire  en  lettreschalda'jques 
dans  le  collège  des  Maronites  à 
Rome ,  et  une  version  arabe  dans 
la  bibliothèque  du  Vatican  , 
parmi  les  manuscrits  d'Abraham 
EcchellensiSy  num.  ia^n-4* 
Bomberg.  On  cite  dans  cet  oi»- 
vrage  les  apophtegmes  des  Pères, 
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YHisioire  Imtsiaque  de  Pàlbtde, 
les  deux  Maeaires ,  Fabbé  Isa're , 
Marc  l'I^rmite  ,  Evagre  de 
Pont,  etc. 

i6.  Unlivredont  le  titre  arabe 
est,  le  Boanissement  de  la  tris" 
iesse»  Cet  ouvrage  divisé  en  vingt 
chapitres,  contient  les  apoph- 
tegmes et  les  sentences  des  phi- 
losophes et  des  sages  grecs, 
perses ,  indiens ,  hébreux  ,  etc. 
Il  est  manuscrit  dans  la  biblio- 
thèque du  Vatican .  Cod.  syr, , 
27,  in-8«»  Bomb.,  i5g. 

1 7 .  Un  lunaire  et  un  calendrier. 

i8«'  Une  grammaire  syriaque 
intitulée,  le  Livre  des  Splen-^ 
deurs ,  et  divisée  en  quatre  par- 
ties. Elle  se  trouvait  traduite  en 
arabe  dans  la  bibliothèque  de 
M.  Colbert  et  dans  celle  de  Mé- 
dicis. On  en  a  aussi  un  très-bel 
exemplaire  à  la  bibliothèqne  du 
collège  des  Maronites  à  Rome. 

19.  Grammaticœcompendium 
satisprolixum,  dit  M.  Renaudot, 
secundum  dialectam  edessenam, 
quœ  Nisihena  purior  fuisse  di^' 
citur:  sjriack  in  Medicea»  Il  y  a 
à  la  fin  de  cet  ouvrage  un  traité 
des  mots  équivoques  par  ordre 
alphabétique ,  dont  on  trouve  un 
exemplaire  syriaque  dans  la  bi— 
bliothèque'du  Vatican. 

20.  Un  livre  de  vers  que  l'on 
garde  dans  la  bibliothèque  du 
collège  des  Maronites  à  Rome. 

21.  Une  chronique  arabe  inti- 
tulée, le  Livre  des  Dynasties, 
manuscrit  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican ,  Cod.£cchell. ,  10 , 
in-4'*Bomb.,  35ï.  Cette  chroni- 
nique  commence  avec  le  monde 
et  6nit  à  l'an  1276.  PocockcVa 
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traduite  enlatin  et  l'a  donnée  en 
partie  avec  Farabe  et  des  notes  ; 
à  Oxford  y  chez  H.  Hall ,  en  i65o , 
in-4",  sous  ce  titre  :  Spécimen 
Historiœ  arabum ,  sive  Gregorii 
Abul  -  Faragii  Malatiensis  , 
de  origine  et  moribus  arabum 
succincta  narratio ,  cum  latina 
versione  et  notis  Eduardi  Po- 
cockii.  Le  même  Pocock  a  donné 
un.  abrégé  de  cette  dironique 
en  arabe  et  en  latin ,  à  Oxford , 
en  i663.  Les  cinq  derniers  feuil- 
lets de  cette  version  qui  regar- 
dent l'histoire  desMogob,  man- 
quent dans  le  manuscrit  d'Ec- 
chellensis ,  et  ne  sont  point  l'ou- 
vrage d'Abul  -  Farage  ,  mais 
d'un  anonyme  qui  l'a  continué , 
comme  il  paraît  par  le  témoi- 
gnage de  Barsuma,  frère  d'Abul- 
Farage  ;  rapporté  par  M.  Assé- 
mani. 

22.  Une  Chronique  syriaque , 
divisée  en  trois  parties ,  depuis  le 
commencement  du  monde  jus- 
qu'au temps  de  l'auteur;  manus- 
crit dans  la  bibliothèque  du  Va- 
tican ,  Cod.  syr.  ,  a4  ,  in-4° 
Bomb.,  4^1. 

La  première  partie  est  inti- 
tulée ,  Chronique  des  Pères  et  des 
Rois,  Elle  contient  l'histoire  de 
ce  qui  est  arrivé  depuis  Adam 
jiisqu'au  règne  des  Chaldéens  , 
sous  Nabuohodonosor;  depuis  les 
Chaldéens  jusqu'aux  Mèdes  et 
aux  Perses;  depuis  ceux-ci  jus- 
qu'à Alexandre-1e-<-Grand  et  les 
Ptolémées,  rois  d'Egypte.  Elle 
traite  ensuite  des  empereurs  ro- 
mains, tant  de  l'Orient  que  de 
l'Occident  jusqu'à  Héraclius ,  et 
enfin  de  Mahomet  et  de  l'Empire 
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des  Arabes  jusqu'au  règne  des 
Tartares  qu'on  nonune  Mogols  « 
jusqu'à  l'an  des  Grecs  1600 ,  et  de 
Jésus-Christ  1289,  en  trois  cents 
trente-deux  chapitres. 

La  seconde  partie  intitulée,  la 
Chronique  des  Patriarches  et  des 
Jacobites ,  est  subdivisée  en  deux 
autres  parties,  dont  la  première 
a  pour  titre  :  Suite  des  Souverains 
pontifes  de  V ancien  Testament  y 
depuis  Aaron  jusqu'à  Ananus  , 
beûu-phrede  Caïphe.  La  seconde 
a  pour  titre  :  Histoire  des  sou^ 
verains  prêtres  du  nouveau  TeS' 
tament.  Après  une  préface  qui 
traite  du  pontificat  de  saint 
Pierre  et  des  sièges  patriarçhaux 
qu'il  a  fondés,  on  donne  la  suite 
et  l'histoire  exacte  des  patriar- 
ches d'Antioche  depuis  Evode 
jusqu'à  Ephrem  d'Amyde  qui 
gouvernait  l'Église  d'Antioche , 
dans  le  temps  que  Sévère,  qui 
en  avait  été  chassé,  répandait 
l'erreur  des  monophysites  dans 
l'Egypte  et  la  Syrie.  Après  la 
mort  de  Sévère,  suit  l'histoire 
exacte  des  patriarches  jacobites , 
depuis  Sergius  qui  en  fut  le 
premier ,  jusqu'à  Nemrod ,  sur- 
nommé Philoxène,  qui  mourut 
l'an  des  Giecs  iSgG;  de  Jésu»- 
Christ  1285.  Un  anonyme  a  con- 
tinué cette  histoire  jusqu'à  Noë 
libanionite ,  qui  fut  ordonné  l'an 
des  Grecs  1804  ;  de  J.-C,  i493. 

La  troisième  partie  est  inti- 
tulée :  Cltronique  des  Prànats  , 
Patriarches  et  Maphrians  d'O^ 
rient  y  tant  chaldéens,  oithodo— 
xes ,  qu'hérétiques ,  nestorienset 
jacobites,  depuis  saint  Thomas  , 
apôtre ,  jusqu'à  Gaballaham  qui 
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gmiTemait  les  nestorlens  Fan 
des  Grecs  iSgS  ;  de  Jésas-Christ 
128a  ;  et  depuis  Maruthas,  pre- 
mier maphrian  des  jacobites,  qui 
fat  ordonné  l'an  des  Grecs  989 
jusqu'à  Van  1597,  que  Bar- 
Hebraens  possédait  la  même  di- 
gnité. Cette  histoire  des  ma- 
pbrians  jacobites  est  continuée 
depuis  l'an  des  Grecs  1697  jus- 
qu'à l'an  1807. 

Cet  ouvrage  mérite  de  Vbir  le 
jour  ;  c'est  le  plus  docte  et  le  plus 
utile  de  tous  ceux  d*  Abul-Farage , 
surtout  quant  à  la  seconde  et 
à  la  troisième  parties ,  où  l'on 
trouve  d'excellens  éclaircisse- 
mens  sur  l'histoire  ecclésiastique 
des  Syriens ,  nestoriens  et  des  ja- 
cobites entièrement  inconnue 
aux  Grecs  et  aux  Latins.  La  pre- 
mière partie  que  l'auteur  a  pu« 
bliéé  ensuite  en  arabe ,  et  que 
Pocockea  traduite  en  latin,  con- 
tient beaucoup  plus  de  choses 
que  Y  Histoire  des  Djrnasties  ^ 
tant  sur  les  faits  des  Arabes  et 
des  Mogols  que  sur  ceux  des 
chrétiens  dans  la  Thrace,  la 
Syrie  ^la  Mesdpotamie  et  la  Perse. 
Richard  Simon.  Pocock.  Re- 
naudot,  Liturgiarum ,  orient. 
coliect.  Assamani  ^  BiôL  orient. , 
tom.  2.  Depuis  la  page  a44  j^^ 
qu'à  la  page  32 1 ,  ce  savant  nm- 
ronite  ajoute  un  Abrégé  de 
l'histoire  des  Syriens  jacobites 
çt  nestoriens,  tirée  de  la  Chro^ 
nique  d'AbuUFarage ,  en  faveur 
de  ce  uxquis'appliquentà  l'étude 
de  l'histoire  ecclésiastique,  ycy. 
aussi  Magna  Bibîiotheca  ecclc 
siasiica  ^f.  1^6  et  les  suivantes. 

ABULFEDA  (bmaël),roi ,  ou 
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prince  de  Haniath ,  ville  de  Sy- 
rie ,  au  quatorzième  siècle ,  était 
très-savant ,  principalement  dans 
l'histoire  et  la  géographie.  H  a 
composé  en  cette  dernière  un 
grand  ouvrage  intitulé  :  Géogra* 
phie  universelle  partagée  en  ta^ 
blés ,  selon  les  climats  et  les 
pays,  avec  les  longitudes  et  les 
latitudes  des  villes,  des  lieux  les 
plus  célèbres,  et  leurs  descrip^ 
tions ,  conformément  aux  idées 
des  plus  habiles  géographes  d^O" 
rient  ,  au  nombre  de  plus  de 
soixante.  C'est  sons  ce  titre  que 
cet  ouvi-age  écrit  en  arabe ,  et 
traduit  en  latin  par  Jean  Ga- 
gnier,  Français,  professeur  des 
langues  orientales  à  Oxford,  a 
été  imprimé  à  Londres  en  1730, 
in-fol. ,  en  arabe  et  en  latin,  avec 
des  cartes  géographiques  et  des 
notescritiqucs.  M.  Gagnier  a  pro- 
fité du  travail  que  le  savant  Guil- 
laume Guise  ,  qui  avait  eu  des- 
sein de  donner  lui  -  même  uoe 
édition  d'Albuféda ,  avait  déjà 
fait  sur  cet  ouvrage,  lorsque  la 
mort  l'empêcha  de  le  consom- 
mer, n  n'a  pas  négligé  non  plus 
les  secours  qu'il  pouvait  tirer  de 
Jean  Gravius ,  professeur  d'as- 
tronomie dans  l'université  d'Ox- 
ford, qui  avait  appris  l'arabe 
dans  l'Orient  même ,  et  traduit 
en  latin  toute  la  géographie  d'A- 
bulféda ,  dont  il  avait  publié 
même  quelques  parties  ;  savoir  : 
en  i65o ,  deux  tables  géographi- 
ques, l'une  du  persan  Nassir 
Éddin,  l'autre  d*Ulugbeg,  prince 
tartare,  petit^iîls  de  Tamerlan. 
L'on  a  pi^tendu  que  le  reste  du 
travail  de  Gravius  sur  Abulféda 
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avait  été  perdu  dans  lesdésordres 
des  guerres  civiles  qui  occasio» 
nèrenJt  le  pillage  du  savant  an- 
glais ;  cependant  il  est  certain 
que  Gravius  a  fait  encore  impri- 
mer, vei*s  r65o ,  en  Angleterre , 
un^ersion  latine,  avec  l'arabe  à 
côté ,  de  la  description  de  deux 
vastes  pays  nommés  en  arabe , 
Khuaresmes  et  Mawaralnhar, 
autrement  la  Transoxane^  parce 
qu'ils  sont  situés  au*-delà  du 
fleuve  Oxus.  Ce  livre  est  devenu 
très-rare.  Cette  desa*iption  delà 
Transoxane  a  été  réimprimée 
avec  les  deux  taUes  dont  on  a 
parlé  plus  haut  par  les  soins  de 
M.  Hudsin ,  si  connu  par  son  éru* 
dition  orientale  ,  d^ns  le  3*  vo- 
lume in-4°  des  Petits  Géographes 
grecs  y  à  Oxford  en  1712.  Ce  vo- 
lume contient  de  plus  la  des- 
cription de  l'Arabie  faite  par 
Abulféda ,  et  traduite  de  l'arabe 
en  latin  par  Gravius  qui  n'avait 
pas  fait  imprimer  sa  traduction. 
On  a  donné  une  traduction  fran- 
çaise de  cette  description  en 
17 17,  in-i2 ,  à  Paris ,  chez  André 
Cailleau,  à  la  suite  d'un  ou- 
vrage intitulé  :  Voyage  fait  par 
ordre  du  Roi  Louis  XIV  dans 
Iq  Palestine  vers  le  grand  émir, 
chef  des  princes  arabes  du  désert, 
connus  sous  le  nom  de  Bédouins 
ou  «/'Arabes  Scénites ,  qui  se  di- 
sent la  vraie  postérité  îT/smaél, 
fils  d'Abraham^  oit  il  est  traité 
des  mœurs  de  cette  nation,  avec 
la  description  générale  de  VAror- 
bie,  faite  par  le  sultan  Ismaèl 
Abulféda,  traâuiie  en  français 
parXjD.  h.  R.  (M.  deLa  Roque), 
à  Paris  ,  etc.  Cette  description  de 
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TArabieest  unepièoeUès-estimfr- 
ble^etce  qu'Abulféda  housa  don- 
né de  meilleur  et  de  plus  exact  eu 
matière  de  géographie,  dit  M.  de 
La  Roque;  soit  qu'étant  voisin  de 
l'Arabie  il  ait  eu  plus  de  Cacilite 
de  recueillir  des  mémoires  Jus- 
tes ,  et  de  rectifier  ce  qu'on  avait 
écrit  là-dessus  avant  lui  ;  soit 
qu'étant  mahométan ,  et  £ai* 
sant  par  cette  raison  de  l'Arabie 
entiè^  son  premier  climat,  il 
ait  donné  sa  plus  grande  atten- 
tion à  bien  décrire  un  pays  où  sa 
religion  a  pris  naissance ,  et  qui 
en  contient  les  principaux  monu- 
mens.  Abulféda  est  aussi  auteur 
de  la  Vie  de  Mahomet ,  que 
M.  Gagnier  a  fait  imprimer  eu 
arabe  et  en  latin ,  in-fol. ,  à  Ox- 
ford en  1723.  Ce  prince  avait  en* 
core  composé  la  Vie  des  premiers 
Califes,  successeurs  de  Mahomet  n 
L'Histoire  des  Musulmans ,  de- 
puis ^^tijusqu  en  i33o,  traduite 
en  latin  par  M.  Reiske  ,  profes- 
seur en  langue  arabe  à  Leipskk. 
Un  Abrégé  de  V Histoire  univer^ 
selle  jusqu'à  son  temps ,  et  queU 
ques  autres  ouvrages.  M.  l'abbé 
Ladvocat  dit  que  ce  fut  Abulféda 
qui  découvrit ,  en  i320 ,  la  vraie 
longueur  de  la  mer  Caspienne , 
et  qu'il  la  trouva  plus  petite  que 
Ptolomée  ne  l'avait  supposé.  U 
ajoute  qu'Abulféda  est  fortexact, 
et  que  son  style  est  beau  et  su^ 
blime  ;  ce  qui  fait  que  ses  ou* 
vrages  sont  fort  estimés.  Mais  ce 
jugemeftt,  quant  à  l'exactitude 
qu'il  attribue  aux  ouvrages  d'A- 
bulféda,  ne  tombe  sans  doute 
que  sur  quelques  parties  de  se^ 
ouvrages;  ou  bien  il  n'est  pas 
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conforme  à  celui  qu'en  porte 
3f.  Tabbé  Renaudot  qui  assure 
qu'il  y  a  peu  d'exactitude  dans 
les  observations  géographiques 
d'Abulféda.  Acta  Lips.  anu. 
1 724,  pag.  390.  LaRoche ,  Mén^ 
îitt,  delà  Grande  Bret.,  t.  i4, 
pag.  433.  Biblioth,  franc.,  \.  5 , 
pag.  54 ,  Magna  bibliotheca  ec- 
clesiastica,  p.  40.  Moréri,  édit. 
de  1759.  Journal  des  Savans , 
1713,  1717,  1719,1723,17276! 
1750.  Voyez  aussi  le  Prospectus 
de  Fédit.  de  la  Géograph,  Univ-, 
donnée  in-folio  en  1728  ;  et  les 
Réflexions  et  remarques  des  au» 
ieurs  du  Mercure  sur  ce  Pros- 
pectus. Merc.  de  décemb.  1731, 
part.  1. 

ABUMA,  Ville  de  Juda ,  autre- 
ment Runuif  patrie  de  la  mère 
du  roi  Joakim.  Joseph.  Antiq.y 
liy.  10,  c.  6. 

ABUNA ,  qui  signifie  notre 
phre ,  est  le  nom  que  les  Abys- 
sins ou  chrétiens  d'Ethiopie  don- 
nent à  leur  métropolitain.  Ils 
reçoivent  ce  prélat  de  la  main  du 
patriarche  des  cophtes,qui  réside 
au  Caire ,  parce  qu'ils  sont  de 
même  religion  que  lui.  Les  Abys- 
sins étant  dans  l'expression  eu- 
rent recours  au  Pape  et  aux  Por- 
tugais pour  en  être  secouruii, 
protestant  de  ne  plus  recevoir  de 
métropolitain  de  la  part  du  pa- 
triarche des  cophtes.  Mais  cela 
ne  dura  point  ;  car  aussitôt  que 
leurs  affaires  furent  rétablies ,  ils 
maltraitèrent  Jean  Bermudéqui 
avait  été  fait  patriarche ,  et  con- 
saoré  à  Rome  à  leur  sollicitation; 
de  sorte'que  leur  Abuna  leur  fssX 
toujours  donné  par  les  cophtes 
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d'Egypte.  M.  Simon ,  Hist.  des 
Religions  du  Lapant. 

ABUS.  £n  général ,  c'est  l'em- 
ploi d'une,  chose  à  un  autre 
usage  qu'à  sa  destination ,  et  en 
termes  de  droit ,  on  l'appliquait 
quand  la  puissance  ecclésiastique 
entreprenait  sur  la  temporelle , 
ou  la  temporelle  sur  l'ecclésias- 
tique. Eln  ce  cas ,  on  employait 
l'appel  comme  d'abus  qui  était  le 
moyen  qu'on  avait  trouvé  pour 
réprimer  l'abus.  Ce  moyen  était 
ancien  en  France ,  selon  M.  de 
Marca,  de  Conc.^  1.  7,  c.  7,  n«  1, 
et  le  nom  même  qui  l'exprime , 
n'a  pas  moins  de  quatre  cents 
ans.  Durand ,  évêque  deMendes, 
en  fait  mention,  aussi  bien  qu'un 
arrêt  du  i4  août  1 385 ,  et  un  au- 
tre du  9  septembre  de  la  même 
année ,  et  un  autre  du  1 3  mars 
1 376.  L'appel  comme  d'abus  était 
réciproque ,  c'e$t-4.-4ire ,  que  la 
puissance  séculière  pouvait  ap- 
peler de  l'ecclésiastique ,  et  l'ec- 
clésiastique de  la  séculière.  Arti- 
cle 80 ,  des  Lib,  gall,,  ch.  36. 
Fevret ,  Traité  de  F  Abus.  Mém. 
dm  Clergé,  tom.  7,  col.  i5&/\. 

L'appel  comme  d'abus  le  plus 
ordinaire  était  une  plainte  con- 
tre le  juge  ecclésiastique  que  l'on 
prétendait  avoir  excédé  sop  pou- 
voir, ou  entrepris  eu  quelque 
manière  contre  la  juridiction 
séculière ,  ou  en  général  contre 
les  libertés  de  l'élise  gaUicane. 
Cet  appel  ne  se  relevait  qu'en 
Cour  souveraine.  11  avait  lieu 
partout  le  royaume,  même  en 
pays  d'obédience.  L'abus  ne  se 
couvraitpar  aucun  lapsde  temps, 
loi^qu'il  était  fondé  sur  Vincom- 
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pétence  du  juge  d'église  ;  Ton 
pouvait  appeler  comme  d'abus^ 
même  après  trois  sentences  con- 
formes ,  parce  que  cet  appel  tirait 
la  cause  de  l'Ordre  de  la  juri- 
diction ecclésiastique. 
.  La  formule  ordinaire  de  l'ap- 
pel comme  d'abus  ,  était  d'ap- 
peler de  l^ordonnance  du  juge  y 
et  de  tout  ce  qui  s'en  suivait  : 
mais  quand  il  s'agissait  d'une 
bulle  ou  d'un  rescrit  du  Pape , 
on  lui  rendait  ce  respect ,  de  ne 
pas  appeler  de  la  concession  du 
rescrit.  mais  de  l'exécution,  pour 
ne  s'en  prendre  qu'à  la  partie ,  et 
ne  se  plaindre  que  de  la  procé- 
dure feite  en  France.  L'appel 
comme  d'abus  n'était  pas  parti- 
culier à  la  France ,  il  était  aussi 
en  usage  chez  les  nations  voi- 
sines. Souvent  en  Espagne  on  a 
retenu  des  bulles  sans  en  per- 
mettre l'exécution.  L' Allemagne 
ne  souffrit  pas  que  l'on  contre^ 
vint  au  concordat  germanique. 
Fleury,  Instit.  au  Droit  eccL, 
tome  a ,  pa^  221.  La  Combe  , 
verb.  Abus.  Foyez  Appel. 

ABUSAID ,  Samaritain ,  a  tra- 
duit le  Peniateuque  de  l'hébreu 
samaritain  en  arabe ,  et  y  a 
ajouté  des  notes  avec  une  pré- 
face ;  manuscrit  arabe  in-folio 
qui  se  trouve  à  la  bibliothèque 
du  Roi ,  Codd.  368 ,  870  ,  871* 
On  lit  à  la  fin  du  livre  de  la 
Genèse ,  qu'il  a  été  achevé  le  8 
du  mois  dhulkada ,  l'an  de  l'hé- 
gire 836  ;  de  Jésus-Christ  i432  ; 
d'où  ilparait  que  le  père  Le  Long 
s'est  trompé  en  faisant  vivrç 
Abusa id  en  1070.  Le  Long  y  Bi^ 
blioth.  sacr. ,  tome  i ,  pag.  1 17. 
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Magna  bibliotheca  ecclesiastica, 
page  47. 

ABUSCUCHERUS  ou  ABUS- 
CIOCRUS  (Pien«),cophte,  diacre 
de  l'église  de  Sainte-Marie-de— 
Moalka  y  dans  le  vieux  Caire  , 
vivait  au  quatorzième  siècle.  On 
a  de  lui  un  livre  intitulé  ,  Dé^ 
monstration  j  écrit  de  la  main 
del'auteur^l'andeJés.-Ch.  i38î2i 
manuscrit  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican  ,  parmi  leâ  mdnm^ 
crits  de  M.  Assémani ,  in-fol. 
Bomb.,  246-  ïlcst  divisé  en  ciu-^ 
quante  chapitres  qui  roulent  sur 
l'immensité  de  Dieu  ,  et  la  ma- 
nière de  cette  immensité;  sur 
l'union,  la  substance,  la  per- 
sonne ;  la  différence  de  la,  per- 
sonne ,  de  la  substance  et  de  la 
nature  ;  la  volonté  et  l'opéra- 
tion ,  Iç  signe  de  croix ,  la  pr6^ 
cession  du  Saint-Esprit ,  la  cir^ 
concision ,  la  répudiation ,  l'Eu- 
charistie ,  les  azymes  et  le  pain 
fermenté  i  l'usage  de  prendre  de 
l'eau  et  des  eulogies  après  l'Eu- 
charistie; l'action  de  manger  par 
rapport  à  Jésus<]hrist  ressuscité 
et  aux  anges;  l'arbre  dont  Dieu 
interdit  le  fruit  à  Adam;  l'unité 
d'essence  et  la  trinité  de  per- 
sonnes en  Dieu ,  le  jeûne  du  Ca- 
rême j  etc.  Magna  bibliotheca 
ecclesiastica  ,  page  47- 

ABYDE-AVIDO.  Ville  épisco- 
pale  du  diocèse  d'Asie ,  dans  la 
province  de  l'Hellespont ,  dont 
elle  est  la  septième  sur  la  mer  » 
vis-À-vis  de  Sestos  «  de  la  Gher^ 
sonnèse  de  Thrace ,  à  l^endroit 
le  plus  étroit  du  canal  ou  l'on  a 
bâti  les  châteaux  connus  sous  le 
nom  de  Dardanelles. ^H&esltsovA 
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la  métropole  de  Gyziquc.  Voici 
les  noms  de  quelques  uns  de  ses 
évéques.  (  Or,  Christ. ,  tome  ï  , 
page  773.  ) 

t.  Marcien  souscrit  au  con- 
cile de  Ghalcédoine. 

2.  Pamphyle  écrivit  à  Pierre 
Chnaphée,  au  sujet  du  Trisagion. 

3.  Âmmonius  souscrit  à  la  con- 
damnation deSévère  d'Antioche. 

4.  Isidore  à  l'action  18  du 
sixième  concile  général. 

5.  Jean  souscrit  aux  canons , 
m  trullo. 

6.  Théodore  1*' ,  au  septième 
concile. 

7.  N...»  sous  Bazile  Porphy- 
rogénète^,  et  Jean  Tzimisées, 
empereurs. 

8.  Michel  se  trouva  en  11 66 
sous  l'empereur  Manuel  Com- 
nène ,  à  un  concile  où  la  foi  des 
Allemands  fut  approuvée^ 

9.  Théodore  ii ,  en  1 197. 

10.  N...  sous  l'empereur  Isaac 
Lange.  {Jur,  ^ec,  rom, ,  p.  174.) 

1 1 .  N. .  . .  Un  de  ceux  qui 
écrivirent  à  GréSgoire  x  pour  l'u- 
nion. 

ABYLÊNE,  petite  province 
dans  la  Célésyrie  ,  entre  le  Liban 
et  l'Anti-Liban  ,  dont  Lysanias 
fut  quelque  temps  le  maître. 

ABYME  ,  dans  l'Écriture  , 
marque  l'enfer ,  les  lieux  les  plus 
profonds  de  la  mer  ,  le  noir 
chaos,  sur  lequel  l'esprit  de  Dieu 
était  porté  au  commencement 
du  monde.  (  Apoc. ,  c.  9 ,  v.  i  ; 
c.  II,  V.  7.  Genèse^  c.  i  ,  v.  2. 
Luc,  c.  8 ,  V.  3i.) 

ABYSSINS  ou  ÉTHIOPIENS , 
peuples  de  l'Afrique  qui  sont 
eutychiens  ,  jacobites,  ou  mono- 
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physites ,  ou  cophtes.  Ils  croient 
tout  ce    que  l'Église  romaine 
croit ,   si  ce  n'est  qu'ils  n'ad- 
mettent qu'une  seule  nature  en 
Jésus-Christ ,  quoiqu'ils  ne  pen- 
sent pas  que  la  nature  divine  et 
la  nature  humaine  soient  con- 
fondues dans  sa  personne.  Ils  re* 
jettentlc  concile  deChalcédoine, 
et  la  lettre  de  saint  Léon.  Ils  ont 
sept  sacremens  comme  les  ca- 
tholiques, quoique  M.  Ludolf, 
Hîst.  éthiop.y  liv.  3  ,  c.  5 ,  pré- 
tend qu'ils  n'ont  ni  la  Confirma- 
tion ,  ni  l'Extrême -Onction^ 
fondé  sur  le  témoignage  des  mis- 
sionnaires portugais  qui  ont  été 
trompés  sans  doute ,  parce  que 
la  Confirmation  et  l'Extrême- 
Onction  ne  s'administrent  pas  en 
Ethiopie  comme  en  Europe.  La 
Confirmation  se  donn^  en  Ethio- 
pie immédiatement  après  le  Bap- 
tême, et  l'Extrême-Onction  s'ad- 
ministre   après    la   Confession 
aux  personnes  qui  se   portent 
bien ,  comme  aux  malades ,  et 
d'une    manière   différente   que 
chez  Latins.  Il  paraît  donc  fort 
probable  ,  que  les  missionnaires 
ont  pris  la  Confirmation  pour 
une   cérémonie    du   Baptêmes; 
qu'ils  n'ont  pas  reconnu  l'Ex- 
trême-Onction dans  la  manière 
dont  les  Abyssins  l'administrent, 
et  qu'ib  ont  conclu  qu'ils  n'a- 
vaient ni  la  Confirmation ,  ni 
l'Extrême-Onction.  Lés  Abyssins 
ont  donc  tous  les  sacremens  ;  ils 
croient  la  présence  réelle  et  la 
transubstantiation.  Les  liturgies 
rapportées   par   M.  Ludolf  ne 
permettent  pas    d'en    douter  ^ 
puisqu'elles  l'expriment  formcl- 
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lement.  Il  faut  donc  les  préfé- 
rer au  témoignage  d'un  certain 
Abyssin  nommé  Grégoire,  le-* 
quel  y  interrogé,  si  Ton  croyait 
chez  eux  que  la  substance  du 
pain  et  du  vin  fût  convertie  et 
changée  en  la  substance  du  corps 
et  du  sang  de  Jésus-Christ ,  ré- 
pondit que  les  Abyssins  ne  re- 
connaissent point  un  pareil  chan- 
gement ,  et  qu'ik  ne  s'engagent 
point  dans  des  questions  si  épi- 
neuses. Cette  réponse  précipitée 
d'un  particulier  qui  fait  assez 
t:onna]tre  qu'il  n'entend  pas 
même  la  question  qu'on  lui  fait, 
ne  peut  balancer  en  aucune  sorte 
l'autorité  claire  et  précise  des 
liturgies  éthiopiennes.  D'ailleurs 
son  témoignage  est  contredit  par 
celui  des  AJ>yssins  établis  à  Rome 
qui  assurent  que  l'église  d*É- 
thiopie  croit  la  transubstantia- 
tion.  Que  si  M.  Ludolf  prétend 
que  le  témoignage  de  ces  der- 
niers est  suspect ,  parce  qu'ils 
peuvent  être  gagnés  par  la  cour 
de  Rome ,  on  lui  répliquera  fa- 
cilement que  le  témoignage  de 
Grégoire  est  beaucoup  plus  sus- 
pect ,  puisque  M.  Ludolf  lui 
avait  rendu  de  grands  services  , 
comme  il  l'avoue  lui-même  dans 
sa  préface,  et  qu'il  y  a  toute  appa- 
rence que  cet  Abyssin  voulait  le 
flatter ,  et  lui  faire  une  réponse 
agi'éable  ,  connaissant  ses  sen- 
timens  surlatransubstantiation. 
Dans  le  conflit  de  ces  témoin 
gnages  contraires  ,  reste  donc 
l'autorité  des  Liturgies  Êthio» 
piennes  qui  contiennent  le  dogme 
de  la  transubstantiation.,  et  .que 
l'on  peut  voir  dans  la  Perpëtuité 
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de  la  foi ,  tom.  4  >  liv.  i.  Eafin , 
puisqu'il  est  certain  que  les 
Cophtes  croient  la  présence  ré— 
elle ,  pourquoi  les  Abyssins ,  qai 
ont  reçu  d'eux  leur  patriarche 
et  leurs  dogmes,  ne  la  croiraient- 
ilspas  ?  Ils  croient  aussi ,  de  même 
que  les  Cophtes ,  le  cuke  et  Tin- 
vocation  des  Saints,  la  prière 
pour  les  morts ,  et  la  yénératian 
des  reliques.  Ils  ont  aussi  la  cé- 
rémonie du  Baptême  de  Jésus- 
Christ  ,  que  M.  Renaudot  et  le 
pèire  Telles  ont  apparemment 
prise  pour  la  réitération  du  Bap- 
tême. Ils  ont  la  Circoncision  et 
quelques  pratiques  judaïques , 
telles  que  de  s'abstenir  du  sang 
et  de  la  chair  des  animaux  étouf- 
fés. Ils  ont  aussi  la  confession , 
puisqu'ils  se  confessent  aux  prê- 
tres ,  et  quelquefois  au  métro- 
politain. Quand  ils  se  confessent 
à  ce  dernier ,  et  qu'ils  s'accusent 
de  quelque  grand  péché ,  le  mé- 
tropolitain se  lève ,  reprend  vi- 
vement le  pécheur  et  le  fait 
fouetter  rudement  par  ses  lic- 
teurs jusqu'à  ce  que  les  assis- 
tans  obtiennent  grâce  pour  le 
pécheur ,  auquel  le  métropoli- 
tain donne  1  absolution.  (Lu- 
dolf ,  ibid.  ,  liv.  2 ,  chap.  6.  ) 
n  est  vrai  qu'AbuUélah ,  auteur 
égyptien,  écrivait,  il  y  a  environ 
quatre  cents  ans,  que  les  Ëdiio- 
piens  ,  au  lieu  de  confesser  leurs 
péchés  aux  prêtres  ,  les  confes- 
saient tous  les  ans  devant  nn 
encensoir  sur  lequel  bouillait  de 
l'encens,  et  qu'ils  croyaient  ainsi 
en  obtenir  le  pardon  ;  mais  c'é- 
tait un  abus  qui  n'empêchait 
pas  Zanzabo  d'assurer  que  l'on 
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9e  confessait  dans  9on  pays  ;  et 
selon  k  discipline  de  l'église 
d'Alexandrie ,  on  devait  le  faire  ; 
c'est  sur  les  règles  qa'on  exa* 
mine  la  véritable  tradition  d'une 
église  9  et  non  pas  sur  les  abus. 
(  Perpétuité  de  la  foi,  tome  4 1 
pag.  87  ,  102.  ) 

Le  mariage  est  un  sacrement 
chex  les  Abyssins ,  et  le  divorce 
y  est  en  usage,  ainsi  que  la  plu- 
ralité des  {îemmes.  Les  prêtres 
s'y  marient  comme  dans  tout 
rOrient ,  mais  avec  cette  restrio- 
tion  inconnue  cbez  les  réfermés , 
ditM.  Renaudot,  qu'iln'a  jamais 
été  permis  aux  prêtres  ni  aux 
diacres  de  se  marier  après  leur 
ordination)  et  que  le  mariage 
d'un  religieux  et  d'une  religieuse 
est  regardé  comme  un  sacrilège. 
(  Perpétuité  de  îajbi,  tome  4  9 
liv.  1 ,  chap.  12.  ) 

H  y  a  plus  d'ecclésiastiques  » 
plus  d'églises  et  plus  de  mona»* 
tères  chez  les  Abyssins ,  que  dha 
les  autres  peuples  du  monde 
chrétien.  Ik  diantent  les  psau-» 
mes  de  David  ,  qu'ils  ont  tous 
fidèletoent  traduits  dans  leur 
langue,  aussi  bien  que  les  autres 
livres  de  VÉcritnre-Sainte ,  à 
l'exception  de  ceux  des  Maccha-- 
bées  ,  qu'ils  croient  néanmoins 
canoniques.  Chaque  monastère 
a  deux  églises ,  l'une  pour  ks 
hommes,  et  l'autre  pour  les 
femmes.  Dans  celk  des  hommes 
on  chante  en  chœur  et  toujours 
dd)out,  sans  se  mettre  à  geifonx  ; 
c'est  pourquoi  ils  ont  diverses 
commodités  pour  s'appuyer,  ou 
se  soutenir.  Leurs  instrumens 
de  musique  consistent  en  de  p&» 
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tits  tambours  qu'ik  ont  pendus 
au  cou ,  et  qu'ik  battent  avec 
ks  deux  mains  ;  ks  principaux: 
et  les  plus  graves  ecclésiastiques 
portent  ces  instrumens.  Ils  ont 
aussi   des  bouidons    dont  ik 
frappent  contre  terre  avec  un 
mouvement  de  tout  k  coips*  Ik 
commencent  leur  musique  en 
frappant  du  pied,  et  jouent  dou-' 
cernent  de  ces  instrumens;  puk 
s'échauffant  peu  à  peu ,  ik  quit- 
tent leurs  instrumens  et  se  met- 
tent à  battre  des  maios  ^  à  sau- 
ter ,  à  danser,  à  ékver  kurs  voix 
de  toute  kur  force  ;  à  k  fin  ik 
ne  gardent  plus  de  mesure ,  ni 
de  pause  àûk&  leurs  chants.  Os 
disent  que  David  kur  a  ordonné 
de  célébrer  ainsi  ks  kuanges  de 
Dieu ,  dans  ks  psaumes  où  il 
dit  :  Omnes  gentés  plauditemof* 
nibus,  jubilate  Deo^  e1j(.  Le  père 
Lobo  ,   Relation  historiçue  de 
r^brssinie,tr2Ldnc^  de  Le  Grand. 
L^ise  d^Abyssinie  est  gou- 
vernée par    un   métropolitain 
qu'ib  appellent  Abuna ,  c'est-à- 
dire  ,  notre  père.  H  n*a  aucun 
évêque  auHkssous  de  lui  ;  il  est 
nommé  et  sacré  par  le  patriarche 
d* Alexandrie ,  qui ,  pour  tenir 
cette  église  dans  une  plus  grande 
dépendance ,  ne  lui  donne  jamais 
de  métropolitain  du  pays.  L^A- 
buna  jouit  de  plusieurs  grandes 
terres  ;  et  dans  ce  pays  où  tout 
k  monde  estesckve,  ses  fermiers 
sont  exempts  de  toute  sorte  de 
tributs.  On  ne  paie  qu'à  lui  seul  » 
à  k  réserve  des  terres  qu'il  pos- 
sède dans  k  royaume  de  Tigré. 
On  fait  encore  pour  lui  une  quête 
de  toile  et  de  sel ,  qui  W  rap- 
9: 
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porte  beaucoup,  n  ne  connaît 
de  supérieur  ,  dans  le  spirituel , 
que  le  patriarche  d'Alexandrie. 
L'Abuna  seul  peut  donner  des 
dispenses ,  et  il  a  souvent  abusé 
de  sa  puissance  à  cet  égard  ;  car 
il  est  ordinairement  fort  avare 
et  fort  ignorant.  Le  komoson 
huguemos  est  le  premier  Ordre 
ecclésiastique ,  c'est  ce  que  nous 
appelons  archiprêtre.  On  ne  con- 
naît point  en  Abyssinieles  messes 
basses  ou  particulières.  11  y  a  des 
chanoines  et  des  moines.  Les 
chanoines  se  marient,  et  sou-* 
vent  les  canonicats  passent  aux 
entons.  Les  moines  ne  se  marient 
point  y  et  ils  ont  un  très-grand 
crédit  ;  on  les  emploie  souvent 
dans  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes ;  ils  font  des  voeux.  P^qy- 
Ludolf ,  Lobo ,  Telles ,  Histoire 
éC Ethiopie  ,    dans   Thévenot  , 
tome  2  ,  in-fol. ,  nouvelle  His" 
toire  (TAbj-ssinie  ,  tirée  de  Lu-» 
dolf ,  in-T2  y  à  Paris  1684  >  ^^ 
Groze ,  Christianisme  dtÉthio^ 
pie ,  ouvrage  beaucoup  moins 
estimé  que  le  Christianisme  des 
Indes,  (  f^ojrez  aussi  Abyssinib 
dans  cet  ouvrage.  ) 

ACABARES  ou  CHABARES. 
Ville  ou  château  que  Josephe 
fortifia  pendant  la  guerre  des 
juifs  contre  les  Romains.  (Lib.  2, 
de  Bello ,  c.  25.  ) 

AGACE  ou  AGHATE,  évêque 
d'Antioche  en  Asie ,  martyr  ou 
confesseur  de  Jésus-Ghrist ,  dans 
le  troisième  siècle ,  du  temps  de 
l'empereur  Dèce.  Acace;,  ou  plu-- 
tôt  Achate ,  était  évêque  d'une 
ville  d'Asie  appelée  Antioche  qui 
probablement  était  celle  de  Ca- 
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rie  ,  sur  la  rivière  du  Méandrer 
ou  celle  de  Lydie ,  proche  de  la 
Phrygie.   Il  était  extrêmement 
honoré  de  son  peuple    qui  le 
qualifiait  du  nom  à^AgathangCy 
c'estr-à-dire  porteur  de  bonnes 
nouvelles  ,  ou  prédicateur  de 
l'Évangile  ;  ;et  les  païens  le  re^ 
gardaient  comme  le  bouclier  de 
la  religion  chrétienne  dans  sa 
province.  Lorsque  la  persécution 
eut  été  pubUée  contre  l'Église 
par  les  édits  des  empereurs  j  le 
gouverneur  de  la  province,  nom- 
mé Marcien ,   fit  amener  notre 
Saint  devant  son  tribunal,    le 
vingt-neuvième  jour  de  mars  de 
l'an  25 1 ,  avec  Pison ,  évêque  de 
Troie  en  Phrygie ,  et  un  prêtre 
nommé  Ménandre.  Il  l'interro- 
gea ,    et  l'ayant  trouvé  ferme 
dans  la  confession  de  la  foi ,  il 
envoya  l'interrogatoire  à  l'em- 
pereur Dèce  qui  admira  les  ré- 
ponses de  saint  Achate  ,  et  lui 
rendit  la  liberté.  Ainsi  on  a  lieu 
de  Croire  que  sa  mort  ne  fut 
pas  violente ,  et  qu'elle  n'arriva 
point  deux  jours  après  sa  con- 
fession ,  c'est-à-dire  le  3i   de 
mars  de  la  même  année  ,  quoi- 
que les  Grecs  l'aient  choisie  pour 
célébrer  sa  fête.   Les  actes  de 
saint  Achate  sont  jugés  sincères 
et  authentiques.  Ils  paraissent 
tirés  du  greffe  ou  des  registres 
publics  du    conseil   où  il  fut 
inteiTogé.  Bollandus ,  Ruinart  , 
Tillemont,  troisième  volume  </<?^ 
Mémoires,  Fleury ,   tome  2  de 
VHist.  Ecclésiast,  Baillet ,  Vie 
des  Saints ,  tome  i . 
.   AG AGE ,  évêque  d'Amide   ou 
Gonstance ,  sur  le  Tigre ,  aux 
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extrémités  de  laMesopotamie  où 
eUe  joignait  la  Syrie  à  la  grande 
Annénie ,  vitte  que  Ton  nom- 
ine  encore  maintenant  Amed  , 
di£R^rente  de  celle  de  Caraemit , 
avec  laquelle  plusieurs  la  con- 
fondent. Acace  vivait  dans  le  cin- 
quième siècle,  du  temps  de 
l'empereur  Théodose-le-Jeune. 
Yararanne  v  ,  fils  et  successeur 
dlsdigerde  i"',  roi  de  Perse,  s*ë- 
tant!déclan£  le  persécuteur  des 
chrétiens,  à  la  sollicitation  de 
ses*  mages ,  la  guerre  s'alluma 
entre  l^  Perses  et  les  Romains. 
Ceux-ci  défirent  les  Perses  en 
plusieurs  rencontres,  et  amen^ 
rent  en  Mésopotamie  un  grand 
nombre  de  leurs  prisonniers 
qu'ils  laissaient  mourir  de  faim. 
Os  trouvèrent  une  ressource  aussi 
abondante  qu'inespérée  dans  la 
charité  d'Acace.JCe  saint  évèque 
fit  fondre  les  vases  d'or  et  d'ar- 
gent de  son  ^lise ,  en  paya  aux 
soldats  la  rançon  des  prison- 
niers qu'il  nourrit  jusqu'à  ce 
qu'ils  fussent  en  état  de  retour- 
ner dans  leur  pays,  et  auxquels 
il  fournit  de  quoi  faire  leur 
voyage.  C'est  tout  ce  qu'on  sait 
de  saint  Acace ,  dont  le  Martyro- 
loge romain  moderne  par]e  avec 
éloge  au  neuvième  jour  d'avril. 
SocriHe,  1.  7  ,  c.  21  de  rUist, 
eccîés,  Baillet ,  Vie  des  Saints , 
tom.  I. 

ACACE  DE  BERÊE  était  Sy- 
rien. 11  naquit  vers  l'an  Saa ,  et 
apprit  de  bonne  heure  la  disci- 
pline monastique ,  sous  le  fa-* 
meux  anachorète  Astérius.  H'é- 
tant  encore  que  prêtre ,  il  dé- 
fendit   courageusement  la    foi 
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contre  les  ariens ,  dont  il  eut 
beaucoup  à  soufirlr.  Ensci)e  de 
Samosate  le  fit  évêque  de  Berée, 
vers  Tan  377.  Flavien  l'envoya  à 
Rome  pour  lui  obtenir  la  com- 
munion avec  les  évêqoes  d'Occi- 
dent ,  et  faire  cesser  le  schisme 
d'Antiocbe ,  en  quoi  il  réussit 
parfaitement.  Au  commence- 
ment du  cinquième  siècle  ilse 
joignit  à  Théophile  contre  saint 
Jean  Chrysostôme ,  et  il  contri- 
bua à  sa  déposition  dans  le  con- 
ciliabule du  Chêne.  L'ancienne 
querelle  entre  saint  Cyrille  et 
Nestorius  s'étant  renouvelée , 
Acace,  dont  la  vieillesse  était 
vénéraj>le  ,  et  regardé  alors 
comme  le  père  des  évèques,  écri- 
vit à  saint  Cyrille  que-la  dispute 
qu'il  avait  avec  Nestorius  n'était 
que  de  nom  ,  et  tâcha  d'excuser 
ce  dernier.  Il  n'assista  cependant 
point  au  concile  d'Éphèse ,  mais 
il  y  fit  porter  son  suffrage  contre 
saint  Cyrille  par  Paul  d'Émèse  , 
et  iljécrivit  aux  évêques  d'Orient 
pour  accuser  saintCyrille  d'apol- 
linarisrae.  Après  le  concile  ,  il 
engagea  l'empereur  à  confirmer 
la  condamnation  nonrseulemeht 
de  Nestorius,  mais  encore  de 
saint  Cyrille  et  de  Memnon. 
L'empereur  se  prêta  d'abord  à 
cet  avis  ,  comme  il  paraît  par  les 
actes  et  les  lettres  inséra  dans 
ce  concile  ;  mais  étant  mieux  in- 
formé ,  il  changea  de  sentiment. 
Enfin  Acace  se  trouv%au  concile, 
de  Bérée  ,  assemblé  par  Jean 
d'Antiocbe  ,  et  fit  si  bien  qu'iV 
réconcilia  saint  CyriUc  .avec  les 
'  Orientaux.  11  mourut  fort  âgé 
^•ers  Van  434  ou  438. 11  est  au- 
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teur  de  quelques  lettres.  La  pre^ 
mière  qui  lui  est  oommutte  avec 
Vabbé  Paul ,  est  écrite  à  saint 
Épiphane^U  seconde  ,  au  pape 
Innocenti;  la  troisième ,  à  saint 
Cyrille  d'Alexandrie;  la  qoa^ 
trièmefau  concile  d'Épiièse  ou 
à  Tempereur;  la  cinquième ,  à 
Alexandre  de  Biéraiple  ;  la  sixi^ 
me,  à  saint  Cyrille.  On  lui  attri- 
bue une  confession  de  foi  qui 
n*est  point  de  lui.  On  cite  encore 
deux  lettres  d*Acace  de  Berée  » 
écrites  peu  après  Fan  4i6  ;  Tune 
à  saint  Cyrille  d'Alexandrie  ,  et 
l'autre  à  Atticus  de  C.  P.  Théo- 
doret  ^  lib,  4  ^^  S,  Hist.  Lupus. 
epist  17.  Dom  Ceillier  ,  aist^ 
des  Auteurs  ècoL  ^  t-  i3. 

AGACE ,  sournommé  lb  Boe« 
GiŒ ,  parce  qu'il  avait  la  vue  de 
travers  »  succéda  l'an  338  à  son 
maître  Eusèbe ,  éyêque  de  Cé^ 
sarée  en  Palestine.  Il  avait  beau- 
coup d'esprit  et  d'érudition, 
mais  il  s'accommodait  au  temps 
et  savait  changer  de  sentiment 
selon  son  intérêt  ou  sa  passion. 
Philostoi^  dit  de  lui  qu'il  n'éf 
tait  ni  arien ,  ni  demi-^rien , 
quoiqu'ils'entendtt  souvent  avec 
eux  ;  mais  qu'il  pensait  que  Je- 
sus-Christ  n'était  seniiblable  au 
Père  que  par  sa  volonté.  En  34l 
il  assista  au  concile  qui  se  tint  à 
Antioche ,  à  l'occasion  de  la  dé* 
dicace  de  cette  église ,  et  celui  de 
Sardique  en  347  >  où  il  fut  dé- 
posé avec  cçux  de  son  parti.  Eu 
3S9,  le  concile  de  Sékucie  s'étaut 
divisé  en  deux  factions,  celle 
des  demi -ariens  qui  approu- 
vaient le  concile  de  Nicée  y  à  l'ex- 
ception du  mot  omoousion ,  et 
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dont  George  de  Laodioée  était 
le  chef  ,  et  celle  des  vrais  arieas 
qui  rejetaiententièrementlecoifc- 
cile  de  Nicée  et    qui  préten— 
daient  qu'on  devait  établir  une 
autre  formule  de  foi ,  Acace  se 
joignit  à  ce  dernier  parti ,  et 
présenta  un  libelle  où  il  condaii^- 
nait  également  toutes  les  expres- 
sions des  onoméenSy  des  demi- 
ariens  et  des  catholiques.  Mais 
les  demi-ariens  étaient  les  plus 
forts  ;  il  fut  encore  déposé  avec, 
ceux  de  son  parti.  Il  alla  trouver 
l'empereur  Constance  à  C.  P.  et 
sut  si  bienle  gagner  avec  les  cour* 
tisans ,  qu'il  obtintla  permission 
d'assembler   un  conciliabule  ^ 
dans  lequel  il  prit  la  défense  de 
ceux  qu'on  avait  voulu  opprimer 
avec  lui.  11  y  fit  déposer  Basile 
d'Ancyre ,  etceux  qui  lui  étaient 
opposés ,  et  si  no^s  en  croyons 
Philostorge ,  il  alla  à  Césarée  et 
nomma  des  évéques  aux  églises 
qui  venaient  d'en  être  privées 
par  les  demi-4u:iens.  Ces  nou- 
veaux évéques  tenaient  la  foi  de 
Nicée  ;  et  ce  qui  fait  voir  l'in- 
constance de  ce  génie  qui  tour- 
nait à  tous  vents  ,  c'est  que  du 
temps  de  Jovien  il  composa  et 
présenta  à  cet  emperem*  un  livre 
signé  de  sa  main  ,  qui  contenait 
la  doctrine  de  la  consubstantia- 
lité ,  teHe  qu'elle  avait  é»é  déci- 
dée dans  le  concile  de  Nicée.  H 
composa  plusieurs  ouvrages  a- 
vantson  épiscopat.  IlémvituA 
livre  contre  Marcel  d'Ancyre  , 
dont  saint  ^iphane  rapporte  un 
fragment  dws  TAer^iV?  7  a.  Quel- 

SUe  tempsaprès  qu'il  fut  évêque» 
fit  la  vie  d'Eusèbe^  son  pr&lé* 
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cesseur  etsoa  maître,  comme  S<v- 
crate  en  est  témoin  au  chap.  4 
du  second  livre  de  son  histoire. 
Saint  Jérôme  dit  C[u*il  avait  fait 
dix-*5ept  volumes  de  commentai** 
res  sur  TÉcriture ,  sept  volumes 
sur  diverses  questions ,  et  plu- 
sieurs autres  traités  sur  diverses 
matières.  (Cave ,  Dupin.) 

AGACE  de  Méliténe  ou  Méu-^ 
TiN£ ,  tenait  le  rang  de  lecteur 
dans  cette  église  *dès  Tan  Sgo^ 
Sa.  prudence,  sa  modération  et 
la  connaissance  qu'il  avait ,  tant 
des  lettres  humaines,que  sacrées, 
engagèrent  Otrée ,  son  évèque,  à 
lui  confier  Téducation  de  saint 
Buthyme  ,  alors  enfant.  Il  suc* 
céda  à  Letoius  dans  Tépiscopat 
de  Mélitine ,  et  il  était  déjà  évê- 
que  en  43i.  n  gouverna  son  é- 
gUse  avec  tant  de  dignité ,  qu'a- 
près sa  mort  on  ne  1  appelait  à- 
Mélitine  que  le  gprand  Acace  , 
notre  père  et  notre  docteur.  Nous 
n'avons  plus  l'écrit  qu'il  com- 
posa au  commencement  de  l'an 
JSfii  contre  Nestorius.  Il  y  dé- 
fendait y  ce  semble ,  les  anathé- 
matismes  de  saint  Cyrille ,  à  qui 
il  était  fort  attaché.  Il  ne  laissait 
pas  d'être  ami  de  Nestorius  ;  et 
dès  qu'il  fut  arrivé  à  Ephèse ,  il 
fit  tousses  efforts ,  dans  des  en- 
tpetiens  secrets  et  publics ,  pour 
lai  persuader  de  quitter  ses  ei:- 
reurs.  Mais  voyant  qu'il  persé- 
vérait dans  son  impiété  ,  il  pré- 
féra la  vérité  à  son  amitié.  Nous 
avons  encore  l'homélie  qu'il  pro« 
nûOSa  dans  le  concile  d'Ephèse. 
n  y  donne  plusieurs  fois  à  la 
sainte  Vierge  la  qualité  de  mère 
de  Pieu  |  et  dit  que  celui  qui  est 
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né  d'elle  est  Dieu,  non  qu^l  ait 
pris  d'elle  son  commencement , 
mais  parce  qu'il  a  pris  d'elle  de 
quoi  se  faire  homme.  H  distingue 
clairement  les  deux  natures,  et 
dit  que  le  même  qui  est  impas- 
sible selon  la  divinité ,  a  souffert 
pour  nous  volontairement  dans 
la  chair.  C'en  était  assez  pour  le 
justifier  du  reproche  qu'Alexan- 
dred'Hiéraplelui  fi t  dans  laie ttre 
à  Acace  de  Bétée ,  d'avoir  dit  que 
la  divinité  avai tsouffert.  Il  ne  put 
voir  sans  étonnement  que  saint 
Cyrille  eût  approuvé  l^  profes- 
sion de  foi  des  Orientaux.  ;  et  on 
prétend  même  qu'il  écrivit  à  ce 
sujet,  comme  s'il  eût  abandonné 
$es  écrits  et  sa  doctrine  pour  ob- 
tenir   leur  communion»    Sfais^ 
saint  Cyrille  le  détrompa  par  ujie 
gi^ande  lettre  où  il  fait  l'histoire 
de  ce  qui  s'étaitpassé  dans  la  né- 
gociation de  cette  paix.  En  43?  9 
il  se  joignit  à  Aabbulâ  ,  évêque 
d'Ëde$se,pour  empêcher  le  cours 
des  écrits  de  Théodore  de  Mop* 
sueste ,  et  de  Diodore  de  Tarse  , 
que  les  sectateurs  de  Nestorius 
inépandaient  partout  traduits  en 
arménien  ,  en  persan  et  en  syria- 
que. Ils  écrivirent  ensemble  aux 
évêques  d'Arménie ,  pour  les  ar 
vertir  de  ne  point  recevoirks  li- 
vres de  Théodore  de  Mopsueste , 
parce  que  c'était  uu  hérétique 
et  l'auteur  de  l'hérésie  de'NestOn 
nus.  Acace  écrivit  aussi  à  saint 
Cyrille  pour  se  réjouir  avec  lui 
de  ce  que  le  tribun  Aristolaûs  at 
vait  ordre^e  travailler  à  la  paix, 
et  d'aller  dans  toutes  les  villes 
obliger  chaque  évêque  à  onathé-r 
matiser  publiquement  ks  dof^. 
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mes  de  Nestorius  et  de  Théodore 
de  Mopsueste.  U  témoigne  dans 
la  même  lettre  qu'il  regardait 
comme  une  erreur  dans  ceux 
même  qui  niaient  qu'il  y  eût  deux 
jfils  ,  de  dire  néanmoins  qu'il  y 
avait  deux  natures  aprèsPunion  ; 
etil  prétend  que  de  dire  que  cha- 
que natureait  son  opération  pro- 
pre ,  en  sorte  que  l'une  ait  souf- 
fert et  l'autre  soit  demeurée  im- 
passible ,  c'est  dire  qu'il  y  a  deux 
fils.  Lesynodique  où  l'on  trouve 
cette  lettre ,  la  rapporte  au  voya- 
ge qu'Aristolaiis  fit  en  Orient 
pour  la  paix  ,  c'est-à-dire  ,  l'an 
432.  Ce  qui  faisait  qu'Acace  re- 

firdait  comme  une  erreur  de 
ire  quHl  y  eût  deux  natures  en 
Jésus-Christ,  c'est  qu'il  était  per- 
suadé que  ceux  qui  le  disaient  , 
entendaient  par  deux  natures  , 
deux  fils  ;  au  lieu  que  conformé* 
ment  à  la  doctrine  deVËglise,  il 
ne  reconnaissait  qu'un  fils  en 
deux  natures ,  prêchant  nette- 
ment que  le  même  qui  est  né  du 
Père  avant  tous  les  siècles,  est  né 
selon  la  chair  dans  les  derniers 
temps ,  et  que  le  même  seigneur 
Jésus-Christ,  qui  est  impassible 
selon  sa  divinité ,  a  souffert  dans 
sa  chair.  BoUandus  ,  ad  Diem  , 
3o  ja/i.  ,  pag.  3o3.  D.  Ceillier , 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclésiastiques  ,  t.  i3  ,  pag.  44^ 
etsuiv. 

ACACE ,  archevêque  de  C  P. , 
auparavant  administrateur  du 
collège  des  orphelins  de  cette 
ville ,  et  fait  évêque  en  fy^i. 
L'empereur  Basilisque  s'étant  a- 
visé,cn  476?  de  publier  un  édit 
contre  le  concile  de  Chalcédoinc; 
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et  de  le  faire  souscrire  par  un 
grand  nombre  d'évêqucs ,  parti- 
culièrement d'Asie,   Acace  lui 
résista  avec  force  ,  et   défendit 
généreusement  la  foi  de  l'Église; 
de  sorte  que  Basilisque  se  vit 
obligé  de  révoquer  son  édit ,  et 
de  confirmer  le  concile  de  Chalce- 
doine.  Les  évêques  mêmes  qui 
s'étaient  prêtés  au  dessein  de  Ba- 
silisque ,  épouvantés  par  le  zèle 
d'Acace  ,  vinrent  à  résipiscence 
et  déclarèrent  que  ce  n'était  que 
pour  plaire  à  l'empereur  qu'ils 
avaient  signé  son  édit ,  mais  que 
dans  le  cœur  ib  faisaient  profes- 
sion de  tenir  la  foi  de  Chalcédoine. 
Après  une  longue  contestation 
qu'il  eut  avec  le  pape  Simplicien 
sur  l'autorité  de  son  siège  ,  en 
483  i  il  fut  accusé  par  Jean  Ta- 
laia  de  favoriser  les  erreurs  de 
Pierre  Monge.  Le  pape  Simpli- 
cius ,  devant  liequel  cette  accusa- 
tion fut  portée ,  voulut  punir 
Acace;  mais  ayant  écrit  plusieurs 
fois  à  l'empei-eur  pour  ce  sujet , 
et  ne  recevant  aucune  réponse , 
il  mourut  sur  ces  entrefaites ,  et 
Acace  resta  tranquille.  Félix  iir 
qui  succéda  à  Simpliciusen  4d3, 
indigné  des  intrigues  et  des  four- 
beries d'Acace,    le    condamna 
comme    fauteur   d'hérétiques  , 
daiï^  un  concile  tenu  à  Rome  la 
même  année.  Acace  indigné  à  son 
tour  d'une  conduite  quHl  ne  de- 
vait imputer  qu^à  lui-même,  ne 
voulut  plus  reconnaître  le  pape , 
persécuta  les  catholiques ,  et  s'é- 
leva contre  le  concile  de  Clialce- 
doine.  11  mourut  en  489  ?  et  son 
nom  fut  ôté  des  Dyntiques  de 
CP.  en  519.  On  attrioua  à  va- 
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nlté  ses  innages  que  l'on  TÎt  tout 
d'un  coup  peintes  dans  toutesles 
^lises.  Cet  usage  est  remarqua- 
ble de  peindre  les  évêques  dans 
les^lises.  Evagre,  lib.  3.  Fleury, 
tom.Gety. 

ACACIENS ,  disciples  d'Acace , 
sumonuné  le  Borgne ,  évêque  de 
G&arée  ,  en  Palestine.  Us  soute- 
naient avec  les  purs  ariens ,  non 
seulement  que  le  fils  de  Dieu 
n'était  pas  consubstantiel  an 
Père ,  mais  même  qu'il  ne  lui  é- 
taitpassemblable.  f^oy-  AcriExs, 
ANOMÉEifs,  Ariens. 

ACADÉMIE.  C'est  le  nom 
qu'on  donna  au  lieu  où  Platon 
enseignait  la  philosophie  à  ses 
disciples  ,  qu'on  a  appelé  pour 
cela  Académiciens.  C'était  une 
maison  avec  des  jardins  dans  le 
Céramique  ,  un  des  faubourgs 
d'Athènes,  à  miUepasdela  ville. 
On  lui  donna  le  nom  d'Acadé^ 
mie  j  parce  que  c'était  l'héritage 
d'un  Athénien,  nommé  ^cco- 
demus  ou  Ecademus.  On  donne 
aussi  le  nom  d^ Académie  aux  an- 
ciennes sectes  des  Platoniciens. 
On  en  distingue  principalement 
trois  qui  dans  la  suite  du  temps 
ont  formé  trois  académies  ;  l'an- 
cienne ,  la  moyenne  et  la  nou- 
velle. 

L'andenne  académie ,  qui  é- 
tait  un  mélange  de  la  philosophie 
d'Heraclite ,  de  Pythagore  et  de 
Socrate,  fot  fondée  par  Platon, 
neut  pour  successeurs  Spensippe 
d'Athènes,  puis  Xénocrate  de 
Ghalcédoine  ,  ensuite  Polémon , 
puis  Cratès ,  tous  deux  Athé- 
niens; et  enfin  Ci-an tor,  qui  eut 
pour  disciple  ArcesiJas. 
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La  moyenne  ncadémie  fut  é- 
tablie  par  Arcésilas  qui  ensei- 
gna qu'on  ne  pouvait  rien  savoir 
parCaiitement ,  et  qu'ainsi ,  en 
toutes  choses ,  il  fallait  suspen- 
dre son  jugement  sans  rien  affir- 
mer ;  et  c'est  par  ce  principe 
qu'il  se  distingua  de  l'ancienne 
académie.  Lacydès  succéda  à  Ai^ 
césilas  ;  Télècle  et  Evander  à  La- 
cydès ,  après  lesquels  on  vit  pa- 
raître Hégésippe  de  Pergame  se- 
lon Laërce  ,  ou  selon  Clément, 
H^ésilaûs  qui  fut  le  dernier  de 
cette  secte. 

La  nouvelle  académie  devait 
son  origine  à  Caméades  de  Cy- 
rène,  lequel  soutenait  que  non- 
seulement  il  y  avait  beaucoup  de 
choses  probsibles,  mais  aussi 
qu'il  y  en  avait  de  vraies  et  d'au- 
tres Élusses  ;  il  avouait  néan- 
moins que  l'esprit  humain  ne 
pouvait  bien  les  discerner.  Cette 
nouvelle  académie  ne  subsista 
pas  long-temps  ,  car  elle  prit  fin 
avecClitomaque  de  Carthage,  qui 
enseigna  après  Carnéades. 

Quelques  uns  font  suivre 
une  quatrième  académie  qui  eut 
pour  fondateur  Philon  et  Canni- 
des,  successeurs  de  Clitomaque , 
et  qui  approchait  plus  de  l'an- 
cienne ,  que  les  précédentes  :  car 
elle  permettait  au  sage  d'embras- 
ser une  opinion,  et  elle  tenait 
qu'il  y  avait  bien  des  choses  qu'il 
pouvait  comprendre ,  mais  non 
pas  avec  la  dernière  certitude. 
D'autres  enfin  ajoutent  une  cin- 
quième académie,  nommée  An^' 
tiochienne ,  'qu'Anliochus  d'As- 
calon  établit ,  en  renouvelant  à 
peu   près  l'ancienne ,  mais    en 
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s'appfochantdesstoïques.  Tous 
les  sectateurs  de  Platon  qui  vin* 
rent  depuis,  aimèrent  mieux  être 
appelés  platoniciens ,  qu'acadé- 
miciens. Vossius,  de  sec,  Phil.^ 
diap.  12,  i3,  i4  et  i5.  Georg. 
Hornius ,  lib.  3  ,  chap.  ao.  Hist, 
philosopk, 

M.  Foucher  ,  chanoine  de  Di-» 
jon ,  dans  son  apologie  des  aca- 
démiciens ,  et  dans  ses  disserta- 
tions sur  le  même  sujet ,  dit  que 
les  cinq  académies  que  l'on  dis^ 
tingue  n'ont  été  différentes ,  au 
sentiment  de  saint  Augustin  et 
de  Cicéron  ,  que  par  quelques 
circonstances  et  non  quant  à  la 
doctrine  ;  et  qu'ainsi  on  les  peut 
toute  réduire  à"  celle  de  Platon. 
Il  ajoute  que  les  premiers  Pères 
de  l'Église  ont  été  académiciens  ; 
que  les  lois  des  académiciens 
s'accordent  fort  avec  le  christia- 
nisme ;  que  leur  manière  de  phi- 
losopher est  la  plus  utile  pour  é- 
viter  les  hérésies  ,  pour  entrete- 
nir la  paix,  tant  par  rapport  aux 
lois  civiles ,  que  par  rapport  à  la 
religion  ;  pour  conserver  le  cal- 
me dans  les  esprits ,  et  pour  em- 
pêcher que  les  libertins  ne  com- 
battent nos  mystères.  Il  appuie 
son  sentiment  sur  les  lois  fonda- 
mentales de  cette  philosophie.  La 
première  est  de  ne  se  laisser  coi>- 
duire  que  par  démonstrations 
en  matière  de  science.  La  se- 
conde ,  de  ne  point  agiter  les 
questions  que  l'on  voit  bien  ne 
pouvoir  décider.  La  troisième  , 
d'avouer  que  l'on  ne  sait  point 
ce  que  l'on  ignore  effectivement. 
La  quatrième  ,  de  discerner  les 
choses  qu'on  sait,  de  celles  qu'on 
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nesaitpas.  Et  la  cinquième  ,  de 
chercher  toujours  des  connais- 
sances nouvelles.  Il  dit  encore 
que  les  principes  des  académi- 
ciens tendent  à  étabhr  les  points 
lesplusimportans,  tels  que  l'exis^ 
tence  de  Dieu ,  l'immortalité  de 
l'ame ,  et  les  principales  vérités 
de  la  morale*  Ce  n'est  que  par 
une  erreur  vulgaire  ,  selon  lui  , 
qu'on  leur  a  attribué  de  douter 
de  tout  ;  et  le  but  de  saint  Au- 
gustin dans  ses  trois  livres ,  tou- 
chant lo6  académiciens,  n'est  pas 
de  les  combattre,  mais  seule- 
ment les  erreurs  qu'on  leur  at- 
tribuait vulgairement.  M.  Fou- 
cher ,  Dissertatiùn  sur  la  recher^ 
che  de  la  vérité,  contenant  Vi^ 
pologie  des  académiciens^  in«i2, 
a  Paris ,  chez  Etienne  MichaUet, 
1688,  i6gi ,  169a et  1693. 

ACAIRE  ou  AICHARD,  Aï- 
CHARIUS  ou  ACHARIUS  (saint); 
Acaire  fut  élevé  ,  au  commence* 
ment  du  septième  siècle ,  dans  le 
monastère  de  Luxeu  en  Bour- 
gogne ,  aujourd'hui  Franche- 
Comté,  sous  la  discipline  de 
saint  Eustase,  second  abbé  du 
lieu ,  successeur  de  saint  Colona 
ban.  La  réputation  de  sa  vertu  le 
fit  choisirpoursuccéder  à  Evroul , 
évêque  de  NoyonetdeTournay; 
car  ces  deux  evêchés  étaient  unis 
pour  lors  depuis  l'an  532.  Saint 
Acaire  mourut  l'an  639 ,  après 
avoir  travaillé  pour  le  salut  de 
ses  peuples  avec  tout  le  zèk  d'un 
saint  pasteur.  Il  fut  enterré  dans 
l'église  de  saint  Pierre  et  de  saint 
Paul,  auxjfaubotti^s  de  la  vilLe 
de  Noyon  où  l'on  fait  sa  fête 
le  27  novembre  que  l'on  regarde 
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Gomflie  k  jour  de  aa  nuMrt.  Les 
MiirtyrolQ^  du  neuvième  nècle 
n'en  font  point  mention ,  non, 
plus  que  le  Romain  moderne. 
BeiUet ,  Vie  des  Saints ,  tom.  3. 
AGAIRE  ou  AGHART  ou  AI- 
CADRE,  AICADRUS,  second  ab- 
hé  de  Jumièges ,  était  fib  d'An$- 
caire  etd'Eraièney  personnesno- 
bles  du  Poitou.  Vers  l'an  624  » 
ses  parens  k  mirent  en  pension 
dans  l'abbaye  de  saint  Hikire  de 
Poitie»,  sous  k  discipline  d'Ans^ 
firide,  ouAnfroy,  religieux  recom^ 
mandabk  par  sa  doctrine  et  sa 
pi^té.  Acbart  répondit  parfaite- 
ment aux  soins  de  son  maître,  et 
il  embrassa  la  yîe  monastique  à 
l'âged'enTiron  dix-huitans,  dans 
l'abbaye  de  Saint-Jouin^  aux  ex- 
trémités du  Poitou,  du  côté  de 
l'Anjou.  La  r^utation  de  saint 
Filbert,  abbé  de  Jumièges ,  qui 
venait  de  fonder  k  monastère  de 
Quinçay ,  jointe  au  désir  de  s'a- 
vancer dans  k  vertu  Jui  fit  quit- 
ter saint  Jouin ,  pour  aller  se 
mettre  sous  sa  discipline  à  Quin- 
çay. Saint  Filbert  remarqua  en 
lui  tant  de  vertu  qu'il  l'en  éta-* 
Uitk  premier  abbé.  Il  k  trans- 
féra ensuite  de  Quinçay  à  Jumiè- 
ges, dont  il  gouverna  saintement 
la  nombreuse  communauté.  Q 
■aourut  de  k  mort  des  justes , 
vers  l'an  687,  âgé  d'environ 
soixante-trotts  ans.  Quoique  ks 
Martyrologes  du  neuvième  siècle 
ne  parlent  point  de  lui,  son  culte 
est  fort  ancien,  puisqu'il  y  avait 
une  église  consacrée  en  son  hon- 
neur à  Jumièges  avant  rétablis- 
sement des  Normands  dans  k 
I^eusthe.  Le  Martyrologe  romain 
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moderne  en  Sût  mention  an  i5 
de  septembre  qui  passe  pour  k 
jour  de  sa  mort.  Se$  relique^  sont 
à  Vabbaye  de  saint  Vast  d'Arras. 
BaîUet ,  Vie  des  Saints ,  tom.  3. 

ACAMAIf TE  ou  ACAMAS ,  à 
présent  Crusocco  et  Capo  di 
S,  JEpiphanio ,  cap  ou  promon- 
toire oe  l'île  de  Chypre  du  côté 
de  l'Occident.  Il  y  avai^utrefois 
une  viUe  épiscopak  qui  portait 
k  même  nom ,  et  dont  quelques 
prékts  ont  souscrit  dans  divers 
conciles.  Cette  vilk  est  réduite 
aujourd'hui  à  quelques  maisons. 
(  Strabon ,  Ptolemée  ,  Étienne.de 
Bysanoe ,  Baudrand. } 

AGAMI  (k  comte  Jacques ) , 
Italien  ,  est  auteur  des  ouvrages 
suivaps  :  i""  Deir  amiquita,  au^ 
toreetpregi  del  Sagramentario 
Veronete;  Rome ,  1748 ,  in-4*« 
C'est  une  dissertation  apologéti- 
que divisée  en  trois'p^irties.  Dans 
la  preiaière ,  l'auteur  soutient 
que  ce  sacramentaire  a  été  com- 
posé dans  ks  premiers  siècksde 
l'Église,  n  prouve  ce  sentiment , 
i^  parce  que  le  textes  de  l'Écri- 
ture qui  est  cité  n'est  point  (Hris 
de  k  Vulgate ,  mais  de  l'ancienne 
version  italique  ;  2^  que  lorsqu'il 
a  été  composé  ,  il  était  d'usage 
de  se  servir  pour  k  sacrifice  de  k 
messe  du  pain  et  du  vin  offerts 
par  ks  fidèles  ;  Z""  que  le  sous- 
diaconat  n'était  point  au  nombre 
des  Ordres  sacrés  ;  4''  qu'on  célé- 
brait encore  k  25  avril  k  fcte  de 
l'avènement  de  saint  Pierre  au 
trône  pontifical.  H  ajoute  que  cet 
ouvrage  fut  mis  par  écrit  pour 
l'usage  de  l'égli^  de  Rome.  Dans 
la  seconde  ,  il  prétend  faire  voir 
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par  la  ressemblance  des  senti- 
mens ,  des  expressions  et  du 
style ,  que  le  rÂlacteur  de  ce  sa- 
cramentaire  est  saint  Léon.  La 
troisième  partie  de  cette  disser- 
tation roule  sur  les  prières  conte- 
nues dans  le  sacramentaire  de 
Vérone  ;  l'auteur  infère  de  ces 
mêmo^prières  la  croyance  des 
dogmes  (fui  ont  été  attaqués  par 
les  hérétiques  des  quatrième  , 
cinquième  et  seizième  siècles. 
C'est  un  traité  abrégé  de  contro* 
verse.  2<*  Dell'  origine  ed  anti'* 
ehita  délia  Zecca  Pontificia , 
ove  con  atentic  monumenti  e  con 
nuove  qffervazioni,  si  conferma 
rantichissimo  temporal  daminio 
e  lajburanita  veUa  sancta  Sede 
nepropri  siati ,  in  Roma,  1763  , 
in-4*,  avec  fig.  3^  Jacoùi,  Comi^ 
tis  Acanù ,  de  pœdo^aptismo , 
solemni  in  Ecclesia  laiinaetgrce^ 
ca ,  *iVe  de  perpetuo  ecclesiœ  n- 
tu  ac  dogmate  baptisdndorum 
cum  infantium  tian  aduUomr/t  in 
pen^igiliis  PaschœetPentecostes 
aduersùs  anabaptistas  et  soci-^ 
nianos ,  epistola  ûd  anabaptis-^ 
tant  londinenscm ,  historiée  eo- 
clesiasticœ  et  linguœ  grœcœ pro' 
fessorem,  Adjecta  est  in  fine 
ejusdem,  anabaptistœ  epistola 
gallico  sermone  conscripta;  Ro- 
m» ,  1755,  in-4**-  Le  comte  Aca- 
mi  ayant  donné  auparavant  une 
dissertation  apologétique  sur  le 
sacramentaire  de  saint  Léon,  re- 
lativement au  dogme  de  l'église 
catholique,  un  anabatiste  de 
Londres  entreprit  d'y  répondre.. 
C'est  contre  cette  réponse  que  le 
comte  Acami  a  écrit  la  lettre 
dont  nous  avons  donné  le  titre' 


AGG 
Il  y  démontre  que  l'usage  de 
baptiser  les  enfans,  ainsi  -que  les 
adultes ,  a  toujours  été  constant 
et  invariable  ,  tant  dans  l'église 
grecque  ,  que  dans  l'église  lati- 
ne. Journal  des  Savans  1752, 
pag.  241  ;  1753,  pag.  376;  1757, 
pag.  638. 

ACCAIN ,  ville  de  la  tribu  de 
Juda  dont  on  ne  sait  pas  la  si- 
tuation. (  Josué,  c.  i5 ,  V.  57.  ) 

ACCARISIO  (  Jacques),  de  Bo- 
logne, philosophe,  docteur  en 
théologie  qui  vivait  en  1627  , 
a  publié  un  volume  d'Oraisons 
qu'il  avait  récitées  à  Bologne ,  à 
Rome,  à  Mantoue  et  affleurs  ;  un 
autre  de  Lettres ,  V Histoire  delà 
Propagationdelafoij  et  une  tra- 
duction latine  de  V Histoire  des 
troubles  des  Pajrs-Bas ,  qu'avait 
composée  le  cardinal  Bentivo- 
glio.  Bumaldi ,  Biblioth.  bonon. 
Le  Mire  ,  de  script,  sœculideci'' 
nufseptimi, 

AGGARQN,  ville  et  satrapie 
des  Philistins  située  près  de  la 
Méditerranée,  entre  Azoth  et 
Jamnia.  L'idole  du  dieu  Mouche 
ou  Béelsebub ,  était  principale- 
ment adoréeà  Accaron.Cette  ville 
puissante  échut  à  la  tribu  de  Ju- 
da ,  dans  le  premier  partage  que 
fit  Josué ,  et  passa  dans  la  suite 
à  la  tribu  de  Dan.  On  ne  doit  pas 
la  confondre ,  comme  quelques 
uns  y  avec  la  ville  de  Césarée  de 
Palestine  ,  bâtie  par  Hérode4e- 
Grand.  Césarée  était  beaucoup 
plus  septentrionale  qu'Accaix>n. 
{Josué,  c.  i5  ,  V.  45.  ) 

ACGAS  ou  ACCA,  évêque 
d'Hagulstad  en  Angleterre ,  dont. 
le  siège  a  été  transporté  à  Dur- 


Digitized  by 


Googk 


AC€ 

liam ,  embrassa  la  vie  religieuse, 
selon  la  coutume  de  ce  temps ,  et 
fut  grand  ami  du  vénér.  i>le  Bède. 
Ce  fut  en  706  qu'il  reçut  l'Ordi- 
nation épiscopale.  Néanmoins  on 
l'appelle  presque  toujours  abbé. 
n  mourut  après  Bède ,  vers  l'an 
740.  Baleuset  Pitseus  font  men- 
tion de  plusieurs  de  ses  écrits  ; 
savoir,  des  vies  et  des  souffran- 
ces des  Saints  dont  les  reliques 
reposaient  dans  son  église  ;  des 
office^  ecclésiastiaues  qu'on  r&* 
citait  de  son  temps  au  chœur  ; 
plusieurs  verset  quelques  lettres 
à  différeus  particuliers.  On  trou- 
ve dans  Bède  une  lettre  de  lui , 
par  laquelle  il  le  priait  d'expli- 
quer les  saintes  Ecritures ,  et  en 
particulier   l'Évangile  de  saint 
Luc.  M.  Cave. 
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péché  est  mortel  de  sa  nature, 
tant  parce  qu'il  est  très-«>uvent 
et  trèis-étroitement  défendu  dans 
l'Écriture ,  que  parce  qu'il  viole 
la  proportion  géométrique  qui 
doit  se  trouver  dans  la  justice 
distributive,  et  qu'il  entraîne 
après  lui  des  maux  inombrables 
dans  l'Église  et  dans  l'État,  loi*- 
que  les  dignes  sujets  sont  privés 
des  offices  qu'ils  méritent  et 
qu'ils  rempliraient  bien,  pen- 
dant que  les  sujets  indignes  qui 
s'en  acquittent  mal  en  sont 
pourvus.  Non  accipies  perso^ 
nom.  Deuter.  i6,5.Prov.  18.19. 
Jacobi ,  2.  I .  Q. 


L'acception  des  personnes  est 

énorme  ,  surtout  lorscpi'il  s'agit 

des  Sacremens ,  ou  des  Ordres , 

ou  des  dignités  de  l'Église^  parce 

ACCENDITE.   Terme   de  li-    qu'il  en  résulte  une  plus  grande 

tui^ie,  qui  signifie  la  cérémonie    irrévérence  à  l'égard  de  Dieu, 

qui  se  fait  en  plusieurs  églises    et  de  plus  grands  maux  à  l'égard 

pour  faire  allumer  les  cierges  aux    de  l'Église.  Ainsi  c'est  un  grand 

fètessolennelles.  A  Angers,  c'était    péché  en  ce  genre  ,  que  d'accor- 


un  petit  chœur  de  musique  qui 
chantait  au  haut  du  chœur  Vao- 
cenditc  conçu  en  ces  termes  :  Ac- 
cendite  faces  îampadarum  ;  eia  : 
psalUte ,  fratres ,  hora  est  :  c/w- 
tate  Deo  ;  eia ,  eia ,  eia.  En 
d'autres  églises,  ce  sont  ou  le  dia- 
cre, ou  les  acolytes,  ou  les  chan- 
tres qui  chantent  Vaccendite.  De 
Moléon  ,  Vojag,  Liturg,,  p.  26, 
67  ,  87  ,  129. 

ACCEPTION     DE    PERSONNES, 

péché  opposé  à  la  justice  distri* 
butive,  par  lequel  on  préfère 
sans  raison  légitime  une  per- 
sonne à  une  autre  dans  la  distri* 
bution  des  honneurs  ,  des  biens; 
àes  offices  ,  des  charges ,  etc.  Ce 


der  les  Sacremens ,  les  Ordres  , 
les  bénéfices  ,  principalement  à 
chaîne  d'ames,  aux  sujets  in- 
dignes ou  moins  dignes,  préféra- 
blement  à  ceux  qui  en  sont  dignes 
ou  plus  dignes ,  précisément  paiw 
ce  qu'ils  ont  des  qualités  ou  des 
rapports  qui  ne  peuvent  contri- 
buer en  rien  à  la  bonne  adminis- 
tration des  bénéfices  ;  tels  que 
sont  les  richesses ,  le  crédit ,  la 
beauté ,  la  naissance ,  la  parenté 
etc.  On  peut  cependant  préférer 
un  homme  qui  a  certaines  quali^ 
tés  extérieures ,  comme  la  puis- 
sance ,  les  richesses ,  etc. ,  à  un 
autre  qui  ne  les  a  point ,  pourvu 
qu'il  ait  les  qualités  essentielles, 
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quoique  dam  un  moindre  degré 
que  celui  à  qui  on  le  préfère ,  et 
qu'on  n'envisage  ces  qualités 
extérieures  que  par  rapport  à 
rutilitédel'Eglise;  puisqu'ilpeut 
arriver  en  effet  qu'un  homme 
qui  sera  riche  et  puissant  sera 
plus  utile  à  l'Église  ,  dans  cer- 
taines charges ,  qu'un  autre  qui 
manquera  de  ces  avantages.  Saint 
Thomas  )  in  Epist,  adGaUu.  %y 
lect.  2  et  !^2y  q.  63 ,  art.  2 ,  vt 
corp*  Voici  ses  paroles  :  Contùt^ 
git, . .  quod  quandoque  itte  qui  est 
miiUis  sanctus  et  minus  sciens, 
potest  magis  oonfsrre  ad  bonum 
commune,  propter  potentiam  vd 
industriam  seùularem,  velprop- 
4er  aliquid  hujusmodi  y  et  quia 
dispensatianes  spiritualiumprinf 
cipaîiks  ordinanturadutilùatem 
'^ommunem ,  secundimt  illud  ; 
4.Gorinth.  ,12.  Unicuique  ^a« 
tur  manifestatio  spiritûs  ad  uti'^ 
litatem  ;  ideà  quandoque  absque 
acceptionepersonarum  indispenr 
satione  spiritualium  iUi  qui  sunt 
èimpVciter  miniis  boni  meliori'* 
-bus  prmferuntur. 

Un  évèque  peut ,  par  la  même 
raison  ,  et  dans  les  mêmes  cir- 
constances ,  préférer  ses  parens 
aux  autres  dans  la  cdllation  des 
emplois  ecclésiastiques.  Il  le  peut 
aussi,  lorsqu'ils  en  sont  aussi 
dignes  que  les  autres ,  à  cause  de 
la  confiance  particulière  qu'il  a 
en  eux  ,  si  ce  n'est  dans  le  cas 
où  cette  conduite  scandaliserait, 
et  donnerait  lieu  aux  autres  pré» 
lats  de  préférer  kurs  parens  in- 
dignes aux  sujets  dignes.  (  Saint- 
Thomas,  'ibid,  art.  2^  ad.  t.) 
Quant  aux  choses  qui  sont  dues 
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par  justice,  on  doit  les  distribuer 
à  proportion  du  n^érite ,  et  non 
par  acception  des  personnes.  Ain- 
si ,  par  exemple ,  une  personne 
chargée  de  distribuer  des  récom- 
penses,lesdoitproportioniieraiix 
méritesd'un  chacun.  Unjuge  doit 
juger  selon  la  justice,  sans  même       ^ 
favoriser  le  pauvre  contre   les 
lois  de  l'équité ,  selon  ces  paroles 
de  l'Écriture  :  pauperis  quoque       ^ 
non  misereberis  in  judicio  ;  pu-        ^ 
rôles  qui  ne  sokit  pas  contraires       ' 
à  celles-ci  ,  in  judicando  esta        ' 
pupillis  misen'cors ,  qui  ne  re- 
commandent la  compassion   à 
l'égard  des  orphelins  que  con- 
formément aux  lois  de  la  justice.         ' 
(  Exod,  23.  3.  Eccli.  4. 10.  )    . 

A€GÈS ,  brave  officier  de  Da- 
vid ,  et  père  de  Hira ,  (  a.  Reg. , 
c.  23 ,  V.  26.  ) 

ACCÈS ,  accessus.  Manière  de 
concourir  à  l'élection  d'un  pape. 
Quand  le  nombre  des  billets 
donnés  dans  le  scrutin  ne  suffit 
pas  pour  l'élection  du  pape ,  «n 
donne  sa  voix  par  d'autres  bil- 
lets ,  sur  lesquels  on  écrit  accedo 
domino ,  etc.  ;  quand  on  joint 
sa  voix  à  celle  d'un  autre  ,  ou 
bien  accedo  nemini^  si  l'on  se 
tient  à  son  premier  suffirage ,  les 
scrutateurs  examinent  les  billets 
de  Vaccessus  comme  ceux  du 
scrutin.  L'usage  de  Vaceessus 
vient  de  l'ancienne  manière  de 
délibérer  dans  le  sénat  romain. 
Lorsqu'un  sénateur  était  de  l'a- 
vis d'an  autre ,  ou  il  se  levait  de 
son  siège  et  s'approchait  de  son 
collègue ,  ce  qui  s'appelait  pe^ 
dibus  ire  in  sententiam,  ou  il 
restait  en  sa  place  et  se  conten-' 
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ûit  de  dire  ,  accedo  itd  senten^ 
tiam,  (Histoire  des  Cérém.  re^ 
Ugieuses ,  tom.  i  ,  pag.  282.) 

ACCÈS.  En  matière  de  biné- 
ficeSyles  canonistesdistÎDgHaieiit 
l'accès  ,  Tingrès  et   le  regrès  ; 
aeccssus ,  ingressus  et  régressas. 
L'accès  était  le  droit  «[u'un 
derc  pouTait  avoir  po«r  TaTenir 
VIT  un    bénéfice  ;   c'était    use 
espèce  de  coadjatorerie.  Le  pape 
donnait  ee  diXHt  quelquefois  à 
on  impétrant  atteint  de  quel^ 
qu'incapacité  personnelle ,  mais 
momentanée ,  comme  le  défaut 
d'âge  ;  dans  ce  casle  pape  comr- 
mettait  le  bénéfice  à  nn  tiers 
appelé  eustodi  no$ ,  pour  le  t&> 
niT  jusqu'à  ce  que  le  poonru , 
cum  jure  acceêstu ,  Mt  parvenu 
à  l'âge  qui  faisait  cesser  son  inca- 
pacité. Les  accès  ont  été  aibolis 
par  le  coadle  de  Trente. 

L'i^frès  était  le  droit  par  le- 
quel celui  qui  avait  résigné  un 
V)énéfice  dont  il  n'avait  pas  pris 
*^  possession  avec  stipulation  de 
retoQT ,  pouvait  rentrer  dans  fe 
4nène  bénéfice ,  ingreâi  in  hene^ 
Jtdwn,  dans  tes  cas  pour  Us- 
queb  le  retour  a  été  stipulé 
quantaux regrès.  Vcyez  Rbgràs. 
àCXSm  (  Jérôme  ),  domi- 
nîcain  du  couvent  de  Bresse  en 
'Italie ,  îét  assistant  du  eonunis- 
stttre  <le  l'inquisition  de  Rome , 
et  ensuite  inquisiteur -général 
de  Crémone.  11  avait  été  nommé 
à  révêclié  de  Fondi  ;  mais  il 
mourut  sans  avoir  été  sacré 
l'an  1670.  On  a  de  lui  divers 
ouvrages  tiiéologiques ,  dont  il 
n'y  a  d'imprimé  que  le  Tractatus 
de  fheoh0ia  ipnbolica  ^  êdœlas'> 
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tica  et  mystica,  dédié  à  Vcsp»- 
sien  Gonzague ,  duc  de  Sabtt«> 
loneta,  ville  dltalie.  Le  père 
Echard  ,  script,  ord.  Prœdic. , 
tom.  2  ,  pag.  174. 

ACCETTO  ( Reginald  d') ,  do- 
minicain  ,  natif  de  Sicile ,  et 
profès  ducouventdeSaintfHerre, 
martyr  à  Naples ,  se  distingua 
par  ses  talens  pour  la  chaise  et 
pour  la  théologie.  Il  mourut 
en  iSgo ,  apiès  avoir  composé 
divers  ouvrages  presque  toUsen 
italien  ;  ente'autres  :  i^  TVaaato 
éeW  armo  êonto.  t«  TVattat^del 
ceUbato ,  ed'un ,  altro  dette  r^- 
chesze  êpMtnaii  deila  chieza. 
3*  Saiutatienes  ad  sanctissîmum 
ftûmen  Deidicendm  à  eonfrmri" 
bus  societaii^  ^j^s;  à  Napies, 
t58i ,  in-t6.  Le  père  Echard , 
ibid. ,  pag.  290. 

ACGI.  PeHte  ville  de  111e  de 
Corse  y  autrefois  très-peuplée  y 
mais  à  présent  déserte ,  à  cause 
du  mauvais  air  qu'on  y  retire. 

EUe  était  épiscopak  du  temps 
de  saint  Giégoire  ;  mais  les 
Goths  l'ayant  renversée ,  on  en 
Ata  le  Siège,  binoeent  11  y  érigea 
de  nouveau  un  évêchéen  ifl33  ^ 
et  assigna  pour  la  cathédBsde , 
l'^Ksede  Snûnt*Pierre-de*Adi«, 
et  pour  diocèse  quelques  bouf|p 
ou  villages  de  peu  de  consé- 
quence, à  condition'qne  l'évé- 
Îue  relèverait  de  la  métropole 
e  Gènes.  La  cathédrale  subsiste 
encore  aiqonrd'hui  aussi  bien 
que  le  palais  épiscopal ,  mais  le 
pape  Pie  IV  a  transféré  le  siège  à 
liariana ,  petite  ville  du  même 
diocèse  où  Tévêque  est  plus 
décemment  et  plus  commôdé- 
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ment.  Voici  les  évoques  qui  ont 
.siégé  à  Acci  : 

És^éques  d'Acci. 

1.  Martin,  transféré  à  Sagone 
par  saint  Grégoire  ,  en  Sgi . 

2.  Nicolas  ,  en  900. 

3.  Riccobonus ,  en  gSo. 

4.  Henri,  en  ii63. 

5.  Himier,en  1274- 

6.  Benyenutus  ,  moine  de 
Ctteaux,en  1297. 

7.  F.  Ange ,  de  l'Ordre  des 
frères  Mineurs,  en  i332  ,  mort 

en  i344- 

8.  Nicolas,  évêque  de  Ziton, 
transféré  en  i344  9  mort  en  i348. 

g.  François  de  Questo  de  rOp- 
dre  des  frères  Mineurs ,  en  1 348. 

10.  Philippe,  mort  en  i35i. 

11.  Frère  Vincent  de  Tassonis, 
de  l'Ordre  des. frères  Mineurs, 
en  i35i. 

12.  Michel,  i386. 
i3.  Pierre,  1392. 

14.  Nicolas,  de  l'Ordre  des 
Frères -Prêcheurs  ,  succéda  à 
Pierre  Raimond  nommé,  mais 
absent  pendant  dix  ans.  Boni- 
face  IX  donna  l'administration 
de  cette  église  à  François  Bona- 
curtius,  de  l'Ordre  des  frères 
Mineurs ,  évêque  de  Gravina. 

i5.  Louis  de  Teramo,  reli- 
gieux on  ne  sait  de  quel  Ordre , 
i4oi. 

16.  Matthieu  de  Boulogne , 
de  l'Ordre  des  frères  Mineurs , 
vers  1402. 

1 7 .  Antonin  Corse,  de  l'Ordre 
des  frères  Mineurs ,  nommé  par 
Martin  v  ,  en  1418. 

18.  François  Anellus  ou  Agnel- 


ACC 

lus ,  carme ,  1421 ,  siégea  vinge- 
ans. 

19.  François-Albert  de  Gasinis, 

1441. . 

20.  Antoine ,  i45i. 

21.  Barthélemi,  1480. 

22.  Dominique    résigna     ea 

l52I. 

23.  François-Benoit  Buccau— 
reatus ,  on  l'appelle  aussi  Fran- 
çois-Bei-nardin  de  Lucques ,  de 
l'Ordre  desFrère&-Prècheurs,  le 
16  octobre  1527 ,  siégea  jusqu'en 
1545,  et  abdiqua. 

24-  Jérôme  Buccaureatus  , 
1545,  mort  en  i547« 

25.  Pierre  AfEaitasus,  i547  9 
transféré  six  ans  après  à  Minor— 
que. 

26.  François-Augustin  Selva^ 
gus,  noble  génois,  de  l'Ordre 
des  Frères^Prêcheurs,  le  18  août 
i553  jusqu'en  1559,*  18  du  mê- 
me mois ,  qu'il  fut  transféré  à 
Gênes. 

27.  François  -  Jules   Lttper-   * 
chius ,  carme ,  succéda  à  Selva- 
gus,  i56o. 

28.  Nicolas  Cicada  de  Gênes , 
évêque  de  Mariana ,  i563.  C'est 
de  son  temps  que  Pie  v  transféra 
ce  siège  à  Mariana. 

ACCIAJOLI  (  Zenobius) ,  Flo- 
rcntin  de  l'Ordre  de  Saint-Da- 
minique ,  fut  fait  bibliothécaire 
du  Vatican  sous  le  pape  Léon  x 
en  i5i8 ,  sur  la  fin  de  sa  vie. 
Il  savait  le  grec  et  l'hébreu ,  et 
a  traduit  en  latin  quelques  ou- 
vrages des  anciens  Pères  ;  teb 
ç^Olynipiodore  sur  VEcclé^ 
siaste,  le  7>ai><f  d'Eusèbe  contre 
Hiéroclès  ,  les  douze  livres  de 
Théodoret^  de  Grœcarum  ajffec' 
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iionum  curatione  f  Justin  ,  mar^ 
tjr.   Noos  ayons    de    lui    des 
poèmes  et  des  sermons  sur  l'épi- 
phanie,  et  des   harangues  en 
l'honneur  de  Léon  x.  On  a  pu- 
blié quelques  lettres  qu'il  avait 
écrites  à  Pio-de»la-Mirandole , 
un  traité  latin  à  la  louange  de 
la  Tille  de  Rome  ;  le  Panégyri- 
que de  la  ville  de  Naples  ;^et  la 
Chronique  du  couvent  de  Saint- 
Marc  de  Florence.  Altamura^ 
Biblioth.  ordinisfrat,  prœdicat, 
ACCIDENJ,   terme  philoso- 
phique pour  exprimer  ce  qui 
survient  à  la  substance ,  et  qui 
ne  lui  est  point  essentiel  ;  ce  qui 
peut  y  être  ou  n'y  être  pas ,  sans 
qu'elle  périsse ,  ou  qu'elle  perde 
rien  de  son  essence.  La  rondeur, 
par  exemj^ ,  est  un  accident  à 
l'égard  d'un  corps ,  parce  qu'il 
n'en  est  pas  moins  corps ,  qu'il 
soit  rond  ou  carré.  L'accident 
absolu  est  celui  qui  subsiste  ^  ou 
qui  peut  au  moins  surnaturelle* 
ment  et  par  miracle  subsister, 
sans  sujet.  Y  a-t-4l  de  tels  acci- 
dens?  Les  nouveaux  philosophes 
le  nient  contre  le  torrent  des 
théologiens  qui  reconnaissent, 
après  saint  Thomas,  des  accidens 
absolus  dans  la  divine  Eucharis- 
tie.  Ce  saint  docteur  ,  consulté 
par  les  écoles  de  Paris  où  cette 
question   faisait    beaucoup   de 
bruit ,  répondit  par  un  ouvrage 
qui  mit  l'uniformité  de  senti- 
mens  sur  cette  matière  dans  les 
écoles,  jiccîdentia  autem  ^  âitr' 
il ,  sine  subjecto  in  eodan  (  sa-- 
cramento)  subsisiunt,  Opuscit* 

Le  catéchisme  du  concile  de 


AGC  145 

Trente  s'explique  en  ces  termes 
sur  cette  question  :  Tertium 
restai ,  qufid  in  hoc  sacrwnento 
matcimum  atque  mirabile  videos 
tur ,  panis  videlicet  et  inni  spe- 
des  in  hoc  sacramento  sine  aii" 
quare  subjectaconstare.ffart.  3, 
no.44.) 

Si  les  accidens  eucharistiques 
avaient  quelque  sujet,  ce  serait 
ou  la  matière  du  pain ,  ou  la 
surface  du  corps  de  Jésus-Christ, 
ou  l'air  et  les  autres  corpuscules 
renfermés  dans  les  pores  de  la 
matière  quelle  qu'elle  soit ,  et 
quisubsistentmême  après  sa  des- 
truction ,  quand^  Dieu  le  veut , 
pour  produire  les  mêmes  sensa- 
tions» Les  accidens  eucharisti- 
ques ne  peuvent  avoir  la  ma- 
tière du  pain  pour  sujet ,  puisque 
cette  matière  ne  subsiste  plus, 
et  qu'elle  est  changée  au  coips  de 
Jésus-Christ  ;    ils   ne    peuvent 
avoir  non  plus  pour  sujet  la  sui^ 
face  du  corps  de  Jésus-Christ  ^ 
puisqu'il  est  dans  l'Eucharistie 
d'une    manière  invisible.   L'air 
n'est  point  non  plus  le  sujet  de 
ces  accidens ,    tant  parce  qu'il 
n'est  point  capable  de  les  substan- 
ter ,  dit  saint  Thomas ,  que  parce 
que  les  mêmes  accidens  ,  nume^ 
ro,  ne  passent  pas  d'un  sujet  à 
un  autre,  et  que  d'ailleurs,  dans 
cette  supposition ,  l'air  substan- 
terait  tout  à  la  fois  ses  propres 
accidens  et  ceux  du  pain ,  ce  qui 
ne  peut  être.  (  3  P.  Ç.  77,  art.  i , 
in  corp,  ) 

D'ailleurs   ce   sentiment  des 

nouveaux    paraît    absolument 

renverser  la  nature  et  l'idée  du 

sacrement  et  de  la  transubstan- 

10 
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tiation.  Le  sacrement  par  «a  na- 
lufe  cst-esaenttcBement  un  signe 
9ensiMe ,  non^ulemetit  par  rap- 
poTt  à  nous ,  mais  encore  en  soi^ 
et,  comme  on  parle  dans  l'école, 
ex  parte  reL  Si  tout  ce  qu'il  y  a 
de  réel  et  de  physique  dans  les 
accidens  eucharistiques  consiste 
en  ce  que  Dieu   fait  en  nous 
les  mêmes  sensations  après  la 
consécration  <pie  faisait  le  pain 
auparavant ,  le  sacrement  pour 
lors  ne  sera  plus  un  signe  sen- 
Âbleen soi , exporte  sut,  mais 
seulement  par  rapport  à  nous , 
exporte  nostn;  et  quand  Dieu 
ne  produira  en  nous  aucunesâd- 
sation ,  oomme  il  n'en  produit 
pas  effectivement  dans  une  hos- 
tie que  nous  ne  voyons  pas  et  qui 
est  r^ifermée  dans  un  taberna- 
cle ,  il  n'y  aura  plus  pour  lors 
de  sacrement ,  puisqu'il  n'y  aura 
plus  désigne  sensible^  ni  exporte 
nosiri,  ni  exporte  sut»  Ce  sen- 
timent parait  donc  renverser  la 
nature  du  sacrement.  11  ne  ren- 
verse pas  moins  cette  de  la  tran- 
substuntiation  ;  et  cela  pour  deux 
raisons.  La  première ,  parce  que 
la    transubstantiation  est  une 
vraie  conversion  du  pain  et  du 
vin  dans  le  corps  et  le  sang  de 
JésuM^hrist  ;  or,  en  toute  con- 
version y  il  d<Ht  y  avoir  quelque 
chose  de  commun  qui  demeure, 
après  le  changement ,  le  même 
qu'il  était  avant  le  changement  ; 
autrement  ce  ne  serait  qu'une 
simple  substitution  d'une  chose 
à  la  place  d'une  autre.  Gomme 
donc  dans  l'Eucharistie,  après  la 
consécration,  la  substance  du 
pain  et  du  vin  ne  demeure  pas , 
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il  feiut  que  oe  qui  en  reste  soit 
de  purs  accidens.  La  sec<Mide 
raison  ,  c'est  que ,  selon  les  prin- 
cipes des  nouveaux  philosophes, 
un  corps  ne  diffike  d'un  antre 
que  par  la  configuration  diffé- 
rente de  ses  parties;  et  que  par- 
tout où  il  y  a  la  Miême  coofigu- 
ration ,  ou  le  même  tissu ,  le 
mên^e  arrangement  de  parties, 
il  y  a  aussi  le  même  corps  ;  et 
que  partout  où  il  y  a  les  mêmes 
sensations  produites ,  il  y  a  aussi 
les  mêmes  arrangemens  de  par- 
ties qui  les  produisent.  Or,  dans 
l'Eudiaristie ,  il  y  a  les  mêmes 
sensations  après  la  consécration 
quedevant;  il  y  a  donc  les  mêmes 
parties  et  le  même  tissu  des  par- 
ties qui  produisent  ces  sensa- 
tions ;  il  y  a  donc  le  mênae  corps 
qu'aupamvant  ;  il  n'est  donc 
point  changé;  il  n'y  a  donc  point 
de  véritable  transubstantiation 
dans  les  principes  mêmes  de  la 
nouvelle  philosophie.  Mais ,  dira 
le  philosophe,  il  ne  se  peut  £ûre, 
même  sumotureUemerU  et  par 
miracle ,  que  les  accidens  sub- 
sistent sans  sujet  ;  cela  répugne 
à  leur  nature.  Qui  le  lui  a  révélé? 
Gonnah-il  l'essence  des  choses 
et  l'étendue  de  la  puissance  de 
Dieu? 

ACCLAMATIONS.  Autrefois 
les  magistrats  et  les  évèques  s'é- 
lisaient par  les  suffrages  et  les 
acclamations  publiques.  On  se 
servait  aussi  d'acclamations  dans 
les  églises  et  dans  les  conciles , 
soit  pour  souhaiter  de  longues 
années  aux  empereurs ,  soit  pour 
opiner. 

ACGO  ou  ACCH0  ou  ACHÉ , 
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nommé  depuis  Ptolémaïde ,  an 
notd  da  Mfont-Carmel ,  avec  un 
port  de  mer.  Elle  était  de  la  tri- 
bu d'Aser.  Les  Croisés  l'appe- 
lèrent jicre.  Le  fleuve  Bélus  ou 
Béléus  tombe  dans  la  Méditer- 
ranée y  au  pied  et  au  nord  de  la 
ville  tf  Acco.  Il  en  est  très-sou- 
vent parlé  sous  le  nom  de  Ptolé^ 
matde ,  dans  les  livres  des  Mac- 
chabées. (Judic,  c.  I,  V.  3i. ) 

ACœLTI  (  Benoît) ,  de  Flo- 
rence y  fit  un  si  grand  progrès 
dans  Fétude  du  droit  et  de  la 
langue  latine ,  qu'il  fut  appelé 
le  Cicéron  de  son  temps.  La  fa- 
veur du  cardinal  Pierre  Accolti 
son  onde ,  et  son  propre  mérite, 
rélevèrent  à  la  cour  de  Rome 
où  Léon  X  lui  donna  Tévéché  de 
Cadix.  Adrien  vi  le  pourvut  de 
celui  de  Crémone;  puis  il  succéda 
à  son  oncle  dans  Tarchevéché  de 
Ravenne.  Clément  vu  le  créa  car^ 
dînai  le  3  mai  15^7.  Ce  fut  à  fa 
persuasion  de  ce  pontife  qu'il 
écrivit  un  Traité  des  Droits  du 
pc^  sur  fc.  royaume  de  Nûples, 
n  laissa  d'autres  ouvrages^  et 
inéme  des  poésies.  Il  mourut  à 
Florence  en  1549.  Moréri ,  édit: 
de  175g. 

ACCOLTI  (Benoit) ,  juriscon- 
sulte et  historiographe,  né  à 
Are220  en  i4i5,  fut  secrétaire 
de  la  république  de  Florence 
depuis  Tan  1459  jusqu'à  l'an 
i  466  qu'il  mourut.  Ses  ouvrages 
sont  :  I*  de  BeUo  à  Christiania 
contra  Barbaros  gesto ,  pro 
Christi  sepulcro  etJudœa  recu^ 
perandis ,  en  quatre  livres  im- 
primés à  Venise  en  i532,  in-4", 
et  réimprimés  à  Bâte  et  à  Venise/ 
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puis  à  Florence,  avec  les  notes 
de  Thomas  Dempster,  en  1623, 
in-4*  ;  et  à  Groningue ,  revus 
par  H.  HofFnider  en  1731  , 
in-8*.  IjC  traducteur  est  Fran- 
çois Baldelli.  Yves  Duchar,  de 
Troyes  en  Champagne  j  tra- 
duisit le  même  ouvrage  en 
français  et  en  gi-ec ,  et  fit  impri- 
mer cette  double  traduction  à 
Paris  en  1620 ,  in-8«.  Le  second 
ouvrage  de  Benoit  iest  un  dialo- 
gue en  latin  sur  l'excellence  de 
son  siècle.  On  le  tira  de  la  biblio- 
thèque de  Magliabechi  pour  le 
faire  réimprimer  à  Parme  en 
1692,  in-i2.  Le  père  Niceron, 
au  tome  28  de  ses  Mémoires j  ne 
cite  point  cette  édition ,  mais 
une  autre  de  Parme  en  1689  > 
c'est  peut-être  la  même.  Ce  dia- 
logue ,  écrit  avec  élégance ,  a  été 
réimprimé  en  173S  à  Coburg 
dans  le  recueil  in-4''  >  tome  pre- 
mier, àeévitœ  summonandigni-' 
tate  et  eruditione  virorum ,  pu- 
bliées par  Jean-Gérard  Meus- 
chen,,  pasteur  de  Coburg ,  etc. 
Moréri ,  édit.  de  1759. 

ACCURA ,  ville  épiscopale  du 
diocèse  de^  Maronites  ,  sous  la 
Inétropole  de  Tyr ,  a  eu  les  évê- 
ques  suivans  x 

I®  Arsène;  en  iiii  ,  résista 
fortement  à  Thomas  Hharanite, 
métropolitain  de  Fartab  qui 
voulait  introduire  le  monothé- 
iisme  parmi  les  maronites,  f^oj-l 
Nairon,  EuppL  Sid,  CathoL  , 
t>ag.  69. 

2**  Pierre ,  ordonné  par  le  pa- 
triarche des  maronites ,  vers  Tan 
1596.  Hiéron  Dandin^  in  Itin. 
ad  Mont,  Liban,,  c.  35. 
io. 
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3»,  George  i". ,  qui  en  1673 
donna  sa  profession  de  foi  contre 
les  erreurs  des  calvinistes, (T.  3, 
Perpét.  delafoL) 

4«  George  u  siégeait  il  n'y  a 
pas  long-temps. 

ACGURSE,  frère-lai  de  l'Ordre 
de  Saint-François,  martyr  à  Ma- 
roc Tan  ia20.  (Baillet ,  tome  i  , 
16  janv.  Vie  des  cinq  frères  mi- 
neurs ,  martyrs.) 

ACCURSE ,  célèbre  'juriscon- 
sulte, né  à  Florence  ,  fleurissait 
dans  le  treizième  siècle.  Après 
s'être  appliqué  jusqu'à  trente^ 
sept  ans  à  diverses  études  ,  il 
commença  à  cet  âge-là  ,  ou  sc^- 
lon  d'autres  à  Tàge  de  vingt-huit 
ans ,  à  étudier  le  droit  sous  le  fa- 
meux Azo  ;  et  il  y  fit  de  si  grands 
progrès,  qu'il  devint  un  des  plus 
célèbres  professeurs  de  cette 
science  qu'il  enseigna  à  Bolo- 
gne. Depuis  il  quitta  sa  chaire , 
etcomposa  une  glose  continue  sur 
tout  le^Droit,  qui  parut  si  com- 
mode ,  qu'elle  fit  oublier  toutes 
celles  qui  avaient  paru.  Cepen- 
dant il  y  a  quelques  contradic- 
tions ;  et  même  depuis  elle  a  eu 
besoin  d'explications.  (Pancirol, 
de  claris  Légion  intcrpret. ,  l.  2 , 
cap.  29.  Forsterus ,  Hist.  juris 
civil,  lib.  3,  c.  12.  Moréri,  édit. 
de  175g. 

ACCUSATEUR.  Quand  un  cri- 
me tendait  à  la  ruine  de  la  répu- 
blique ecclésiastique  ou  civile , 
et  qu'on  pouvait  le  prouver ,  on 
devait  se  porter  pour  accusateur , 
autrement  on  n'y  était  pas  obli- 
gé. On  n'y  était  pas  obligé  non 
plus ,  si  on  pouvait  empêcher  le 
mal  par  une  autre  voie,  que  par 
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celle  de  l'accusation.  Tous  n'é-^ 
taient  pas  admis  à  abuser.   Le» 
excommuniés  dénoncés ,  les  in- 
fâmes ,  ceux  qui  étaient  eux-mê- 
mes accusés  de  grands  crimes  , 
en  étaient  exclus.  Les  laïcs  n'é- 
taient pas  admis  à  accuser  les 
clercs ,  si  ce  n'était  dans  leurs 
propres  causes  ,  ou  bien  qu'il  ne 
fût  question  d'un  crime  d'héré- 
sie ,  ou  de  simonie ,  ou  de  sacri- 
lège ,  ou  de  lèze  -  majesté.  Les 
clercs  étaient  admis  à  accuser  les 
clercs,  pourvu  qu^ils  ne  fussent 
pas  coupables,  ou  irréguliers  eux- 
mêmes.  Ils  ne  pouvaient  accuser 
les  laïcs  en  matière  criminelle  y 
mais  seulement  en  matière  ci- 
vile. Gloss, ,  diap.  I ,  q.  2 ,  §  7. 
Saint-Thomas,  2  , 2  ,  q.  68 ,  ar- 
tic.  I  ,  in  corp.  ) 

ACCUSATION.  Le  pape  Inno- 
cent m ,  dans  le  concile  de  La- 
tran  ,  a  distingué  trois  manières 
de  poursuivi'e  les  crimes  (Cgwa- 
Uter  et  quando  24 ,  de  ^cc.)y  par 
accusation ,  par  dénonciation  ^ 
par  inquisition.  Celui  qui  pour- 
suivait par  voie  d'accusation  de- 
vait être  présent ,  la  proposer 
par  écrit ,  et  s'inscrire  formelle- 
ment dans  les  actes  ,  se  soumet- 
tant à  la  peine  du  talion  s'il  ne 
prouvait  pas  ;  s'il  prouvait ,  le 
coupable .  devait  être  condamné 
suivant  la  rigueur  des  canons  , 
jusques  à  la  déposition  et  à  la 
dégradation ,  s'il  y'échéait  ;  c'é- 
tait la  voie  qui  semblait  avoir 
été  formée  sur  le  modèle  des  lois 
civiles.  Aussi  les  preuves  que 
l'on  en  rapporte  ne  sont  tirées 
que  des  fausses  décrétales.  (L.  3, 
Jjr,  de  Acc.y  liv.  3,  cod.  a,  q.  8i 
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per  tôt.  Fleury ,  Inst.  au  Droit 
eccl.  )  L'accusation  doit  se  faire 
dans  ane  intention  pure ,  et  l'on 
doit  s'en  désister  à  pur  et  à  plein 
quand  on  connaît  qu'on  Ta  inr« 
tentée  injustement. 

ACCUSÉ,  est  celui  qui  est  pré- 
yenu  de  quelque  crime  capital , 
on  non.  Il  n'y  a  que  le  décret  de 
prise  de  corps  ou  d'ajournement 
personnel  qui  fasse  l'accusé ,  et 
non  point  la  plainte.  Ainsi  tout 
accusé  et  prévenu  de  crime ,  m^ 
me^  capital,  ne  perd  pa5  son  état  ; 
il  peut  passer  toutes  sortes  de 
contrats  et  actes  :  in  reatu  cons^ 
titittus  bona  sua  administrarepo- 
test  ;  (leg.  4^  »  §  ^xff-  de  jure  fis» 
ci.)  Il  peut  recevoir  ce  qui  lui  est 
dû  et  en  donner  quittance,  ven- 
dre et  aliéner ,  et  disposer  de  ses 
biens  à  sa  volonté ,  tant  qu'il  n'y 
a  point  contre  lui  de  condam- 
nation prononcée. 

En  cas  d'appel  de  la  sentence 
de  condamnation  ,  la  validité  ou 
nullité  des  actes  que  le  condam- 
né passe  pendant  le  temps  inter- 
médiaire dépend  de  l'événement 
et  de  ce  qui  sera  prononcé  sur 
l'appel  de  la  sentence  de  con- 
damnation. L'accusé  peut  donc, 
avant  la  condamnation,  recueil- 
lir une  succession  ^pendente  ao» 
cusatione.  L'aliénation  par  lui 
faite  de  ses  biens  peut  vsdoir  au 
préjudice  du  fisc ,  quoique  la 
condamnation  à  mort  se  fût  en- 
suivie, n  peut  même  disposer 
valablement  de  ses  biens  après 
la  condamnation  dont  est  appel; 
et  toutes  les  dispositions  qu'il 
aurafaites,méme  testamentaires, 
seront  valables ,  s'il  meurt  avant 
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que  la  sentence  de  coiMlamoation 
ait  été  confirmée  en  cause  d'ap- 
pel. La  raison  est,  qui  meurt 
prévenu  de  crime  ,  qui  est  mê- 
me condamné  par  les  premiers 
juges,  pendente  appellatione  , 
meurt  integri  juris  ;  quia  morte 
crimen  extinguitur ,  et  appella- 
tione extinguitur  judicatum.M, 
de  Perrière ,  dans  son  Dictior^ 
naire  de  Droit  et  de  Pratique  , 
au' mot  Accusé. 

Parles  anciens'canons,un  prê- 
tre accusé  était  interdit  des  fonc- 
tions sacerdotales.  (Can.  11 ,  ij 
et  16 ,  caus.  2 ,  quasst.  5.  ) 

Par  le  droit  des  décrétâtes, 
«eux  qui  étaient  accusa  de  quel- 
que crime  „  ne  pouvaient ,  avant 
leur  absolution^en  accuser  d'au- 
tres ,  porter  témoignage  en  jus- 
tice, ni  être  promus  aux  Ordres. 
(Cap.  56 ,  de  Testib.  et  Attest. 
J,  G.) 

Le  chapitre  omnipotens  àe  aa- 
eus. ,  décide  pareillement  que  si 
quelqu'un  est  accusé  d'un  crime 
il  ne  doit  pas  être  élevé  aux  hon- 
neurs et  aux  dignité. 

En  France,  c'était  la  qualité 
du  décret  qui  décidait  l'état  d'un 
clerc  accusé  par  rapport  à  sbn 
aptitude  pour  les  Onires  et  les 
bénéfices.  Régulièrement  nous 
tenicms  qu'un,  accusé  de  crime 
grave  ne  pouvait ,  ni  être  promu 
aux  Ordres ,  ni  obtenir  de  nou- 
veaux bénéfices  ;  il  ne  pouvait 
donc  requérir ,  s'il  était  gradué. . 
(M.  PiaQes,  de  VExpectatis^des 
gradués  y  tom.  3,  chap.  4?  p.  6a.) 
Mais  nous  ne  suivions  pas  l'opi- 
nion de  Du  Moulin  ,  de  infirm. 
n?  372,  en  ce  qu'il  voulait  quNift 
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accufié  bittéficier  ne  pût  réâgner 
en  ODur  de  Rome  son  bénéÊce  j 
qui  Feu  xend  indigne.  I^otre  ju- 
risprudence était  telle  à  cet  égard 
que  raccosé  de  quelque  crime 
que  ce  fut  pouvait  se  démettre 
entre  les  mains  de  l'ordinaire , 
ou  résigner  en  cour  de  Rome  à 
son  choix ,  non««eulement  ayant 
la  condamnation ,  mais  ausdi 
après  et  pendant  l'appel  ;  l'on 
n'excepte  que  le  cas  que  cet  ac- 
cusé ait  été  prévenu  et  mis  en 
cause  psff  un  dévolutaire  ^  ou  par 
k  colûteur  ordinaire.  (  Joum^ 
des  AudicTiees  ,  tome  4  >  lî^-  9» 
ch.  18  ,  pag.  5i6  etsuiv.  M.  Pia- 
lès,en  son  Traité  des  colkuùms^ 
tome  I ,  ehap.  2. 

AGE  ou  ACO  ^  appdée  aussi 
Ptocéiuîs  y  (t;^ezci-dessuspag. 
146  )  est  une  i^Ue  de  la  Phénicie 
maritime  ,  du  diocèse  jacolntit- 
que  d'Antioche.  Quand  les  Fran^* 
çaîs  /en  furent  rendus  les  maî- 
tres au  commenoement  du  dour 
lième  siècle»  ks  jacobites  vin- 
rent y  demeurer  ^n  grand  non>- 
bre ,  et  elle  devint  le  siège  d -un 
de  leurs  évêques»  dont  nous  n'en 
connaissons  que  deux ,  savoir  3 

1^  Athanase  ,  qu^gnace  11  ^ 
appelé  ^ussi  David  »  élu  patriar- 
che l'an  des  Grecs  i533  y  de  Jé- 
sus-Christ i!^2a  ,  transféra  sur 
ce  siège ,  de  celui  de  Lacabène 
en  1557  y  de  Jésus-Ghrist  1246. 
(  Tome  2 ,  Bibl.  or. ,  pag.  876 , 

377-  ) 

^^  Isa,  nommé  par  le  pa-< 
triarche  Ignace  évêquedc  Jérusa* 
lem  et  de  toute  la  Palestine ,  et 
par  conséquent  d'Âco,  après  que 
les  Français  en  aurait  été  chassés. 
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AGEL-DAMA.  Foy-  Nacbel- 
Daua. 

ACÉPHALE,   AcBPHALus,  de 
l'a  privatif  et  de  %%fm\ny  téie , 
chef,  qui  n'a  point  de  chef.  On 
appelait  ainsi  :  1°  ceux  qui  dans 
le  concile  d'Éphèse  ne  voulu- 
rent suivre  ni  saint  Cyrille  ,  ni 
Jean  d'Antioche.  (  Baron. ,  an 
492.  )  2®  Des  hérétiques  du  cin- 
quième siècle,  qui  combattaient 
la  distinction  des  deux  natui^ 
en  Jésus-Ghrist  avec  Ëutychès, 
et  qui  rejetaient  le  concile  de 
Ghalcédoine,qui  avaitcondamné 
cette  hérésie.  S^*  Des  clercs  qui 
ne  vivaient  pas  sous  la  discipline 
ecclésiastique  d'uné^éque.  {Glas. 
et  du  Fresne.  )  4""  Des  pauvres 
qui ,  ne  tenant  point  de  biens  en 
fief  de  personne,  étaient  en  quel- 
que façon  sans  chef.  Les  héréti- 
ques acéphales  furent  condam- 
nés dans  le  t^ndle  de  Gonstan- 
tinople  de  Tan  536. 

AGÉPHALITE,  lemêmequ'A- 
G^HAtE,  acephalita. 

AGEPSIME ,  évêque  ,  martyr 
en  Perse  sous  Sapor.  (Bailkt, 
tome  I ,  Fie  des  martyrs  de 
Perse  sous  Sapor ,  22  avril.  ) 

AGERËNZA,  AcHBRDiîTiUM , 
ville  de  la  Pouille  et  du  vicariat 
romain,  capitale  aujourd'hui  de 
la  Basilicate  ,  dans  le  royaume 
de  Nçiples  ;  ainsi  nommée  d'un 
lieu  élevé  sur  l'Apennin  ,  dont 
l'on  découvre  l'une  et  l'autre 
mer.  Les  Goths  s'en  emparèrent 
dans  la  décadence  de  l'empire  , 
et  le  préfet  Mona  en  fit  son  siège 
principal.  Narsès ,  général  des 
troupes  de  l'empereur  Josti- 
nien ,  la  remit  sous  l'euqiire. 
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AGE 
Cbarkmagne  ayant  fait  prison- 
nier Didier ,  roi  dm  Lombards  , 
Gromold ,  éis  d'Arechk,  due  de 
Bénévent,  la  démolit  juscpi'aHX 
fondemens ,  et  la  rebâtit  à  neuf, 
y  a^otttant  on  prétoire  y  un  pa- 
lais et  un  église.  Il  serait  diii&*' 
cile  de  fixer  l'époque  de  soncorar 
uaencenMiàtyon  n'en  trouve  rien 
dans  les  auteurs ,  on  sait  seule- 
ment qu'elle  étut  autrefois  trè»- 
fameuse  par  son    étendue    et 
par  le  nombre  de  ses  habitans; 
ce  n'estplus  aujourd'hui  <iu'ane 
ville  toès-médioGie ,  eneoce  ne 
mérite- 1- elle  pas  le  nom  de 
vilW  quoiqu'elle  porte  le  titre 
de  ducbé  et  de  méthopole.  La 
tradition  du  payiestquela  reli^ 
^n  chrétiettse  y  a  été  établie 
du  temps  des  apôtires ,  et  avant 
l'an  3oo.  Les  dyptiques  de  cette 
égflm  font  mention  de  seize  évér- 
ques  qui  y  ont  s^é  avant  saint 
Juste,  pendant deut cents  ans. 
Cette  ville  a  été  pendant  Vpiel- 
ques  années  soumise  à  Otrante  , 
qui  avait  embidissé  le  vit  grec , 
sous  Polyeuctepatriarchede  C.P. 
Urbain  iiypar  un  décret  de  1099, 
la  mit  sooslamiétropole  de  Sa- 
lerne  ;  enfin  Nicolas  11  ea  fit  un 
arcfaevéché  ,  et  Alexandre  o  lui 
donna  pour  suffragans  les  évo- 
ques d'Anglone ,  de  Gravina ,  de 
Potenaa  ^  de  Tricarico,  de  Véao- 
sa,  âvee  un  diocèse  fort  étendv. 
Mais  Acerenza  ay^nt  encore  été 
ruisM  pa#  lesgaecres,  et  les  ha- 
bitans s'étant  établis  ailleurs , 
le  pape  Innocent  111  lut  u»ità 
perpétiMte  l'évecbé  de  Itfatéra,  à 
condition  que   larcbev^que  se 
qualifierait  évé^pie  de  ces  dent 
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villes  dans  les  actes  publics.  Eu- 
gène IV  voulut  rendre  à  Matera 
son  propre  évéq^ue;  mais  cela 
n'eut  lieu  que  pendant  quelques 
années.  On  en  revint  à  l'union 
qui  subsiste  encore  aujourd'hui. 
L'archevèqne  fait  sa  résidence  à 
Matera. 

La  cathédrale  d'Acerenia  ^  une 
des  plus  anciennes  et  des  plus 
belles  d'Italie ,  est  aussi  une  des 
plus  riches  en  ornemens ,  elle  est 
dédiée  à  la  sainte  Vierge  mon- 
tant au  cieL  Son  chapitre  est 
composé  d'un  archidiacre ,  d'un 
chantre  et  de  douze  chanoines. 
Il  a  le  droit  d'élire  dans  la  va^ 
cance  du  si^  un  vicaiie-géné- 
ral  qui  préside  à  ttmfi9  la  pro- 
vince, et  qui  entretient  l'ordre 
jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  un  autre 
archevêque  nommé.  U  n'y  a 
point  d'autre  église  pavoissiale. 
P^qy.  Matera. 

L'archevêque  d'Acerenzaetde 
Matera  est  à  la  nominaliou  du 
Roi,  par  un  induit  de  Clé- 
ment vu«  Voici  la.suocession  des 
évêques  avant  et  depuis  l'umon 
de  ce  si^  à  Matera ,  telle  que 
nous  la  donne  Ughel.  (  liai,  sor 
cra. ,  tom  7  ,  nouv.  éd.  ) 

Éuéques  d^ Acerenza  et  de  lHatéra» 

1.  Romain,  suivant  les  dyp- 
tiques ,  siégea  vingt-neuf  ans  , 
vers  Tan  3oo. 

îj.  MonsocoUus  siégea  huit 
ans. 

3.  Pierre  siégea  trois  ans. 

4.  Silvius  siégea  èinq  ans. 

5.  Théodose  siégea  huit  ans. 

6.  Alotis  siégea  vingt  -  deux 
ans. 
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7.  Etienne  i«'  siégea  deux  ans. 

8.  Alard  siégea  quatre  ans. 

9.  Berte  siégea  trois  ans. 

10.  Léon  !•'  siégea  vingt-trois 
ans. 

1 1 .  Lupus  siégea  trois  ans. 
la.    Évalanius  siégea  douze 

ans. 

ï3.  Azon  siégea  trois  ans. 

i4-  Asedée  siégea  huit  ans. 

i5.  Joseph  siégea  vingt-trois 
ans  un  mois. 

16.  Juste  souscrivit  au  pre- 
mier concile  de  Rome  ,  sous  le 
pape  Symmaque  en  499  7  depuis 
cet  évêque  nous  n*en  trouvons 
point  jusqu'en  776. 

17.  Léon  II,  en  776,  siégea 
ving-trois  ans  sept  mois. 

10.  Rodulphe  siégea  cinq  ans 
sous  Jean  viii. 

19.  Léon  III  succéda  à  Rodul- 
phe en  880 ,  et  siégea  vingt  ans. 

20.  André  i«'  siégea  vingt-neuf 
ans. 

21 .  Jean  siégea  trente-cinq  ans 
quatre  mois  vingt-deux  jours. 

22.  Jean  11  siégea  trois  ans. 
«3.  Etienne  ii  siégea  ^ers  1 024. 

24.  Etienne  m  siégea  douze 
ans. 

25.  Etienne  vf  siégea  neuf  ans 
et  fut  déposé, 

.  26.  Qoderius ,  fils  du  précé- 
dent ,  siégea  vingt  ans. 

27.  Goderius  n,  neveu  du  pré- 
cédent ,  siégea  deux  ans  ,  et  fut 
transféré  ;  c'est  le  dernier  évê- 
que d'Acerenza. 

Archci^éques, 

I.  Gérald,  nommé  par  Lé- 
on IX  ,  ou  par  Nicolas  11,  mort 
en  1060. 
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^  2.  Arnold,  par  Alexandre  11  ^ 
vers  Tan  loOé. 

3.  Pierre ,  en  i  io5,  et  mourut 
vers  l'an  1142. 

4.  Durand  siégea  neuf  ans. 

5.  Robert ,  nommé  par  Eugè- 
ne in,  en  ii5i ,  siégea  vingt- 
six  ans. 

6.  Richard  ,  nommé  par 
Alexandre  m,  en  11 78,  siégea 
six  ans   neuf  mois  neuf  jours. 

7.  Kerre,  en  1 184,  siégea  dix 
ans. 

8.  Pierre  ,  élu  sous  le  pontifi- 
cat de  Célestin  ui ,  en  1 196 ,  »é- 
gea  environ  trois  ans. 

9.  Raynald ,  sous  Lmocent  m, 
en  1 198  ;  l'union  de  Matera  se 
fit  de  son  temps. 

10.  André  ,  archidiaoFe  de 
cette  ville  9  élu  par  le  Chapitre 
en  1200. 

11.  M.  Anselme,  par  Inno- 
cent IV ,  en  1282. 

12.  Fr.  Lauràit ,  de  TOrdre 
desFrères-Prgcl]eurs,en  1268  , 
par  Clément  IV. 

1 3.  Pierre  de  Archia  ,  par 
Jean  XXI,  en  1277. 

i4-  Fr.  Landulphe ,  de  l'Or- 
dre des  Frères-Préchears ,  par 
Clément  v ,  en  1 3o6. 

i5.  Fr.  Robert,  du  même  Or- 
dre, confirmé  par  Clément  v, 
en  i3o8. 

16.  Pierre  de  Monte  Caréoso  , 
évêque  de  Vendsa,  trànsUM  par 
Jean  XXII,  ea  »334- 

17.  Jean  Contellu»,  dcNaples, 
par  Clément  vf ,  en  1 344^ 

18.  Barthélémy  Prignanus  , 
chanoine  de  Naples  ,  en  i363  » 
siégea  quatorze  ans,  pape  sousl 
le  nom  d'Urbain  vi. 
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19.  Nicolas  Acconciamnri  d'A- 
versa^  sous  Grégoire  xi,  en  1377. 

20.  Jacques  de  Silvestro  d*A- 
versa ,  par  Clément  vu ,  antipape 
en  1S79,  <l^po^  P^^  Urbain  ti. 

31.  Bisantius  Morellus,  de 
BAatéra  ,  en  i38o  ,  siégea  onze 
ans. 

22.  Pierre-Jean  de  Barbellis  , 
de  Naples ,  par  Bonifiace  ix ,  en 
1892  y  transféré  à  Gorinthe  par 
le  même  en  139$. 

23.  Fr.  Etienne  Gobenus,  évê- 
C[ue  de  Gorinthe,  en  i395,  trans- 
féré à  Galvien  1402. 

24-  Richard  de  Olibano,  évo- 
que de  Belcastro,  nommé  par 
Bonifaoe  ix ,  en  1402. 

25.  Nicolas  Piscicellus,  àeVa^ 
pies,  en  1407. 

26.  Manfrède  d'Aversa,  évé- 
que  d'Acemo ,  en  i4i4  »  ^Ua  au 
concile  de  Constance. 

27.  Marin  de  Paulis ,  évéque 
de  Fondi,  en  1444)  mort  en 
1471. 

28.  Henri  Longuardus,  de  Pt^ 
lerme ,  confesseur  du  vieux  Fei^ 
dinand  ,  roi  de  Naples ,  de  l'Or- 
dre des  Frères-Prêcheurs,  nom- 
mé par  Sixte  iv ,  en  1471 ,  mort 
en  1482. 

29.  Vincent  Palmérius  de  Na- 
ples ,  le  i4  de  mars  i483 ,  abdi- 
qua en  i5i8. 

30.  André  Mathieu  Palmérius, 
neveu  du  précédent,  en' i5i 8. 

3i.  Fr.  François  Palmérius  , 
frère  du  précédent ,  de  VOrdre 
des  Frères-Mineurs ,  nommé  par 
Charle»Quint ,  le  21  août  i528. 

32.  Jean-Michel  Saracanus, 
de  Naples  ,  nommé  par  le  mê- 
me en  1 532 ,  cardinal  en  1 55i . 
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33.  Sigismond  Sanicenus,  ne- 
veu du  précédent,  lui  succéda 
le  20  février  i55j  ,  Agé  de  vingt-^ 
six  ans ,  siégea  vingt-huit  ans , 
aUa^  au  concile  de  Trente,  et 
mourut  en  1 585. 

34.  François^Antoine  Sancto- 
rius,  archevêquedeSan-Severi- 
no ,  le  28  juillet  i'58&,  mort  en 
i588. 

35.  Après  une  vacance  de  deux 
ans  ,  succéda  François  de  AbiUa- 
neda,  Portugais,  nommé  par 
Philippe ,  roi  d'Espagne ,  le  3# 
janvier  1591 ,  mort  la  même  an- 
née le  3  octobre.      - 

36.  Scipion  de  ToUa ,  de  Na- 
ples, archevêque  de  Trano ,  le 
20  décembre  i563 ,  mort  le  24 
février  i595. 

37.  Jean  Mirus,  Espagnol,  de 
Barcelone,  évêque  de  Stabia, 
le  II  mars  iSgB. 

38.  Joseph  Rubeus ,  du  châ- 
teau de  Pagan ,  dans  le  diocèse 
d'Aquila ,  nommé  par  le  Roi ,  le 
i2septembre  i6o5,mortle5fé- 
finer  1610. 

39.  Fr.  JoannesSpillayderOr- 
dre  des  Frères-Prêcheurs ,  Espa- 
gnol ,  le  II  janvier  161 1 . 

40.  Fabrice  Antinor,  de  Na- 
ples ,  nommé  par  le  Roi  le  1 1 
janvier  1621  ,  transféré  à  diffé- 
rens  sièges ,  mort  en- 1635. 

4i.  Dominique  Spinula  suc- 
céda à  Antinor  le  2  noveiid>re 
i63o ,  tranrféré^  Luna. 

42.  Siméon  Garaffe,  fils  du 
duc  de  Roccelle  et  de  TagUavia 
d'Arragon  ,  sœur  du  cardinal  de 
ce  nom ,  clerc  régulier,  le  6  août 
i638,  si^ea  dix  ans,-ct  fut  trans- 
féré à  Messine  le  18  sept.  1647. 


Digitized  by 


Googk 


t54  &CE 

43.  Jeaft-£aptistèSpMiida,  ne^- 
▼eu  du  cardinal,  nousié  pav 
Philippe  IV  ^ie  18  mai  16(89  ^^C 
tram£éiéàGéiies. 

44-  Vincent  Lanfranci ,  éyè*' 
que  de  Thyento  ,  nommé  le  7 
décembre  i66S,moarut  en  1676. 

45.  Antoine  del  Rio  Golmina^ 
les  y  transféré  de  Ghieâ  le  i4 
mars  1678 ,  mourut  au  mois  d'a^ 
yriliToa, 

46.  AiiV>uie^'^MAn«  Branoac-» 
cio  y  de  Naples ,  clerc  r^uUer 
Théatin,nonméle  4  juÂn  1703, 
siégeait  encore  en  1720. 

,  AGËRNOy  ville  du  royamne 
de  Naples^dans  la  principauté 
cltérieure,  vers  lés  confins  de 
i'ultérieuie ,  avec  évécké  suiTra- 
gant  de  Salerne  ,  entre  cette  vÛle 
et  celle  de  Conza.  Elle  est  située 
au  ped  des  montagnes ,  dans  un 
mauvais  fond,  et  n'a  rien  de  con- 
sidérable que  l'honneur  de  tehir 
rang  parmi  les  villes  épiscc^paies. 
Les  Latins  l'appellent  Accmum. 
Le  premier  évéque  que  nous 
connaissons  de  cette  viUe  n'est 
pas  plus  ancien  que  l'an  11 36. 
Sa  cathédrale  est  aujourd'hui 
dédiée  >  la  sainte  Vierge.  On  y 
conserve  le  crâne  de  saint  Donat, 
évêquQ  et  martyr.  Le  nombre  de 
ses  chanoines  n'est  point  fixe ,  et 
tout  prêtre ,  pourvu  qu'il  soit  de 
la  ville ,  y  estaggi^é.  Mais  il  y 
a  toujours  quatre  dignitaiieâ  » 
savoir ,  l'archicUaere  »  le  primi- 
cier ,  le  trésorier  et  le  chantre.  Il 
|i'y  a  dans  la  ville  qu'un  couvent 
de  cordeliers  et  quelques  co»- 
frairies.  Voici  lasucces&ionde  ses 
évèques  d'après  l'//a/.  Suer.  éd. 
de  Vepise,  1721,  iom.  2,  p.  447. 


ACE 
Èvéques  éTAccrno. 

1.  Pisan,  en  ii36. 

2.  Pierre  ,  qui  assista  au  con- 
cile de  Latran  Je  Tan  1  \^<^ 

3.  Paschus  élu  par  le  Chapitre 
en  1222. 

4.  Luc,  de  l'Ordre  des  frères- 
Mineurs  ,  en  1274. 

5.  AndréCapograssus,en  iSog. 

6.  Barthélemi ,  en  i3i4. 

7.  Jourdain,  sous  Jean  xxii , 
vers  i32i ,  mort  en  i33i. 

8.  Pierre,  de  l'Ordre  de  Frères- 
Mineurs  ,  en  1 33 1. 

9^  Jacques ,  archidiacre  d'A- 
céi^nza,  nommé  par  Clément  vi, 
en  1345,  mort  en  i348. 

10.  Mathieu  de  Karino,  en 
1348  ,  mort  sous  Uibain  v  , 
en  i363. 

1 1 .  Julien ,  évéque  de  Nébio  , 
en  i363. 

12.  Thomas,  qui  favorisait 
l'anti-pape  Clément  vu. 

i3.  Benoit  deEsculo,  nommé 
par  l'anti-pape  en  1389  >  ^^i^i 
à  Boniface  ix ,  qui  le  transfé»  à 
Castellanetu. 

ï4*  &•  Pacelle ,  de  Salerne  , 
de  1  Ordre  des  Frères-Mineurs , 
en  i3gb ,  mort  en  i4o5. 
.    r5.  Manfrède  d'Aversa ,  nom- 
mé par  Innocent  vu ,  en  i4o5. 

16.  Antoine  Syraca,  dJe  Sa- 
lerne ,  évéque  de  lïébio ,  trans- 
féré par  Martin  v  ,  en  i4i8  ^ 
mort  en  i436. 

17.  Nicolas  SoHmèle ,  ardii*- 
diacre  de  Salexne,  le  23  août 
1436 ,  transieré  à  Véaosa, 

i8.  Parackt  de  Malvetiis ,  de 
Boulogne,  le  i5  mai  1460,  mojrt 
en  i4^« 
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1^  Meadaui  de  J^anarnSfàe 
liapJeft,  en  1487  9  a^  ^^  ^ 
ienier  ,  transféré  à  Sorrento. 

20.  Fr.  Antoine  Bonito  de 
Caccharo  9.  de  l'Ordre  des  Frères* 
Mioeiirs ,  éyèqiie  de  Monte- 
Harano  ,  transféré  le  i4  férrier 
1493  ,  mort  en  i5io. 

21 .  Pierre  de  Aretio,  en  i5i  i . 

22.  Alemann  j  mort  en  i5i4- 

23.  Luce,  élu  le  29  mai  i5i4* 

24.  Pompée  ,  cardinal- 00- 
lomne,  administrateoren  i523. 

25.  Jérôme  OlÎTerius ,  archi- 
diacre ,  nommé  par  Clément  Tn, 
le  23  jum  1 5^5,  abdiqnaen  i  SSp. 

26.  Marcel  Gervinns ,  cardinal 
de  Sainte* Croix,  adminîstra- 
tenr  ^legjwUet  iSSg^faitpape 
sous  le  nom  de  Marcel  u, 

27.  Nicolas-Angelos  de  OU- 
yerîis ,  le  ^octobre  i539,  mort 
en  i566. 

28.  Fr.  Thomas -Matthieu 
Yaldinas ,  Sicilien ,  de  l'Ordre 
des  Frères -Prêcheurs  ,  le  i5 
mai  i5G6 ,  mort  en  1670. 

29.  Laelins  Jordanus  ,  de 
Rome ,  le  26  juin  1S70  ,  trans^ 
îéré  à  Rossano  le  28  novem- 
bre i5Bo. 

3o.  Jean-François  Orificius,  de 
^a^es ,  le  24  févrief  1S61 ,  sié- 
gea n  ans ,  et  abdiqaa. 

3i.  Antoine  Âgeluus  de  Sor- 
i«iito,  derc  r^g^ulier,  nommé 
par  Clément  un ,  le  24  novem^ 
1593 ,  abdiqua  en  1604. 

32.  Vr.  RÎitl  Ibnafa,  deVUî- 
sance,  de  l'Ordre  des  Frères* 
Prêcheurs ,  pneUr  de  Sàime— 
Salnne  de  RobmT»  le  ae  otbobn 
1604,  mort  ^^  i6ft. 

33.  2eeA-¥ran$oîs  SoKmèk  , 
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de  Salerae,  le  i4  mars  1611  , 
mort  en  i6i3. 

34.  Fr.  Jean  Senanus ,  Espa- 
gnol ,  de  l'Ordre  des  Frères-^ 
Mineurs,  le  20  novembre  161 3 , 
siégea 24anSy  et  mourut  en  1637. 

Ï5.  Louis  GalbiatnSf  dePont- 
Remoli,  iHMnmé  par  Urbain  viii,. 
le  17  août  1637.. 

36.  Pierre-Paul  Bontius,  de 
Florence , le  i3  septembre  i638, 
transféré  à  Conversano,  le  26 
mai  1643. 

37.  Clément  ConCectus ,  évo- 
que de  Muraiv), le  23  avril  i643. 

38.  Camille  Rodone  ou  Ra- 
gone ,  de  Triearico ,  nommé  par 
Innocent  x,  fut  transfiéré  à  Ca- 
paccio  le  i3  avril  i665. 

39.  Antoine  Glielmi ,  de  Ca- 
pacdo,  nommé  le  iSjuin  i665i 
mourut  au  mois  de  mars  1690. 

40.  François  Sifola,  de  Naples, 
cler  régulier  des  Théatins ,  nonn 
mé  le  22  mai  i6go ,  mourut 
en  i6g6. 

4i .  Sâpion  Caroci,  de  Chiesi , 
nommé  £9  17  septembre 'i6g6, 
mourut  au  mois  de  juillet  1 702. 

42.  Nicolas  YentiigUa  ,  de 
Capoue,  nommé  le  5  mars  1703, 
mourut  en  1708. 

43.  Dôminique-Antoioe  Me- 
nafra ,  prêtre  du  diocèsede  Mar^. 
sico-Nuovo,  nommé  j  après  une 
longue  vacance  ,  Is  24  jan- 
vier 1718. 

ACERNUS  (  Sébastien  ) ,  cél^ 
bre  poëte ,  naquit  en  Pologne  en 
i55i  y  et  mourut  en  i€oft  On 
l'appelait  V Ovide  Sarmaie,  à 
cause  de  h  grande  fiKJlité  qu*il 
avait  à  faire  des  vers ,  jusque-là  • 
que,  de  wèms  €[«*à07ide  Bm^ 
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main,  ils  lui  venaient  naturel- 
lement et  sans  y  penser  dans  l'en- 
tretien avec  ses  amis.  Il  mit  en 
vers  latins  l'Histoire  de  Susanne^ 
et  il  employa  dix  ans  à  un  poëme 
intitulé ,  la  Victoire  des  Dieux, 
n  écrivit  aussi  en  verspolonaisun 
autre  ouvrage  qui  a  pour  titre  , 
la  Bourse  de  Judas ,  ou  de  dû 
verses  sortes  d'ai^ariceetde  trom- 
peries, Moréri ,  édition  de  I7S9* 
ACERRAy  ville  ancienne  du 
royaume  de  Naples,  danis    la 
terre  de  Labour ,  sur  TAgno ,  à 
huit  milles  de  Naples ,  avec  titi^ 
de  comté.  On  ignore  son  origine, 
quoique  Horace,  Virgile ,  Tite^, 
Live  et  quelques  autres  anciens 
en  fassent  mention.  Elle  est  au- 
jourd'hui très-peu  peuplée ,  et 
on  assure  que  l'air  y  est  mal  sain. 
On  ne  sait  pas  non  plus  qui  a 
annoncé  le  premier  l'Évangile  à 
ses  habitans.  La  cathédrale,  d'un 
ancien  goût ,  est  dédiée  à  l'ar- 
change saint  Michel,  et  est  asse» 
bien  décorée.   Le  chapitre  est 
composé  de  trois  dignités ,  dont 
la  première  est  l'archidiaconat, 
quinze    chanoines    et   d'autres 
prêtres  et  clercs.  On  y  fait  les 
fonctions  curiales  ;  il  n'y  a  dans 
la  ville  qu'un  seul  monastère  de 
carmélites.  L'évêque  est  sous  la 
métropole  de  Naples;  c'est  le  Roi 
qui  le  nomme  par  un  induit  de 
Clément  vii. 

Évêques  d^Acerra, 

I .  Conoordius ,  dont  il  est  fait 
mention  dans  le  premier  concile 
de  Rome,  sous  le  pape  Symma- 
que,  en499.0n  n'en  trouve  point 
d'autre  jusqu'au  suivant. 
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A.  Birthéletni  assista  au  t/da- 
cile  de Latran,  sous  Alexandre  m , 
en  1179. 

3.  Romain  ,  qu'on  croit  avoir 
vécu  dans  le  même  siècle. 

4.  Théodin,  moine  dû  Mont- 
Cassin  ,  intrus ,  en  1263,  dépose 
par  Urbain  iv. 

5.  Thomas  ,  «1  1286^ 
•  6.  Gentilis.    • 

7.  Guillaume  ,  en  1319. 

8.  Fr.  Jean  ,  de  l'Ordre  des 
Frères-Mineurs,  transféré  par 
Clément  vi ,  à  Bagnarea  en  1342. 

9.  Fr.  Matthieu  de  Castre  , 
du  même  Ordre ,  en  1342 ,  mort 
en  i344' 

10.  Fr.  Henri  de  Monte  ,  de 
l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs  , 
docteur  de  Paris ,  en  i344,  naort 
en  1348. 

1 1 .  Rainier ,  chantre  de  la  ca- 
thédrale, nommé  par  Clément  vi , 
en  1348. 

12.  Frédéric,  dans 'les  der- 
nières années  du  Pontificat  d'In- 
nocent VI. 

i3.  Jean,,  .sous  Urbain  v  ea 
i363  ,  et  Botpiface  ix  en  1394. 

14.  Thomas ,  sous  Bonifkceix 
en  1394  9  mort  en  i4o3. 

i5.  Ange  de  Concilîo ,  cka-- 
noine  de  Naples  ;  en  1403.9  mort 
sous  Martin  v. 

16.  Philippe ,  le  20  juin  1439, 
mort  sous  Ëugèjae  iv  en  1434. 

17.  Fr.  Nicolas  de  Urbino ,  de 
l'Ordre  des  Frères-Pirécheuis , 
en  1434  y  mort  en  1439. 

18.  Nicolas*  Descari  us,  le  20 
septembre  1 439>»egeadouseàns, 
et  abdiqua  en  i45i . 

19.  Beltrand  ,    chanoine  de 
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Ifaples ,  en  x45i  ,  mort  Taimée 
suivante. 

20.  Léon  y  archidiacre  de  Sor- 
rento.,  nommé  par  Nicolas  v 
en  1452  9  assista  au  couronne- 
ment du  roi  Alphonse  le  2  juin 
i494>  ^^  mourut  après  avoir 
siégé  quarante -cinq  ans. 

2 1 .  Robert  de  Nôé  ou  de  Nolo, 
de  l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs, 
évêque  de  Monervino  ,  transféré 
pat  Alexandre  vi  le  1 5  mai  1 4g7  y 
siégea  sept  ans. 

22.  Nicolas  de  Noé,  le  1 5  avril 
i5o4  9  mort  en  i5ii. 

23.  Vincent  de  Corbis,  citoyen 
et  chanoine  de  Sarno ,  le  22  août 
i5ii  9  mort  un  an  après. 

24.  Jean  de  Vico  ,  le  23  juillet 
i5i2  ,  assista  au  concile  de  La- 
tran  sous  Léonx,  mort  en  i526. 

25.  Charles  de  Aréostis,  noble 
Ferrarois ,  chanoine  du  Vatican 
le  28  janvier  1 527 ,  mort  en  1 53'] . 

26.  Jean-Pierre  ,  cardinal  Ca- 
raffe ,  évéque  commendataire 
le  16  juillet  i535  y  siégea  quatre 
ans,  et  fut  fait  pape  sous  le  nom 
de  Paul  lY. 

27.  Jean-Paul  de  Pise  ,  le  21 
avril  1 53g ,  siégea  seize  ans,  et 
mourut  en  i554- 

28.  Jeanr-François  de  San-Se- 
verino ,  le  6  juin  i555,  mort 
en  i56o. 

29.  Jean-Fabriciusde  San-Se- 
verino  ,  le  14  février  i56o-  Il 
alla  au  concile  de  Trente ,  sié- 
gea huit  ans ,  et  fut  transféré  à 
Trivento. 

30.  Jean  -  Vasques  Urtado  , 
Espagnol ,  nommé  par  Philippe , 
roi  d'Espagne,  le  23  juillet  i568, 
mort  en  1571. 
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3i.  Sdpion  , de  Salenie «Pa- 
trice deNaples,  le  16  juillet  lyjif 
mort  en  i58i. 

32.  Marcel  Majorana  ,  de 
Naples ,  clerc  régulier  théatin  , 
le  i3  novembre  i586. 

33.  Jean  B.  de  Tufo  d'Aversa, 
du  même  institut ,  le  17  août 
1587  9  ^Ixliqua  en  i6o3. 

34*  Jean  Gorrea  ,  Espagnol 
de  Sarragosse ,  le  23  juin  i6o3, 
paort  en  1606. 

35.  Vincent  Paganus ,  clerc 
régulier  théatin  ,  le  20  no- 
vembre 1606. 

36.  Mansuetus,  clerc  l'égu- 
lier  barbanite  ,  nommé  par  Phi- 
lippe ïv ,  roi  d'Espagne  ,  succéda 
le  1 3  juin  16449  siéga  près  de 
vingt  ans. 

37.  Placide  Carrofa,de  Naples, 
clerc  régulier  théatin  ,  nommé 
le  9  avril  i663,  mourut  en  1674. 

38.  Charles  de  Angelot ,  de 
Naples ,  évêque  d'Aquila,  trans- 
féré le  17  septembre  1674,  mou- 
rut en  1691. 

39.  Charles  Tilli ,  nommé  le 
21  janvier  1692  ,  mourut  le  20 
janvier  1697. 

4©.  Joseph  Rodoeri,  de  Na- 
ples ,  mourut'  en  1699. 

4i.  Fr.  Benoît,  de  Noricga 
d'Oviedo  ,  viUe  d'Asturie  ,  en 
Espagne ,  nommé  le  2  mai  1700, 
maurut  à  Naples  en  1708. 

42.  Fr.  Joseph-Marie Positani , 
de  l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs, 
nommé  après  une  longue  va- 
cance ,  le  22  novembre  1 7 1 7 . 

A  C  E  Y ,  Acejrwn  ,  ancienne 
abbaye  de  l'Ordre  de  Cîteaux  , 
située  dans  le  diocèse  et  à  quatre 
lieues  de  Besançon ,  entre  Dole 


Digitized  by 


Googk 


iS8  ACft . 

et  Peine ,  sur  la  gaïKbc  de  la 
rivière  de  l'Oignon.  EUe  était 
fille  de  Cherlieu  ,  et  fat  fondée 
en  1 1 36.  ( Dictionnaire  Uni\^sel 
de  la  France.  ) 

ACHAB  (  hébr.,yrère  du  phre, 
autrement,  oncle  ou  phre  du 
frhre,  roi  d'Israël ,  fils  et  suc- 
cesseur d*Amrî.  (3.  Reg, ,  chap. 
16.  )  n  épousa  Jézabel  ,  fille 
d'Etbaal^  roi  des  Sidoniens 
(  ibid.  )  qui  l'engagea  à  in- 
troduire dans  son  royaume  le 
culte  des  idoles  de  Baal  et  d'As- 
taroth ,  et  fut  plus  méchant  que 
tous  ses  prédécesseurs.  Dieu ,  ir- 
rité de  ses  crimes  ,  lui  fit  an- 
noncer par  le  prophète  Élie  une 
stérilité  de  trois  ans,  et  lui  donna 
cependant  deux  victoires  sur 
Bénadad,  roi  de  Syrie  qui  l*était 
venu  chercher  à  Samarie.  (chap. 
20.  )  Achab  profita  mal  de  sa 
double  victoire ,  en  exerçant  en- 
vers Bénadad  une  démence  dé- 
placée qui  déplut  à  Dieu. 

Achab  (  3.  Reg. ,  chap.  ai .  )  i 
voulant  faire  un  jardin  potager 
auprès  de  son  palais,  demanda 
à  un  bourgeois  de  Jezraël  ;  nom- 
mé Naboth ,  qu'il  lui  vendit  sa 
vigne ,  qui  était  à  sa  bienséance^ 
et  celui-ci  rayant  refusé ,  Achdb 
s*en  mit  en  possession  ,  après 
que  Jézabel  sa  femme  eut  fait 
lapider  Naboth  par  les  habitans 
de  Jezraël,  sous  le  faux  prétexte 
qu'il  avait  blasphémé  contre 
Dieu  et  contre  le  Roi.  Dieu,  ir- 
rité de  son  crime  ,  lui  fit  dire 
par  le  prophète  Élie ,  que  les 
chiens  lécheraient  son  sang  dans 
le  même  lieu  qu'ils  avaient  léché 
Celui  deNaboth,  et  que  les  chiens 


ACH 
mangeraient  Jézabel  sa  femme 
dans  la  campagne  de  Jezraël. 

Deux  ans  après  (chap.  22.  )  , 
Achab  étant  sur  le  point  de  mar- 
cher contre  Ramoth  de  Galaad 
que  Bénadad  ,  roi  de  Syrie  ,  lui 
retenait  injustement ,  fut  visité 
par  Josaphat ,  roi  de  Juda  ,  qui 
avant  que  de  s'engager  à  accom- 
pagner Achab  au  combat,  comme 
il  y  était  invité ,  voulut  que  l'on 
consultât  un  prophète  du  Sei- 
gneur. Miellée  fut  ce  prophète , 
qui  seul  vo\3ilut  dissuader  le  com- 
bat contre  l'avis  de  quatre  cents 
prophètes  de  Baal;  mais  son 
conseil  n'ayant  pas  été  suivi , 
Achab  perdit  la  bataille  et  la 
vie  ;  et  les  chiens  léchèrent  son 
sang,  ainsi  que  le  SeigneurVavait 
prédit.  Achab  régna  vingt-deux 
ans^  depuis  l'année  918  jusqu'en 
l'année  8g6  avant  l'ère  vu^aire 
qui  fut  celle  de  sa  mort. 

ACHAB  ,  fils  de  Cholias ,  l'un 
des  deux  faux-prophètes  qui  sé« 
duisaient  les  Israélites  à  Baby- 
lone  ,  et  que  le  roi  de  Babylone 
fit  frire  dans  une  poêle  ardente. 
{Jérem. ,  chap.  29 ,  v.  21 ,  22.  ) 

AGHAD  ou  ARCHAD ,  selon 
les  Septante,  ville  bâtieparNem- 
rod,  dont  on  ign(»e  la  situation . 
(Ge/i.,  chap.  10  ^  v.  10.) 

ACHAD  CQMRAHI  ou 
ACHONRl,  ACHADA  COM- 
RAHI,  ville  prescpe  ruinée 
d'Irlande,  dans  Ik  Connacie ,  sur 
le  Shannon  ,  sous  la  métropole 
de  Toam.  Sa  cathédrale  est  dé- 
diée à  saint  Gonrah  qu'on  en 
fait  le  premier  évêquc ,  vers 
Tan  53o^  et  c'est  le  même  évêché 
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que  oelitt  de  Leignian  oa  de 
Lmàan*  • 

Èvéques  ^Achanri. 

I.  Saint  Gonrah  dont  on  fait 
la  fête  le  9  août. 

a.  Melroan  O-Ruadan ,  mort 
en  II 70 9  siégea dix^huitans,  et 
assista  au  concile  célébré  sous  le 
cardinal  Paparau. 

3.  Gillananen  O-Ruadan, 
mort  en  I2i4« 

4.  Clément  0-Sinadaig,  mort 
en  laig. 

5.  CaTe  <>-Tarpa  ,  mort  en 
1226. 

6.  Gelire  O-Cléry  ,  mort  en 
i23o. 

n,  Thomas  0-Ruadan  •  mort 
en  1237. 

8.  Enge  0-Glumen ,  ordonné 
en  1238 ,  résigna  en  i25o. 

9.  Thomas  O-Mmchan, mort 
en  1265. 

10.  Denis  O-lfiachan,  archi- 
diacre, élu  en  1266,  mourut  en 
ia85. 

II.  Benoit,  élu  en  1286- 

1 2.  Henn-Man>Or^ti ,  mort 
en  1297. 

i3.  Benoit  0-Biagan,  mort 
en  i3ii. 

14.  DaTiddeSilhénytéluen 

l3l2. 

i5.  Mnrchavd  0-Haia ,  mort 
en  i344* 

16.  David ,  mort  en  i348. 

i<^.  Nicolas 0-Bedra ,  moine 
de  Citeaux  ,  nommé  par  Clé- 
ment VI  »  mort  en  1373. 

18.  Guillaume  Andrew ,  An- 
^bis  domimcain ,  nommé  par 
Grégoire  n,  mis  en  possession  le 
premier  août  1374 1  tranférésix 
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ans  après  â  Meath  on  il  »^ea 
cinq  ans ,  et  mourut 

19.  l(icolasO-Dalii,dumême 
Ordre,  nommé  par  Eugène  iv, 
en  i436«  Vid,  Fontan,  ïïmmunu 
Donunic. ,  ad  àBu.  i436. 

20.  Thadée,  mort  en  1448. 

21.  Corneille,  aU)é de Beuil, 
en  1449. 

22.  Robert  Wellys ,  cordelier 
nommé  par  Sixte  ir ,  1471. 

23.  Bernard  ,  miHrt  en  1488 
ou  1489. 

24*  Jean  de  Budamant,  Es- 
pagnol ,  de  VOrde  de  LaMerci , 
nommé  par  Innocentym  em489. 

25.  Richard ,  mort  en  1491- 

26.  Thomas  Fort,  de  TOrdre 
de  St-Augustin,  évéqued'Exceso 
ter,  nommé  par  le  pape  en  1492- 

27.  Cormac,  en  i53i. 

28.  Eugène  ,  assista  au  con- 
cile de  Trente  en  i563>  mort 
en  i6o3 ,  âgé  de  cent  ans. 

ACHAIE  (hébr. ,  douleur  ou 
iristeue  ) ,  ancienne  province  de 
Grèce ,  entre  TÉpire ,  la  Thessa- 
lie ,  la  mer  Egée  et  le  Poloponèsc 
où  saint  Paul  prêcha ,  et  où  saint 
André  sou£fht  le  martyre.  On 
l'appelle  aujourd'hui  Idvadie  ou 
làprovince  du  Pelopanèse,  main« 
tenant  le  duché  de  Clarence ,  qui 
comprend,  comme  l'on  croit, 
l'Achaïe  des  anciens.  Il  y  a  en 
deux  conciles  dans  l'Achaïe.  Le 
premier  l'an  25o ,  contre  les 
valésiens  ou  eunuques;  ainsi 
nommés ,  parce  qu'ils  rendaient 
eunuques  tous  leurs  sectateurs , 
de  gré  ou  de  force.  Le  second 
Tan  359 ,  contre  les  acaciens  et 
demi -ariens.  Baluze,  in  nova 
lectione,  ' 
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AGHâIE.   Les  prêtres  et  les 
diacres  d'Achaîe.  On  leurattri-^ 
bue  une  épître  circulaire  sur  le 
martyre'de  saint  André ,  apôtre. 
Le  père  Alexandre ,  dans  son 
Hùt,  ecclés,  ssecul.  ^  i ,  c.  lo, 
n"  8 ,  l'adopte  comme  véritable, 
et  s'appuie  pour  cela  du  témoi- 
gnage des  pères.  Mais  comme  il 
n'en  cite  pas  de  plus  anciens  que 
le  huitième  siècle ,  on  peut  dire 
qu'il  n'en  donne  aucune  preuve. 
On  ne  la  trouve  eflfectivement 
citée  que  par  Éthese,  évêque 
d'Osme  en  Espagne  qui  vivait 
en   789;   Remy   d'Auxerre   en 
880;  Pierre  d'Amiens  en  1057  ; 
Lanfranc ,  archevêque  de  Can- 
torberi  en  1070  ;  saint  Bernard , 
et  Yves  de  Chartres.  De  plus, 
le  mystère  de  la  Trinité  est  ex- 
pliqué dans  ces  actes  d'une  ma- 
nière qui  fait  soupçonner  que  ce« 
lui  qui  les  a  écrits  a  vécu  depuis 
le  concile  de  Nicée.  11  enseigne 
Terreur  des  nouveaux  Grecs  tou- 
chant le  Saint* Esprit,  disant 
que  le  Saint-Esprit  procède  du 
Père,  et  demeure  dans  le  Fils.  Je 
sais ,  dit  M.  Dupin ,  qu'il  y  a  des 
manuscrits  où  ces  termes  ne  se 
trouvent  point  ;  mais  qui  sait  s'ils 
n'ont  pas  été  plutôt  effacés  dans 
quelques  uns ,  qu'ajoutés  dans 
les  autres?  C'est  pourquoi  cette 
Passion  doit  être  au  moins  con-- 
sidérée  comme  un  écrit  douteux 
dont  on  ne  peut  point  se  servir , 
comme  dit  saint  Jérôme ,  pour 
prouver  quelque  dogme  de  foi. 
MM.  de  Tillemont,  Dupin,  Cave. 
Depuis  ces  auteurs,  M.  Wog, 
professeur  public  des  antiquités 
ecclésiastiques  dans  l'Université 


ACH 
de  Leipsicl ,  a  soutenu  l'authen- 
ticité de  cette  pièce ,  dont  il  fixe 
l'époque  à  l'an  67  de  J.-C. ,  dans 
une  dissertation  imprimée  en 

«749- 

ACHAIQUE.  Disciple  de  saint 
Paul,  que  cet  apôtre  recom- 
mande aux  Corinthiens,  aux- 
quels il  porta  sa  première  épître 
l'an  56  de  Jésus^Christ.  (  i .  Cor,^ 
cap.  16,  V.  i5. 

ACHAN  ou  ACHAR  (hébr., 
qui  trouble  et  qui  brise) ,  fils  de 
Charmi ,  de  la  tribu  de  Juda , 
qui  prit  un  manteau  d'écarlate, 
un  lingot  d'or ,  et  deux  cents  sy- 
cles  en  argent  parmi  les  dépouil- 
les de  Jéricho  que  Dieu  avait  dé- 
vouée à  l'anathème,  avec  défense 
d'en  rien  réserver. .  Josué  ayant 
jeté  le  sort  pour  découvrir  le 
coupable ,  selon  l'ordre  qu'il  en 
avait  reçu  du  Seigneur ,  il  tomba 
sur  Achan  qui  confessa  son 
crime ,  et  fut  lapidé  avec  sa  fa- 
mille dans  la  vallée  d'Achor, 
au  septentrion  deJéricho,  l'an  du 
monde  2553,  avant  Jésus-Christ 
i447-  Josué,  cap.  6  et  7. 

ACHARD  ou  AIGARD,  évê- 
que d'Avranches  en  Normandie, 
fleurissait  dans  le  douzième  siè- 
cle. Les  auteurs  ne  sont  pas  d'ac- 
cord entre  eux  sur  sa  partie. 
Wossius  dit  qu'il  était  de  Brid- 
lington  en  Angleterre.  Du  Bou- 
lay  rapporte  qu'il  était  de  Nor- 
thumberland.  Mais  les  Frères  de 
Sainte- Marte  nous  apprennent 
qu'il  était  Normand  de  nais- 
sance, d'une  famille  noble  du 
comté  de  Domfront  ;  et  c'est  ce 
qui  peut  avoir  donné  occasion 
de  le  croire  Anglais,  parce  que  la 
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ï^\>nnanclic  était  alors  smimise 
au  roi  d'Angkteire.  Il  fut  clia- 
noine  régulier   de   l'Ordre   de 
Saint-Augustin ,  et  second  abbé 
de  Saint-Victor-lez-Paris.  Depuis 
on  releva  sur  le  siège  épiscopal 
de  Téglise  d'Avranches  en  1 162 , 
après  la  mort  dUerbert.  Il  fut 
fort  en  faveur  au^ès  de  Henri  n, 
roi  d'Angleterre  >  qui  le  fit  par- 
rain d'Aliénor  sa  fille ,  depuis 
femme  d'Alphonse  ix,  roi  de  Cas* 
tille.  Achaid  mourut  le  27  de 
mars  1171  ,  ou  selon  d'autres 
le  29  mars  1 172,  et  fut  enterré 
dans  l'église  de  la  Sainte-Trinité 
de  l'abbaye  de  la  Luzerne,  au  dio- 
cèse d'Avrancbes  où  l'on  voyait 
son  épitapbé  conçue  en  ces  ter- 
mes :  Hîç  jacet  Achardus  épis^ 
copusy  cujus  charitate  dilata  est 
paiipertas    nostra.    C'était    un 
homme  distingué  par  son  savoir 
et  par  sa  piété ,  qui  avait  em- 
ployé sa  jeunesse  à  l'étude  des 
belles-lettres,  et  de  la  philoso- 
phie, et  consacré  la  dernière 
partie  de  sa  vie  à  une  étude  sou- 
tenue de  la  théologie.  Il  estau*- 
teur  des  ouvrages  suivans  x  1  de 
tentatione  Chn'sii,  dont  on  con- 
servait le  manuscrit  dans  la  bi- 
bliothèque de  Saint-Victor  à  Pa- 
ris ,  qui  commence  ainsi  «  ductus 
estJesusindesertumut  tentaretur 
à  diabolo,  :^^ de  Dix^isione  animœ 
,  et  Spiritus ,  qui  était  aussi  en  ma- 
\       nuscrit  dans  la  bibliothèque  de 
*'       St.-Victor ,  et  qui  commence  par 
^      ces  mots  :  Substantia  interior , 
"^^      quœ  una  cum  corpore  consu'iuit 
hominem .  3"  de  Santa  Trinitate, 
■^       Il  y  avait  dans  la  bibliothèque 
de  l'abbaye  de  Clairvaux  un  ma- 
'"  I. 


Acn  ,61 

nuscrit  intitulé  :  Sermonesma^ 
gistri  Achardi.  Il  a  laissé  aus« 
la  vie  de  Saint-^Géselin  ,  moine. 
Cette  vie  fut  publiée  à  Douai  eu 
1626,  in-i2,  par  Arnold  Raisins  1 
mais  attribuée  à  Acfaaid  ou  à 
Archard ,  moine  de  Clairvaux  > 
par  Ducange  et  Dupin  qui  di- 
sent qu'a  était  moine  de  Cîteaux 
et  maître  des  novices  dans  Vat- 
baye  de  Clairvaux  du  temps  de 
saint  Bernard.  Wosâus,  deHin. 
fa/.,liv.  2  ,cap.  52.  Pitseus,  de 
scrip.  y  AngL  GalUa  Christ,  t.  4  ^ 
pag.  giSjinAbbatib.  S.  Victo- 
ris  Paris.   Du  Bonlay ,  histor. 
unis^ersy.  Paris. ,  in  catal.  p.  7 15. 
Oudin,  Conunentar.  de  script, 
eccl.  tmttq. ,  tom.  2,  col.  1293. 
ACHAKT  (saint),  ou  mieux 
saint  Aicard  ou  Alcaire ,  était 
d'une  famille  noble  de  Poitou. 
A  l'âge  de  dix^uit  ans,  il  renonça 
au  monde  pour  se  consacrer  à 
Dieu  dans  l'abbaye  de  S.-Jouiu. 
Son  père  et  sa  mère  lui  ayant 
donné  quelques  terres ,  il  en  fit 
un  donàl'é^^ise  de  Saint-Pierre- 
le-Quinçai  où  Saint -Philibert, 
abbé  de  Jumièges ,  venait  d'ea- 
voycr  quelques  moines.  Achart 
s'y  retira  lui-même ,  et  sa  grande 
piété  l'y  fit  établir  abbé.  Sa  ré- 
putation  y  attira  plusieurs  saints 
moines  du  pays.  Ensuite  Saint- 
Philibert  le  fitabbé  de  Jumi^es , 
dont  l'abbaye  était  alors  com- 
posée de  neuf  cents  moines  et 
de  quinze   cents  domestiques. 
Achard  gouverna  très- sainte- 
ment une  maison  si  nombreuse ,   - 
et  mourut  en  l'an  687 ,  âgé  de 
soixante  trois  ans.  Bulleau,  Hist. 
de  r Ordre  de  Saint-Benoit,  t.  1 . 
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Baillet ,  Vies  des  Saints ,  au  16 

de  sq)tembre. 

âCHAZ  (hâir. ,  qui  prend, 
qui  possède,  et  qui  voit  ) ,  roi  de 
Juda ,  fils  At  Joatlian.  H  imita 
la  méchante  conduite  des  roîs 
d'Israël  ou  de  Samiarie ,  en  ^  li- 
vrant au  désordre  et  à  ridolâ- 
trie.  Il  consacra  un  de  ses  fils  en 
le  faisant  passer  et  consumer  par 
le  feu,  en  l'honneur  du  faux 
dieuMoloch  ,  suivant  l'usage  des 
nations  infidèles.  Il  immolait 
des  victimes ,  ofirait  de  l'encens 
sur  les  hauts-lieux ,  sur  le»  col- 
lines et  sous  les  arbres  touffus. 
(  4.  Heg.,  cap.  îii ,  V.  t  et seq.) 

Razin ,  roi  de  Syrie,  et  Phacée, 
roi  à*Israël ,  assiégèrent  Jérusa- 
lem du  temps  d'Àcfaaz;  mais 
n'ayant  pu  s'en  rendre  maîtres , 
ils  pillèrent  et  firent  des  prison- 
niers partout.  Les  Philistins  et 
les  Iduméens  commirent  lestnê- 
mes  hostilités  ;  et  ce  fut  au  mi- 
lieu de  ces  ravages  cpie  le  pro- 
f)hète  Isaië prédit  à  Achaz  la  dé- 
ivrance  de  son  pays  et  la  perte 
de  ses  ennemis ,  en  lui  disant  ; 
Voici  le  signe  que  le  Seigneur 
veut  vous  donner  s  Une  vierge 
concevra,  et  enfantera  un  fils 
dont  le  nom  sera  Emmanuel, 
Cet  enfant  mangera  le  beurre  et 
le  miel  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
dans  l'âge  où  les  enfans  discer- 
nent le  bien  et  le  mal.  En  même 
temps  îsaïe  lui  donna  pour  preu- 
ve de  la  ruine  prochaine  de  Ra- 
zin  et  de  Phacée ,  Chash-Bas  son 
fils ,  et  il  rassura  qu'avant  que 
cet  enfant  sût  nommer  son  père 
et  sa  mère ,  les  deux  rois  ligués 
contre  Juda  seraient  misa  mort. 
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(4«  f«g^-  9  cap.  t6,  2.  Parai. , 
cap.  î7  et  ^.  Isatâ,  cap.  7 
et  8.  ) 

Achaz  ne  changea  point  de  ^e, 
et  Dieu  permit  que  les  ennemis 
désolassent  de  nouveau  le  royau- 
me de  Juda.  Pour  s'en  délivrer , 
Achaz  appela  à  son  secours  Té* 
f^tphalasar,  roi  d'Assyrie ,  qui 
tua  Aazin ,  prit  Damas  sa  capi- 
tale ,  la  ruina ,  et  en  transporta 
les  habitans  à  Cyrène  ,  ou  jÂutôt 
dans  l'Ibérie  où  coule  le  fleuve 
Cyrus.  Achaz,  après  cet  événe- 
ment, se  pervertit  de  plus  en 
plus,  n  plaça  dans  le  temple  de 
Jérusalem  un  autd  profane  , 
semblable  à  celui  qu'il  avait  vu 
à  Damas ,  et  en  ôta  celui  qui  y 
était  ;  brisa  les  vases  du  Seigneur, 
fit  fermer  les  portes  du  Temple  , 
et  dressa  des  autels  dans  toutes 
les  places  de  Jérusalem ,  et  dans 
toutes  les  villes  dé  Juda ,  pour  y 
offrir  de  Venceris-'CTest  dans  ces 
excès,  qu'il  mourut  à  Jérusalem 
où  il  fut  enterré ,  mais  non  pas 
dans  les  sépulcres  des  rois  de 
Juda  ses  prédécesseurs,  l'an  du 
monde  3278  ;  avant  J.-C.  722. 
(a.  Par. ,  c.  28 ,  V.  22  et  seq. ) 
H  y  a  une  difficulté  sur  l'âge 
qu'avait  Achaz  quand  il  com- 
mença à  régner. 

L'Ecriture  dit  qu'il  avait  vingt 
ans ,  et  qu'il  ne  régna  que  seize 
ans.  n  ne  vécut  donc  que  trente- 
six  ans.  Cependant  Ezéchias  son 
fils  avait  vingt -cinq  ans  lor^ 
qu'il  commença  à  régner.  Achaz 
1  engendra  donc  n'étant  âgé 
que  de  onze  ans.  Plusieurs  com- 
mentateurs le  croient  ainsi  ;  d*aa- 
très  pensent  autrement.  Voyez 
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Va  DissarUUiûn  sur  le  çuairihme 
âgeinmottde,  BUdc  de  Vence. 
VoHvelk  édition  a-0^ ,  cin* 
^oliuiie. 


AGOASaB  (hâbr. ,  mcmteuret 
mawmge).  C'est  h  Tille d'Eo* 
dippe,  sur  1m  Bftfdilenaiiée  , 
ottre  Tyr  et  FtoUaaàUit.  (  J^m^. 
cap.  1 ,  T.  3i  )• 

ACHEDIOPOÉÈIE,  du  f/tec 
^uf.  U  num  y  et  inmlêt»  fftit  de 
«»M^,  £ûre,  signifie  4{us  n'est 
pas  fût  9LYec  la  nsm.  C'est  le 
nom  d'âne  image  de  notre  SeW 
gaenr  «pu  se  voit  à  Rome  dans 
Fi^lise  de  Saint^eaAde4iatran, 
qui,  à  ce  qne  Ton  dit,  ayant  été 
Àattchée  par  saint  Luc  ,fnt  acb^ 
vëe  par  les  An){es ,  et  ne  fat  point 
faite  de  main  d'hommes.  C'est 
rori^ne  de  son  nom. 

ACHEL29DT,  aidieYéqae  de 
Cantorbéri,  qui  rivait  dans  le 
ODMèMMK  ^kdt.  Qnelqnes  uns 
reolent  qu'il  ait  été  bénédicUn , 
et  les  untves  assurent  qu'après 
avoir  été  doyen  de  Cantoxbéri , 
il    fgaawexnà,  cette   église  avec 
faeaococ^  de  prudenee  et  de  sa- 
liesse.  Il  était  très-luen  auprès 
du  rot  Canut-Ia-Orand  dont  il 
adotscit  l'esprit  barbare  et  peu 
eivAisé.  Il  fit  un  voyage  à  Rome. 
On  dit  qu'à  son  retour  d  apporta 
dePavie  un  bras  de  St-Augustin , 
dont  il  fit  présent  à  Léofiic , 
comte  deConventri.  IHuiadressa 
même  un  ourrage  qu'il  avait  fait 
sur  ce  sujet.  B  laissa  encore  un 
volume  d'épltres,etunautreàla 
louaa^  de  la  sainte  Vierge  au'il 
iédia  â  Fulbert ,  éveque  de  Char- 
tres. Ce  sage  prélat  mourut  en 
odear  de  sainteté  le  96novend>r« 
I 


ACH  ,€s 

de  l'an  io38.  Ktseus ,  dellbiH. 
Angl,  scnpi. 

ACHELOO,  AcjfBLoûs,  ville 
épiscopale  de  l'ancienne  Épire^ 
dans  le  diocèse  de  llllirie  Orien- 
tale^  sous  b  métropolede  Lépan- 
te  ;  ainsi  appelée  de  VAcheloûs  , 
fleuve  très-connu  des  anciens 
qui  sépare  |'Arcanie  de  l'JEtolie. 
lïous  croyons  que  c'est  la  même 
ip0  d'autres  nomment  Cozjk 
ou  Mozjle.  (Voyez  Gregoras, 
lib.  cap.  1.  Pacfaymère,  m  jin^ 
dron,  lib.  i ,  cap.  14.  ) 

ACHË&l  (dom  Luc  d'  ) ,  pieux 
et  savant  bénédictin  de  la  con* 
grégation  de  Saint-Maur,  né  A 
Saint^^nentin  eu  Picardie  Tan 
1609 ,  entra  fort  jeune  dans  l'Or- 
dre de  Saint-BoKrft  où  il  ne 
s'occupa  que  de  la  prière  et  de 
l'étude,  n  eut  la  direction  de 
la  bibliothèque  de  l'abbaye  de 
Saint-<}ermaio-de»-Près  à  Paris, 
où  il  mourut  an  mois  d'avril  l'an 
t685  9  Agé  de  76  ans.  Les  ouvra*^ 
f^es  qu'il  a  publiés  sont  :  i  *  Sainte 
Bamabœ  epîstola  grœce  et  la- 
tine^ Ifugom's  Menardt  notts 
ilUistrata ,  Parisîis  i645.  a*  Laiv- 
franci  Cantuariensis  Episcopi 
ripera  y  Pariais,  chez  Billainc, 
1648  ,  in-fol. ,  avec  des  notes  et 
d'autres  monumens  ;  savoir  y 
éhronieon  Beccense  ;  B,  Helàiim 
er  quatuor prionim;  Beccensium 
Abbatum  ;  S.  item  Augustini 
Anghrum  Aposioli  vita  ;  duo 
de  Evcharistta  tractatus ,  Hu^ 
goniâ  Lingolnensïs  Episcopi,  et 
Dttrêmdi  abbatis  Troamensis  ; 
adversùs  Berengarium,  3**  Indi" 
cuhis  asceticonan  quœ  inter  Pa^ 
trum  opéra  reperiuntur  ah  As-^ 
II. 
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cetaliencilicnnod/gcslus ,  Paris  ; 
chez  Billaine,  i648(ït  1671 ,  in-4^ 
Cette  secoûcSe  édition  est  bcau- 
4:oup  plus  ample  que  la  première. 
4«  Venerabilis  Guiberli,  Abbaiis 
de  Novigento  ,  opéra  omnia , 
cum  appendice  ,  additamentis 
variorum  opusculonim ,  notis  et 
observationibus  D.  Lucœ  d'A" 
chéri,  ibid. ,  i65i ,  in-fol.  5^  Re- 
gula  Solitariorum ,  sive  exerci-^ 
tia  quibus  ad  pietalem  et  ad 
ecclesiastica  munia  candidates 
instiiuebat  seculo  circiter  IX 
Grrmlalcus  Sacerdos  ;  édita  à 
D.  Luc  d'Achéh,  ciim  notis  et 
observationibus  quibus  quœ  in 
hujus  autoris  obscura  occurrunt, 
elucidantur;  Paris,  chez  £dm. 
Martin  y  i653 ,  in-12.  6*  Acta 
sanctorum  ordinis  S.-Benedicti, 
in  seculorwn  classes  distribu-- 
ta.  Dom  Luc  d'AcIi'éri  ramassa 
les  monumens  nécessaires  à  la 
composition  de  cet  ouvrage ,  et 
D.  Mabillon  le  publia  ,  et  y  joi* 
gnit  des  notes  et  des  observa- 
tions. Le  premier  siècle  et  le 
sixième  depuis  Jésus-Christ  pa- 
rurent à  Paris  chez  BilLiine  9 
iGGQ,  fol.  Le  deux  et  le  septième 
depuis  Jésus-Christ,  chez  Sa- 
vreux,  1669,  fol.  Le  trois  et 
le  huit  depuis  Jésus-Christ ,  chez 
Billaine ,  1672,  fol. ,  2  vol.  Le 
quatre  et  le  neuf  depuis  Jésu^ 
Christ,  ibid. ,  1677  et  1680,  fol. , 
2  vol.  Le  cinq  et  dix  depuis  Jésus- 
Christ  ,  chez  Martin ,  i685 ,  fol. 
Le  six  et  le  onzième  depuis  Jésus- 
Christ  ,  chez  Charles  Robastel , 
►701 ,  fol. ,  2  volumes  7»  F'cte^ 
rum  aliquot  scriptorwii  qui  in 
Gallia^  bibliothccis  delituerant, 
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maxime  Denediclinorum ,  spici" 
Icgium ,  treize  vol.  in-4*  qui  pa- 
rurent à   Paris   chez  différens 
imprimeui^s,  depuis  Fan  i655 
jusqu'à  Tan  1677.  Il  a  été  réim- 
primé à  Paris  chez  Montabnt  en 
1723 ,  in-fol.  3  volumes,  par  les 
soins  •  de  M.  de  La  Barre   qui 
a  donné  un  ordre  aux  pièces  du 
recueil  et  y  a  ajouté  quelques 
notes.  Le  livre  de  cette  seconde 
édition  est  :  Spicilegium,  sisn: 
coUeclio  veterum  aliquot  scrip^ 
torum  qui  in  Galliœ  bibliothccis 
delituerant  olim,  editum  opéra 
ac  studio,  D.  Lucaed'Achéri,  etc. 
nova  editio  priori  accuratior y  et 
injinitis  prope  mendis  adjidem 
manuscrip.  codd.  quorumvan'as 
lectiones,  V.  C.  Steph.  Baluze, ac 
R.  P.  D.  Edm.  Martène  collège^ 
runt,  expurgataper  Lud.  Fninç. 
Jos.  deLaBan*e,  Tomaccensem. 
n  y  a  à  la  tête  de  chaque  volume 
d'excellentes  préfaces  qui  font 
connaître  les  monumens  qu'il 
renferme ,  et  à  la  fin  du  dernier 
volume  on  trouve  trois  tables  gé- 
nérales de  tout  le  recueil  ;  la  pre- 
mière des  traités ,  la  seconde  des 
dioses,  et  la  troisième  des  monu- 
mens; le  tout  selon  l'ordre  chro- 
nologique. Ce  recueil  renferme 
un  très^andnombred'ouvragcs 
d'auteurs  ,  d'actes  et  de  canons 
des    conciles ,    d'histoires  ,    de 
chroniques ,  de  vies  des  Saints , 
de  lettres ,  de  poésies ,  de  chartes 
et  d'autres  pièces  qui  n'avaient 
point  encore  paru.  Magna  Bi^ 
bliotheca  ecclesiastica ,  pag.  54 . 
D.  Le  Cerf,  Diblioth,  des  Auteurs 
de  la  Congn^gationde  S.  Maur  , 
pag.  i  et  suiv. 
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ACHEUL  (saint),  Sanctus^ 
y^cheobts ,  ancienne  abbaye  de 
rOrdre  de  Saint-Augustin  ,  si- 
tuée près  de  la  ville  d'Amiens  en 
Picanlie.  C'était  la  plus  ancienne; 
église  du  diocèse.  Elle  fut  bâtie 
par  S.  Finnin,  premier  évéque 
d'Amiens ,  au  quatrième  siècle  ; 
et  c'a  été  l'église  cathédrale  jus^ 
qu'au  commencement  du  sep- 
tième siècle  qiv'elle  a  été  tran»^ 
férée  dans  la  viUe  par  saint 
Sauve.  Ce  n'est  que  vers  Li  fin 
du  onzième  siècle  que  Rorico  ^ 
évéque  d'Amiens  y  établit  une 
communauté  de  clecrs  dans  l'é- 
glise de  Saint-  Acheul.  Les  cha- 
noines régulier^  de  la  congréga-* 
tien  de  France  possédaient  celte 
abbaye  depuis  l'an  1637.  Elle 
sert  d'asile  aujourd'hui  à  de 
vénérables  ecclésiastiques  qui 
s'y  livrent  entièrement  à  l'ins- 
truction et  à  l'enseignement  de 
la  jeunesse.  Gallia  Christ. ,  t.  la, 
col.  i325,  nov.  edit. 

ACHIAB ,  neveu  du  grand  Hé* 
rode ,  et  gouverneur  d'une  des 
forteresses  de  Jérusalem.  Il  em- 
pêcha qu'Alexandra ,  mère   de 
Mariamne,  ne  se  saisît  desfor^ 
teresses    de  Jérusalem  pendant 
qu'IIérodc ,  son  oncle ,  était  mar 
lade  à  Samarie.  11  empêcha  aussi 
ce  prince  de  se  tuer  lui-même  , 
et  résista  à  deux  mille  hommes 
armés  contre  lui  (Joseph.  Antiq.^ 
liv.   i5,  ch.  9,p.  53i;liv.  17, 
cb.  9  ,  p.  599,  et  ch.  1^  ,p.  607.) 
ACIIÏAS  (hébr.,//'^r^  du  Sei-^ 
(prieur),    fils  du  grand   prêtre 
Achitob ,  et  son  successeur  dans 
le  souverain  pontificat.  (  i .  Rrg-, 
cliap.  i4  ,  v.  3.  ) 
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ACIIfAS  ,  garde  des  trésors  du 
Temple  sous  David.    (  i .  Par, 
cap.  a6 ,  V.  20.  ) 

ACHIAS ,  fibd'Hesrom,  de  la 
tribu  de  Jttd».  (|.  Par.,  cap.  2, 

V.  26.  ) 

ACHIAS ,  fils  de  Naaman  ,  de 
la  tribu  de  Benjamin*  (  i .  Par, , 
cap.  8,  V.  7.) 

ACHILLAS  (saint),  prêtre, 
catéchiste,  et  enfin  évéque  de  Té- 
glise  d'Alexandrie ,  éclaira  cette 
église  par  Téclat  de  sa  doctrine 
et  de  sa  piété  sur  la  fin  du  troi- 
sième et  au  commencement  du 
quatrième  siècle.  Il  succéda  à 
saint  Pierre,  évéque  d'Alexan- 
drie, et  mourut  l'an  3i3.  Les 
Martyro%es  d'Adon ,  d'Usuard 
et  le  Romain  marquent  sa  fête 
au  7  novembre.  (Baillet,  t.  3, 
7  novembre.  ) 

ACHILLEE ,  diacre  ,  martyr 
de  Valence  en  Dauphiné ,  etcon\- 
pagnon  de  saint  Félix,  aussi  mar- 
tyr de  la  même  ville,  f-'^oj.  Félix, 
martyr  de  Valence. 

ACHÏM ,  fils  de  Sadoc ,  père 
d'Éliud  ,  de  la  tribu  de  Juda  et 
de  la  famille  de  David.  Achim 
est  noramé^  dans  la  géhéalogic 
de  Jésus-Christ.  (  âlatth, ,  ch.  i , 
y.  14.) 

ACHÏMAAS  (hébr.  ,  frère  du 
conseil) ,  fik  du  grand  prêtre  Sa- 
doc. Il  succéda  à  son  père  vers 
l'an  du  monde  3ooo ,  sous  le 
règne  de  Salomon ,  et  servit  uti- 
lement David  durant  la  guerre 
d'Absalom  ,  en  lui  révélant  la 
résolution  qui  avait  été  prise 
dans  le  conseil  de  ce  fils  rebelle, 
n  {>orta  aussi  à  David  la  première 
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nouvelle  de  la  défaite  du  parti 
d'Absalom.  Asarias  lui  succéda 
dans  la  suprême  sacrificature. 
{%.  Reg.  c.  i5,  V.  27  et  seq. ; 
cap.  17  ,  V.  17.  ;  cap.  18 ,  v.  19 
et  seq.  ) 

ACHMAM  (  hta». ,  frère  Dré- 
paré  ou  de  la  droite),  géant  de  la 
raced*Énach.  {Num.^  c.  i3,  a30 

ACHIMÉLECH  (bébr.,  mon 
frère  rai  ou  frère  de  mon  roi  )  , 
fils  d'Achitob  et  frère  d'Achia , 
auquel  il  succéda  dans  la  grande 
$acrificatu^.  Il  est  nommé  Abia- 
thar  dans  saint  Marc,  Saûl  le  fit 
mourir  pour  avoir  donné  inno- 
cemment des  pains  et  une  épée  à 
David  fugitif  y  lorsqu'il  passa 
par  Nobé ,  où  Achimélech  de« 
meurait  avec  les  autres  prêtres 
auprès  du  Tabernacle  qui  y 
était  alors.  Ceci  arriva  l'an  du 
inonde  2944  ;  avant  Jésus-Christ 
io56.  (  I.  Regn  cap.  20  ;  1  et  seq, 
Marc,  y  cap.  2,  v.  26.  ) 

AGHIMOTH  (hébr.,  frèn  de 
ià  mort  ou  frère  mort) ,  fils 
dUelcana.  (i.  Par.j  c.  6,  v.  25.) 

AGHINOAM  (bébrO ,  ia  beauté 
et  Vagrément  du  frère,  fiUe  d'A- 
chimaas  et  femme  de  Saiil, 
{\,Rpg^,  c.  i4,v.  5o.) 

AGHINOAM ,  seconde  femme 
de  David  et  mère  d'Amnon. 

ACHIOR  (hébr.  ^  frère  ^  la 
Afimèftf) ,  delà  viUe  et  de  la  tribu 
de  Nephtaliy  ami  et  parent  de 
Tobie ,  avec  lequel  il  fut  conduit 
àNinive  par  Salmanasar,  (  Tob^j 
ç.  II,  V.  20.) 

ACHIOR ,  général  des  Ammo*- 
nites  qui  amena  des  troupes 
auxiliaires  à  Holofemes,  loi>- 
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qu'il  allait  en  Egypte.  Hololenies 
s'étant  informé  quels  étaient  les 
habitans  de  Béthnlie ,  étonné  de 
ce  qu'ils  lui  avaient  fermé  les 
I  portes  de  leur  ville,  Achior,  cbef 
des  Ammonites ,  lui  raconta  leur 
histoire,ajoatantqaes'ilsétaient 
înnocens  et  sans  crime,  Diett ne 
manquerait  pas  de  prendre  leur 
défense  et  de  les  rendre  iiivin-< 
eîbks.  Ce  discours  irrita  Holo- 
femes  jusqu'à  la  fureur.  H  fit 
conduire  AcbioràBéthuliepour 
être  enveloppé  dans  sa  ruine ,  à 
ce  qu'il  prétendait  vainement , 
puisqu'ayant  été  tué  lui-même 
par  Judith ,  Achior  lui  survécut 
etembrassa  le  judaïsme.  {Judith, 
c.  5,  V.  Set  seq.;  c,  i4,v.6.) 

ACHIRAM  ou  AHIRAM  (}iéb. , 
Pélévation  du  frère),  chef  d'une 
éeB  grandes  jfhmilles  de  là  tribu 
de  Benjamin  au  temps  de  la 
sortie  d'Egypte.  {Num,  ,  c.  26, 
V.  38). 

ACHIS  (hâ>r. ,  cela  est  ainsi 
ou  comment  cela  e^/w/?),  roi  de 
Gethh ,  chez  qui  David  se  retira  et 
des  mains  duquel  il  échappa  en 
contre&isant l'insensé.  (i.Reg. 
c.  21,  V.  10.) 

ACHISAMECH  (hébr. ,  frère 
de  la  fermeté  on  de  F  appui),  père 
d'Ooliab ,  ce  fameux  ouvrier  qui 
fut  employé  par  Moïse  à  la  cons* 
truction  du  Tabernacle  dans  le 
désert.  {Exod.,  c.  3i,  v.  6.) 

ACHITOB ,  premier  filsde  Phî- 
nées  II  et  petit -fils  du  grand- 
prêtre  Héli.  Son  père  Phinées 
ayant  été  tué  lorsque  l'arche  du 
Seigneur  fut  prise  par  les  Phi- 
listins ,  il  succéda  à  Héli ,  son 
9ïeul ,  et  il  eut  pour  successeur 
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Adûa  S9n  fils.  (i.  Reg. ,  c  4 1 
▼.  II.) 

ACBITOB ,  second  fils  d'Anm- 
riaset  père  du  graiid-prêtre  Sa-* 
doc.  (i.Reg.  i4,  V.  3.) 

ACHITOPHEL  (hébr.  ^/rèiv 
de  la  ruine  oa  ^  h  folie),  coor- 
seiUer  de  David  »  embrassa  le 
parti  d'Absalom.  Û  lui  conseilla 
de  poursuivie  ^  David  sur  le 
champ'y  sans  lui  donner  le  temps 
de  se  reconnaître  ;  mais  son  avis 
n'ayant  pas  été  suivi ,  il  se  nendit 
lui-même  et  fut  enseveli  dans  le 
sépulcre  de  ses  pères  l'an  du 
monde  2781;  avant  Jésus-Christ 
loig. 

ACHLAT  ouGHALA  on  CHA- 
LATA9  ville  de  la  Mésopotamie 
de  la  pro.vince  Adorbigane  y  dans 
le  diocèse  de  Chaldée,  proche  de 
Marde ,  d'Amida  et  d'Argis.  Elle 
a  au  midi  un  grand  lac  salé , 
long  du  levant  au  couchant  de 
soîxante^^ept  mille  pas ,  et  large 
de  dix-sept  mille.  EBe  avait 
un  évêque  nestorien  dépendant 
du  roétiopolitaîn  d'Adorbigane. 
Noe  y  parUriarcke  des  jaa^tes  en 
1496  9  marquait  que  cette  viUs 
et  le  château  d' Argis  avaient  péri 
par  un  tremblement  de  terre  l'an 
de  rh^ire  sSi  ;  de  Jésus-Christ 
865.  Tome  a,  BibUoth.  oneni*, 
page  470* 

Évéques  t^AcliiaU 

t.  Jacques  y  surnommé  l'Ara- 
be ,  siégeait  sous  le  catholique 
Phetiôn  en  731 .  On  cite  quelques 
uns  de  ses  ouvrages,  un  Cwn^ 
mmtaire  sur  les  Prarerbes ,  des 
Hymnes  f  et  un  Traité  de  la  Foi 
de  r Église. 
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a.  Jean,  ordonna  par  EUe  m^ 

catholique.  T.  a^BiùL  oriem.^ 

FBge45o. 

3.  Salibasacha  assista  à  la  proi' 

motion  du  catholique  Denha. 

Tome  ibid. ,  page  456, 

4  Anànjesus  assista  à  celle  de 
Jaballaha  m. 

ACHOBOR  (hébr.,  brisant 
ou  serrant),  père  de  Balanaii,  loi 
d'Humée.  (Ge/i.,  ç.  36,v.  38.) 

ACHOBOR ,  officier  du  roi  JcK 
sias,  lequel  fut  envoyé  par  ce 
prince  pour  consulter  la  prophé- 
tesse  Holda  touehaait  le  livr«  de 
la  Loi  trouva  par  k  grand- 
prêtre  Helcias ,  l'an  du  monde 
33Sof  avant  Jésus-Christ  6ao. 
iA'Reg^j  G.  da,  y.  14.) 

ACHOfiOR ,  pèie  d'EInalhan, 
dont  il  est  parlé  dans  Jérémie^ 
c.  !i6  f  V.  aa. 

ACHONRl.  V.  AfiBADCMUHi. 

ACHOPPEMENT ,  offensa ,  a/ 
fcndicuhan*  Occasion  de  faute , 
sujet  de  scandale,  pierre  i^adu^ 
pement*  V^  Occasion  ,  ScA^n&ue. 
AGHOR  (hébr. ,  waabk. 
Vallée  dans  le  territoire  de  Jéri^ 
idio ,  dails  là  tribu  de  jBenjamin , 
où  Achan  avec  sa  famiUe  fut  la- 
pidé et  bruIé.  {Josué,  e.  7, v.  MO 
ACfi&YDA  ,  noauoé  aussi 
A^nanMca,  Achbis»,  PhEBUXis, 
aujourd'hui  OcHamB  eu  AniMOE , 
et  par  les  Turcs  GiusTAifna  9  pa 
irait  à  ptusieufs  être  k  même  que 
LvcBRH»  et  la  première  Jusii 
nienne.  C'est  une  viUe^piscopale 
de  Macédoine  et  métrofole  de  la 
Bulgarie ,  sur  le  Mont  Pierrus , 
prodie  du  lac  Lychnide  >  d'où  le 
Dfin  coulei  l'entrée  de  V Albanie. 
iFqr^z  Baudr.,  Dict.^  tome  i.) 
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Procope  assure  que  la  première 
Justinienne  fut  bâtie  pat  l'em- 
pereur  Justinien  i"  ,  proche  la 
ville  Taurèse ,  où  il  naquit ,  et 
qu'il  réédifia  Ulpianum ,  autre 
ville  qui  était  le  lieu  de  la  nais- 
sance de  son  oncle  Justin ,  sous 
le  nom  de  Justinienne  seconde. 
Peut^tre  qu'après  que  les  Bul- 
gares eurent  ruiné  la  première 
Justinienne  »  on  transféra  les 
droits  de  métropole  à  Achryde* 
Nous  voyons  un  évêque  de  cette 
ville  assister  en  879  au  concile 
de  G  P.  pour  le  rétablissement  de 
Photius.  L'archevêque  des  Bul- 
gares y  établit  enfin  son  siège , 
et  on  lui  assigna  pour  suiFra- 
gantes  quatorae  églises ,  sept  avec 
le  titre  de  métropole  et  leur  épis- 
copales.  Les  premières  sont  Cas- 
torie  en  Dardanie ,  Pélagonie  ou 
Baalie ,  jointe  à  Perléape ,  Edesser 
ou  Bodène  ou  Badane ,  Corytze, 
jointe  à  Selasphore  ,  Belgrade 
avecGajiine,Tibériaple  ou  Stram- 
nitse  ou  Strumnitze  et  Grebène 
.  ou  Grebent.  Les  sept  autres  sont 
les  églises  de  Sisane ,  de  Moglène 
ou  Mogline ,  de  Molescne  ou  Mo- 
lesehi  ^  de  Prespe ,  de  Debrou , 
de  Gitzabe  et  de  Gora ,  jointe  avec 
Moora.  Pour  bien  entendre  ceci , 
il  faut  observer  que  lorsque  les 
Bulgares ,  nation  grossière  et  bar- 
bare  de  l'Europe ,  eurent  conquis 
la  McQsie  inférieure  et  une  partie 
de  la  supérieure ,  l'une  et  l'autre 
Dace  y  la  Macédoine  et  une  partie 
de  la  Dalmatie ,  à  la  fin  du  sep- 
tième siècle,  et  embrassé  au 
neuvième  la  religion  chrétienne 
qu'ils  avaient  presque  détruite 
dans  toutes  ces  provinces,  leur 
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Roi  demanda  au  pape  Adrien  it. 
un  diacre  de  l'église  romaine 
nommé  Marin ,  pour  évêqne  de 
la  nation  ;  mais  ce  pape  ayant 
destiné  Marin  pour  fegat  du 
Saint-Siège  au  huitième  con- 
cile général ,  fut  obligé  d'en  en* 
voyer  un  autre  en  Bulgarie , 
nommé  Sylvestre.  Le  Roi,  mé- 
content ,  chassa  ce  dernier ,  et 
s'adressa  au  patriarche  de  CP. 
qui  lui  envoya  un  évêque  grec. 
Celui-ci  n'eut  point  de  siège  fixe 
en  Bulgarie,  mais  il  faisait  les 
fonctions  épiscopales  tantôt  dans 
une  ville,  tantôt  dans  une  autre, 
jusqu'à  ce  qu'enfin  il  s'arrêta  à 
Âchryde.  Son  autorité  diminua 
beaucoup  au  treizième  siècle , 
par  l'érection  du  diocèse  de  Ser- 
vie qui  fut  composé  des  deux 
Daces,  de  la  Mœsie  supérieure, 
de  la  Dardanie  et  de  quelques 
provincesdel'Illyrie  occidentale. 

Èvéques  de  Ljrchmde, 

1.  Denis  souscrit  à  la  lettre 
synodale  du  concile  de  Sardique. 

2.  Antoine ,  au  brigandage 
d'Ephèse. 

3.  Laurent ,  auquel  écrivit  lo 
pape  Gélase  1*'. 

4.  Théodoret ,  vers  l'an  619 , 
succéda  à  Laurent  sous  le  pape 
Hormidas.  Voyez  la  Lettre  dcs^ 
Légats  à  ce  pape. 

Archevêques  de  la  première 
Justinienne. 

Le  siège  èpisoopal  de  Lycimide 
étant  transféré  à  la  première  Jus- 
tinienne ,  le  premier  pourvu  fut, 

1.  Catellien,  auquel  Justinien 
adresse  sa  quinzième  novelle. 
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d.  Bené-Natus ,  en  S5o ,  con- 
damné dans  le  synode  de  sa  pro- 
Yince  comme  n'approuvant  pas 
ks  trois  chapitres. 

3.  Jean,auquelsaintGrégoire- 
le-Grand  écrivit  pour  le  féliciter 
de  son  élection ,  lui  envoyant  le 
PiilUum  et  le  faisant  son  vicaire 
en  lUyrie. 

Archesféquea  S Achryde  ^  depuis 
que  les  Bulgares  s'emparèrent 
derilfyrie. 

1.  Sylvestre,  qui  fut  renvoyé 
par  le  Roi. 

2.  N .  envoyé  à  la  place  de  Syl- 
vestre par  saint  Ignace,  patr. 
deCP. 

3.  George,  dontparle  Jean  vin 
dans  sa  lettre  soixante-quinzième 
à  Michel ,  roi  des  Bulgares ,  se 
plaignant  de  ce  qu'il  a  nommé 
im  eunuque  au  siège  de  Bel- 
grade. 

4.  Conrad  persécuté  par  ceux 
qui  attaquaient  la  divinité  du 
Saint-Esprit ,  ou  plutôt  sa  pro- 
cession du  Père  et  du  Fils. 

5.  dénient ,  auparavant  évê- 
que  de  Tybériople  ou  de  Bélice. 

6.  Damien.  Ce  fut  de  son 
temps  que  l'archevêque  de  Bul- 
garie se  rendit  indépendant  du 
patriarche  de  CP.  • 

7.  Germain  commença  à  ré- 
sider à  Achrvde. 

8.  Gabriel  assista  au  concile 
de  Photius. 

9.  David,  n  n'est  point  dans 
le  catalogue  de  la  bibliotlièque 
du  Roi ,  mais  il  en  est  fait  men- 
tion dans  VHistoire  de  Jean 
Scilits  Curopalaie,  p.  91  et  92. 
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n  siégeait  du  temps  que  l'empe- 
reur Basile ,  surnommé  fiulgari- 
cide,  faisait  la  guerre  à  cette 
nation. 

10.  Jeani^'futtirédeDeurey 
bourg  ou  village  d'Agnoandicès 
où  il  était  prévôt  du  monastère 
de  la  sainte  Vierge. 

11.  Léon  1*"  sous  Constantin 
empereur,  surnommé  Monoma- 
que  et  Michel  Cerularius,  pa- 
triarche de  CP.  n  écrivit  dure- 
ment contre  l'Église  romaine. 

12.  Théodule  ,  nommé  par 
l'impératrice Théodora  à  la  place 
de  Léon. 

*  i3.  Jean  n,  moine  »  prévôt  du 
monastère  de  Lampa.  /^.Sgilitz. 

14.  Jean  m ,  moine  d'Apritz. 

i5.  Théophilacte ,  dont  nous 
avons  des  expositions  sur  les 
Évangiles,  les  Actes  des  apôtres, 
les  Épîtres  de  saint  Paul  et  les 
petits  Prophètes. 

16.  Léon  n.     Voyez  Georg. 

ACROPOL. 

ACINDYNUS  (Grégoire) ,  moine 
grec  qui  fleurissait  dans  le  quator- 
zième siècle  à  Constantinople ,  se' 
joigni t à  Barlaam  contre  Grégoire 
Palamas  et  d'autres  moines  du 
mont  Athos  qui  soutenaient 
quelques  opinions  que  Barlaani 
et  Acindyuus  ne  crui-cnt  pas  or- 
thodoxes. C'était  touchant  la  lu- 
mière du  Thabor  que  ces  moines 
croyaient  voir  dans  leurs  orai-  ^ 
sons ,  et  qu'ils  soi^tenaient  être 
incréée.  Palamas  voulant  se  ven- 
ger accusa  lui-même  d'erreur 
Acindynus  et  Barlaam  ,  comme 
s'ils  confondaient  la  substance 
de  Dieu  incréée  avec  les  crtels 
créés.  Malheureusement  pour  la 
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bonne  canae,  l'empereur  Andro- 
nie  iiiiSuit  mort,  et  son  fils,  qui 
Inisnccéda  le  ag  novembre  1 34 1 , 
était  sous  la  tutelle  de  Jean  €an* 
tacnsène  qui  se  déclara  pour  Pa- 
lamas.  Ainsi  les  évéques  pronon* 
cèrent  ew  faveur  de  cet  extrava- 
gant ,  et  condamnèrent  Barlaam 
et  Acindynus.  Barlaam  se  retira 
en  Occident  ou  il  ftit  évèque  de 
Gieraci  Tannée  suivante  i3^it; 
pour  Acindynus,  il  se  cacha  dans 
la  Grècesanscesserd'écrirecontre 
les  Palamites ,  et  il  ne  contribua 
pas  peu  par  ses  écrits  à  maintenir 
la  bonne  doctrine.  Jean  xiv,  qui 
était  alors  patriarche  de  Cons- 
tantinople  ,'la  défendait  aussi  le 
mieux  qu'il  lui  était  possible  ;  il 
fit  même  tenir  en  i347  ^^  ^^^^ 
cile  à  Constantinople  oM'erreur 
fut  proscrite  ;  mais  Cantacusène 
le  fît  déposer  aussitôt ,  et  lui  fit 
succéder  Isidore  qui  venait  d'être 
condanmé  ;  ce  qui  causa  d'assez 
grands  troubles  dans  cette  église. 
Calliste,  qui  succéda  à  Isidore  en 
j35o ,  tint  aussi  avant  Pan  i354 
un  synode  où  l'erreur  triompha. 
11  parait,  par  le  concile  même, 
qu'Acindynus  était  déjà  mort, 
aussi  bien  queBarlaam.  Jacq.Pon- 
tanusdans  ses  notes  sur  V Histoire 
de  CoMtacushne^  et  d'autres  au- 
teurs, justifient  la  conduite  et  les 
sentimens  d'Acindynus  que  queU 
ques  écrivains ,  comme  Staple- 
ton ,  Pratéole ,  etc. ,  ont  regardé 
comme  hérétique  aussi  bien  que 
Barlaam.  Le  père  Gretset  publia 
à  Ingolstad  en  i6ï6,  in-4''  en 
grec  avec  une  préface  latine  ,  le 
Traité  d'Acindynus ,  de  Esseutia 
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tt  eperaiiane  Lhi.  On  a  encore 
d'Acindynus  un  peëme  en  rers 
ïambes  contre  PaJamas ,  donné 
par  AUatius ,  et  deux  fragmens 
d'un  autre  traité  contre  Palamas, 
dans  l'un  desquels  il  fait  mention 
de  cinq  volumes  qu'il  avait  com- 
posés contre  Barlaam  pour  dé- 
fendre  la  discipline  monastique. 
Sponde,  Ann.  épit..  A,  C,  1387, 
n^ii,et  i35o,  n<>  20. Pontamis, 
in  Cant, ,  1.  2 ,  ch.  4©  y  etc-  I-eo 
AUatius,  m  Grœe.  orlhox.  M. 
Dupin^  BibL  des  Aut.  écoles, 
du  quatorzième  siècle. 

ACISCLES  ,  martyr  de  Cor- 
doue  en  Espagne ,  souffrit  pour 
la  défense  de  la  foi  dans  la  per* 
sécution  de  Dioclétien.  On  né 
sait  rien  de  ses  combats,  ni  de 
sa  mort  glorieuse ,  sinon  qu'il 
fut  martyrisé  à  Cordoue  où  l'on 
célèbre  sa  fête  fort  solennelle- 
ment. Baillet,  tome  3,  17  no- 
vembre. 

ACMONI A ,  ville  épîscopale  du 
diocèse  d'Asie ,  dans  la  Piirygie 
Pacatienne ,  a  eu  pour  évêques , 

1 .  Optimus  transféré ,  dit  So- 
crate ,  d'Acmonia  à  Antioche  de 
Pisydie. 

2.  Gennade,  au  concile  de 
Chalcédoine. 

3.  Théotime  au  concile  ou 
décret  du  patriarche  Gennade 
contre  les  Simoniaques. 

4.  Paul,  au  septième  concile 
général. 

5.  Eustacbe,auhuitième con- 
cile général. 

La  nbtice  dTîiéroclès.  Pline , 
Cicéron^  font  mention  de  cette 
ville.  • 
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AGOEHETE  (piMoiioes  Ào^ 
jÊÉtB  9  Agobmbtcs  ,  qui  ne  âe  oeu^ 
die  ni  jour  ni  nuit.  )  Ce  mot  est 
grec ,  z^*f^  »  fermé  de  Va  prw 
VMÛiyH  àettj^éfmrify  jesuiscau^ 
ché  ,  /e  dors  dans  un  lit*  On 
donna  ce  nom  à  certains  moines, 
non  pas  à  cause  qu'ils  ne  doi^ 
niaient  jamais,  mais  parce  qu'il 
y  en  avait  toujours  une  partie 
q[ui  TeiUait  et  qui  chantait  l'of- 
fice divin  jour  et  nuit  dans  l'é-* 
gUse ,  se  partageant  pour  cela  en 
trois  corps ,  qui  se  relevaient  à 
leur  tour.  Le  premier  monastère 
d'Acoemètes  ftit  bâti  sur  les 
bords  de  l'£uphrate  par  saint 
Alexandre  leur  fondateur,  qui 
vivait  sur  la  fin  du  quatrième 
siècle  et  au  commencement  du 
cinquième.  Ds  s'établirent  en* 
suite  en  difféiens  lieux  et  en  par- 
ticnlieràConstantinople.  Comme 
ils  ne  travaîBaient  point ,  on  les 
soupçonna  d'être  de  la  secte  des 
messaliens.  Ds  s'opposèrent  à 
Acaee ,  patriarche  de  Gonstanti- 
nople ,  qui  avait  pris  le  parti  de 
rhérénarque  Entichés ,  vers  l'an 
484*  Mais  dans  le  siècle  suivant 
ils  donnèrent  dans  les  erreurs  de 
Nestorius ,  ce  qui  les  fit  con- 
damner premièrement  à  Gon»- 
tantinople  et  ensuite  à  Rome  par 
le  pape  Jean  ii ,  à  la  poursuite  de 
l'empereur  Justinien,  zélé  dëfen- 
seur  de  la  foi  catholique.  Leur 
erreur  consistait  à  nier  qu'une 
des  personnes  de  la  Trinité  eût 
souffert  en  sa  chair  et  que  la 
sainte  Vieige  fût  véritablement 
la  mère  de  Dieu.  Cet  oidre  ne 
subsiste  plus.  Il  y  a  en  aussi  des 
religieuses  du  même  institut  qui 
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avaient  encore  un  monastère  _ 
CoBStuitinoplelorsqueoetteviUe 
f  ut  prise  par  les  TiRcs.  On  a  ansst 
a{^lé  Acoemkt€s  les  stylîtes  et 
quelques  autres  moines  de  la  Pa» 
lestine ,  quoique  d'un  institut 
fort  différent.  V,  saint  Albzash 
DUE ,  fondateur  des  Acoemètes. 
Boflandus ,  1 5  janvier.  Baron ,  à 
Tan  4S0.  Le  Comte  ,  AnnaL  , 
tom.  r,  an.  536.  Le  père  Ma^ 
billon  ,  Act,  Sonet.  Bened, , 
Sflec.  4  >  I»g.  2.  Prœf,  HiH.  des 
Ordres  monasi. ,  pag.  239. 

ACOLYTE  ,  aoofytus.  Celui 
qui  a  reçu  le  premier  des  quatre 
ordres  mineurs  de  IHÊglise.  Son 
dfice  est  de  suivie  et  de  servir  les 
diacres  et  sous^acres  dans  le 
ministère  des  autck.  Il  doit  pré- 
parer le  vin  et  l'eau  dans  les  bu- 
rettes pour  le  sacrifice ,  porter 
Tencens ,  allumer  lesciergeset  les 
porter ,  surtout  quand  le  diacre 
chante  l'Évangile.  Autrefois  les 
acolytes  suivaient  les  évêques 
partout,  soit  pour  les  servir,  soit 
pour  ètreles  témoins  de  leur  con- 
duite. Us  faisaient  leurs  messa- 
ges ,  portaient  les  eulogies  et 
même  TEuchaiistie.  Il  y  avait 
à  Rome  trois  sortes  d'acolytes; 
les  acolytes  du  palais ,  palatîni, 
qui  servaient  le  Pape  ;  les  aco- 
lytes stationaires,  stationarii  ^ 
qui  servaient  dans  les  églises  où' 
il  y  avait  station  ;  les  acolytes 
regionaires ,  regtonarit\  qui  seiv 
vaient  avec  les  diacres  dans  les 
difféiens  quartier^  de  la  ville.  On 
trouve  aussi  des  acolytes  parmi 
les  officiers  auliques  de  Coiistan- 
tinople.  Acoljrteestxm  mot  grec 
qui  veut  dire,  suivant.  Flcuty , 
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Inst.  auDroiteccl,  etc.  ^.OnDfcE. 
ACOMIN  AT  Chofïiata  (Michel) , 
était  phrygien  de  naissance  et  fut 
archevêque  d'Athènes.  Il  fleum- 
sait  en  1204»  niais  il  était  déjà 
avancé  enâge.  H  écrivit  plusieurs 
livres  d'histoire  ;  on  en  trouve 
un  fragment  qui  contient  cin- 
quante^sept  feuiUes  dans  la  bi- 
bliothèque impériale  à  Vienne. 
{Cod.  hist.)y76.  Onaencoredelui 
une  Oraison  funèbre  sur  la  mort 
de  son  frère  Nice  tas,  Choniat, 
imprimée  avec  les  autres  de  Nice- 
tas,  à  Paris  en  1 566,  et  à  Francfort 
en  i568,  et  dans  la  bibliotliè- 
que  des  Pères ,  toni.  ^5 ,  p.  180. 
On  a  dans  la  biblioth.  du  Roi  à 
Paris,  cod.  i43,  manuscrit,  son 
Traité  de  la  Croix  et  le  discours 
dans  lequel  il  montre  que  la  ville 
d'Athènes  est  fort  différente  de 
ce  qu'elle  était  autrefois.  Il  y  a 
sous  son  nom  dans  la  bibliothè- 
que Bodléienne,  parmi  les  ma- 
nuscrits Barocciens,  n<»  i3i ,  les 
manuscrits  suivans  :  Proiheorioy 
conirareprehendenteSfÇuodœgre 
adduceretur  ad  spécimen  inge-' 
nii  sui  edendum  ;  réplique  à  ceux 
qui  le  blâmaient  de  ce  qu'il  ne 
publiait  aucun  ouvrage.  (Celui 
qui  a  fait  cet  article  du  catalogue 
de  la  bibliotlièque  Bodléiennue 
se  trompe  ici ,  en  ce  que  de  deux 
ouvrages  de  Michel  Acominat,il 
n'en  fait  qu'un  seul  ;  la  Pro^ 
iheoria  et  contre  ceux  qui  le  bld- 
maient,  etc. ,  sont  deux  pièces 
différentes.  On  conjecture  que  la 
ProtJieoria  est  quelque  discours 
sur  un  sujet  donné;du  moins  c'est 
ce  que  signifie  le  terme  grec.)  Ou 
a  eacore  à'AconkinaiiiEnconiium 
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Nicetœ  Chomatœ;  Oratio  habita 
jithenis;  Cathesis  prima;  Serçfto 
in  média  quadragesima  ;  Sermo 
in  jesto  Palmarum;  AUoquium 
Nicephori  Prœtoris;  Sermo  cum 
primum  inviseret  Enripum  Eu^ 
boicum  ;  Epistolœ  variœ;  Ho^ 
milia  de  creaUone  hominis;  Lm^ 
mentaiio    demortui    Adyephi  ; 
Contros^ersiœ  fudiciciales    inier 
animumet  corpus;  Lettre  à  l'an' 
chevéque  de  Naupactej  Oraison 
surisaac  l'ange,  empereur ^  qui 
monta  sur  le  trône  en    Ii85; 
Oraison  funèbre  sur  Néoph^'te, 
archimandrite  des  moines  d'A- 
thènes  ;  ad  Eustathium  Hiesso" 
lonjcencem  Mononia  {Oraison 
funèbre  d'Eustathe  de  Thessalo- 
nique.)  Cave,  Hist.litt,,  ssc.iB, 
pages*7oi,  702.  Labbe ,  in  Spe- 
cimine  nov,  biblioth,,  manuscrit 
lib. ,  pag.  74.  Frabricius  ,    i?/- 
bliot.  grœc, ,  tom.  6,  pag.  4oa. 
Oudin ,     Comment,   de   script, 
eccl, 9  sxc.  12,  tom.  2,c.  1712. 
M.  Chauffepié ,   nouveau  Dict. 
hist.  et  crit,,  tom.  i,  pag.  122. 
ACOMINAT  CnoNiATA(NicéUs) , 
frère  de  Michel  Acominat,  n'avait 
que  neuf  ans  lorsqu'il  fut  mené 
à  Constautinople  chez  son  frère , 
car  il  était  natif  de  Chone,  ville 
de  Phrygie  ,  d'où  lui  vient  son 
surnom  de  Choniatc,  Après  avoir 
été  élevé  sous  les  yeux  et  par  les 
soins  de  son  frère  ;  il  entra  à  la 
cour  et  fut  secrétaire  successive- 
ment d'Alexis  Comncne  et  d'Isaac 
l'Ange.  Il  parvint  par  degrés  k 
la  dignité  de  sénateur  de  Cons- 
tantinople ,  de  grand-logoihètc , 
de  sécrétai rc-d'état  et  de  grand 
chambellan  de  VËmpereur.  Mats 
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les  Latins  s'étant  rendas  maîtres 
tle  Gonstantinople  en  1204»  ^^ 
fut  oblige  de  prendre  la  fuite 
avec  sa  femme  et  ses  enfans,  pour 
se  dérober  aux  mallieurs  dé  la 
guerre.  Il  se  retira  à  Nicée  en  Bi- 
thynie ,  011  il  mourut  peu  après 
Tannée  1206.  On  ne  sait  pas  le 
temps  précis  de  sa  mort.  Michel 
Acominat  son  frère,  archevêque 
d'Athènes ,  fît  son  panégyrique. 
Nicétas  a  écrit  une  histoire  en 
ving^un  livres ,  depuis  la  mort 
d'Alexis  Comnène,  en  11 18  où 
Zonare  finit  la  sienne ,  jusqu'à 
l'année  i!2o3.  Il  y  a  eu  différentes 
éditions  de  cette  histoire  qui  est 
estimée  des  plus  judicieux  criti- 
tiques.'Jén^me  Wolfiusla  publia 
en  grec  et  en  latin  avec  des  notes, 
à  Baie  en  1 557,  i^*^ol.  La  version 
de  Wolfius  a  été  réimprimée  à 
Paris  en  1 566  ou  1567,  selon  Fa^ 
bricius  qui  ajoute  qu'elle  a  été 
jointe  dant  cette  édition  et  dans 
les  deux  suivantes  avec  Zonare , 
lïicéphore  Grégoras  et  Chal- 
cond^le;  à  Franfort  en  i568, 
in-fol.  ;  à  Baie  i587,  à  Genève 
i5^  ,  in-4'*.  Cette  dernière  édi- 
tion est  préférable  aux  autres , 
en  ce  qu'il  y  a  à  la  tête  de  l'ou- 
vrage une  chronologie  ,  des  som- 
maires au-devant  de  chaque  livre 
et  des  notes  morales  et  politiques 
en  marge;  le  tout  par  les  soins  de 
Simon  Goulart.  Il  y  aussi  une 
version  italienne  de  l'histoire  de 
Nicétas  par  Joseph  Horologgi , 
imprimée  à  Venise  en  1 562 ,  in-4", 
ou  l'on  a  ajouté  la  traduction 
d'un  autre  auteur  qui  contient 
six  livres  d'annales ,  des  vies  des 
empereurs  de  Gonstantinople, 
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depuis  Constant  qui  commença  à 
régner  en  634  ô  usqu'aù  commen- 
cement du  r%ne  de  Léon  l'Armé- 
nien ,  en  l'an  81 3.  On  y  a  joint 
aussi ,  Voyage  et  fleur  d' His- 
toire d'Orient  ou  des  Tartares, 
et  du  PcLSScLge  dans  la  Terre- 
Sainte  y  par  Haiton,  Arménien  , 
petit-filsdu  Roi,lequel,  par  ordre 
du  pape  Clément  v,  dicta  cette 
histoire  en  français ,  à  Poitiers , 
au  mois  d'oût  et  qui  fut  mise  en 
latin  par  Nicolas  Salconi,  que 
Cave  nomme  mal  Falconius.  En 
1 702  et  1 705,  Jean  Boivin  publia 
en  deux  volumes  in-fol.,  VHis-^ 
toire  byzantine  de  Nicéphore 
Grégoras,  à  Paris,  chez  Jean 
Anisson ,  imprimeur  du  Roi  ; 
et  il  mit  à  la  fin  du  second  vo- 
lume en  grec  et  en  latin,  d'après 
un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
du  Roi ,  Relation  des  statues  de 
Constantinople  que  les  Latins 
brisèrent  à  la  prise  de  cette  ville, 
et  dont  ils  firent  battre  de  la 
monnaie  9  par  Nicétas  Choniata, 
Nicetae  Choniatœ  ;  Narrationem 
de  Statuis  ConstantinopolitaniSy 
quas  Latini  capta  urbe  confrac^ 
tas  in  monetam  conflaverant. 
Fabricius  nous  apprend  que  dans 
Il  bibliothèque  Bodléien ne,  par- 
mi les  manuscrits  de  Thomas 
Roë  ,  num,  22 ,  on  trouve  à  la 
fin  du  Trésor  de  la  foi  orthodoxe 
de  Nicétas,  à  la  page  42^9  la 
dernière  partie  de  l'histoire  de 
cet  auteur,  divisée  en  deux  li- 
vres qui  diffèrent  des  imprimés , 
non-seulement  par  rapport  à  la 
division  ,  mais  aussi  en  quelques 
endroits  par  rapport  à  la  dic- 
tion ;  et  dans  le  dernier  livre 
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même,  à  l'^rd  de»  cbotts.  Eft» 
tve  autres  il  se  troare  dans  ce 
manuscrit ,  outre  la  rdation  des 
statues,  etc. ,  V Éloge  d'jéthènes 
par  Michel  Gboniatay  frère  de 
Nicétas  ,  et  la  Description  de 
Ten^é  en  Thessalie.  Le  mor- 
ceau sur  les  statues  a  été  publié 
par  Anselme  Banduri  dans  les 
Antiquités  de  CP.  L'auteur  du 
Simplement  à  V ouvrage  de  Lcom- 
bécius  sur  la  bibliothèque  impé^ 
riale  de  tienne ^  dit  qu'ily  a  un 
manuscrit  grec  intitulé ,  Mich, 
Choniaiœ.  Cet  ouvrageest  incon- 
testablement de  Midbel  Acomi- 
nat,  quoiqu'Oudin  Tait  mis  par- 
mi ceux  de  Hioétas  Acominat, 
Nous  avons  aussi  divers  autres 
ouvrages  de  Nicétas  :  le  Trésor 
de  la  foi  orthodoxe ,  en  vingt- 
sept  livres,  dont  les  cinq  pr&o 
miers  ont  été  traduits  en  latin 
et  publiés  avec  de  savantes  notes 
parPierreMorel,àParis,  en  i58o, 
et  à  Genève  en  iSga ,  in-S^,  et 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères , 
tom.  25,pag.  54.  Ily  a unfrag* 
ment  du  vingtième  Ûvre ,  sur  là 
conduite  qu'on  tenait  avec  ceux 
qui  avaient  renoncé  au  mahomé* 
tùme  pour  embrasser  la  religion 
chrétienne,  imprimé  en  grec  et 
en  latin  sous  le  nom  de  Nicétas , 
parmi  les  saracenica  deSylburge; 
Heidelberg ,  i565 ,  in-8s  p.  74* 
Acominat  a  aussi  écrit  une  Ré'-» 
futation  de  la  religion  Màhomé- 
tane ,  qui  est  en  grec  parmi  les 
manuscrits  de  la  bibliothèque  de 
Colbert ,  n^  4753 ,  avec  ce  titre  : 
tes  Lois  de  la  religion  de  Maho^ 
met  selon  les  Turcs,  tirées  de 
VAtlcoran ,  avec  la  réfutation  de 
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Choniata .  Om  a  an»  de  Vic&as  : 
CoTBparaiêon  de  tété  et  de  Vhir- 
ver,  et  que  Fhiver  estprtférabkf 
etsix  lettces  grecques  panai  les 
manuscrits  barocciens  dans  la 
bibliothèque  BodIéienBe,n^i2i . 
Voici  quelques  remarques  de  Far 
bricius  sur  k  Trésor  de  la  foi 
orthodoxe.  Ce  savant  cote  trois 
éditions  de  Paris  de  la  yersion  de 
Morel  y  de  i56i ,  de  1679  ^V^  ^^ 
apparemment  celle  que  Cave  et 
Oudin  mettent  en  i58o) ,  et  de 
1610  9  in*<8^.  U  ne  parle  point 
de  réditioa  de  GenèVe  de  iSga, 
mais  d'une  autre  de  la  nKme 
viUe  de  1629  y  avec  une  taUe  et 
des  notes  d'un  ortiiodoxe ,  ainsi 
que  porte  le  titre.  Le  tome  a5 de 
la  Bibliothèque  des  Pères ,  ofù 
l'ouvrage  a  été  inséré^  eit  de 
l'édition  de  Lyon  ;  et  c'est  le 
douzième  de  l'édition  de  Colo- 
gne, 1618.  Fabricius  nous  ap- 
prend aussi  que  Nicétas  composa 
cet  ouvrage  en  faveur  d'un  ami 
qui  avait  été  <^ligé,  aussi  bien 
que  lui»  de  quitterConstantino- 
-fie  quand  cette  ville  fut  prise 
par  les  Latins.  Il  y  explique  d'à* 
bord  la  doctrine  orthodoxe  ;  il 
y  rapporte  ensuite  toutes  les  hé> 
résies  jusqu'à  son  temps ,  et  les 
réfute ,  soit  par  l'autorité  des 
anciens  docteurs  ,  soit  par  ses 
propres  raisonnemens.  L'on* 
vrage  entier  se  trouve  en  grec  en 
plus  d'un  endroit,  et  jusqu'à 
présent  il  n'a  pas  vu  le  jour , 
comme  il  le  mériterait  â  cause 
de  son  étendue ,  puisqu'il  ferait 
bien  deux  volumes  in4bl.  Pierie 
Morel  croyait  que  l'exemplaire 
sur  lequel  il  ayait  traduit  irà  cinq 
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psieBftiers  livres  était  de  la  prière 
luain  de  Nicétas.  (FabrîciuSi 
Biblioth.  grœc. ,  tonL.  i ,  p.  40*2,' 
^o3f  4i8y  4i9>  4^  ^^  "^  nouê.) 
Ûpse  dit  que  parmi  les  auteurs 
grecs  du  bas  Age  il  y  en  a  deux 
qui  ne  sont  pas  méprisables.  L« 
premier  est  Nîcétas  Chooiatès,  A 
présent ,  dit-il ,  très-peu  connu  , 
mais  infii&iment  digne  de  l'être. 
C'était  un  des  bons  esprits  s'il 
y  en  eut ,  de  son  siècle.  Son  style 
est  traraillé  et  imité  de  celui  des 
poètes,  et  surtout  d'Homère.  Sa 
maniève  de  naner  les  failâ  est 
daire ,  nette ,  sans  enflure ,  dé- 
gagée de  sottises ,  concise  et  fr- 
dèle.  On«y  trouve  fréquenunent 
d'utiles  et  sages  rélexions  ,  et  il 
juge  des  choses  avec  autant  de 
soUdkéque  de  liberté.  (Lipse, 
Poà'i.,  h  1,  c  9,$  12.)  Wossius 
remarque  qu'il  a  lu  soigoetue- 
ment  et  qu'il  imite  Horace  ;  ce 
qui  lend  son  styk  qudqueCots 
un  peu .  dur ,  à  cause  du  tomt 
poétique  et  singulier  qui  y  règne, 
swrtout  dans  la  pié£aice  qui  est 
fort  embarrassée.  Le  sesle  de 
ronvpge  est  plus  doux  et  plus 
coulant ,  ainsi  qull  le  promet 
dans  la  pré£aM3e,  dans  laquelle  il 
me  parait ,  dit  Weasiuff ,  avoir 
voulu  faire  parade  de  sa  fertilité 
à  forger  des  tenues  nouveaux  ; 
et  s'il  avait  suivi  cette  méthode 
dans  son  histoire ,  elle  amait  été 
moins  estimaUe  qu'elle  ne  l'est 
à  présent. (Wossius,  Hùi.  grœc., 
Kb.  3  y  oap.  38.)  yojrez  aussi 
Censura  celebrmm  Autontm  de 
TkoBMsiypeBlonnt^pag.  404. 
Ondin  ,  Conmumt.  de  scrîp, 
ecctes»,  sec.  la,  t.  3,  coL  1709 
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et  17J1.  Cave,  Mùi.  lùiér. , 
sec.  i3,  part,  a,  page  436.' 
M.  Chauflfepié,  nouveau  Dict. 
hist,  et  crû. ,  tom.  i ,  pag.  13a 
et  suiv. 

AœNCE  (Jacques),  était  ami 
intimedeFrattçoisBetti,Romain. 
Ibquittèxent  tous  deux  l'Italie 
pour  cause  de  religion.  Betti  fut 
le  premier  qui  se  retira.  H  se 
rendit  â  Baie  où  il  atteskUt  Âcon* 
ce  qui  l'y  vint  trouver  un  peu 
plus  de  deux  mois  après ,  et  ils  at 
lèient  ensemble  à  Zurich.  Aconce 
aUa  de  Zurich  à  Stra6i3oui:g ,  et 
delàen  Ai^leterre  où  il  mourut 
etk  i566.  Le  père  I^icéron  dit  que 
ce  n'a  pu  être  avant  le  6  de  juin 
de  cette  année ,  puisqu'on  a  une 
de  ses  lettresqui  porte  cette  date. 
C'était  un  homme  qui  avait  une 
(grande  pénétration  et  un  juge- 
ment solide,  beaucoup  de  mo- 
destie et  de  modération  sur  les 
matières  de  religion  ;  oe  qui  l'a 
exposé  à  la  censure  de  quelques 
théologiens.  On  a  de  lui  eutre 
autres  ouvrages,  i<*  JacobiAcon- 
tii  iridentini  de  Meihodo  »  hoc 
Cet  9  de  recta  ùwestigandarmm 
iradendarumque  sdentiamm  ra^ 
tione*  C'est  un  petit  volumf  in-S"» 
qui  n'a  que  i36  pages ,  dédié  à 
Betti,  et  imprimé  à  Bile  en  i558 

Îar  Pierre  Berne,  imprimeur  ita- 
en  qui  s'était  établi  dans  cette 
ville.  On  le  réimprima  ensuite  à 
Gienève  en  i  S82 ,  per  Eustathium 
f^igrwn,  nudto  quant  antea  cas*' 
tigatius,  ainsi  que  porte  le  titre , 
et  enfin  dans  le  recueil  de  disser- 
tations de  Siudiis  bene  instituenr 
dis.  Le  père  Niceron  ne  marque, 
ni  l'édition  de  Bâle ,  ni  cdle  de 


Digitized  by 


Googk 


176  ACO 

Genève ,  mais  il  en  indique  une 
autre  de  Leyde,  en  1617.  Un  au- 
tre ouvrage  d'Aconce  est  celui  qui 
a  pouF  titre  :  Stratagemaia  Sa^^ 
tarue,  qui  parut  à  Bâle  chez 
Perne,  îii-8',  en  1 565.  Il  en  parut 
la  même  année ,  cLez  le  même , 
une  traduction  française^n-4^. 
Il  n*y  est  point  fait  mention  du 
traducteur;  et  on  n'y  trouve 
même  rien  qui  marque  que  ce 
soit  une  traduction,  tellement 
que  ceux  qui  ignorent  qu'Aconce 
a  écrit  en  latin  pourraient  aisé- 
ment s'y  tromper  et  le  prendre 
pour  l'original.  C'est  par  une  pa* 
reille  méprise  que  La  Croix  du 
Maine  met  Aconce  dans  le  cata- 
logue des  auteurs  français.  Il  y  en 
a  une  traduction  anglaise  im- 
primée à  Londres  en  1648 ,  mais 
qui  ne  contient  que  les  quatre 
premiers  livres.  Simler ,  m  Bi'- 
bîioih.  Le  père  Nicéron  ,  Mé^ 
moires  des  Hommes  Illustres , 
tome  36 ,  p.  45.  M.  CliaufPepié , 
nouveau  Dïctïonn.  hist,  et  crit, , 
tome  I ,  pag.  124  et  I25. 

ACOSTA  (Joscph)jésuite  espa- 
gnol ,était  de  Medina-del-Campo, 
ville  du  royaume  de  Léon.  Il 
avait  quatre  frères  chez  les  jé- 
suites ,  Jérôme,  Jacques ,  Chris- 
tophe et  Bernardin ,  qu'il  sur- 
passa en  doctrine  et  en  mérite.  Il 
enseigna  long-temps  eu  divers 
endroits  de  l'Espagne,  et  ensuite 
il  fut  employé  dans  les  missions 
des  Indes  occidentales  où  i)  fut 
provincial  des  maisons  que  sa 
compagnie  avait  dans  le  Pérou. 
Il  y  travailla  dix-sept  ans  à  la 
convei-sion  des  Indiens  ;  et  étant 
revenu  en  Espagne  ,   il  fit  un 
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voyage  à  Rome  pour  le  même 
dessein  ^  suivant  lequel  il  publia 
un  traité  intitulé  :  De  procu^ 
randa  Jndorwn  sahite.  Lisez  ainsi 
ses  ouvrages  e  i  "*  Historia  naiural 
jr  moral  de  las  Indias,  enSeviUa, 
1 590,  in-4''-  Cette  histoire  est  fort 
estimée  et  a  été  souvent  citée  avec 
éloge.  Antoine  deLéon  remarque, 
dans  l'appendice 'de  son  Abrégé 
de  la  Bibliothhque  orientale  et 
occ/V/e/i/a/tf,qu'Acostaa  tirébeau- 
coup  de  choses  de  deux  ouvrages 
manuscrits   de  Didace  Duran, 
dominicain ,''  sur  la  Nouvelle- 
Espagne.  L'ouvrage  d'Acosta  a 
été  traduit  en  diverses' langues; 
en  latin  par  Jean  Hugu^e  Lins- 
choten ,  dans  la  neuvième  partie 
des  grands  voyages  Ji^  a  en  aussi 
une  traduction  française  qui  à 
pour  titre  :  Histoire  naturelle  et 
morale  des  Indes,  traduite  du 
castillan  de  Joseph  Acosta,  par 
Robert  Regnault,  Paris,  iSgS  et 
1606,  in-8^  Le  traducteur  dit 
dans  sa  préface  que  les  Espagnols 
avaient  fait  brûler  par  édit  tous 
les  exemplaires    de    VHistoire 
d^ Acosta,  pour  dérober  aqx  au- 
tres nations  la  connaissance  des 
Indes  ;  mais  les  différentes  édi- 
tions qui  s'en  sont  faites  en  Espa* 
gne  prouvent  que  c'est  là  un 
conte  inventé  pour  faire  valoir 
isa  traduction.  Jean  PaulGallucci 
en  a  fait  une  traduction  italienne 
qui  a  été  imprimée  en  iSgS, 
in-4*'.  U  a  aussi  été  traduit  en 
flamand  et  en  allemand,  a^  De 
natura  novi  orbis  Ubriduo ,  im- 
primé deux  fois  à  Salamauque , 
en  1589  et  i595,  in-8**,  et  à  Colo- 
gne ^  iS^^  in-8°.  Il  a  traduit 
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depuis  ces  deux  lirres  en  espa- 
gnol ,  et  les  a  fait  entrer  dans  son 
Hist.  des  Indes.  3°  de  Pramul" 
gatione  EsfongiUi  apud  Barba- 
ros  y  siye  de  Procuranda  Jndo- 
rum  salute ,  libri  sex ,  imprimé 
à  Salamanque  en  i  SgB ,  in-**».  Cet 
ouvrage ,  dit  le  P.  Wicéron ,  con- 
tient de  fort  bonnes  choses ,  et 
mérite  d'être  lu.  4**  de  Christo 
re\?eîato,  libri  novem ,  imprimé 
avec  l'ouvrage  précédent.  6°  Conr 
cionum,  tomi  très ,  à  Salamanque 
en  iSgô,  in-S".  7**  Une  traduc- 
tion latine  des  décrets  du  troi- 
sième concile  de  Lima ,  citée  par 
Luscius  et  Moréri,  sous  le  titre 
deConcilÎMim  Limense,  11  mourut 
recteur  du  collège  de  Salaman- 
que le  1 5  février  1600 ,  âgé  d'en- 
viron soixante  ans.  Nicolas  An- 
tonio, Bîblïoth.  hispan, ,  tom.  i, 
pag.  6i4-  Nicéron ,  Mémoires  des 
Hommes  illustres,  t*  3o,  p.  56. 
CliaufTepié  ,  nouveau  DicUorm, 
hisior.et  crit.,  tom.  i ,  pag.  126 
et  suiv. 

ACOSTA  (Emmanuel).  Cher- 
chez  (josFtk. 

ACOSTA  ou  d'ACOSTA  (  Ga- 
briel), professeur  et  chanoine  de 
Oonimbre  en  Portugal  où  il  na- 
quit dans  le  bourg  de  Torresve- 
dras.  Après  avoir  étudié  dans  rU- 
niversité  de  Conimbre,  il  y  fut 
professeur  de  tliéologie  à  la  place 
de  Louis  Soto-Mayor  que  son 
grand  âge  obligea  de  chercher  le 
repos.  Quelque  temps  après  il  eut 
un  canonicat.  Il  mourut  en  1616, 
dans  le  temps  qu'il  se  disposait 
à  publier  ses  ouvrages  qui  con- 
tiennent des  commentaires  sur 
le  quarante -neuvième  cliapitre 
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de  la  Genèse,  sur  Ruth ,  les  L^- 
mentationsdeJérémiey  sav  Jonas 
et  sur  Malachie.  On  les  fît  im- 
primer à  Lyon  en  1641.  Nicolas 
Antonio^  ^i^/iV>^A.  hispan.  M.  Du- 
pin ,  Ti^îe  universelle  des  Aw 
teurs  ecclésiastiques, 

ACR  A.  Nom  grec  qui  signifie 
en  général  une  citadelle.  Le  roi 
Antiochus  Ëpiphanes  ayant  fait 
bâtir  une  citadelle  sur  une  hau- 
teur qui  dominait  le  temple  , 
cette  montagne  s'appela^cra.  On 
y  bâtit  dans  la  suite  le  palais 
d'Hélène ,  reine  des  Adiabéniens  y 
le  palais  d' Agrippa ,  les  archives 
publiques  ,  et  le  conseil ,  ou  le 
lieu  des  assemblées  des  magis- 
trats de    Jérusalem.   (  Joseph, 
lib.   12,  Antiq.f  c.  7  et   i4;  et 
lib.  i3,c.  II  ,pag.  446-  Joseph 
deBell.  ,liv.  7,c.  i3.) 

ACRABATÉNE.  Canton  de  la 
Judée  qui  s'étendait  entre  Na- 
plouse  ou  Sichem  et  Jéricho,  ti- 
rant vers  l'orient.  Il  avait  envi- 
ron douze  milles ,  ou  quatre 
lieues  de  long.  Il  tirait  son  nom 
d'uik  lieu  nommé  Akrabim. ,  si- 
tué à  neuf  milles  ou  trois  lieues 
de  Sichem  vers  l'orient.  Eusèb., 
in  Voce  Acrabein»  Joseph  de 
Bell.,  1.  2,c.  n. 

ACRABATÉNE.  Autre  canton 
de  la  Judée  sur  la  frontière  de 
l'Idumée  ,  vers  l'extrémité  méri- 
dionale de  la  Mer  Morte.  Il  est 
parlé  de  cette  dernière  Acraba- 
tène  dans  le  premier  livre  des 
Macchabées. 

ACRASSUS,  ville  du  diocèse 
d'Asie,  dans  la  province  de  Ly- 
die ,    située,   selon   Ptolomée, 
vers  le  fleuve  Hermus.  On  Tap- 
12 


Digitized  by 


Godgk 


1,8  ACR 

pelait  aussi  Nacrasa.  Nous  ne 
connaisSDn»  que  troîs^  de  ses 
é  vèques.  i  <»  Patrice  qui  assista  a» 
concïledeChaldédôifte;  a^Goiis* 
tailti(^  qui  se  trouva  au  septîètne 
concik  général  ;  3<»  Gonslantii»  ir 
qui  se  trouva  au  concile  de  PIto- 
tius  ^us  Jean  viff. 

ACRONouAKRONouERROir, 
la  même  qn'Accaron. 

ACROPOLITË(Geoi^eg) ,  na- 
quît à  Constantiûople.  À  fttt  élevé 
à  la  cour  de  l'empereur  Jean  Du- 
cas ,  qui  Siégait  à  Nicée.  Il  étudia 
les  mathématiques  ,  la  poésie  et 
la  rhétorique  sous  Théodore 
Exaptérigus,  et  Nicéphore  Blem- 
midas.  A  l'âge  de  vingt-un  ans , 
il  disputa  savamment  en  pré- 
sence de  FEmpereur ,  contre  Ni- 
colas le  médecin  ,  «àrf*  les  éclip- 
ses de  soleil.  H  fut  dans -la  suite 
élevé  à  la  dignité  de  grand-logo- 
thète ,  et  employé  dans  les  plus 
importantes  a£Eaires  de  Fempire. 
Théodore  Lascaris ,  fik  de  Jean 
Ducas,  k  qui  Acropol^te  avait 
enseigné  la  logique  ,  le  fit  gou- 
verneur de  toutes  les  provinces 
occidentales  de  ses  États.  Vers 
Fan  1255 ,  il  fit  la  guerre  à  Mi- 
chel-Ange qui  s'était  révolté 
contre  Théodore  ,  et  il  fut  fait 
prisonnier.  Ayant  obtenu  sa  li- 
berté en  -1260  y  par  l'entremise 
de  l'empereur  Michel-  Paléolo- 
gue ,  ce  prince  l'envoya  en  am- 
bassade vers  Constantin ,  prince 
de  Bulgarie.  A  son  retour  de  cette 
ambassade,  il  se  donna  entière- 
ment à  l'instruction  de  la  jeu- 
nesse ,  et  s'acquitta  pendant  plu- 
sieurs  années,  avec  beaucoup 
d'honneur ,  de  cet  emploi  qu'il 
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résigna  ensuite  à  Uolobole.  En 
r 272  ^  il  fixt  imdes  juges  nommés 
pour  décider  Faffiâire  de  Jean 
Vecckos,    patriarche   de    GP. 
L'année  d'après  l'empereur  l'en- 
voya an  pape  Gtégoire  X/  pour 
rélabËr  la  paix  et  l'ankm  eÀtre 
Féglise  grecque  et  la  romaine; 
ce  qu'il'  fit ,  l'ayant  jurée  an  nom 
.de  FEmpereur  dans  le  second 
Concile  de  Lyon  en  187  4-  H  alla 
en  ambassade  vers' Jean ,  pr'mce 
de  Bulgarie ,  en  1 282 ,  et  nmomt 
immédiatemeitLtaptfès9oni>etour. 
Geoi^es  de  Chypre ,  patriarche 
de  Constantinople  ,  en  parle  en 
ternies  magnifiques ,  dansFéloge 
<pi'il  a  fait  de  lui ,  et^'ii  a  mis 
à  la  tête  de  l'histoire  de  cet  au- 
teur, n  dit  qu'il  surpaisesiit  tous 
ceux  de  son  teni^ps^  dans  totites 
les  sciences.  On  a  de  lui  une  his- 
toire qui  est  une  continuation 
de  Fhist<yire  grecque  depuis  )a 
prise  de  C6nstantinople  par  les 
Latins  ,  jusqu'à  ce  qu'elle  fût 
reprise  par  Michel  Paléologne, 
l'an  1261.  Cet  ourrage  ayant  élc 
trouvé  à  Péra,  fut  acheté  par 
Georges  Cantacuzène ,  etapporté 
de  Constantrnople  par  Georges 
Douza,  et  donné  au  public  avec 
une  traduction    latine   et  des 
notes  par  son   frère  Théodore 
Bouza,   k  Leyde,  i6i4  »  in-8*. 
Fabricius  dit  que  cet  ouvrage 
fut  trouvé  dans  la  bibliothèque 
de  Cantacuycna  ;  que  Théodosc 
Zygomale  de  Nauplie  le  trans- 
crivit, et  que  Georges  Don  za  en 
tira  une  copie  qu'il  apport*  en 
Hollande.  Le  même  savant  mar- 
que une  édition  d'Orlé<tosde  Li 
même  année  que  celle  de  Ge- 
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nère  où  on  Timpirmui  en  i6i5y 
sans  Botes,  à  h  fin  de  Cktdeùn^ 
djley  in^ol.  Léo  âlbthis  le  pu- 
blia à  Paris  en  i65i ,  in-folbean^ 
coop  plus  parfait ,  avec  une  nou- 
yeUe  torsion  et  de»Bot«s  ^  et  il  j 
ajout»  une  longue  dissertation 
sur  les  auteurs  quîentpcnrlé  le 
nom  de  Georges ,  et  sur  leuts 
écrits  \  de  Georgih  et  torum 
scHptis.  Il  feut  remaitfuer  que 
Léo  Afiatius  a  donné  deux  édi- 
tions de  cette  bistmi«.  L'une  qui 
n'en  est  que  l'abrégé ,  dans  le- 
quel il  y  a  beaucoup  de  choses 
retranchées ,  qui  est  la  même  que 
Douza  avait  publiée  ;  et  Vautre 
pluscomplète,  traduite  par  Léo 
Allatîus  lui-même.    Acropolite 
écrivit  aus»  un  traité  de  la  foi , 
de  la  vertu  et  del'âme;  trente 
prières  dont  il  se  servait  aprè^f 
que  Constantinople  eut  été  re- 
prise,  et  dont  il  parle  dans  son 
hiitoise.  Du  discours  à  fempe- 
reuT  Michel  sur  la  prise  deCons* 
tantiaople.  Une  ei^kation  sur 
les  Sevmoiis  de'Gr^oire  de  Na- 
zianze.    Léo  AUatius  a  publié 
aussi  une  pièce  intitulée  x  Ad-- 
vermtM  eos  quidiaau,  ideo  Spi^ 
ritum  sancium  diciSpirimm  Fi* 
liij  qu0d  habeàt  eamdem  atque 
nie  naturam,  vei  quod  dignis  ab 
eo  suppeditetur  ;  «  contre  ceux 
n  qui  disent  que' le  Saint-E^t 
«  est  appelé  l'esprit  du  Fils^'parce 
»  qu'il  est  de  même  nature  que 
»  le  Fils ,  ou  parce  que  celui-ci 
«  le  donne  à  ceux  qui  en  sont 
•  dignes.  »  q^ve,  ffùt.  littér., 
sect.    i3,  pffge^SS.  Fabricus, 
Biàl.  grœc.  tom.  6 ,  p.  449  et 
«uiv.  M.   Chauffepié,  noui^au 


Dictionnédre  historique  et  criL 
to»-  «,  pag.  129  et  SUIT, 
^J^Î^^^WLFTE  (Constantin), 
fils  de  Georges,  et  s«monmié le 
I^Méttpkraste,  fut  grand- 
logotbete  ou  chancelier,  etfléta* 
rissaït  à  Gonstautinople  vew  l'ait 

Ael  Paléologue  et  Andfonic  son 
m.  Georges  Plathtmère   nous 
apprend  que  l'empereur  Michel 
qttiavaitpris  Constantin  de  cfaet 
f>»  père,  P^n*»t«athète,pour 
le  foire  élever  et  instruire  à  sa 
cour,  ftit  extrêmement  irrité 
contre  lui  à  cause  de  son  obsti- 
nation dans  le  schisme  ;  qu'il  lui 
ôta  toute  la  part  qu'il  avait  eue 
à  sa  faveur,  et  Péloigna  de  sa 
cour,  ce  qui  arriva  lapénukième 
année  de  son  règne.  Mais  Cons- 
tantin recouvra  bientôt  auprès 
d'Andronie,   fils  de  Michel,  ce 
qu'il  avait  perdu  auprèsdu  père, 
et  fut  élevéà  la  dignité  degrand- 
logothète  l'an  1294.   Le  temps 
de  sa  mort  est  incertain.  H  fut 
un  défenseur  zélé  de  Ik  cause  des 
Grecs  contK  les  Latins ,  et  écri- 
vit divers  ouvrages,  surtout  sur 
b  procession  du  Saint-Esprit. 
Léo  AUatius  dit  en  avoir  vu  deux 
dont  on  a  divers  fragmens  ma- 
nuscrits.   Constantin   composa 
aussi  une  harangue  sur  la  sainte 
martyre  Théodose  qui  était  née 
*  Constantinople,  et  qui  souffrit 
sous  Mon  risaurien  à   l'occa- 
sion du  cuhe  des  images.  Léo 
Allatitts  en  parle  dans  sa  disser- 
tation ,  de  script.  Sitneon,  p.  84, 
et  it  en  cite  qudques  endroits 
dans  son  livre,  a^.  Bottinger, 
pag.   200.  Nous  avons  aussi  de 
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GonstaotiB  lûie  Oraison  sur  le 
saint  martyr  Néophite  ;  nije  au- 
tre sur  saint  Théodore  Tero; 
une  troisième  sur  saint  Jean- 
Damascëne.  Ce  dernier  éloge  e«t 
fort  long,  et  il  a  été  publié  sou* 
le  nom  de  l'auteur  par  les  con- 
tinuateurs de  BoUandus,  tom  2> 
ad.  d.  6  menais  maii,  page  7 13. 
\jto  Allatiusen  a  donné  quelques 
extraits,  in  Consens,  depurgat., 
page  791.  Voyez  diV^ï  Oudin, 
Comment,  de  script,  eccles.^  t.  4, 


ACS 
sect.  1 3 ,  col.  668.  M.  Chauffepié. 
nom^eau  Dictionnaire  historique 
et  critique,  tome  1 1  pag.  i3o  et 
i3k 

ACSAPH  ou  AXAPH(hébr., 
poison  y  prestiges  ) ,  ville  de  la 
tribu  d'Aser.  Le  roi  d'Acsaph  fut 
vaincu  par  Josué.  Il  y  a  apparence 
c(Vi' Acsaph  et  Achriba  dont  il  est 
parlé  dans  Josué,  chap.  19,  ne 
marquent  que  la  même  viUe 
d'Ëcdippesur  lacôte  dePhénicie. 
{JosuéyC.  i2|  V.  20.) 
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De  la  Notion  et  des  différentes  espèces  des  Actes  humains. 
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Des  Principes  intérieurs  des  Actes  humains. 
Des  Principes  extérieurs  des  Actes  humains^ 
Des  Propriétés  des  Actes  humains. 


§!• 


De  la  Notion  et  des  différentes  es- 
pèces t^s  Actes  humains. 

I .  Les  aqtes  humains  se  prennent 
en  trois  façons  :  i»  Dans  un  sens 
impropre  et  fort  étendu,  pour 
les  actes  qui  ne  sont,  ni  libres ,  ni 
volontaires ,  comme  lespremicrs 
mouvemens,  motusprimb  primi. 
On  les  appelle  communément  les 
actes  de  l'homme ,  actus  honû^ 
nis,  2*  Dans  un  sens  motus  im-i* 
propre  et  moins  étendu  pour  les 
actes  volontaires ,  libres  ou  non  ; 
3<>Pouxle8  seuls  acteslibres.  Ainsi, 
l'acte  humain  proprement  dit 
est  celui  qui  procède  librement 
de  la  volonté  de  l'homme ,  €ib 
hominis  vobmtate  deliberatè  seu 


Uberèprocedens.  Saint  Thomas , 
1,2;  q.  I  ,  a.  I. 

2.  Les  actes  humains  se  divisent 
principalement  en  actes  éiicites 
et  commandés ,  bons  et  fnauvais. 
Les  actes  élicites  ,*  e/ici/i ,  sont 
ceux  qui  procèdent  immédiate- 
ment delà  volonté  seule,  conunc 
l'amour  de  la  vertu  et  la  haine 
du  péché.  Les  actes  commandés, 
imperati,  sont  ceux  que  la  vo- 
lonté seule  commande  et  que 
d'autres  puissances  exécutent , 
comme  l'action  de  parler,  de 
mardber,  etc.  Les  bons  soixt  ceux 
qui  s<Mit  conformes  aux  rè^es 
des  ukoeurs ,  tellqs  que  la  raison 
et  la  loi.  Les  mauvais ,  ceux  qui 
sont  contraires  à  ces  règles.  Les 
bons  sont;  oixnaturels^  ou  surna-- 
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titrels;  naturels  ,  s*ils  ne  passent 
point  les  forces  de  la  natare  ; 
siimaturels ,  lorsqu'ils  passent 
les  forces  de  la  nature  et  qu'ils 
ne  peuvent  être  produits  que  par 
la  nature  aidée  de  ta  grâce.  Les 
actes  surnaturels  sont  méritoiTes 
d'un  mérite  de  eondignite ,  de 
condigno;  c'est-à-dire  qu'ils 
méritent  récompense ,  au  moins 
à  cause  de  la  fidélité  de  Dieu  , 
tant  par  leur  propre  excellence 
surnaturelle  ^  que  par  celle  de 
celui  qui  les  exécute ,  ou  d'un 
mérite  de  congruité ,  de  congrue; 
c'est-à-dire  d'un  mérite  fondé 
sur  une  certaine  décence  et  sur 
la  grattHte  bonté  de  Dieu.  Ils 
sont  aussi  ou  intérieurs  ou  ex- 
térieurs. 

§n. 


Savoir,  le  bien,  la  fia  et  lu  béati- 
tude» 

S  m. 

Des  Principes   intérieurs  des  Actçs. 
humains. 

Les  principes  intérieurs  des 
actes  humains  sont  l'entende- 
ment moral  dirigé  par  la  cons- 
cience et  la  synderèse ,  la  volonté 
et  la  liberté.  Nous  parlerons  de 
l'entendement  moral  aux  mots 
de  Conscience  et  de  Stndebesè  , 
qui  sont  les  règles  intérieures 
qui  le  dirigent.  Ifoos  parlerons 
de  la  liberté  au  mot  Liberté  ,  et 
nous  traiterons  ici  de  la  volonté, 
en  commttiçant  par  I4*  nature  ipt 
les  espèces  du  volontaire,  poi 
aller  à  ki  nature  et  aux  causcs.d* 
l'involontaire. 


Des  Principes  en  général  des  Actes     De  la  natare  et  des  espèces  du   ra- 
humains,  lontaire. 


On  entend  par  principes  des 
actes  humains ,  tout  ce  q«i  con- 
court à  leur  production,  en  quel- 
que manière  que  ce  soit  ;  et  ces 
principes  sont  intërieurson  exté^ 
Heurs  ,  ou  innés,  ou  adventices. 
Les  principes  intérieurs  innés , 
congenita,  sont  ceux  que  l'hom- 
me a  naturellement  en  lui-niéine; 
savoir,  l'entendement,  la  volon- 
té ,  la  liberté.  Les  principes  in- 
térieurs adventices ,  advcntida, 
sont  ceux  que  l'homme  n'a  point 
naturdlement ,  mais  qu'il  ao- 
«Ctiîert  par  son  travail ,  comme 
les  habitudes  naturelles,  ou  que 
Dieu  lui    donne  par   infusion 
comn»  les  habitudes  surnaturel- 
les. Les  principes  extérieurs  sont 
ceux  qui>ont  hors  de  l'homme  ; 


1 .  Le  volontaire  est  un  acte  qui 
procède  de  la  volonté ,  ensuite 
d'une  connaissance  de  toutes 
les  circonstances  qui  appartien- 
nent àl'action.  Actus  à  voluntate  . 
procedens  expnevia  cognitîone 
eorum  in  quitus  est  adie.  H  faut 
donc  nécessairement  deux  con- 
ditions pour  qu'un  acte  soit  vo- 
lontaire: i<*  la  connaissance: 
a^  l'inclination  de  la  volonté ,  et 
par  conséquent  les  actions  qui 
se  font ,  ou  sans  connaissance  , 
coimme  dans  le  sommeil ,  ou  sans 
inclination  ,  comme  celles  qui 
se  font  par  violence,  et  contre 
le  gré  de  la  volonté  :  ces  actions 
ne  sont  point  volontaires. 

à. Le  volontaire  se  divise  en  vo- 
lontaire/?wr ,  mixte,  n^essaire. 
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confwgmt,  epipUcite ,  impUcii^, 
direct  y  indirect.  Le  vofontaive 
pur ,  simpliciêer  seupurum,  est 
celui  qui  se  fait  sans  ^pugnance 
et  avec  une  pteine  vdbnté.  lie 
mixieySecunÂim  quid,  celui  qui 
se  faitavec^uelqueiépttgiiaxice, 
tel  qull  est  dans  un^  bomme  qni 
^ttte  ses  marckandises  4ai)s  la 
ueff  fv^  la  lùrûnte  du  na^&age. 
Le  TolcAtinre  nécessaire  y  e$t  ee- 
lui  dont  te  ne  peut  s'abstenir, 
ou  absolainent^  ou  au  moÎDS 
dans  les  eirconstauoes  présentes  : 
tel  est  raanoKir  par  lequel  Dieu 
s'aime  kd-méme ,  tel  est  celui 
par  lequel  les  Saints  «wieot  Dieu 
dutf  k€îeL  Le  volontaire  conr- 
tinrent  ,«st  celui  dontk  vokmté 
peut  s^ahsleniff  si  eBe  veut.  Le 
Tolontaire  explicite  ou  exprès., 
expressum,  explicitum,  est  ce- 
lui que  l'on  veut  immédiatement 
en  lui-même  :  Tel  est  l'homicide 
dans  un  homme  qui  veut  tuer 
effectftYemeot.  Le  volontaire  im- 
plicite o^airaXv^impUcitumseu 
virtvaJe ,  est  celui  que  Ton  veut 
non  eu  lui-Hneme,  mais  dans 
un  autredaosIequeloBapré^ni, 
ou  pu  pfevoir^u'il  était  renfer- 
mé comme  l'emtâa&s^Mi  cause. 
Tel  est  llicimîcide  dans  un  hom- 
me qui  s'eat  librement  euirrc , 
et  qui  a  pu  prévoir  qu'il  serait 
capable  de  toisr  dans  aom  imresse. 
Le  volointaôe  direct»  directum 
seu  fermale^  est  celui  qui  part 
de  Tattion  pc^îtivcde  la  votcÂtii. 
Tel  sont  les  actes  élioàes  et  com- 
mandes*^ Le  volontaire  indirect , 
indirectum  wiuinterprctativum , 
est  celui  qui  n'est  exécuté  ,  ni 
commande  par  la  volonté ,  mais 


qm  en  aepeUKl  néanmoins ,  soit 
que  la  volontépHîsse  et  doi^  l'ex- 
À^ter  ou  le  commander,  comme 
lorsqu'un  supérieur  ae  corrige 
pas  son  inférieur  qui  péobe  ;  soit 
qu'elle  puisse  faire  .cette  action 
sans  y  ètxt  obligée,  cooMoie  lois 
qu'une  personne  veut  travaitter, 
an  Ueu  de  faire  toute  sHitre  action 
àlaqudle  elle  n!est  poqat  tenue. 

De  pinyoîontaire  et  de  ses  causes. 

Le  vcdontaire  exigeant  deu^ 
oonditioQS,  savoir ,  la  coouais^ 
saace  et  l'inclination ,  l^involoii- 
taire  par  conséquent  est  tout  ce 
qui  se  fait,  ou  sans  connaisisaBoe, 
ou  sans  inclination.  Mais  parce 
que  ce  défaut  de  connaissance 
et  d'inclination  peut  être  plus 
ou  moins  grand  y  on  distingue 
différentes  espèces  et  difTérens 
■  degrés  d'involontaire  ;  savoir  , 
l'involontaire  privatif  et  leposi-- 
.tif.  L'invdiontaire  povatif ,  ùi- 
\H)lçntariwn  privative  ,  est  lors- 
que la  voloAté  ne  veut  pas  une 
.  cbose  qu'elle  peut  vouloir.  L'in- 
volontaire positif,  muoùmtarium 
.positive  vel  contrarie  ,  est  celui 
que.  la  volou^  r(^ette. positive- 
ment comme  lui  étant  contraire. 
Si  la  chose  déjdait  absaluoaient 
à  la  volonté ,  en  sorte  qu'^e  ne 
}a  veuille  sous  aucun  mpport , 
soit  qu'elle  puisse  l'empêcher , 
ou  qu'elle  ne  le  puisse  pas ,  on 
l'appelle  simplemeut  im>oian* 
taire,  involontarimn  simpiiciter. 
Si  la  choae  dçplaU  à  la  vol«Até 
sous  une  JacQ  et  lui  plai/sous 
une  autre  ,  on  le  nomm/  invx>* 
lonta»e  mixte ,  secundo  q.uid^ 

l.«es  principales  cawî^de  Hii— 
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volontaixe  sont  la  violeQce ,  la 
crainte,  la  paseiouetrignorance. 
Ou  demande  comment  ces  qua- 
tre choses  sont  .cause  qu'une  ac- 
tion estinvatoutaire.Nous  allons 
répoodce  à  cette  question  pa^ 
les  proportions  suivantes  : 

PROPOSITION  PREMIÈRE. 

NuUe  violence  ne  peut  faire 
queles  actes  éUcites  delà  volonté 
sotemt  ùweîoniaires  ,  ou  bien  la 
volonté  ne  peut  être  eontrainte 
quant  aux  notes  éUcites. 

PREUVES. 

1.  La  violence  est  uneimpulsioij 
qui  vient  d'un  jrincijpe  e^t<>- 
t^rieur  contre  l'inclination  et  la 
résistance  du  «ujet  qu'elle  ra- 
garde  ;  or ,  la  volonté  ne  peut 
souf&ir  une  telle  violence  quant 
à  ce5  actes  ëlicites ,  pz^rçc  que.ces 
actes  sont  essentiellement  volon- 
taires et  contraires  à  la  violence, 
puisqu'ils  viennent  d'un  principe 
intérieur  qui  agit  avec  connais- 
sance et  inclination ,  au  lieu  que 
la  violence  vient  d'un  principe 
extérieur  ;  donc  ,  etc. 

2.  Il  répugne  que  les  actes 
élîcites  de  la  volonté  soient  for- 
cés ,  c'pst-à-dire ,  faits  contre 
Finclination  de  la  vOlontt^,  parce 
que  CCS  sortes  d'actes  «ont  l'in- 
clination même  de  la  volonté. 
L'amour  ,  par  exemple,  qui  est 
un  acte  éliicitc  ,  n*es<  autre  chose 
que  l'inclination  même  de  Li  vo- 
lonté pour  le  bien. 

OBJËCXI01V5. 

On  objecte  i°  que  lorsqu'on 
Ik'cIic  ,  la  volonté  est  contrainte, 


parce  qu'elle  agit  contre  son  in- 
clination ,  le  péché  étant  contre 
la  nature  de  Hiomme.  2^  Dieu 
peut  mettre  dans  la  volonté  de 
Pierre,  m^dgré  sa  résistance ,  un 
amour  sincère  pour  Paul  qu'il 
hait  mcprtellement.  3^  Dieu  peut 
aussi  refuser  le  concouis  néces- 
saire aux  bienheuieux  poiir  Tai- 
mer.  Dans  ces  deux  cas  ,  la 
volonté  serait  contrainte  quant 
aux  actes  élîcites. 

RÉPONSE. 

I*».  La  volonté  qui  pèche  n'a- 
git pas  contre  son  inclination , 
puisque  son  inclination  la  porte 
au  péché  qu'elle  se  représente 
sous  une  apparence  de  bien ,  et 
par  conséquent  elle  n'est  pas 
contrainte.  2°  Hle  ne  le  serait 
pas  non  plus  dans  les  deux  cas 
suivans.  Elle  ne  le  ^rait  pas  dans 
le  premier,  parce  qu'elle  passe- 
rait de  la  haUie  à  l'amour  qui 
serait  bien  contraire  à  son  in- 
clination passée ,  mais  u«iipas 
à  ^n  inclination  pocéaente.  Elle 
ne  le  serait  pas  dans  le  second , 
parce  que  9i  Dieu  sefusait  aux 
bienheureux  le  concours  qui 
leur  est  nécessaire  pour  l'aimer, 
la  cessation  de  l'amour  ieUr  se- 
rait naturelle ,  puisque  l'incli- 
natic^n  est  naturelle  à  l'instru- 
ment quin.'est  point  mu  par  Li 
c^use  principale.  ïd  ^rit  cuiqùe 
naturale  quod  Dcus  fecerit ,  à 
quo  est  omnis  modus ,  nutnervs 
et  ordo  naturœ.  Saint  Augustin, 
liv.  26 ,  Cont.  Faust,  cap.  3. 

PROPOSITION    II. 
La  violence  entière  ou  absolue 
empêche  totalement  le  volontaire 
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et  lavîolence partielle  le  diminue 
seulement.        ^ 

La  laison  est  qu'une  action 
n*est  volontaire  qu'à  proportion 
que  la  volonté  y  consent. [Quand 
la  volonté  ne  consent  point  du 
tout  à  une  action  ,  elle  est  donc 
absolument  involontaire.  Quand 
la  volonté  y  consent  à  demi.,  elle 
n'est  qu'à  demi-volontaire.  Or , 
quand  la  violence  est  entière  et 
absolue ,  la  volonté  ne  consent 
point  du  tout ,  elle  résistç  to- 
talement ;  et  quand  la  violence 
n'est  que  partielle,  la  volonté  ne 
*  refuse  pas  entièrement  son  con- 
sentement, elle  consent  en  par- 
tie ,  et  résiste  aussi  en  partie  ;  la 
violence  absolue  empiêclie  par 
conséquent  tout-^-fait  le  volon- 
taire ,  et  la  violence  partielle  le 
diminue  seulement. 

PROPOSITION  ^11. 

Les  actions  faites  par  une 
crainte  naturelle ,  sont  sint- 
plement  volontaires  et  involon- 
taires secundùm  quid  ,  en  ma- 
tière d^  liberté, 

La  ra^on  est  que  la  crainte 
naturelle ,  comme  celle  de  la 
mort ,  par  exemple,  n'empêcke , 
}n  la  connaissance  ,  ni  la  liberté 
du  choix  de  la  part  delà  volonté, 
mais  qu'elle  les  diminue  seule- 
ment. 

PROPOSITION  IV. 

La  passion  ou  concupiscence 
€auécédente,  augmente  et  dimi" 
nue  le  volontaire  à  différens 
égards  y  elle  Faugmente  du  côte 


de  r objet  auquel  elle  porte;  elle 
le  diminue  à  raison  des  circons- 
tances ,  d'où  il  carrive  queUe 
diminue  aussi  la  liberté. 

La  raison  est ,  i^  que  la  con- 
ci^iscence  qui  prévient  la  vo- 
lonté y  et  qui  la  pousse  vers  un 
objet,  fait  que  la  volonté  se 
porte  à  cet  objet  avec  plus  d'ar- 
deur, et  par  conséquent  elle 
augmente  le  volontaire ,  ou,  ce 
qui  est  une  même  chose,  elle 
augmente  l'inclination  de  la  vo- 
lonté pour  cet  <^jet.  La  raison 
est,  2^  que  cette  même  concupis- 
cence diminue  la  connaissance  , 
en  empêdiant  que  l'esprit  ne 
considère  la  honte  et  la  malice 
de  l'action  à  laquelle  on  se  sent 
porté.  Elle  diminue .  par  consé- 
quent l'indifTérence  et  la  liberté 
qui  dépendent  de  la  connais- 
sance ;  de  façon  que  ,  quand  il 
n'y  a  point  du  tout  de  connais- 
sance ,  il  n'y  a  point  non  plus  de 
liberté ,  ni  de  péché ,  comme  dans 
les  fous. 

PROPOSITION   V. 

La  concupiscence  conséquente 
augmente  le  volontaire  et  le  pé- 
ché. 

La  raison  est  que  la  concupis- 
cence conséquente ,  c'est-à-dire , 
la  concupiscence  qui  suit  l'action 
libre ,  de  la  volonté  qui  l'excite , 
est  un  effet  de  la  volonté  même 
qui  le  produit  librement  et  qui 
s'y  plaît. 

PROPOSITION  VI. 

L* ignorance  conséquente  non 
affectée ,  Jait  qu'une  action  i*st 


Digitized  by 


Googk 


ACTES  HUMAINS. 


i85 


_„-^ volowUaire  et  j/iw- 

Imârc  secandùm  quid;  mais 
fi^nffnxnoe  affectée  augmente  le 
vaktttaire  et  le  péché, 

La  raison  de  la  première  partie 
de  cette  proposition ,  est  que  l'i- 
gnorance conséquente  est  Tolon- 
taiie  directement  ou  indirecte 
ment  »  et  par  conséquent  Tac* 
tionqoi  s'ensuit,  est  simplement 
ToLonAaire.   La  raison  de  la  se- 
conde partie  de  cette  proposi* 
tion,  est  que  celui  qui  agit  par 
une  ignorance  conséquente  non 
affectée  ,  n'agirait  pas  effective- 
ment   ^i\    connaissait  l'action 
qu'il  Ta  flaire.  Par  exemple ,  un 
^onune  qui,  liante  d'examen, 
tue  son  ami  croyant  tuer  une 
béte,  ne  le  tuerait  pas  s'il  savait 
ce  qu'il  £iit ,  et  par  conséquent 
l'ignorance  conséquente  non  af- 
lectee ,    rend  l'action  involon- 
taire ,  secundUm  quid.  La  raison 
de  la  troiâème  partie  de  la  pro- 
position ,  est  qu'on  n'affecte  l'i* 
gnonrance  du  mal,  que  pour  pé- 
cher pluslibrement  ;  ce  qui  mar- 
que une  aideur  qui  augmente  le 
péché. 

PROPOSITION    VIL 

Uignorance  concomitante , 
çuand  elle  est  inx^incible ,  rend 
Faction  absolument  involontaire. 

I/ignorance  concomitante  in- 
vincible est  celle  d'un  homme 
qui  tue  son  ennemi ,  par  exem- 
ple ,  croyant  invinciblement  que 
c'est  une  bête,  quoiqu'il  soit 
disposée  le  tuer  de  même  s'il  le 
connaissait.  Or  ,  cette  iijQorancc 


rend  une  telle  action  simplement 
involontaire ,  parce  que  cette 
action  n'est  voulue ,  ni  en  elle- 
même  ,  ni  dans  sa  cause  ;  c'est- 
à-dire  dans  l'ignorance  qui  l'ac- 
compagne ,  puisqu'elle  est  in-^ 
vincible  ,  comme  on  le  suppose. 
N'importe  que  celui  qui  tue  son 
ennemi  dans  l'ignorance ,  le  tue- 
rait également  s'il  le  connaissait. 
Cette  disposition  est  criminelle  à 
la  vérité  ,  mais  elle  ne  fait  pas 
que  l'homicide  commis  dans  l'i- 
gnorance invincible  soit  volon- 
taire. 

PROPOSITION   VIII. 

L'ignorance  antécédente  et  in- 
vincible ,  même  du  droit  natu- 
rel, etnffÊche  le  volontaire  et  le 
péché. 

PREUVES. 

i**.  Dicere  peccati  reum  /e- 
neri  quemquam ,  qui  non  fecit 
quod  facere  non  potuit ,  sumnue 
iniquitatis  est.  (  Saint  Augustin, 
lib.  €le  duabus  anim. ,  cap.  12; 
etlib.  3 ,  de  Ub.  arb. ,  cap  19.  ) 
Non  tibi  deputatur  ad  culpam  , 
quod  insfitus  ignoros ,  sed  quod 
negUgis  quœrere  quod  ignoras. 

a^.  Dieu  ne  commande  pas 
l'impossible.  Il  le  commande- 
rait cependant,  si  l'ignorance 
invincible  n'excusait  pas  de  pé*- 
ché  ,  puisqu'il  nous  condamne- 
rait pour  des  péchés  commis  par 
une  ignorance  insurmontable, 
et  qu'il  n'aurait  pas  été  en  notre 
pouvoir  de  vaincre. 

y*.  Ijc  pape  Alexandre  viii  a 
condamné  la   propositiou   sui- 
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YAHktei  Tanteisî  detur  tgfioraar'  Les  ]4a$  «aiats  ne  mmt  pas 
tia  invùmbilU  jêtris  naiune,  hœp  exempts  de  iariiAes  commises  par 
m  staiu  naturœ  lapsœ  operonr-    quelque  ni^gligenoe  de  s'ioMroi- 


ien%  ex  ipsa  non  excusât  à  pec" 
catofomaU. 

OBJECTIONS. 
i«.  Dieu  voulut  faire  mourir 


re  et  d'examiuer.  4**  h^  serviteur 
dontparle  Jésus-Christ  au  douziè- 
me cfaafMire  de  saint  Luc  n'igno- 
rait pas  non  plus  entièrement , 

. .«  ,w-.«v  *«w^  .«v«.«    ni  invincîMement  la  volonté  de 

Abimeleck ,  parce  qu'il  avait  en-  f®**  «Mdtre.  C'est  pourquoi  il  est 
levé  Sara  qu'il  ignorait  invinci-  justem^t  puni ,  et  d'une  foçon 
hlement  être  la  femme  d'Abra-  pi»portionnée  à  sa  négligence, 
ham.  (  Gen.  ,  cap.  ao.  )  2»  On 
offrait  dans  l'ancienne  loi  des 
sacrifices  pour  les  péchés  d'igno- 
rance invincible.  3»  David  de- 
mande à  Dieu  le  pardon  de  ses 
péchés  d'ignorance  invincible. 
(Psal.  24.)  4?  Jésus-Christ  dît  au 
chap.  12  de  saint  Luc ,  que  le 
serviteur  qui  a  ignoré»  invinci- 
blement la  volonté  de  son  maî- 
tre sera  légèrement  puni ,  va- 
pulabitpaucis.  Il  est  donc  cou- 
pable. 

RÉPOITSE. 


1^.  L'ignora;nce  d'Abimeleek 
au  sujet  de  Sara  était  une  igno- 
rance vincible ,  parce  qufen  s'in- 
formant  avec  plus  de  âoin ,  il 
aurait  pu  connaître  la  vérité. 
D'ailleurs  il  méritait  d'êtl^  puni 
pour  avoir  enlevé  Sara  malgré 
elle,  quand  même  elle  n'eût 
point  été  mariée.  2"*  L'ignorance 
pour  laquelle  on  offrait  des  sa- 
crifices dont  il  est  parlé  au  cin- 
«fuième  chapitre  du  Lévitique 
et  au  ^ninxième  des  Nombres , 
étoit  «me  ignorai 
cérémonies  de  lia 
rance  dont 

da  pardon  an   Seigneur,  était 
?»HSsi    une  ignorance    vincible 


S  Jv. 

Des  principes  extérieurs  des  actes 
humains. 

Les  principes  extérieurs  des 
actes  humains  sont  le  bien  ,  la 
•fin  et  la  béatitude.  La  considéra- 
tion du  bien,  en  tant  que  distin- 
gué de  la  fin  et  de  la  béatitude  , 
appartientaux  philosophes.  Nous 
parlerons  de  la  béatitude  ^us  la 
lettre,  et  ici  de  la 4in  seulement, 
qui  influe  si  fort  dans  los  actes 
humains. 

DE  h  A  FIN. 

La  fin  se  prend  improprement 
pour  le  terme  d'une  chose,  quelle 
qu'elle  soit,  et  proprement  pour 
un  bien  auquel  on  t^d  ,  et  dont 
Li  jouissance  fait  cesser  l'action 
par  laquelle  on  tendait  vers  lui. 
•C'est  pourquoi  la  fin  proprement 
dite  est  terme  et  cause  tout  à  Ïa 
fois  ;  cause ,  en  ce  qu'elle  excite 
à  agir;  terme ^  en  ce  qu'elle  fait 


ùo/iumpcj'  se  eu  jus  oùli/wm/i  ^tvi- 
tia  médium  assunvtur. 
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DIVISION  DE  LA  FIN. 

La  fin  se  divise  en  £n  ,  ^y 
cm\  quo  ,  operis ,  operaatisy  ul" 
tinuLs  et  intemicdius.  La  fin  qUl , 
c'e^  la  chose  mêioe  que  Fan  ^ 
propose  d'acquériir  par  les 
moyens qu'<M3 emploie;  oia rap- 
pelle ausû  jSa  obfectiêfe^  ou  fin 
cujus  ;  c'esl>-À-dire  9  <iufus  o^n^ 
sequendi  giymia  ^JUqmd  fit.  La 
fin  eu/,  est  la  peisonne  à  -qui  l'on 
veut  du  bien.  La  fin  quo ,  est 
Faction  par  laquelle  on  possède 
la  fi^i  ok^ectiTe.  Ainsi  Dieu  est  la 
fiA  objective  de  }%onime.  La  vi«- 
sion  béatifique  est  la  fin  quo  ou 
ybr/me^  y  le  bienheureux  est  la 
fija  cwi.  La  fin  operis t  c'est  la 
chose  4  laquelle  une  acÛMi^tead 
d'eUeninême.  Par  ex^nple,  le 
soulagement  du  paMvre  «st  Ja  fin 
àiaqueUe  Fauiuône tend  délie- 
ioenae  et  par  sa  pfqpre  naiuie. 
La  fin  tiperantîs  ^  ^t  lâichose  que 
Valent  se  propose  dans^so»  «e- 
lion  ;  la  vanité^  par  exemple , 
est  la  fin  decdui  qui  se  propose 
ce  motif  en  faisant  l'aumône.  La 
fin  dernière  est  c^le  qu'o^  se 
propose  pour  s'y  fixer ,  sans  vou- 
loir passer  outre,  soit  qu'on 
doive  s'y  fixer  en  cQet ,  et  pour 
lors  on  l'appelle^nîff  uUirmUus  ; 
soit  qu'on  ne  doive  pas  s'y  fixer, 
et  pour  lors  elle  se  nomme^m^ 
ultimus  respectée.  La  fin  inter- 
médiaire, intermedius  seu  non 
ultimus ,  est  celle  à  laquelle  une 
action  se  rappopte  de  façon  que 
cette  fin  elle^-inéme  se  rapporte 
encore  à  une  autre.  Par  exeinple, 
dans  tluie  aumône  fake  pour  ob- 
tenir la  rémission  de  sespecbés; 


4XÀJ^  rémission  est  la  fin  inter- 
xsiéêjm^ ,  parce  qu!elk  se  rap^ 
poi>teÀ  unçautre  fin;  saycûr ,  la 
béalÂtude. 

EFFETS   DE  LA  FIN. 

On  compte  huit  effets  de  la  fin  : 
savoir ,  l'amour  ,  l'intention  ,  le 
conseil ,  le  consentement ,  l'é- 
lection 9  le  commandement,  Fu- 
^ge  des  m^oyens  «t  la  jouissan- 
ce- Trois  de  ces  effets  regardent 
la  fij^  ;  savoir ,  Fa<i»our ,  l'inten- 
tion ,  U  jouÂss^oiGe  ;  les  auflres 
xe^ardioat  im  moyens. 

I  ® .  L'amour  ou  la  complaisan- 
ee  dans  la  fin  considérée  comme 
possible,  est  le  premier  «ffet 
qu'eUe  produit. 

2».  De  cet  amour  de  la  fin  , 
suit  nature^ement l'intention  ou 
le  désir  efficace  de  l'acquérir  par 
les  moyens  propres. 

3°.  Ce  désir  efficace  d'acqué- 
rir la  fin  excite  à  choisir  les 
moyens  les  plus  convenables  à 
cette  acquisition  ;  ce  qui  se  fait 
par4eoonsei1,  oula  déUbération. 

4^.  La  volonté  acquiesce  &ux 
moyens  qui  lui  sont  proposéspar 
le  conseil  de  la  raison ,  et  c'est 
ce  qui  s'appelle  consentement. 

5".  Elle  choisit  par  l'élection 
le  moyen  qui  est  jugé  plus  pro- 
pre à  obtenir  la  fin. 

6<*.  L'eatandanent  ordonne  de 
se  servir desmoyenslespluspré- 
pces  pour  acquérir  la  fin;  ce  qui 
s'appelle  commandement. 

7^.  La /i[dlo&té  s'applique  avec 
•les  autres  puissances  à  se  servir 
des  moyens  ;  x:'est  l'usage. 

8*'.  La  volonté  se  repose  dans 
la  fin  proposée  loisqu'cUe  s'en 
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est  mise  en  possession  par  Tusage 
des  moyens  ;  c'est  la  jouissance. 
Ces  effets  sont  comme  Tes  pre* 
miers  élémens  des  mœurs,  puis- 
qu'il n'y  a  point  de  bonne  action 
qui  ne  vienne  de  l'amour  d'une 
fin  honnête ,  d'une  intention 
droite  et  efficace,  d'un  conseil 
prudent ,  d'un  choix  sage  et  ju- 
dicieux, d'un  usage  légitime  des 
moyens  ,  et  de  la  jouissance  ré- 
glée delà  fin  qui  empêchent  de 
mettre  la  fin  à  la  placç  des 
moyens  ,  et  les  moyens  à  la  place 
de  la  fin  ;  en  quoi  consiste  toute 
la  perrersité  de  la  vie  humaine  : 
Non  est  alia  vita  hominis  vùiosa 
atquè  culpabilis ,  quam  jnalè 
utens  et  malè  fruens.  Saint  Au- 
gustin ,  1.  lo  de  Trinit. ,  c.  lo. 

Des  propriétés  des  actes  humains. 

Nous  entendons  par  les  pro- 
priétés des  a(:tes  humains  cer- 
tains attributs  qui  les  spécifient, 
comme  la  bonté  et  la  malice  , 
avec  ce  qui  suit  de  l'un  et  de 
l'autre  ,  comme  le  mérite  et  la 
coulpe.  F'oy.  Mérite  ,  Goulpe  , 
Péché. 

De  la  bonté  et  de  la  malice  morale 
des  actes  humains, 

n  y  a  deux  êtres  dans  l'acte 
humain,  l'être  physique  et  le 
•noral.  L'être  physique  ou  na- 
turel de  l'acte  humain ,  c'est  la 
substance  même  de  l'aaion  con- 
sidérée précisément  eu  elle-mê- 
me, en  tant  qu'elleest  ou  qu'elle 
peut  être  hors  du  néant.  L'être 
moral,  ou  hi  moralité ^  c'est  le 


UMAINS. 

rapport  de  conformité  ou  de  dif- 
formité, qu'a  l'acte  humain  avec 
certaines  règles.  Quandl'actehu- 
main  est  conforme  k  ces  règles  , 
il  est  bon  moralement  ;  et  quand 
il  n'y  est  pas  conforme,  il  est 
mauvais  moralement.  La  règle  à 
laquelle  l'acte  humain  doit  être 
conforme  pour  qu'il  soit  bon  , 
c'est  la  droîtenraiison  qu'on  peut 
considérer  en  Dieu,  ou  dans 
l*^homme.  La  droite  raison  con- 
sidérée en  Dieu ,  c'est  cette  rai- 
son souveraine  et  incréée  qui 
existe  en  Dieu  de  toute  éternité, 
et  qu'on  appelle  la  loi  étemeUe. 
La  droite  raison  considérée  dans 
l'homme ,  c'est  la  lumière  que 
Dieu  a  donné  à  la  créature  rai- 
sonnable ,  qui  n'est  autre  '  chose 
que  la  connaissance  de  la.  loi  é- 
temelle  qui  montre  ce  qu'il 
faut  faite,  ou  éviter,  ou  simple- 
ment ce  qui  est  bon ,  sems  que 
l'on  soit  obligé  de  le  faire  ,  com- 
me les  conseils.  Ces  deux  raisons, 
l'incrée  et  la  créée ,  sont  les  rè- 
gles des  actes  humaips,  avec 
cette  difTérence  que  la  raison 
incréée  en  est  la  première  ,  et  la 
raison  créée  en  est  la  seconde , 
et  seulement  en  tant  qu'elle  est 
conforme  à  la  raison  incréée.  On 
demande  ici  si  tout  acte  humain 
est  bon  ou  mauvais  moralement, 
ou  bien  s'il  y  en  a  d'indiffércns. 

Des  actes  humains  indifferens. 

1*.  Un  acte  indifférent  est  ce- 
lui qui  n'est,  ni  bon,  ni  mauvais 
moralement,  ni  conforme  ,  ni 
contraire  aux  règles  des  mœurs. 

2«.  On  peut  considérer'  l'acte 
humain  dans  son  espèce,  in  spe- 
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cie ,  et  dans  son  individu  ,  in  m- 
iUviduo.  L^acte  humain  consi- 
déré dans  son  espèce  seulement, 
c'est  l'acte  envisagé  par  rapport 
à  son  seul  objet ,  en  faisant  abs- 
traction de  sa  fih  et  des  autres 
circonstances  qui  peuvent  l'ac- 
compagner ,  comme /?rier -Diew,    philosophi ,  facta  quœdam  ho^ 


sens ,  est  bon  ou  mauvais  mo- 
ralement. 

PREUVE. 

1**.  Saint  Augustin  s'exprime 
en  ces  termes  dans  sa  lettre  82  , 
aliàs  ig:  Cavendum  est  ne,  sicut 


mentir,  se  promener.  Le  pre- 
mier de  ces  actes,  considéré  dans 
son  espèce  ou  par  rapport  à  son 
objet ,  est  bon  ;  le  second  est 
mauvais  ;  le  troisième  est  indiffé- 
rent ,  et  peut  être  bon  ou  mau- 
vais. L'acte  humain  considéré 
dans  son  individu  ,  est  l'acte  en- 
visagé ,  à  parte  rei ,  par  rapport 
à  son  objet ,  sa  fin ,  et  toutes  les 
circonstances  dans  lesquelles  il 
est  exécuté  ,  comme  la  trahison 
de  Judas,  le  renoncement  de 
saint  Pierre ,  etc. 

3*>.  Tout  le  monde  convient 
qu'il  y  a  des  actes  humains  in- 
différéhs  quant  à  l'espèce,  com- 
me se  promener ,  lever  une 
paille,  etc. ,  parce  que  l'objet  de 
ces  actions  est  indifférent  et 
n'appartient  pas  aux  mœurs.  On 
est  seulement  partagé  sur  les  ac- 
tes humains  quant  à  l'individu, 
considérés  par  rappprt  à  l'objet, 
à  la  fin ,  à  toutes  les  circonstan- 
ces. Scot,  saint  Bonaventure , 
Vasquez  et  d'autres  théologiens 
prétendent  qu'il  y  a  en  effet  des 
actes  humains  indifférens  quant 
à  l'individu.  Saint  Thomas  le  nie 
avec  les  autres  théologiens. 

CONCLUSION. 
Il  n'y  apoint  d'acte  indifférent 


minum  média  dicamus  inter  rec- 
tè  faction  etpeccatum ,  quœ  ne- 
que  in  rectefactis ,  neque  in  pec- 
catis  numerentur.  Il  parle  de  mê- 
me ,  lib.  2  de  peccat.  meritis , 
c.  18  ;  et  lib.  de  utilitate  credenr 
di ,  cap.  12.  Selon  saint  Augus- 
tin iln'y  a  pasd'action  mitoyenne 
entre  la  bonne  et  la  mauvaise  ; 
il  n'y  en  a  donc  point  d'indiffé- 
rente qui  ne  soit ,  ni  bonne  ,  ni 
mauvaise. 

2^.  Toute  action  in  individuo , 
a  une  fin  qui  la  spécifie  ;  elle  est 
donc  telle  que  cette  fin  même 
qu'elle  se  propose.  Or  il  ne  peut  7 
avoir  de  fin  indifférente  ;  car  il 
n'y  en  a  pas  d'autre  que  Dieu  et 
la  créature.  Si  l'action  se  propose 
Dieu  pour  fin ,  cette  fin  est  bon?- 
ne  ,  et  l'action  par  conséquent. 
Si  l'action  se  propose  la  créature 
pour  fin ,  cette  fin  est  mauvaise, 
et  l'action  aussi,  parce  qu'il 
n'est  point  permis  à  l  homme  de 
se  proposer  la  créature  et  de  s'y 
reposer  comme  dans  sa  fin.  La 
fin  unique  à  laquelle  l'homme 
est  obligé  de  rapporter  toutes  ses 
actions,  c'est  Dieu,  selon  ces 
paroles  de  saint  Paul ,  dans  le 
dixième  chapitre  de  sa  première 
Épitre  aux  Corinthiens  :  Soit  que 
vous  buviez  ,  soit  que  vous  man^ 


quanta  l'individu;  mais  tout  .giez ,  soit  que  vous  fassiez  queU* 
acte  humain,  considéré  en    ce     que  autre  chose  y  faites  tout  pour 
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la  gloire  de  Dieu.  Toatcslesac- 
tions  qu'on  ne  rapporte  point  k 
Dieu  sont  donc  maiiTaises,  puis- 
qu'on doit  les  lui  rapporter  tou- 
tes comme  à  la  fin  dernière.  Deus 
est  ultimus  Jinis  homtnis.  Est 
autemdebitum  ut  adjinemulti^ 
rnwn  omnes  actus  referantur, 
(  Saint  Thomas,  1,2,  quest.  2 1 , 
art.  4.) 

3®.  Une  parole  inutile  n'est 
pas  indifférente  ;  elle  est  mau- 
vaise ,  puisqu'on  en  rendrar 
compte  au  jour  du  jugement , 
non-seulement  par  manière  de 
discussion,  cômme^quelques  aU-^ 
teurs  l'ont  avancé  téméraire^ 
ment,  mais  par  voie  de  condam- 
nation ;  c'est-à-dire  pour  qu'elle 
reçoive  le  châtiment  qu'elle  mé- 
rite ,  selon  que  Jésus-Christ  mê- 
me l'a  déclaré  en  ces  termes  au 
V.  37,  douzième  chapitre  de  saint 
Matthieu  5  Ex  verbîs  tuisjusii'- 
Jîcttberis ,  et  ex  berbis  tuis  con^ 
denmaberis.  Une  action  inutile 
est  donc  mauvaise  à  plus  forte 
raison  ,  puisqu'elle  est  d'une 
plus  grandcj  importance  qu'une 
simple  parole  ;  ce  qui  a  fait  dire 
à  saint  Jérôme,  sur  le  psaume  16, 
Si  de  verbîs  otiosis  redditvr  ra- 
tio ,  quanta  magis  de  operibus, 

OBJECTION  PREMIÈRE. 

Saint  Jérôme  parle  ainsi  dans 
le  cinquième  chapitre  de  sa  let^ 
tre  quatre  -  vingt  -  neuvième  : 
Bonum  est  continentia,  malurfi 
est  hixuria ,  inter  utnmtque  rn^ 
diff'erens  ambulare,  ,  .  Hoc  non 
est  bonum  nec  malum,  sive  cnim 


RÉPONSE. 

Samt  Jérôme  ne  parle  en  cet 
endroit  que  dès  actions  par  rap- 
port à  leur  objet ,  malgré  ces 
paroles ,  sii^efeceris  sive  wmfe^ 
cerisy  qui  marquent  l'exercice 
et  l'individa  de  ce»  actions ,  se- 
lon Yasquez  ;  car  le  sens  de  ces 
paroles  est ,  qu'il  y  a  des  choses 
qui  ne  sont,  ni  commandées,  ni 
défendues ,  et  qu'on  peut  faire , 
où  omettre  en  les  considéiant 
précisément  en  elles-mêmes  et 
par  rapport  à  leur  ch^t ,  sans 
mériter,  ni  démériter  ;  ce  qui  est 
vrai.  Mais  le  sens  de  ces  paroles 
n'est  pas  que  ces^  actions  consid^ 
rçes  par  rapport  à  la  fin  et  aux 
autres  circonstances  qui  les  acr- 
eûmpagnent  dans  l'exercice  ao^ 
tuel  ne  soient,  ni  bonnes,  ni  mau- 
vaises ,  puisqu'elles  sont  mau- 
vaises dès  qu'elles  sont  inutiles, 
de  l'aveu  même  de  saint  Jérôme, 
et    qu'elles    sont    inutiles  dès 
qu'eues  ne  se  rapportent  point 
à  l'unique  fin  légitime  qui  n'est 
autre  que  Dieu.  Si  de  verbîs  otio' 
sis  redditur  ratio ,  quanta  ma^ 
gis  de  operibus,  (  Saint  Jérôme  , 
loct.cit») 

OBJECTION  II. 

n  y  a  un  grand  nombre  d'ac- 
tions qui  sont  indifférentes  par 
rapport  à  leur  objet ,  à  leur  fin 
et,  à  leurs  circonstances,  et  par 
conséquent  indifférentes  in  £n^ 
dividuo.  Telles  sont  toutes  les  ac- 
tions qui  ont  pour  but  de  soula- 
ger la  nature,  comme  cr/icAer, 


feceris,  sive  nonfeceris ,  necjus^    moucher ,  se  promener,  se  chauf- 
titiam  habebîs,  nec  injustitiam,    fer ,  etc 
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HÉP017SE. 


'9« 


temps  de  ïui  rapporter  toutes 
nos  actions,  puisqu'il  est  impos- 
sible que  nous  l'aimions  avec 
cette  plénitude  et  cette  universa- 
lité ,  sans  lui  rapporter  en  effet 
toutes  nos  actions. 

OBJECTION  IV. 

Si  Ton  était  obligé  de  rappor- 
ter à  Dieu  toutes  ses  actions , 
toutes  les  œuvres  des  infidèles 
iraient  des  péchés  ;  ce  qui  est 
faux. 

RÉPONSE. 

Quoiqu'on  soit  obligé  de  rap- 

va'ises  y  parce  que  la  seule  créa-  porter  toutes  ses  actions  à  Dieu, 

ture  raisonnable  ne  peut  jamais  û  ne  s'ensuit  pas  que  toutes  les 

seproposcr  le  plaisir,  méniek^-  oeavresdesinlidèlessoient autant 

ger  et  nécessaire  ,  comme  sa  fin  de  péchés,  parce  que  les  inii-* 

dernière,  ce  seraitagir  en  bête,  et  dèles    peuvent    rapporter,    au 

qu'elle  est  obligée  de  rapporter  moins  implicitement ,  leurs  ac«- 

à  Dieu,  au  moins  virtuellement,  tion9  à  Dieu  ,  comme  auteur  de 


Ces  actions ,  et  d'autres  sem- 
blables qui  tendent  au  soubige- 
ment  de  la  nature  ,  ne  sont  pas 
indifférentes  par  rapportais  fin  ; 
car,  ou  elles  se  bornent  au  soula- 
gement delà  nature  et  au  plaisir 
qui  s'y  reneoBtre  ,  on  elles  pas- 
sent plus  loin  enr  usant  de  ee 
soulagement  com:me  d'un  moyeu 
pour  s'acquitter  des  devoirs  de 
l'État  en  vue  de  Dieu.  Si  ces  ac- 
tions se  bornent  au  seul  soulage- 
ment de  la  nature  sans  aucun 
rapport  à  Dieu ,  elles  sont  mau- 


toutes  ses  actions  délibérées  ;  ce 
f[ui  est  très-possible  et  même 
très-facile  ,  et  pratiqué  par  tous 
les  vrais  chrétiens  qui  ne  man- 
quent pas  d'offrir  à  Dieu  tous 
les  jours  leurs  pensées  ,  leurs 
actions  et  leurs  affections.  Cette 
obligation  de  rapporter  ainsi  à 
Dieu  toutes  ses  actions ,  est  éga- 
lement fondée  sur  la  loi  nattH 
relie  et  sur  k  positive.  La  loi 
naturelle  ordonne  que  nous  rap- 
portions tout  à  Dieu,  puisque 
nous  avons  tout  reçu  de  lui ,  et 
qu'il  est  le  premier  principe  et 
la  dernière  fin  de  toutes  choses. 
La  loi  positive  qui  nous  ordonne 
d'aimer  Dieu  de  tout  notre  es- 
prit ,  de  tout  notre  coeur  ,  de 
toute  notre  âme  ,  de  toutes  nos 
forces,  nous  ordonne  en  même 


la  nature.  Un  infidèle  honore  ses 
parens  ,  paye  ses  dettes ,  rend  la 
justice ,  soulage  les  misérables , 
parce  que  b  droite  raison  lui 
dicte  qu'il  faut  le  faire  ;  ces  ac- 
tions sont  bonnes  moralement  et 
dans  l'ordre  naturel  ;  elles  sont 
même  rapportées  à  Dieu  impli- 
citement ,  en  ce  qu'elles  sont 
faites  pour  obéir  à  la  droite  rai- 
son qui  vient  de  Dieu,  et  qui 
montre  la  raison  éternelle  et  in- 
créée qui  existe  en  Dieu,  lise 
peut  même  très-4>ien  faire  qu'un 
infidèle  qui  connaît  Dieu  par  la 
lumière  de  la  raison  ,  lui  rap- 
porte explicitement  et  directe- 
ment ses  actions.  Qui  empêche , 
par  exemple  ,  qu'un  infidèle  é- 
clairé  qui  fait  l'aumône  ,  ne 
puisse  dire  intérieurement,  ou 
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extérieurement  en  le  faisant  :  clier  véniellement ,  ni  le  pêcheur 
Seigneur  ,  je  soulage  cet  indi^  faire  aucune  bonne  action  ,  mé— 
geiit  en  reconnaissance  des  biens ^  me  avec  le  secours  de  la  grâce 
dont  vous  rnavez  comblé.  Cette    actuelle  ;  ce  qui  est  hérétique 


action  en  ce  cas,  qui  n'est  cer- 
tainement pas  impossible  9  sera 
rapportée  à  Dieu  directement  et 
explicitement.  De  ce  qu'on  est 
obligé  de  rapporter  à  Dieu  tou- 
tes ses  actions ,  il  n'en  résulte 
donc  pas  que  toutes  les  œuvres 
des  infidèles  soient  des  péchés  , 
puisqu'ils  peuvent  les  rapporter 
à  Dieu  comme  auteur  de  là  na- 
ture ,  au  moins  implicitement. 

OBJECTION  111. 

Le  concile  de  Constance  a  con- 
damné cette  proposition  de  Jean 
Hus  :  iVw//a  sunt  opéra  indiffe- 
rentia ,  sed  hœc  est  divisio  int' 
mediata  humanorum  operum^ 
qubd  sintvelvirtuosa,  velvitio^ 
sa.  11  faut  donc  admettre  la  con- 
tradictoire de  cette  proposition, 
qui  est  :  j'ij"  a  quelques  actions 
indifférentes^  quaedam  sunt  ope-_ 
ra  indifferentia. 

RÉPONSE. 

La  proposition  de  Jean  Hus  a 
été  condamnée  dans  un  sens  hé- 
rétique tout  différent  du  nôtre. 
Cet  hérésiarque  prétendait  que 
toutes  les  actions  d'un  homme 
en  état  de  grâce  étaient  bonnes  , 
et  que  toutes  celles  d'un  homme 
en  état  de  péché  étaient  mau- 
vaises, parce  que  ,  disait-il,  le 
péché  mortel  infecte  toutes  les 
actions  du  pécheur,  eiquelaver^ 
tu  vivifie  toutes  les  actions  du 
juste,  n  s'ensuivait  de  là  que  le 
juste  ne  pouvait  pas  même  pé- 


sans  doute  et.  tout-à-fait  éloigné 
de  notre  sentiment. 

Des  affections  de  la  moralités 

•  Par  les  affections  de  la  mora- 
lité ,  nous  entendons  ses  prin- 
cipes ,  sa  multiplication  et  son 
augmentation. 

Des  principe*  de  la  moralité. 

Les  principes  de  la  moralité 
sont  toutes  les  choses  qui  font 
qu'une  action  est  bonne  ou  mau- 
vaise ou  indifférente  ;  et  ces  cho- 
ses sont  l'objet ,  la  fin  et  les  cir- 
constances. 

PROPOSITION  PREMIÈRE. 

Les  actes  humains  tirent  leur 

première  moralité  de  leur  objet 

moral ,  ou  bien  V objet  moral  est 

le  premier  principe  de  la  moro" 

-  lité  de  l'acte  humain, 

PREUVE. 

Les  différens  objets  des  actes 
humains  font  que  ses  actes  sont 
bons  ou  mauvais ,  ou  même 
qu'ils  ont  différentes  espèces  de 
malice  ou  débouté.  Par  exemple, 
l'objet  des  vertus  théologales  qui 
est  Dieu  immédiatement,  fait 
que  les  vertus  théologale  qui 
sont  la  foi ,  l'espérance  et  la  cha- 
rité, diffèrent  eu  espèce,  des  ver- 
tus morales  qui  n'ont  pas  Dieu 
pour  objet  immédiat.  L'objet  du 
vol,  qui  est  une  chose  qui  appar- 
tient à  une  autre ,  fait  que  le  vol 
diilere  d'espèce,  de  rhomicidc. 
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L'objet  est  donc  le  principe  de  la 
moralité  de  l'acte  humain  ;  il  en 
est  même  le  premier  principe, 
parce  que  la  moralité  qu'il  lui 
donne  lui  convient  avant  toute 
autre ,  puisqu'on  nepeutconce^ 
voir  tm  acte  moral  sans  son  ob- 
jet^ et  qu'on  peut  le  concevoir 
sans  ses  antres  principes  qui  sont 
la  fin  et  les  circonstances. 


»95 


PROPOSITION  IL 


I^s  actes  humains  tirent  leur 
moralité  des  circonstances. 


PKEUVE. 


OBJECTION  PREMIÈRE. 

La  haine  de  Dieu  est  un  très- 
méchant  acte  qui  a  cependant 


Les  circonstances  font  que  des 
actions  qui  ont  la  même  fin  et  le 
même  objet ,  sont  meilleures  ou 
plus  mauvaises  les  unesqueles  au- 
tres. Une  au  mône ,  pat  exemple , 
faite  par  un  pauvre  à  son  ennemi, 
est  meilleure  qu'une  aumône  fai- 
te par  un  riche  à  son  ami.  Un  vol 


un  bon  objet  qui  est  Dieu  ;  et  par    commis  dans  une  église  est  plus 
conséqufflit  l'objet  ne  spécifie    mauvais  que  celui  qui  se  'coni« 

met  hors  l'église ,  à  cause  des  cirw 
constances  différentes  de  ces  ac- 
tions. Ces  circonstances  sont 
donc  un  principe  de  moralité 
par  rapport  aux  actes  humains, 
Fo^.  Circonstances. 


point  l'acte. 

RÉPONSE. 

Quoique  Dieu  soit  bon  en  lui- 
même  ,  il  ne  Test  pas  en  tant 
qu'objet  de  la  haine ,  parce  qu'on 
ne  le  hait  que  parce  qu'on  l'en- 
visage comme  cruel,  injuste,  etc. 
C'est  en  ce  sens  qu'il  spécifie 
Vactè  de  haine. 

OBJECTION  II. 

L'acte  humain  regarde  la  fin 
arant  l'objet,  puisqu'il  ne  se 
porte  à  son  objet  qu'en  vue  de  la 
lin  ;  c'est  donc  la  fin  qui  est  le 
premier  principe  de  sa  moralité., 

RÉPONSE. 

L'acte  humain  regarde  la  fin 
comme  quelque  chose  d'exté- 
rieur et  d'accidentel  ;  il  regarde 
l'objet  comme  quelque  chose 
d'intrinsèque  et  d'essentiel.  Il 
en  tire  par  conséquent  sa  pre- 
mière moralité  essentielle  qui 
se  prend  de  l'objet  essentiel. 
I. 


PROPOSITION  IIL 

La  fin  est  un  principe  de  mo^ 
raUté  par  Rapport  aux  actes  h»* 
mains. 

PREUVE. 

i®.  La  fin  rend  une  action 
bonne  ou  mauvaise  ,  d'indiffé- 
rente qu'elle  était.  Par  exemple , 
la  promenade ,  qui  est  indiffé- 
rente de  sa  nature ,  devient  bon- 
ne si  on  s'y  propose  de  se  délas- 
ser pour  s'acquitter  de  ses  de- 
voirs ,  et  mauvaise  si  on  s'y  pro- 
pose le  plaisir  seul ,  ou  la  vanité, 
2<^  La  fin  rend  une  action  plus 
mauvaise  qu'elle  n'est  de  sa  na- 
ture. Voler  pour  s'enivrer  est  une 
action  plus  mauvaise  que  voler 
pour  subvenir  à  quelque  besoin 
it^isonnable.  3*>  La  fin  rend  une 
i3 
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action  mauvaise 
qu'elle  était.  Jeûner  par  hypo- 
crisie est  une  action  mauvaise  , 
à  cause  de  sa  mauvaise  fin.  4**  La 
fin  augmente  la  bonté  d'une 
bonne  action.  Jeûner  pour  Tex- 
piation  de  ses  péchés  et  de  ceux 
des  autres ,  est  une  meilleure  ac- 
tion que  de  jeûner  pour  quelque 
autre  fin  moins  bonne  ;  et  |iar 
conséquent  la  fin  est  un  principe 
de  moralité. 

PROPOSITION  IV. 

Quand  une  action  a  un  bon  Ob' 
jet  et  une  mawaisejin  ,  elle  est 
toute  mawaise. 

PREUVE. 

La  raison  est  que  la  fin  mau- 
vaise dans  une  bonne  action»  par 
rapport  à  son  objet ,  détruit  la 
bonté  de  Tobjet,  et  devient  elle- 
même  l'objet  spécificatif  de  cette 
action ,  parce  que  cette  action  ne 
se  rapporte  point  précisément  à 
son  premier  objet ,  qui  est  bon 
de  sa  nature  :  mais  en  tant  qu'il 
se  rapporte  lui-même  à  une  mau- 
vaise fin  qui  devient  ainsi  l'ob»- 
jet  de  l'action  et  qui  la  vicie. 
Une  prière  ,  par  exemple  y  faite 
par  hypocrisie  ,  a  pour  objet 
l'hypocrisie  qui  détruit  toute  la 
bonté  de  la  prière  en  elle-même , 
parce  qu'un  même  acte  ne  sau- 
rait avoir  deux  espèces  de  mo- 
rales ou  deux  essences  opposées , 
l'une  bonne  et  l'autre  mauvaise. 

PROPOSITION  V. 

Une  circonstance  vénicllement 
mauvaise  ne  détruit  pas  toute  la 


ACTES  HUMAINS. 

de    bonne    bonté  d'une  action  à  laquelle  elle 


survient. 


PRBUVE. 


La  raison  est  qu'une  circons- 
tance véniellement  mauvaise  qui 
survient  à  une  bonne  action  , 
n'est,  ni  la  cause  efficiente,  ni  la 
cause  finale  de  cette  action;  elle 
ne  lui  est  point  intrinsèque;  c'est 
plutôt  un  acte  tout  difiTérent  qui 
l'accompagne  ,  et  qui  peut  bien 
diminuer  sa  bonté ,  mais  qui  ne 
peut  la  détruire  totalement 

OBJECTION  PREMIERE. 

Un  objet  vicié  par  une  seule 
mauvaise  circonstance,  q^oiqae 
légère ,  cesse  d'être  conforme  à 
la  droite  raison  qui  veut  que 
le  bien  se  iasse  -d'une  bonne  ma- 
nière ,  ut  bonum  benh  fiai  ;  et 
par  conséquent  cet  objet  devient 
entièrement  mauvais. 

RÉPONSE. 

Un  objet  vicié  par  une  l^ère 
circonstance  n'est  pas  totale- 
ment mauvais,  ni  contraire  à  la 
droite  raison ,  parce  que  cette 
circonstance  n'est  qu'un  acces- 
soire qui  n'empêche  pas  la  fin 
principale  qui  est  bonne  et 
raisonnable.  Un  pénitent,  par 
exemple ,  armé  d'une  sainte  in- 
dignation contre  lui-même,  ex- 
cède un  peu  dans  la  mortifica- 
tion ;  cette  circonstance  qui  part 
souvent  d'un  secret  amour- 
propre  Y  d'un  orgueil  subtil  qui 
est  péché  véniel ,  ne  corrompt 
pas  tout  d'ua  coup  toute  sa  pé- 
nitence, et  ne  lui  en  fait  pas 
perdre  tout  le  fruit.  Autrement, 
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ousetaitjresqucobUgédedir^^  Pe«tt  y  avoir  autant  d'etpècc»  S 

a«(avin,  que  toutes  le. ac-  niaUee  ou  de  bonté  auJSTt»! 

t^o^in^n^èmessontie.  nièresdeconfSr^n^- 

peches^n'yenayantguèreoùil  confonnitéaveckdnïte^ 

nese^«e quelque  an^onstance  Or ,  un  acte  humain  «.^ 

mauvaise ,  quoique  l^ère.  conforme  ou  non^nfZe  à  S 

OBJ  BGT I  ON  IL  ^**®  ™**"  ^  plusieurs  ma- 

mères.  Une  aumAne  faîte  pour 

Une  bonne  action  est  uu  acte    racheter   ses  péchés   est   con- 

de  vertu  qui  ne  peut  être  mau-    forme  en  deux  manièies  à  la 

vais  en  aucune  façon,  ni  sous    droite  raison;  i»  parce  qu^eUe 

aucun  rapport.  tend  au  soulagement  du  pau- 

EéPOff SE  ^^  '  ^'  P*^  9^'^^  ^«ûd  à Vex- 

REPOUSE.  ^^^^^  j^  p^^    gjj^  ^  ^^^ 

Un  acte  de  vertu,  en  tant  que  ^***  «^P^ces  de  bonté  ;  Tune  ti- 

vertueux  et  qu'il  procède  de  la  "^  de  la  misérictNrde,  et  l'autre 

vertu ,  ue  peut  ètie  mauvais  en  ^  ^  pénitence.  Un  vol  £ûtpour 

aucune  façon, mais  un  acte  vei^  ^'^i^yrer  est  contraire  en  deux 

tueux    peut   être  accompagné  ina^ûères  à  la  droite  raison  ;  la 

d'une  mauvaise  circonstance  qui  première,  du  cAté  de  l'objet , 

en  diminue  la  bonté  sans  larui-  ^yoû* ,  le  bien  d'autrui  que  la 

ner  entièrement,  parce  qu'elle  raison  défend  de  piendre  ;  la 

nei'enipecbepasdetendieàune  ^^t^^  y  du  cAté  de  la  fin,  sa- 

bonne  nn  par  un  moyen  légi-  ^^^^9  Hyresse  que  la  raison  con- 

time.  Ainsi,  un  même  acte  peut  damne  aussi.  Le  vol  a  par  con- 

être  bon  et  mauvais ,  méritoire  ^uent  deux  espèces  de  malice, 

etdéméiitoire  à  différens  ^rds  a*.  La  bonté  de  la  fin  ne  dé- 

et  sous  dî^érentes  iaces,  si  l'on  truit  pas  la  bonté  de  l'objet  dans 

n'aime  mieux  «lire  que  ce  sont  les  actes  humains,  parce  que  le 

pour  lors  deux  actes  difilérens  bien  n'est  pas  opposé  au  bien , 

qui  s'accompagnent.  non  plus  que  le  vrai  au  vrai ,  et 

par  conséquent  un  même  acte 
peut  avoir  deux  sortes  de  bonté. 

PROPOSITION  VIL 

Vacte  extérieur,  en  tant  que 
ce  n'est  que  la  simple  exécution 
de  Pacte  intérieur,  ne  le  rend 
pas  meilleur  y  rU  plus  mauvais 
intrinsèquement;  en  sorte  qu'il 
mérite  une  plus  grande  récom^ 


PROPOSITION  VL 

Un  seul  et  même  acte  peut 
avoir  deux  espèces  de  bonté  ou 
de  malice  ;  Vtme  de  toèjet ,  ei 
Vaatre  de  la  fin. 

PREUVE. 

I^  La  malice  et  la  bonté  de 

Facte  humain,  se  tirant  de  sa    ^...„  ç,^.^  ,cw"- 

^ïïiormité  ou  de  sa  non-confor-    pense  ^  ou  une  plus  grande  peine 
Bâté  arec  la  droite  raison^   il    essentielle. 

i3. 
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ACTES  HUMAINS. 
PREUVE.  faat  dire  la  même  chose  éa  dé>* 

mérîte  et  de  la  peine. 

PROPOSITION  VIII. 


i».  L'Écriture-Sainle  ne  loue 
et  ne  blâme  pas  moins  les  actions 
qu'on  a  sincèrement  voulu  faire, 
quoiqu'on  ne  les  ait  point  ac- 
compUes  ,  que  si  on  les  eût  ac- 
complies en  effet.  Ces  actions 
qu'on  n'a  point  exécutées  ,  non 
par  un  défaut  de  volonté ,  ont 
donc  la  même  malice  ou  la  même 
bonté  essentielle,  que  si  on  les 
eût  exécutées  en  effet.  C'est  ainsi 
que  Dieu  récompensa  l'obéis- 
sance d'Abraham ,  de  la  même 
manière  que  s'il  eût  tué  son  fils 
Isaac  qu'il  ne  tua  pas  en  effet , 
parcequele  premier  ordre  qu'il  en 
avaitjeufutrévoqué.(Ge/ï.,  xxii.) 
C'est  ainsi  que  Jésus-Christ  nous 
avertit  que  le  simple  désir  de 
l'aduUcrc  rend  un  homme  aussi 
coupable,  que  s'il  avait  commis  le 
crime.  {Mattiuy  v.) 

2°.  L'acte  humain  n'est  essen- 
tiellement bon  ou  mauvais, 
qu'autant  qu'il  est  libre.  Or  , 
l'acte  intérieur  séparé  de  l'ex- 
térieur est  parfaitement  libre  et 
ne  reçoit  pas  le  moindre  degré 
de  liberté  de  l'acte  extérieur  ;  au 
contraire  l'acte  extérieur  reçoit 
tout  ce  qu'il  a  de  liberté  de  l'acte 
intérieur.  Ce  dernier  acte  est 
donc  par  conséquent  aussi  bon , 
ou  aussi  mauvais,essentiellenicnt 
pris  en  lui-même  ,  que  s'il  étiit 
joint  à  l'acte  extérieur.  Il  s'en- 
suit de  là  que  celui  qui  a  la  vo- 
lonté sincère  de  faire  l'aumône  , 
et  qui  ne  la  fait  pas  parce  qu'il 
manque  de  moyens ,  mérite  au- 
tant que  celui  qui  la  fait ,  quant 
à  la  récompense   essentielle.  Il 


Uacte  extérieur  fait  quon 
mérite  une  plus  grande  récom- 
pense,  ou  une  plus  grande  peine 
accidentelle. 

PREUVE. 

La  récompenseaccidentelle  des 
bienheureux  consiste  dans  la  joie 
qu'ils  conçoivent  du  bien  qu'ils 
ont  fait  ;  et  par  conséquent  ceux 
qui  auront  £iit  certaines  bon- 
nes actions  en  ressentiront  une 
joie  particulière  que  n'éprou- 
veront pas  ceux  qui  ne  les  auront 
pas  faites ,  quoiqu'ils  en  aient 
eu  la  volonté.  Cette  joie  et  cette 
récompense  particulière ,  est  ce 
que  les  diéologiens  appellent 
auréole.  Les  réprouvés  aa  con- 
traire qui  auront  commis  eu  effet 
des  crimes  dont  les  autres  n'au- 
ront eu  que  la  volonté  ,  seront 
plus  punis  qu'eux ,  quant  à  b 
peine  accidentelle ,  quoiqu'ils 
leur  soient  égaux,  quant  à  la 
peine  essentielle  qui  consiste 
dans  Li  séparation  de  Dieu. 

Première  objection  contre  la 
septième  Proposition, 

Si  l'action  extérieure  n'ajou- 
tait pas  un  nouveau  degré  de 
malice  ou  de  bonté  à  l'intérieuvc , 
il  s'ensuivrait ,  i  •*  qu'un  homme 
qui  aurait  la  volonté  d'aimer 
Dieu  infiniment,  ou  de  faire  une 
infinité  d'aumônes,  mériterait 
infiniment  ;  a**  que  celui  qui  au- 
rait le   désir  du  martyre  ,  du 
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ACTES  HUMAINS. 


jettD€ ,  desSaei!tem«ns,  recervait 
aulaAl  4e  grâces  <|ue  s'il  sottiRrait 
eCêcliveinentk  mavtyi«,({«&sHI 
jeufiaît ,  et  qa'ii  veçâi  le»  Saope- 
me»»  ;  3^  que  celni  qui  aurait 
voulu  commettre  an.  péché  sans 
pouvoir  l'exécuter  ^  ae  devraîl 
pasrenàse  grâces  à  Dku  de  cetUft 

EÉPOVSB. 

lo.  Le  désw  d'aûner  Dieu  ïm* 
fiaiment,  et  de  Êiive  une  infinité 
de  bonnes  actions  ^  est  un  déaiv 
d'une  chose  impossibLe  ot  chi* 
mérique  dont  il  ne  s'agit  pbînk 
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accidentelles ,  sans  parler  de  la 
honte  ,  de  l'infamie ,  des  cen- 
sures ,  etc. ,  qui  en  sont  souvent 
ks  suites. 

OBJECTiaN  II. 
On.d^it  confesser  l'action  ex- 
térintfe  du  péché  ,  et  Dieu  la 
défend  par  un  précepte  paTticu- 
Uer  ;  eÎJfe  renferme  donc  une 
maMee  parCiettlière. 

RÉPONSE. 

Keu  défend  l'action   exté- 
rieure du  péché  j  et  on  doit  la 
.^«jj,v|,^«    confesser , parce  qu'elle  estraau- 
ICK  a«  Celui  qui  n*a  que  le  désiB    ^^^se  et  qu'elle  est  sujette  à  plu- 
de  recevoir  les  Sacremensy  ou  de    rieurs  mauvais  eflFets  qui  ne  se 


soufi&,ir  le  martyie  y  n^a  point 
tant  de  grâces  que  celui  qui  re-» 
çoit  en  effet  les  Sacnemens ,  ou 
qui  souffre  le  martyre  y  paiwe 
que  Dieu  a  voulu  attadier  des 
grâcesparticulièresà  la  réception 
2tetuelle  des  Sacremens  et  à  la 
souffrance  du  martyre,  qui  sont 
produites  ex  opère  operato  par 
les  Sacremens  et  quasi  ex  opère 
operato  parle  martyre ,  produc- 
tion dont  nous  ne  parlons  point 
ici  ou  eUe  n'est  que  de  opère 
operantis,  Qtiant  au  jeûne,  rien 
n'empêche  de  dire  que  celui  qui 
a  la  volonté  de  jeûner  sans  pou- 
voir l'exécuter,  mérite  autant 
que  celui  qui  jeûne.  3<>  Celui  qui 
n'a  pu  commettre  un  crime 
dont  il  a  eu  la  volonté ,  doit 
rendre  grâces  à  IHeu  de  son  im- 
puissance ,  tant  parce  que  l'ac- 
tion extérieure  rend  l'intérieure 
plus  forte  et  plus  véhémente , 
et  qu'elle  forme  les  mauvaises 
habitudes ,  que  parce  qu'elle  est 
sujette  à  de  plus  grandes  peines 


rencontrent  point  dans  le  simple 
désir ,  ou  l'action  intérieure  du 
péché.  Par  exemple,  l'action  ex- 
térieure du  péché  emporte  sou- 
vent les  censures  ;  elle  oblige  à 
restituer  le  bien  ou  l'honneur  du 
prochain;  elle  fcHme  ou  elle  for- 
tifie les  mauvaises  habitudes  ; 
elle  îaîil  connaître  le  degré  de  la 
mauvaise  volonté;  elle  exige 
aussi  d'autres  remèdes  et  d'autres 
cliâtimens  que  le  simple  désir  du 
mal ,  etc.  Qà  doit  donc  la  con- 
fesser ,  et'Dicu  doit  la  défendre , 
sans  qu'elle  ait  pour  cela  une 
malice  essentielle ,  distinguée  de 
celle  de  l'action  intérieui^. 

OBJECTION   IIL 

Cettepropositionqui  renferme 
notre  sentiment  a  étécpndamnée 
dans  Abailard  :  î(os  verb  dicimus 
quod  sola  voluntaê  à  Deo  œter-^ 
naliterremuneratur,  sive  ad  bo^ 
nom ,  sivè  admaïum  :  necprop- 
ter  opéra  pejor  velmelior  ejfici- 
tur  homoy  msi  forte,  dumopcra- 
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tur ,    ùi    aliquo  ejus  voltmias 

augetur. 

RÉPONSE. 

Gr^oiredeRimini  assure  qu'il 
n'a  point  trouvé  cette  proposi- 
tion parmi  les  erreurs  d'Abailard 
dans  les  livres  qui  les  renfer- 
maient, n  est  vrai  qu'Afaailard  a 
enseigné  que  l'iiommen'étaity  ni 
meilleur ,  ni  pire,  à  cause  de  ses 
actions,  comme  il  pardtpar  sa 
treizième  proposition,  conçue  en 
ces  termes  :  Propter  opéra ,  nec 
pejor,  necpieUùr  effUUur  homo  ; 
mais  il  entend  que  les  actions 
même  intérieures  ne   rendent 
l'homme  ,  ni  bon ,  ni  n\auyais  , 
comme  le  prouve  sa  dix-neu- 
vième proposition,  dans  laquelle 
il  avance  que  ,  ni  l'action,  ni  la 
volonté  n'est  péché,  neque  opus^ 
neque  vobaUas,,,  peccatum  est. 
D'où  il  s'ensuit  qu'il  n'y  a  aucun 
péché ,  et  que  les  actions  inté- 
rieures de  la  volontésont  inutiles 
pour  le  salut.  Voilà  ce  qui  est 
condamnable  sans  doute,  et  ce 
qui  a  été  condamné  dans  Abai* 
lard ,  mais  en  même  temps  ce 
qui  est  très-étoigné  de  notre  sen^ 
timent,  Voyez  parmi  les  théo- 
logiens qui  traitent  des  Actes 
humains ,  Gronet ,  Lherminier , 
Oontenson ,  M.  Collet ,  Moral, 
tome  II, 

ACTES  DES  APOTRES.  Livre 
canonique  qui  a  saint  Luc  pour 
auteur ,  et  qui  renferme  l'His- 
toire des  vinçt-huit  ou  trente 
premières  années  de  l'Église 
naissante.  On  ignore  le  temps 
précis  auquel  saint  Luc  composa 
le  livre  des  Actes.  On  sait  seule- 


ACT 
ment  qu'il  l'écrivit  après  son 
Evangile ,  et  après  le  premier 
voyage  de  saint  Paul  à  Rome , 
Tan  62  ou  63  de  l'ère  vul^re  ^ 
puisqu'il  y  parle  de  ce  voyage. 

Saint  Luc  écrivit  son  ouvrage 
en  grec  ;  et  son  dessein  principal 
dans  cette  entreprise  fut  d'op- 
poser une  véritable  Histoire  des 
Apôtees  et  des  commencemens 
de  l'Église,  aux  fausses  histoires 
qui  commençaient  à  s'en  répan- 
dre dans  le  monde.  Le  livre  des 
Actes  a  toujours  passé  pour  ta— 
nonique    dans   l'Église.    Saint 
Chrysostâme  le  relève  beaucoup 
et  le  compare  à  l'Évangile  pour 
les  avantages  qu'on  en  peut  re- 
tirer, n  y  a  beaucoup  de  faux 
Actes  des  Apôtres  dont  voîd  la 
liste: 

Actes  des  Apôtres  apocryphes. 
I.  Actes  attribués  à  Abdias, 
prétendu  évêque  de  Babylone. 
Cet  ouvrage  plein  de  fables  a 
été  inconnu  à  saint  Jérôme  et 
aux  Pères  qui  l'ont  précédé. 
L'imposteur  qui  l'a  composé  dit 
qu'il  a  écrit  en  Grec,  et  que  son 
ouvrage  a  été  traduit  en  btîn 
par  Jules  Africain  qui  est  lui- 
même  un  auteur  grec.  Il  cite 
Hégésippe  qui  a  vécu  au  second 
siècle  de  l'Église. 

a.  Actes  de  saint  Pierre^  nom- 
més autrement  les  Courses  de 
s.amt  Pierre  ^periodi  Pétri j  que 
nous  avons  encore  sous  le  nom 
de  Récognitions  de  saint  Clé^ 
ment ,  sont  remplis  des  rêveries 
des  Ébionites.  J^qyez  Cotelier» 
dans  les  Pères  dupremier  siècle. 

3.  Les  Actes  dç  saint  Paul.  Ce 
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Vivre  est  entièrement  perdu.  U 
fat  composé  après  la'  mort  de 
S.  Paul  y  comme  un  supplément 
de  ce  que  saint  Luc  n'avait  point 
dit  des  actions  de  saint  Paul  ^ 
depuis  la  seconde  année  de  son 
voyage  à  Rome  jusqu'à  la  fin 
de  sa  vie.  Eusèbe  qui  avait  vu 
cet  ouvrage,  en  parle  comme 
d'une  pièce  supposée  et  sans  au- 
torité. 

4.  Les  Actes  de  S.  Jeanl'Évanr- 
géliste,  autrement  Voyage  de 
S,  Jean,  contenaient  des  àioses 
incroyables  de  cet  ap6tre.  Saint 
Épiphane  et  saint  Augustin  en 
parlent.  Les  encratites  et  d'au- 
tres hérétiques  s'en  servaient. 
On  croit  que  ce  sont  ceux  que 
nous  avons  dans  le  faux  Abdias. 
(  Epiph. ,  hier.  47-  August.  ,  de 
Fide,  cap.  4-  ) 

6.  Les  Actes  de  saint  André , 
connus  dans  saint  Augustin  et 
reçuspar  les  manichéens,  étaient 
différens  de  ceux  que  nous  avons 
sottslc  nom  desPrétres  d'Achaïe. 
(  S.  August.,  de  Fide  cont.  Ma^- 
mch.,  cap.  38.  Vqy.  S.  Épiphane, 
hérésies  61  et  63.) 

6.  Les  Actes  de  saint  Thomas. 
On  en  trouve  une  partie  dans  la 
Vie  de  saint  Thomas^  écrite  par 
le  faux  Abdias.  M.  Simon  pré- 
tend les  avoir  trouvés  dans  un 
manuscrit  grec  de  la  biblio- 
thèque du  rôl  de  France  ,  sous 
le  nom  de  Voyages ,  Periodï 
sancti  ApostoU  Thomce  nu- 
méro i832. 

7.  Actes  de  saint  Philippe. 
liCS  gnostiques  s'en  servaient, 
et  le  pape  Gélase  les  condamna. 
Anastase  Sinaïte  nous  en  a  con- 
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serve  un  fragment  dans  son  ou*- 
vrage  des  trois  Carêmes ^^vicM 
par  M.  Gotelier  dans  ses  Monu- 
mens  de  VÊgUse  grecque  ^  t.  3, 
pag.  428. 

8.  Actes  de  saint  Matthias, 
donné  par  un  religieux  de  l'ab- 
baye àe  Saint-Matihias  de  Trè- 
res. 

ACTES  DU  CONSISTOIRE, 
Acta  Consistoriiy  étaient  autre- 
fois les  édits  du  conseil  des  em- 
pereurs romains. 

Actes  ,  signifient  les  délibéra- 
tions et  les  ré^lutions  publiques 
qui  sont  couchées  dans  les  regis- 
tres ,  qu'on  appelle  en  ce  cas  les 
actes  publics ,  comme  les  actes 
des  conciles  ,  les  actes  du  sénat, 
acta.  On  appelle  aussi  actes  les 
dièses  qu'on  soutient  pubKque^ 
ment.  On  dit  aussi  acte  de  foi  , 
d'espérance ,  de  charité ,  etc. 

Acte  de  roi,  dans  un  autre 
sens  ,  est  un  jour  de  cérémonie 
de  l'Inquisition  pour  la  punition 
des  hérétiques ,  ou  pour  l'abso* 
hition  des  accusés.  On  conduit 
ce  jour4à  tous  les  coupables  à 
l'église  où  on  lit  leur  sentence 
d'absolution  ou  de  condamna- 
tion. Les  condamnés  à  mort  sont 
livrés  au  juge  séculier  par  l'In- 
quisition ,  et  elle  prie  que  tout 
se  pisse  sans  effusion  de  sangf 
S'iw  persévèrent  dans  leurs  er- 
reurs ,  ils  sont  brûlés  vifô.  Cette 
solennité  s'appelle  acte  de  foi 
{auto  dafe).  Voyez  Inquisi- 
tion. 

ACTON  (Radulphe),  prêtre 
anglais  qui  fleurissait  vers  Tan 
i32o,  laissa  des  Commentaires 
sur  les  Épîtrcs  de  saint  Faul>  sur 


Digitized  by 


Googk 


aoo  ADA 

le  Hattre  des  Sentences,  des  Uo- 
unélieSy  elîd'autxes  ouTrages  tbÀH 
logiques  Lelan  et  Pitseos ,  de 
script,  Angl 

AGTON,  Anglais  de  nation  et 
religieux  de  l'Ordre  de  SainVDo- 
minique  qui  vivait veisFan  1 4 1  o, 
était  un  savait  théologien,  selon 
Leland.  Il  écrivit  un  traité  de 
Pace  ecclenœ  ,  des  Sermons  et 
quelques  autres  ouvrages.  (  Lelr 
land  et  Pitseus,!£2e  script,  AngL) 

ACTONE.  Wading  place  ce 
siège  sous  l'archevêché  de  Lé- 
pante ,  et  il  en  cite  deux  évo- 
ques. 

lo.  Théodoric  ou  Thierry,  au- 
quel succéda, 

a<».  Hermann,  nommé  au 
temps  du  concile  de  Constance  , 
le  6  mars  i^\5\  il  était  de  l'Or- 
dre de  Saint-François.(Wadingy 
tom. 5,pag.  loi.) 

ADA  (hébr.,  assemblée  om  or-^ 
né  )  ,  femme  de  Lamech-le-Bir 
game ,  et  mère  de  Jabel  et  de  Ju- 
hal. 

ADA,  filk  d'Hélon-WHéthéen 
et  épouse  d'Ésaù ,  et  mère  d'Éli- 
phaz.  (  Gen. ,  c.  36,) 

ADAD  (hebr.  mort  ou  vapeur ^ 
mXtemeat  fontaine) ,  fils  de  Ba* 
dad ,  successeur  de  Husan ,  dans 
le  royaume  d'Idnmée.  Le  nom 
de  la  ville  où  il  régna  est  Avith 
dont  on  ignore  la  situation.  (Ge- 
nève, c.  36 ,  V.  35.) 

ADAD ,  roi  de  Syrie ,  régnait  à 
Damas  lorsque  David  attaqua 
Adarézer  ,  autre  roi  de  Syrie. 
(  2.  Reg,  ,  c.  8,  V.  3.  )  Foj-ez 
Nicolas  de  Damas,  dans  Josephe, 
livre  7  ,  chapitre  6  des  AnUqui-- 
tés. 
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ADAD,  fils  du/roi  de  ridiunée 
orientale ,  fut  porté  en  Egypte 
dans  son  enfance  brsque  loab, 
général  des  troupes  de  Da^id  , 
exterminait  tous  lesmâles  de  l'I- 
dumée.  fl  fut  très-bien  reçu  du 
roi  d'Egypte  qui  lui  fit  épouser 
la  sœur  de  la  reine  Taphnès ,  sa 
femme ,  dont  il  eut  un  fils  nom- 
mé Génubath.  Après  la  mort  de 
David  et  de  Joab ,  Adad  retour- 
na dans  ridumée  pour  tacher  d'y 
soulever  le  peuple  contre  Salo- 
mon  ;  mais  l'Écriture  ne   nous 
dit  rien  du  succès  de  ces  entre- 
prises. (3«  Reg, ,  c.  Il,  V.  i4  et 
seq.  Voy,  Josephe  ,Iiv.  8,  ch.  a 
des  Antiq,  ) 

ADAD ,  fils  de  Balanan  ,  roi 
dldumée  qui  régna  dans  la  ville 
de  Phaû.  Après  lui  lldumée  fut 
gouvernée  par  des  chefs  Quprin-  . 
ces  dont  on  trouve  le  dénom- 
brement. (  I .  Par. ,  c.  I ,  V.  5x 
et  seq.) 

ADAD ,  Josephe  appelle  de  ce 
nom  les  rois  de  Syrie  qui  sont 
nommés  dans  l'Écriture  Béna^ 
dad.  On  les  renvoie  à  ce  dernier 
nom. 

ADAD,  dieu  des  peuples  de  Sy- 
rie. C'était  le  soleil  selon  Ma- 
crobe.  Ce  nom  a  été  aussi  long- 
temps un  nom  commun  aux  rois 
de  Syrie.  (  Macrob  ,  Satumal , 
liv.  I ,  chap.  23.  W\c.  Damasc. 
çpud  Joseph.  Antiq.  ,  liv.  7  , 
chap.  6.  ) 

AD  ADA  ^  ville  dans  la  partie 
méridionale  de  Juda*  (  Jo$uéy 
c.  i5,  V.  22.)   . 

ADADA ,  ville  épiscopale  du 
diocèse  d'Asie ,  dans  la  province 
de  Pisidié ,  ayant  Séleucie  à  l'o- 
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mnLSiraboaFapyeUe  Adadaia. 

EUe  se  tnmve  dans  toutes  le$  no- 

tÎKS.  YoÂci  cinq  de  sesévêques. 

I*  Anaoie ,  au  premier  concile 

général  de  ÇP.  2*  £utrope,au 

ooacik  de  Ghakédoine.  3**  Jean 

«Mirent  aux  canons  de  TniUo* 

4*.  Nice|>hore,  au  septième  oon* 

cîle  général..  5»  fiazile  auluûtiè> 

ÂjDAIMUEMMQN ,  ville  dans 
la  ▼allée  de  Jezrabel.  Elle  ^'ap-^ 
pela  depuis  MaamùoiwpoUs  y 
en  Vhoaneor  de  VempexeurMa» 
xîmkii.  EUe  e^t  4  dix-sept 
milles  de  Césaiée  dePalestineiet 
à  dix  miUesde  Jextahel.  Hiéron. 
ad  Zadi^y  c.  la.  Jtinerar»  Jciv 
9oUm.  Antiquités.  ) 

ABÂIA  ,  de  la  triba  de  Lévi , 
fila  d'Étfaan  et  père  de  Zara. 
(i.  Par.jÇ.  6,  Y.  4*-) 
.  ÀDAlAjàe  la  tribu  de  Benja- 
min ,  fils  de  Sénm^  (  i .  Pan  , 
c.8,v.  ai.) 

ASAIA,  de  la  rate  des  «acriâ- 
<ateiu»9  fils  de  Jeroham  et  père 
deHaasias.  (  i .  Par.  y  diap.  9  y 
▼w  12.) 

ADAIaARD ,  moine  de  Bladei^ 
beq^à  Gand ,  Ikurissait  au  corn- 
menoement  du  onzième  siède.  A 
la  prière  de  saint  EUege,  arch&» 
▼éfoe  de  Cantoibery ,  il  composa 
un  office  pour  la  fête  de  saint 
Donstan^  un  des  prédécesseurs  de 
ceprélat.  Comme  cet  ouvrage  est 
dloiéà  saint  Eliege ,  il  n'y  a  pas 
à  contester  qu'il  fut  composé  a- 
vamt  Tan  1012,  qui  est  celui  de 
la  mort  de  ce  saint  archevêque. 
L'écrit  d'Adalard  consiste  en  un 
Abrégé  de  la  we  de  saint  Duns^ 
Um,àrn8é  en  douie  leçons,  avec 
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autant  de  répons  rebtifsaux  1^  ' 
çons  y  et  u^e  Épitre  dédi«atoire 
dans  laquelle  il  rend  compte  4 
saint  Eliege  de  Tcxécution  de  son 
dessein.  Cet  ouvrage  se  tiH>uve 
dans  plusieurs  manuscrits  ou  il 
porte  qnelq^fois  pour  titiv  y  la 
f^ie  de  saint  Dunstan.  U  esl  en 
entier  dans  quelques  uns,  et  sans 
les  répons  dans  les  autves ,  non^ 
mément  dans  ceux  du  Bec  et 
d'Anvers.  Quelquesécrivainsont 
avancé  qu'il  était  imprimé  dans 
VAnglia  sacra  ;  mais  on  n'y  a 
£ût  entrer  que  FÉpitre  dédica* 
toire.  (Dom  Rivet  y  Hisi  liilér. 
de  la  France  y  tome  7  ,  page 
228.) 

ADALBERON  y  né  en  Lorraine 
d'une  famille  qu'on  ne  connaît 
que  par  9e»  grandes  ricliesses*  H 
étudia  à  Reims  sous  Geibert  ^  et 
devint  un  des  savans  liommes  de 
son  siècle.  U  fut  ordonné  évéque 
de  Laon  en  977  9  et  mourut  en 
io3o.0na  de  ce  prélat  unpoënie 
satirique  en  quatre  oent  trente 
vers  hexamètres  y  adressé  au  roi 
Robert.Gomme  ce  poëme  renfer* 
me  plusieurs  traits  historiques 
intéressans  y  Adrien  de  Valois  en 
a  donné  une  édition  avecdivei*s 
autres  monumens  en  i663  en  un 
volume  in-S".  Au  temps  de  San- 
derusyon  voyait  à  la  bibliothèque 
de  l'abbaye  de  Laubes  un  autre 
poëme  du  même  auteur  qui 
avait  pour  titre  :  deSancta  Tn'^ 
nitatey  et  qui  était  adressé  au 
roi  Robert.  Dom  Bernard  Pez  a 
découvert  dans  la  bibliothèque 
de  l'électeur  de  Bavière  un  autre 
ouvrage  d'Adalbeion  de  Laon  , 
adressé  à  Foulques ,  évwpie  d'A- 
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miens.  Il  a  pour  titre  :  de  Modo 
rectè  argumeniandi  et  prœdi^ 
candi  dialogus.  Cet  ouvrage  est 
resté  manuscrit.  (D.  Rivet,  Hist. 
litu  delà  France^  t.  7,  p.  290.  ) 
ADALBERT ,  évêque  de  Pra^ 
gue  et  martyr,  de  la  première 
noblesse  de  Bohême,  vint  au 
monde  vers  l'an  g56,  et  fut  nom- 
mé au  baptême  fFoftieck ,  cjui 
voulait  dire  en  langue  vulgaire 
du  pays,  secours  de  V armée.  Ses 
parens  l'envoyèrent  étudier  à 
Magdeboui^,  sous  l'archevêque 
Adalbert  quiluidcmna  son  nom 
dans  la  confirmation.  Revenu  en 
Bohême  et  touché  sensiblement 
des  tristes  lamentations  que  fit 
au  lit  de  la  mort  Diethmar  ou 
Tebharat ,  évçque  de  Prague  , 
pour  n'avoir  pas  mené  une  vie 
pénitente  ,  il  prit  le  cilice ,  se 
couvrit  la  tête  de  cendres ,  alla 
prier  d'église  en  église  et  fit  de 
très-grandes  aumônes.  Il  fut  élu 
peu  de  jours  après  évêque  de 
Prague  d'un  consentement  una- 
nime du  peuple.  Il  fit  des  efforts 
inouis  de  zèle  et  de  pénitence 
pour  le  règlement  de  son  trou* 
peau  ;  mais  voyant  qu'il  travail- 
lait en  vain ,  il  le  quitta  pour  se 
retirer  dans  le  monastère  de 
Saint-Boniface  à  Rome.  Il  fut 
contraint  de  retourner  à  son 
église  qu'il  abandonna  encore 
à  cause  de  son  endurcissement , 
pour  aller  prêcher  la  foi  dans  la 
Prusse  où  il  souffrit  le  martyre 
le  aS  avril  de  l'an  997 ,  ayant  été 
percé  de  sept  lances ,  par  autant 
d'assassins  dont  le  chef  éuitun 
prêtre  des  idoles.  Son  corps  fut 
vendu  au  duc  de  Pologne ,  Ho- 
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leslas,  qui  le  fit  dé|K>ser  d'abord 
dans  le  monastère  de  Trémezno  , 
et  peu  après  dans  la  cathédrale 
de  Gnesne.  Sa  tête  fut  mise  sé- 
parément dans  un  reliquaire 
d'or ,  et  l'un  de  ses  bras  fut  don- 
né à  l'empereur  Othon  m  qai 
le  déposa  dans  l'église  de  Saint— 
Barthelemi  à  Rome.  Depuis  ce 
temps,  saintAdalbert  fut  honoré 
comme  patron  de  la  Pologne  et 
de  la  Bohême.  Les  martyrologes 
font  mention  de  lui  au  a3  d'a> 
vril.  (  BaiUet,  tome  1 ,  23  avril.) 
ADALBERT  (saint  ) , premier 
archevêque  de  Magdebotti|;  en 
Saxe,  fut  élevé  dès  sa  tendre  jeu- 
nesse dans  le  monastère  de  Saint- 
Maximien  de  Trêves.  H  fut 
choisi  et  sacré  évêque  des  Ru- 
giens  ou  Russiens ,  à  Mayence  , 
l'an  962.  Étant  arrivé  dans  le 
lieu  de  sa  mission ,  il  n'bubha 
rien  pour  instruire  les  Rus- 
siens, mais  sans  aucun  fruit; 
ce  qui  le  détermina  à  retour- 
ner en  Allemagne.  L'empereur 
Othon  i'^' ,  ayant  obtenu  du  pape 
Jean  xii  l'érection  de  la  ville  de 
Magdebourg  en  métropole,  saint 
Adsdbert  en  fut  choisi  premier 
archevêque,' d'une  voix  unani- 
me ,  tout  le  monde  s'empressant 
à  l'envi  de  rendre  justice  à  son 
mérite.  Il  s'acquitta  pendant 
treize  ans  de  tous  les  devoirs  d'un 
bon  pasteur  avec  une  vigilance 
infatigable,  et  mourut  au  lA- 
lieu  de  ses  fonctions  pastorales  , 
comme  il  était  en  chemin  dans 
le  cours  de  ses' visites ,  le  20  de 
juin  de  l'an  981 .  (  Mabillon  » 
sœv,  5.  SS,  Bened.^1^.  676, 677  ^ 
n<^ 8.  BaiUet,  tom  2 ,  20  juin.  \ 
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àBALBERT   ou  ADELBERT 
et  ALDEBERT  ,  fameux  impos- 
teur, était  Gaulois,  et  naquit  au 
coflunencenieiit  du  huitième  siè- 
de.  n  se  vantait  qu'un  ange  sous 
une  foime  humaine  lui  avait  ap- 
porté des  extrémités  du  monde , 
des  reliques  d'une  sainteté  ad- 
niirabk  ,  par  la  yeitu  desquelles 
il  pouvait  obtenir  de  Dieu  tout 
ce  qu'il  lui  demandait.  Il  gagna 
par  ce  moyen  la  confiance  du 
peuple  superstitieux  et  crédule  , 
trouva  accès  dans  plusieurs  mair- 
sons  y  et  attira  à  sa  suite  plu- 
sieurs femmes  et  une  multitude 
de  paysans   qui  le   regardaient 
comme  un  homme  d'une  sainte- 
lé  apostolique  ,  et  comme  un 
grand  faiseur  de  miracles.  Des 
é  vèques  ignorons  qu'ilsut  gagner 
à  force  d'ai^^ent ,  lui  ayant  conp^ 
férér<épisGopat  contre  toutes  les 
r^les,  cette  nouvelle   dignité 
lui  inq>ira  tant  d'orgueil  et  de 
piésomption  qu'il  osait  se  com- 
parer aux  apAtres  et  aux  mar- 
tyrs ;  îl  refusait  de  consacrer  des 
^^ises  en  leur  hoimeur  ,  et  ne 
voulait  les  consacrer  qu'à  lui- 
même,  n  distribuait  ses  ongles 
et  ses  cheveux  au  petit  peuple 
qui  leur  rendait  le  même  respect 
qu'aux  reliques  de  saint  Pierre. 
n  faisait  de  petites  croix  et  de 
petits  (»atoires  dans  les  campa- 
gnes ,  près  des  fontaines  ou  le 
peuple  sTassemblait  pour  prier 
au  mépris  des  anciennes  é^^ses. 
Enfinylorsque  le  peuple  venait  à 
ses  pieds  pour  se  confesser»  il 
élisait  :  Je  sais  vos  péchés  ,  vos 
plus  secrètes  pensées  mç  sont 
œJDiiues ,  il  n'est  pas  besoin  de 
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vous  confesser  ;  vos  péchés  vous 
sont  remis  ;  aUez  en  paix  dans 
vos  maisons ,  surs  de  votre  abso- 
lution. (Boniface ,  Epist.  )  i35. 
Adalbert  avait  compcMérhistoire 
de  sa  vie.  Il  parait ,  par  le  com- 
mencement de  cette  pièce  qu'on 
nous  a  conservée ,  qu'elle  n  était 
qu'un  tissu  de  visions,  d'impo»- 
tures  et  de  faux  miracles.  Adal- 
bert  s'y  représentait  né  de  parens 
simples ,  mais  couronné  de  Dieu 
dès  le  sein  de  sa  mère  ;  il  di- 
sait qu'avant  de  le  mettre  au 
monde,  elle  avait  cru  voir  sortir 
de  son  côté  droit  un  veau ,  ce 
qui ,  selon  saint  Adalbert ,  si- 
gnifiait la  grâce  qu'il  avait  reçue 
par  le  ministère  d'un  ange. 

Un  autre  écrit  d'Adalkrt ,  est 
une  lettre  qu'il  attribuait  à  Jé- 
sus-Christ, et  qu'il  supposait 
être  venue  du  ciel  par  le  minis- 
tère de  saint  Michel.  Voici  le 
titre  de  la  lettre  :  «  Au  nom  de 
»  Dieu,  ici  commence  la  lettre 
»  de  Notre  -  Seigneur  Jésus- 
M  Christ  qui  est  tombée  à  Jéni- 
»  salem ,  et  qui  a  été  trouvée 
»  par  l'archange  saint  Michel  à 
»  la  porte  d'Éphrem,  lue  et  co- 
M  piée  par  un  prêtre  nommé 
N  Jean  qui  l'a  envoyée  à  la  ville 
»  de  Jérémie ,  à  un  autre  prêtre 
M  nommé  Talasius  ;  et  Tahunus 
»  l'a  envoyée  en  Arabie  ,  à  un 
»  autre  prêtre  nommé  Leoban , 
»  et  Leoban  l'a  envoyée  à  la  ville 
»  de  Betsamie  où  eUe  a  été  1*0- 
»  çue  par  le  prêtre  Macarius  qui 
n  l'a  envoyée  à  la  montagne  de 
»  l'archange  saint  Midicl  ;  et  la 
»  lettre  est  arrivée  par  le  moyen 
»  d'un  ange  à  la  ville  de  Rome 
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»  au  sépulcre  de  saint  Michel , 
»  où  sont  les  ckfs  du  royaume 
»  desGieux;  et  les  douze  prêtres 
H  qui  sont  à  Rome  ont  fiait  des 
»  veilles  detreis  jours,  avec  de» 
»  prièresjouret  nuit.  » 

Sur  la  notion  que  le  concile 
de  Rome  9  tenu  sous  le  pape  2a*- 
charie  contre  Ada&ert,  nou» 
donne  de  cette  lettre ,  c'est  la 
même  que  M.  Bahize  a  fkit  im-> 
primer  sur  un  manuscril»  de|Tar^ 
ragone  dans  son  appendix  aux 
Capitulaires  des  rois  deFrance  ; 
cette  lettre  ne  contient  rien  de 
mauvais ,  ni  qui  mérite  qu'on 
en  fasse  mention. 

Nous  avons  encore  une  prière 
d'Adalbert,  qu'il  avait  composée 
pour  l'usage  de  ses  sectateurs  ; 
eUe  commence  ainsi  :  «  Seigneur 
»  Dieu  tout-puissant ,  phre  de 
»  Notre-Seigneur  Jésus-Christ , 
»  alpha  et  oméga ,  qui  êtes  assis 
»  sur  le  trône  souverain,  sur 
»  les  chérubins  et  les  séraphins, 
»  etc.  » 

'  Saînt  Boniface  fit  condamner 
Adalbert  dans-un  concile  tenu  à 
Soissons,  l'an  744-  ^^  P^pe  le 
condamna  aussi  dans  un  autre 
concile  qu'il  tint  en  746  ou  74B. 
Depuis  cette  époque  ,  l'histoire 
ne  nous  apprend  plus  rien  d'A- 
dalbert ,  sinon  que  saint  Boni- 
face  le  fit  enfermer  par  l'ordre 
des  princes  Carloman  et  Pépin^ 

ADALBERT,  moine  de  Fleury, 
mourut  en  odeur  de  piété  le  23 
décembre  853.  Il  a  composé  l'his- 
toire de  la  translation  du  corps 
de  saint  Benoit  du  Mont-Cassin 
en  France.  Après  avoir  dit  deux 
mots  de  la  destruction  du  Mont- 
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Gasstn ,  cet  auteur   donne    en 
abrégé  l'histoire  de  b  fondation 
du  monastère  de  Fleury ,  où  Fon 
trouve  deschoses  curieuses.  C'est 
fe  plus  ancien  auteur  qui  ait 
écrit  stiT  Torigine  de  cette  ab^ 
baye.  Cette  histoire  se  trouve  à 
ht  tête  dk  la   bibliothèque  de 
Ffeury,  imprimée    à  Lyon  en 
1*04  >  »«-8' ,  et  dins  le  recueil 
des  Bollandîstes,  21  mars,  page 
3oo  et3o5.  Dom  Mabillon  en  a 
donné    une    nowveUe   étfition. 
{Act.  SS. ,  tom.  2 ,  pi^.  337, 
339.  )  Plusieurs  écrivain»  ont 
confcmdu  cetauteur  av«e  Adte* 
val,  autre  moine  de  Fleury.  On 
peut  voir  àaoàsVHisîeire  litiér. 
delaFranoe.  dedomRivet,t.  5, 
pag.  5i5  et  suiv. ,  l'origine  de 
cette  erreur ,  et  les  misons  qui  la 
combattent  (  Moréri^    édi^on 
de  1759.  ) 

ADALGISË,  Français  de  na- 
tion ,  moine  du  monastère  de 
Saint-Théodoric,  dans  lediooèse 
de  Reims  ,  vivait  au  commen- 
cernent  du  onzième  siède.  11 
écrivit  versl'an  io5o  un  ouvrage 
sur  les'  miracles,  de  saint  Théo- 
rie ou  Thierri ,  abbé ,  à  la  prière 
des  religieux  de  cette  aM>aye ,  et 
le  leur  dédia.  Le  père  Mabîllon 
nous  l'a  donné  dans  le  premier 
siède  des  Bénédictins ,  d'après 
un  manuscrit  de  la  même  ab- 
baye H  avoue  qu'il  a  passe  plu- 
sieurs miracles  qui  ne  luri  parais- 
saient pas  d'une  grande  utilité. 
(Cav«.) 

ADALI ,  père  d^Amasa  ,  de  la 
tribu  d'Éphraïm.  (  2.  Par.^  cha- 
pit.  28,  V.  12.  ) 

ADALIA ,  cinquième  fib  d'A- 
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__  i,4jai  fat  attacha  A  la  poten- 
ce aTCCses  frères  par  l'ordre  d'A«- 
sméims.  {Esther,c.  9, v-  8.  ) 

ADâM  (  hebr.  ,pomx  ou  rûvge,^ 
nremkr  Koiiuiiâ  ainsi  nommé 
delà  terre  roiisseâtre  dont  il  fut 
tiré.  (  Gen. ,  c  i .)  Dieu  le  for- 
ma de  cette  terre ,  quant  au 
corps  y  et  il  communiqua  la  vie 
à  ce  corps  ainsi  formé  ,  en  lui 
donnant  une  ame  intelligente  et 
raisonnable  9  ou  bien  un  esprit 
immortel  ;  carrame  raisonnable 
méc  de  Dieu  est  le  principe  de 
h  vie  du  corps  humain,  c.  a.  ) 
Dîeucroa  Âdamen  état  de  grâce, 
dejnstÂoey  de  samteté, d'inno- 
cence 9  de  droiture  et  avec  toutes 
les  pexCectWns  propres  à  la  fia 
sumatiueUe  etdivine  â  laquelle 
il  le  destinait ,  c'est-ânliie  à  la 
connaissance ,  Tamoar  et  la  pos- 
session de  lui-même.  Il  le  fâaça 
dans  le  Paradis  terrestre ,  c'est4« 
dire ,  dan^  on  lieu  charmant  et 
deUdeox  qu'il  avait  planté  lui- 
même  de  toutes  sortes  d'arbres  ^ 
char^  de  fruits  agréables  à  la 
Toeetaunoût. 

Dans  ce  lieu  de  délices  ,  Adam 
reçut  l'empire  sur  tous  les  ani- 
maux; il  leur  donna  des  noms 
convenablos  et  qui  marquaient 
leurs  principales  propriétés..  Il 
loi  fatpermis  de  manger  de  tous 
les  fruits  qui  étaient  dans  le  Pa- 
radis, mais  il  avait  défense  de 
manger  de  celui  de  Tarbre  de  la 
science  du  bien  et  du  mal ,  aur- 
quel  Dieu  ne  lui  permit  pas  de 
toucher,  sous  peine  de  mort.  H 
ea  maogea  cependant  ^  sollicité 
par  sa  femme  qui  Inien  présenta, 
après  qu'elle  en  eût  mangé  la 
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prcmièic,  par  l'instigation  du 
démon  qui  prit  ,  pour  la  sé- 
duire, la  forme  d'un  serpent 
(c.  3.);  et  aussitôt  leurs  yeux  fu- 
rent ouverts;  ils  s'aperçuient 
qu'ils  étaient  nus ,  et  commen- 
Gèrent  à  en  rougir ,  ce  qu'ils  ne 
faisaient  point  avant  leur  péché; 
ib  perdirent  la  justice  originelle 
et  furent  sujets  a  l'ignoiance  ,  la 
douleur ,  les  travaux ,  la  révolte 
de  la  chair ,  des  pas^ns,  et  à  la 
mort  ;  Dieu  les  chassa  du  Para- 
dis terrestre  dont  il  fit  garder 
l'entrée  par  un  chérubin  armé 
d'un  glaive  étincelant. 

Adam ,  chassé  du  Paradis  ter- 
ipestre,  fut  obligé.de  cultiver  la 
terre,  qui  ne  produisit  pins 
d'dle-niéme  que  des  ronces  et 
des  épines  (  c.  3.  )  H  ^^t  plu* 
sieurs  enûms  dont  l'Écriture  ne 
nomme  que  trois ,  Gain ,  Abel 
et  Seth ,  et  mourut  âgé  de  neuf 
cent  trente  ans;  avant  Jésus- 
Christ  3070  (  avant  l'ère  vulgaire 
3074. 

On  croit  qu'Adam  fut  enterré 
sur  le  Calvaire.  Les  encratites  le 
croient  damné  ;  mais  les  Pères 
avec  l'Église  le  croient  sauvé ,  et 
l'Écriture  dit  formellement  que 
Dieu  le  tira  de  son  p^ié  :  Eduxù 
ilhan  a  deiicto  suo.  (JSap.^  c.  10, 
V.  2.)  On  lui  a  attribué  quelques 
ouvmges,  savoir ,  le  psaume  91 , 
V  Apocalypse  d^ Adam  ^  un  livre 
de  la  Création  y  mais  tout  cela 
sans  fondement.  IjesGrecs  hono- 
rent Adam  et  Eve  avec  tous  les 
justes  de  V Ancien  Testament , 
le  dimanche  qui  précède  immé- 
diatement la  fête  de  Noël.  L'on 
voit  aussi  parmi  les  Latins  une 
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commémoration  d'Adam ,  mar- 
quée dans  quelques  uns  de  leurs 
martyrologes  ,  au  vingt  -  qua- 
trième jour  d'avril.  Pierre  Natal 
a  mis  Adam  et  Eve  à  la  tête  des 
Saints  du  premier  âge  du  mon- 
de. L'opinion  qu'Adam  était  eu- 
terré  sur  le  Calvaire  a  été  cause 
qu'on  lui  a  bâti  une  chapelle 
qiii  poile  son  nom ,  tout  joi- 
gnant l'endroit  où  Jésus-Christ 
fut  crucifié.  Cette  chapelle  qui 
est  desservie  par  les  Grecs ,  ne 
reçoit  point  d'encensement ,  ni 
de  vénération  particulière,  com- 
me les  autres  chapelles  ou  autels 
dans  les  processions  publiques , 
pour  marquer  qu'on  ne  met 
point  Adam  au  rang  des  Saints 
du  premier  ordre ,  ou  générale- 
ment reconnus  dans  l'Église. 
Baillet ,  Vie  des  Saints  de  VAn^ 
cien  Testament ,  tom.  4  9  ^3  de 
janvier. 

ADAM  j  surnommé  de  Pa&is  , 
du  lien  de  sa  naissance  ,  fleuris- 
sait peu  d'années  après  le  nûlieu 
du  onzième  siècle.  S'étant  ins- 
truit à  fond  des  arts  libéraux 
dans  son  pays  ,  et  désirant  en- 
core acquérir  les  sciences  que 
professaient  les  Grecs,  il  entre- 
prit à  ce  dessein  un  voyage  à 
Athènes.  Il  fut  reçu  avec  hon- 
neur à  Spalatro  en  Daknatie,  par 
l'archevêque  Laurent  qui  l'en- 
gagea à  mettre  en  meilleur  style 
les  Actes  des  saints  martyrs  Dom- 
nie  et  Anastase.  Adam  s'y  prêta 
volontiers  ,  et  depuis  il  composa 
des  hymnes ,  et  mit  en  vers  tout 
ce  qui  se  chantait  en  musique 
dans  Toi&ce  de  Saint-Bomnie  en 
particulier.  On  ne  dit  point  ce 
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que  sont  devenus  les  Actes  de 
saint  Anastase.  Pour  ceux  de 
saint  Domnie  qu'Adam  avait  re— 
touchés ,  le  père  Henschenius  les 
a  publiés  au  onzième  jour  d'a- 
vril ,  en  les  accompagnant  d'ob- 
servations préliminaires  et  de 
quelques  notes.  Dom  Rive^, 
Hist.  littér.  de  la  France  ,  t.  7  , 
pag.  5iOy  5ii. 

ADAM ,  abbédePersème,  s'é- 
tait appliqué  à  la  prédication.  Il 
avait  composé  plusieurs,  discours 
pour  ses  religieux  ,  des  Homélies 
sur  les  Saints  et  sur  différentes 
matières,  et  quelques  commen- 
taires sur  l'Ëcrituie  dont  Tn- 
thème  fait  mention  sans  les  avoir 
vus.  M.  Baluze  nous  a  donné  , 
dans  le  premier  tome  de  ses  ou- 
vrages mélangés  y  cinq  Lettres 
morales  de  cet  auteur  adressées 
à  Osmond ,  moine  de  Mortemer 
en  Normandie.  Il  vivait  dans  le 
onzième  siècle ,  vers  le  milieu. 
(Dupin,  BibL  ecclés. ,  onzième 
siècle.  ) 

ADAM ,  surnommé  le  Maître, 
chanoine  de  Brème ,  né  en  Thu- 
ringe  ou  dans  la  Misnie  ,  quita 
de  bonne  heure  sa  patrie  pour 
aller  à  Brème  où  il  fut  chai^  de& 
écoles  de  cette  ville.  Il  y  arriva  ; 
l'an  1067  ,  le  vingtième  de  l'é- 
piscopat  d'Adalbert.  Dix  ans  a- 
près  ,  il  fut  fait  chanoine  de  l'é- 
glise métropolitaine  ;  et  dans  le 
dessein  de  donner  une  Histoire 
ecclésiastique  des  églises  du 
Nofd ,  il  fit  une  recherdie  exacte 
clés  Mémoires  qui  pouvaient  l'en 
instruire  y  particulièrement  des 
lettres  des  Princes  et  des  Papes, 
n  recueillit  aussi  ce  que  la  tra- 
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àiûon  vivante  lui  en  apprit ,  et 
aUa  trouver  Suénon,  surnominé 
Dcstnhe,  roi   de    Danemarck , 
qoi  était  en  réputation  de  savoir, 
afin  de  Vinstruire  de  la  partie  de 
son  histoire  qui  concède  les  Bar- 
baves  ,  et  des  noms  des  Saints 
qui  avaient  de  son  temps  souf- 
fert le  martyre  en  Suède  et  en 
NoTwège.  Ce  sont  là  les  sources 
dans  lesquelles  Adam  puisa  pour 
composer  son  Histoire  des  égli- 
ses au  Nord  ,  et  de  la  suite  des 
évéquesde  Brème  et  de  Ham- 
bourg, sous  le  titre  de  Historia 
ecclesiastica  presertim  Bremenr 
^i>ylibii  4-  Cette  Histoire  dé- 
diée à  Liemart,  ardievêque  de 
Btèvae  y  commence  à  Ventrée  de 
Saint >^i\leliade  en  Saxe,  et  finit 
à  la  mort  de  l'archevêque  Adal- 
bert ,  ce  qui  fait  un  espace  de 
temps  d'environ  trois  cents  ans, 
c'est-â'<lire  depuis  l'an  de  Jésus- 
Christ  788  jusqu'en  io*j6.  L'au- 
tenr  met  à  la  tête  du  premier 
livre  llûstoire  de  la  nation  des 
Saxons  ,  et  parle  ensuite  de  la 
converâon  des  Danois    et   des 
autres  peuples  voisins,  par  le  mi* 
nistère  de  saint  Anschaire  qui 
fut  sacre  le  premier  archevêque 
de    Hambourg   l'an   833 ,  par 
Srogon ,  évêque  de  Metz ,  assisté 
des  archevêques  de  Mayence,  de 
Trêves ,  de  Reims   et  de  quel- 
ques autres.  H  gouverna  l'église 
de  Hambouig  pendant  seize  ans , 

£ais  celle  de  Brème  pendant  dix* 
uit  ans.  Ses  successeurs  dans 
relise  de  Bréiiie  furent  Rim- 
bert ,  Adalgaire ,  moine  de  Cor- 
bie ,  etc.  En  donnant  la  suite  de 
ce»  évêqncs  dans  le  second  livre, 
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Adam  donne  aussi,  contnie  dans 
le  premier,  un  Précis  de  leur  vie, 
la  durée  de  leur  épiscopat ,  l'é- 
poque de  la  mort  des  papes ,  des 
empereurs  ,  des  rois.  H  fait  mê- 
me remarquer  par  quel  pape  le 
paUium  leur  a  été  envoyé,  par 
qui  ib  ont  été  consacrés  ;  les 
guerres  entre  les  empereurs  et 
les  nations  septentrionales  \  l'é- 
rection des  nouveaux  évêchés , 
etc.  n  commence  son  troisième 
livre  par  l'éloge  de  l'archevêaue 
Adalhert  dont  il  relève  la  nobles- 
se ,  l'esprit,  le  savoir,  l'éloquen- 
ce ,  la  prudence ,  la  libéralité  ,  la 
charité  envers  les  pauvres  et  les 
étrangers ,  le  zèle  pour  l'accrois- 
sement de  la  religion  ,  la  piété, 
et  une  dévotion  si  tendre  qu'il 
fondait  en  larmes  lorsqu'il  of- 
frait le  saint  Sacrifice.  Il  dit  que 
par  ses  soins  la  ville  de  Brème, 
quoique  petite  ,  devint  la  Rome 
du  Nord ,  et  qu'on  y  accourait 
de  toutes  parts.  Il  raconte  dans 
le  quatrième  livre  comment  l'é- 
glise  de  Hamboui^  et  de  Brème 
devint  si  riche  et  si  puissante 
qu'il  n'y  avait  dans  l'Empire  que 
celle  de  Virsbourg  qui  la  surpas- 
sât, n  dit  qu'Adalbert  tint  pour 
la  première  fois  un  concile  à 
Slesvic  en  Danemarck  ,  par  l'au- 
torité du  pape  Alexandre  II  dont 
il  était  légat ,  pour  réformer  les 
abus  qui  s^étaient  glissés  dans 
ces  nouvelles  églises  où  les  évc- 
ques  vendaient  les  ordinations , 
et  où  les  peupless'abandonnaien  t 
à  de  grands  excès.  Il  marque  en- 
suite les  évêques  qu'Adalbert  a- 
vait  ordonnés;  savoir,  neuf  en 
Danemarck  ,  six  en  Suède,  deux 
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en  Norwègc.  Pour  rendre  son 
histoire  plus  complète  ,  il  y  a- 
jouta  une  description  très-inté- 
ressante des  royaumes  et  des  pro- 
vinces du  Nord  qui  avaient  de 
son  temps  embrassé  la  foi  de  Jé- 
sus-Christ ,  c'est-à-dire  ,  du  D*- 
nemarck  ,  de  la  Suède ,  de  la 
Norwège  et  des  îles  qui  en  dé- 
pendent. Outre  les  descriptions 
des  lieux  ,  il  fait  des  remarques 
sur  les  mœurs  et  les  usages  des 
peuples,  n  dit  des  Danois ,  que 
quand  quelqu'un  d'eux  est  con- 
vaincu d'un  crime  de  lèse-ma- 
jesté ,  il  aime  mieux  qu'on  lui 
trandiela  tête,que  de  souffrir  les 
verges  ou  la  bàtonnade  ;  que  c'est 
une  gloire  pour  eux  de  témoigner 
de  la  joie  quand  ils  vont  au  sup- 
plice ;  qu'ils  ont  les  pleurs  en 
horreur ,  ensorte  qu'ik  n'en  ver^ 
sent  point  pour  la  mort  de  leurs 
païens,  etc.  Il  dit  que  les  Sué- 
dois punissent  de  mort  l'adul- 
tère et  la  violence  faite  k  une 
vierge;  qu'ik  regardent  comme 
un  opprobre  de  refuser  l'hospi- 
talité aux  étrangers;  que  c'est  à 
qui  d'entre  eux  les  recevra  ,  et 
qu'ils  les  tiennent  dans  leurs 
maisons  autant  qu'ils  souhaitent 
d'y  rester ,  etc.  Dans  la  Nord- 
mannie ,  que  Ton  appelle  au- 
jourd'hui la  Norwège ,  les  peu- 
ples sont  très-chastes  et  très-so- 
bres en  tout.  Ib  ont  tant  de  res- 
pect pour  les  prêtres  et  pour  les 
églises ,  qu'il  n'y  a  pas  de  jour 
que  chaque  chrétien  ne  fasse  son 
offrande  jl  la  messe  qu'il  entend. 
En  cette  province  comme  en  plu- 
sieurs autres  de  la  Suède ,  les  no- 
bles, à  la  manière  des  anciens  pa- 
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triarches ,  gardent  les  troupeaux 
et  vivent  du  travail  de  leurs 
mains.  Les  habitans  deltle  de 
Thylesontde  mœurs  très-dou- 
ces  )  et  si  diaritablesque  tout  est 
commun  entre  eux,  comme  avec 
les  étrangers.  Ils  r^rdeat  leur 
évêque  comme  leur  roi  ,  et  se  rè- 
glent sur  sa  volonté. 

La  première  édition  de  VBis^ 
toï're  des  égVsçs  du  Nord  par 
Adam  de  Brème  est  due  à  Andié^ 
Severin  Velleus  qui  la  fit  impri- 
mer à  Copenhague  en  i570> 
in-4*.  Ou  n'y  trouve  point  le  U- 
vre  de  la  description  du  Dane- 
marck  et  des  autres  provinces  du 
Nord  ,  mais  Erpold  Liddenhro- 
gius  lui  donna  place  dans  TiRV- 
toire  ecclésiastique  d'Adam  qu*\\ 
fit  paraître  à  Leyde  en  iSgS, 
in-4" ,  et  depuis  à  Francfort  en 
1609  et  i63o  ,  in-fol. ,  dans  le 
Recueil  des  écrivains  septentrio- 
naux, n  y  en  a  une  cinquième  é- 
dition  par  les  soins  de  Joachim 
Maderus,  à  Hclmstad  en  1670 , 
in-4*.  C'est  sur  celle-là  qu'Al- 
bert Fabricius  en  a  donné  une 
sixième  à  Hambourg  en  1706, 
in-fol. ,  avec  plusieurs  autres  é- 
crits  qui  ont  rapport  k  l'histoire 
composée  par  Adam  de  Brème  , 
dont  voici  la  liste  :  l'Histoire  des 
archevêques  de  Brème  depuis 
Charlcmagnc  jusqu'à  Charles  iv, 
par  un  anonyme.  Un  petit  Éloge 
de  l'église  de  Brème ,  et  de  ses 
archevêques,  jusqu'à  la  mort  de 
Louis-le-Débonnaire.  L'Histoire 
du  pape  "Benoît  v ,  mort  à  Ham- 
bourg en  841  f  et  son  épitaphe 
tirée  de  dessus  la  pierre  de  son 
tombeau  en  l'église  cathédrale 
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dcBambouTg   où  il  fut  inlia- 
mé.  Un  poëme  en  llioiinenr  de 
l'mque  Yicélin  qui  avait  en* 
sâgoé  à  Brème  sous  Tëvêque 
Adalbert.  L'Épitaphe  de  Gode* 
fini  y   archevêque    de  Brème  , 
mort  en  i363.  Les  privilégies ao* 
cordés  à  cette  église  par  les  Em- 
pereurs, par  les  Papes  et  par 
d'autres    personnes  puissantes. 
Les  Chroniques  et  1^  Annales 
sdavones.  L'Histoire  d'Eric,  roi 
de     Danemarck,    de     Wratis- 
las  vn,   duc  de  Poméranie  ,  et 
celle  de  l'origine  de  la  nation 
danoise  ,  de  ses  rois ,  de  leurs 
actions.  A  toutes  ces  pièces,  Fa» 
bricins  a  ajouté  la  Vie  de  saint 
Anschaire  ,  en  prose ,  par  saint 
Rembert ,  et  en  vers  par  Gual- 
don  ,  moine  de  Corbie.  Ce  que 
.T«affnhéciu5  a  ^crit  touchant  les 
originesde  la  ville  de  Hambourg, 
et  nn  Kecneil  d'anciennes  ins- 
criptions par  Théodore  Hanc* 
kdmann.  H  s'est  £ait  une  ver- 
sion de  V Histoire  ecclésiastique 
d'Adam  de  Brème ,  en  langue 
suédoise ,  par  Jean  Frédéric  Pè- 
ringskioldius ,  que  l'on  a  impri- 
mée à  Stockholm  en  1719,  in-4**. 
Cave,  Histoire littër. ,  pag.  537. 
Yossins,  de  Hist.  ïat. ,   lib.  2 , 
pag.  386.  Ol^rins ,  pag.  7.  Dom 
Ceillier,  Histoire  des  Aut,  sacr. 
et  ecclés. ,  tom.  aa  ,  pag.  i  et 


ADAM,  surnommé  d'Éteshaw, 
de  l'Ordre  de  Saint-Benoit  selon 
Pitseus,  ou  deceWi  de  Cîteaux 
selon  Possevin  ,  fat  abbé  du  m^ 
iiastère  d'Évesham  en  Ang^^ 
^ne,  vers  le  milieu  du  douziè- 
me «iècle.  n  laissa  un  volume  de 
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Sermons,  un  autre  d'Épltres,  etc. 
Pitseus,  descriptorib.  Angt  Pos- 
sevin ,  m  Agparat.  Sac, 

ADAM,  Écossais,  de  TOrdie 
de  P^montré ,  a  fleuri  vers  l'an 
1 160 ,  et  est  mort  en  1 180.  Noua 
avons  d«  lui  un  Commentaire 
sur  îa  règle  de  saint  Augustin  , 
un  Traité  du  triple  Tabernacle 
de  Moïse,  un  livre  des  trois  Ma- 
nieres  de  contempler ,  quarante* 
septSermonssurdifférens  sujets. 
Ces  ouvrages  ont  été  imprimés 
in-fol.  à  Anvers  en  ifiSg.  On  a- 
vait  déjà  donné  de  lui  quelques 
Traités,  et  quatorze  Sermons  sur 
l'Ordre  et  sur  l'habit  des  Pré^ 
montrés  à  Paris,  en  i5i8.  Le 
P.  Oudin,  du  même  Ordre,  dit 
qu'il  a  encore  vu  cinquante^trois 
Sermons  de  lui ,  et  un  Soliloque 
de  l'âme,  manuscrit ,  dans  labi- 
blioth.  des  Célestinsde  Mantes*. 
(  SuppL ,  44i  •  M*  Cave.  ) 

iJ>AM,  appelé  d'Arras  parce 
qu'il  était  natif  de  cette  ville  , 
fut ,  selon  Gazet  et  Sainte-Mar- 
the, premièrement  archidiaci^ 
de  Paris ,  puis  chanoine  d'IUeis^ 
ensuite  évéque  de  Térouanne» 
l'an  I2i3  ;  enfin  religieux  do 
Clairveaux  où  il  mourut  en 
odeur  de  sainteté.  Il  a  laissé 
l'histoire  de  cet  Ordre.  Gazet , 
Histoire  ecclés.  du  Pays^Bas^ 
Sainte-Marthe,  Gall.  Christ, 

ADAM  DE  CoRLANDON,  cha-* 
noine  et  doyen  de  Laon  ,  fleu- 
rissait vers  la  fin  du  douzième 
siècle  et  dans  le  commencement 
du  treizième.  Il  était  également 
distingué  par  sa  naissance  et  par 
ses  mœurs ,  et  il  ne  se  distin- 
gua pas  moins  par  son  savoir 
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depuis  Tan  iigo.  H  fut  fait 
doyen  de  l'ëglise  de  Laon,  vers 
Tan  II 95  ou  1196,  et  il  occupa 
cette  dignité  jusqu'en  1 223.  Il 
est  mort  vers  Tan  1226 ,  et  a  été 
inhumé  dans  le  milieu  du  Cha« 
pitre  de  Saintp-Martin  de  Laon , 
où  son  tombeau  se  voit,  couvert 
de  marbre ,  avec  une  épitapbe^ 
Il  avait  été  disciple  de  Michel , 
archevêque  de  Sens.  Il  composa, 
pour  l'usage  du  Chapitre  de 
Laon  :  Ordinarius  ecclesiœ,  sive 
ordo  divini  ifjfficu  in  ecclesia 
LcoidunensL  Antoine  BeUot , 
chanoine  de  Laon  9  publia  œf 
ouvrage  en  1662  à  Paris ,  avec 
de  grandes  additions  y  en  deux 
volumes  in-fol.  Adam  écrivit, 
t>utre  cela  :  Solmtions  de  diverses 
questions  sur  V Écriture^ ainie, 
qui  se  trouvent  en  trois  volumes 
in-fol.  manuscrits.  Cet  ouvrage 
•est  dédié  à  Michel ,  archevêque 
de  Sens ,  ancien  maître  d'Adam. 
Oudin ,  de  script.  Ecoles.' y  t.  2, 
sect.  12,  col.  1702. 

ADAM  DE  Pbrseigne  ,  abbaye 
de  l'Ordre  de  Citeaux  dans  le 
Maine ,  au  diocèse  du  Mans ,  a 
fleuri  sur  la  fin  du  douzième 
siècle,  depuis  l'an  1190.  On 
croit  qu'il  ^nourut  après  l'an 
1200.  Il  fut  d'abord  moine,  et 
ensuite  abbé  de  ce  monastère  , 
avec  la  réputation  d'un  homme 
très-recommandable  par  sa  sain- 
teté ,  son  éloquence  et  sa  con* 
naissance  tant  des  lettres  divines 
qu'humaines.  Ses  ouvrages  sont: 
1°  Opus  Sermonum  ad  suosfra^ 
ires  in  capitule  congregalos.  Ce 
recueil  qui  mériterait  d'être  im- 
primé )  contient  plusieurs  Ser- 
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mons  du  temps  et  des  prinèrpa-^ 
les  fêtes  de  l'ann^.  On  en  a  ex^ 
trait  ks  Sermons  de  la  B.  vierge 
Marie,  qu'Hippolyte  Maraccius, 
prêtre  de  Lucques,  a  fait  impri- 
mer à  Rome  en  i65i ,  inr-i6 , 
chez  Ignace  de  Lascharis ,  9oas 
le  titre  de  Mariaîe  Adand  abb. 
Persenniœ  ,  natione  Galii,  viri 
doctissimiet  dissertissimi,  sacr. 
ord.  Cistere.  alumni.  On  garde 
le  manuscrit  entier  de  ces  Ser- 
mons dansl'abbaye  dePérseigne. 
2^  Epistoke  ad  Osmundum  ab* 
batiœ  Mortut-Maris  in  Nerman^ 
nia  nwnachwn.  M.  BaUnte  nous 
a  donné  ces  cinq  lettres  dans  le 
premier  tome  de  ses  Mélanges, 
3*  De  sanctis  et  divertis  materiis 
lib.  I.  4^  Epistola  ad  Blancam 
Comitissam  Canyjagnio!  ,  otie 
dom  Martenne  a  pid[)Kée ,  iom  i , 
nov,  CoUect.  vet.  Momtmeni.y 
pag.  1023.  On  a  trouvé  dans  la 
même  collection  et  dans  le  mê* 
me  tome ,  depuis  la  pag.  G69 
jusqu'à  la  page  767  ,  plusieurs 
autres  lettres  d'Adam  ;  savoir, 
une  à  Odon ,  évêque  de  Paris , 
de  l'an  1197 ,  qui  ne  respire  qnc 
la  charité  et  l'humilité  ;  une  à 
Etienne  ,  chartreux  du  monas- 
tère des  Portes,  sur  la  Médita- 
tion de  renfonce  et^e  la  Passion 
de  Jésus^Christ  ;  une  à  la  com- 
tesse du  Perche,  à  laquelle  il 
prescrit  un  règlement  de  vie  ; 
une  à  GuiUaume ,  jeune  homme 
de  naissance,  auquel  il  recom- 
mande surtout  la  crainte  de 
J)ieu  et  la  dévotion  à  la  sainte 
vierge  Marie  ;  une  à  G.,  moine  de 
Pontigny  auquel  il  prescrit  h 
manière  de  conduire  les  novi- 
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ces-;  une  à  une  YietfjR  nommée 
Marguerite  ;  une  à  Tévêque 
d'Ely;  une  à  Ton  de  ses  amis  ; 
que  à  I^icolas  qu'il  exhorte  à 
penser  continueUement  à  Jésud- 
Ghrist,  et  surtout  à  contempler 
sa  dÎTÎne  enfance  ;  une  à  l'abbé 
de  Tuqpeney,  monastère  de 
rOrdie  de  Saint»Benoit  dans  la 
Touraine,  touchant  hi  deTOtion 
à  Jésos  et  à  Marie  ;  une  à  B., 
chanoine  de  Tours ,  ou  il  expli- 
que la  manière  dont  Marie  a  glo- 
rifié Dieu  ;  une  à  ses  frères  aux«- 
quels  il  recommande  la  douf* 
cenr  et  l'humilité  >  en  les  exhor- 
tant à  porterie  jougduSeigneur; 
une  à  un  ami  quHl  exhorte  au 
mépris  du  monde  ;  une  à  A.  de 
Yitry  qu'il  instruit  touchant  ht 
piété  ;  une  à  un  ami  envers  le- 
quel il  s'excuse  d'écrire  contre 
les  juifs  ;  une  à  la  yiei|^  Agnès , 
à  laquelle  il  mande  un  entre- 
tien qu'il  avait  eu  dans  une  as- 
semblée de  vierges  ;  une  à  un 
ami  où  il  traite  de  la  haine  du 
vice  ,  de  l'amour  de  la  vertu  9 
et  du  mépris  de  la  vanité  ;  une 
à  maître  Phidebalon  contré  ks 
ju^pes  et  les  jurisconsultes  du 
siècle  ;  une  aux  dévots  de  saint 
Martin,  dans  laquelle  il  sou-> 
tient  qu'on  peut  dire  que  saint 
Martin  est  semblable  aux  ap6* 
très  \  cette  lettre  se  trouve  sons 
le  nom  de  saint  Odon,  dans  la 

f     bibliothèque  de  Gluni  ;  mais  on 

^  lit  Adam  dans  les  manuscrits  ; 
une  à  l'abbé  de  Yernuoe,  Ordre 

'  de  Saint-Augustin  dans  le  dio- 
cèse de  Bourges  ;  ilyestque»* 
tion  de  la  pénitence  ou  confes- 

*     sion  ;  une  à  la  comtesse  de  Char* 
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très  pour  Rengager  au  mépris 
du  monde  et  à  l'amour  de  Dieu; 
une  à  la.  vierge  Agnès  sur  la 
sainte  union  de  leurs  esprits; 
une  à  L,  archidiacre  de  Beslem, 
sur  le  silence.  DeWisch,  Bi" 
blioth.  cisterc. ,  pag.  4.  Tritfaê- 
me ,  cap.  343.  Magna  BibUoth, 
eccles, ,  pag.  109. 

ADAM  »  dit  de  Barkinge ,  An-> 
^is ,  docteur  d'Oxford  et  re- 
ligieux de  Clteauxy  l'un  des  plus 
savans  hommes  de  son  temps , 
vivait  au  commencement  du 
treizième  siècle.  Il  écrivit  sur 
l'andenetle  nouveau  Testament^'^ 
De  DupUci  Christ,  natura ,  etc« 
Sixte  de  Sienne ,  1. 4  BibL  Sac^ 
Pîtseus  ^  Vossius. 

AI>AMy  religieux  du  monas»' 
tère  d'Alderspac ,  en  Bavière,  de 
l'Ordre  de  CIteaux  ,  a  vécu  ver» 
l'an  laSo.  H  fit  un  Traité  de 
Tltéologie  morale  en  vers.  (  Ca- 
roi.  de  Visch. ,  BibUoth.  Cister^ 
Ci'ens,  ) 

ADAM     DE    DOMERSBAK,    An«> 

gkis ,  moine  du  monastère  de 
Glaston ,  fleurit  l'an  127a  et 
après.  Il  a  écrit  l'histoire  des  dis^ 
putes  qui  sont  survenues  entra 
les  évêques  de  Bath  et  les  moi-« 
nés  de  Glaston  >  que  M.  H.  War- 
ton  afait  imprimer.  Tom.  ^  AngL 
sacr.  >  pag.  578.  (Cave»  ) 

ADAM  DE  Mârisgo  ,  Anglais  de 
nation ,  docteur  d'Oxford  ,  re- 
ligieux de  l'Ordre  de  Saint-Fran- 
çois, surnommé  le  docteur  é- 
àtÀré  ^  doctor  iUustratus^  était 
en  réputation  dans  le  treirième 
siècle.  Il  écrivit  sur  le  Cantique 
des  cantiques^  sur  samt  Déni* 
l'aiéopagite  ,  sur  le  Maître  des 
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Sentenceê ,  etc.  Il  oomposa  aussi 
des  questions  de  Théologie. 
(  Wading. ,  m  A«naL  minor. 
Sixte  de  Sienn.) 

ADAM   DE    MUREMUTH  ,     An-» 

glais  de  nation,  chanoine  de 
régUse  de  saint  Paul  de  Londres. 
C'était  un  liomme  très-éclairé 
dans  le  Droit  civil  >  et  très-expé- 
nmenté  dans  la  conduite  des  af- 
faires. 11  fut  employé  à  diverséis 
ambassades ,  tant  de  la  part  des 
archevêques  de  Cantorbéry  que 
de  celle  du  roi  Edouard ,  pour 
des  affaires  très-importantes  de 
rÉgliseet  de  l'État.  En  1827  , 
ré^^che  d'Excester  étant  venu  à 
vaquer  y  on  lui  confia  l'adminis- 
tration du  spirituel  de  cette  é- 
glise.  11  vivait  encore  en  1842. 
On  ne  sait  pas  s'il  a  poussé  sa 
carrière  plus  loin.  Il  composa 
une  histoire  de  son  temps ,  dans 
laquelle  il  a  inséré  ,  avec  ce  qui 
regardait  l'Angleterre  ^  quantité 
de  particularités  qui  regardaient 
l'Italie  et  la  France.  Il  a  fait  aussi 
deux  Chroniques,  dont  l'une 
commence  en  i3o2  et  finit  en 
1343  ;  l'autre  ,  si  elle  est  vérita- 
blement de  lui ,  ce  qui  n'est  pas 
trop  certain  ,  va  jusqu'à  i38o. 
Mais  ni  l'une  ni  l'autre  n'ont  été 
imprimées.  L'auteur  des  jinti" 
quitës  de  la  Grande-Bretagne  ^ 
et  Nicolas  Harpsfcld  en  font  seu- 
lement mention. 

ADAM ,  de  l'Ordre  de  Cîteaux, 
Anglais  i  docteur  de  l'Université 
d'Oxford  et  abbé  de  Royal-Lieu» 
loci  regiij  près  de  cette  ville,  vi- 
vait vers  l'an  i368.  Il  écrivit  di- 
vers traités ,  de  Cavendo  ab  lue^ 
resi;  de  ordine  Monastic;  dia^ 
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k^s  ratiams  et  tminue,  (  GaroL 
de  Viscb.,  BibUoth.  cister.  ) 

ADAM  dit  le  Chartreux  ^  An- 
glais ,  de  l'Ordre  des  Chartreux , 
composa  vers  le  milîM  du  qua- 
torzième siècle  quelques  traités, 
de  sumptione  Eucharistiœy  de 
patientia  tribulationum  ,  «te.  U 
composa  aussi  la  vie  de  saint 
Hugues  de  Lincoln.  (Petreras, 
Biblioth.  Carthus,  Yossios-,  de 
Hist.  Latin,  ) 

ADAM  SAXLrrGHAM ,  carme  de 
Norvich  en  Angleterre,  prêchait 
et  disputait  avec  applaudisse- 
ment au  milieu  du  qoalorkièine 
siècle,  n  laissa  des  Traités  sur  la. 
chaire  et  sur  la  dispute  des  éco- 
les. (Alègre ,  m  Paradis.  Car- 
mel.  ) 

ABAM  HEHLfNGTOiT ,  carme 
anglais  et  docteur  d'Oxford, 
dans  le  quinzième  siècle  ,  a  laissé 
un  volume  de  Sermons,  et  un 
autre  intitulé,  'Quœstiones  ordi" 
nariœ ,  etc.  Leland  et  Pitseus , 
de  script.  AngL 

ADAM  ou  ADAMANTIO  ,  re- 
ligieux augustin  de  Florence, 
savant  dans  les  langues  orienta- 
les ,  mourut  en  travaillant  à  tra- 
duire et  à  corriger  le  Talniud 
des  Hébreux,'par  l'ordre  du  pape 
Grégoire  xiif ,  le  i5  janvier  de 
l'an  1 58 1 .  n  avait  assisté  au  con- 
cile de  Trente  en  qualité  d'am- 
bassadeur des  Cantons  suisses 
catholiques.  Cornélius  Cnrtius , 
in  Elog.  vir.  illustr,  firdin. 
Erem,  S,  Ag. 

ADAM  (Melchior),  natif  de 
Grotkaw  en  Silésie ,  était  calvi- 
niste, n  gouverna  un  c<^^e  dans 
l'Université  de  Haidclbeiig,  où  il 
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«omiBença  à  publier  ses  ouvia- 
{|es.  Les   luthériens   Faoctuent 
davnr  insulté  par  esprit    de 
parti  f  d'une   manîève  atroce  , 
db  hommes  qui  avaient  très«bien 
mérité  de  la  religion  chrétienne. 
On  lui  reproche  aussi  trop  de 
jnoMxite   dans  ses   éloges ,    et 
point  aseex  d'exactitude  dans  le 
dénombieinent  des  écrits  dont 
ilentiepiend  de  rendre  compte* 
Umouruten  i6aa.  Sesouvrages 
sont  :  1^  f^i'rorumiUustriumvi'-' 
tœ  'f  qoaWe  Tolumes  in-S*^,  dont 
le  pcemier,  imprimé  en  1619 
«>as  le  nom  des  Philosophes, 
comprend  lespoëtes ,  les  huma- 
nistes yles  historiens  ^etc.  Le  se- 
cond ,  imprimé  en  1619,  com^ 
prend  les  théologiens.  Le  troi-* 
sième  les  jurisconsultes,  et  le 
«ruatrième  les  Éiédecins,  selon 
Bayle,    dans  son  Dictionnaire 
critique.  M.  fiaillet,  dans  ses  «/u- 
gem^ns  des  Satféms ,  tom.  a.>  de 
réditîon  in-^"*  t  P^g-  Sg  ^  donne 
un  aute  ordre  à  l'ouvrage  de 
Mekhior  Adam ,  et  dit  que  le 
premier  Tolome,    imprimé  à 
Francfort  en  i663  ,  contient  les 
philosophes  et  les  humanistes, 
le  second  les  médecins ,  le  troi- 
sième ksjonsconsultes.;  Heidet., 
1620,  le  quatrième  les  théolo- 
giens, avec  deux  décades  des 
plus  célèbres  calvinistes  parmi 
les  étiangers,  Francfort,  i653. 
Q  y  en  eut  une  seconde  édition 
entière^  au  même  lieu  et  la  même 
année,  en  quatre  volumes  in-8^, 
€n  1706.  11  en  parut  unetroi- 
âème  édition  en  quatre  volumes 
Jn-fol.  à  Francfort-sur-le-Mein, 
chez  Jean-Max.  Desande.  Leprc* 


mier  volume  renferme,  en  qua- 
torze décadesenviron  ,  les  thé«>- 
kgiens  allemands,  jusqu'à  Van- 
née J1618.  On  a*  renvoyé  à  la  fin 
de  ce  volume  une  vingtaine  de 
théologiens  étrangers.  Le  second 
volume  renferme  les  juriscon- 
sullesetles politiques  allemands, 
au  nombre  d'environ  cent  qua- 
rante. Le  troisième  volume  ren- 
ferme les  médecins  allemands, 
au  nombre  de  cent  trente ,  jus- 
qu'à l'année  1620 ,  et  le  qua- 
trième volume  les  philosophes 
allemands,  au  nombre  d'environ 
cent  vingt-six.  2«  On  a  encore  de 
Melchior  Adam-,  Apographian 
monwnenierum  Heidelbergerh^ 
tium.  3«  NoUb  ùhprationem  JuL 
Cœs.ScaVgeri pro  M.  T.  Ciae-^ 
nme  eontra  Ciceromanum  Eras^ 
mi.  4*  Parodias  et  Metaphrases 
Horatianœ,  5**  Un  ouvrage  alle- 
mand intitulé  :  Apprenez  à  mou- 
rir;  Francfort,  i6i5,  in-K2. 
(Lippenius,  Bibl.  théolog.  t.  a> 
pag.  319.  Hennen«Witen.,Pr)re- 
fat.  Memor.  theoLog.y  pag.  17, 
18,  Magna  Bibliot,  ecclesiastica 
pag.  107.) 

ADAM,  surnommé L*AticiEN , 
nligieux  de  l'Ordoe  de  Oteaux , 
dans  le  monastère  de  Killoscn 
en  Ecosse  ,  KiUoccnsis  ,  a  laissé 
quelques  Traitai  de  piété ,  et  un 
volume  in-4®  de  Sermons  ,  im-  ' 
primé  à  Paris  en  i55&  Marcius, 
in  Biblioth.  Marian.  Melchior. 

ADAM,  archimandrite ,  supé- 
rieur d'un  monastère  de  moines 
chaldéens ,  et  ardiidiacre  d'ÉUc, 
patriarche  de  Babylone ,  fat  en- 
voyé vers  le  pape  Paul  v ,  pour  y 
abjun^riaunomr  de  ce  patri^urch* 
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et  à  son  propre  nom ,  le  nesto- 
rianisme  dont  ils  faisaient  pro- 
£essioil.  DefetourdansTlssyrie, 
il  y  fut  sacré  archevêque  d'A- 
mide  et  patriarche  de  Jérusa- 
lenEi  tout  ensemble,  Paul  v ,  dans 
sa  lettre  au  patriarche  Élie ,  da- 
tée du  7  des  calendes  d'avril  de 
'  Tan    i6i4  >    lui   recommande 
Adam  de  la  manièie  laphis  teu'^^ 
dreet  la  plus  affectueuse,  corn- 
me  un  honune  qu^il  aimait  et 
qui  ne  lui  était  pas  moins  cher 
que  Test  un  fils  à  son  père,  à 
cause  dé  sa  piété ,  de  sa  régula* 
xité,  de  son  zèle  pour  connaître 
la  vérité,  et  de  sa  docilité  pour 
6^y  soumettre  et  l'embrasser.  On 
a  de  lui  trois  Sermons  de  la  foi 
qui  se  trouvent  dans  les  Disputes 
Âc   Stroza  sur  le   dogme   des 
chaldéens ,  pag.  19 ,  ao5  et  2Qi5. 
Xe  premier  est  conforme  à  ladoc- 
trine  des  nestoriens ,  à  laquelle 
Adam  était  encore  attaché  lors-^ 
qu'il  composa  ce  sermon.   Les 
deux  autres  sont  catholiques  et 
ont  été  composés  après  que  Fau- 
teur eût  abjuré  le  nestorianisme 
à  Rome.  (  M.  Assémani ,  BibL 
orientale  ,  tom.  i ,  p.  549*  Louis 
Jacob,  Biblioûi,  ponuf,yy,  289.  ) 
ADAM  (  Jean  ) ,  jésuite  limo- 
sin  du  dix-«eptième  siècle ,  a«^ 
près  avoir  prêché  pendant  qua* 
jrante  ans  k  Paris ,  à  la  cour  et 
en  province  ,  se  mit  à  composer 
des  livres.  Il  traduisit  d'abord 
les  Pisaumes ,  \e»  Hymnes  et  les 
Prières  de  l'Office  de  l'Église ,  et 
cette  traduction  fut  critiquée  par 
Guillaume  Leroi,  abbé  de  Haute- 
Fontaine  ,  qui   ût  imprimer  sa 
çriti'jue  in-4'*  à  Paris ,  en  i6$t , 


ADA 
sous  le  nom  de  la  Tour,  Les  an- 
tres ouvragesdu  père  Adam  sent 
Calvin  défait  par  bor-même  et 
par  saint  Augustin,  imprimé 
en  i65o.  La  Règle  de  la  Foi , 
tirée  de  l'Écriture-Sainte  et  des 
Pères,  imprimé  en  i65i.  La 
Triomphe  de  F  Eucharistie  coi^ 
tre  le  ministre  Claude ,  imprimé 
àSedan  en  16)1.  Une  octave  de 
controverse  sur  FEmAaristie, 
Imprimée  à  Bordeaux  en  1675. 
Une  Vie  de  saint  François  de 
Borgia  ^et  une  réplique  à  l'écrit 
que  M.  Daillé  avait  faut  contre  la 
lettre  du  ministre  Cottibi ,  nour 
vellement  converti.  Le  père 
Adam  mourut  à  Bordeaux  le  1% 
mai  1684. 

AD AMA ,  la  plus  orkmtale  des 
cinq  villes  criminelles  qui  furent 
brûlées  du  feu  fluGiel ,  et  enseve- 
lies sous  leseaux  delà  Mer-Morte. 
Elle  ne  fut  cependant  pas  aUméc 
tout  entière,  ou  bien  dUe  fiit 
rétablie  depuis,  puisqnlsaie,  se- 
lon les  Septante ,  dit  que  Dieu 
détruira  les  Moabites,  la  v&lle 
d^Ar,  et  les  restes  d'Adama. 
(Gen.yC.  lOyV.  ^,ib.  149V.  a. 
Deut.  29  j  r.  23.  Isàiœ ,  c.  i5.  ) 

ADAM  A,  ville  de  la  tribu  de 
Nephtali.  Les  Septante  l'awel* 
lent  Armath  ^  et  le  vulgaire  £d&- 
ma.  (  Josuéf  c.  19 ,  v.  36.) 

ADAMANouADAMNAN,  moi- 
ne et  ensuite  aM>é  du  monastère 
de  Hi,  île  de  TÉcosse,  était 
Écossais  de  nation.  H  sutoéda  à 
Failbée  dans  le  gouvernement 
tlu  monastère  en  679.  Il  fut  en- 
voyé en  ambassade  par  sa  na«- 
tion  en  701  vers  Alfred,  roi  de 
Northuinberland ,  et  travailla  à 
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Purpurate,  swh  sanctœ  romanœ^ 
Eccksiœ  cardinales  qui  e  Semi- 
nano  romano  prodiere  imagini^- 
bus  œri  ùtcisis  expressi  et  epi^ 
grammaih  illustrati;  à  Rome,. 
i65g,  in-fol.  Oratio  in  fimere 
iUustrisshni  Prœsulîs  JuUi  de 
Odis;  k^eronse^  i663y  in-fol. 
Hanorati    tumuU   ac  funebris 
powpœ  descriptio  in  exequUê 
Francisco    Vùndocinensi    duci 
Bélfortio  Romœ  jussu  €lemen« 
tiis  ix^persobais,  et  oratio  in 
ejus  funere  habita;  à   Rowei. 
1669,  ii^fol.  Episcopus,  opus 
tripartitum ,  ethico-^olitico^a^ 
crum,  non  PrœsuUbus  mode,  sed^ 
çmnibus  in  christiana  republica 
popuîorum  moderatoribus ,  prir^ 
cipum  conciliariis ,  divini  Verbi 
concionatoribus  maxime  accon^-- 
modatiim  :  Alèxander  Sperellus 
Euffubinus  Antistes  italico  ser^ 
mone  scripsit ,  Anmbal  Adami 
h  soc.  Jesuplurimis  etmaximis  a 
GalUa ,  Hispania  ^  Germania 
Episcopis   postuïantibus    idio^ 
mate  latino  donabat  1671 ,  is^ 
foL  Quatro  Francesdii  in  uno. 
C'est  im  dîscoujs  à  la  louange 
de  François  de  Borgia  où  l'au- 
teur montre  que  son  héros  a  eu 
toutes  les  vertus  qui  ont  illustré 
quatre  autres  saints  personnages 
du  mêou;  nom  à  Rome,  i652. 
yita  et  morti  gloriosa  delsere- 
nissimo  ré  et  martyre  inuittis^ 
simo  San  Canuto  quarto  ré  et 
protomartjrre  di  Danemarca  ;  à 
Borne,  1682,  in-4*'.  Traduction 
italienne  des  Sermons  portugais 
du  père  Antoine  Yieyra ,  jésuite 
à  Rome ,  i683 ,  in-4''  i  et  la  suite 
en  1686,  in^*».  Traduction  ita- 
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lienne  de  la  vie  du  père  Anne- 
François  de  Be^uveau,  jésuite , 
écrite  en  français  par  le  père 
Louis  Nyel;  à  Rome,  1684, 
in-8^  C'est  le  mime  père  de 
Beauveau  dont  le  père  Lempe* 
veux  a  depuis  écrit  la  vie  en 
françois ,  et  duquel  on  a  un  re- 
cueil de  quelques  lettres  spiri- 
tuelles et  édifiantes,  imprimé  à 
Nanci,in-i2.  etc.  (Moréri.) 

ADAMI  (  Léonard),  savant 
critique  et  habile  historien ,  né 
à  Bokena ,  dans  les  états  de  Flc^ 
xençe,  en  i6go.  Après  avoir  fini 
ses  études  à  Rome,  il  fit  un 
voyage  en  France  et  dans  les 
Pays-Bas;  et  à  son  retour,  il  fut 
associé  à  l'académie  des  Arcades , 
et  devint  bibliothécaire  du  Caiw 
dinal-imperial.  U  a  écrit  l'his- 
toire des  Arcadiens  (peut-être 
l'histoire  de  l'académie  des  Ar- 
cades.) n  avait  eu  dessein  de  pu- 
blier les  ouvrages  du  célèbre  Lh 
banius ,  avec  plusieurs  lettres  de 
cet  écrivain  qui  n'avaient  point 
encore  paru  ;  cinq  nouvelles 
qui  ne  se  trouvent  point  dans 
le  Gode  Théodosien  ;  une  nou- 
velle édition  de  Jornandès  ;  un 
grand  recueil  d'inscriptions,  et 
une  seconde  partie  de  son  his^ 
toire  arcadique  ;  mais  la  mort 
l'enlevant  Je  19  jihvier  1717  em- 
pêcha l'exécution  de  tous  ces 
desseins.  Nouvelles  savantes  de 
l'an  1719,  pag.  157. 

ADAMITES ,  hérétiques  du  se- 
cond siècle ,  ainsi  nommés  parce 
qu'ils  prétendaient  avoir  Finno- 
cence  d'Adam  dont  ils  imitaient 
la  nudité  dans  leurs  églises  qu'ils 
appelaient  le  Paradis.  Us  cour- 
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son  retour,  quoique  sans  suooës, 
à  introduire  parmi  les  siens  la 
manière  de  célébrer  la  Pàque  à 
la  romaine  I  qu'il  avait  goûtée 
pendant  son  séjour  «n  Angle- 
terre, n  réussit  mieux  en  Irlande 
où  il  alla ,  y  ayant  établi  pres- 
que partout  la  coutume  de  ce- 
lébter  la  Pâque  dans  le  même 
temps  et  de  la  même  manière 
que  le  faisait  l'église  de  Rome. 
H  ne  yécut  qu'un  an  après  son 
letour  dans  son  monastère ,  é- 
tant  mort  au  mois  d'octobre  de 
l'an  704 ,  selon  Warœus  ,  de 
script.  Hibem.y  liv.  i ,  cap.  3, 
pag.  35.  M.  Fleury ,  tom.  9,  de 
son  Histoire  eccîés. ,  pag.  128  , 
dit  qu'il  ne  mourut  que  le  23 
septembre  705.  Warœus  lui  at- 
tribue un  traité  de  célébrer  légi* 
timement  la  Pâque  depaschate 
légitima^  et  quelque  réglemens, 
canones.  On  a  de  plus  de  lui  trois 
livres  de  la^/e  de  saint  Colont" 
batij  premier  abbé  de  Hi,  pu- 
bliés par  Canisius,  Lect.  antiq,, 
tom.  5,  part.  2,  pag.  5o2,  et 
par  d'autres.  Il  composa  aussi 
une  description  des  lieux  saints, 
de  locis  terne  ^sanctœ ,  lib.  3. 
Cet  ouvrage  a  été  publié  d'abord 
à  Ingolstad  en  1619,  par  les 
soins  du  jésui{e  Gretser,  et  ensui- 
te par  D.  Mabillon ,  siècle  3 ,  des 
Saints  de  t Ordre  de  Saint-Be^ 
noît ^Xom,  2,  pag.  5o2.  Il  com- 
posa cet  ouvrage  sur  la  relation 
d'un  évêque  gaulois  nommé 
Arculphe ,  qui  avait  fait  le  voyage 
de  la  Terre-Sainte ,  comme  nous 
l'apprend  Bède  en  ces  termes  : 
Scripsit  idem  de  locis  sanctis 
Hbrum  legentibus  multo  utilissi-^ 
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mum ,  cujus  auctor  erat  doc&ido 
ac  dictando  Gallicorum  Episco^ 
pusArcu^hus,  quij  îocortangra- 
tia  sanctorum^  venerat  Hieroso^ 
Ijrmam,  (Bède,  Hist,  ecclés,  l.  5, 
c.  16.  Apud  Vossium  de  Hist. 
far. , liv.  2,  c.  27.  )  Cet  ouvrage 
fut  composé  au  plus  tard  en6g8, 
puisque  Adamnan  le  présenta 
cette  année  à  Alfred  ou  Alfiid  , 
roi  de  Northumberland.  D  fut 
aussitôt  i<épandu  dans  le  public, 
et  devint  fort  célèbre.  Aussi 
Bède  en  a  non-seulement  inséré 
un  Précis  dans  son  Hist.  eccîés.^ 
cap.  17  et  18;  mais  il  en  a  aussi 
tiré  le  fond  de  son  petit  Trcdté 
des  lieux  saints^  de  locis  sanctis. 
(  Oudin^  de  script.  Eccles.^  1. 1, 
sec.  7 ,  col.  1666.  Cave ,  Histoire 
littér.y  sec.  7,  pag.  465.  ) 

ADAMI,  ville  située  dans  la 
tribu  de  Nephtali.  {Josué,  c.  iq, 
V.  33.) 

ADAMI  (Annîbal),  Italien, 
né  à  Fenpo  dans  le  Piœnlin  Yan 
1626,  entra  dans  la  société  des 
Jésuites  en  i64i.   Après  avoir 
professé  la  rhétorique   dans  le 
collège  de  la  société  à  Rdme ,  il 
vaqua  au  ministère  de  la  prédi- 
cation pendant  un  nombre  d'ao- 
nées.  n  est  mort  dans  la  maison 
professe  de  sa  compagnie  à  Rome 
en  1 706.  n  a  laissé  les  ouvrages 
suivans  :  Sol  in  Stella  ,  carmen 
de    adoratione    Magorum  ;  » 
Rome ,  x65o ,  in-fol.  Cœli  de- 
sieria  carmen  in  exortu  Prùt- 
cipis ,     Hispamarum    Philippi 
Prosperi;  à  Rome ,  i658 ,  in-fol. 
Corona  aurea  crucifixo  lucensi 
imposito;  àLucques,  i658,  in- 
fol.    Seminarii  romani  Pallas 
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damnaient  le  mariage ,  faisaient 
semblant  de  garder  la  conti- 
nence et  admettaient  cependant 
la  communauté  des  femmes. 
Quandcpielques  uns  d'eux  étaient 
tombés  dans  certains  crimes ,  ils 
les  chassaient  du  Paradis  en  les 
chassant  de  leurs  assemblées. 
Cette  hérésie  qui  eut  pour  auteur 
un  certain  Prodicus ,  disciple  de 
Carpocrate  dans  le  second  siècle, 
a  été  renouvelée  dans  le  quin- 
ûème  par  un  nommé  Picard , 
natif  de  Flandre ,  qui  la  répan- 
dit en  Bohême ,  en  Pologne  et  en 
Angleterre.  Epiphan.^hxi[es 62 ; 
Theodoret,  Hœretic.fabul,  1. 1, 
c.  6  ;  Augustin,  de  hœresib, 

ADAIfA,  ville  épiscopale  du 
diocèse  d' Antioche ,  dans  la  pre- 
mière GiUcie,  sous  la  métropole 
de  Tarse  dont  elle  est  voisine, 
«ir  le  Sare ,  dit  Procope ,  1.  5 , 
deEdif.yf.  5,  qui  descend  des 
montagnes  et  qui  est  déjà  navi- 
gable. L'empereur  Justinien  y  fit 
^ire  un  pont. 

Èvéques  d*Adana. 

I .  Paulin^  au  premier  concile 
de  Nicée. 

a.  Piton  se  trouva  avec  les 
Ariens  qui  se  séparèrent  du  con- 
cile de  Sardique,  et  allèrent  à 
Philippople.  n  souscrivit  à  leur 
lettre  ;  il  se  retracta  depuis. 

3.  Cyriaque ,  au  premier  con« 
cile  général  de  GP. 

4.  Anatole ,  auquel  saint  Jean 
Chrysostôme  écrivit  sa  lettre  i  lo. 

6.  Gyrille,auconciled'Ephè8e 
et  à  celui  de  Tarse ,  en  434- 

6.  Philippe  ,  au  concile  de 
.  Ghalcédoine. 
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7.  N. . .  vers  Tan  538.  Théo- 
phile, économe  d'Adana^  ayant 
refusé  l'évêche  de  cette  viUe,  on 
en  élut  un  autre  qui  lui  ôta  son 
économat  ;  oe  qui  fut  cause  que 
Théophile  commit  une  grande 
faute.  F'qjrez  BoLl.  ,  4  f*^» 

8.  Jean  assista  et  souscrivit  au 
sixième  concile  général. 

ADANA  en  Arménie.  Ily  a  eu 
deux  conciles.  Le  premier ,  l'an 
i3i6  sur  la  réunion  ;  Vautre, 
pourconfirmer  le  concilede  Sise. 
Gaianus  Conciliœ  Armen. 

ADAR  (hébr.,  gloire,  beauté, 
splendeur,  fils  et  successeur  d'A- 
chobor ,  roi  dldumée.  ;Il  régna 
dansk  ville  de  Phau.  (Ge/i.,  c.36; 
V.39.) 

ADAR ,  douzième  mois  de  Tan- 
née sainte  des  Hébreux  et  sixiè- 
me de  Tannée  civile  ;  il  a  vingt- 
neuf  jours ,  répond  à  février  et 
entre  quelquefois  dans  mars, 
selon  le  cours  de  la  lune. 

Les  juifs  célèbrent  un  jeûne  le 
septième  jour  du  mois  d' Adar ,  à 
cause  de  la  mort  de  Moïse. 

Le  treizième  jour  ik  célèbrent 
le  jeûne  qu'ils  nomment  à^Es- 
thery  à  cause  de  celui  de  Mardo- 
chée ,  d'Esther  et  des  juifs  de 
Suse ,  pour  détourner  les  mal- 
heurs dont  ils  étaient  menacés 
pai*  Aman. 

Le  quatorzième,  ils  célèbrent 
k  fête  de  P^rim,  ou  de» Sorts, 
à  cause  de  kur  délivrance  de  k 
cruauté  d'Aman.  (Esther,  c.  g, 

Le  vingt-cinquième ,  ik  font 
mémoire  de  Jéchonks ,  roi  de 
Juda,  élevé  par  Evilnwrodacb 
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au-dessus  des  autres  rois  qui  é- 
taient  dans  la  cour.  {Jérém.j 
c.  5a,  V.  3i  étseq.) 

L'année  lunaire  que  les  juifs 
ont  coutume  de  suiyre  dans  leur 
calcul,  étant  plus  courte  que 
Tannée  solaire  de  onze  jours,  les» 
quels  au  bout  de  trois  an»  font 
un  mois,  ils  intercalent  alors  un 
treizième  .mois  qu'ils  appellent 
Veadar  ou  le  second  Adar ,  qui 
a  vingt-neuf  jours. 

ADA&CMONIM  ou  Aoa&gonin 
ouDarcmonik.  Ce  terme  qui  se 
trouve  dans  l'hébreu  du  premier 
livre  d'Esdras,  2 ,  69 ,  et  du  se- 
cond livre  d'Esdras ,  7,  70 ,  etc., 
est  rendu  dans  la  Vulgate  par  des 
sols  éCor,  et  dans  les  Septante 
par  des  pièces  d'vr.  C'est  la  même 
chose  que  les  dariques ,  sorte  de 
monnaie  qui  tire  son  nom  de 
Darius^le^Mhde,  nommé  autre- 
ment Cjraxare ,  oncle  de  Cyrus 
qui  fut  laissé  par  ce  prince  gou- 
verneur de  Babylone  et  des  pays 
conquis  sur  les  Ghaldéens.  Darius 
ayant  trouvé  à  Babylone  des  tré- 
sors immenses,  il  en  fit  faire  des 
monnaies  d'un  or  pur  qui  furent 
très-estimées.  M.  Le  Pelletier  de 
Rouen  évalue  la  darique  à  onze 
livres  onze  sols  neuf  deniers  et 
un  quart  de  notre  monnaie  qui 
est ,  selon  lui ,  la  valeur  du  demi- 
sycle  d'or  des  Hébreux.  M.  Gro-i 
novius  l'évalue  à  vingt  dragmes 
d'argent ,  c'est-à-dire  à  neuf  li- 
vres un  sol  et  huit  deniers ,  de 
peeunia  vet.,  ia>.  i ,  c.  3.  Le  doc- 
teur Bernard,  Anglais,  dit  que  la 
darique  pesait  deux  grains  plus 
qu'une  guinée  ,  de  pondsrib,  et 
mensur.  antiq,,  pag.  171. 
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ADAAEZER  ou  ADADEZER 
(liébr.,  beauté  ou  secours),  rai  de 
la  Syrie  de  Soba ,  qui  s'étendait 
depuis  le  Liban  jusqu'à  l'Qroate, 
du  midi  au  septentrion.  David  le 
vainquit  plusieurs  fois  et  porta 
les  armes  de  ses  soldats  à  Jérusa- 
lem, (a.  Ae^.,  c.  8,  v.  S.) 

ADARSA  ou  ADASA,  ville  de 
la  tribu  d'^hraïm ,  à  quatre 
milles  de  Béthorôn,  pas  loin  de 
Gophna.  Elle  est  aussi  mmunée 
Adaxer{i.Macch,,  c.  7,v.  4^),  et 
Adaco  ou  Acedosa  dans  Jo8e|Jbe. 
C'est  là  qui^  Judas  Macchabée, 
avec  trois  mille  hommes,  défit 
lîicanor  qui  en  avait  treate-ctnq 
mille.  Aruiq,,  1.  la,  c.  17, 

ADAUCTE,  d'une  race  iUnstre 
d'Italie ,  qui  était  intendant  des 
finances  du  domaine  impérial 
dans  une  ville  de  Plirygie ,  périt 
avec  les  autres  habitans  de  cette 
ville  qui  fut  réduite  en  cendres 
par  les  soldats,  dans  la  persécu- 
tion de  Dioclétien  ^  vers  l'an  3o3. 
Dans  ce  grand  nombre  de  mar- 
tyi-s ,  Adaucte  est  le  seul  dont  le 
nom  soit  venu  jusqu'à  nous.  On 
oélâwe  sa  mémoire  et  œlle  de  ces 
martyrs  dans  l'église  grecque  et 
dans  la  latine  au7  février  .Euseb., 
L  8,  c.  II.  BaiUet,  Fie  des 
Saints  y  tom.  i,  7  février. 

ADAUCTEou  AUDAGTE,  était 
compagnon  de  Félix,  évêque  d'A- 
iirique ,  et  fut  martyrisé  avec  lui 
au  commencement  du  quatrième 
âècle,dans  la  persécution  de  Dio- 
clétien.  On  honore  aussi  à  Rome 
deux  Saints  de  même  nom,  en- 
terrés sur  le  chemin  d'Ostie,  qui 
pourraient  bien  être  les  mêmes 
que  ces  deux  Saints  africains. 
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Baillet,  Fie  des  SainU ,  tom.  s, 
3oaoût. 

ADBÉBL  (hébr. ,  vapeur  ou 
nuée  de  Dieu),  tromème  ûh 
d'Ismaélet  chef  d'uae  des  tribus 
des  Ismaâites.  (Gen.  ,  c.  a5, 
V.  i3.) 

ADDAR,  fils  de  Balé,  fils  de 
JBenjamin.  (i.  Piw.f  c.  8»  t.  3.) 

ADDAR  ou  ADAR,  ville  de  la 
tribu  de  Juda.  {Josué,  chap.  iS^ 
V.3.) 

ADDEBOURN,  en  An^terre. 
n  y  ^ut  un  concile  l'an^oS.  Cot' 
leci.  Reg.y  17.  Labbe,  t.  6.  Haxd, 
tome  3.  Anglic,  tom.  i. 

ADDI  (bâMT. ,  témoin  y  orné) , 
fils  de  Gosan  et  père  de  Meldii. 
Saint  Lucie  compte  parmi  les 
aïeux  de  J&us-Christ.  {Luc, 
cbap.  SyV.  28.  ) 

ADDO^  fib  de  Lévi.  (  I .  Par. , 
cap.  6,  Y.  ai.) 

ADDO ,  fils  d'Aminadab  ,  ofi 
d'Ahinadab.  (3.  Reg. ,  cs^.  4  , 
V.  14.) 

KSSQO  j  propbète  du  royaume 
de  Juda  dont  on  ne  sait  rien  de 
certain ,  sinon  qu'il  écrivit  les 
actions  des  règnes  de  Roboam 
et  d'Abià,  dans  un  livre  inti- 
tule :  Midrasch  ou  Redterdies. 
(a.  Par^y  cap.  12,  v.  i5  et 
cap.  i3,  V.  aa.) 

ADDO,  père  de  Barachie  et 
aïeul  du  prophète  Zacharie. 
Dans  Ësdras ,  Zacharie  est  nom^ 
\né  simplement  fils  d'Addo. 
{ZcLck.,cà^,  i,v.i;  i,Esdr., 
cap.  5  etc.  ) 

ADDQN ,  CHERUB  et  EHER, 
n'ayant  pu  prouver  d'où  ils  ti« 
raient  leur  origine  au  retour  de 
Bobylone,  furent  exclus  dunom* 
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bre  des  vrais  Israélites.  (  i.  Es^ 
dne,  eap.  11,  v.  69.) 

ADDUS,  ville  de  Juda  où  Si-- 
mon  Macchabée  se  campa  pour 
disputer  l'entrée  du  pays  à  Try- 
phon  qui  avait  arrêté  en  tra- 
hison, à  Ptolemaîde ,  Jonathas 
Macchabée  son  frère.  On  croit 
que  c'est  la  même  f^Adiada. 
li.Macch.jCsp.  iav.38,c.  i3, 
V.  i3.) 

ADELAÏDE,  était  fille  de  Ro- 
dolphe, roi  de  b  Bourgogne 
Tranqitrane ,  au-delà  le  Mont- 
Joui  :  elle  vint  au  monde  l'an 
931 .  Elle  fut  mariée  en  premiè- 
res noces  à  Lotbaive,  roi  dltaliç, 
qui  la  laissa  veuve  à  l'âge  de  dix- 
neuf  ans ,  par  sa  mort  arrivée 
Tan  950.  Dieu  l'éprouva  en  l'a^ 
bandonnant  à  la  discrétion  des 
ennemis  de  son  mari  qui  l'enCer- 
mèrent  dans  une  élcoite  prison 
d'où  on  la  fit  secrètement  éva- 
der ,  après  qu'elle  y  eut  souffert 
nuUe  sortes  d'outrages  et  d'in- 
dignités. Elle  épousa  en  secondes 
noces  Othon  i*'.  v  empereur  d'Al- 
lemagne ,  et  eUe  gouverna  cet 
empire ,  soit  pendant  le  voyage 
de  son  mari  en  Italie ,  soit  après 
sa  mort ,  avec  tant  de  sagesse , 
de  justice ,  de  piété ,  de  tendresse 
et  de  charité  pour  les  peuples , 
qu'elle  se  concilia  l'estime  et 
l'affection  de  tout  le  monde ,  et 
qu'elle  fut  universdlement  re^ 
grettée  à  sa  mort  qui  fut  très- 
sainte,  et  qui  arriva  le  16  de  dé- 
cembre de  l'an  999  à  Sekx  sur  le 
Rhin ,  dans  le  monastère  qu'elle 
y  avait  bâti  avec  beaucoup  de 
magnificence  douze  ans  aupara- 
vant, n  se  fit  à  son  tombeau  plu- 
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sieurs  guérisons  miraculeuses. 
Elle  n'a  pas  été  canonisée  dans 
les  formes  ordinaires,  mais  plu- 
sieurs martyrologes  modernes 
mettent  sa  fête  au  i6  de  décenw 
bre,  SaintOdilon,  abbé  de  Cluny, 
yie  de  sainte  Adélaïde  ,  dans 
Surius.  BaiUet ,  tom.  3  ,  16  dé- 
cembre. 

ADELARD  ou  Adalard  (saint), 
naquit  vers  Tan  753  dans  les 
Pays-Bas ,  dépendans  du  royau- 
me d'Austrasie.  Il  était  le  fib  du 
comte  Bernard  et  petit-fib  de 
Charles-Martel.  Il  fut  élevé  à  la 
cour  de  France  près  du  roi  Pépin , 
son  oncle ,  d'où  il  se  retira  à 
l'abbaye  de  Gorbie,  en  Picardie, 
et  ensuite  au  Mont-Gassin ,  par 
Famour  de  la  retraite.  Charle- 
magne  Vtn  fit  revenir  et  le  mit 
auprès  de  son  fils  Pépin  y  roi  d'I- 
talie ,  pour  être  son  premier  mi- 
nistre, n  fut  envoyé  l'an  809  à 
Rome  avec  quelques  prélats , 
pour  terminer  la  question  de  la 
procession  duSaint-Esprit .  Après 
la  mort  de  Gharlemagne ,  Ade- 
lard  fut  relégué  l'an  81 5,  par 
Louis-le-Débonnaire ,  dans  l'ab- 
baye d'Hère ,  appelée  Noirmou- 
tiers ,  par  les  calomnies  de  ses 
envieux,  et  non,  commeledisent 
quelques  modernes,  à  cause  de 
lapartqu'bn  prétenditqu'il  avait 
eue  à  la  conjuration  du  roi  Ber- 
nard, son  élevé,,  contre  Louis4e- 
Débonnaire,  puisqu'il  est  certain 
^'Adelardfut  éloigné  de  la  cour 
deux  ou  trois  ans  avant  qu'on 
eut  découvert  les  desseins  de 
Bernard.  Il  fut  rappelé  dans  l'ab- 
baye de  Gorbie  qu'il  gouverna 
en  qualité  d'abbé.  Il  y  mourut 
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saintement  l'an  826.  Sa  fête  est 
marquée  le  a  janvier  dans  plu- 
sieurs martyrologes.  Il  a  fait  des 
statuts  pour,  l'église  de  Coibie 
qu'on  peut  voir  dans  le  quatriè- 
me tome  dxiSpicilège,  de  Dom 
Luc  d'Achéry.  Sa  vie  a  été  écrite 
par  Pàschase  Ratbert ,  son  disci- 
ple et  abbé  de  Gorbie.  Bollan- 
dus  et  MabiUpn.  Baillet,  f^ie 
des  Saints ,  tom.  i  ,  a  janvier. 
Dupin ,  Biblioth.  eccL  Dom  Geil^ 
lier,  Hist»desAut^  eccL,  t.  18, 
pag.  461. 

ADELBERT  ou  Aldebert^ 
^(7j-cz  ADALBERT,  pag.  2o3. 

ADELBERT  ,  moine  et  écolâ- 
tre  de  Saint- Vincent  de  Metz, 
fleurissait  dans  le  dixième  siècle, 
sous  l'épiscopat  d'Adalbéron  y 
évêque  de  Metz ,  mort  en  g|&4* 
n  est  auteur  d'une  chronique 
dédiée  à  l'évêque  d'Adalbéron 
où  il  donnait  une  liste  suivie  de 
tous  1^  évêques  de  Metz  jusqu'à 
ce  dernier.  Trithême  témoigne 
avoir  vu  cet  ouvrage  ;  mais  per- 
sonne ne  nous  a{^rend  s'il  esdste 
encore.  Les  auteurs  de  l'/fûtoiire 
littéraire  de  la  France^  tom.  6, 
pag.  396 ,  attribuent  à  cet  Adel- 
bert  un  abrégé  des  morales  de 
saint  Grégoire  sur  Job ,  auquel 
il  a  donné  le  titre  de  Miroir  y 
parce  qu'il  peut  servir  au  lecteur 
à  lui  faire  connaître  ses  besoins 
^irituels.  On  juge  par  le  grand 
nonaJ:>re  de  copies  de  cet  abrégé 
qui  se  trouvent  dans  les  biblio- 
thèques de  France,  qu'il  y  a 
été  fort  goûté  et  fort  répandu. 
D.  Mertenne  et  D.  Durand  en 
ont  donné  la  préface  dans  leur 
Thésaurus  anecdoçtorum  ,  t,a, 
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pag.  847  8£f.  Moréri ,  édition  de 

'759- 
ADELBOLDE  ou  Adelboron  , 

moine  de  Lobes^,  dans  le  diocèse 
de  Liège  ,  et  éyêque  dlJtrecht , 
fit  la  vie  de  l'empereur  S.  Henri, 
'  rapportée  par  Suiius,  au  1 4  juil- 
let f  et  dans  le  sixième  tome  des 
Antiquités  de  Canisius ,  p.  383 , 
et  dans  la  Vie  des  Saints  de 
Bamberg,  par  Grelser,  impri- 
mée à  Ingolstad ,  in-4^,  en  161 1 . 
Dans  toutes  les  éditions ,  on  ne 
trouve  pas  le  nom  d'Âdelbolde 
qui  se  trouve  cependant  dans  les 
manuscrits.  Trithcme  lui  attri- 
bue encore  une  Hymne  à  la  louan- 
ge de  la  Gr(fix ,  une  à  la  louange 
delaViei^e,  et  quelques  autres 
ouvrages  tant  en  vers  qu'en 
prose.  Il  mourut  en  1027.  Sige- 
bert,  deScrip.  EccLytiaf,  i38. 
Dupin  y  dixième  et  onzième  siè- 
cles. 

*  ADELIN  ,  que  quelques  uns 
disent  Français ,  d'autres  AUe- 
niand,  succéda  à  Hildebrand 
dans  l'évêché  de  Séez  ,  et  gou- 
verna cet  évêché  jusque  vers  l'an 
910.  11  écrivit  en  deux  livres  la 
vie  et  les  miracles  de  sainte  Op- 
portune ,  abbesse ,  sœur  de  Go- 
derand,  premier  évéque  de  Séez. 
Le  premier  livre  contient  la  vie  ; 
lesecond,lesniiracIesdelasainte. 
n  s'était  engagé  par  vœu ,  peu 
de  temps  après  son  ordination , 
d'y  travaiUer;  mais  occupé  à 
d'autres  affaires,  il  n'y  pensa 
plus,que  lorsque  ayantétéemmo- 
né  prisonnier  en  Angleterre  par 
les  Normands,  et  remis  en  liberté, 
il  se  vit  en  état  d'accomplir  son 
vœu.  C'est  ce  qu'il  nous  apprend 
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lui-même  dans  la  préface  du 
second  Uvpe,  n»  2.  Cette  vie  se 
trouve  dans  Surius ,  au  22  d'à* 
vril ,  mais  abrégée.  Le  P.  Ma- 
billon  l'a  corrigée  et  dolmée 
tout  entière  sur  un  manuscrit 
de  l'église  de  Sainte-Opportune 
de  Paris ,  dans  la  seconde  par- 
tie du  troisième  siècle ,  Bened. , 
Eg.  220.  Cave  prétend  qu'on 
ppelle  mal  à  propos  Adelin, 
et  qu'il  faut  le  nommer  Adel* 
helme.  Dupin  ^  Bidlioth,  eccl, , 
siècle  neuvième. 

ADELMAN,  disciple  de  Fut 
bert ,  évéque  de  Chartres ,  con- 
disciple de  fiérenger.  Étant  clerc 
de  l'église  de  Liège ,  il  fut  fait 
évéque  de  Bresse  vers  l'an  io48. 
Ayant  appris  que  Bérenger  niait 
la  présence  réelle  du  corps  de 
J&us-Chvist  dans  le  sacrement 
de  l'Eucharistie,  et  qu'il  ensei- 
gnait cette  erreur ,  il  lui  écrivit 
une  lettre  dans  laquelle ,  après 
l'avoir  fait  souvenir  de  leur  an- 
cienne liaison  et  de  Fulbert  de 
Chartres ,  leur  maître  commun , 
il  le  conjure  de  quitter  son  er- 
reur ,  lui  faisant  -voir  qu'il  n'est 
pas  impossible  à  Dieu  qui  a  tout 
créé  de  rien ,  de  changer  le  pain 
et  le  vin  au  corps  et  au  sang  de 
Jésus-Christ.  Il  avait  écrit  quel- 
que temps  auparavant  à  Paulin , 
évéque  de  Metz ,  sur  le  même 
sujet ,  afin  qu'il  avertit  Bérenger 
de  revenir  de  son  erreur.  Nous 
n'avons  plus  cette  dernière  let- 
tre ,  non  plus  que  quelques  au- 
tres dont  Trithéme  fait  men- 
tion ;  maiâ  la  première  se  trouve 
parmi  les  auteurs  sur  l'Eucha- 
ristie imprimés  à  Louvain  en 
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1 55i  et  I  S6i|,  et  dans  left  biblio^ 
thèques  des  Pères,  tom.  18, 
pag.  438.  Il  mourût  teis  Tan 
1016.  Ughel,  Sïxte  de  Sienne  1 
livi»  4  »  BibUoth^  Sacrœ.  , 
Bellannin.  Dupin  «  onzième 
sîèclfi 

ADELME  on  ALD-HELME 
(saint),  n  était  d'une  famille 
noble  du  royaume  de  Westfex 
ou  des  Saxons  occidentaux ,  et 
parent  même  du  roi  Ina  en  An- 
gleterre, n  fut  élevé  dans  l'ab- 
baye de  Saint-Augustin  de  Gan- 
tori>éry,  se  fit  religieux  dans 
celle  de  Malmesbury ,  près  du 
lieu  de  sa  naissance ,  vers  l'an 
667  ;  et  quelques  années  après 
il  retourna  à  Cantorbéry  se  meN 
tre  sous  la  discipline  de  saint 
Adrien ,  abbé  du  monastère  de 
Saint -Augustin,  où  il  fit  des 
progrès  extraordinaires  dans  la 
science  et  dans  la  vertu.  Il  fut 
fait  prêtre  et  abbé  du  monastère 
de  Malmesbury  qu'il  gouverna 
dans  une  haute  réputation  de  sa*- 
gesse ,  de  doctrine  et  de  sainteté , 
pendant  l'espace  de  plus  de  trente 
ans.  Après  la  mort  de  S.  Hedde , 
évèque  de  Dorcester ,  le  pays  des 
Saxons  occidentaux  ayant  été  di- 
visé en  deux  diocèses,  on  mit 
l'un  des  sièges  épiscopaux  dans 
la  ville  de  SdiiÂurn  ou  Sher- 
born ,  et  l'on  y  plaça  S.  Adelme. 
n  gouverna  cette  église  pendant 
quatre  ans  et  quelques  mois 
avec  beaucoup  de  zèle  et  de  vi- 
gilance, après  lesquels  il  mourut 
le  a5  de  mai  de  l'an  709.  Le  Mar- 
tyrologe romain  avec  plusieurs 
autres  en  fait  mention  ce  joui'4à. 
On  lui  rendit  bientôt  un  culte 
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religieux  par  toute  l'Angleterre. 
Son  corps  fut  enterré  dans  le  mo- 
nastère de  Malme^nry  qui  est 
aujourd'hui  une  paroisse  pré- 
tendue réformée  où  l'on  dit  que 
l'on  conserve  encore  le  tombeau 
de  saint  Adelme.  Ce  Saint  était 
grammairien ,  poëte ,  orateur , 
philosophe ,  jurisconsulte ,  mu* 
sicien ,  astronome  ,  mathémati- 
cien ,^et  feûsait  servir  toutes  ses 
connaissances  à  la  religion.  Il 
composaplusieursouvragesdont 
il  y  en  a  plusieurs  de  peidus,  et 
quelques  autres  qui  nous  sont 
restés,  savoir ,  <h  Laude  Virgi-^ 
num;  dt  Virginitate;  une  lettre 
de  la  eélébratwn  de  la  Pâque 
contre  les  erreurs  des  Bretons  ; 
un  Traité  des  péchés  capitaux  ou 
vices  principaux,  etc. 

Le  père  Martin  Delrio,jésttitei 
fit  imprimeren  i6oi,àMayeD€e} 
une  partie  des  ouvrages  de  saint 
Adelme.  Guillaume  de  MalmeS' 
bury  a  écrit  sa  vie  quatre  cent 
douze  ans  après  sa  mort ,  sur  des 
Mémoires  assez  fidèles,  et  le  père 
Mabillon  nous  l'a  donnée  dans 
le  supplément  de  la  première 
partie  de  son  quatrième  siècle , 
p.  728.  Baillet,  Vie  des  Scànts. 
25  mai.  Dom  Ceillier,  Hist.  des 
Aut.  ecclés.  tom.  17  >  pag.  ^SS. 
n  y  a  lieu  de  douter  si  Adelme , 
abbé  de  Malmesbury ,  estFévê- 
que  de  Shirbum ,  parce  qiK  Si- 
gebert  parle  en  deux  diapiti^ 
différens  de  l'un  et  de  l'autre ,  et 
semble  les  distinguer. 

ADEMAR  ou  AIMAR  de  Chà- 
BANois ,  moine  de  S.^ibar  d^An- 
goulème,  vivait  en  io3o.  Il  com- 
posa une  Chronique  depuis  le 


Digitized  by 


Googk 


ADE 

eommelicenieiit  de  la  moiiaichie 
française  j  particulièrement  de-* 
puis  Tan  829  jusqu'à  l'an  loag. 
Le  père  Labbé  l'a  tirée  d'un  ma- 
nuscrit de  M.  de  Thou ,  et  l'a 
insërée  dans  la  nouvelle  bîblio-* 
thèqne  des  manuscrits  y  tom.  2  i 
pag.  i5i.  Quoique  l'auteur  ne 
soit  pas  des  plus  exacts  d«is  la 
supputation  des  temps ,  on  ne 
laisse  pas  que  de  trouver  des 
choses  assez  curieuses  sur  l'his* 
toire  de  France  ,  et  en  particu* 
lier  d'Aquitaine.  Il  nous  a  donné 
aussi  un  Catalogue  des  abbés  de 
Limoges ,  que  le  père  Labbé  a  en- 
core fut  imprimer,  ibid ,  p.  27 1 . 
On  le  fait  aussi  auteur  du  sup- 
plément qui  est  joint  an  Traité 
des  Offices  d'Amalarius.  Mais  il 
est  phis  probable  qu'il  est  d'A^ 
malarius  même ,  comme  nous  le 
dirons  ci-après.  Le  père  Mabil"*- 
lon  rapporte,  dans  le  premier 
tome  de  ses  jinalecêes ,  des  vers 
tM:rosticlkes  qu'Adémar  ,  dit-il  ,• 
composa  sur  une  copie  qu'ilavait 
faite  des  Vies  des  Papes,  attribuée 
â  Damas,  par  ordre  de  Rohon , 
évêque  d'Angouléme.  M.  Bakise 
a  donné  au  public  une  lettre  ma- 
tinscrite  de  cet  auteur,  écrite 
après  le  premier  concile  de  Li- 
moges, tenu  en  l'année  102g, 
auquel  il  avait  assisté ,  et  adres- 
sée A  Jourdain  ,  évêque  de  Li- 
moges ;  à  Amould ,  évéque  de 
Rhodes  ;  A  Thierri  ,  évéque  de 
Metz  ;  à  Cnnegonde ,  impéia- 
trice,  veuve  de  TempereurHenri; 
à  Canon  ou  Conrad ,  empereur  ; 
à  Guillaume  ,  duc  de  Guyenne  ; 
et  au  pape  Jean  qui  y  est  fort 
nudtraité.  Cette  lettre  contient 
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k  dispute  qu'il  avait  eue  avec 
Benoit ,  prieur  de  Fabbaye  de 
Saint-Michel  de  Cluse  eu  Pié- 
mont, au  sujet  de  l'apostolat  de 
Sain1>-Martial«B  France.  Ce  Be- 
noît lui  avait  reproché  d'étn» 
auteur  de  cette  nouveauté  qu'il 
traite  même  d'hérésie ,  et  de  l'a- 
voir^inrventéepoufplaiTéàrabbé 
et  aux  moines  de  Saint-Martial 
de  Limoges  qui  l'avaient  cor- 
rompu avec  de  l'argent.  Il  ajou^ 
tait  qu'ayant  disputé  là-dessus 
aveo  Adémar ,  s'étant  rencontrés 
ensemble  au  lieu  de  la  Bussière 
en  Limousin ,  il  l'avait  rendu 
confus   et  l'avait  obligé  de  se 
cacher.  Adémar  écrivit  cette  le^ 
tre  pour  réfuter  les  discours  de 
ee' prieur  qu'il  dépeint  comme 
un  fourbe  et  un  imposteur.  Il 
était  si  persuadé  de  l'apostolat 
de  Saint-Martial ,  qu'il  avance 
que  si  le  pape ,  surpris  par  les 
avis  des  envieux,  s'avisait  de 
décider  le  contraire,  il  ne  le 
croirait  pas,  et  refuserait  de  lui 
obéir ,  parce  qu'aucun  pape ,  dit- 
il,  n'a  reçu  le  pouvoir  d'absou- 
dre ou  d'excommunier  les  saints 
apdtres,  ni  d'empêcher  l'église 
de  Dieu  de  bien  faire  et  de  bien 
parler.  M.  Baluse  a  encore  pln*^ 
sieurs  Sermons  feits  au  concile 
de  Limoges,  au  sujet  de  l'apos- 
tolat de  Saint -Martial,    qu'il 
<roit  être  de  ce  même  auteur. 
Cave,  Dupin,  Biblwthé  eccUs. 
onrième  ^ècle. 

ADENULPHE  on  ATEWUL*. 
PHE,  archevêché  de  Capone,  a 
fait  en  vers  l^nins  l'office  du 
martyr  saint  Marc ,  évêque  d' A- 
tino,  quisouJBFrîtsousDomitien  ; 
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l'histoire  de  la  découverte  du 
corps  de  ce  Saint,  en  vershexa«> 
mètres  et  pentamètres,  et  b  vie 
da  même^  adressée  au  dergié 
d'Atsno.  Ughel  dit  qu'il  avait  les 
manuscrits  de  ces  ouvrages,  et 
il  a  fait  imprimer  la  vie  de  Saint* 
Iftarc  dans  son  liai.  sacr. ,  t.  6, 
Bouv.  édit.  La  même  vie  est 
aussi  dans  le  Recueil  des  Actes 
des  Saints  ,  au  28  avril,  p.  548. 
C'est  ce  que  dit  Jean-AU^srt  Fa- 
bricius,  dans  sa  Biàlîoikeca  me- 
diœ  et  infimœ  laiinitatis,  4ib.  i , 
pag.  37. 

ADËODAT  ou  DiEUDONNi, 
était  Romain  de  naissance ,  fib 
de  Jovinien.  Il  succéda  à  Vita- 
lien  sur  le  siège  de  saint  Pierre , 
l'an  672 ,  le  II  avril,  gouverna 
quatre  ans  deux  mois  six  jours, 
et  mourut  le  17  juin  676.  Le 
siège  vaqua  quatre  mois  qua- 
torxe  jours.  Donus  lui  succéda 
le  1  novembre  676.  Nous  n'a- 
vons du  pape  Adeodat  que  les 
lettres  de  la  confirmation  du 
privilège  du  monastère  de  Saint- 
Martin  de  Tours ,  que  Ghrode- 
bert  ou  Robert,  archevêque  de 
cette  ville ,  lui  avait  accordé. 
Ces  lettres  se  trouvent  dans  le 
6*  tome  des  Conciles ,  pag.  SaS. 
Fleury ,  Hist,  eccL  ,  tom.  8. 

ADEODATUS ,  filius  saints, 
PoLTMiTARius  de  Bethléem  ;  c'est- 
à-dire  ,  Dieudonné ,  fils  Dubois , 
ti^rand  de  Bethléem ,  ou  selon 
le  texte  des  Paralipomènes,>£l- 
chaimn,  fils  de  Jaïr,  de  Beth- 
léem ,  tua  le  frère  de  Goliath. 
(  I .  Par. ,  cap.  20 ,  v.  5.  ) 

ADER ,  la  tour  d'Ader.  Nom 
que   l'on   donnait  au  lieu  où 
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l'ange  amumça  aux  ptfteurs  k 
naissance  de  Jésus-Christ.  Hîo- 
ronim. ,  epist.  27. 

ADESSENAIRES,  adessenarii, 
hérétiques  qui  croient  que  Jésus* 
Christestdansr£ucharistie,iiiais 
d'une  manière  différente  du  dog* 
me  catholique.  Ce  nom  est  for^ 
du  verbe  latin ,  adesse,  éuisum-^ 
je  suis  présent.  Pratéole  qui  l'a 
forgé  et  quelques  autres  l'en»* 
ploient  ;  mais  il  n'est  pas  de 
l'usage  ordinaire.  Les  adesse- 
naires  sont  les  mêmes  que  les 
Impanateurs.  yojr.htPANhreuKS. 

AOIAPHORITA  ou  ADUPHC 
RITEouADIAPHORISTE,  adùn 
phorista ,  du  grec  mimpéfs  •  <im 
différens.  On  nomma  ainsi  dans 
le  seizième  siècle  les  luthériens 
mitigés  qui  avaient  les  senti-i> 
mens  de  Mélancthon ,  et  ensuite 
ceux  qui  souscrivireut  à  VJnte^ 
rmde  Charles  V.* 

ADIAS  ou  ADAIAS,  juif  qui 
.  revint  de  Babylone ,  et  qui  fut 
un  de  ceux  qui  répudièrent  leurs 
femmes  qu'ils  avaient  prises 
contre  la  loi,  d'entre  les  nations. 
(i.  Esdr.y  c.  10,  V.  39.) 

ADIEL,  filsd'Adiel,dela  tribu 
de  Juda.  (  i.  Par.y  c.  4*  "^^  36.) 

ADIL  (Corneille).  On  a  de  lui 
une  Bibk  hébraïque;  Venise, 
chez  Antoine  Justiniani,  i55o 
et  i5G3,  in-4^.  Dom  Calmet, 
Dictionnaire  de  la  Bible, 

ADBÎAR  (  Louis  ) ,  poëte  célè- 
bre d'une  famille  patricienne 
de  Florence  où  il  mourut  le  23 
juin  1798,  était  de  l'académie 
Délia  Crusca.  Il  a  donné  des 
poëmes  sacrés  et  moraux  ^  a- 
vec    ime  paraphrase  des  sept 
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i  de  la  Pénitence^  inn» 
nniiés  à  Floi^ence  ches  Jean- 
Philippe  Geodù,  en  i6g6,  in4<A. , 
et  oi  i^i  I  ,m-8%  dbezFrediani. 
Journal iTJtalie,  tom.  5,  p.  897» 

ADiTHAoaADATHAou  ADIA 
OH  ADITHAIH,  Tille  de  la  tribu 
de  Jada.  (  Josué,  c.  i5 ,  t.  36.) 

ADJURATION.  C'est  une  ac- 
tion per  laquelle  ou  iuteipose 
le  nom  de  Dieu,  ou  quelque  autre 
choie  saiute,  pour  engager  quel- 
qu'un à  faire  ce  qu'on  demande. 
n  y  a  nue  adjuration  expresse  et 
Ibrmelle  dans  laquelle  on  inter- 
pose expressément  la  majesté  de 
Dieu  t  ou  quelqu'un  de  ses  attri- 
buts ,  pour  obtenir  ce  qu'on  de> 
mande  ,  comme  quand  on  dit  9 
adpiro  teperDeumvivum,  etc.; 
et  une  autre  implicite ,  dans  la* 
quelle  on  interpose  la  majesté  de 
JÛea  f  non  en  elle-même  ,  mais 
dans  quelques  unes  de  ses  pro- 
ductions qui  la  représentent 
d'une  Ëiçon  singulière ,  comme 
quand  on  dit  :  adjuro  te  perfir- 
mamentum ,  per  ÉvangeUum 
Chrisii^  etc.  L'adjuration  est 
encore  ou  préceptive,  c'est-4- 
dire  faite  par  manière  de  com« 
nwindementyde  menacesetd'exé» 
cration  ;  ou  déprécatoire ,  c'est- 
àrdire  faite  par  manière  d'ex- 
hortation et  de  prière.  L'adju- 
ration difi^re  du  jurement ,  en 
ce  que  dafis  le  jurement  on  prend 
Dieu  à  témoin  y  au  lieu  que  dajQS 
l'adjuration  on  l'interpose  seu- 
lement pour  obtenir  ce  que  l'on 
demande ,  par  son  amour  ou  par 
saorainte. 

On  ne  doit  point  adjurer  les 
oéitures  irraisonnables  divec- 
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^nnent  en  eDei-niènies»  puis- 
qu'elles sont  incqiables  de  tout 
sentiment  d'anour  ou  de  craint» 
de  Dieui  mkis  les  seuls  étrat 
doaés   d'intelligence  ;    savoir^ 
1*  Dieu  y  par  manière  de  prière 
et  non  pas  de  commandements 
2*  Les  mauTais  anges ,  par  ma- 
nière de  commandement  et  non 
de  prière ,  de  peur  qu'on  ne  pa^ 
raisse  avoir  quelque  commerce 
avec  eux.  3^  Les  Samts,  d'une  ia» 
çondéprécative.  4*^  Leshonunes, 
de  l'une  et  l'autre  manière  1  s'ils 
sont  inféiîeurs  à  celui  qui  fait 
l'adjuration  ;  et  s'ils  lui  sont  su- 
périeurs 9  de  la  manière  dépré^ 
cative  seulement.  L'adjuration , 
pour  être  licite ,  doit  avoir  trois 
conditions ,  le  jugement,  la  jus- 
tice,la  vérité;  Lejugement^c'est- 
à-dire  qu'elle  doit  être  accom- 
pagnée du  respect  pour  Dieu  et 
être  de  nécessité;  la  justice,  c'est- 
à-dire  qu'elle  n'a  lieu,  que  pour 
demander  une  chose  juste  et  per- 
mise ;    la  vérité ,    c'est-^-dire 
qu'on  ne  peut  adjurer  que  le  vrai 
Dieu,  ou  les  Saints,  et  non  pas  les 
fausses  divinités.  Avec  ces  con- 
ditions, chaque  fidèle  pouvait 
faire  des  adjurations  secrètes; 
mais  pour  ce  qui  est  de  l'adjura- 
tion solennelle  et  publique ,  ou 
bien  des  exoreismes  de  l'Église  , 
ils  n'appaitenaient  qu'aux  seuls 
clsvcs    qui  avaient   au   moins 
l'ordre  d'exorciste  ;  et  même,  s^ 
Ion  l'usage    de    l'Église ,  cela 
n'appartenait    qu'aux    prêtres 
commis  à  cet  efièt  par  l'ordinai- 
re. ^o/-ejE£xoRGisifE.  Saint  Tho^ 
mas ,  a  ,    2 ,  q.  90 ,  art.  i  9  "' 
Corpus,  etc. ,  art.  2  et  3. 
i5 
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ADJUTE.  L'un  des  cinqfrèrw 
Mineurs  qui  furent  envoyés  par 
saittt  François  pour  porter  TE- 
▼angile  aux  Mores.  Adjute  n'es- 
tait que  frère-lay  ou  convers, 
€t  il  souffrit  le  martyre  avec  ses 
quatre  compagnons. 
.  ADJUTËUR  ,    vulgairement 
saint  Jf outre  ou  llstre ,  vivait 
dans  le  douxième  siècle.  Il  était 
fils  d'un  gentilhomme  de  Nor- 
mandie ,  de  la  famiUe  des  sei-* 
gneuis  de  Vernon-sur- Seine. 
S'etant   croisé  pour   la  guerre 
sainte  contre  les  Sarrasins ,  il  fut 
pris  après  dix-sept  années  de 
service  pour  la  religion.  Les  In- 
fidèles le  tourmentèrent  inuti* 
lemetit  pour  lui  faire  abjurer  la 
foi  ;   il  fut  toujours  fenne ,  et 
après  Son  élai^issemcnt,  ili«vint 
en  France ,  distribua  une  partie 
de  ses  biens  aux  pauvres ,  donna 
Vautre  à  Tabbaye  de  Tiron  ,  fon- 
dée depuis  peu  d'années  dans  le 
diocèse  de  Chartres,  fit  bâtir  près 
de  Vemon  une   chapelle    avec 
quelques  ccUules  où  il  s'enfer- 
ma pour  y  vivre  d'une  façon 
très-austère  sous  la  règle  et  l'ha- 
bit de  saint  Benoit  qu'il  avait 
pris  à  Tiron.  Il  ne  buvait  que  de 
l'eau ,  ne  mangeait  que  du  pain 
et  des  choux  cuits  seulement  avec 
le  sel,  excepté  les  jours  de  grande 
fête  et  quand  il  avait  des  étran- 
gers  à  recevoir  ;  il  couchait  tou- 
jours sur  la  dure  et  ne  quitta  ja- 
mais le  cilice.  n  mourut  heureu- 
sement dans  ces  saintes  prati- 
ques leSo  d'avril  de  l'an  ii3i 
ou  1 1 3a.  Sa  sainteté, attestée  par 
le   don  des  miracles   avant  et 
après  sa  mort ,  inspira  aux  peu- 
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pies  envers  loi  une  grande  dévo- 
tion qui  se  conserve  principale- 
ment dans  la  oliapclk  de  Saintiv 
Magdelaine  près  de  VemMi  , 
qu'il  avait  bâtie  et  oii  il  fut  en- 
terré. Sa  vie  a  été  écrite  par 
Hugues  lu  du  nom ,  archevèqiae 
de  Rouen  ,  son  contemporain  , 
et  qui  le  connaissait  particulière- 
ment ,  ou  par  Hugues  peut>-ètre 
d*Orgo  ,  aussi  arAcvéque  de 
Rouen  qui  ne  vivait  que  trois 
ans  après.  Bailiet  ,  f^ie  des 
Saints,  3o  avril. 

ADMATHA  ,  un  des  sept  prin- 
cipaux officiers  de  la  cour  d'As- 
suérus.  Esth,,  cap.  i ,  v.  14. 

ADMINISTRATION  des  biens 
de  l'Église  et  des  hôpitaux . 

Les  évcques  étaient  originai- 
rement les  premiers  et  les  prin- 
cipaux administrateurs  des  biens 
de  leurs  églises.  Canon  des  Apô- 
tres^ 4'  ;  concile  d'Antiocbe  en 
341 ,  canon  25;  et  pour  éviter 
l'abus  qujils  en  pouvaient  faire  , 
ils  étaient  obligés  d'en  rendre 
compte  dans  le  ^synode  de  la  pro- 
vince. C'est  ce  qui  se  remarquait 
encore  dans  la  défense  qu'on  fai- 
sait aux  gens  d'église  d'aliéucr 
les  biens  de  leurs  bénéfices  sans 
le  consentement  du  Chapitre  ou 
de  la  communauté.  Ce  n'a  été 
que  vers  le  sixième  siècle  que  les 
évèques  abusant  de  leur  autorité 
dans  l'administration  du  tem- 
porel ,  l'on  assigna  quelques  re- 
venus fixes  aux  églises  parois- 
siafes,etensuiteàchaquebéiiéfice 
qu'on  érigea  en  titre.  {Conciie  de 
Carpentras,  )  Dans  les   églises 
d'Orient,  les  évèques  étAlh- 
saien  t  des  économes  qui  ne    ou- 
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raient  être  que  des  ckicf .  Cette 
disposition  se  tïouve  renooYelée 
daôs  le  septième  siècle  par  ua 
CQDdle  de  Séville ,  rapporté  par 
Giatien  ,  et  par  le  deuxième  de 
Nîcée  canon  1 1 .  On  ignore  en 
ipiel  temps  ces  économes  ^&t 
cessé;  mais  c'est  probablement 
versle  dixième  siècle.  Saint  Char- 
les ,  par  son  cinquième  concile 
de  Mibm ,  part.  3  ,  cbap.  1 1  ,  a 
ansâ  cMrdonné  qu'il  serait  établi 
an  économe  pour  sa  métropole  ; 
et  le  concile  de  Trente ,  sess.  24» 
c.  16,  derejorm.  Vordonnepour 
toute  l'Église  après  la  mort  de 
l'évêque.  En  France,  c'était  le 
Roi  qui  établissait  ces  économes 
pendant  la  vacance  des  étéchés 
et  autres  bénéfices  consistoriaux. 
/^OT-.HopiTiuZyBiosoE  l'Églne. 

ADMurisnuTroiv ,  se  dit  aufsi 
des  fonctions  ecclÀiastiques. 
C'est  aux  prêtres  qu'appartient 
l'administration  des  Sacremens; 
et  pour  s'en  acquitter  digne- 
ment, ils  ne  doivent  être,  ni  irré- 
guliers ,  ni  coupables  de  péché 
mortel. 

ADMISSION,  était  l'acte  par 
lequel  un  collaborateur  approu- 
vait la  démission ,  permutation 
ou  rângnation  qui  était  faite 
entre  ses  mains.  L'admission 
était  nécessaire  dans  un  cas  de 
démission  quelconque ,  parce 
cpi'an  bénéficier  ne  pouvait  se 
lier  avecVéglise  où  il  était  attaché 
par  son  bénéfice ,  ni  s'en  délier, 
<pie  du  consentement  des  supé- 
rieius préposés  à  cet  effet }  c'était 
donc  l'admission  seule  qui  £ati* 
sait  vaquer  le  bénéfice. 
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ADOLLAM  ou  ADULLAM. 
Voyez  Odoixam  . 

ADOM  ou  ADAM,  ville  Sut> 
le  rivage  du  Jourdain ,  vers  Scy^ 
tlft^ioUs  et  Sarthan. 

ADOMMIM  (hébr.,  tetresire^ 
roux ,  couleur  de  sang  ),  ville  et 
montagne  dans  la  tribu  de  Ben-« 
jaihin ,  au  couchant  de  Jéricho» 
(  Josué,  cap  i5 ,  V.  7.  ) 

ADON  t  un  des  juifs  qui  re- 
vinrent de  'de-là  TEuphmte  à 
Jérusalem.  (  1. ,  Esdr. ,  cap.  a  ^ 

V.  «9-  ) 
ADON  (saint  ),   évéque   dé 

Vienne ,  naquit  dans  le  pays  de 
Gatinois,  ou  dans  quek^ue  autre 
endroit  du  diooèse  de  Sens ,  vers 
l'an  800.  Ses  parens  qui  étaient 
nobles,  le  présentèrent  encore 
enlantàSigulfe,abbédeFerrièreSf 
pour  être  élevé  dans  la  piété  et 
dans  les  sciences.  Il  y  fit  des  pro* 
grès  si  grands ,  que  la  réputation 
de  son  mérite  se  répandit  bientôt 
au  loin.  Marcward,  abbé  de 
Prom  au  diocèse  de  Trêves  <,  le 
demanda  et  l'obtint  pour  l'ins- 
truction de  ses  religieux.  Après 
la  mort  de  cet  aUié  qui  arriva 
l'an  853 ,  Adon  alla  à  Rome  où 
il  demeura  près  de  cinq  ans.  Il 
vint  de  Rome  à  Ravenne.  Saint 
Remy  ,  évéque  de  Lyon  ,  lui 
donna  à  gouverner  la  paroisse  de 
Saint-Romain  qui  n'était  pas 
éloignée  de  la  ville  de  Vienne.  11 
fut  élu  l'année  suivante  évéque 
de  Vienne ,  et  s'appliqua  de 
toutes  ses  forces  à  réformer  les 
mœurs  de  son  peuple ,  à  bite 
fleurir  la  discipline ,  à  régler  le 
service  divin  et  tonte  la  police 
de  son  église.  Il  se  trouva  au  can- 
x5. 
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cUe.de  Tousy ,  près  de  Tool  en 
Lorraine ,  tenu  le  2a  d'octobre 
del'an  860  )  et  à  plusieurs  autres 
•ù  il  parut  toujours  avec  éclat 
par  sa  capacité  et  son  sèle  pour 
JU  pureté  delà  foi  et  des  mœurs, 
n  tint  un  concile  dans  son  église 
métropolitaine     l'an     870.    11 
mourut  le  16  décembre  de  Van 
875  9  et  son  corps  fut  inhumé 
dans  réglise  des  Apôtres,  que 
Ton  a  depuis  appelés  plus  com- 
munément du  nom  deSt."Pierre, 
et  qui  a  été  le  lieu  ordinaire  de 
la  sépulture  des  archevêques  de 
Vienne.  Son  nom  se 'trouve  au 
16  de  décembre ,  dans  le  Mar- 
tyrologe romain  et  dans  plu* 
sieurs  autres  modernes.  Les  ou- 
vrages d'Adon   sont  une  Chro^ 
nique  universelle  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jusqu'à 
la  fin  de  sa  vie  ;  un  MartjrrologCy 
V Histoire  du  martyre  de  saint 
Didier j  évéque  de  Vienne,  et 
la  Viedesaint  Theudère,  (  Theu- 
denius),  ou  de  saint  Chef,  comme 
rappelle  M.  Baillet.  C'est  sans 
aucun  fondement  que  Lipoman, 
évêque  de  Vérone ,   et  Jacques 
Mosander,  chartreux  de  Cologne, 
publièrent  dans  le  dernier  siècle 
le  martyrologe  d'Adon  sous  le 
nom  d'un  Adon  de  Trêves,  puis- 
qu'il n'y  a  pas  même  eu  d'arche- 
vêque dîe  Trêves  de  ce  nom ,  mais 
seulement  un  Othon  ou  Udon , 
vers  l'an  1070,  deux  siècles  après 
l'auteur  du  Martyrologe.  Vos- 
siusy  ile  Histor.  lot.  Sainte  Mar- 
the, GaU.  CA^/5^Dupin,  Baillet, 
Vie  des  Saints ,  1 6  de  décembre. 
Dom  Ceillier,  Histoire  des  Au- 
teursecclés,,  tom.  19,  p.  ^t^^. 
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ADONAI  ,  l'un  des  noms 
de  Dieu  qui  signifie  messei-- 
gneursy  au  pluriel;  comme  Adoni 
signifie  monseigneur  au  singu- 
lier. Les  juifs  lisent  Adonai^ 
lorsqu'ils  rencontrent  Jéh€}vah 
qu'ils  ne  prononcent  pas  par  res- 
pect ,  quoique  la  loi  ne  le  leur 
défende  pas. 

ADONIAS (  hébr., seigneur), 
quatrième  fik  de  David  et  dllag- 
gith ,  naquit  à  Hébron.  11  se  fit 
proclamer  roi  après  la  mort 
d' Amnon  et  d'Absalom,  ses  frères 
atnés ,  par  un  parti  considérable  ; 
mais  David  l'ayant  su  ,  ût  aussi- 
t6t  reconnaître  Salomon ,  suivant 
la  promesse  qu'il  en  avait  faite 
à  Bethsabée  sa  mère.  Adonîas, 
craignant  que  Salomon  ne  le  fît 
tuer,  se  retira  au  Tabernacle 
et  se  saisit  de  la  corne  de  l'autrl 
des  holocaustes.  Salomon  lui 
pardonna  pour  lors  ;  mais  après 
la  mort  de  David,  ayant  demandé 
pour  femme  Abisag  de  Sunain 
qui  avait  été  donnée  à  ce  prince 
pour  l'échauffer  dans  sa  vieil- 
lesse, cette  demande  lui  coûta 
la  yie,^ran  du  monde  2990; 
avant  Jésus-Christ  10 10;  avant 
l'ère  vulgaire  tot4* 

ADONIBESECH  (hébr.,  Yëchir 
du  Seigneur  ou  le  seigneur  àe 
réclair),  roi  de  la  ville  de  K- 
sech ,  dans  la  terre  de  Ghanaan . 
à  dix-sept  milles  de  Naplousr 
vers  l'orient.  Après  la  mort  de 
Josué,  les  tribus  de  Juda  cl 
de  Siméon  marchèrent  contre 
Adonibesech,  le  battirent,  le 
prirent  vivant ,  et  lui  coupèrent 
les  extrémités  des  pieds  et  des 
mains,  en  le  tAitant  comme  i 
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^vait  traité  Injrinâme  soixante^ 
dix  rois  q^'il  faisait  manger 
sous  sa  table,  après  leur  avoir 
fait  couper  Vextrémité  des|H^ds 
et  des  mavis.  Il  mourat  à  Jéra* 
salein  l'an  du  monde  2583; 
avant  Jésns£hrist  1 4 1 5.  (Eusèb.  y 
in  Locisj  in  Besech.  Jùdic,  c.  i .) 

ADONIGâN,  revint  deBabylone 
avec  six  cents  hommes  de  sa  fa-r 
mille.  (  I.  Esdr.y  c.  2  ,  v.  i3.  ) 

ADONIRÂM,(hâ>r.  k  Seigneur; 
tres^haut ,  ou  le  Seigneur  de  la 
grandeur  ),  intendant  des  tri-r 
bus  de  Salomon  y  et  chef  des 
trente  mille  hommes  que  ce 
prince  çnvojait  au  Liban  ppnr 
couper  les  bois  qui  devaient  sei^ 
vira  se:&bâtim)ens.  (3.  Reg.^  c.  5, 
V.  i4« 

ADONIS,  en  hébreu^  than^r 
muz  ou  le  caché  ou  le  mort, 
faux  dieu  adoré  chez  les  égyp- 
tiens souslenomd'Osiris,  époux 
d'Isis  ^  et  chez  les  Ammonites  et 
les  Moabites ,  sous  celui  de  Béeh- 
Phégor,  {Ezéch.,  c.  8.)  Voici  la 
manière  dont  oa  célébrait  ses 
fêtes.  On  le  représentait  comme 
un  mort  dans  un  cercueil;  on 
le  pleurait ,  on  le  cherdiait  avec 
inquiétude,  on  feignait  qu'il 
était  retrouvé,  l'on  s'abandon- 
nait à  des  joies  dissolues,  pour 
marquer  à  Vénus  la  part  qu'on 
prenait  à  son  bonheur  du  reeou-. 
vrement  de  son  époux.  Dieu  fit 
voir  à  Ézéchiel  l^  femmes  des 
Hébreux  qui  pleuraient  Adonis 
jusque  dans  le  temple  de  Jéru- 
salem .  Vof,  M.  Le  Clerc,  Biblio- 
thhque  universelle  ,  tom.  3, 
septembre  i686.  {Explication 
historique  de  la  fable  J'Adouïs.  ) 
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ADONISEDEGH  (hânr . ,  / u Mce 
du  Seigneur  ou  le  seigneur  de  la 
justice)  y  roi  de  Sédech  ou  de  Jér 
rusalem,  qui  fut  tué  par  Josiié 
avec  quatre  autres  rois  qn'ilmvait 
appelés  à  son  secours.  Ce.  fut 
dans  cette  occa:$ion  qn£  le  Sei- 
gneur arrêta  le  soleil  et  k  lune 
i  la  prière  de  Josué ,  et  qu'il  fit 
pleuvoir  une  grêle  de  pierres 
sur  ses  ennemis.  {Josué  y  c.  lo, 
V.  I  et  seg.  ) 

ADOPTIFouADOPTIEN, 
Adopti\>us  OH  Adoptianus  y.  nom 
de  secte.  Les  adoptiens  eurent 
pour  chef  Elipan  de. Tolède  et 
Félix  dlJrgel  qui  avait  été  son 
précepteur.  Ils  répandirent  tou^ 
deux  que, selon  la  nature  huT 
maine,  Jésus-Christ  n'étaitpoint 
fils  naturel  de  Dieu,  mais  .seu« 
lement  fils  adoptif  ;  et  c'est  ces 
qui  les  fit  appeler  Adoptifs  ou 
Adoptiens  y  eux  et  leurs  secta- 
teurs. Félix  fut  convaincu  et 
condamné  à  Narbonne  en  788  ; 
à  Ratisbonne  en  794  ;  peu,  de 
temps  après  par  le  pape  Adrien^ 
en  796 «par  Léon  ui;,  et  encore 
le  mémie  année  à  Urgelr  dans 
un  synode.  Félix  eïÉlipan  rc-? 
vinrent  de  leurs  erreurs.. /^<y^c;ç 
Félix  ,  Éupan  ,  Félictos. 

ADOR  ou  ADORA  ,  ou  ADO- 
RAIM  ou  DORA  ,  ville  de  la  tri- 
bu de  Juda  près  .  d'Eleuthéro-; 
polis,  dans  la  partie  méridio- 
nale de  Juda  ,  sur  les  confins  de 
lldumée.  Joseph.,  Antiq.y  1.  i3, 
c.  17) 

ADORAM  ou  ADXJRAM,  fils  de 
Jcctan,  filsd'Héber.(Gen.,c.  10, 
V.  27.) 
ADORAM  o^  JORAM,  fils  de 
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Tfaoù,  roi  d'£math  qui  vint 
féliciter  Darid  de  la  part  de  son 
pèire^  pour  la  victoire  que  ce 
prinée  avait  remportée  sur  Ada* 
lèzer,  roi  de  Syrie.  (  i.  Part,  j 
cap.  i8,  V.  lo.  ) 

ADORATION,  est  proprement 
le  culte  souverain  qui  est  dû  à 
Dieu.  Cependant  on  prend  aussi 
ce  terme  pour  exprimer  le  res* 
pect  qu*oii  reud  à  une  personne 
distinguée.  Nous  le  prenons  ici 
pour  un  acte  de  religion  ;  nous 
expliquerons  son  étymologie ,  et 
nous  en  rapporterons  ensuite  les 
différentes  significations.  Le  mot 
d'adorer  nous  parait  venir  de 
nimum  ad  os  mîttere  (mettre  la 
main  à  la  bouche  )  ,  ce  qui  est 
proprement  saluer  ,  faire  la  ré- 
vérence, baiser  les  mains.  Son 
étymologîe  grecque  se  tire  du 
verbe  u^«oxvfVf,  se  prosterner 
devant  quelqu'un  pour  lui  mar- 
qtier  le  respect  et  la  soumission 
d'une  manière  sensible.  Séphdi-a, 
femme  de  Moïse ,  voyant  qu'un 
ange  menaçait  de  mort  son  mari 
pour  n'avoir  pas  circoncis  son 
fils  Éliézer,  toucha  ses  pieds. 
C'était  le  symbole ,  parmi  les 
juifc,  de  l'adoration  et  de  l'a- 
mour particulièrement  des  fem- 
mes envers  leurs  maris.  De  mê- 
me cette  Sunamite  dont  le  fils 
était  mort  ,  embrassa  les  pieds 
du  pipphète  Elisée ,  pour  qu'il 
demandât  à  Dieu  de  le  rendre 
à  sa  mère.  MadeLiinc  et  les  au- 
tres femmes  pieuses  embrassè- 
rent les  pieds  de  Jésus-Christ 
aprèssa  résuiTcction,  C'était  aus- 
si la  coutume  dans  l'ancienne 
Église  de  toucher  les  genoux  des 
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évèques  quand  on  leur    faisait 
la  révérence,  ce  qui  ne  9e  peut 
faire  que  par  Thumiliation  et  le 
prostemement  du  corps.  On  en 
trouve  une  infinité  d'exemples 
dans  Vjincten  Testament  ,    qui 
ne  désignent  rien  plus  que  l*hon- 
neur  et  le  respect  qu'on  rendait 
à  certaines  personnes.  Il  est  pour- 
tant vrai  que  le  mot  d'adoration 
ne  doit  se  prendre  que  pour  un 
culte    religieux    qui  est   dû   à 
Dieu  et  aux  Saints.  Encore  est-il 
pris  assez  improprement  à  l'é— 
gard  de  ceux-ci ,  et  on  ne  doit 
Fentendre  que  du  respect ,  de  la 
i^évérence  et  de  l'honneur  que 
nous  leur  devons,  à  cause   de 
leur  excellence  et  de  leur  sain— 
teté.  Le  culte  souverain  ,  qai  est 
dû  à   Dieu  s'appelle  de  latrie  , 
qui  veut  dire  service;  et  l'Écri- 
ture voulant  nous  apprendre  de 
quelle  manière  nous  devons  ado- 
rer l'Être-Suprcme ,  joint  le  mot 
de  service  à  celui    d'adoration 
pour  en  ôter  Véquivoque.    Tu 
adoreras  le  Seigneur  ton  Dieu  , 
et  ne  serviras  que  lui  seul,  pour 
nous  monti^er  que  Dieu  seul  mé- 
rite l'adoration  et  Vamour  de 
notre  cœur.   C'est  cette  adora- 
tion qu'il  demande  par  le  pre- 
mier commandement ,  et  que 
nous  ne  pouvons  transférer  à  la 
créature  sans  nous  rendre  cou- 
pables de  la  plus  grande  impiété. 
Ce  même  culte  est  du  à  l'hu- 
manité sainte  de  Jésus-Christ  , 
parce  qu'elle  est  unie  insépara- 
blement à   la  divinité  ,  et  que 
Dieu  et  lliomme  en  Jésus-Christ 
ne  font  qu'une  pei-sonne  f^oj\ 
Umon  mypostatique.  ^oj\  Culte. 
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La  double  signification  dû 
mot  9  adorer ,  vient  de  ce  que 
lions  n'avons  que  ce  tenue  en  Ien- 
fin  pour  signifier  ce  qu'on  doit 
à  Dieu  et  ce  qu^on  doit  aux 
supérieurs  ;  c'est  pour  cela  qu'il 
est  pris  si  différemment  dans 
rÉcriture  ;  mais  on  nie  peut  dou*. 
ter  qu^ppliquéàDieu  il  ne  doive 
s'entendre  du  culte  suprême  qui 
lui  est  dû ,  comme  on  l'entend 
naturellement  d'un  simple  res- 
pect lorsqu'il  s'agit  des  créa- 
tures. Je  ne  sais  d<mc  pourquoi 
quelques  critiques  ont  prétendu 
que  dans  une  version  de  rÉcri* 
ture^-Sainte  on  ne  devait  se  ser- 
vir du  mot  adorer  que  lors* 
qu'il  était  parlé  du  culte  qui  se 
rend  à  Dieu  seul  ;  car  enfin  si  le 
latin  admet  cette  expression 
pour  l'un  et  pour  l'autre ,  pour< 
quoi  montrerions-nous  plus  de 
délicatesse  dans  notre  langue  » 
dans  laquelle  ilest  aussi  facile  de 
remédier  à  l'équivoque  ?  Quand 
Abraham  adora  les  enfans  de 
iietli ,  n'est-il  pas  visible  que  ce 
mot  d'adorer  signifie  seulement 
qu'il  leur  rendît  des  respects  » 
comme  quand  il  adore  le  sei- 
gneur ?  n  est  naturel  de  com- 
prendre qu'il  reconnaît  son  Etre 
souverain  par  nn  honneur  qui 
n'est  du  qu'à  lui  seul. 

On  dit  adorer  la  Croix ,  les 
Samts ,  les  Reliques ,  les  Ima- 
ges, c'est-à-dire  se  prosterner 
devant  eux ,  leur  rendre  une  es- 
pèce de  culte  subalterne  et  infé- 
rieur à  celui  qui  n'est  dû  qu'à 
Dteu.  On  disait  autrefois  adorer 
rSmpei'eur,  c'est-à-dii«  l'hono- 
Ter ,  le  saluer,  lui  faire  la  révé- 
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rence ,  lui  marquer  son  respect 
et  sa  soumission.  (  Fleury.  ) 

On  dit  encore  .aujouid4itti  a^- 
dorerlepape,  aller  à  Padoratiom 
du  pape ,  c'est-à-dire ,  lui  ren- 
dre ses  respects,  lui  baiser  les 
fàeàtj  reconuaitie  son  autcmté 
dans  l'Église ,  dont  il  est  le  chef 
visiiie,{F'<yr.  Éwction.  qv  Pape.) 
On  voit  ici  combien  les  protes- 
tans  ont  tort  de  traduire  les  ca- 
tholiques comme  idolâtres,  à 
cause  de  ce  terme  d'adorer  qu'ils 
emploient  à  l'^rd  des  ol^ts 
d(mt  on  vient  de  parler,  dansk 
sens  qu'on  explique. 

L'adoration  ,  prise  dans  sa  si- 
^ification  propre  ^  est  on  inté- 
rieure ou  extérieure.  L'extérieu- 
re est  différente  selon  ks  diiie- 
rens  temp& elles  différentes  na- 
tions. Tantôt  elle  se  fait  par  le 
prosternement  >  tantôt  parla  gé- 
nuflexion et  tantôt  par  une  sim- 
pk  inclination  du  corps.  Les  Ar- 
méniens adorent  Dieu  à  k  mar 
nière  des  peupks  du  Levant ,  eu 
se  prosternant  et  en  baisant  trois 
fois  k  terre,  ^cy,  Aooa^TiONDK 
l'Euchaeistie. 

ADORATIONPERPÉTUELLE. 
n  y  avait  plusieurs  sortes  de  reli^ 
gieuses  qui  pra'iquaient  l'ado- 
ration per|>étueUe  du  Saint^&i- 
ci*ement ,  en  sorte  qu'elles  se  re- 
levaient jour  et  nuit ,  et  il  y  en 
avait  toujours  quelques  unes  qui 
priaient  devant  le  Saint-Sacre- 
m^it.  Les  religieuses  de  l'adora« 
tion  perpétueUe  du  Saint-^cre- 
ment,  fmidées  à  Marseilk  dans 
le  dernier  siècle^  par  le  R.  P.  An 
toine  Le  Quien  ,  dominicaia ,  é- 
tajent  célèbres  entre  les  autres. 
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ADORBIGANE,  sié^e  ëp 
pal  du  diocèse  du  Maphrien  d'O» 
rient^cobite ,  et  yiUe  de  Pêne, 
éloignée  de  Niniire  rer$  rorient , 
de  Irait  jours  de  chenûii.  Ce  fut 
Manithas  qui  établit  cet  éyédbé 
eii63o.  Ses  éTéques  les  plus  con- 
nus sont: 

1.  N....,  ordonné  par  Mani- 
thas. 

2.  Philexène,  en  962. 

3.  Jean. 

4*  Sévère ,  moine  du  monas- 
tère de  Saint-Matthieu ,  appelé 
auparairant  Josué  ,  en  ia66  ^ 
tom.  2 ,  Bibl.  Orient. ^-pag.  a5i. 

ADORBIGANE,  Tille  épisco- 
pale  et  métropolitaine  du  dio-^ 
cèse  de  Chaldée ,  qu'on  croit  être 
l'ancienne  Mède ,  ou  au  moins 
une  de  ses  parties  Tauris  en  a 
été  autrefois  la  métropole ,  et 
qil^lques  auteurs  se  sont  persua-r 
dés  qu'elle  était  la  même  qu'Ec- 
batane ,  capitale  du  royaume  des 
Mèdes.  Les  autres  villes  de  cette 
province  sont  Bardaa  ,  Ardebel, 
Maraga ,  Salmasa ,  Argis  ,  Asno- 
cha,  Chalata,  Schaharzul,  qui 
sont  soumises  aux  nestoriens  ; 
dans  la  suite  Bardaa  et  Salmasa 
ont  été  aussi  élevées  à  la  dignité 
de  métropole.  Il  y  avait  encoi^ 
des  évêques  jacobites. 

Evéques  métropolitains  d^Adùr- 
higane. 

1.  Abraham  Beth  Rabanensis, 
que  l'empereur  Zenon  chassa  de 
l'école  d'Édesse,  et  que  le  catho- 
lique de  Sâehcie  fit  évéque  des 
Mèdes.  {BibL  orientale^  tome  i , 
pag.  352.  )  Il  composa  des  Cont^ 
rneniaires  sur  Josué  y  les  Juges  ^ 
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k^livve  des  Rtris ,  et  FEccléfùts» 
tiqucy  sur  Iseue^  en  deux  tones  ^ 
et  SOT  le  Cantique  des  Cantiques^ 
de*  Hymnes  y  et  un  Traité  satr 
Fusage  de  s*  asseoir  dans  Vé^ 
gUse. 

2.  Jean  siégeait  en  1266*  {Bi^ 
blioth.  orient.^  tom.  2,  pag.  4^0 

3.  N....,  on  de  ceux  qui  écri- 
virent au  pape  Jules  ni. 

4.  Gabriel  alla  en  1708  aa 
Malabar  où  les  Portugais  ne  vou- 
lurent pas  lui  permettre  de  célé- 
brer les  saints  Mystères  qu'il 
n'eût  auparavant  fait  sa  profes- 
sion de  foi.  On  la  trouve  dans  la 
BibUotK  orient.  ,  i-  3f  part.  2  » 
pag.  3oo. 

ADORNE  (  Jean  r-  Augustin  } , 
fondateur  de  la  congrégation,  des 
clercs  religieux  mineurSyétaitsoiy 
ti  de  l'ancienne  fiamille  des  Ador- 
nés.  Ce  fut  à  jNaples  qu'il  jeta  les 
premiers  fondemens  de  cette 
congrégation  que  le  pape  Sixte  v 
approuva  en  i588  ;  et  parce  quç 
ce  pontife  avait  été  cordeUer  ,  il 
voulut  qu'on  nommât  cette  con- 
grégation du  nom  des  clercs  re- 
ligieux mineurs.  Os  ont  des 
collèges  y  et}  ils  reçoivent  ches 
eux  cent  qui  veulent  faire  des 
retraites  spirituelles.  Adone 
voulut  que  ses  clercs  imitasseat 
les  Acémètes  de  Gonstantinople 
et  qu'il  y  eût  toujours  quelqu'un 
d'entre  e\\x  devsmt  le  Saint-Sa« 
crement.  Il  mourut  à  Naples  en 
odeur  de  sainteté  le  29  septran— 
bre  1591.  François  et  Augustin 
Caraccioli  travaillèrent  après  lui 
à  la  propagation  de  l'institut. 
(  Aubert  le  Mire  ,  de  Congreg. 
cleric.  in  commuai  valent.  Ba^r 
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r        bote,  Paul  Mbnrigial  Jastuîaiiî, 

i,         de  gît-  sent,  délia  lÀgunUy  p.  6.) 

n  âDRA,  ville  maritime  d'Es- 

f        pag^'dans  le  royaume  de  Gie- 

\         nade.  En  remontant  la  rivière 

sur  laquelle  cette  ville  est  située, 

on  trouve  à  l'orient  de  son  cours 

^         rancienne  Adra  ou  Adravieca  , 

qui  est  sans  doute  TAbdara  ou 

Abdéra  des  anciens,  que  Strabon 

nous  apprend  avoir  été  bâtie  par 

les  Phéniciens.  Pierre ,  évéque 

d'Abdara ,  souscrivit  au  premier 

concile  de  Séville.   L'évêché  a 

été  ensuite  transféré  à  Alméria. 

(  LaMartinière  ,  Dictionn,  géo^ 

graph.) 

ADRA  ou  HADRAGH  ,  ville 
peu  éloignée  de  Damas ,  contre 
laquelle  le  prophète  Zacharie 
prononça  des  menaces.(2^âcAar., 
cap.  9,  V.  I.) 

ADRAA,  même  qu'ËDRAI. 
Foy,  Edral) 

ADRAMËLECH  (  hébr. ,  man-^ 
teau,  gloire,  grandeur  y  puis-- 
sance)y  fausse  divinité  adorée 
par  ceux  de  Sépharva'im,  éta- 
f>li5  dans  le  pays  de  Samarie ,  à 
la  place  des  Israélites  transpor-- 
tés  au-delà  de  TEuphrate.  (  4« 
Reg.jC.  17,  V.  3i,) 

ADRAMELEGH  ,fils  de  Sen- 
naehérib  ,  roi  d'Assyrie ,  tua  son 
père  pendant  qu'il  priait  dans 
le  temple  de  Nesrocfa ,  l'an  du 
monde  8296  ;  avant  Jésus-Gfarist 
7o5.»4-  f^cg. ,  c.  19,  T.  37. 

ADRAMYTE ,  ville  épiscopale 
de  la  Moesie  Asiatique ,  éains 
l'Exaicatde  ce  nom^  où  Héro- 
xlote  dit  que  Xerxès  conduisit 
son  arm^  par  la  campagne  de 
Thèbes  ,  est  très-ancienne;  elle 
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«^appelait  aussi  Lymèse.  C'est  aU'* 
jourd'hui  une  fort  petite  villeque 
les  Turcs  nomment  Endrome  , 
et  d'autres  Sandemitri..  Nous 
n'en  trouvons  que  sept  évéques 
savoir  : 

I.    HeUadius  ,  au  premier 
concile  d'Éphèse. 

2.  Aurèle ,  au  synode  assem- 
blé par  Flavien  et  Thalasse  ,  où 
Eutichefut  condanmé. 

3.  Flavien ,  qui  se  trouva  au 
conciliabule  d'Éphèse. 

4*  Julien  dont  il  est  fait 
mention  dans  un  manuscrit  de  la 
bibliothèque  du  Roi ,  cod.  2951 . 

5.  Théodore ,  au  sixième  con- 
cile général. 

6.  Basile ,  au  septième. 

7.  Michel ,  au  huîtitième. 

ADRANE.  p^oj-.  ÂDKmrrkHŒ. 

ADRAON  ou  ADRATON,  nom- 
mée depuis  Castrum  Bemardi 
de  Stampis  ,  ville  d'Arabie  qui  a 
eu  autrefois  un  évêché  suffra- 
gant  de  Bosta.  Il  est  parlé  de 
cette  ville  dans  la  sixième  action 
ou  session  du  concile  de  Ghal- 
cédoine.  (  Guillaume  de  Tyr  , 
L  16,  c.  10.  Jacques  de  Vitry. 
Le  Mire.  ) 

ADRASSË,  ville  épiscopale 
du  diocèse  d'Antioche^  dans  la 
province  d'Isaurie  ,  sous  la  mé- 
tropole de  Séleucie.  INous  en 
connaissons  trois  évêques. 

1.  Zotique,  fut  représenté  au 
jcondle  de  Ghalcédoine  par  le 
prêtre  Pbilotée  qui  souscrivit 
pour  lui.(Baluze,  nouv>  CoUect. 
Concile ,  pag.  io32.  ) 

2.  Paul  assista  et  souscrivit 
au  cin^ième  concile  général. 
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3.  Etienne,  aux  oxloai  m 
TruU. 

ADRIA ,  vilk  d'Italie  ,  dans  la 
inaiche  Tarvisienne,  autrefois 
«i  célèbre  qu'elle  a  donné  le 
nom  à  la  mer  Adriatique.  Elle 
est  de  la  dépendance  de  V/enise, 
dans  k  Poiésine  de  Rovigooù 
l'on  a  transféré  son  évéché.  On 
l'appelle  Atria ,  Adria  ou  Ai^ 
dria.  Comme  elle  est  entre  les 
ainbouchures  du  Pâ,  elle  a  été 
souvent  inondée,  de  sorte  qu'elle 
n'est  plus  aujourd'hui  qu'un 
mauvais  bourg,  Pline  et  quelques 
autres  écrivains  disent  qu'eÛe  a 
été  bâtie  par  les  Grecs  Lydiens  ; 
Justin  veut  que  ce  soit  par  les 
Hétrusques  qui  en  firent  une 
colonie.  Quoi  qu'il  en  soit ,  elle 
ne  conserva  pas  long-temps  sa 
première  splendeur,  puisque  du 
temps  même  de  Caton  on  re- 
l'cmarquait  ses  ruines  ,  soit  que 
les  guerres  l'eussent  désolée  dès 
son  commencement^  soit  que  le 
mauvais  air  eût  obligé  ses  habi- 
tans  de  s'en  éloigner  ;  quoiqu'elle 
conserve  encore  aujourd'hui  le 
nom  de  ville ,  elle  n'est  pourtant 
dans  la  vérité  qu'un  village  com- 
posé de  quelques  maisons ,  ou 
plutôt  cases  qui  ne  sont  pro- 
pres qu'à  loger  des  pécheurs.  Les 
évéques ,  qui  s'y  trouvaient  fort 
mal  à  cause  de  son  mauvais  air , 
coimnencèrent  k  se  retirer  à  Ro~ 
vigo,  du  consentement  de  Jeali  x, 
en  920.  Quoiqu'il  soit  assez  pro« 
baMe  que  les  habitans  de  ceM 
ville  ont  reçu  le  christianisme 
dans  les  pramiers  temps  de  l'É- 
glise, il  u*y  a  cependant  rieu 
d'assuré  à  ce  sujet;  tuais  il  ««t 
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tertaio  ^'ils  reconnaîasemi  et 
qu'ils  ont  toujours  reeottnu  l'ar^ 
chevêque  de  Ravenne  potar  Mé- 
tropolitain. GaUimiiale    eut    le 
premier  évoque  que  nous  sa- 
cliions  avoir  goaromé  œtte  é- 
gliae.  Ilassiata  an  oo&cile  de  La- 
tran  contre  les  Honolbâites , 
sous  le  pq>e  Blartin ,  en  649*  ^^ 
voit  à  Ro^igo  un  magnifique  pa- 
lais épîflcopal  que  Paul  y  lit  bâ- 
tir lorsqu'il  était  évoque  ;   un 
séminaire,  etc.  La  cathédrale  est 
bâtie  à  l'antique  et  dédiée  â  saint 
Pierre  ;  son  Ghapiliea  pour  tonte 
dignité  un  archidiacre;    il   est 
composé  de  sept  chanoines  et  de 
douze  prêtres.  Saint  fieUin  est 
le  patron  delà  viUe  ;  ilétïiit  évê- 
que  de  Padoue  et  fut  martyrisé. 
Ses  reliques  reposent  à  Rodigo 
où  il  souffrit  pour  la  foi  dans 
l'église  qui  lui  est  dédiée.  On  y 
compte    deux  paroisses  y  dont 
l'une  est  dans  la  cathédrale  mê- 
me ;  deux  couvent  de  religieux 
et  un  de  religieuses  ;  un  hôpital, 
un  mont  de  piété.  Les  habitans 
s'occupent  et  vivent  de  la  pêche. 
Le  diocèse  est  fort  étendu  ;  il  dé- 
pend de  la  république  de  Venise, 
quoique  la  presqu'île  de  Rovigo 
dépendit  anciennement  dje%  duc5 
de  Ferrare.  Nousdonnonsla  snc- 
cession   des   évéques  d' Adria , 
d'après  Ugfael.  (  liai,  S. ,  tom.  a, 
pag.  397 ,  et  tome  10,  p.  198.  ) 

Èvéques  d^  Adria  * 

I.  GaUioneste,649.  Il  assisti 
au  concUe  de  Latran  de  cette 
année. 

3.  l^éon  •  en  860. 

3.  Ihéudin,  sous  Jean  viif. 
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4.  Aral ,  en  92a.  H  bâtit  la 
ville  de  Rovigo  et   7  fixa  son 

5.  Camélias  de  Ravenne  ,  ea 
953. 

6.  Astulphe  Remain  ^  en  979. 

7.  Pierre,  en  1016. 

8. Benoit   de   Boulogne,   en 
io5o  y  mort  en  io63. 
9.  AtfaoB  de  Milan  en  1067 , 
I       mort  en   1078. 
I  10.  Pierre    de     Foligni.,    eo 

j        1078- 

1 1 .  Jacques  ,  Florentin  ,  en 
1091. 

la.  Pierre,  en  1116. 
1 3.  Isaac ,  mort  en  1 1 25- 
i4»  Grégoire,  en  iiaS,  mort 
en  ii34- 

tS.  Florins  de  Veronne ,  en 

I         i>^- 

16.  6ji%0ire,en  ri4o. 

17.  Vital  yen  ii43. 

18.  Grégoire,  en  ii5o. 

19.  Gabriel  assista  au  concile 
I        de  Latran  sous  Alexandre  ui  »  ta 

I  ao.  P....,  en  1207. 

ai .  Pierre ,  en  aaiB. 

22.  JacifneSy  mort  en  1275. 

23.  Pérégrinus,  élu  en  I2)& 
24»  Fr.  Otbolin ,  de  Vérone , 

élnen  1280. 

aS.  Boniface  ,  en  1286.  La 
ville  d'Adria  fut  détruite  sous 
son  pontificat  par  les  Sarrasins 
en  1291.- 

!^6.  Jean,  en  i3o^ 

27^  Solon  Brazackasîtts  de 
Padone ,  en  1 3a3 ,  mort  eu  1 327 . 

27.  Superantius  ,  «vaque  de 
GoBiaiiJiiio,  traurfére  en  1327. 

2g.  Fr.  Benrenutus  on  Baff- 
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thelemi  fiorgbèse,  de  TOrdre 
des  Frères-Prêcheurs ,  en  1 329  > 
mort  à  Boulogne  en  i348. 

3o.  AldobiandÂn  d'£st ,  fib 
deRenauldiii,  en  1348,  siégpi 
matn  ans;  fut  transféré  à  Mo* 
dène,  ensuite  à  Ferrare. 

3i.  F.  Jean,  de  IXkdre  des 
Frères-Mineurs,  en  i352. 

32.  Antoine,  succéda  à  Jean, 
et  mourut  en  1387. 

33.  Ugo  Rohestinus  de  Régio^ 
en  1387  ,  transféré  à  Padoue  en 
1392. 

34*  Jean  Anselmin ,  évéque  de 
Padoue,  transféré  en  1392. 

35.  Jacques  Bettuccii  de  Obîi« 
sns ,  de  Padoue ,  évéque  de  G>- 
machio ,  transféré  en  1404 ,  dé- 

>  posé  par  Alexandre  v. 

36.  Mainardin  ,  nommé  par 
Alexandre  v  on  i4o9« 

37.  Barthélémy  RovereUa,  en 
1444  7  transféré  à  Ravennes. 

38.  Jacques  de  Oratoribus ,  en 
144s  f  mort  en  i448- 

39.  Biaisa  Novollus,  de  Fcr- 
tdre,  en  1446. 

40.  Tltc  ISovcUus  de  Fcrrarc, 
nommé  par  Paul  v  en  i468  , 
mort  en  147»- 

41.  Martin  ,  en  1472,  mort 
en  1484. 

42.  Fr.  Jules  de  Venise,  de 
rOidre  des  Scrvities,  en  1484. 

43.  Nicoks-Maric  d'Est ,  en 
1487 ,  mort  en  1 507 . 

44-  Bckrand  de  Ferrare,  en 
1507. 

45.  Herouks,  cardinal  Ran- 
gonius,  de  Modènc,  admtnis** 
tratcur  en  1624  9  transféitS  à 
Modène. 

46.  Jean-Baptiste  Bragadinus 
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de  Venise,  en  1624 ,  mort  en 
1S28, 

47.  Jean  Dominique,  cardinal 
de  Cnpis  adminîslraleur ,  iSaS 
jusqu'en  i553. 

48.  Sébastien  PighinîdeRégio, 
archevêque  de  Syponte,  caidi«i 
nal,  transféré  en  i553 ,1e  1 1  dé^. 
cembre. 

•  49*  Jules  Ganamus  de  Fer- 
rare  ,  1 554 ,  assista  au  concile  de 
Ti-ente,  fait  cardinal  par  Gré- 
goire xHi ,  et  transféré  à  Modène 
par  Grégoire  xiv,  iSgi. 

5o.  François-Laurent  Lauret- 
tus,  Vénitien,  iSqi,  mort  en 
1598. 

5i.  Jérôme  des  comtes  Délia 
Portia,  par  Clément  viii ,  1698, 
mort  en  1620. 

52.  Louis  Sarège,  de  Venise, 
1610,  abdiqua  en  1622. 

53.  Ubert  Pappafaya ,  de  Pa- 
doue,  1622  ,  mort  en  i63i . 

57.  Germanicus  Mantica  ,  au-. 
Irefois  évêque  de  Famagouste, 
gouverneur  de  la  Campanic  ,. 
nommé  par  Urbain  vni,  i632, 
mort  en  iGBg. 

55.  Jean-Paul  Savius  de  Ve- 
nise, évêque  deFeltri,  transféré 
à  Adria  le  ig  décembre  liSSg, 
mourut  en  i65d  ;  le  siège  vaqua 
long-temps  après  sa  mort« 

5(i.  Boniface  Aliardi,  comte  de 
Bergame,  clerc  régulier  théa- 
tin,  fait  général  de  son  Oixlre, 
étant  encore  fort  jeune ,  nommé 
par  Alexandre  vu,  en  i656,  siégea 
près  de  onze  ans,  et  mourut  en 
1667, 

56.  Thomas  Retano'de  Venise, 
nommé  le  25  janvier  de  la  même 
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année.,  siégea  dix  am ,  et  mourut 
en  1677.    . 

'  58.  Charles  Labia  de  Venise^ 
derc  v^iulier  théatin,  arcbevé- 
que  de  Gorcyre,  nommé  le  14. 
décembre  1677  y  VionruX  au  mois 
de  novembre  1701. 

59.  Philippe  de  Turre  ou  de 
laTourdeForli ,  diocèse d*Aqui« 
lée,  nommé  le  6  février  1702, 
mourut  le  25  du  même-  mois 

1-717. 

60.  Antoine  Vaira  de  Venise  , 
transféré  de  Parenzo  le  12  juil- 
let 1717- 

ADRIA  (Pierre  d'),  ainsi  nom- 
mé du  lieu  de  sa  naissance,  et 
religieux  de  POrdre  deSaintrDo- 
minique ,  fut  un  des  disciples  de 
saint  Thomas ,  pour  la  doctrine 
duquel  il  prit  tant  dégoût  qu'il 
conserva  ses  leçons  sur  saint  lint- 
thieuet  sur  les  dix  Préceptes.  On 
lui  attribue  un  Traité  de  k  vie 
spirituelle  qui  n'a  pas  été  impri- 
mé. En  ii&949  ^1  ^^^  vicaire-gé-. 
néral  de  la  province  de  Sicile  ;  et 
en  i3o6,  Clément  v  lui  donna 
révêché  de  Vico  qu'il  gouverna 
environ  dix  ans;  Éohwd,  scr^t. 
ard.  Prœd. 

ADRIAN  (Corneille),  fameux 
prédicateur  flamand  du  seitième 
siècle ,  natif  de  Dordredit ,  entra 
dans  rOrdre  de  Saint-Frauçois- 
et  fut  lecteur  en  théologie.  De- 
puis il  enseigna  publiquement 
le  latin,  le  grec  et  Phébreu,  et 
prêcha  fort  long-temps  à  Bru|es 
où  il  mourut  le  14  juillet  1681 . 
n  composa  un  Traité  des  sept 
Sacremens,  et  pluneucsSermons- 
qui  n'ont  pas  été  imprimés.  Les. 
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antres  ouvrages  qai  ont  paru  sous 
son  noiti  après  sa  mort  n'ont  pas 
été  du  goût  de  tout  le  monde , 
par  rapport  à  quelques  expres- 
sions trop  libres  que  Ton  y  a  re-. 
marquées.  Sanderos  dit  <pie  les 
hérétiques  y  ont  fourré  ces  lamr 
Leauxpourdiflamer  sa  mémoire. 
Quelques  uns  d'entre  eux  se  sont . 
servis  de  voies  plus  violentespour 
tâcher  de  le  flétrir.  (Valère-An- 
dré.  Swcrtius.  Schokius.  Voé- 
lius.  ) 

ADRIANE ,  ville  épiscopale  du 
diocèse  d'Asie ,  dans  la  seconde 
Pamphilîe,  dont  nous  ne  con- 
naissons que  les  quatre  évêques 
suivans:  i*»  Miccusqui  Souscri- 
vit à  la  lettre  -  des  évéques  de 
Pampfailie  à  l'empereur  Léon. 
2*»  Jean  souscrivit  aux  canons  de 
TruDo.  3*  Constant ,  au  septième 
concile  général.  4^Sophronc  qui 
assista  au  concile  de  Photius^ 
sous  le  pape  Jean  vni. 

ADRIANI  (  Adrien  ),  jésuite 
d'Anvers ,  composa  en  flamand 
'dans  le  quatorzième  siècle  di- 
vers ouvrages  de  piété  qui  ont 
été  presque  tous  traduits  en  la- 
^tin  par  Gérard  Brunel,  chanoine 
de  Deventer .  Valère  André  , 
BiùL  Belg. 

ADRIANI  (  François  ) ,  natif  de 
Paris,  qui  fleurissait  en  18849 
écrivit  sur  le  Symbole  de  saiiit 
Athanase.  Konig.,  Bibl.  votus 
et  nova, 

ADRIANI  (Jean-Baptiste  ) ,  fils 
du  savant  Marcel  Virgile,  né. à 
Florence  l'an  j  5 1 1 ,  d'une  famille 
patricienae,  a  écrit  en  italien 
l'histoire  de  son  temps ,  depuis 
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l'an  i536  ovi  fihit  celle  de  6iii- 
chardin*  Cette  histoire  est  fort 
exacte ,  et  on  croit  que  Côme , 
grand -duc  de  Toscane,  lui  a-^ 
vait  communiqué  ses  Mémoires. 
M.  de  Thou  a  beaucoup  em-» 
prunté  du  livre  d'Adriani.  Outre 
cette  histoire ,  on  a  trois  haran- 
gues de  la  façon  de  cet  auteur  ; 
savoir  V Oraison  funèbre  de- 
Charles  v ,  celle  de  Côme,  grand- 
duc  de  Toscane  ,  et  cette  de 
Jeanne  d'Autriche,  femme  de- 
François  de  Médicis.  De  Thou , 
Histoire,  1.  68.  Pogg^antns  ,  de 
script.  Florentinis.  Bayle,  Z>ic-» 
tionn,  crit, 

ADRIANI  (Adrien);  en  latin 
jidriamis  ab  Adriano  ,  jésuite 
flamand  d'Anvers ,  entra  en  1 544 
à  Louvain,  diez  les  jésuites 
qu'il  gouverna  durant  plusieurs 
années  dans  cette  viUe ,  avant 
même  qu'ils  y  eussent  un  col-^ 
lége .  n  mourut  en  cette  ville  le  i  B 
octobre  i58o.  Nous  avons  de  lui 
divers  traités  écrits  en  flamand» 
et  imprimés  plusieurs  fois ,  sur 
T inspiration  ou  le  langage  inté-*' 
rieur  de  Dieu,  1670,  in-8®  et 
in-4*.  Le  Mont  de  Piété ^  i548, 
in-8*  et  in-4"  Sur  VOraison 
Dominicale  ,  trois  éditions; 
Trois  traités  ^i^  delà  Vie  acti^ 
ve;  2*  des  Biens  temporels^ 
3**  des  Œuvres  de  miséricorde , 
1668 ,  in-8^  et  in-4*.  De  Fori" 
gine  et  du  progrès  de  la  vie  Cé^ 
nobitique,  1670,  in-8«  et  in-4*-' 
De  F  Obéissance  y  etc.  ^  i57i  ,* 
in-8«  et  in-4*'.  De  laPauvreté  évan* 
gélique^'iS^o^  in-8«  et  in-4**. 
De  la  Confession  ,  troiséditions. 
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1573 ,  tn-4*.  De  la  Communion 
fréquente  ou  seulement  annuMe^ 
et  #V/  y  a  mérite  à  w^abstenir 
de  la  Communion.  Tous  ces 
livres  ont  été  imprimés  à  hovt^ 
rain;  k  Traité  de  F  inspiration 
divine  a  iié  traduit  en  Jktin  par 
G.  Brunesius ,  et  imprimé  à 
Cologne  en  x6oi.  Sotwel,  de 
script.  Soc.  Jee, 

ADRIANISTES.  Tiiéodoret  est 
le  seul  auteur  qui  parie  des  Adria» 
nistes ,  qu'il  met  au  nombre  des 
hérétiques  qui  S4Mtirent  de  la 
secte  de  Simon  le  magicien.  Les 
disciples  d* Adrien  Hamstedius , 
un  des  novateurs  du  quatorzième 
siècle  9  fuirent  appelés  de  ce  nom. 
Ib  adoptaient  toutes  les  erreurs 
des  Anabaptistes,  et  en  ensei- 
gnaient plusieurs  autres  pleines 
de  blasphèmes ,  comme  de  dire 
que  Jésus-Qirist  avait  été  formé 
de  la  femme  à  la  manière  des 
autres  hommes;  qu'il  n'avait 
fondé  la  religion  chrétienne  que 
dans  certaines  circonstances,  etc. 
(  Praoole  ,  Sponde  »  Lindan. 
Théodoret ,  liv.  1  ,  Hœret, 
Fab.) 

ADRIGHOMIUS  (  Christien  ) , 
naquit  à  Delft  en  Hollande  en 
i533.  n  était  petit-neveu  du  fa- 
meux Dorpius,  professeur  de 
théologie  à  Louvain ,  et  son  père 
Adrien  Nicolas  était  très-attaché  . 
à  la  doctrine  de  l'Église.  Adri^ 
chomius ,  après  la  mort  de  son 
père,  reçut  l'ordre  de  prêtrise, 
et  cm  lui  confia  le  soin  de  diri- 
ger lesrdigieux  de  Sainte-Barbe, 
dans  le  lieu  de  sa  naissance  ;  mais 
les  guerres  eiviles  de   religion 
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l'ayant  contraint  de  s'exiler ,  il 
se  retira  d'abord  dans  le  Brabant 
et  ensuite  à  Cologne.  Ce  fut  à 
Anvers  qu'il  fit  imprimer  la  vie 
de  Jésu»4ibrist ,  ar^c  un  dis- 
oours«ur  le  bonheur  de  la  vie 
chrétienne;  l'édition  est  de  1578. 
n  mourut  à  Cologne  au  mois  de 
juin  i585,  la  treizième  ajanée 
de  son  exil ,  et  fut  enterré  dans 
le  monastère  des  ChanoinesKs 
de  Nazareth  dont  il  ava  it  été  di- 
recteur pendant  quelque  temps. 
Ce  ne  fut  qu'après  sa  mort  qu'on 
imprima  son  Tkeatrum  Terne 
Sanette  9  avec  des  cartes  géogrsH 
phiques  ,  à  Cologne ,  Tan  lâgS^ 
Valere.  André.,  Biblioth,  beî§. 
Bayle ,    Dict,    critiq.    Bupin  , 
Bihl,  eccL  seizième  siècle. 

ADRICOMIA  (Cornélie),  re- 
ligieuse de  l'Ordre  de  Saint-Au- 
gustin dans  le  seizième  siède^ 
était  fille  d'un  gentilhomme 
hollandais.  Elle  s'acquit  beau- 
coup de  r^HItation  par  ses  poé- 
sies. Elle  mit  les  psaumes  de 
David  en  vers  et  composa  quel- 
ques autres  poèmes  sacrés,  Jac- 
ques Lefèvre  d'Estaples  était  un 
de  ses  admirateurs  ;  et  Cornélius 
Musius  eut  de  grandes  liaisons 
de  piété  avec  elle.  (  François 
Swert,  Athen.  Belgic,  Baylc  , 
Dictionn.  crit.  ) 

ADRIEN  (  saint  )  ,  martyr  à 
Rome  au  troisième  siècle  avec 
saint  Eusèbe ,  prêtre ,  saint  Mar- 
cel, diacre,  saint  Hypolite  et 
et  plusieurs  autres ,  sous  l'em- 
pereur Yaléricn.  Vojez  saist- 
Hypolitb. 

AI^IËN  (  saint  ) ,  martyr  de 
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Nicomédie,  était  officier  dans 
les  armées  de  rfimpiie  au  qua- 
trième siècle ,  lorsque  licinius 
tourmentait  les  chrétiens  dans 
cette  yille.  N'ayant  pu  supporter 
la  cruauté  de  ce  persécuteur,  il 
lui  vepiésenta  avec  une  géaé- 
reuse  liberté  riojustice  de  sa 
conduite  ;  ce  qui  lui  attira  une 
torture  violente  dans  une  lon- 
gue question ,  et  ensuite  la  mort. 
11  eut  la  tête  coupée  et  son  corps 
fut  enlevé  la  nuit  et  porté  à 
Argyrople  qui  était  un  port  du 
Bosphore  près  de  la  ville  de 
Byzance,  où  Constantin  bâtit, 
quelque  années  après ,  la  ville  de 
Constantinople.  €e  saint  Adrien 
est  peut-être  le  même  que  le  cé- 
lèbre saint  Adrien,  mari  de  sainte 
Natalie ,  martyrisé  à  Nicomédie 
sous  Tempereur  Galère  Maxi- 
mien.  On  ne  dit  presque  rien 
de  l'un  qui  ne  semble  convenir 
àVautie.  Tons  deux,  sont  oi&ciers 
de  Vannée  romaine  sous  Galère 
^Maximienet  Licinius  ;  tous  deux 
transportés  à  Argyrople  près 
de  Byzanœ  après  leur  mort: 
tons  deux  honorés  chez  les  Grecs 
le  a6*  jour  d'août  avec  sainte 
Natalie  et  vingt-troisautres  mar- 
tyrs qui  souffrirent  avec  lui. 
Voyez  Baillât ,  Vie  des  Saints, 
tome  3,  8  septembre. 

ADRIEN  (saint),  martyr  de 
Césarée  en  Palestine,  mourut 
par  le  f^ive  avec  saint  Eusèbe , 
son  compagnon ,  après  avoir  été 
tous  les  deux  exposés  aux  lions , 
l'an  309,  en  la  septième  année 
de  la  periécution  de  Dioctétien, 
continuée  par  Galère  Maximien 
sous  Firmilicn ,  gouverneur  de 
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Palestine.  Les  Grecs  konoMnt 
ces  deux  saints  martyrs  ensem- 
ble le  trois  et  le  quatrième  jour 
de  mars;  mais  les  Latins  les  sé- 
parent ;  ils  mettent  saint  Adrien 
au  5 de  mars,  et  saint  Eusèbe 
au  7  ,  qui  sont  les  jours  vérita- 
bles de  leur  martyre.  Baillet , 
tome  1 , 5  mars. 

ADRIEN,  auteur  qui  a  écrit 
au  conunenœment  du  sixième 
siècle,  puisqu'il  est  cité  par 
Gassiodore  dans  le  chapitre  10 
de  ses  Leçons.  Il  a  con^posé  une 
introduction  à  l'Écriture-âainte 
doKit  Photius  fait  mention  au 
second  vol.  de  sa  Bibliothèque  ; 
elle  a  été  imprimée  en  grec  à 
Augsbourg  en  1602,  in-4''»  et 
dans  le  huitième  tome  des  Cn- 
tiques  d'Angleterre.  Usserius 
place  cet  auteur  en  433.  Dupin, 
sixième  siècle. 

ADRIEN  (saint),  Messaget. 
C'était  un  disciple  de  saint  Lan* 
doald,  missionnaire  des  Pays- 
Bas  ,  vers  l'an  667 ,  qui  fut  assas- 
siné en  allant  chercher  les  au- 
mônes que  le  roi  Childéric  11 
envoyait  de  Maestrichtà  saint 
Landoald  qui  deraeniait  à  Wia^ 
tershowen.  L'Église  Vhonore 
comme  martyr.  (BaiUet,  tome  i, 
au  19  de  mars.  ) 

ADRIEN  (saint  ),  abbé  de  Né-^ 
ridan  près  de  Naples ,  puis  de 
saint  Pierre  Gantorbéry,  était 
un  Africain  très-vertueux  et 
très-versé  dans  les  langues  grec-> 
que  et  latine  ;  dans  la  connais- 
sance de  l'Écriture ,  des  canons 
de  rÉglise,  des  constitution» 
monastiques,  de  toutes  les  scien- 
ces humaines  et  ecclésiastiques. 
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n  fut  tiré  du  monastère  de*  Né* 
'  ridan  dont  il  était  abbé ,  et  en- 
voyé en  Angleterre  par  le  pape 
Yitalien,  avec  Théodore  qu'il 
avait  fait  sacrer  à  sa  place  évêqae 
de  Gantorbéry,  Tan  666 ,  pour 
travailler  à  la  conversion  des 
*  Anglais  9  parmi  lesquels  ils  firent 
des  fruits  très-considérables,  ju^ 
qu'à  rendre  l'église  d'Angleterre 
entièrement  conforme  à  celle  de 
Rome.  Adrien  fut  obligé  depren- 
dre  l'abbaye  de  saint  Pierre  de 
Gmtorbéry ,  appelée  autrement 
de  Saint-Augustin,  où  il  mourut 
saintement  le  9  de  janvier  de 
Tan  709 ,  après  y  avoir  formé  un 
grand  nombre  de  pieux  et  de 
savans  disciples.  Son  nom  se 
trouve  dans  presque  tous  les 
Martyrologes  modernes^  excepté 
dans  le  romain.  Bëde,Hist.  d'Art' 
gleterre.  Second  siècle  Bénédio 
tin ,  de  dom  Mabillon.  Baillet , 
f^ie  des  Saints,  au  19  de  sept. 

ADRIEN  DE  CHARTREUX , 
était  Flamand.  Il  vivait  au  com- 
mencement du  quinzième  siècle^ 
et  composa,  à  l'imitation  de 
Pétrarque,  xmTraitédes  remèdes 
de  Vune  et  de  F  autre  fortune , 
imprimé  à  Cologne  en  1471, 
Dupin ,  quatorzième  siècle. 

ADRIEN  DE  SAINT -FRAN- 
ÇOIS d'Anvers,  prêtre  et  reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Notre-Dame- 
du-Mont-Carmel ,  a  mis  en  la- 
tin le  véritable  Ecclésiastique 
qui  désire  de  connaître  et  de 
remplir  les  obligations  de  son 
état ,  composé  en  italien  par  le 
père  Joseph  Nansi,  prêtre  de 
l'Oratoire  à  Cologne ,  1707.  Il  a 
paru  peu  d'ouvrages  en  Italie 
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qui  aient  bit  plus  de  fruit  cpie 
celui-ci ,  si  nous  en  croyons  le 
père  de  Saint-François.  Il  en 
jugepar  parle  débit.  Hs'est  £ait , 
dit-il ,  sept  éditions  de  ce  livre 
à  Rome  ;  et  quoique  le  libraire 
en  ait  tiré  un  assez  bon  nomlMe 
d'exemplaires  à  chaque  édition, 
cela  n'a  pas  empêché  qu'on  ne 
l'ait  encore  imprimé  à  Venise , 
à  Napleset  à  Turin.  L'espérance 
qu'il  ne  produirait  pas  de  moin- 
dres avantages  dans  l'Allemagne, 
a  porté  le  père  de  Saint-Fran- 
çois à  le  mettre  en  latin  ;  et  il 
a  ajouté  une  explication  histo- 
rique et  morale  des  cérémonies 
de  la  Messe.  Journal  des  Sat^emSj 
1709,  page  24  de  la  première 
édition ,  et  page  2 1  delà  seconde. 

PAPES. 

ADRIEN,  ï«'  de  ce  nom ,  pape , 
était  fils  de  Théodore  et  saitait 
d'une  des  plus  nobles  familles  de 
Rome,  n  fut  élu  après  Etienne  m 
le  9  février  de  l'an  772.  Il  eut 
pendant  sa  vie  des  diSerens 
avec  Didier,  roi  des  Lombards 
qui  ravagea  tout  le  patrimoine 
de  saint  Pierre  au  commence- 
ment de  son  pontificat,  avec 
Léon,  archevêque  de  Ravenne , 
avec  les  Napolitains,  avec  l'em- 
pereur Constantin;  et  dans  toutes 
ces  occasions  il  eut  recours  à 
Charlemagne,  son  protecteur  et 
son  ami  intime.  Adrien  reçut  la 
confession  de  foi  de  Tarasius, 
patriarche  de  Gonstantinople.  Il 
envoya  ses  légats  Etienne  et 
Théophilacte  au  second  concile 
de  Nicée,  tenu  en  787  contre 
les  Iconodastes ,  et  il  y  défendit 
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la  vérité  orthodoxe  par  une  let- 
tre solide,  n  envoya  aussi  ses 
légats  au  concile  que  Gharle- 
magne  fit  tenir  à  Francfort  l'an 
794.  n  s'appliqua  à  soulager  les 
pauvres ,  à  réparer  les  ouvrages 
publics ,  à  orner  les  églises ,  à 
revoir  les  titres  de  saint  Pierre , 
et  mourut  le  26  de  décembre  de 
Tan  795 ,  après  avoir  tenu  le 
Saint-Siège  vingt-trois  ans  dix 
mois  et  dix-huit  jours.  Nous 
avons  de  lui  plusieurs  ouvrages  : 
les  Lettres  à  Charlemagne,  don- 
nées par  Gretser  sur  un  manus- 
crit du  Vatican,  et  beaucoup 
d'autres  qui  se  .trouvent  dans 
le  livre  Carolin.  Defensio  sep^ 
timœSyjiodi^  responsio  adBa^ 
siUunt  acridennm  y  etc.  Il  donna 
à  Gharlemagne  le  Gode  de  Denys- 
le-Petit,  duquel  on  a  fait  un 
sommaire  qui  porte  mal-4-pro- 
pos  le  nom  d'Adrien.  On  lui 
attribue  encore  une  collection 
dé  ^a  ou  80  Capitules  ;  mais 
c'est  une  pièce  supposée  dans  le 
temps  que  Von  a  fait  les  fausses 
décréteîes,  Anastase,  in  vit.  Pon* 
tif.  Le  père  Sirmond ,  tome  10, 
conciL  Gall.  M.  Dupin,  Biblioth. 
ecci.j  huitième  siècle. 

ADRIEN  n,  Romain  de  nation , 
fut  élu  pape  malgré  lui  à  l'âge 
de  76  ans,  le  i4  décembre  de 
l'année  867  ,  après  avoir  refusé 
deuxfois  le  souverain  pontificat. 
n  leva  l'excommunication  que 
Nicolas  l'^jSon  prédécesseur,avait 
portée  contre  l'empereur  Lothai- 
re ,  pour  avoir  répudié  la  reine 
Thietberge ,  son  épouse ,  et  pris 
Yaldradeèn  sa  place ,  après  que 
ce  prince  eut  protesté  qu'il  avait 
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quitté  Valdrade.  Il  tint  un  con- 
cile à  Rome  contre  Photius  l'an 
868 ,  et  envoya  deux  légats ,  Do- 
nat  et  Etienne,  au  concile OEcu- 
.  ménique  qui  se  tint  à  .Gonstan^ 
tinople l'année  suivante  j  et  qu'il 
approuva.  Il  eut  des  différens 
avec  l'empereur  Grec,  avec  le 
patriarche  Ignace ,  successeur  Ae 
Photius,  touchant  la  Bulgarie, 
avec  Gharles-le-Ghauve ,  au  su- 
jet d'Hincmar,  évêque  de  Laon , 
qui  avait  appelé  au  Saint-Siège 
de  la  sentence  prononcée  contre 
lui  en  869  par  le  concile  de  Ver- 
berie.  Il  mourut  le  aS  novembre 
872.  Nous  avons  trente-six  où 
trente-sept  Épitres  de  ce  pon- 
tife sur  différentes  affaires  de 
FEglise.  Du  Ghêne,  Vie  des  Par 
pes,  Dupin  ,  Biblioth.  eccl.^ 
neuvième  siècle. 

ADRIEN  III,  pape,  ftomain  de 
nation  ,  fut  élu  après  la  mort  de 
Marin  ou  Martin  n ,  le  premier 
mars  de  Van  884  ;  il  résista  cou- 
rageusement à  Basile-le-Macédo- 
nien ,  empereur  d'Orient ,  qui  le 
pressait  de  casser  ce  que  les  papes, 
ses  prédécesseurs,  avaient  fait 
contre  Photius,  patriarche  de 
Gonstantinople.  Il  n^ourut  après 
un  an  quatre  mois  et  huit  jours 
de  pontificat ,  le  8  juillet  de 
l'an  885.  Platina  ,  Baronnius. 
Du  Chêne ,  Vie  des  Papes. 

ADRIEN  IV  ,  pape  ,  Anglais , 
était  fils  d'un  homme  attadié  au 
service  de  Vabbayc  de  Saint-Al- 
ban ,  et  servit  lui-même  chez  les 
chanoines  réguliers  de  Saint-Ruf 
d'Arles  en  Provence.  Il  parvint, 
à  obtenir  l'habit  religieux ,  et 
fut  ensuite  abbé  et  général  de 
16 
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cet'  Ordre.  Cette  place  lai  fit  des 
jaloux  qui  Tâccusèrent  de  divers 
cf  imes  auprès  du  pape  Eugène  m. 
iTsut  si  bien  se  justifier  ,  que  ce 
pape  le  créa  cardinal  et  évèque 
d^Albe,  et  Tenvoya  légat  dans 
le  Dauemarck  et  dans  la  Nor^ 
wège  où  il  travailla  avec  succès 
à  là  conversion  des  peuples  bar- 
bares. A  son  retour,  le  sacré 
Collège  le  plaça  sur  le  siège  apos- 
tolique en  1 154.  n  eut  trois  im- 
portantes affaires  pendant  son 
pontificat.  La  première  fut  avec 
les  Romains,  qu'il  excommunia, 
et  dont  il  mit  la  ville  en  interdit 
jusqu^à  ce  qu'ils  eussent  cbassé 
Arnaud  de  Bresse  et  déposé  leurs 
sénateurs.  La  seconde  ,  avec 
Guillaume  ,  roi  de  Sicile ,  qu'il 
excommunia  comme  usurpateur 
dés  biens  de  l'Église.  La  troi- 
s^me ,  avec  Frédéric  1*' ,  empe- 
reur. H  transféra  le  siège  pon- 
tifical à  O^rviète  ,  et  ensuite  à 
Anagni  où  il  mourut  le  premier 
septembre  de  l'an  i  iSq  ,  après 
quatre  ans  huit  mois  et  vingt- 
huit  jours  de  pontificat.  Il  a  é- 
crit  diverses  Épîtres.  (Guillaume 
deTyr,liv.  18,  chap.  26.Pitseus, 
Du  Chêne.  ) 

ADRIEN  V ,  pape  ,  natif  de 
Gênes,  était  fils  de  Théodose  de 
Fiesque,  frère  du  pape  Inno- 
cent IV  ^ui  le  créa  cardinal. 
Après  la  mort  d'Innocent  v ,  il 
fut  élu  pape  le  4  juillet  de  l'an 
1276 ,  et  mourut  le  22  de  juillet, 
de  la  même  année ,  avant  d'avoir 
été  couronné. (Du  Chêne,  etc.  ) 

ADRIEN  VI,  pape,Hollandais, 
naquit  à  Utrecht  le  2  mars  1 459. 
lise  nommait,  avant  son  ponti-> 
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ficat ,  Adrien  Florent ,  c'est-à- 
dire  Adrien  ,  fik  de  Florent  ; 
car  son  père,  qui  était  tisserand 
ou  brasseur  de  bière  ,  ou  faiseur 
de  barques  ,  s'appelait  Florent. 
Adrien  étudia  d'abord  à  Utrecht, 
puis  à  Louvain  où  il  fut  doc- 
teur ,  chanoine ,  doyen  et  vice- 
chancelier  de  l'Université ,  à  la- 
quelle il  fit  bâtir  un  coll4;e  cé- 
lèbre qui  porte  son  nom  ,  en 
reconnaissance  de  l'éducation 
qu'il  en  avait  reçue..  Il  fut.  pré- 
cepteur de  Charles-Quint ,  am- 
bassadeur en  Espagne  auprès  du 
roi  Ferdinand  qui  le  fit  évéque 
de  Tortose ,  ville  de  Catalogne. 
Après  la  mort  du  même  Ferdi- 
nand, Adrien  partageala  régence 
d'Espagne  avec  le  cardinal  Xiine- 
nès,  et  demeura  enfin  seul  vice- 
roi  de  ce  royaume  pour  Charles  v. 
Le  pape  Léon  x  l'avait  créé  car- 
dinal le  premier  juillet  i5i7 ,  il 
lui  succéda  le  g  janvier  i522 ,  et 
fut  élu  pape  en  partie  par  la 
faction  de  Charles  v.  Il  renou- 
vela l'alliance  avec  ce  prince  , 
pacifia  ritalie ,  entreprit  la  ré- 
forme de  l'État  et  de  l'Église  , 
et  eût  beaucoup  fait  pour  la 
gloire  de  l'un  et  de  l'autre ,  si  la 
mort  n'eût  prévenu  ses  pieux 
desseins  en  terminant  sa  carrière 
le  24  septembre  de  l'an  iSaS  , 
après  une  année  huit  mois  et 
seize  jours  de  pontificat.  Ce  pon- 
tife qui  ne  fut  pas  aimé  des  Ro- 
mains parce  qu'il  était  ennemi 
du  luxe  et  ami  du  bon  ordre  et 
delà  régularité,alaisséplusieurs 
oMyràges:  Epistolœ,  Quœstioncs 
quodlibeticœ ,  imprimé  à  Lou- 
vain en  i5i5,  et  à  Paris  eu  i5i6 
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et  i53i.  Dispatationes  in  lib.  4 
Magûtri  Sentent,  qu'il  a  fait 
réimprimer  étant  pape ,  sans  y 
rien  changer  de  ce  qu'il  arvait 
écrit  y  que  le  pape  peut  errer 
dans  là  foi.  Onuphre  et  Gaco- 
nius  j  in  vit.  Pontife  Bellarmin, 
de  scripiorib*  EccL,  Valère-An- 
dré,  Biblioth.  betg.  ;  Du  Chêne, 
Dupin  y  BiBUcftk.  eccL ,  seizième 
siècle. 

ÂDRIMITANE.  On  ne  connaît 
guère  cette  Ville ,  si  ce  n'est  celle 
d'Adrianotheras  ou  d'Hadriano- 
teras  qui  ,  selon  Baudrand ,  est 
une  ville  de  Mœsie,  que  remj>e-> 
renr  Adrien  fit  bàtirpour  lepbû- 
sir  de  la  chasse ,  comme  Dion 
l'observe.  On  l'a  appelée  Adrane 
par  corruption ,  oiiAchjrrac  dans 
lUellespont  et  l'Exarcat  d'Asie , 
dit  M.  de  Comanville  qui  ajoute 
que  ce  n'est  plus  qu'un  village 
de  Natolie  ,  appelé  Endrenos , 
sc^^  la  puissance  des  Turcs.  Bau- 
drand dit  qu' Adrane  est  une  ville 
de  la  Basse-Moesie,  sur  le  fleuve 
Rhédion ,  dans  l'Asie  mineure , 
appelée  Endrenos  par  les  Tutcs. 
Charlesde  Saint-Paul ,  feuillant, 
avertit,  page  289,  que  Gédrène  a 
parlé  aussi  d'Adrianothéras ,  et 
qu'il  cite  un  évéque  nommé  Pa- 
trice qui  a  souscrit  à  la  pre- 
mière et  à  la  seizième  action  du 
concile  de  Chalcédoine  ,  et  à  la 
lettre  synodale  de  la  province 
Cizyque  ,  adressée  à  l'empereur 
Léon.  Il  est  vrai  qu'il  y  a  une 
autre  ville  nommée  Adrumati-- 
cum  sur  le  fleuve  Caïque ,  mais 
elle  est  de  la  métropole  d'Éplièse 
et  non  pas  Cyziqûe.' 
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Èvéques  dC  Adrimitane. 

1 .  Henri. 

a.  Jean  1".  Le  pèirè  Breili6n3/ 
dans  son  troisième  tome  du 
Bull,  y  page  219,  rapporte  un 
diplôme  du  pape  Eugène  iv, 
le  10  février  i436 ,  par  lequiâl 
nous  apprenons  que  l'église  d'A^ 
drimitane  étant  vacante  par  k 
mort  de  Henri ,  il  y  nomma  Pr. 
Jean  Heyterbach ,  de  l'Ordre  des 
Frères-Prêcheurs,  que  Fontaita^  • 
ni  Cavakrius ,  ni  aucun  histo- 
rien de  cet  Ordre  n'ont  point 
connu. 

3.  Jacques. 

4.  Udalric  ,  selon  Wading , 
succéda  en  1474  )  nommé  par 
Sirte  IV.  (Tome  6,  Annal,  ad 
hune  ann.)  U  était  de  l'Ordre  de 
Saint-François. 

5.  N.... 

6.  Jean  11  »  du  même  Ordre  ^  ' 
nommé  par  le  même  pape  le  18 
juillet  y  après  la  mort  de  N. . . . 

ADRIJMETTE ,  ville  d'Afirî- 
que  dans  la  Lybie ,  capitale  dé 
la  province  Bisacèhe.  Il  y  a  eu 
deux  conciles  sur  la  discipline , 
l'un  en  347  et  l'autre  en  397. 
(Hardouitf  seul ,  tome  1 .) 

ADSON  ou  AZON  ou  ASSÔN ,  ' 
abbé  de  Montier-en-Der,  au  dio- 
cèse de  Chàlons-sur-Marne,  n'a- 
quitaprèslespremièresannée^du 
dixième  siècle  ,  dans  la  Bour- 
gogne Transjurane,  aujourd'hui 
la  Franche-Comté,  aux  enviroils 
de  Saint-Claude.  Sesparens,  dis- 
tingués par  leur  noblesse  et  leurs 
grands  biens,  le  mirent  à  l'abbaye 
deLuxeuil  où  il  embrassa  la  vie 
monastique,  et  où  il  se  fit  bieii- 
16. 
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tôt  une  brillante  réputation  de 
savoiret  de  vertu.  Saint  Gauzlin, 
évêque  de  Toul ,  instruit  de  son 
nnénte ,  Pattira  dans  cette  ville 
et  le  chargea  de  l'école  épisco- 
pak  qui  se  tenait  alors  à  l'ab- 
baye de  Saint-Èvre ,  réformée 
depuis  quelques  années  par  le 
pieUx  évêque.  Il  y  forma  aux 
sciences  et  à  la  piété  un  grand 
nombre  d'élèves  ;.  et  l'éclat  de  sa 
réputation  ayant  pénétré  jusqu'à 
la  cour ,  la  reine  Gerberge  lui 
demanda  ce  qu'elle  devait  croire 
de  l'Antéchrist  dont  on  parlait 
alors ,  à  l'occasion  de  la  fin  du 
monde  qu'une  partie  du  vul- 
gaire regardait  comme  proche. 
Albéric ,  moine  de  Saint-Èvre, 
ayant  été  élu.  abbé  de  Montier«- 
en-Der ,  amena  avec  lui  Adson 
pour  en  faire  son  coadjutcur  ;  et 
cet  abbé  étant  mort  au  moins  dès 
968  ,  Àdson  fut  mis  en  sa  place. 
11  rebâtit  le  cloître  et  les  autres 
lieux  réguliers  ,  commença  la 
belle  église  qui  se  voit  encore 
aujourd'hui,  et  n'oublia  rien 
pour  procurer  à  cette  maison  un 
nouveau  lustre ,  tant  au  spiri- 
tuel qu'au  temporel.  Son  zèle 
s'étendit  à  plusieurs  diocèses  du 
voisinage ,  nommément  à  celui 
de  Troyes«  Sous  les  auspices  de 
Manassé  qui  en  était  alors  évê- 
que ,  Adson  y  régla  la  psalmo- 
die et  l'ordre  de  l'office  divin.  Il 
rendit  le  même  service  à  diverses 
autres  églises  ;  et  ayant  suivi  le 
roi  Othon  m  dans  son  voyage 
d'Italie ,  il  assista  à  la  fameuse 
dispute  qui  dura  un  jour  entier 
entrele  docte  Gerbertet  le  gram- 
mairien Otric  à  Rave  nue.  Le  cé- 
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lèbre  Brunon,  devenu  évêque 
de  Langées  en  981  ,  l'employ.t 
pendant  deux  ans  à  rétablir  le 
bon  ordre  dans  le  monastère  de 
Saint-Benigne  de  Dijon  ,  en  le 
substituant  au  faux  abbé  Ma- 
nassé. De  retour  à  Montier-en- 
Der  y  Adson  s'appliqua  à  y  for- 
mer une  bonne  bibliothèque  ,  et 
à  y  composer  le  grand  nombre 
d'ouvrages  qui  sont  sortis  de  sa 
plume,  n  avait  tellement  le  goût 
des  livres  qu'il  en  faisait  ses  dé- 
lices et  qu'il  n'allait  nulle  part 
sans  en  porter  avec  lui.  Ce  goût 
de  la  httérature  le  lia  d'une  e- 
troite  amitié  avec  les  plus  savaus 
,  hommes  de  son  siècle,  parûcu- 
lièrement  avec  le  célèbre  Ger- 
bert  qui  l'honorait  comme  son 
père ,  et  avec  Abbon  de  Fleury 
qui    l'engagea  à  ]  entreprendre 
quelques  uns  des  ouvrages  qii^il 
a  laissés  à  Li  postérité.  Ayant  eu 
le  bon heurjde  convertir  Hilduin, 
comte  d'Arcy  en  Champagne  et 
frère  de  Manassé ,    évêque  de 
Troyes,  il  lui  imposa  pour  péni- 
tence de  faire  le  pèlerinage  de 
Jérusalem ,  et  s'offrit  de  l'y  ac- 
compagner. Il  s'embarqua  en  992 
pQur     Babylone    d'Egypte,    et 
mourut  après  les  premiers  jours 
de  navigation.  Ses  écrits  sont  : 
i**  un   Traité  sur  V Antéchrist 
adressé  à  la    reine    Gerbei^c, 
femme  de  Louis  d'Outremer  ,  et 
composé  au  plus  tard  en  ^Sl\  , 
avant  le  mois  d'octobre ,  lcu>t- 
qu'Adson    n'était    encore    que 
simple  moine.  Quelques  uns  ont 
attribué  ce  traité  à  saint  Augus- 
tin ,  et  d  autres  à  Alcuin  ,  ou  à 
Raban  IVÏaur,  entre  les  écrits  dcs- 
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queb  il  se  trouve  imprimé.  U  y 
en  a  plusieurs  éditionf ,  mais  tou- 
tes différentes  les  unes  des  au- 
tres; ce  qui  montre  la  variété 
des  manuscrits.  L'édition  la  plus 
entière  est  celle  que  Du  Chêne 
en  a  donnée  entre  les  écrits  d'Âl* 
cuin ,  sur  deux  manuscrits  de  la 
bibliothèque  du  Roi.  Dans  l'un 
et  l'autre ,  ce  traité  porte  pour 
titre  :  la  Vie  de  V Antéchrist ,  à 
Charîemagne,  Ce  qui  a  fait  croire 
qu'il  pouvait  avoir  été  adressé 
à  ce  prince,  c'est  un  des  endroits 
qui  se  lisent  dans  cette  édition  , 
et  qui  manquent  dans  les  autres, 
où  le  nom  du  roi  de  tout  l'Em- 
pire romain  au  temps  dont  il 
y  est  parlé,  selon   les  Sybilles 
qui  y  sont  citées,  est  désigné 
par  un  C  majuscule,  et  sa  fi- 
gure   i-eprésentée    à   peu   près 
comme  celle  de  ce  monarque. 
La  petite'  préface  de  l'auteur 
manque  à  toutes  ces  éditions  , 
et  par  conséquent  dans  la  plu- 
part des  manuscrits.    C'est   ce 
qui  est  cause  de  toutes  les  va- 
riations où  sont  tombés  les  co- 
pistes,  en  attribuant  l'écrit  à 
divers    auteurs   étrangers.    Du 
Cliêne  l'ayant  trouvée  dans  la 
suite  ,  mais  imparfaite  ,  l'a  pu- 
bliée à  la  fin  des  lettres  de  Ger- 
bei-t.  Les  derniers  éditeurs  de 
saint  Augustin  en  ont  recouvré 
depuis  un  exemplaire  plus  com- 
plet ,   et  l'ont  donné)  tout  à  la 
fin  du  onzième  volume  de  Içur 
édition.  La  fameuse ,  mais  in- 
sipide  prophétie  touchant  les 
Rois  de  France ,  se  trouve  dans 
les  trois  éditions  du  traité  que 
nous  .venons  de  mai*quer.  Seu- 
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lement  les  premiers  mots  qu'on 
va  mettre  en  italique  ne  se  lisent 
pas  dans  Sédition  parmi,  les 
œuvres  deRaban.  L'auteur  ayant 
montré  que  l'Antéchrist  ne  pa- 
raîtra point,  qu'auparavant  n'ait 
précédé  l'apostasie  prédite  par 
Tapôtre ,  c'est-à-dire ,  comme  il 
l'explique  lui-même,  avant,  que 
tous  les  royaumes  du  monde  se 
soint  séparés  de  l'Empire  ro- 
main ,  auquel  ils  étaient  aupa- 
ravant ajisujétis  ,  il  ajoute  : 
«  Mais  ce  temps  n'est  point  en- 
»  core  venu  ;  car  bien  que  nou5 
»  voyons  l'Empire  romain  déjà 
»  détruit  pour  la  plus  grande 
»  partie ,  cependant ,  tandis  que 
»»  les  Français  auront  des  Rois 
»  qui  doivent  tenir  cet  Empire  ,  , 
>•  sa  dignité  ne  tombera  pas  en- 
»  tièrement ,  parce  qu'elle  se 
>»  soutiendra  dans  leurs  Rois. 
»•  Nos  docteurs  nous  apprennent 
»  en  eiFct  qu'un  roi  de  France 
»  possédera  dans  les  derniers 
»  temps  l'Empire  romain  en 
»  entier ,  et  qu'il  sera  le  plus 
»  grand  et  le  dernier  de  tous* 
»  les  Rois.  Qu'après  a,voir  sage^ 
»  ment  gouverné  soi^  royaume, 
»  il  ira  eh  dernier  lieu  à  Jéru- 
»  salcm ,  et  qu'il  déposera  son 
»  sceptre  et  sa  couronne  sur  le 
»  mont  des  Oliviers.  Telte  sera 
N  la  fin,  continue  Fauteur,  telle 
»  sera  la  destruction  de  l'Em- 
»  pire  des  Romains  et  des  chré-' 
»  tiens.  » 

2®  Le  second  écrit  d'Adson 
est -la  Vie  de  saint  Frodobert , 
fondateur  et  premier  abbé  de 
Moutier-la-Celle,  près  de  la  ville 
de  Troycs  en  Champagne  ,  mort* 
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vers  Tau  673.  Cette  vie  csjt  écrite 
avec  beaucoup  d'ordre ,  et  en  un 
3tyle  meilleur ,  à  tous  égards , 
qu'il  n'était  comsjiunément  a- 
loi'S.  L'auteur  y  a  aussi  semé  di- 
vers traits  de  son  érudition  et 
de  sa  piété.  Nous  avons  trqis 
éditions  de  cet  écrit;  J'une  dans 
\e  Promptuaire  sacré  des  Anti- 
quités de  Troyes,  par  Gamusat  ; 
l'autre  dans  la  Collection  de  fiol- 
landus ,  au  8  de  janvier  ;  et  la 
'  troisième,  accompagnée  de  notes 
et  d'observations  préliminaire^ 
comme  la  précédente ,  au  second 
Siècle  bénédictin  de  dom  Ma- 
billon.  Le  premier  éditeur  n'a 
point  coimu  l'auteur  de  cette 
Vie.  BoUandus  l'a  pris  pour  un 
moine  anonyme  de  Montier4a<r 
Celle  9  qu'il  place  vers  la  fin  du 
neuvième  siècle  ;  et  dom  Ma- 
billon  qui  avait  penché  d'abord 
pour  k  même  sentiment ,  a  re- 
connu depuis  qu'Adson  en  était 
le  véritable  auteuf. 

3""  Adson ,  à  la  prière  de  saint 
Gà^rd ,  évêque  de  Toul,  écrivit 
aussi  la  Vie  de  saint  Mansui, 
premier  évêque  de  la  même 
église  9  qu'on  reconnaissait  alors 
pour  un  disciple  de  Vapôtre 
saint  Pierre  9  mais  qui  ne  vivait 
effectivement  qu'au  quatrième 
siècle.  L'ouvrage  est  divisé  en 
deux  parties  9  dont  l'une  est  em- 
ployée à  l'histoire  dç  la  f^ie  de 
saint  Mansuij  l'autre  à  la  rela- 
tion de  ses  miracles.  La  pre- 
mière n'est  appuyée  que  sur  des 
traditions  fabuleuses,  et  souvent 
absurdes.  La  seconde  ne  contient 
que  des  faits  avérés/La  première 
a  d^abord   été  publiée  par  les 
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soins  de  M.  Bosçpiet,  ^tre  les 
acte$  pour  servir  de  preuves  à 
son  Histoire  de  f  Église  gaUfr 
ame.  Mais  il  n%  point  donné 
)a  préface  .ou  épitue  d'édic^ijtoite 
à  t'évêque  saint  GénM*d ,  non 
plus  que  la  seconde  partie ,  )iors 
î'e^orde  et  le  premier  miracle  de 
la  relation .  Dom  Martène  et  dom 
Purand ,  ayant  trouvé  l'ouvrage 
entier  dans  deux  divers  manusr 
crits ,  n'ont  jugé  à  propos  d'im-r 
primer  que  la  i^conde  partie. 
A  l'épttre  d'édicatoire ,  us  ont 
ajouté  un  petit  poëme  en  qua- 
rante-deux vers  élégiaques ,  qui 
contient  un  petit  abrégé  de  la 
vie  de  saint  Mansui.  Adson  y  a 
aussi  fait  entrer,  en  peu  de  mots, 
l'éloge  de  saint  Èvie,  un  des 
successeurs  du  précédent  dans  le 
siège  de  Toul.  Depuis  cette  édi- 
tion, dom  Calmet  a  réimprimé 
l'ouvrage  entier  dans  souBis^ 
toire  de  Lorraine  ,  tome  4  > 
pag.  86,104. 

4"  La  Vie  de  saintÈwe ,  évê- 
que de  Toul ,  divisée  en  deux 
paires ,  dont  la  première  con- 
siste en  un  éloge  fort  général  du 
Saint ,  qui  parait  fait  ppur  être 

Erononcé  au  jour  de  sa  fête  ;  et 
i  seconde ,  beaucoup  plus  éten- 
due que  l'autre ,  est  employée  à 
faire  l'histoire  des  miracles  du 
Saint,  opérés  dans  les  siècles  qui 
suivirent  sa  mort.  A  la  fin  de 
cette  seconde  partie  ^  se  Ijt  la 
relation  d'un  miracle ,  écrite  par 
Pierre,  diacre  et  bibliotjbécaire 
de  l'Église  romaine ,  lorsqu'il 
se  trouva  à  Toul  avec  le  pape 
Léon  IX.  C'est  une  addition  &itc 
à  l'écrit  d'Adson  par  quelqu'un 


Digitized  by 


Googk 


ADS 
de  ceux  qui  ont  travaillé  dans 
la  suite  aux  actes  des  évêques  de 
Toul.  La  Vie  abrégée  de  saint 
Gauzelin  qui  Se  lit  immédiate- 
ment avant  la  longue  vie  de  saint 
Gérard,  dans  le  recueil  de  dom 
Galmet,  n*est  point  l'ouvrage 
d'Adson.  Elle  est  mot  pour  mot 
la  même  que  celle  qui  se  trouve 
dans  les  vies  abrégées  des  succes- 
seurs de  saint  Mansui,  suivant 
l'édition  de  dom  Martëne.  EUe 
appartient ,  par  conséquent ,  à 
l'auteur  qui  a  dirigé  la  première 
partie  des  actes  des  évêques  de 
Toul ,  suivant  la  même  édition, 
et  qui  a  poussé  son  histoii^e  jus- 
qu'à Pibon,  mort  en  1107.  Au 
reste,  ces  actes  ou  gestes  des  évê- 
ques de  Toul ,  divisés  en  deux 
parties,  que  dom  Martène  et 
dom  Calmet  attribuent  à  Adson, 
île  peuvent  être  de  lui,  au  moins 
quant  à  la  seconde  partie ,  pui^ 
qu'elle  renfermé  quantité  de  faits 
qui  ne  se  sont  paisses  que  long- 
temps aptes  sa  mort.  Quant  à  la 
preiniëte  partie  prise  en  entier  , 
elle  ne  peut  non  plus  tûi  appar- 
tenir, puisque  la  vie  de  saint 
Gérard,  qui  ne  mourut  qu'en 
994 ,  deux  ans  après  Adson ,  et 
l'histoire  de  ses  miracles  y  qui 
suivirent  sa  mort ,  y  sont  com- 
prises. 

5"  Adson ,  au  rapport  de.Fa- 
nonyme  de  Montier-en-Dcr , 
écrivit  encore  la  vie ,  ou  pour 
parler  d'après  lui ,  les  gestes  de 
saint  Basle  ,  confesseur  qui  a 
donné  son  nom  à  une  abbaye  au 
diocèse  de  Reims.  Cette  vie  est 
la  même  que  celle  que  dom  Ma- 
bilbn  a  publiée  à  la  suite  d'une 
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plus  ancienne  vie  du  même  Saint,. 
act.  ben, ,  tome  2  ,  page  67  et 
suivantes.  Adson  ajouta  à  cette 
vie  l'histoire  des  mimcles  du 
même  Saint. 

6*»  Le  sixième  écrit  d'Adson 
est  la  vie  de  saint  Walbeit  ou 
Valdebert ,  abbé  de  LuxeuiL  Cçt 
écrit  porte  simplement  pour 
titre  ;  Vie  de  saint  ÏValbert  ou 
Valdebert ,  abbé.  Mais  quoique 
le  titire  annonce  l'histoire  de  ce 
Saint,  l'auteur  n'en  donné  qu'im 
abrégé  fort  succinct,  pour  pas- 
ser de  là  à  son  principal  objet  ,^ 
la  relation  de  ses  miracles  plus 
récens.  Adson  adresse  cet  écrit 
au  moines  de  Liixeuil  comn^e 
un  gage  de  sa  reconnai^nce  en 
qualité  d'un  de  ses  élèves,  et  de 
sa  vénération  envers  saint  Eu^ 
tase  et  saint  Valdebert  qu'il  ne 
cessait  point  d'honorer  comme 
ses  patrons.  Dans  l'inscription  de 
sa  préface  ou  épitre  dédicatoire, 
il  prend  le  surnom  à^Hermiric^ 
ce  qu'il  ne  fait  dans  aucuji  de 
ses  autres  ouvrages.  Cest  sujr 
cet  unique  fondement  que  quel- 
ques célèbres  écrivains  OK|t  cru 
devoir  distinguer  l'auteur  de 
cet  écrit  d'avec  Adson  ,  abbé  de 
Montier-en-Der.  Mais  ce  fonde- 
ment est  trop  faible  pour  établir 
une  diversité  de  personnes  à  l'é- 
gard de  cet  écrivain.  En  prenant 
ce  surnom  dans  un  ouvrage  a* 
dressé  à  la  communauté  de  Lu- 
xeull  où  il  avait  été  élevé,  et  d'où 
il  avait  passé  à  d'autres  monas- 
tères ,  il  avait  sans  doute ,  pour 
en  user  de  la  sorte ,  des  motifs 
qu'il  n'eut  pas  dans  les  auties 
occasions.   Pcut-ctre  y  était-iï 
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aussi  connu  par  ce  surnom ,  que 
par  son  prénom.  Et  conune  cet 
écrit  était  un  gage  de  sa  recon- 
naissance ,  peut-être  voulut-il 
se  distinguer  par-là  ,  et  empê- 
cher qu'on  ne  le  confondit  dans 
la  suite  avec  quelqu'autre  au- 
teur de  même  nom  que  lui.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  il  est  certain  que 
tous  les  caractères  des  autres 
écrits  d'Adson  de  Montier-en- 
Der  se  trouvent  dans  la  Vie  de 
"  saint  PF'albert ,  que  dom  Mabil- 
lon  a  publiée  sur  un  manuscrit 
de  Tabbaye  de  Luxeuil  même^ 
avec  des  observations  prélimi- 
naires et  des  notes  y  dans  l'ap- 
pendice de  son  quatrième  vo- 
lume. Les  continuateui*s  de  Bol- 
landus  l'ont  fait  imprimer  de- 
puis au  second  joiu*  de  mai,  page 
277 ,  282  ,  sur  l'édition  précé- 
dente ,  collationnée  à  un  très- 
ancien  manuscrit  de  l'abbaye  de 
Saint-Bertin. 

7**  Le  dernier  des  ouvrages  qui 
pons  restent  de  notre  auteur , 
est  la  Vie  de  saint  Bercaire , 
premier  abbé  de  Hautvilliers  et 
de  Montier-en-Der  ,  mort  vers 
l'an  684.  n  se  proposait  de  don- 
ner la  vie  du  Saint;  et  l'histoire 
de  ses  miracles  ;  mais  il  n'avait 
fini  que 'la  première  partie  de 
l'ouvrage ,  lorsque  la  mort  le 
surprit.  Le  moine  anonyme  de 
Montier-en-Der ,  qui  nous  ins- 
truit de  ces  faits ,  y  ajouta  ,  au 
commencement  du  douzième 
siècle  ,  la  seconde  partie  qui  y 
manquait.  La  première  ne  con- 
tient presque, que  les  actions  les 
plus  générales  du  Saint  ,  sans 
çnitct  dans  un  juste  détail  des 
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événemens  de  sa  vie.  Le  reste 
consiste  en  des  lieux  communs  , 
des  épisodes,  de  grands  contours 
de  paroles  qui  ne  nous  appresb- 
nent  presque  rien  de  fort  inté- 
ressant. Les  critiques  remarquent 
d'ailleurs  que  ce  morceau  d'his- 
toire est  sujet  à  bien  des  fautes  y 
et  qu'on  ne  peut  guère  s'y  fier 
que  pour  les  points  les  plus  gé- 
néraux. Camusat  est  le  premier 
qui  a  Cciit  imprimer  cet  écrit 
d'Adson  dans  son  Promptuaire 
sacré  ,  pages  63  et  79.  Dom  Ma- 
billon  ayant  depuis  collationné 
cette  édition  à  un  manuscrit  de 
l'abbaye  de  Compiègne ,  en  a 
réimprimé  le  texte  avec  des  ob- 
servations et  des  notes  ,  au  se- 
cond volume  de  ses  actes ,  pages 
83 1  et  843. 

8^  Adson  ,  au  rapport  de  son 
continuateur  ,  avait  laissé  plu- 
sieurs pièces  de  poésie  :  Opuscula 
prœterea  plura  versifiée  compo- 
suit,  n  fit  encore  l'épitaphe 
d'Adson ,  abbé  de  Saint-Basle  , 
en  douze  vers  élégiaques  que 
dom  Marlot  nous  a  conservés 
dans  son  histoire  de  F  église  de 
Reims ,  en  supposant ,  par  une 
erreur  énorme ,  que  cette  épi- 
taphe  est  une  production  de  la 
muse  d'Adson  de  Saint-Basle  ,  à 
la  mémoire  d'Adson  de  Montier- 
cn-Der.  C'est  justement  tout  le 
contraire  ,  comme  le  témoigne 
l'écrivain  anonyme  de  cette  der- 
nière maison ,  qui  nous  donne 
aussi  à  entendre  que  l'épitaphe 
était  accompagnée  d'autres  vers, 
dont  il  rapporte  le  suivant  : 

OJelix  AJso  l  tumulum  iibi  condidit 
Adso. 
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9<»  Le  même,  auteur  ajoute  que 
Ad$on  avait  compose  des hynmes, 
ou  plutôt  des  chants  d'hymnes , 
hjmnorwn  eiiam  aliquanta  can-^ 
tica,  et  qu'il  avait  fait  des  gloses 
pour  éclaircir  les  hymnes  qu'on 
attribuait  de  son  temps  à  saint 
Ambroise,  Ambrosianos  hjmnos 
elucidans  glossulis, 

10^  Adson ,  aux  instances  d'Àb- 
bon  ,  abbé  de  ^eury  ,  mit  en 
vers  héroïques  le  second  livre  des 
dialogues  du  pape  saint  Gré- 
goire qui|  contient  l'histoire  de 
saint  Benoît  de  Mont-Gassin. 
Quoiqu'il  soit  à  présumer  que 
Adson  écrivit  plusieurs  lettres  , 
on  n'a  pas  même  celle  qu'il  a- 
dressa  à  sa  communauté  de  Mon- 
tier-en-Der,  sur  le  point  de  s'em- 
barquer pour  son  pèlerinage  de 
Jérusalem. 

Adson  avait  un  fond  réel  d'é^ 
rudition  tant  sacrée  queprofane, 
mais  sans  critique ,  comme  tous 
les  autres  savant  de  son  temps. 
U  a  laissé  des  preuves  de  l'un  et 
de  Vautre  dans  ses  divers  écrits. 
On  y  trouve  aussi ,  nommément 
dans  sa  vie  de  saint  Mansui  de 
Toul ,  que  les  plus  habiles  hom- 
mes de  ce  dixième  siècle  n'étaient 
pas  toujours  au  fait  de  l'an- 
cienne histoire  de  l'Église  ,  non 
plus  que  de  la  chronologie.  Leur 
ignorance  sur  le  premier  point 
les  faisait  quelquefois  donner 
dans  des  fables  insipides  et  des 
traditions  absurdes.  Mais  ces  dé* 
fauts  sont  en  quelque  manière 
compensés  par. des  caractères  es- 
timables. On  y  découvre  quan- 
tité de  beaux  traits  de  morale  , 
a^sezbien  placés  pourl'ordinaire, 
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et  des  marques  édifiantes  de  la 
modestie  de  l'auteur,  de  son 
humilité ,  de  sa  piété  tendre  et 
solide,  de  sa  vénération  pour  les 
Saints ,  de  sa  façon  de  penser  , 
de  son  amour  pour  le  vrai.  En 
tout  ceci  y  il  avait  particulier!^ 
ment  pris  pour  ses  modèles  saint 
Augustin  y  saint  Maxime  de  Tu* 
rin  et  saint  Grégoire4e-GTand.  ' 
n  avait  beaucoup  plus  de  talent 
pour  écrire  que  la  plupart  des  au- 
teurs de  son  siècle.  Il  le  fait  avec 
gravité  ,  avec  candeur ,  avec  un 
air  de  piété  et  avec  onction.  Son 
style  est  assez  purpour  son  temps, 
ordinairement  clairet  varié.  L'on 
juge ,  par  divers  endroits ,  qu'il 
n*est  pas  toujours  naturel.  Il  y 
parait  de  l'étude ,  surtout  dans 
ses  préfaces.  Il  n'est  pas  non  plus 
exempt  de  consonnances  qui 
étaient  si  fort  au  goût  de  son 
siècle.  Pour  sa  versification ,  elle 
est  plus  supportable  que  celle  de 
presque  tous  les  autres  poètes  de 
son  temps.  Nous  finirons  cet  ar- 
ticle par  l'observation  de  la  mé- 
prise de  M.  Dupin  qui  a  pris 
le  monastère  dont  Adson  était 
abbé ,  pour  celui  de  Deuvres , 
ci -devant  Yierzon  au  diocèse 
de  Bourges  ;  au  lieu  que  Mon- 
tier-en-Der  est  dans  le  Parthois 
audiocèse  de  Châlons-sup-Mame. 
Le  nom  latin  de  ce  monastère  , 
Dervense ,  aura  trompé  cet  écri- 
vain ;  et  c'est  une  faute  qui  s'é- 
tait aussi  glissée  dansleX>/V:/i(77i- 
noire  de  Moréri,  à  l'article  d'Ao- 
soff  y  mais  qui  a  été  corrigée  dans 
l'édition  de  X726,  suivant  les 
mémoires  que  lessavans  béné- 
dictins,  auteurs  de  ïa  France 
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littéraire^  avaieiit  communiqués 
aux  librau«s,  tant  sur  Âdson  que 
sur  d'autres  écrivains  oubliés  ou 
défigura,  n  y  avait  un  moine 
du  même  temps  et  du  même 
nom  avec  lequel  il  ne  faut  pas 
le  confondre.  C'est  du  sixième 
tome,  depuis  la  page  47 1  jusqu'à 
la  page  49a  de  cet  excellent  ou- 
vrage y  que  nous  avons  tirS  cet 
article  d' Adson. 

ADULA  ,  vis-^-vis  des  Homé- 
rites,  de  Vautre  côté  du  golfe 
Arabique  ou  de  la  mer  Rouge, 
est  située  une  ville  nommée 
Adula  ou  jédule,  capitale  du 
pays  qu'on  appelle  aujourd'hui 
21eila,  Saint  Athanase  ayant  en- 
voyé Frumence  pour  porter  la 
foi  en  Ethiopie ,  il  y  a  toute 
apparence  que  cette  ville  la  re- 
çut aussi ,  et  qu'elle  eut  son  pro» 
pre  évêque.  JPaUade  qui  nous  a 
donné  une  histoire  des  Indiens 
et  des  Brachmanes ,  et  que 
M.  Cave  croit  être  Fauteur  du 
dialogue  de  la  Vie  de  saint  Jean 
Chrysostôme ,  par  certains  traits 
de  conformité  qui  se  trouvent 
entre  ses  expressions  et  celles  de 
ce  saint  docteur ,  semble  l'insi- 
nuer 9  comme  nous  allons  voir 
dans  l'unique  évêque  que  nous 
connaissons  de  cette  ville,   et 

r'  se  nommait  Moïse.  Palla- 
raconte  donc  que  vers  la 
fin  du  quatrième  siècle,  ou  au 
commencement  du  cinquième , 
il  eut  dessein  d'aller  chea  les 
Indiens  et  ks  Brachmanes ,  qu'il 
prit  avec  lui  le  bienheureux 
Moïse,  évêque  d' Adula,  mais 
que  les  chaleurs  excessives  qu'il 
vessentit   à  Ventrée   de   Vlhde 
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Vempëcherent  de  pênétrel'  plus 
avant.  Pallade,  inrt,  Oper,   de 
Brachm. 

ADULLAM  ou  ADOLLAM  ou 
ODOLLAM ,  ville  de  la  tribu  de 
Juda.  Roboam  rétablit  et  forti- 
fia cette  place.  (  Josué^  cap.  i  a , 
V.  i5.  ) 

ADULTE.  Qui  entre  dans  l'a- 
dolescence et  qui  est  parvenu  à 
un  âge  de  jugement  et  de  discret 
tion  ;  eubtltus,  U  n'a  guère  d'u- 
sage qu'en  théologie  où  l'on 
parle  du  baptême  des  adultes. 
Dans  les  premiers  temps ,  on  ne 
baptisait  les  adultes  que  la  veille 
de  Pâques  ou  de  la  Pentecdte. 

ADULTÈRE,  péché  qui  se 
commet  par  des  personnes  ma— 
riées  contre  la  foi  qu'ils  se  sont 
promise  dans  le  mariage  ,  en  s'a- 
bandonnant  à  quelque  autre  , 
ou  même  par  une  personne  non 
mariée ,  quand  elle  a  commerce 
avec  une  personne  qui  l'est.  L'a- 
dultère est  un  ^»*ché  énorme,  dé- 
fendu par  les  lois  divines  et  hu- 
maines, n  était  puni  de  mort 
chez  les  juifs  et  un  grand  nom- 
bre de  peuples  gentils.  Les  Ara- 
bes ,  les  Parthes  faisaient  mourir 
les  adultères.  Chex  les  Saxons  y 
une  femme  adultère  était  pendue 
et  brûlée ,  et  dessus  ses  cénch*es 
on  plantait  une  potence  où  Fon 
étranglait  le  complice  du  crime. 
Les  Locriens  leur  arrachaient  les 
yeux.  Le  grand  Constantin , 
Charlemagne ,  Louis-le^3ébon- 
naire  leur  infligeaient  aussi  une 
peine  capitëde.  Dans  la  suitfe  cette 
peine  a  été  arbitraire  en  France , 
et  différente  selon  la  qualité  des 
personnes  et  Vexigeance  des  cas. 
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Ii'infiHiùe^  rexfiomnumkatiQii, 
la  vie  monastiepe  «talent  les 
peines  canoniques  de  ces  sortes 
<le  oovpables.  Un  clerc  adultère 
devait  être  déposé  et  renfermé 
dans  un.  monastère  ;  son  béné*^ 
fice  ne  vaquait  pas  cependant 
de  plein  droit.  Ainsi  jugé  par 
un  arrétdu  parlement  de  Rennes 
du  8  mai  i6ai  (Juxta,,  cap.  si 
quis  clerieus,  8i  dist.  juxta 
cap.  in  tellexim,  de  Malt,  cork- 
cil.  Trid.,  sess.  a4  «  de  reform. 
cap,  8.  ) 

Les  chrétiens  orientaux  pré- 
tendent que  l'adultère  rompt  le 
lien  du  mariage  ;  en  sorte  que  le 
mari  d'une  femme  adultère  peut 
en  épouser  une  autre.  Ils  se  fon- 
dent mal  à  propos  sur  ces  paroles 
de  Jésus-Christ  :  Quiconque  ré^ 
pudie  ^afanme  hors  le  cas  éta^ 
dulière,  et  en  épouse  une  autre, 
devieni  adultère  (Maith, ,  c.  ig, . 
V.  9).  n  y  a  deu7  parties  dans 
cette  propositions  1^  renvoyer  sa 
fcnone  ou  la  répudier;  ^^  en 
épouser  une  autre.  C'est  après 
la  premîèie  partie  ,  et  avant 
d'avoir  rien  dit  de  sa  seconde, 
que  JésH»-Ghrist  ajoute  la  re»^ 
triction  ,  hors  le  eas  d*adakèrà; 
et  par  conséquent  cette  restrio^ 
tion  ne  tombe  cpe  sur  cette  pre* 
mière  partie,  et  nuUement  sur 
la  seconde  dont  Jésus -Christ 
n'a  point  encore  pailé.  Au  con- 
traire, ces  mots ,  U  devient  adut 
ikre ,  m^chaiury  tombent  égale» 
ment  sur  les  deux.pavties  de  la 
propoaitîon ,  en  sorte  que  le  sens 
est  que  quiconque  répudie  sa 
femme  h^  le  cas  d'adultère, 
est  un  adultère;  et<pie  si  dans 
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le  cas  même  d'adnkère ,  il  en 
ipouse  une  autre,  il  devient 
adultère  lui-même.  En  un  mot, 
c'est  une  proposition  complexe 
qu'A  faut  réduire  à  ces  deux 
propositions  ;  i«  Celui  qui  ren^ 
voie  sa  femme  hors  le  cas  d'à-»' 
dulière,  est  adultère;  2?  celui 
qui  même  dans  le  cas  Sadultère 
épouse  une  ioUre  femme ,  est 
adultère.  C'est  en  effet  la  doc- 
trine de  saint  Augustin  ,1.  11, 
de  Adultérin»  conjug, ,  cap.  i3  ; 
d'Innocent  i«',  ep.  ad  Exup.  et 
des  autres  Pères.  Le  second  con- 
cile de  Molive ,  en  4 16 ,  le  concile 
d'Ëlvire ,  can.  9  ;  le  concile  de 
Trente,  sess.  24'  <^Q*  7 9  l'en- 
seignent expressément.  (  yoyez 
Divorce  ,  Mariage.) 

Quoiqu'un  mari  adultère  fût 
plus  coupable  que  sa  femme 
aussi  adultère ,  comme  étant  le 
chef  et  le  maître ,  la  femme  ce- 
pendant n'était  point  reçue  à 
accuser  son  mari  ;  mais  pour  lui 
il  pouvait  accuser  sa  femme  en 
justice  et  demander  une  sentence 
de  divorce,  pourvu  que  ce  ne 
fût  pas  par  un  motif  de  haine 
et  de  vengeance ,  mais ,  ou  pom* 
la  conservation  de  son  honneur, 
on  pour  l'amendement  de  sa 
femme ,  ou  pour  éviter  que  des 
enfens  illégitimes  n'entrassent 
un  jpur  en  partage  de  ses  biens 
avec  ses  propres  enfans ,  ou  enfin 
pour  quelcpi'autre  juste  raison  ; 
excepté  néanmoins  dans  les  sept 
cas  siivans  :'  i^  Si  le  mari  était 
aussi  adultère;  2^  si  la  femme 
avait  été  opprimée  malgré  elle  ; 
3^  si  elle  avait  cru  de  bonne  foi 
son  mari  mort;  4'  »>  elle  avait 
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cru  aussi  de  bonne  foi  que  celai 
avec  lequel  elle  avait  eu  com- 
merce était  son  vrai  mari  ;  5^  si 
le  mari  luinnême  avait  donné 
occasion  ou  consentement  à  Fa- 
dultère  de  sa  femme  ;  6**  si  après 
qii'il  avait  eu  connaissance  de 
l'adultère  de  sa  femme,  il  Va 
gardée  chez  lui  ;  7^»  si  la  femme 
avait  commis  l'adultère  avant 
qu'elle  fût  baptisée.  {Sanctw 
Thom.,  in-4'  dist.  35,  q.  wi,, 
art. .  I  in  corp.  )  Dans  tous  ces 
cas ,  le  mari  ne  pouvait  pas  la 
renvoyer.  Hors  ces  circonstances 
au'  contraire ,  il  pouvait  s'en  sé^ 
parer.  Il  le  pouvait  quand  le 
crime  de  sa  femme  était  occulte  ; 
il  le  devait  quand  le  crime  était 
public  et  scandaleux ,  et  que  la 
coupable  refusait  de  se  corriger , 
puisque ,  s'il  ne  le  faisait,. il  était 
censé  l'approuver.  Voici  le  sen- 
timent des  Pèi-es,  des  Conciles, 
des  théologiens ,  fondé  sur  l'an- 
cienne discipline  de  l'Église  qui 
était  d'ordonner  trois  ans  de  pé- 
nitence à  celui  qui ,  sachant  que 
sa  femme  persévérait  dans  l'a- 
dultère ,  ne  se  séparait  pas  d'elle  : 
Si  quis  uxorem  suant  scit  adul^ 
teram ,  et  non  vult  dimittere 
eàm ,  tribus  annis  pœniteai. 
(  Pœnitentialc  Theodorif  in  can. 
si  quis,  6,  32 ,  q.  I  ).  La  sépara* 
tion  faite,  le  mari  n'était  pas 
obligé  de  recevoir  sa  femme  , 
même  pénitente,  ni  la  femme 
innocenté,  son  mari  coupable. 
C'est  le  sentiment  d'un  très- 
grand  nombre  de  théologiens , 
après  saint  Thomas  qui  parle 
ainsi  :  Pœnitentia  uxoris  débet 
ihductrc  virum  ut  uxorem  for» 


ADU 
nicantem  non  accusetf  aut  di^ 
ndttat,  sed  tamennonpotest  a^I 
hoc  cogi  :  nec  potest  per  poen£^ 
tentia  uxor  eum  ab  accusations 
repellere;  quia  cessante  culpéi 
et  quantum  ad  actum  ,  et  quan^ 
tian  €id  maculam,  adkuc  manet 
aliquid  de  reatu  ;   et    cessante 
etiam  reatu  quoad  Deum,  ad^ 
hue  manet  reatus  quoad  pcenam 
humanojudicio  infrrendam,  quia 
homo  non  videt  cor^  si  eut  Deus 
•  (  in-4"  Sentent. ,  dist.  35,  q.  un, 
art.  6,  ad.  2  ).  Que  si  le  mari 
et    la    femme   étaient    coupa* 
blés  tous  deux  dans   le  même 
temps ,  ils  étaient  obligés  de  se 
pardonner  mutuellement  ;  et  « 
l'un    demandait  à  rentrer  en 
grâce,  l'autre  était  tenu  de  le 
recevoir.  Je  dis  dans  le  même 
temps ,  car  si  un  marî  innocent 
avait  obtenu  une  Sentence  de 
divorce  contre  sa  femme  coopa*' 
ble ,  et  qu'après  la  séparation  il 
vînt  à  tomber  dans  le  crime, 
il  n'était  pas  obligé  à  la  rigueur 
de  la  repreudi-e ,  dit  saint  Tbo^ 
mas  :  Propter  aduiterium ,  quod 
vir  y  priUs  innocens ,  committil  y 
secunditm  rigorem  juris  non  de 
btt  cogi  ad  recipiendam  uxo» 
rem  adultérant  (  in-4°  dist.  .35. 
q.  un, ,  art.  6 ,  ad.  4-  )  La  raison 
est  que  la  femme  adultère  étant 
elle-même  coupable ,  elle  n'est 
plus  en  droit  d'c^jecter  à  son 
mari  le  crime  qu7il  a  commis 
depuis.  C'est  ainsi  que  raisonne 
l'auteur  de  la  glose  sur  un  ca- 
non du  décret  de  Gratîen ,  qui 
remarque  que  les  décrétalcs  qui 
semblent  définir  le  oo^traise ,  ne 
se  doivent  cnteiKfarc  que  du  ca» 
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QÙ  Li  séparation  n'a  pas  été  faite 
par  l'autorité  supérieure.  L'au* 
teur  de  cette  glose  excepte  néan- 
moins avec  raison  le  cas  où  l'a- 
dultère du  mari  serait  devenu 
public  (  Classa. ,  in  can.  Apos-' 
tolus  3  ,  5a.  q.  7 ,  v.  viro  )  ;  car 
alors  on*  doit  dire  qu'il  y  a  lieu 
de  compensation  entre  les  deux 
coupables ,  cum  paria  crimina 
compensatione  mutuadeleantur; 
ainsi  que  parle  Innocent  m  dans 
une  de  ses  décrétales  {In  cap, 
tuafraternitas  7,  de  adulter.  y  et 
Stupro.  ,lib.  5,  tit.  16).  Il  y  avait 
cependant  cette  diiFérence  entre 
le  mari  et  la  femme  adultères , 
que  le   mari  était  obligé ,  sous 
peine  de  péché  mortel ,  de  répu- 
dier sa  fenune  dont  l'adultère 
était  public  ;   au  lieu  que  la 
femme  n'était  pas  obligée  de 
même  à  répudier  le  iiiari  dont 
l'adultère  était  aussi  public.  C'est 
le  sentiment  de  Durand ,  de  Do- 
minkus  Soto,  de  Navarre,  de 
sainte  Breuve ,  de  la  Théologie 
morale  de  Grenoble,  etc.  (Dur, 
in-4*9  àïsi.  33,  Soto  in-4«,  dist..3. 
Naif.^man.  c.  16;  sainte Beuve, 
tom.   3>  cas.,  154.  Grenoble, 
tom.  4»  P^S-  '^  >  tï^it»  9,  cap.  9, 
n*»  49-  )  ^  raison  était,  i»  que  la 
femme   dans  cette  supposition 
ne  contractait  aucune  iniamie, 
parce  qu'on  ne  présume  jamais 
qu'elle  soit  complice  du  crime 
dç  son  mari ,  et  qu'ainsi  elle  ne 
scandalisait  personne;  7,^  parce 
qu'on  ne  pouvait  pas  imputer 
à  cette  femme  l'incertitude  des 
enfans  légitimes;  3^  parce  que 
les  canons  n'ordonnaient  au  mari 
ile  répudier  sa  femme  adultère, 
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que  pour  la  punir  et  la  corriger; 
or,  ce  n'était  pas  à  la  femme  à 
punir  son  mari  qi^i  est  son  su- 
périeur ;  et  il  est  très-rare  que 
des  maris  débauchés  se  corri- 
gent par  la  séparation  de  leurs 
femmes.  D'après  le  Gode  de  lois 
établi  dans  le  royaume ,  l'adul- 
tère se  poursuit  par  les  parties 
devant  les  tribunaux  ,  et  les 
ecclésiastiques  ne  pouvaient  pu- 
nir cette  faute,  bien  reprochable^ 
sans  doute,  que  par  les  péni- 
tencesqu'ils  imposaient  aux  cou- 
pables. Vcy,  MaRUGE  ,  EMPÊCHE- 
MENT DE  MARUGS  ,  RESTITUTION  , 
HOHiaDE.    ' 

ADULTÉRIN,  fils  ou  fille 
qui  sont  nés  d'un  adultère.  On 
appelle  aussi  de  ce  nom  l'enfant 
nothus ,  noiha.  Les  bâtards  adul- 
térins étaient  irréguliers.  Ils  ne 
sont  pas  obligés  de  croire  leurs 
mères  qui  leur  disent  qu'ils  sont 
nés  d'un  adultère  secret,  à  moins 
qu'elles  ne  le  prouvent  évidem- 
ment. Quand  ils  viennent  d'une 
mère  débauchée  qui  voit  ce- 
pendant son  mari  avec  d'autres , 
ils  sont  censés  légitimes  par  les 
maximes  suivantes  qui  ont  Heu 
dans  le  ca^  présent  :  In  dubio 
meii'or  est  conditio  possidentis  ;. 
semper  in  dubiis  benigniora 
prœferenda  sunt.  Leg.  56,  ff- 
de  diversis  Reg.  juris  antiq. ,  5o, 
tit.  17.  Pater,,,  is  est,  quem 
mtptiœ  demonstrant,  1.  qui'a 
semper,  ff,  de  in  jus  vacando, 

ADULTÉRIN,  enfant  né  d'un 
père  et  d'une  mère  à  qui  la  loi 
défendaitiie  se  marier  ensemble 
lorsqu'ils  ont  mis  cet  enfant  au 
monde.  J^oy.  Légitimation. 
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ADtJRÂM,  lîbde  Jeetan  (Gen., 
cap.  lo,  y.  27.) 

ADURAM ,  intendant  des  tri 
bus  sons  le  vègfoe  de  David. 
{«.  R6g.  >  cap.*  20  ,  V.  24.) 

ADURAM  ou  ADORAIM  où 
ADUR  A ,  ville  fortifiée  par  Ro- 
boam  y  peut-être  la  même  qu'A- 
dar  ou  Hazer  Adar  ou  Addar , 
ville  de  Juda.  (a.Par. ,  c.  11, 

V.  9.) 

ADURAM  (  hébr. ,  puissance 
ou  candeur) y  intendant  des 
finances  de  Roboam.  Ge  prince 
Tayant  envoyé  vers  les  dix  tribus 
sofaismatiques  qui  s'étaient  s^ 
parées  de  lui ,  le  peuple  en  fu- 
reur le  lapida  (3.  Reg, ,  cap.  la, 
V.  i8  et  seq.  ) 

ADVENCE  ou  ADVENTIUS , 
évéque  de  Metz  au  neuvième  siè- 
cle ,  fils  d'un  père  nommé  Saxon , 
naquit  en  France  d'une  famille 
distinguée  par  sa  noblesse  et  ses 
grands  biens.  Il  embrassa  l'état 
ecclésiastique ,  et  fut  élevé  sous 
les  yeux  de  Drogon,  à  qui  il 
succéda  dans  l'évéché  de  Metz 
en  855.  Il  ne  nous  reste  de  ses 
poésies  quel'épitaphe  qu'il  com- 
posa pour  lui-même ,  ra[^rtée 
par  Meurisse,  Hist.  des  Évé^ 
gués  de  VégUse  de  Metz  y  et  dans 
THïst.  li'tt, ,  et  huit  grands  vers 
gravés  au  bas  d'une  niche  d'ar- 
gent dont  il  fit  présent  à  son 
église  cathédrale.  On  a  enoore 
de  lui  l'écrit  qu'il  composa  en 
faveur  du  divorce  du  roi  Lo-> 
thaire  avec  la  reine  Thietberge , 
imprimé  dans  les  Annales  de  Ba- 
ronius,  et  quelques  lettres,  la 
plupait  sur  le  même  sujet,  qui 
se  trouvent  aussi  dans  Baronius 
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et  dans  Meurisse.  Dans  les  col-> 
lections  des  conciles,  on  trouve 
quelques   discours  qu'Advence 
prcvionça  à  diverses  assemblées 
d'éveques  où  il-se  trouva,  nom- 
mément à  celle  de  Metz  en  869^ 
et  à   celle  de  Douzi  en   871. 
D.  Rivet,  Htst,  litt,  de  la  France, 
tom'.  5 ,  pag.  249  et  seq. 

ADVENT  ou  AVENT;  vient 
du  mot  latin  ad%^entus ,  qui  si- 
gnifie ai^nement.   On  donnait 
autrefois  ce  nom  à  la  fête  de  la 
naissance  de  Jésus-Christ  ;  mais 
depuis  plusieurs  siècles  il  est  de- 
venu propre  aux  trois  ou  qua- 
tre semaines  qui  servent  de  pré- 
paration à  cette  flte.  L'Avent  est 
le  commencement  de  Vannée  eo- 
cl^iastique,  non  au  mois  de 
janvier,  conrnie  l'année  civile, 
mais  au  mois  de  décembre.  Il 
commence  au  dimanche  le  plus 
proche  de  la  fête  de  saint  André, 
3o'  et  dernier  jour  de  novembre, 
ce  qui  ne  peut  s'étendre  qu'à 
trois  jours  devant' et  trois  jours 
après,  depuis  le '27  novembre 
jusqu'au  3   de   décembre;   en 
sorte  que  c'est  le  premier  di- 
manche qui  se  rencontre  après 
le  26  novembre.  On  l'a  ainsi  ré- 
glé à  cause  du  changement  des 
lettres  dominicales ,  afia  que  VA* 
vent  ait  toujours  trois  semaine^ 
entières,  et  une  quatrième  au 
moins  commencée.  M.  Fleury, 
Jnst,  au  Droit.  eccL,  t.  i ,  p.  267. 
L'Avent  n'a  pas  toujours  com- 
mencé au  même  temps.  Dsns 
l'ofiBce  Ambrosien ,  il  y  a  six  di** 
manches  de  VAvent ,  et  le  pi^ 
mier  est  celui  qui  suit  la  Saint- 
Martin.    Saint  Grégoire,   dans 
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son.  Sacramentaire ,   met  cinq 
^       dimanches    qa'il    appelle    di- 
^       manches  d'avant  Noël ,  et  qui 
^       sont  comme  les  dimanches  de 
«î       IfAVent  ;  et  Ton  trouve  que  F  A- 
»        vent  est  quelquefois  aj^lé  sim- 
i^        plemcnt  Carên^e,  Quadrag^si" 
ma  ;  comme  dans  la  vie  dç  Sfùnt 
Dominique  l'Encuirasse*  Aufise^ 
fois  on  appelait  première   se- 
5         maine  de  Vivent  celle  qui  est  la- 
plus  près,  de  la  fête  de  Noël ,  et 
que  nous  appelons  aujourd'hui 
la  dernière.  Aujourd'hui  encore 
dans  l'église  grecque,  l'Avent 
commence  le  i4  novembi'e;  ce 
^         qui  revient  à  l'ancienne  prc^ti- 
que  de  le  commencer  à  la  Saint- 
Martin.  Dans  les  premiers  siècles 
de  l'Église ,  on  jeûnait  pndant 
l'Avent  trois  fois  la  semaine ,  le 
Inndi  9  le  mercredi  et  le  ven- 
dredi. Il  est  parlé  de  ce  jeûne 
dans  le  neuvième  canon  du  con- 
cile de  Mâcon  tenu  en  5&  ,  mais 
il  était  en  usage  dès  auparavant 
dons  l'égUse  romaine.,  et  même 
dans  l'église  de  .France  où  l'on 
prétend  que  saint  Perpétue  ou 
Perpet ,  évêque  de  Tours ,  l'in- 
troduisit. Quelques  uns  croient 
qiie  le  toncile  de  Màcon  ne  le 
pirescrit  qu'aux  clercs.  Ensuite 
on  jeûna  tous  les  jom'S.  Ce  jeûne 
commençait  dapuis  la  fête  de 
I  Saint-Martin;  c'est  pour  cela 

qu'où  l'appelait  le  Carême  de 
Saint-Martin.  LesC<2/M'<ui<7/re^  de 
^  Cliarlemagne  nous  apprennent 

r  aussi  qu'on  faisait  dans  le  neu- 

i  .vième  siècle  un  jeûne  de  cp^ 
rante  jours  avant  Noël.  Amala- 
t  riufi  témoigne  qu'il  n'était  point 
r  d'obligation  pour  tout  le  mon- 
f  < 
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de ,  maj^  que  c'était  seukment 
une  pratique  despecsonnespiei»- 
ses.  Urbain  v  qui  mourut  en 
1370,  commanda  au  commence- 
ment de  son  pontificat,  à  tous  les 
ecclésiastiques  de  sa  cour,  de 
garder  l'abstinence  de  l'Avent, 
mais  sajtis  les  obliger  au  jeûne 
et  sans  comprendre  les  laïques 
sous  le  précepte  même  de  cette 
ab^uence.  BaiUet ,  Vies  des 
Saints ,  tom.  4  9  ^î^t.  des  Fêtes 
mobiles ,  part.  2,  p.  ^63. 

ADVENTIF,  terme  de  juris- 
prudence^ poursignifierlesbiens 
qui  arrivent  à  quelqu'un ,  soit 
comme  un  présent  de  la  fortune, 
soit  par  succession  collatérale, 
soit  par  la  lil]|éralité  d'un  étran- 
ger,  soit  par.  son  industrie  pro- 
pre, comme  si  un  en&nt  de  fa^ 
miUe  gagnait  quelque  chose  eu 
négociant  avec  un  argent  qu'il 
aurait  emprunté;  bona  advenu 
titia.  Les  enfans  de  famille  ont 
la  propriété  de  leurs  biens  ad- 
ventifs,  mais  non  pas  l'usufruit  ; 
d'où  vient  qu'ils  n'en  peuvent 
disposer  sans  la  permission  de 
le^rs  pères ,  à  qui  l'usage  en  ap^ 
partieut;  mais  aussi  leurs  pères 
u'ea  peuvent  disposer  pour  le 
fond;  et  s'ils  en  disposent,  ils 
sont  tenus  à  le  restituer ,  eux  on 
leurs  héritiers. 

ADVËU ,  en  terme  de  droit , 
signifiait  reconnaissance,  ou  acte 
qu'on  était  obligé  de  donner  au 
seigneur  de  fief  quarante  jours 
après  qu'on  avait  fait  la  foi  et 
honunage  contenant  un  dénom- 
brement de  toutes  les  terresqu'on 
avouait  tenir  de  lui.  CUentelaris 
juris profsssio.  Parla  coutume 
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4e  Paris ,  un  aveu  et  dé^n^bre- 
lufint  devait  être  blâmé  dans  les 
quarante  jours  après  qu'il  était 
donné  ',  autrement  il  était  reçu. 
.  ADVENTICE  ou  AVENTOR  , 
l'un  des  compagnons  de  saint 
Maurice ,  martyrisé  à  Turin.  Ses 
reliques  sont  dans  l'église  des 
Jésuites  de  Turin,  avec  celles 
des  saints  Solutor  et  Octave  qui 
souffrirent  le  martyre  avec  lui. 
Baillet ,  tom.  3 ,  22  septembre. 
ADVOUÉ.  C'était  autrefois  un 
patron ,  un  défenseur  des  droits 
d'une  église ,  bonorum  Ecclesiœ 
patronus.  Spelman ,  savant  An-« 
gjais  du  dernier  siècle ,  distin- 
gue deux  sortes  d'avoués  des 
^lises,  les  uns  qu'il  appelle 
avoués  des  causes  ou  des  procès , 
advocati  cciusarumy  et  qui  é- 
taient  donnés  par  les  princes 
pour  soutenir  en  justice  les 
droits  des  églises;  les  autres 
qu'il  nomme  avoués  du  terri- 
toire y  advocaiisoU ,  et  qui  é- 
taient  héréditaires.  C'étaient  les 
fondateurs  mêmes  des  églises, 
ou  lems  héritiers ,  que  nous  ap- 
pelons aujourd'hui  patrons.  En 
ce  sens ,  les  femmes  étaient  aussi 
avouées ,  advocatœ  ou  adi'oca- 
tissœ;  l'on  en  tix>uve  en  effet 
dans  le  droit  canon  qui  ont  ces 
titres ,  et  elles  avaient  droit  de 
présenter  dans  les  églises  dont 
elles  étaient  avouées.  (  Chron, 
de  Sens. ,  1.  a  ,  cap.  17.  Vigul. 
Hondius  Metrop.  de  Falzùourg, 
tom.  I ,  p.  a54).  n  y  avait  des 
avoués  libres,  advocati  lil/eri; 
des  avoués  matriculaires ,  advo- 
cati  matricuîares ,  c'est-à-dire , 
les  avoués  de  l'église  cathédrale, 
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appelée  église  Matrice.  Chai>-' 
lemagne  prenait  le  titre  di  avoué 
de  Saint-Pierre  ;  le  roi  Hugues , 
de  Saintp-Riquier  ;  St>-Édourd, 
roi  d'Angleterre,  celui  de  West- 
minster et  de  toutes  les  églises 
d'Angleterre.  Sous  Henri  i«', 
roi  de  France,  le  comte  d'Anjou 
avait  la  bannière  de  Saint-Martin 
dans  son  armée  ,  en  qualité  d'a- 
voué ou  de  défenseur  de  l'ab- 
baye de  Marmoutier  (P.-Daniel.  ) 
Les  vidâmes  prenaient  la  qua- 
lité d'avoués ,  et  même  les  his- 
toriens du  huitième  siècle  con- 
fondent ces  deux  quaUtés  ;  de  L\ 
vient  que  plusieurs  séculiers 
d'Allemagne  et  grands  seigneurs 
portent  des  mitres  en  cimier  sur 
leurs  écus ,  parce  qu'ils  avaient 
la  qualité  d'avoués  ou  d'oifi- 
ciers  des  grandes  églises.  JIs  . 
étaient  comme  avocats,  paiirons, 
gardes ,  administrateurs  du  tem- 
porel des 'églises.  Les  contrats 
des  monastères  se  faisaient  sous 
leurs  noms.  C'étaient  eux  aussi' 
qui  se  présentaient  en  jugement 
pour  les  monastères  dans  toutes 
leurs  causes,  et  qui  rendaient  la 
justice  pour  eux  dans  tous  les 
lieux  où  ils  avaient  la  juridic- 
tion. Dans  quelques  monastères, 
on  les  appelait  conservateurs^ 
conservatores.  Il  conduisaient  à 
la  guerre  les  vassaux  des  monas- 
tères obligés  de  fournir  des  -sol- 
dats au  Roi  (  j4cla  sancti  Bene^ 
dict.  sec.  3,  p.  I  ,  Préf.,  p.  91, 
et  seq  ).  Il  y  avait  aussi  quelque- 
fois plusieurs  sous-avoués  pour 
chaque  monastère  qui  en  fai- 
saient les  affaiiies  à  la  place  des 
avoués ,  ce  qui  ruinait  les  mo- 
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nastënes.  Les  y^les  avaient  aossi 
leurs  avoués ,  sans  doute  à 
Texemple  des  églises.  On  appe- 
lait généralement  jiuùués  tous 
ceux  qui  prenaient  la  défense 
d'autrui..  Quelques  savans  pré- 
tendent que.  les  villes  et  les 
provinces  n'ont  jamais  eu  d'a- 
voué, et  que  les  seigneurs  qui 
portent  le  titre  d'avoués  de  quel- 
que pays,  ne  l'étaient  que  des 
monastères  et  des  églises  de  ce 
pays-là;  mais  cette  prétention 
parait  contraire  à  la  réponse  que 
firent  les  évêques  quand  il  fut 
question  d'élixe  un  roi  de  Jéru- 
salem, après  qu'elle  eût  été  prise 
par  les  croisés.  Les  évêques  con- 
sultés répondirent  donc  qu'on 
ne  devait  pas  élire  de  roi  dans 
un  lieu  où  Die«  avait  souffert  et 
avait  été  couronné;  mais  qu'il 
fallait  seulement  élire  quelque 
avoué  qui  gardât  la , ville  et  qui 
eut  soin  de  distribuer  à  la  gai^ 
nison  les  tributs  qui  se  lèveraient 
dans  le  pays.  H  ne  s'agit  dans 
cette  réponse,  ni  de  monastères, 
ni  d'églises  ;  mais  de  ville ,  de 
pays  et  de  tributs  de  ce  pays. 
(  Raymond  de  Agiles.  ) 

MCM  ou  £GàNA,  ville  au^ 
trefoi^épiscopak  dans  la  PouiUe 
DauQÎenne,  au  pied  du  mont 
Apennin ,  entre  Lucéra  et  Vénosa, 
qu'on  a  aussi  appelée  AEca  et 
ytEcana.  On  prétend  qu'elle  fut 
bâtie  par  Malence ,  roi  des  Sa- 
lentins ,  et  ainsi  appelée  du  nom 
de  sa  femme  iËcananie.  Ortelius 
la  confond  avec  £qna,  ville  de 
la  Campanie.  £lle  avait  encore 
des  évêques  au  sixième  siècle; 
mais  ayant  été  totalement  rui-^ 
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née  par  ks  Barbares,  on  bâ| 
sur  seMTuines  au  dixième  siècU> 
sous  les  empereurs  Constantin  et 
Basile,  la  ville  appelée  aujouj^- 
d'hui  Troja.  Voici  quelques  uns 
de  ses  évêques  rapportés  dans 
Ital.  Sacr. ,  tom.  lo,  pag.  5. 

I .  SaintÉleuthère,  filsd'Ëugène 
et  de  Sainte  Antia,  martyre  (P'ay* 
Act.  SS. ,  avril ,  t.  a ,  p*  528.  ) 

2.  Secundin  dont  on  trouva 
le  corps  dans  les  ruines  de  la 
ville ,  lorsqu'on  la  rebâtit  au 
commencement  du  onzième  siè- 
cle (f^  Act.  SS.y  febr.,  t.  2, 
pag.  529.) 

S.  Martien  assista  au  concile 
de  Rome sousSymmaqueen  Soi . 

jECULANDM  ou  ECLANUM, 
ville  autrefois  épiscopale  et  très- 
ancienne  des  Hirpens  dans  le 
Samnium  ou  vicariat  romain, 
ou  Campanie,  éloignée,  selon 
l'itinéraire d'Antonin,  de  quinze 
mille  pas  de  Bénevent.  Cluvier 
dit  que  c'est  aujourd'hui  la  ville 
du  royaume  de  Naples  nommée 
Fricensi;  mais  Hobtenius  croit 
que  Fricensi  s'est  seulement  a- 
grandie  des  ruines  de  Tancienne 
Eclanum,  dont  il  met  les  ma- 
sures près  du  bourg  de  Méra- 
bella  à  quatre  milles  de  Fricensi. 
C'est  aussi  le  sentiment  d'Ughel. 
On  l'appelait  autrefois  Quinte^ 
dccimum.  L'empereur  Constai^ 
tin  k  détruisit  en  669.  Elle  fut 
ensuite  rétablie',  et  elk  conserva 
son  siège  épiscopal  jusqu'à  l'on- 
zième siècle.  Julien ,  ce  célèbre 
adversaire  de  saint  Augustin, 
en  était  évêque.  Ital.  Sac. , 
tom.  10,  pag.  6. 

iEELNOTHE,  moine  de  Saint- 
î7 
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Augustin  à  Cantorbéry  qui  a 
fleuri  au  commencement  eu  dou- 
zième siècle,  a  passé  une  partie 
de  sa  vie  en  Danemarck  où  l'on 
dit  qtfil  demcuta  vingt-quatre 
ans.  n  a  écrit  vers  Van  iis&b  la 
vie  et  la  passion  de  Canut ,  loi 
de  ce  pays,  donnée  par  Arnould- 
Hùitfeldran  i6oa,  et  avec  les 
notes  de  Mfeursius;  à  Hanau  en 
i63i.  M.  Dnpin,  BibUoih.  des 
auteurs  eccl.  du  douzième  s^cle, 
SXyk ,  ville  épisoopale  du  dio* 
cèse  d'Antioche  dans  la  seconde 
Gicile,  sous  la  métropole  d'Ana^ 
zarbe ,  est  située  sur  la  mer  ai| 
rapport  de  Pline.  Justinien  i^  y 
fit  bâtir  une  égUse  en  l'honneur 
de  saint  Cosme  et  de  saint  Da->- 
mien  qu'on  disait  y  ayoir  souf* 
fert  le  Aiartyre  le  26  octobre, 
sous  le  président  Ly^as  et  Venv* 
pereur'  Dioclétien.  On  ne  sait 
pourquoi  le  Martyloge  et  le  Bré> 
viaire  romain  mettent  leur  mar» 
tyre  dans  la  vilk  d'Egée  en  Ara^ 
bie  qui  n'a  jamais  existé.  Quel- 
ques monumens  veulent  qu'ils 
aient  souiFert  à  Cyrrhe  dans  la 
provinced'Euphrate.  Théodoret 
est  de  ce  sentiment.  Cap.  i33, 
CoUect.  ex  Tragœd.  Irenœi. 

Èvéques  d'jiEga. 

1.  Zénobe.  Menées  des  Grecs , 
Sodécemb.  Baron. ,  adwm,  285. 

2.  Tarcondimante  prit  le  parti 
d'Arius  au  concile  de  Nicée. 

3.  PatropHile,  auquel  saint 
Basile  écrivit  sa  quatre-vingt* 
deuxième  lettre. 

4*  N . . .  dont  se  plaint  saint 
Jean  Chrysostôme  dans  sa  Lettre 
ao4. 


5.  Eustache,  auquel  Théodo- 
ret écrit  sa  soixante -dixième 
lettre,  il  fut  représenté  an  con^ 
cilede  Chalcédoine  par  Cyrusson 
métropolitain. 

6.  Jules,  diassé  de  son  siège 
par  ordre  de  Fempeieur  Justin  1^"^^ 
pour  n'avoir  pas  voulu  venoo— 
^x  an  monophysisme.  • 

7.  Thomas  assista  au  concile 
de  Mopsueste  où  l'on  recher- 
cha, par  ordre  de  Justinien ,  les 
écrits  de  Théodore  qui  en  avait 
été  évèque.  Il  souscrivit  à  la 
lettre  du  concile  à  rempeiear. 

8.  Paschase  au  cinquième  con- 
cile général. 

£GIDIUS,  espèce  d'anaba- 
tiste  qui  parut  à  Aix-la-4]ha* 
pelle  sur  la  fin  du  seizième  siè- 
cle ,.  et  qui  fut  condamné  k  mert 
à  Anvers.  Il  n'a  point  £iit  de 
secte  particulière. 

JELAM,  fils  de  Sem ,  eut  son 
partage  à  l'orient  du  Tigre  et  de 
l'Assyrie ,  au  nord  et  à  l'orient 
des  Mèdes.  La  capitale  de  ce 
pays  était  Elymaïds.  {Gen,, 
c.  10 ,  V.  22.  )  Dès  le  temps  d'A- 
braham., Chodorlahomor ,  roi 
des  Élamites  ,  était  un  des  rois 
ligués  contre  Sodome.  (  Gen. , 
chap.  i4*  )  Jerémie  fait  des  me» 
naces  terribles  contre  Elam,  qui 
eurent  apparemment  leur  effet 
lorsque  Kabuchodonosor  assu- 
jétit  ce  royaume.  Josephe  croit 
que  les  Perses  sont  les  méme$ 
que  les  anciens  Éknadtes.,  ou  du 
moins  qu'ils  en  sont  une  bran- 
che. (Josqdi. ,  Aniiq.,  1.  Sa, 
c.  7,  pag.  .14.)  Les  armes  des 
Élamites  étaient  snstont  l'arc  et 
les  flèches.  {I$me ,  c  aa^  v.  6.) 
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AEN,  autrement  AIN^  Ceter^ 
uie  signifie  une  .  fontaine ,  et  se 
trouT6  dans  plusieurs  noms  de 
ville.  Celle  dont  il  s'agit  ici  est 
la  même  que  Béthanîn ,  à  qua* 
tre  milles  d'Hébron  et  à  deux 
milles  de  Thérébinthe  y  selon 
Ëttsèbe.  (  1.  par. ,  c.  4»  v.  32.  ) 
Elle  fut  d'abord  donnée  à  la  tri* 
bu  de  Juda  ,  et  ensuite  à  celle 
de  Siméon.  (  Josué,  c.  1 5»  v.  3 1 .  ) 

£N£AS  GAZ£US^  était  phUo< 
sophe  platonicien.  Il  embrassa 
la  religion  chrétienne  vêts  l'an 
487.  U  racolite  qu'il  ayait  en-* 
tendu  parler  distinctement  les 
confesseurs  d'Afrique,  à  qui 
Hunneric,  roi  des  Vandales,  ayait 
fait  couper  la  langue. .11  composa 
en  forme  de  diak^ue  un  Traité 
sur  rimmortaHié  de  F  âme  et  la 
résurrection  iies  corps ,  qu'Am- 
broise  Camalduk  a  fait  imprî^ 
mer  en  latin  à  fiâle  en  i5i6  , 
et  qui  a  paru  depuis  en  grec  et 
eu  latin  dans  différentes  édi-> 
lions  ayec  la  version  de  Wol- 
fins  et  les  notes  de  Gaspard 
Barthius.  Bâle>  iSËe.  Leipsick , 
1768,  iii*4*-  Cave  ,  Dupia ,  cin- 
quième siècle. 

iENÉE  DE  Paris.  Voj^  Éhée. 

ÎENEAS  SYLVIUS,  Vc^-ez 
Pie  II. 

AEN-GANNDf,  yilW  de  kt 
tribu  de  Juda.  (  Jb«u^>  c.   i5, 

iENGUS  ou  ÊNÉE ,  tirait  son 
origine  des  rois  d'Ultonie ,  pro« 
yincedu  royaume  d'Irlande  ou 
il  eut ,  vers  la  fin  du  huitième 
siècle  ,  le  surnom  d'Hûgiogror- 
phus ,  à  cause  dos  soins  qu'il  s'é- 
ifkït  donnés  pour  écrire  les  vies 


des  Saints.  Il  existe  encore  en 
manuscrit  jm  Martyrologe  de  sa 
façon  dont  on  fait  cas,  et  qui  est 
é^^Jement  écrit  en  vers  irlan-* 
dais.  On  l'appelait  aussi  Ceildé 
ou  Colideus ,  à  cause  de  sa  gran- 
de ferveur  dans  le  service  de 
Dieu.  Dans  sa  jeunesse  ^  il  se  fit 
moine  au  monastère  de  Cluain- 
Enach  en  Langenie  ,  et  il  devint 
célèbre  par  sa  science  et  sa  piété 
sous  la  discipline  de  Mélathgène , 
abbé  de   cettç  maison ,  lequel 
mourut  en  767.  On  croit  avec 
beaucoup  de  probabilité  qu*£n- 
gus  lui  succéda  ;  mais  l'amour 
de  la  solitude  le  porta  à  se  retirer 
dans  un  désert  près  de  Gluaii^ 
Enacli  j  qui  du  séjour  qu'il  y  an 
vait  fait  retint  depuis  le  nom  de 
d^rt  d'^ngus.  Il  y  demeura 
plusieurs  années ,  pratiquant  les 
plus  grandes  austérités»  Mais  aus* 
sitôt  qu'il  fat  instruit  du  bruit 
que  faisait  l'éclat  de  ses  vertus  , 
vouUiKt  éyiter  jusqu'aux  moin- 
dres apparences  de  vaine  gloire , 
il  abandonna  ces  cantons»là  ,  et 
déguisant  son  nom  et  son  habit, 
il  se  rendit  à  l'abbaye  de  Tau- 
laught  près  de  Dublin  >  laquelle 
était  gouyemée  alors  par  l'abbé 
Melruan  qu'il  pria  instamment 
de  le  i^ecevoir  en  qualité  de  frère- 
lai.  Gcftte  grâce  lui  ayant  été  ac- 
cordée ^  il  passa  sept  ans  dans  les 
fonctions  les  plus  pénibles  de  cet 
état  ayec  une  satisfaction  in- 
croyable. Un  pur  accident  le  dé- 
couvrit eqfin  à  l'abbé  qui  le  re- 
çut incontinent  coipine  un  anâ 
digne  de  toute  sa  tendresse  et  de 
sa  confiance.   Ce  saint  liommn 
mourût  le  II  mars;  maiskMai- 
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tyrologe  n'annonce  pas  Tannée  ; 
il  maïque  seulement  que  c'était 
un  vendredi  ;  d'oùVon  peut  con- 
jecturer cpie  ce  fut  1  an  819  , 
8a4  ou  83o ,  parce  que  dans  ces 
années -là  le  ycndredi  tomba 
le  1 1  mars.  Quoique  cet  abbé  ait 
été  décoré  du  nom  d'évêque,  on 
ne  sait  pas  de  quel  endroit  il  le 
fut  ;  probablement  cette  dignité 
était  attachée  à  Fabbaye  qu'il 
gouverna  suivant  Tusage  des  pre- 
miers temps ,  après  la  conver- 
sion de  Hrlande  où  ces  noms 
d'évêques  et  d'abbés  étaient 
presque  synonymes ,  parce  que 
ces  sortes  d'abbés  recevaient  ef- 
fectivement la  consécration  épi»- 
copale.  Les  écrits  de  cet  -auteur 
roulent  presque  tous  sur  les  ac- 
tions des  Saints  de  son  pays.  Le 
Martyrologe  déjà  nommé  ,  et 
qu'il  a  Intitulé  Festolage ,  ne 
i^nferme  que  les  Saints  du  pre- 
mier Ordre  ,  ou ,  comme  il  les 
appelle  ,  les  Princes  des  Saints, 
dont  il  a  assigné  un  pour  chaque 
jour  du  mois  ;  mais  il  a  ajouté 
ensuite  ,lui  Ou  quelque  scliolias- 
te  ,  des  notes  ou  commentaires 
à  ce  Festologe ,  dans  lesquels  il 
s'étend  davantage  sur  les  vertus 
et  le  mérite  particulier  de  ces 
Saints.  Pour  remédieraux  omis- 
sions qu'il  avait  faites  dans  ce 
Festologe ,  il  entreprit  un  autre 
ouvrage  en  prose  beaucoup  plus 
étendu ,  dans  lequel  il  fut  aidé 
par  l'abbé  Melruan.  C'est  aussi 
pour  cela  qu'il  porte  le  titre  de 
Martjrrohge  d'jŒngus  et  de 
Melruan,  11  y  comprit  nombre 
de  Saints  de  toutes  les  nations  et 
de  tous  les  siècles  jusqu'à  soi» 
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temps.  Mais  le  nom  ordinaire  de 
cet  ouvrage  est ,  Martyrologe  de 
Taulaught  y  à  cause  qu'il    fat 
composé  dans  ce  lieu  par  cesdeux 
saints  religieux.  Mngas  écrivit 
aussi,   de    Sanctis  Hibemiœ  , 
Ub.  5.  Le  piemier  livre  &it  men- 
tion en  trois  chapitres  des  Saint9 
de  difTérensOrdres  ou  classes.  Le 
premier  chapitre  comprend  en— 
viron  trois  cent  quarante^rinq 
évéques  ;  le  second ,   deux  cent 
quatre-vingt-dix-neuf  prêtres  ou 
abbés,  et  le  troisième ,, soixante- 
dix'-huit  diacres,  qui  tous  ont 
été  éminens  par  leur  sainteté.  Le 
second  livre  est  intitulé ,  Lture 
des  Homonomies  et  comprend 
tous  les  saints  qui  ont  pofté  le 
même  nom  on  surnom.  Il  est 
divisé  en  deux  parties  :  La  pre— 
mière  renferme   en    cinquante 
chapitrestous  les  hommes  sainb'  ; 
et  la  deuxième  qui  n'est  que  de 
douze  chapitres,  traite  des  Sain- 
tes du  même  nom.'  Le  troisièiiie 
livre  est  intitulé ,  Livre  des  En- 
fans  ou  des  Fils,  et  est  partagé 
en  trois  classes.  La  première  com- 
prend plusietHTS  Saints,  fils,  des- 
cendus du  même  père  commun. 
La  seconde  contient  les  fils  uni- 
ques d'un  père,  chacun  desquels 
est  appelé  le  fils  de  tel  père  sans 
aucune  mention  de  son  nom  pro- 
pre. La  troisième  classe  renfer- 
me plusieurs  filles  célèbres  par 
leur  sainteté ,  descendues  d'un 
même  père.  La  quatrième  classe 
est  composée  de  la  généalogie 
maternelle  d'environ  deux  cent 
dix  Saints  dlrhmde.  La  cinquiè- 
me classe  enfin  est  en  forme  de 
litanies  ;  en  y  invoque,  dans  une 
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longue  suite  de  prières  quoti- 
diennes, quelquescompagoies  de 
$àints  qui  ont  été ,  ou  camarades 
d'écoles  sous  le  même  maître, 
ou  qui  se  sont  réunis  en  société 
sous  le  même  chef  pour  éten- 
dre la  foi  parmi  les  infidèles ,  ou 
qui  ont  été  enterrés  dans  le  me* 
me  monastère ,  ou  qui  ont  vécu 
en  communion  dans  la  même  é* 
glise ,  ou  qui  enfiu  ont  été  liés 
ensemble  par  d'autres  %ngage* 
mens  semblables.  Cet  auteur  «• 
criyit  encore  V Histoire  du  vieux 
Test€anent  en  vers  fort  élégans 
qu'il  distribua  en  plusieurs  paivL. 
ties  en  forme  de  prières ,  etquel- 
qu'unlui  attribue  aussi  le  psau- 
tier nommé  Na-rann ,  qui  est  un 
recueil  en  prose  et  an  vers  latins 
et  irlandais  concernant  les  affai- 
res d'L'lande.  Moréri ,  édition 
de  1759. 

AENNON  ou  ENNON,  Ueu 
près  de  Salim  sur  le  Jourdain 
où  saint  Jean  baptisait.  Eusèbe 
le  place  à  huit  milles  de  Scytho- 
polis  vers  le  midi.  {Joan, ,  c.  3, 
V.  23.  ) 

^QUA  ou  AQUANA,  ville 
ancienne  des  Kcentins  en  Italie 
entre  Sorrento  et  Stabia,  qu'A- 
braham Ortelius  a  confondue  a-^ 
vec  £cana.  Elle  est  sur  un  golfe 
qui  parait  avoir  été  formé  pour 
le  plaisir  de  la  vue  ,  et  pour 
le  délassement  de  l'esprit.  On  y 
voit  encore  des  ruines  des  palais 
des  anciens  empereurs  5  et  des 
maisons  de  plaisance  qu'y  a- 
vaient  bâties  les  grands  de  Tem^ 
pire.  Les  Goths  l'ayant  presque 
i-enversée  >  le  roi  Charles  11  y  fit 
construire  une   nouvelle  ville 
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wrs  Tan  i3oo  qu!il  appela  f^ïco 
di  Sorrento,  Û.  y  transféra  la 
principale  église  et  la  paroisses 
à^JEqua,  et  obtint  du  pape 
qu'il  y  érigeât,  ou  qu'il  y  trans- 
férât le  siège  épiscopal.  Boni- 
face  viii  y  consentit.  Nous  trou- 
vons dans  cette  ancienne  ville 
un  évéque^  nommé  Barthélemi 

Îuisiégeaiten  1294 ,  etunarchi* 
iacre  nommé  Ru&li  qui  fut  fait 
évêque  de  Ravello  en  1286. 

AERIUS ,  chef  de$  aériens,  vi- 
vait encore  dans,  le  temps  que 
saint  Épiphane  écrivait  contre 
lui,  c'est4-dveen  376,  Il  était 
moine,  et  avait  pratiqué  la  vie 
ascétique  avec  Eustathe  son  ami, 
quoiqu'ils  fussent  touy  deux 
ariens.  Mais  Eustathe  ayant  été 
lait  évêque ,  non  de  Constanti- 
nople ,  comme  le  dit  M.  Pjuquet 
dans  son  Dictionnaire  des  Héré^ 
sies,  mais  de  Sébaste  en  Armé-* 
nie  ,  Aërius  qui  désirait  cette 
dignitéavec  awleur,  en  conçut 
contre  lui  une  extrême  jalousie. 
Eustathe  qui  l'aimait ,  n'oublia 
rien  pour  le  ramener  à.  de  meil- 
leurs sentimens;  il  l'ordonna 
prêtre  ,  lui  donna  l'intendance 
d'un  hôpital  de  son  diocèse  ,  et 
le  combla  de  marques  d'estime  ; 
mais  ces  bienfaits ,  au  lieu  d'ap- 
paiser  Aërius,  ne  firent  que  l'ai- 
grir de  plus  eh  plus  ;  il  nmrmu-n 
rait  sans  cesse  contre  son  évêque, 
et  ne  laissait  échapper  aucune 
occasion  de  le  calomnier.  Eus-i 
tathe  ,  pour  n'avoir  rien  à  se  re- 

1>rocher ,  le  fit  venir,  le  cai^essa, 
e  conjura ,  le  menaça ,  lui  par-, 
lant  tantôt  avec  rigueur,  tantôt 
avec  boute ,  mais  toujours  sanî^ 
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aucun  fruit  ;  Aërius  abandonna 
rkôpital  et  se  retira.  Depuis  ce 
temps  il  ne  cessa  de  noircir  la  ré' 
putation    d'Eustathe,   et   cxjat 
pouvoir  se  vengfer  en  niant  la  su- 
périorité des  évêquessurles  prê- 
tres, et  en  soutenant  l'égalité  des 
uns  et  des  autres.  Il  condamna 
aussi  toutes  les  cérémonies  de 
VËglise ,  la  célébration  des  fêtes, 
regardant  en  particulier  la  fête 
de  Pâques  conoune  une  supersti- 
tion judaïque.   H  se   moquait 
des  prières  et  des  bonnes  œuvres 
qui  se  font  pour  les  morts,  pré- 
tendantquesiellesleur  servaient 
de  quelque  chose ,  il  serait  inu- 
tile de  se  mettre  en  peine  de  bien 
vivre,  n  ne  voulait  pas  non  plus 
qu'il  y  eût  dans  l'Église  aucun 
jeune  fixe.  Aërius  entraîna  dans 
son  Sfiliismeet  dans  ses  erreurs 
un  grand  nombre  de  personnes 
de  tout  sexe,  qui  s'assemblaient 
dans  les  bois ,  dans  des  cavernes, 
en  pleine  campagne.  Ils  affec- 
taient de  jeûner  le  dimanche  et 
de  ne  le  point  faire  le  mercredi 
et  le  vendredi ,  pas  même  pen- 
dant la  semaine-sainte.  Us  pas- 
saient ces  jours  sacrés  à  se  divei^ 
tir ,  à  se  remplir  de  vin  et  de 
viandes  et  à  se  moquer  des  ca- 
tholiques. Cette  secte  desaëriens 
subsistait  encore  du  temps  de 
saint  Augustin.   Les  protestans 
ont  renouvelé  leurs  erreurs ,  et 
en  particulier  celle  de  Inégalité 
des  prêtres  avec  lesévêques. 

Les  raisons  d'Aërius ,  pour  é- 
galer  les  prêtres  aux  évêques , 
étaient  que  les  prêtres  impo- 
saient les  mains ,  baptisaient , 
célébi-aiont  l'oflScc  divin  ,  et  s'as- 
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seyaient  sur  des  trônes  comme 
les  évêques  ;  que  saint  Paul  é- 
crivant  aux  prêtres  et  aux  dia- 
cres,  ne  fait  aucune  mention 
des  évêques ,  et  qu'il  n'en  fait 
point  des  prêtres  lorsqu'il  écrit 
aux  évêques  et  aux  diacres  ;  d'où 
il  s'ensuit,  disait-il,  que  Pévê- 
que  et  le  prêtre  ne  sont  qu'un. 
Saint   Épiphane  lui   répondait 
que  la  preuve  la  plus  complète 
de  Finalité  de  l'épiscopat  et 
du  sacerloce  s'ont  les  difiërcns 
effets  de  ces  deux  Ordres.  Les  é- 
vêques ,  disait-il ,  donnent  des 
Pères  à  l%glise  par  le  moyen  de 
l'ordination ,  et  les  prêtres  ne  lui 
donnent  que  des  enfans  par  le 
Baptême,  parce  qu'ils  n'ont  au- 
cun droit  de  donner  l'imposi- 
tion des  mains  nécessaire  pour 
ordonner  des  pères  et  des  maî- 
tres ;  si  donc  l'apôtre,  en  éèri'- 
vant  aux  évêques ,  ne  fait  point 
mention  des  prêtres ,  ni  des  é- 
vêques  lorsqu'il  écrit  aux  prè- 
trçs  ,  ce  n'est  point  qu'il  con- 
fonde  ces   deux  Ordres  ;  mais 
c'est  que  le  nombre  dc^  fidèles 
et  surtout  de  ceux  qui  fussent 
propres  pour  le  sacfé  ministère, 
étant  alors  encore  fort  petit, 
Ton  n'ordonnait  point  d'évêque 
où  il  y  avait  des  prêtres ,  ni  de 
prêtre   où  il  y  avait  des  évê- 
ques. Mais  peut-on  rien  de  plus 
formel  contre  Aërius  que  ces  p- 
rôles  du  même  apôtre  écrivant 
à  Timothée  qui  était  évêquc:  Ne 
maltraitez  point  les  prêtres ,  et 
n'écoutez  pas  contre  eux  toutes 
sortes  d* accusateurs  ?  (  i .  Tim,  5 
et  ig.  )  Il  ne  recommande  pas 
aux  prêtres  la  même  diose  à 
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V^gard  des  évèqoes ,  preuve  de 
la  supériorité  de  ceux-ci  sur  les 
autres.  Saint  Épiphane ,  de 
k^res, ,  pag.  904  et  suiv.  Chér- 
irez dams  ce  Dictionnaire  les  ar- 
ticles Hiérarchies  ,  ÉVÊQUES. 

AETIUS  y  surnommé  lImpie  , 
chef  des  Aëtiens ,  était  natif  d'An- 
tioche  de  Syrie,  il  fut  d'abord 
forgeron  ou  orfèvre,  puis  ^so- 
phiste ,  ensuite  médecin.  Il  em- 
brassa Varianisme ,  auquel  il  a* 
jouta  plusieurs  erreurs  en  fai- 
sant une  secte  à  part.  Il  disait  que 
le  Fils  avait  une  nature  inférieur 
re  à  celle  du  Père  ;  que  le  Saint«> 
Esprit  n'était  qu'une  simple  créa- 
ture formée  avant  les  autres  par 
le  Père  et  le  Fils.  Abusant  du  pas- 
sage de  l'Écriture  où  il  est  dit 
que  la  vie  éternelle  consiste  dans 
la  connaissance  de  Dieu  et  de  Jé- 
sus-Christ son  Fils  ^  il  réduisait 
tçute  la  religion  à  cette  connais- 
sance spéculative ,  méprisant  la 
pratique  des  Commandemens  de 
Dieu  et  de  l'Église ,  prétendant 
même  que  l'impureté  était  per- 
mise ,  comme  étant  d'une  néces- 
sité aatureUe  du  corps.  Cet  im- 
pie dogmatisait  vers  le  milieu  du 
quatrième  siècle.  Il  laissa  plu- 
sieurs disciples  qui  eurent  divers 
noms  f  et  qu'on  appela  Euno^ 
méens,  Ahoinéens ,  Èterousiens, 
Troglodites ,    ou     Troglittes , 
Exomentiens ,    et   Exaconiles. 
Ils  furent  condamnés  avec  leur 
maître  dans  le  concile  de  Séleu- 
cie  de  l'an  359.  Basil ,  Vib.  i  et  2, 
contre  Ennom.Théodoret,lib.  2, 
c.  27.  Scx^rat.  ,  lib.  5.  Tripart.  , 
Hist,,  cap.  4^. 
AFFECTATION,  en  terme  de 
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droit ,  était  l'attribution  de  cer- 
tains bénéfices  à  quelques  per- 
sonnes préférablement  à  d'au- 
tres. Elle  ne  se  pouvait  faire  par 
le  Chapitre  sans  homologation 
de  l'évêque  ou  du  pape  et  sans 
lettres-patentes  dûment  enregis- 
trées. La  règle  générale  était 
qu'un  bénéfice  affecté  ai  certaines 
personnes  ne  pouvait  point 
être  donné  à  d'autres  ,  à  peine 
de  nullité  des  provisions;  s'il  y 
a  eu  quelque  exception  â  cette 
règle ,  on  a  toujours  marqué  que 
c'était  sans  tirer  à  conséqiience. 
n  y  avait  des  bénéfices  afTectés  à 
certains  offices  dans  l'élise,  com- 
me vicaires ,  semi-prébendés , 
chapelains ,  gradués  ;  et  d'au- 
tres ,  aux  entans  du  lieu  où  é- 
iaient  situés  ces  '  bénéfices.  Mais 
il  faut  prendre  garde  que  f  enre- 
gistrement des  statuts  et  bulles 
des  papes  qui  autorisaient  cette 
affectation  ,  devait  précéder  l'é- 
tablissement des  expectatives  ad- 
mises en  France  ,  et  qui  étaient 
de  droit  public  ;  autrement  l'af- 
fectation ne  pouvait  préjudicier 
à  l'expectant.  F'ojr.  i\  Combe  , 
Dictionn,  canon, 

AFFILIATION,  signifiait  au- 
trefois une  sorte  d'adoption  nui 
se  pratiquait  entre  les  rois  et  les 
grands  seigneurs  avec  des  céré- 
monies militaires.  Le  père  pré- 
sentait une  hache  à  celui  qu'il 
adoptait  pour  son  fils  ;  et  cela 
signifiait  qu'il  voulait  qu'en  suc- 
cédant à  ses  biens ,  il  les  conser- 
vât par  le  glaive.  Mais  depuis, 
l'affiliation  était  un  terme  de  re- 
ligieux qui  signifiait ,  ou  l'in- 
corporation d'un  religieux  à  un 
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couvent  particalier  auquel  il 
9'eiigageait  et  dont  il  était  en- 
fant ;  ou  la  communication 
qu'un' Ordre  religieux  faisait  i 
quelque  personne  y  ou  à  quelque 
maison  particulière ,  de  ce  qu'il 
avait  de  plus  saint ,  comme  les 
prières,  ks  messes,  les  bonnes 
œuvres ,  etc, 

AFFINITÉ.  Liaison  qui  se  con- 
tracte  par  le  n^ariage  consommé, 
ou  par  un  commerce  illicite  en- 
tre run  des  conjoints  et  les  pa- 
rens  de  l'autre. 

L'afi^ité  se  forme ,  suivant  les 
canonistes ,  par  la  connaissance 
chamelle  licite  ou  illicite  ;  et  il 
faut  pour  cela  que  copula  sit 
compléta.  (  Saint  Thom.  ,  m4  , 
dist.  4i  f  q.  I ,  art.  I ,  y/«  4 , 
ad  a.  )  Elle  ne  peut  donc  jamais 
provenir  d'un  mariage  qui  n'a 
pas  été  consommé.  Il  peut  arri- 
ver aussi  que  des  personnes  pa- 
rentes contractent  affinité  ;  le 
mari  avec  les  païens  de  sa  fem- 
me 9  et  cela  dans  le  même  degre 
de  la  parenté  naturelle ,  et  la 
femme  avec  les  parens  du  mari , 
sans  que  les  parens  de  l'un  et  de 
l'autre  soient  liés  ensemble  par 
aucune  affinité.  Ainsi  deux  frè- 
res peuvent  épouser  les  deux 
sœurs  ;  le  père  et  le  fils ,  la  mère 
et  la  fille.  L'empêchement  de 
l'affinité  qui  provient  de  maria- 
ge consommé  s'étend,  comme  la 
parenté  naturelle,  jusqu'au  qua- 
trième degré  inclusivement  ;  et 
quand  il  n'aurait  pas  été  con- 
sommé, il  faudrait  toujours  une 
dispense  à  caiise  de  l'honnêteté 
publique.  L'affinité  ex  coïtu  ilU- 
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cùo  ne  s'étend  pas  au-delà   du 
deuxièroedegié.  Conc.  de  Treru, , 
sess.  24  >  ^^  refor, ,  c.  4- 

Le  pape  ne  peut  point  dispen- 
ser au  premier  degré   d'kffinîté 
licite  en  ligne  directe ,  mais  il  le 
peut  en  ligne  collatérale  ;  ainsi  , 
par  dispense ,  un  honune  peut 
épouser  la  veuve  de  son  frère , 
ou  la  sœur  de  sa  défunte  feni- 
me  ;  une  femme  peut  épouser  le 
frère  de  son  mari  défunt ,  si  le 
premier  mariage  n'a  pas  été  con- 
sommé. (Cap:  Deus  uli.  ext.y  de 
Di\H>rt>  gloss.  in  cap.  Utter,  2^. 
Govarruv.  )  Quelques  uns  assu- 
rent que  le  pape  ne  peut  pas  non 
plus  dispenser  au  premier  degré 
d'affinité  illicite ,  c'est-A-dirc  , 
permettre  à  un  homme  d'épou- 
ser la  fille  de  celle  qu'il  a  con- 
nue. Cependant  saint  Antonin 
rapporte  que  Martin  V  en  a  dis- 
pensé ,  et  Sylvius  enseigne  qu'il 
le  peut,  parce  qu'un  tel  empê- 
chement n'est  que  de  droit  ec- 
clésiastique. Saint  Anton.  ;  simi 
ThéoL ,  par.  3,  titul.  3,  cap.  1 1 . 
Sylvius,  in  Suppt  3,   p.  sum 
sancU  Tk. ,  quaest.  55  ,  art.  6 , 
cond.  4- 

n  7  a  une  autre  affinité  qu'on 
nomme  spirituelle.  Elle  se  oon^ 
tracte  par  l'administriitîon  des 
sacremens  de  Baptême  et  de  Con- 
firmation. Dans  le  Baptême,  en- 
tre celui  qui  baptise  et  la  per- 
sonne qui  est  baptisée  ;  entre  ce- 
lui qui  baptise  et  le  père  et  la 
mère  de  l'enfant  baptisé  ;  entre 
ceiix  qui  tiennent  l'enfant  sur  les 
fonts  et  l'enfant  qui  est  tenu  et 
ses  pères  et  mères.  La  nécessite 
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de  baptiser  n'empêche  point 
cette  alliance  ;  le  mari  seul  qui 
baptise  son  enfant ,  en  cas  de  né- 
cessité j  ne  contracte  point  d'al- 
liance spirituelle  avec  sa  femme; 
mais  le  parrain  et  la  filleule  la 
contractent.  Il  en  est  de  même 
dans  ^  Confirmation  ;  c'est  le 
pape  seul  qui  dispense  de  cette 
affinité,ou  Tévéque^s'ila  posses- 
sion. F'ay,  Dispenses  ,  Fiançailt- 

LES  ,  EmPÊCHEBIENT  DE  MARUGE. 

Affinité.  Il  y  avait  parmi  les 
Hébreux  plusieurs  degrés  d'affi- 
nité qui  empêchaient  de  se  ma- 
rier :  I  <»  le  fils  ne  pouvait  épouser 
sa  mère ,  ni  la  seconde  femme  de 
son  père  ;  2?  le  frère  ne  pouvait 
épouser  sa  sœur ,  soit  du  père 
seul,  ou  delà  mère  seule  ;  beau- 
coup moins  de  tous  les  deux  ; 
3^  l'aïeul  ne  pouvait  épouser  sa 
petite-fiUe,  soit  du  côté  de  son 
fils  ,  ou  du  câté  de  sa  fille  ; 
4*  nul  ne  pouvait  épouser  la  fille 
de  la  femme  de  son  père  ;  5®  ni 
la  sœur  de  son  père ,  ou  de  sa 
mère  ;  &  ni  le  neveu ,  sa  propre 
nièce ,  ni  la  tante  son  neveu  ; 
^o  ni  \sL  femme  de  son  oncle  pa- 
ternel ;  8"  ni  le  beau-père  ne 
pouvait  épouser  sa  belle-fille  ; 
€fnï  le  frère  la  femme  de  son 
frère  encore  vivant  ;  ni  même 
après  la  mort  du  frère,  si  celui-ci 
laissait  des  enfans.  Que  s'il  n'a- 
vait point  laissé  d'enfatos,  le  frère 
vivant  devait  susciter  des  enfans 
à  son  frère  mort  en  épousant  sa 
veuve  ;  lo'il  était  défendu  d'é- 
pouser la  mère  et  la  fille  ensem- 
ble, ou  la  fille  du  fils  de  la  mère, 
ou  Li  fille  de  sa  fille ,  ou  deux 
SfiBurs  ensemble. 
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Jjes  uuriages  de  plusieurs  pa- 
triarches hébreux  contractés 
contre  quelques  unes  de  ces  rè- 
gles sont  excusables  ,  tant  parce 
que  la  loi  ne  subsistait  points 
encore,  que  parce  que  l'usage, 
la  nécessité  ,  U  permission  de 
Dieu  les  autorisaient. 

AFFIRMATIFS,  Affumatis^i. 
Nom  qu'on  donne  dans  le  tribu- 
nal de  l'inquisition  romaine  aux- 
hérétiques quiavouent  de  parole 
ou  d'effet  qu'ils  ont  dans  Tesprit 
l'erreur  dont  on  les  accuse  ;  et 
qui  étant  interrogés  àans  les 
formes  ,  à  l'inquisition  i  sou- 
tiennent avec  opiniâtreté  leur 
erreur.  Emericus,  director  In» 
quisitorum ,  partie  a  ,  quaest. 
34. 

AFFRANCHI ,  en  latin ,  lîber^ 
tàuis,  esclave  mis  en  liberté.  L'on 
dispute  sur  les  affranchis  dont 
les  Actes  des  Apôtres  disent  qu'ils 
s'élevèrent  contre  saint  Etienne. 
(  Act,  ,  c.  6,  V.  9.  )  Plusieurs 
croient  que  c'étaient  des  juifs 
que  Pompée  et  Sosius  avaient 
emmenés  captifs  de  la  Palestine 
en  Italie,  lesquels  ayant  obtenu 
la  liberté ,  s'établirent  à  Rome  et 
y  demeurèrent  jusqu'au  temps 
de  Tibère  qui  les  en  chassa  sous . 
prétexte  des  superstitions  étran-. 
gères  qu'il  voulait  bannir  de 
Rome  et  de  l'Italie.  Gesaffranchis 
purent  se  retirer  à  Jérusalem  et 
y  avoir  upe  synagogue  du  temps 
desaintÉtienne.(Û£^cu7ne/i.Z^. 
Hug,  et  aliù) 

AFRË  (sainte) ,  était  une  cour- 
tisane de  la  ville  d'Auguste,  dans 
la  seconde  province  de  la  Rhétie , 
qui  se  nommait  Vindelicie  ;  c'est 
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maintenant  la  ville  d'Âugsbourg, 
entre  la Sonabe  et  la  Bavière.  Elle 
vivait  du  temps  des  empereurs 
Dioclétien  et  Maximien  Hercule, 
et  elle  fut  convertie  à  Jésus- 
Ghrist  par  un  évêque  étranger 
nommé  Narcisse,  qui,  fuyant  la 
persécution  que  l'on  exerçait 
dans  son  pays  contre  les  chré- 
tiens, s'était  réfugié  à  Augsbourg 
et  avait  logé  chei  elle  sans  la  con- 
naître. La  persécution  s'étant 
aussi  élevée  à  Augsbourg,  Afre 
fut  prise,  et  présentée  au  juge 
Gaïuscommechrétienne.  Gejuge 
n'ayant  pu  la  vaincre ,  la  cou-* 
damna  à  être  brûlée  toute  vive  ; 
ce  qui  fut  exécuté  au  grand  con- 
tentement de  sainte  Afre  qui 
louait  et  remerciait  Dieu  au  mi- 
lieu des  flammes.  Pendant  que  la 
Sainte  consommait  son  sacrifice, 
trois  filles  de  ses  domestiques, 
nommées  Digne ,  Eunomie  ou 
Euménie ,  Entropie  ou  Eupré- 
pie ,  qui  avaient  été  ses  esclaves , 
pécheresses  comme  elle ,  conver- 
ties et  baptisées  par  saint  Nar- 
cisse ,  étaient  sur  le  bord  de  la 
rivière.  Les  officiers  de  l'exécu- 
tion étant  retirés,  ellesenlevèrent 
le  corps  de  sainte  Afre ,  étant  ac- 
compagnées d'Hilarie  sa  mère,  et 
le  mirent  dans  le  sépulcre  que 
cette  sainte  dame  avait  iait  bâtir 
pour  elle  et  pour  les  siens  à  deux 
milles  de  la  ville.  Le  juge  Gains 
l'ayftnt  appris  ,  les  fit  brûler 
toutes  vives  dans  le  sépulcre 
même  qui  renferma  ainsi  quatre 
martyres  avec  sainte  Afrei  sa- 
voir ,  Hikrie  sa  mère ,  Digne , 
Eunomie  et  Entropie  ses  ser- 
vantes. Quelques  uns  ont  donné 
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k  sainte  Afre  deux  oncles ,  aussi 
honorés  comme  martyrs;  l'un 
nommé  Aftre ,  frère  de  son  père  ; 
son  père ,  l'autre  nommé  Denys, 
frère  de  sa  mère,  et  ordonné 
prêtre  par  Tévêque  Narcisse. 
{Jpud  Sur. ,  pag.  45.  )  D'autres 
joignent  à  nos  saintes  vingt-cinq 
autres  martyrs  qui,  souffrirent 
dans  la  même  ville!  Pour  ce  qui 
est  de  saint  Narcisse ,  on  ne  sait 
pas  sûrement  ce  qu'il  devint 
après  le  martyre  de  sainte  Afre. 
On  dit  qu'il  demeura  pendant 
près  de  neuf  mois  à  Augsbourg , 
prêchant  la  foi  de  Jésus-Christ  ; 
ce  qui  lui  a  mérité  le  titre  d'apô- 
tre de  ce  pays.*  On  ajoute  qu'il 
retourna  ensuite  à  Girone  en 
Espagne  d'où  quelques  uns  ont 
supposé  qu'il  était  évêque,  et 
qu'après  y  avoir  passé  encore 
trois  ans  pendant  lesquels  il  fit 
beaucoup  de  conversions,  il  fut 
enfin  récompensé  de  la  couronne 
du  martyre  avec  son  diacre  Félix. 
Le  corps  de  sainte  Afre ,  pèrdn  et 
retrouvé  plusieurs  fois ,  est  tou- 
jours demeuré  depuis  l'an  io64 
dans  l'église  bâtie  à  Augsbourg 
en  son  honneur^  où  on  en  fait  la 
fête  le  5  d'août.  Les  anciens  Ha^ 
tyrologes  la  mettent  au  6  et  au  7 
d'août.  Ceux  qui  prétendent  que 
c'est  par  erreur  qu'on  Ta  mise  au 
5  de  ce  mois ,  veulent  que  c'ait 
été  une  suite  de  la  bévue  qu'on  a 
faite  de  confondre  sainte  Afrç? 
martyre  d'Auguste,  en  Vindeli- 
cie  sur  le  Lech,  c'est-â-dire, 
d'Augsbourg  en  Souabe ,  avec  un 
saint  Afre  ou  Afer,  martyr  d'An- 
guste ,  ville  de  Syrie  sur  l'Eu- 
phrate ,  dont  la  fêle  est  vérila- 
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blement  marquée  en  ce  jour  dans 
les  Martyrologes  anciens  attri- 
bua à  saint  Jérôme^  Les  Actes 
de  sainte  Afre ,  tels  que  les  a  pu- 
bliés don  Th.  Ruinart,  paraissent 
assez  sincères,  mais  ils  ne  sont 
pasoriginaux.Baillet,  t.  2,5août. 
AFRICAIN  (Jules))  qui  était 
de  Palestine,  quoique  plus  kfjé 
qu'Origène ,  passe  pour  avoir  été 
disciple  d'Héraclas ,  parce  qu'é- 
tant attiré  par  sa  réputation ,  il 
vint  à  Alexandrie  pour  conférer 
avec  lui.  0  fut  député  par  l'em- 
pereur Alexandre  pour  faire  ré- 
tablir la  ville  d'Emmaùs  qui  fut 
depuis  appelée  NicopoUs.  Il  s'ap 
pliqua  particiilièrement  à  la 
chronologie  et  à  l'histoire ,  et 
composa  une  chronique  exacte 
divisée  en  cinq  livres ,  depuis  le 
eommeocement  du  monde  jus^ 
qu'à  la  troisième  année  de  l'emr 
pire  d'Héliogahale,  dans  laquelle 
il  remarquait  en  abrégé  les  évé- 
nemens  les  plus  mémorables  de* 
puis  le  commencement  du  mon- 
de jusqu'à  lésns-Ghrist,  et  racon- 
tait en  peu  de  mots  tout  ce  qui 
s^était  passé  depuis  Jésus^hrist 
jusqu'au  temps  où  il  écrivait. 
Nous  n'avons  plus  ce  célèbre  ou- 
vrage sous  le  nom  à'A/ncamts; 
mais  Eosèbfe  l'a  inséré  presque 
tout  entier  dans  sa  chronique , 
en  y  changeant  ou  en  y  ajoutait 
très-'peu  de  choses ,  et  en  corri- 
geant qoelquesunes  de  ses  fautes. 
On  a  encore  quelqwsimsde  ses 
fragmens  dans  deux  envisages 
donnés  par  Scaliger ,  dont  un  est 
latin  et  porte  pour  tîtret  Extraits 
chronologiques  tirés  d'Eusebe  et 
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éC AJricanxis ;  l'autre  est  grec  et 
intitulé  Recueild'histoires^Otxtre 
cette  chronique^ilavai  t  écritdeux 
lettres  sur  deux  questions  impor- 
tantes touchant  l'Écriture.  La 
première  était  adressée  à  un  ap- 
pelé Aristide,  et  accordait  la  con- 
tradiction apparente  qui  se  trou- 
ve dans  la  généalogie  de  Jésus- 
Christ  entre  saint  Luc  et  saint 
Matthieu.  Eusèbe  en  rapporte 
une  grande  partie  au  chap.  1  "  du 
liv.  7  de  son  Histoire.  Pour  accor- 
der cette  différence ,  il  a  recours 
à  la  loi  d'adoption  qui  avait  lieu 
parmi  les  juifs  et  qui  obligeait 
les  frèi*es  d'épouser  les  femmes 
de  leun  frères  qui  mouraient 
sans  encans.  Il  dit  donc  que  Ma- 
than  qui  descendait  de  David 
par  Salomon,  épousa  une  femme 
RomméeEsu,  dont  il  eut  Jacob  ; 
mais  qu'après  la  mort  de  Matfaan 
cette  même  femme  épousa  Mel- 
chi  (il  fallait  dire  Mathat)  qui 
descendait  de  David  par  Nathan 
dont  elle  eut  un  fils  nommé  Héli, 
et  qu'ainsi  Héli  et  Jacob  étaient 
frères  utérins,  et  qu'Héli  étant 
mort  sans  enlan^,  Jacob  fut  obli- 
gé d'épouser  sa  veuve  dont  il  eut 
Joseph,  l'époux  de  Marie,  qui 
était  par  conséquent  fils  naturel 
de  Jacob  et  fik  d'Héli ,  selon  la 
loi ,  et  descendait  de  Salomon  par 
Jacob,  et  de  Nathaa  par  Héli. 
Cette  manière  d'accorder  les  é- 
vaagélistes  sur  la  généalogie  de 
Jesus-Cluist  est  aisée  et  n'a  pies- 
que  point  de  difficulté  ;  mais  aii  ii 
que  tout  le  monde  la  comprenne 
facilement ,  je  vais  la'représentcr 
dans  la  table  suivante  : 
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Saloiuon  et  tes  descen- 
dans ,  rapportés  par  saint 
Matthieu. 


Mathan ,  premier  mari. 


Jacob  ,  fils  de  Mathan , 
second  mari 


DAVID. 


Esta ,  femme  des  deux. 


Leur  femme  commune , 
dont  on  ne  sait  point  le 
nom,  mariëe  premièrement 
à  Héii,  dont  elle  n^a  point 
eu  dVnfans,  et  ensuite  à 
Jacob  son  frère. 


Fils  naturel  de  Jacob. 


Nathan  et  ses  descen- 
dkns  y  rapportés  par  saint 
Luc. 


Mdchi  en  plat6t  Mathat, 
second  ma^t. 


Hâi,  promier  mari. 


Joseph. 


La  seconde  lettre  de  Julius 
Afiricanus,  touchant  Thistoire  de 
Suzanne,  est  écrite  à  Origëne 
qui  avait  cité  dans  une  confé- 
rence la  prophétie  de  Daniel  sur 
l'innocence  de  Suzanne.  Africa-r 
nus  lui  écrit  qu'il  s'étonne  qu'il 
n'ait  pas  reconnu  que  cette  par- 
tie de  Daniel  est  supposée ,  et 
que  toute  cette  histoire  n'est 
qu'une  fable.  Les  raisons  qu'il 
apporte  sont  très-savantes  et  très- 
subtiles  ,  et  il  ne  fallait  pas  un 
homme  moins  habile  qu'Origène 
pour  y  répondre  ;  il  parait  pour- 
tant qu'Africanus  lui  écrivait 
plutôt  pour  s'instruire  de  la  vé- 
rité que  pour  disputer  contre 
lui.  On  aurait  tort  de  le  confon- 
dre avec  un  auteur  du  même 
nom  dont  l'ouvrage  intitulé  tes 
Cestes ,  lui  est  attribué  par  Sui- 
das, SinceUe ,  Photius,  Eusèbe 
même  ;  ces  livres  ne  contiennent 
rien  que  de  profane  ;  ils  ne  sont 
ainsi  nommés  qu'à  Ceslo  f^ene- 
ris;  ils  traitent  des  herbes  et  par- 
ticulièrement de  celles  qui  peu- 


Fîls'd'Hélî,  selon  la  loi. 

vent  inspirer  de  l'amour.  L'au-^ 
teur  de  ces  livres  était  de  Lybie 
et  s'appelait  Sextus  Af  ricanus,  ou 
plutôt  Af  ricanus  Gestos  ;  il  était 
apparemment  païen,  comme  le 
titre  et  la  matière  deson  ouvrage 
le  font  voir.  Dupin ,  BibL  eccL, 
troisième  siècle.    ' 

AFRICAIN  (saint) ,  et  vulgai- 
rement saint  Afngne  ou  Efrùpie^ 
et   par  ooiTuption   saint  Fri^ 

Sue  et  Scai'Frie^  était  évèque 
e  la  ville  de  Cominges  en  Gas* 
cogné  9  et  non  de  celk  de  Lyon  ^ 
ati  sixième  siècle*  On  ne  saitrieu 
de  ses  actions.  Son  corps  fat  en- 
terré en  un  lieu  du  Rouergue 
près  de  Yabres ,  cpk  îxA  long- 
temps après  érigé  en  évâché;  lien 
où  à  l'occ^ion  du  culte  du  Saint 
et  de  l'afiluence  des  peuples ,  il 
s'est  formé  une  ville  de  son  nom. 
On  y  fonda  un  chapitre  collégial 
de  clianoines  l'an  i444<  ^^  ^^^^ 
sa  fête  principale  le  premier  jour 
de  mai ,  celle  dç  l'invention  de 
son  corps  le  i5  de  janvier,  celle 
de  la  translation  de  ses  reliques 
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le  8  de  février.  Ces  reliques  fu- 
rent dissipées  au  seizième  siècle 
parles  huguenots ,  excepté  quel- 
ques portions  considérables  qui 
avaient  été  distribuées  aupara- 
vant aux  églises  d'Alby  et  de  Tou- 
louse. Les  chanoines  de  saint 
Afrique  avaient  obtenu  de  ces 
deux  endroits  quelques  ossemens 
de  leur  saint  patron ,  qu^ils  con- 
servaient précieusement  dans  un 
reliquaire.  Bail.,  Vie  des  Saints, 
!«'  mai. 

AFRIQUE,  la  troisième  partie 
de  notre  continent,  est  une  espèce 
de  péninsule  en  forme  de  cœur  et 
d'une  figure  inégalé,  qui  s'étend 
sous  la  ligne  à  plus  de  3o  degrés 
de  latitude  de  part  et  d'autre , 
et  à  plus  de  quinze  cents  lieues 
en  long  et  en  large,  ayant  pour 
bornes  à  l'orient ,  la  Judée ,  l'A- 
rabie ,  la  Mer-Rouge  et  la  mer 
des  Indes,  et  pour  limites  au 
midi,  le  cap  de  Bonne-Espérance 
etlamer  d'Ethiopie  qui  la  borne 
aussi  en  partie  du  côté  du  levant  ; 
à  l'occident  la  mer  Atlantique 
qui  la  sépare  de  l'Amérique  ;  en- 
fin ,  au  nord  la  mer  Méditerra- 
née. On  prétend  qu'elle  a  cotn- 
mencé  à  être  habitée  par  les  de^ 
cendansdeMesraïn,  fils  de  Chant. 
Les  Turcs  l'appellent  Ephrikia , 
les  Arabes  Alkebulan,  et  les  In- 
diens Bese^caih. 

Toute  la  côte  qui  règne  le  long 
de  la  Méditerranée  et  qui  est 
l'endroit  le  plus  voisin  de  l'Eu- 
rope, était  remplie  de  chrétiens 
durant  les  six  premiers  siècles  et 
avait  même  un  très-grand  nom- 
bre tfévêchés  du  rit  latin.  Ce 
pays  qui  était  venu  au  pouvoir 
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des  Romains  par  la  réduction  de 
la  fameuse  Carthage ,  avait  reçu 
la  foi  par  les  soins  et  les  mis- 
sions des  papes,  et  non  pas  des 
apôtres,  comme  quelques  au- 
teurs l'ont  prétendu  ;  et  comme 
il  était  de  la  juridiction  du  pré- 
fet d'Occident  pour  le  civil,  il 
fut  aussi  dès-lors  pour  l'ecclé- 
siastique du  patriarchat  romain. 

Le  christianisme  s'y  soutint 
au  milieu  des  persécutions;  il 
n'y  a  point  d'église  qui  ait  donné 
tant  de  martyrs  à  Jésus-Christ , 
et  tant  que  le  monde  subsistera 
on  admirera  les  grands  hon[imes 
qu'elle  a  formés  et  dont  les  ou- 
vrages seuls  font  l'éloge.  H  y 
avait  aussi  dès  ce  temps-là  un 
grand  nombre  d'évèchés,  comme 
on  le  peut  voir  par  les  Actes  des 
conciles  que  saint  Cyprien  as- 
sembla vers  l'an  240- 

Tous  ces  évêques  n'avaient, 
durant  les-  trois  premiers  siècles, 
d'autre  métropole  que  Carthage 
qui  était  la  capitale  du  pays;  mais 
il  fut  divisé  par  les  empereurs 
dans  le  quatrième  en  six  provin- 
ces ;  savoir  :  la  Mauritanie  césa- 
rienne, la  Mauritanie  de  Stifi,  la 
Numidie^  la  Carthaginoise  pro- 
consulaire, la  Byzacène  et  la  Tri- 
politane  ;  de  sorte  qu'il  y  avait 
six  métropoles  qui  sont,  Julie  cé- 
sarienne ,  aujourd'hui  Fez  et 
Maroc  ,  royaumes  ;  Stifi  ,  Alger, 
républiques  ;  Cirthe ,  Carthage , 
maintenant  Tunis,  républiques; 
Adrumète  et  Tripoli  ,à  présent 
république  de  Tripoli.  Les  évè- 
chés  s'étant  beaucoup  multipliés, 
on  reçut  aussi  cette  diviâon  dans 
l'Églbe,  et  l'on  donna  à  diacune 
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de  ces  provinces  un  métropoli- 
tain qui  ne  fut  pas  ,  comme  ail-; 
leurs ,  l'éTéque  de  la  métropole 
civile ,  mais  le  plus  ancien,  ou, 
si  vous  voules ,  le  doyen  des  évê- 
ques  ;  ils  le  nommaient  primat , 
et  Carthage  était  primatiale  au- 
dessus  d'eux  tous. 

Mais  on  vit  bientôt  les  incon- 
véniens  de  ces  primaties,  ou  mé- 
tropoles ambulantes  qui  obli- 
geaient d'aller  tantôt  d'un  côté, 
tantôt  d'un  autre  lorsqu'on  a- 
vait  besoin  d'un  primat;  c'est  ce 
qui  fît  admettre  dans  la  suite  les 
évêqiiies  des  métropoles  civiles 
en  participation  de  la  dignité 
primatiale  ,  sans  préjudice  des 
droits  de  l'évêque  ancien  ;  et  ce 
sont  ces  métropoles  sous  lesquel- 
les nous  avons  rangé  les  évêchés 
selon  leurs  lettres  ;  mais  qui  la 
plupart  n'étaient  que  des  vil- 
lages. 

Les  donatistes,  les  ariens ,  les 
manichéens ,  les  pélagiens  sus- 
citèrent des  persécutions  d'au- 
tant plus  funestes  à  cette  église , 
que  bien  loin  d'y  multiplier  les 
fidèles,  comme  celles  des  païens, 
elles  en  firent  périr  un  grand 
nombre.  l*a  religion  cependant 
ne  laissa  pas  de  s'y  soutenir  ,  é- 
tant  appuyée  et  défendue  par  un 
grand  nombre  de  prélats  qui 
n'avaient  pas  moins  de  piété  que 
de  savoir ,  entre  lesquels  on  ne 
peut  s'empêcher  de  remaix[uer  le 
grand  Augustin  qui  a  été  le 
fléau  des  hérétiques ,  le  prodige 
de  la  nation  et  la  lumière  de 
toute  l'Église.  Les  Vandales  qui 
étaient  ariens,  y  établirent  un 
royaume  dans  le  cinquième  siè- 
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cle,  et  mirent  la  religion  à  deux 
doigts  de  sa  perte.  Mais  ce  qui 
la  détruisit  tout-à-fait,  ce  furent 
les  Sarrasins  ou  Arabes  orientaux 
qui  étant  infectés  du  mahomé- 
tisme,  y  fondirent  comme  on 
déluge  dans  les  septième  et  hui- 
tième siècles ,  et  y  changèrent 
toute  la  face  de  la  religion  et  de 
l'Eut ,  en  y  établissant  diverses 
principautés  qui  ont  souvent 
changé  de  maîtres,  et  qui  sont 
réduites  aujourd'hui  à  celles  que 
nous  avons  marquées  ci-dessus. 
Les  États  de  Fes  et  de  Maroc  sont 
plus  au  couchant ,  et  ont  à  ]»é- 
sent  un  souverain,  ainsi  qu'Al- 
ger ,  Tunis  et  Tripoli.  On  n'y 
voit  plus  à  présent  de  chrétiens, 
que  dans  les  prisons  où  gémissent 
les  pauvres  esdaves  qu'ils  ont 
pris  sur  mer  et  qui  ont  assez  de 
fermeté  pour  conserver  leur /bi 
aux  dépens  de  leur  liberté  et  au. 
risqhe  de  leur  vie. 

Au  reste,  on  peut  dire  qu'il  n'y 
a  point  de  pays  plus  inconnu 
pour  la  géographie ,  tant  ecclé- 
siastique que  civile.  On  sait  bien 
à  la  vérité  où  étaient  les  provin- 
ces anciennes,  et  qu'elles  étaient 
situées  le  long  de  la  Méditerra- 
née ,  à  peu  près  dans  le  même 
ordre  que  nous  les  avons  rap- 
portées ;  mais  pour  les  villes,  on 
en  connaît  si  pisu  la  situation  , 
qu'on  ne  pourrait  pas  dire  où 
étaient  Carthage,  Hippone  ,  Cé- 
sarée  et  les  autres  qui  ont  eu  le 
plus  d'éclat ,  parce  que  les  Ara- 
bes y  ont  tout  bouleversé  et  ont 
changé  tellement  le  nom  de  cel- 
les qui  s'y  sont  conservées,  qu'on 
n'y  trouve  aucun  rapport  avec 
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ks  noms  anciens  ;  ce  qui  nous  a 
empêché  de  faire  sur  chaque  é- 
vêché  les  mêmes  observations 
(géographiques  et  chronologique 
que  nous  faisons  ailleurs  ;  par- 
ce que,  pour  la  géographie, 
tout  ce  qu'on  peut  savoir  de  ces 
évéchés ,  c'est  leur  province  que 
nous  avons  soin  de  marquer  ;  et 
pour  la  chronologie,  on  n'en 
saurait  dire  autre  chose  ,  sinon 
que  les  plus  anciens  n'ont  leur 
preuve  que  dans  le  troisième 
siècle ,  et  n'ont  presque  tous  sub- 
sisté que  jusqu'au  septième.  On 
voit  encore  cependant  un  métro- 
politain deCarthage  et  quelques 
évêques  de  sa  juridiction  dans 
les  lettres  du  pape  liéon  ix  vers 
le  milieu  de  l'onzième  siècle. 
C'étaient  les  restes  du  christia- 
nisme expirant.  Nous  aurions 
bien  voulu  donner  la  succes- 
sion des  'évêques  dans  chaque 
diocèse;  mais  outre  que  per- 
sonne n'a  encore  entrepris  de 
nous  la  donner  ,  nous  croyons 
qu'il  serait  très -difficile  d'y 
réussir ,  tous  les  monumens  des 
églises  d'Afrique  ayant  été  brû- 
lé par  les  infidèles  :  c'était  un  our 
Trage  digneduP.  Lequien,  domi- 
nicain ,  que  la  mort  ne  lui  a  ap- 
paremment pomt  permis  d'exé- 
cuter, quoiqu'il  l'eût  promis 
avec  son  Oriens  Christianus, 

Afaique  9  se  prend  aussi  pour 
une  province  particulière  qui 
était  autrefois  l'Afrique  propre , 
et  pour  Iç  grand  département 
d'Afrique  qui  du  temps  du  Bas- 
Empîiecomprenaitfiix  provinces 
l'Afrique  proprement  dite,  la 
Byzacène ,  la  Numidie ,  la  Mau- 
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ritanie  de  Sitifi,  la  Mauritanie 
de  Césarée ,  et  la  Tripolitaine. 
C'est  dans  l'Afrique  prise  en  oe 
dernier  sens,  qu'ont  été  célébrés 
lesconcilesqu'onappelleles  con- 
ciles d'Afrique ,  dont  les  princi- 
paux sont  ceux  qui  suivent  :  sa- 
voir ,  le  premier  tenu  sous  le  pa- 
pe Etienne  i«' ,  Van  267  ,  pour  la 
réparation  de  la  discipline  ecclé- 
siastique après  la  persécution. 

Le  deuxième^  sous  le  même 
pape ,  l'an  258  ,  contre  Basile  , 
évêque  de  Léon;  Martial,  évè- 
que  d'Astuhe^  tous  deux  libel- 
latiques,  c'est-4-dire,  coupables 
d'avoir  reçu  à  prix  d'argent  des 
certificats  des  officiers  des  em- 
pereurs qui  portaient  qu'ib  a- 
vaient  renoncé  en  particulière 
Jésus-Christ ,  et  qu'on  ne  les  in- 
quiétât point  pour  le  fait  delà 
religion. 

Le  troisième,  sous  Anastase  i«', 
l'an  3gg ,  pour  l'immunité  des 
églises. 

Le  quatrième ,  sous  le  même 
pape,  l'an  4oi  ,  pour  la  confir- 
mation delà  discipline  ecclésias- 
tique. 

Le  cinquième  ,  la  même  an- 
ni&,  pour  la  réconciliation  des 
donatistes  à  l'Église. 

Le  sixième ,  sous  Innocent  i«'', 
l'an  4o3,  pour  le  même  sujet. 

Le  septième,  sous  le  même 
pape ,  l'an  4^4  9  dans  lequel  on 
députa  vers  l'empereur  Hono- 
rius  contre  les  donatistes  qui , 
loin  de  répondre  aux  charita- 
bles avances  des  Ccitholiques  , 
les  attaquaient  à  main  armée. 

Le  huitième,  sous  le  même 
pontife,  l'an  4o5,  dans  lequel 
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on    pria  Vemperear  Honorius 

d'exempter  des  peines  portées 

contrelesdonatistes  ceux  d'entre 

eux  qui  quitteraient  le  schisme 

pour  rentrer  dans  le  sein  de  TÉr- 

glise. 

Le  neuvième ,  sous  le  même 
pontife ,  l'an  407  ,  dans  lequel 
pn  implora  la  protection  d'Ho- 
norius  contre  les  paysans  et  les 
donatisteft. 

'  Le  dixième,  sous  le  même 
pontife ,  Tan  4o8 ,  pour  le  même 
sujet. 

Le  onzième ,  Tan  407 ,  sous  le 
même  pontife. 

Le  douzième,  l'an  4'0,  sous^ 
le  même  pontife ,  dans  lequel 
on  pria  Honorius  de  révoquer 
l'édit  qu'il  avait  accordé  aux  do- 
natistes  ,  par  lequel  il  leur  était 
permis  d'embrasser  quelle  reli- 
gion ib  voudraient.  (  Reg.  3. 
Labbe.  2.  Hard,  i.) 

Le  treizième ,  l'an  418,  sous  le 
le  pape  Zozime  ,  contre  Pelage 
et  Célestius  son  disciple  qui ,  par 
une  fausse  confession  de  foi ,  a- 
vaient  surpris  une  lettre  favora- 
ble du  pape  Zozime  pour  les  é- 
vêques  d'Afrique  ;  mais  ceux-ci, 
assemblés  à  Carthage  au  nom- 
bre de  214  ou  217,  déclarèrent 
qu'ils  s'en  tenaient  au  décret 
d'Innocent  i«'  contre  ces  héréti- 
ques. {Reg.  4 ,  Lab.  2.  Hardi.) 

Le  quatorzième,l'an426,  tou- 
chant les  appels  au  siège  aposto- 
lique, à  l'occasion  d'Àpiarius  , 
phrêtre  de  Sicque ,  qui  avait  ap- 
pelé au  pape  après  avoir  été  ex- 
communié par  Urbain  son  évc- 
que.  L'an  646 ,  on  tint  plusieurs 
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conciles  en  Afrique  contre  les 
monothélitej. 

AGABA  (  hébr. ,  hauteur j  énu" 
nence  ) ,  forteresse  près  de  Jéru- 
salem que  Galeste  ,  qui  en  était 
gouverneur,  remit  à  Aristobule, 
fils  d'Alexandre  Jannée.  Joseph. 
Aniiq, ,  1.  i3  ,c.  24.  ) 

AGABUS  ,  prophète  et  l'un 
des  septante  disciples  du  Sau- 
veur ,  selon  lès  Grecs  (  jict. , 
c  II,  V.  28.) ,  prédit  qu'il  y  au- 
rait une  grande  famine  par  toute 
la  terre  ,  laquelle  arriva  en  effet 
la  quatrième  année  du  règne  de 
l'empereur  Claude,  et  là  quaran- 
te-quatrième de  Jésus- Christ. 
Les  historiens  profanes  font 
mention  de  cette  famine  qui  af- 
fligea principalement  la  3udée  , 
Fan  58  de  Jésu»JChrist-  (Suéton, 
m  Claud. ,  c.  18.  )  Comme  saint 
Paul  passait  par  Césarée  de  Pa- 
lestine pour  aller  à  Jérusalem , 
Agabusprit  la  ceinture  de  saint 
Paul ,  s'en  lia  les  pieds  et  les 
mains,  en  disant  ;  «  Voici  ce  que 
»  dit  le  Sain t-Esfrit  :  l'homme 
»  à  qui  appartient  cette  ceinture 
ti  sera  lié  de  cette  sorte  par  les 
w  juifs  de  Jérusalem ,  et  ils  le  li- 
»  vreront  entre  les  nxains  des 
»  Gentils.  >»  (  Ac^. ,  c.  21 ,  v,  10 
et  n .)  C'est  tout  ce  qu'on  sait  de 
la  vie  d'Agabus.  Les  Grecs  disent* 
qu'il  fut  martyrisé  à  Antioche  ; 
ils  en  font  la  fête  le  8  mars  ,  et 
les  Latins  le  g  février. 

AGAG  (  hébr.  ,  toit  ou  pïan^ 
cher  ) ,  roi  des  Amalécites  qui 
fut  fris  vif  et  conservé  par  Saùl, 
avec  tout  ce  qu'il  y  avait  de  meil- 
leur dans  les  tnoupeaux  et  de 
plusprécieux  danslesdépouilles» 
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contre  Tordie  du  Seigneur  qui 
ayaitcommadidédelefiùre  mou- 
rir »  et  de  détruire  tout  ce  qui 
lui  aiqpartenait.  (  i .  Re^, ,  c.  i5, 
V4  I  et  seq.  )  Cette  conduite  de 
Saùl  irrita  Dieu  contre  lui ,  et 
l'engagea  à  lui  6ter  le  royaume. 
Le  prophète  Samuel  lui  signifia, 
quoiqta'à  regret^  cette  résolution 
€n  lui  reprochant  sa  désobéis- 
sance  ;  et  s'étAnt  (ait  amener 
Agag ,  il  le  mit  en  pièces  devant 
le  Seigneur  à  Galgal^  yers  Tan 
du  monde  3Q3o  ;  avant  |J.-C. 
1070;  ayant  1  ère  vulgaire  1074* 
AGALLA  ou  JEGALLA  ou 
GALLM  ou  iEGALLDf ,  ville 
de  delà  le  Jourdain  ^  à  l'orient 
de  la  Mer-Morte  ^  ddms  la  terre 
de  Moab.  Eusèbe  U  met  à  huit 
milles  d^Ar  oiâ  d'Al^opc^s  vers 
.  le  midi«  (Euseb«  injigaUim.) 

AGANONou  HAGAmN,  cha- 
noine de  ChâtiUon^-^up-Seine , 
fleurissait  au  commencement  du 
onzième  siècle.  Nous  ne  le  con- 
naissons que  par  son  ouvrage 
qui  a  pour  titre  :  Homilia  et  â- 
heîbis  demiracuUs  B,  VeroUab 
Aganone^  viro  êchoîasiissimo. 
Cette  expression ,  viro  scholas^ 
tissimo ,  signifie  dans  le  langage 
de  ce  temps*U,  nb  homme  ti*^ 
habile  dans  les  lettres;  et  on 
peut  assurer  en  effet  que  cet  ou- 
vrage est  un  des  plus  judicieux , 
des  plus  solides  et  des  plus  édi« 
fians  que  nousayonsde  ce  temp»- 
là  dans  le  même  genre.  Le  P. 
Étienne-le-Grand|/sn  a  fait  une 
traduction  française  qu'il  a  in- 
sérée dans  son  Histoire  de  Châ^ 
tillorif  imprimée  à  Autun  en 
i65i  ;  et  il  prétend  qu'iganon 
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prononça  publiquement  ce  dis- 
cours le  jour  de  la  fètedeSaînlH 
Vérole.  Depui»*  les  bollandistes 
l'ont  donné  dans  leur  Collection^ 
17  juin,  avec  qudkfues  obsârvav 
tionsel  des  notes  historiques  et 
critiques.  (  D.  Rivet,  Hùtoire 
littéraire  de  la  France,  tom.  7 , 
pag.aiSgetsuiv.) 

AGAPE.  Ce  motvieiit  dugrac 
myj^n ,  dilectio  ^  <fiisc£îbn ,  cha- 
rité mutuelle»  du  verbe  iymmmSf 
diligo ,  j'aime  »  je  diéris.  Il  si- 
gnifiait autrefois  les  festins  que 
faisaient  ensemble  les  premiers 
chrétiens  dans  les  ^^ses,  en 
signe  d'union ,  et  en  l'honneur 
de  cdui  de  lésu»-Ghrist  lors- 
qu'il institua  l'Eucharistie.  Saint 
Paul  en  parle  dans  sa  première 
Êpttreaux  Corinthiens,  ch.  11*: 
Ces  festins  se  faisaient  d'abord 
avant. la  communion  ;  etceladu*» 
ra  jusqu'à  ce  que  l'É|^  eut  01^ 
donné  de  recevoir  la  communion 
à  jeun.  On  s'y  donnait  le  baiset 
de  paix.  Ces  festins  religieux  et 
charitables  donnèrent  lieu  aux 
païens  d'accuser  les  chrétiensda 
commettre  des  impuretés ,  et  de 
se  mêler  au  hasard  dans  leursas^ 
semblées.Fauste,  manichéen,  re- 
prochait aussi  aux  chrétiens  d'sH 
voir  emprunté  cette  coutume  des 
.païens ,  e|  changé  leurs  sacrifices 
profanes  en  Agapes^  Mais  si 
les  agapes  tiraient  leur  origine 
de  quelques  sacrifices  »  il  serait 
bien  plus  raisonnable  de  dire 
que  c'était  de  ceux  des  juifs  qui 
avaient  d^  repas.de  dévotion 
fort  seml^iables  aux  agjapes  des 
chrétiens.  (Deutér.  c.  i4  »  v.  aa.) 
Dans  leJi  jours  de  grande  fêtp  > 
18 
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.  ib  {uttûent  des  Cntins  à  leurs 

pmea  el  A  feu»  Muis,   mr- 

'^àdk  ik  i^iUleiitleB  lérites, 

les  pamrfei ,  kt  «rpheliiM,  et 

•Iear«iiv6yftîent4et  partsde  leivs 

tktjwrii  Ces  repa»  se  faisaient 

dans  le  iénple  -en  pvétexuœ  du 

Seigneur  ;  et  il  y  avait  certaines 

victimes  et  certaines  premiers 

<oTdo]Miées  pfeur  la  loi  «pie  Ton 

demt  iulUm  à  part  pour  cda. 

.  Cooame  il  se  glissa  qUelifiies  abus 

datts  les  af^apes  des  elirétiens,  on 

fut  <Mîgé  de  les  abolir  ;  et  le 

eoneile  de  Carthage  leseondam- 

na  è»  3gf7.  Il  n'en  reste  plus 

'  malufenant  que  quelques  légers 

-festiges  dans  pAuSî^urs  églises  à 

certains  jours  de  l'année.  Cest 

'ainrn  que  dans  toutes  lespa- 

•  1*61896^  de  Rouen  ,  le  jour  de 
Piques,  à  la  sortie  de  la  messe  , 

*  on  distribue  aux  fidèles ,  -au  ini- 
'fieu  ou  vers  le  bas  de k  nef  des  é- 

glises,une  agaped'ouMîes  grande 

'  eoMiftie  les  deux  mains  et  épahses 
environ  eonmte  un  liard,  et 
du  tin  dans  une  ^oupe.  Ce  qui 

'9t  pratiquait  autrefois  à  toutes 
lés  gmudes  fêtes  ,  comme  on  lit 
dan»  la  yit  de  saîht  Ansbert,  ar- 
chcT^quç  de  Houen,  qufl faisait 

■  "une  a^apc  au  peuple  dans  son 
église  aprh  la  communion  des 

jours  solennels ,  et  sentait  Im-^mê^ 
fne  à  tabiey  particulièrement  las 

patnres'.iJDe  Moléoh  T^oj-age  ïJ^ 
'•"IS'^pag^^».) 
AGAPE  <  saint  ) ,  inartyr  de  la 

-  Ptflottne ,  fut  eitposé  ià  Césarée 
aux  bêles  Pan  3o6 ,  pat  ordre  de 
César  Maximien  ©aia,  décitiné 

pkr  un  otirs^  jeté  dans  la  mer. 

'H  est  ftfit  mention  de.  lui  au  20 
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de  novembre  daus  fe  Martyvo- 
luge  lomaiu  ,  o4  l'on  trouve  en^ 
«oresaiièlemavquée  au  i^g^d'-aout 
avee  cette  de  saint  Tiaaothée-et 
cette  de  sainte  Thèck  ,  qui  est 
k.  jour  auquel  les  Grecs  en  font 
aussi  mention.  (Sninet,  yie  des 
Séunts,  igaoàt.) 

AGAPË ,  maityre ,  était  de  la 
-TÎlkde  Thessalottîque'en  Macé- 
doine. EUe  souffirit  le  martyr  du 
feu  sous  Maximkn  Hercule,  par 
l'ordre  du  président  Dulctce, 
aree  sa  sœurCliionk,  Tan  3(a4» 
snrk  fin  du  mois  de  mars.  Leur 
MeuÉ*  Irène  fut  aussi  martyrisée 
k  même  année  ,  le  premier  d'a^ 
vril,  jour  aiu|uel  plufâeurs  Mar- 
.  tyrologes  font  la  fètede  cesircMs 
sœurs.  Leurs  actes  paraissent  iu- 
sinuer  qu'elles  étaient  mari^  : 
cependant  la  plu}>art  des  Marty- 
rologes leur  donnent  le  titre  de 
tiergcs.  he  cardinal  Sirkt  a  don- 
néle  premierîes  actes  deccs  Sain- 
tes, traduits  du  grec  en  ktin  sur 
un  ancien  manuscrit  du^nonas- 
tère  de  Crypta  -  Perrâta.  Li^H>- 
man,  Surius,  Barouias,  Dom 
ffuinart  les  ont  aussi  donnés, 
llenschcnitts  en  a  produit  d'au- 
tres ,  mais  qui  ne  sont  point  du 
toute  comparer  aux  premiers, 
qu'on  à  lieu  de  croire  yéritables 
et  sortis  pttrs  du  greffe  des  re- 
'gistresde  Thcssaloniquc.  (Rui- 
"nart.  Tillcmont ,  Mém.  ecclés. , 
totn.  5.  Bailkt ,  Pire  des  Saint  t  ^ 

AGAPÉ  ou^n\«rrÉ,  Soeur  dt-s 
"saintes  Vin ,  Espérance ,  vie^cs, 
martyres  et  filles  de  Sainte-So- 
phie qui  oiÀ  été  célèbres  en  Oc- 
cident sous  les  noms  latins  de 


Digitized  by 


Googk 


àGA 
Jides ,  spes  ,  charitas,  eten  grec 
sous  les  noms  de  pùtts ,  cipis  et 
agapé.  ^of  .Sophie. 

AGAPET  cMiAGAfflrrÉ  (saint), 
coiiipagnon  de  martyre  dapape 
saÎQt  Xist^.  n  ^it  diacre,  et  sa 
commén^oration  sç  trouve  jointe 
dans  un  grand  nomftire  de  Mart- 
tyrologes  avec  celle  de  saint  Xiîrtc 
.et  de  saiçt  FélidsÂme^  parce 
qyi'ils  ont  souffert  tous  trois  le 
même  jour ,  quoique  pcut^tre 
en  dilFérens  lieux.  Le  pape  Fé- 
lix m  fit  bâtir  vers  l'an  480  une 
^ise  de  Saint-Agapet  auprès  de 
celle  de  Saint-Laurent  à  Rome. 
(Baillet,  Vie  des  Saints ,  6  août.) 

ÀGAPET  {  saint),  martyr  de 
'Palestrine  près  de  Rome.  C'était 
Tin  jeune  garçon  de  quinze  ans 
qui  fut  pris  par  les  officiers  de 
l'empereur  Aurélien ,  et  qui  eut 
la  tête  coupée  à  Préneste ,  viUe 
de  la  campagne  de  Rome  que  Von 
appelle  maintenant  Palestrine, 
Les  chrétiens  enterrèrent  son 
corps  à  miUe  pas  de  cette  ville  , 
où  son  nom  et  ses  reliques  sont 
encore  fort  cÂëbres.  C'est  tout 
ce  qu'on  peut  tirer  de  plus  vrai- 
$end>lable  de  ses  actes  qui  n'ont 
point  d'autorité  panm  les  sa- 
vans.  On  fait  sa  fête  le  idd'aout. 
(Baillet,  Vie  des  Saints,  1 8  août .) 

AGAPET  (  saint) ,  pape ,  pre- 
mier de  ce  nom,  était  Romain  de 
naissance,  fib  4e  Gordien.  Sopn 
mérite  le  fit  élever  sur  la  diaire 
de  saint  Pierre  aprèç  la  mort  de 
Jean  n,  arrivée  le  21  d'avril  4e 
l'an  535.  Peu  de  temps  après  son 
action ,  il  reçut  des  lettres  de 
Y^mpereur  Justinâçn  qui  conte- 
naient sa  profession  de  foi  selon 
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fiisage  des  «mpereun  cardicru- 
qtfês  4e  €onstat^tinople.  A]g;apçt 
confirma  ces  lettres  qui  ^ient 
conformes  à  la  règle  de  la  foi^ 
îl  donna  toijis  ses  soih^  pour  ré-v- 
parer  les  maux  ^ue  f  çrreur  et  )}i 
[barbarie  avaient  fejts  1  rtgjisp 
^ous  Içs  Goths  et  les  'VandstW. 
"Ttéodat,  roi  des  Gothsenltdlie^ 
l'obligea  d'aller  &  flonjstajitiûoV 
pie  pQ^r  demander  V  faix  à  5aS- 
^nien.  H  guérit  ep  ,<3bemin  uja 
"homme  qm  jae  savait  ni  parler'^ 
ni  marcher  ;  et  lorsqif il  fut  tx^ 
Tiyi  à  Constantinople ,  1}  y  sou- 
tint les  intérêts  de  la  reKgiôfi 
avec  un  courage  întrépid^.  L'em- 
pereur le  pres^  vivemexit  <fc 
comnxuniquer  avec  AuthUme  , 
qui  d'évêquedeTrâ)iîon(Je  étaît 
devenu  patj-îarche  de  Constanti- 
nople  par  la  faveur  de  f  impéra- 
trice iftiéodore  qu'^  avait  em- 
poisonnée des  erreurs  d'Enti- 
chés dont  il  était  le  partisan; 
xn^iis  le  saint  pontife  )e  ^jefusa 
toujours,  et  6t  au  prince  qi^ 
le  menaçait  de  fcxiler ,  cette  xé^ 
panse  généreuse  :  Je  pensais  être 
venu  vers  un  empereur  très-^ 
chrétien;  rnaisy  à ,ce  qae  je  vois^ 
f  ai  trouvé  un  Dioclétien,  Sachez 
pourtant  jque  je  ne  crains  pçis  vos 
ipenaces.  Cette  réponse  obligefi 
l'en^pei^ur  à  e^miaer  la  doc- 
trine d'Anthime  qui  fut  chassé 
de  son  siège.  Mennas,  abbé  d^ 
grand  co.uvent  de  Saint-Samson 
dans  Gonstantinoplc  ,  homme 
très- orthodoxe,  fut  mis  à  .sa 
place  et  sacré  par  saint  Agapet 
qui  se  pi:épai:ait  à  faire  quelque 
chose  de  grand  pour  la  religion, 
lorsque  Dieu  l'app<îla  A  lui  le  17 
18. 
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d'ayril  de  Tan  536,  après  onae 
111015  et  troU  semaines  de  ponti- 
ficat,  suirant  ropinioa  la  plus 
probable.  S<m  corps  fut  tvana- 
porté  de  Gonstantlmiple  à  Rone 
et  enterré  dans  P'église  de  Saint- 
'Pierre  an  Vatican ,  le  ao  de  sep- 
tembre» q[ai  est  le  joar  auquel 
sa  fête  est  marquée  dans  le  Mai^ 
*tyrologe  romain.  Outre  Tépltie 
à  Justinîen,nouscn avons  encore 
quatre  de  lui,  deux  à  Césaire, 
eyéque  d'Arles,  et  deux  à  Ré- 
parât, évêque  de  Carthage.  Li- 
bérât ,  diacre  de  Garthage ,  «.  ai 
<et  22  de  son  Abrégé  historique 
des  affairejÊ  de  V Eglise.  iBaro- 
nius,  Papebroch,  Essai  chron. 
de  rSist.  des  Papes^  Baillet.  Tie 
des  Saints ,  ao  die  septembre. 

AGAPEÏ II  tint  le  siége^près 
Martin  u  en  946.  Il  fit  assembler 
divers  synodes  et  entre  autres  un 
en  946  où  il  se  trouva.  Il  appela 
à  Rome  l'empereur  Ûtbon  contre 
Bérenger  11 ,  qui  se  voulait  faire 
roi  dltalie.  Il  mourut  l'an  qSG. 
n  r^gla  ,par  une  lettre  que  nous 
avons ,  le  di£E£rent  qui  était  entre 
l'égUse  deXorche  et  celle  de  Saltz- 
ourg,  touchant  le  droit  de  mé- 
tropole. Flodoard ,  ïaronius , 
A.,  c.  946  et  955,  etc. 

AG  APET ,  diacre  de  l'église  de 
Gonstantinople ,  vivait  dans  le 
sixième  siècle.  Il  écrivit  à  l'em- 
pereur Justinien  une  excellente 
lettre  que  les  Gnecs  appelaient  la 
royale ,  dans  laquelle  il  donnait 
à  ce  prince  de  très-bons  avis  pour 
végnerchrétienneraent.  Cettelet- 
tie  est  dans  la  bibliothèque  des 
Pèresspuscetitre(dansle«^i//jp/., 
t.  2 ,  page  36a)  :  Agapeti,  Cons^ 
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taniinopolitanœ  ecclesiœ  diaco^ 
ni  y  adJustiniaman  imperatorerri 
oratîoparœnetica,  qua  eum  mo- 
net  quemodo  in  imperio  scgerere 
debeat. 

AGAPET,  archevêque  de  Vile 
de  Rhodes ,  vivait  en  457.  L*em- 
j^ereur  Léon  lui  ayant  écrit  pour 
savoir  ce  que  lui  et  les  évêques 
de  sa  j>rovince  pensaient  du  con- 
cile général  de  Chalcedoine ,  il 
Im  fit  une  réponse  dans  laquelle 
il  défendit  avec  vigueur  la  cause 
de  ce  concile.  Cette  lettre  se 
trouve  dans  les  Actes  du  concile 
de  Chalcedoine,  partie  3,  ch.  45, 
pag-  94<>  (Cave.) 

AGAPÈTES,^^a;?er^Ondon- 
nait  ce  nom  dans  les  premiers 
siècles  de  rÉgliseàdes  vierges  qm 
vivaient  en  communauté,  ou  qui 
s'associaient  avec  des  ecclésiasti- 
ques jKHir  les  servir  par  un  motif 
de  charité  et  de  piété,  d'où  vient 
qu'on  les  appelait  sœurs  adop- 
tives.  Ces  sociétés  qui  n'avaient 
d'abord  rien  que  de  saint,  dégé- 
nérèrent ensuite  en  libertinage, 
et  furent  proscrites  par  les  con- 
ciles. (Concile  de  Latran  ,  sous 
Innocent  m,  en  11 39.)  O^;^  don- 
nait aussi  le  nom  à^Agapètes  aux 
clercs  qui  fréquentaient  ces  filles 
ou  femmes  dévotes.  «9.  Epiuh,, 
haeres.  63  et  tq.  Saint  Jérôme  ^ 
Lettre  2*  à  Eustochium.  Ce  mot 
signifie  encore  des  personnes  qui 
s^aiment  :  il  a  été  donné  à  une 
branche  de  gnostiaues  qui  sub- 
sistait vers  la  fin  du  quatrième 
siècle,  en  395.  S.  Jérôme  repré- 
sente cette  espèce  de  secte  com- 
me composée  principalement  de 
femmes  qui  s'attachaient  les  jeu* 
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mes  gens,  et  qui  leur  enseignsieiit 
qu'il  n'y  «rait  rien  d'impur  pour 
ks  ccmsdences  pnrts.  Une  dm 
Biaximesâesagapètes  était  de  jur 
rer  etde  fepaijuferplntôt  qoede 
révéler  le  secret  delasecte.  jiug.f 
bores.  70,  Stoekman,  lexic. 

AGAPIDS  (saint)»  érique  et 
martjfr ,  compagnon  de  saint  lac- 
ques  et  de  saint  Blarien ,  mourut 
parle  glaive  pour  la  foi  de  Jéso^ 
Chiût  en  Numidie ,  le  6  de  mai 
de  Tan  oSq  ou  a6o.  BaiUet,  f^ie 
des  Saints,  3o  avril. 

AGAPIUS,  moine  grec  du 
BAont  Athos  >  ou  monte  Santo, 
dans  la  Macédoine  »  vivait  dans 
le  dix-septième  siècle.  H  est  au- 
teur d'un  ouvrage  écrit  en  grec 
Yulgaire  et  très-estimé,  qui  a 
pour  titre,  k  Sabtt  des  Pécheursy 
dans  lequel  il  prouve  la  trans-^ 
snbstantiation  d'une  manière  si 
formelle ,  que  M.  Claude  n'ayant 
pu  répondre  à  son  passage ,  ra]H 
portédans  le  livre  de  la  perpé- 
luitéde  la  foi  y  a  pris  le  parti d» 
nier  que  cet  ouvrage  fût  vérita- 
blement de  l'auteur  dont  il  porte 
lenom,sousprétextequ'Allatius 
n'en  a  point  parlé  ;  comme  si  Al- 
latius  avait  cité  tous  les  livres 
composés  par  les  nouveauxGrecs. 
Ce  UTre  a  été  impriméà  Venise 
«n.i64i  et  1G64. 

AGAR  (hébr.  ypélerirte^  auJse- 
ment,  ^'cmm^).  Égyptienne  de 
nation  et  seEvantedeSÛniyfemme 
d'Abraham,. Sara  se  voyant  âgée 
et  stérile,  engagea  son  mari  à 
épouser  Agar  (Geii. ,  c  16,  v.  x> 
et  seq.  )  Celle--ci  ayant  conçu.» 
méprisa  Sara  sa  maltresse  qui 
Vùbligea  de  s'enfuir  par  ses  nau? 
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vais  traitemens.  L'ang«  du  Seî^ 

EUT  l'ayant  trouvéa  dans  le 
ertoùeUeftipit^rc^ligeade 
retourner  cbesSara  sa  maîtresse 
et  de  s'humilier  sous  sa  main*  LA 
èUeenfSuitaun  filsmi'ellenomm» 
Ismaâ  I  avec  lequel  elle  fut  obli- 
gée de  s^^enfuir  une  secondé  /ois. 
(Gefi.,c.ai,v.ietM9.)0nignore 
le  temps  de  sa  mort.  Philon  croit 
que ,  pour  la  religion ,  elle  avait 
embrassé  ceUe  d'Abraham.  Wv^ 
\oia^  de  Abraham.) 

AGARÉEHS.  Ce  mot  signifie^ 
ùrientah  C'étaient  les  descendant 
dismaél.  On  les  af^Ue  aussi  Is^ 
maétites  ,  Sarrazins  ,  Arabes. 
Quant  aux  Agaréens  ou  Agréens , 
^8  demeuraient  dans  l'Arabie- 
heureuse, sek>nPline(nin.,l.  6, 
es  38) ,  ou  dans  l'Arabie  déserte , 
sdoif  Strabon  (Strab.,  liv.  17, 
p.  528) ,  ou  enfin  dans  l'Arabie-. 
Pélrée ,  suivant  ceux  qui  croient 
que  leur  capitale  était  Petra^  au^ 
trement  Agra.  L'auteur  du  psau- 
me 8^  les  joint  aux  Moabites  ;  et 
duislesParaMpomènes(/.Para/., 
c.  5,  T*  10),  il  est  dit  que  les 
enfans  de  Ruben,  du  tempe  de 
Saûl,  firent  là  guerre  contre  les  * 
Agréens.  et  se  rendirent  maîtres 
de  leur  pays  à  l'orient  des  mon- 
tagnes de  Galaad. 

AGAKÉNIENS  ,  chrétiens  a-% 
postats  qui  furent  ainsi  nommés 
parce  qu'ils  embrassèrent  la  n^ 
ligion  de  Mahomet  et  des  Arabes, 
qui  descendent  dismaël  ,  fil» 
d'Agar.  Os  renoncèrent  à  rËvan^^ 
gile  au  milieu  duseptième  siàde,.. 
pour  embrasser  l'Alcoran  :  il» 
niaient  la  Trinité  ,  et  préten-*. 
davmt  que  Dieu  a'avait  point. 
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de  i^.pam^%»'imtt  fnb^ 

Sioekmàit^isxsir* 

il  est  qudqixelot&parlé'  dons  FÉn 
«bve.  Ç£jni«j^  »  e.  38,  y.  19.) 
EDb  siï  Aemme'.«4eialû»  ou  J^a^ 
ihas'^  k  om  qaiom  oraA  à'iim  flJBU.^ 
éB'SaiifecrueUeae  trouve,  fl  f 
#n  a  de  plcfsieidr»  Mitea  »  Vim^ 
Apprit  Jgaàè^ééutdaiiw  w  sii»- 
pkriieBft  âardùhae^  um  âiilreii 
^^£7/e  -  on;'-jk:  o^  «tepkmeai 
eâ^JT/  mw  airfjte ,  Âgaie^Chulr- 
MédbÙK  Qià  aiÉSjpkôDàal  Cbefc^ 
tBîmpmtB  â«trav2iS^«f ^rt»}MNri<rp 
et  fln&É  une  autre  |.  Agate  d'Al^ 
lamsgné.  Teiile^  oes  agates  sesit 
diCeto6iit68«oco«leiw»eteftpriiB. 
AG^TEK^  (âaîiate),  Tiei^e  el 
iBSM<pe, rétait  d^nMfeimlleco»^» 
$îdéiai»le.de  Sicilet  EUe  96*^00»- 
9Qc#a  d^  Fenfimoe  tout  eiMière 
âiém^-Christ ;  lUMeoemmé eflia 
était  èoxiiû  dfkub  vave-  beati!té,V 
Qnîaitieb ,.  f«eaveriieui^  db  Sktk 
^«r  rettqoéremr  Bèce ,  a'oïkblift 
irito  pou*  k^ontmiB^^^  tatitpafc 
lBl-«iéiiiB  que  par  îes^TÎTes  his^ 
Idnees  dfurie  femiiie  iionniiés 
Jq^hrodôse  y  enlve  leJ  mâjiu^  de 
hwpieUe  ilik  fit  nettreu  Tows  left 
effoite-eu  ks  art%6as  qnVm  pui 
imaginer  poux<  surprendre  bi 
Sainte  ^f>\i  ^ur  abattre  sotk  t<^u- 
rt^iy  Koran*  égtdenént  îneftiles  p 
e*^  ftttr  ee  ôpû  dKtaeitB^  QaûiM 
tied  à  la-  Htvde  anui  ^lus  enieb 
sà||>pli€es«  H  erdonfen  fpi'on  1» 
(•ttêtfil,  i{u?vn>  la  mit  au  che^ 
vakt,  qu^od  la  dâshîrdi  «vce  cléa 
etagks^  de  ibt  ^  qufM  IWè  bnilé* 
leseâtés  alvcdes  bulësârdentesi» 
£Bfto  il  Iniâi  tmiaîllât  et  ctmpe» 
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k^MwteUes.  LafSainie  (ut 
suÂle  remetfée  en  prison  où  elle 
«aeuvut  le  5  de  féyrielp  de  TasT 
a5i ,  sous  le  troisième  ecnsuIaA 
de  Vesq^reur  Dèce ,  y>ttr  auquel 
on  fait  sa  fête.  Soft  corps  fut  eàr« 
terré  à  Cataue»  d'oè  son  enko 
S?es%  répeàdu  dans-le^  autres  par- 
tiel de  VÉ^se  ay^  Féclalde  aee 
usaeles.  L'un  dfes  principaux  ^ 
e'est  d'ayoîÉ  stnrmt  garanti  I» 
y%  db  Gatane  des  fenoc  du  mmM 
Ecua,.  aùjourd'hiii  appdLé  le 
mont  Gibel  qut  eâ  est  yOisàii^. 
Qb  a  érigé  un  gicaàd  itfoknfere 
de  teitapfe»  sou»  l'invocatioia  dft 
sainifee  Agatfieen  dîvetfS  lieux  oik 
Von  erolt  avoir  de  àés*  reb«piesw 
Les  acfes&lâftâiis  de  sainte  A'gatke^ 
donnés  ^c  BoUandns^  quoique 
3uspeets  ou  corvbmpAs  ,0HLt  plus 
de  crédit  que  oeuxqUt  sont  dana^ 
Métapkraste»  L'hymsie  qon  l» 
papeDaniaee  afake  sur  S0*  map* 
tyne  dès  le  quatrième  Âècte,  sa 
efie  était  yrfriftaUesient  de  hû, 
aeroât  le  plus  ancien  et  le  meil-i 
leoip  titre  de  Fhistoiie  de  sainiQ 
Agathe.  Tillem.^torii.  3.  Bailiei^ 
Vie  dés  SantiSf  5  fi^ier. 

AGATHANGE  (-sattU)»  diac^ 
deSaînl»4]lémentv^évâq«s  dfAiH 
cfre  en*  Gcdatie ,  souffrit  ayec  ham 
m»  kmg  et  otoeî martyre  an  quH 
trième  siècle.  Les.  Qitcsi  et  le» 
Laiiine  fldnt  leur  pcincipafe  fiète 
le  3^'  de  janyier.  Le^aotes  deecaç 
Saitt4B  sent  absolument  Êun  ow 
evtiètibment  oenrompu»  :  fiaro^» 
niusksa  regardés  connte  un  puir 
it>inaji.  BaiUet,  Vîe  des  S^aàtét, 
a3<janyier. 

AGATliOiDOBE  (sainte  senri^ 
teuv  de  SaîMt-^Gaïqpe ,  évèqoe  de 
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Thyatire?  ed  >sîe  ^  et  de  taint  Pa- 
pyieson  diacre,  fat  le  compagnon 
de  leur  martyre  qui  arriva  le  i3 
d'avril  de  l'an  aSi ,  sons  l'empire 
de  Dèce.  Baillet  ^  i3  avril. 

A.GATHON  (saint) ,  pape ,  sur. 
nommé  le  Thaumaturge  k  caise 
de  ses  miracles ,  était  de  Sicile. 
Il  fut  formé  k  la  vertu  dans  les 
içonastères  et  élu  pape   après 
Domnus,  le  26  juin  de  Vaai  679^ 
n  était  doux ,  ebaritable ,  mo- 
deste, humble,  bienfaisant,  très-^ 
zélé  pour  les  intérêts  de  l'ÉgKse. 
L'événement  le  plus  oossidérable 
de  son  pmitificat  fut  le  sixième . 
^  concile  oecuménique  tenu  à  Gons- 
tatntinople  contre  les  monotbé' 
lites,  par  les  soins  de  l'empereur 
Constantin  Pogonat.  Il  y  envoya 
S€B  légats,  aprèsavoir&it  assem- 
bler divers  conciles  particuliers 
par  tout  rOccident,  etàRonoieen 
fartieufier.  II  fit  dter  le  tribut 
odtieux  que  le  Saint-Siège  payait 
aux  empereurs ,  à  la  réception  do 
cfaM[ue-patpe  ;  tribut  qâi  avait  été 
imposé  par  tes  rois  des  Ooths  en 
Italie ,  et  qui  avait  été  continué' 
par  les  0npere«rsde  G>nflËLntH* 
nople.  Il  mourut  cMnblé  de  mé* 
Files,  le  10  jaltvkr  682,  jour  au- 
quel FÉgtiâs  latine  a  toi»|oui% 
célébré  sa  mémoire.  Platine.  Du 
Gkéné.Dupin.fi^iHet^ioJMiviér. 
AGATBOIi{ ,  ledeur  de  h  gr^»* 
de  église  de  CP.,  puis  bibliotbé-- 
canre,  pronotaire  potriarebal,  et 
enfin  chancelier  en  second ,  se  fit 
cornait  dès  l'anéSo,  oà,  n'étant 
encore  que  lecteur,  il  fat  nommi 
seerétaîre  du  sklènn  concile  gé- 
néral. Il  fii  dés  copies  très^xactes 
.  cttrès^MeHesdesJBdé^db  ceootiû' 


cile  pmur  les  cinq  ^lîaes  pâMar^  ' 
chakes.  Il  vivait  encore  en  rjia  ; 
car  ce  fiit  en  cette  année  qu^il- 
fit  mn  petit  ouirrage  dans  lequel  ' 
il  nous  apprend  tout,  ce  que  le' 
tyran  Bardanes ,  surnomnlé  ki 
Philippùjue,  entreprit  contre  ce 
concile.  Noi»  avon»  cet  écrit  ed  * 
grec  et  c»  latin ,  dans  Ici  sixiènae 
toinedesconGiles,pui4oi.(0ave.)  : 
AGATHONKa^  (sainte).  Lés 
actes  de  samt  Csupe,  évèque  de 
Thyatire,  et  de  ace  conpBgnnn»^; 
portent  que  sainte  Agatbbnic)9>« 
scBfir  de  saint  Papyle,  voyant  soii  ^ 
ffère   soufErir   oourageusBmeni 
poujr  JésMS-CfarisI,  se  jeta  éHe^ 
même  dans  le  feu  où  il  brûlait  / 
et  y  fut  consumée  avec  lui.  Cette 
action  estmerdinaire  cpi'&n  th- 
marque  aussi  dans  quelques  an- 
tres Saints,  ne  peut  être  tjJsiÊÊèi' 
qu'en  l'attribuant  à  un  mowrfr-' 
menAparticttlier  de  rEspritsaîM  t^ 
n'étant  pas  perttûs  dans  le  cours, 
ordinaire  de  se  tnev  soi**mêi»e>. 
et  c'est  en  çxpliquavt  ainsi  la 
conduite  de  ceux  et  celles  qui  eu 
ont  usé  de  la  sorte  que  l'EgliBa; 
les  met  au  nombce  des  Shiints.  * 
fiaiHet,  iS  arwil. 

AGATBOPLE ,  ville  épisco- 
pale  de  Tbrace ,  sous  l'avclieviê*» 
ché  d'Hadrianople  dans  l'Héini-. 
muit ,  appelée  aujourd^lsixl  Gé- 
topoll ,  n'est  plus  qn^u  village  '. 
et  l'unique  siège  suffragant  de 
cette  Mtétropole.  Elle  se  trouve 
dans  la  notice  gretqne  et  dans 
celle  de  l'empereur  LéoD*Ie-Sege. 
(Codiu,  da  Offic,  page  SgS.) 
En  voici  deux  évêques. 
'  r.  iMtidc^  auqublSHCcédà  Fr. 
Thomas  PnAlwr,  de  FO^dce  de 
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Saint*ftrançoi$;  nooimé  par  Pie  ii, 
le  a  mars  i46o*  Il  fut  ensuite 
dohikié  pour  siiffragant  à  Bar- 
fiuurd ,  éré^e  de  Constance. 
Wading,  t.  S^Anntâ.,  n«i20y 
pag.  617. 

AGATOPOLIS ,  on  sainte  Aga* 
the  des  Gotfas,  santa  Agaàta  éi 
Goti,  TÎHe  épiscopale  d^ltalie , 
sous  la  métropole  de  Bénévent , 
eut  située  sur  la  frontière  de  la 
terredeLabour.EUeahnitparois- 
ses  et  troîs  oouvens  d'hommes , 
ontre  la  cathédrale  de  TAssomp- 
tion.  Le  diocèse  pontient  Tingt- 
sept  paroisses ,  une  collégiale  et 
plusieurs  maisons  religieuses. 

Évéques  ^Agatopolis. 

•  I.  Madelfride 9. en  970. 

a.  Adelard,  vers  l'an  1000.  Il 
fit  bâtir  une  église  à  la  sainte 
Vierge  sous  le  titre  de  Marie  de 
la  Miséricorde ,  ou  il  fut  inhumé 
après  vingt -quatre  ans  quatre 
mois  quinze  jours  d*épiscopat. 

3.  Êemard ,  en  1075. 

4.  Henri,  depuis  l'an  11 08 
jusqu'à  l'an  11 43. 

5.  André,  en  iiSa. 

6.  Jean  I,  qui  mourut  en  1 161. 

7.  ITrsusouUrsonus,  qui  (ut 
fait  évêque  lUm  1 161  et  mourut 
Fan  I  igo. 

8.  Jean  n ,  qui  si^ea  depuis 
l'an  I  iQo  jusqu^à  Tan  i2i3. 

9.  Jean  m,  eni2i3. 

10.  Barthokmi,  jusqu*enia36. 

11.  Jean  it,  en  ia36. 

12.  Pierre,  enisSS. 

i3.  Nicolas  de  Morrène ,  vers 
Van  1262. 

14.  Eustache,  de  VOrdre  des 
ffères^Prècheurs,  en  1282. 
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i5.  Jean  V,  cardinal  et  arche- 
Têque  dé  Bénévent,  eut  l'admi* 
nistration de  cette  église  en  1294. 

16.  Guy  deS.-Michel,  de  Per- 
dre des  Frères-Mineurs,  en  1295. 

17.  Robert,  mort  en  1327. 

18.  Pandulphe,eni327. 

19.  Jacques  Marton  Pandul— 
phe  y  en  i344  JQMpi'en  i35o.    • 

20.  Nicolas  de  Saint-Ambioîse^ 
en  i35o. 

21.  Nicolas,  différent  du  pré- 
cédent, en  i386. 

22.  Antoine  de  Samo,  de  FOr- 
dre  des  Frères-Mineurs ,  depuis 
l'an  1 391  jusqu'à  l'an  1 394. 

23.  JacquesouJacobttetBîel, 
depuis  l'an  1394  jusque  i4<^r 

24.  Pierre  de  Gatta,  depuis 
l'an  i4oo  jusqu'à  l'an  i423. 

25.  Raimond  deHungottisoa 
Haragelis,  pie  TOrdre  de  Saint» 
Basile ,  en  1423. 

a6.  Josué  Marmile,  noble  n^- 
polita^,  depuis  l'an  i4^^  Y^'^^ 
qu'à  1^  1437. 

27*  Fr.  Antoine  Breton,  de- 
puis l'an  1437  jusque  Tan  i44<>- 

28.  Galeot  de  la  RatU ,  noble 
napolitain,  depuis  l'an  i44^ 
jusqu'à  Tan  i455. 

29.  Amorot  ou  Amorat,  no- 
ble na{k>Utain ,  depuis  Tan  i45£i 
jusqu'à  i4^* 

30.  Pierre  Matthieu  de  Pag»- 
nata ,  depuis  l'an  1469  jusqu'à 
r^n  1472. 

3i.  llannusMoroladeGapoue^ 
depuis  1472  jusqu'à  l'an  1487* 

32.  Pierre-Pam  Gapolnanoo, 
depuis  1487  jusqu'à  i5o5. 

33.  Alphonse Garaffe,  en  i5o5. 

34.  Jean  yi  de  Aloysiis ,  de 
l'Ordre  des  Cannes,  en  i5ia. 
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35.  Jeaa  vu  Gœvara ,  Napo- 
litain f  depuis  Fan  iSnS  juscpi'à 
Fan  i556. 

36.  Jean  yiu  BeroaU ,  depuis 
i556  jusqu'à  i566. 

37.  Fr.  FélizPeKtMontalte^de 
rOffdre  des  conTentueis  de  Saint- 
François ,  depuis  pape  sous  le 
nom  de  Sixte  ▼ ,  fut  fait  érêque 
de  cette  église  en  i566. 

â8.  Fr.  Vincent  Gesanda  de 
Lugo ,  de  l'Ordre  des  Frères- 
Prêcheurs  ,  depuisTan  157a  jus- 
que Fan  i583. 

39.  Fr.  Félicien  Vingoaida  de 
Monbergo  ,  du  même  Ordre  , 
homme  d'une  grande  réputa* 
tion ,  depuis  i583  jusqu'À  i588; 
il  tint  deux  synodes  qui  furent 
iinprimés  à  Rome  en  i588  y  et  il 
assista  au  concile  de  Trente. 

40.  Fr.  Evangéliste  Pelleo  à 
ForciOy  général  des  FnuisciscainSy 
depuis  i588  jusqu'à  iSgS. 

4^  •  Fr.  Jules  Sanctuccius ,  du 
même  Ordre ,  depuis  i5g5  jus- 
qu'à 1607.  Il  avî^i*  ^^  profes- 
seur en  théologie  dans  llJni- 
yersité  de  Rome  et  consulteur 
dans  les  congrégations  de  Auxî* 
iîis,  sous  le  pape  Clément  viu. 

4^.  HercnlesouHectorDiotal- 
lerius,  depuis  1608  jusqu'à  i635. 

43.  Jean -Augustin  €andul- 
phe,  depuis  i635  jusqu'à  i653. 

44*  Fr-  Denis  Gampanella  , 
procureur-général  des  Carmes , 
depuis  i653  jusqu'à  i663.  C'était 
un  homme  également  vertueux 
et  zélé  contre  les  hérétiques. 
45.  Fr.  BlaiseMazzellaàPareida, 
de  l'Ordre  desFrères-Préchenrs , 
depuis  i663  jusqu'à  1664. 

46.  Jacques  Circius,  1^64  jus- 
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qu'à  i6gg.  Il  fit  bâtir  une  cha- 
pelle sous  l'inyocation  de  Tapdtre 
saint  Jstcques ,  et  tint  un  synode 
dont  les  aêtes  furent  imprimés 
à  Rome  en  1681. 

47.  Philippe ,  d'une  ancienne 
CBtmille  de  l'ordre  des  Sénateurs  ^ 
parmi  les  Albins,  et  reçue  depuis 
parmi  ceux  de  BénéTent,  fut 
élevé  à  l'épiscopat  le  S  d'octobre 
1699,  par  le  pape  Innocent  xii. 
C'était  un  piélat  d'une  grande 
vertu ,  qui  fit  un  grand  nombre 
de  bonnes  œuvres  dans  son  dio- 
cèse, tant  pour  le  spirituel  que 
Kur  le  temporel ,  et  qui  refusa 
glise  de  Parme,  à  laquelle  le 
pape  Clément  xi  voulut  le  trans- 
férer, n  vivait  encore  en  173^. 

AGAUNE  ou  ACAUNE,  au- 
trement Saint-Maurice,  monas- 
tère et  bourg  sur  le  Rhdne,  à  six 
lieues  au  couchant  de  Sion  et  à 
quatorze  au  levant  de  Genève , 
dans  le  bas  Valais,  pays  aUié 
des  Suisses.  H  y  a  eu  deux  con- 
ciles dans  ce  bourg  ;  le  premier 
le  14  mai  de  l'an  5a3.  La  psal* 
modie  continuelle  y  fut  connr- 
méa  par  saint  Sigismond,  roi  de 
Bourgogne ,  neuf  évêques  et  neuf 
comtes.  Le  second  concile  se  tint 
l'an  888.  Rodolphe  y  fut  élu 
et  couronné  roi  de  Bourgogne. 
{jigaunum,  in  diœcesi  Sedit* 
nensi,  ConciUum  Agaunense^  ) 

AGE ,  père  de  Semma ,  un  des 
bravesde  l'armée  de IXivid.(/{^. 

AGELLlDSoÛAGELU(Ant.), 
néà  Sorrento ,  dans  le  royaume 
de  ITaples  ,  entm  dans  la  eon- 
{pfégationdesdercsréguliers,  dits 
Théaîins,  et  se  distingua  beau- 
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coup  Aaaiê  k  seiâèixie  sièele  phr 
soncruditioDy  et  surtout  par  la 
coQnaissance  des  langues  savanf* 
tes  et  ses  ouvrages  sdr  TÉcri^ 
tur&Saijite.  Il  était  un  de  oeux  à 
qui  l'on  avait  donné  l'ilispection 
de  rimprimerie  du  Yaticam,  quir 
veillaient  sujr  tout  ee  i|ue  l'on 
imprimait  9  et  qui  revoyaient  sur 
de  bons  munuâcrits  les  éditions 
que  Ton  y  entreprenait.  Pierr» 
Moria  ayant  appris  qu'on  avait 
nommé  ce  savant  à  Tévêché  d'^* 
cerno  dans  le  royaume  de  If  a-( 
pies  y  en  témoigna  son  chagrin, 
dans  une  lettre  qu'il  écrivit  au 
cardinal  Gijetan  en  ^595.  Il 
mande  à  «e  cardinal  qu'il  n'a  pu 
apprendre  sans  douleur  qtte  cette 
norainatioiL  allait  priver  f  im- 
primerie du  Vatican  d'un  savant 
cpi  y  était  nécessaire  i  il  le  \h^ 
de  l'engager,  au  moins  avant 
qu'il  allât  prendre  possession  de- 
son  évêcbé ,  d'instruire  ceux  qui 
seraient  cbargés  de  la  fonction 
qu'il  devaitabandotiner ,  de  leur 
apprendre  comment  ils  devaient 
conduire  b  bibUotfaèque  et  rim- 
primerie du  Yatiean ,  et  diriger 
ks  travaux  qu'il  avait  imaginés 
ou  déjàcommetioés^  entre  autre» 
l'éditinn  du  NonivtÊtt^'Tâsiarmnt 
grec  y  ewrieliie/ie  diversesIe^Mis, 
et  beaucoup  d'autres  ctttFepri^d 
^[AgeUi  était  eapt^le  de  coui* 
duÂreà  une  ketireuie  un.  Car, 
ajoute  Morin,  S  eofxnait  bkwl 
toutes  les  bibUotbèqaes  d« 
ftpnw ,  et  jamais  hômiÂ«  ne  fut 
l^en  étsrt  qii£  lui  d'c»  fAîle 
unexecllent  mm^  pour  ViHiAM 
de  l'Eglise  et  l'hoduttUr  du  Smitt- 
Siège.  Son  «sprit,  sa  scienve,  st 
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rare  iulelligenoe  dos  lettres  sain- 
tes sont  admirables.  Morin  au- 
rait voulu  qu'on  l'eût  i«tenu  à 
Rome ,  qu'on  l'yeih  attaché  par 
d'autres  bienfaits  conTemJ>les  à 
son  génie,  à  ses  études  et  aux 
fruits  que  l'on  pouvait  en  retmr; 
et  il  conjure  le  cardinal  Ct|etan 
d'écouter  sur  cela  ses  Tceux  ,  ^îl 
était  encore  temps.  La  lettre  de 
Pierre'Morîn  est  la  vingt-unième 
de  ses  lettres,  impriméesaveeses' 
(^nScutes  à  Paris ,  1675,111-13. 
Agelli  mourut  en  160B  cbms  son 
éveehé  d'Acemo ,  dont  û  s'était 
démis  quatre  ans  aupararvant, 
selon  (Ughel.  ItaL  sac.  tom.  7.) 
Ses  ouvrages  sont  s  i*  un  com- 
mentaire sur  les  Psaume»  et  sur 
les  Cantiques,  in-IoL  ,à  Rome  , 
1606;  à  Cologne ,  1607  ;  à  Paris , 
i6ïi.  2^  Un  commentaire  sur 
les  Lamentations  de  Jénfmrè, 
tiré  des  auteurs  grecs ,  avec  une 
explication  et  une  chaîne  des 
Pèses  grecs ,  traduites  par  Ageili> 
»  Rome,  1589,  i*"4*-  ^  "^^ 
eemmientaire  si^r  les  Proverbes 
de  Salomon;  Le  père  Le  Loi^ 
renvoie  cet  ouvrage  «ux  opues- 
cules  d'Aloysius  î^avarina»,  qui 
étnit  aussi  Théatin»  imprimes  à 
Vérone  en  1649  ^  io-fel*  4''  Corn* 
nactttaire  suir  lie  prophète  Haba- 
eue,  in-8'  f  k  AÂvers,  1697  se- 
lon le  père  Le  Long ,  qui  cite 
enocurc  sept  autres  ou^onage»  d' A^ 
geUi  d^meuféa  inânoserits  à 
Rome^  seloa  qu'il  est  rappo^  » 
dit-il^au  totn.  3,  pag.  5Sg.  d& 
VtUsioè^a  des^  Clercs^  régmUcrs. 
ÇiW  0i<vrage» qui  s»iit  eA  btiu,. 
comme  tes  pii^iuieH,  $ob%  un 
cQiÉmfait^ûre  ^sut  le  prophète 
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^     bme^f  <lepiM»  la  iFkngtfème  cha- 
\^     pitre  jo^fu'à  la  fin  ;  uae  expo- 

13 


sttibn  de  Daniel;  des  iy>tes  S19 
les  douze  petits  Pit»pbètes;  des 
1'     notes  sur  ks  épîtfes  des  Apôtres 
en  grec  et  en  latin;  de  notes 
}      sur  -ks  trois  premiers  chapitres 
*      de  VApocalypM  ;  divers  endroita 
^      choisi»  des  commentaires  des. 
xabbiiitsiu*  Job  ;.  un  petit  Traité 
'      des  poids  et  mesures.  Richard 
'      Simto^  lettre  26   du  tome  .1 
'      de  l'édi&}Qa4' Amsterdam  «  r  7  3o, 
loue  beaucoup-  le  commentaire 
d'Açellius  si%rIesPsaume&.  L'aur- 
tetiT  s'est  y  dit-il,  principalement 
aj[>pti^é  à  éçkiicir  notre  Vulga», 
te.,1  et  e»  même  temps  le  texte* 
grec  des  Septaote ,  eu  quoi  il  a 
très-bien- i-éussi  ;  car  étant  un  de 
œiix-qui  furenft  employés  par  le 
pape  Grégoire  xHi  à  cette  belle 
édition  grecque  des  Septante  de 
Rome,  il  eut  tout  le  temps  efr 
tomté  la  commodité  de  ooosulter 
un  gTBt«d  Aombre  de  Hmnuecritsr 
grec»  ifui  se  trouvent  dans  les 
bibliothècpie^  dé  eeite  grande 
viUe^  «West  eixeela  qu'il  exoelle» 
Il  e5t  j»t  exact  à  rapporter'  h» 
leçons  de  l'ancienne  Bible  greo- 
«p^  dWf  Vatican ,  qu'i  distingue 
avec  Waueoupde  sèi»  celles  qui 
sont  de  la  paeteièiQ  inait»  de 
eelks  qui  sont  de  la  seeoode 
main  «  lac^eUe  a  tout  dé%itté; 
cet    incomparable    manuscrit  ^ 
pour  l'accommoder  A  des  tmm^ 
pbire»   giees   pW    ik>v veaux. 
F^oj-^i  \ê  reste  dan^  eette.  leCbee 
de  M.  Simoa^  la  lettre  patine dei 
Pierre  Horin  »  cité  dai»s  ,cet  ar- 
y^^^^^iiakBibUoih.  sm^t.  ^uP.  £<e 
Lon(;.Moféri,édit.  de  1769. 
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AGENS  DD  GUSRGÉ.  Les  spiu 
dicsetdéputésf^néraux  àm  clee* 
gé  ayant  abusé  de  leur  pouvoir , 
en  consentant  aux  constitutions 
desrentes,(ufeat  abolisà  Fassenir 
bléedeltfeliftien  1579,  etonéta* 
blit  en  leur  pkce  des  agdhs  et  sok* 
liciteurs  généraux  pour  solliciter 
à  la  suite  de  la  cour  toutes  les  ai^. 
faireedttclergé.Ils^Uldettx^tous 
deux  du  second  ordre  9  nomné» 
tour  à  tottf  pas  les  p^ovinoes, 
outre  les  quatie  député»^  Leui^. 
feaction  dure  cinq  ans^et  on  e»» 
nomme  deux  nouveaux,  à  eh»*. 
que  assemblée  ou  lias    anciens 
rendeât  compte  de  leur  ^sStûoli^. 
SuivanI  l'article  &>  de  l'édit  ixk 
moit  d'avril,  1698 ,  les  agens  du. 
clei^é.sonit  autorisés  à  pouBsufr- 
vre  dans  les  pevlemens ,  comme 
parties  priseipales  ou  interve- 
nantes ^.lesaffiiires  qui  regardent 
la   reKgion,   le  service  dîvin, 
l'IbMuicut  et  la  dignité  des  per« 
.gmnes  eodésiastiques  des  dio^ 
oeses  qui  les  ont  Bominés ,  et  à 
y  deBumder  ce  qu'ils^  est  imeoMUt 
être  de  la  dignité  et  de  l'intérêt 
géaéml  du  cleigé  du  royaume 
loAqu'U.  ne  seia  pus  assemblé*» 
Bs  ont  droit  dtt  ^fmmdn^fjliémm 
au  Clergé  9 1.  8*,  col.  aâSi  et  ^0^ 
Fleury  9  //tar.  mi  Ehmi  eoch  La: 
eombe/Z^M.  du  D^.  eanm.  )   > 
AGES  DU  MDNBE.  On  dinsv 
oidîsiaiTenienttouskstempsqu» 
ont  {œécédéla  nmssouoe  deJAiis* 
€iirist  en. six  âges.  Le  pmmmr 
emnaKCBioe  avec  le   nÉonde,  se 
termiifte  au  dâuge  j.  eteuiipieuA 
mineittXresivt  cinquaatçts&ft  ans.' 
*  Le  sécand  Igr  nrtamtiire mu 
dékfS  y  se  terÉstneAliilvQeaaita). 
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d'Abraham  à  k  terre  promise  , 
eiv  9o8a ,  et  comprend  quatie 
cent  Tingt^x  ans. 

Le  troisième  âge  commence  à 
la  TOcatioB  d'Abraham ,  se  ter- 
mine à  la  sortie  des  Israélites  de 
l'Egypte,  en  l'an  du  monde  aSi  3, 
et  comprend  quatre  cent  trente 
ans. 

Le  quatrième  âge  commence 
àla  sortie  d'Egypte,  se  termine 
à  la  fondation  du  Temple  par 
Salomon,earandnmonde  29921, 
etcomprendquatreeentsoîzante- 
dix-nenf  ans. 

Le  cincruième  âge  commence 
à  la  fondation  du  Temple  par 
Salomon ,  se  termine  à  la  cuh 
tÎTité  de  Babylone ,  en  l'an  au 
inonde  34i6 ,  et  comprend  qua^ 
tre  cent  yingt-quatre  ans. 

Le  sixième  âge  commence  à  la 
captiyitéde  Babylone,  se  tei^ 
mine  à  la  naissance  de  Jésus- 
Christ ,  arrivée  en  l'an  du  monde 
4000 ,  la  quatrième  année  avant 
l'ère  vulgaire ,  et  conqpmnd 
cinq  cent  quatre-vingt-quatre 
ans. 

n  y  a  une  grande  différence 
entre  la  Bibk hébraïque,  suivie' 
par  la  Yulgate^^et  la  Bible  des 
Septante  sur  la  chronologiejdes 
années  du  monde.  La  Bible  grec- 
que des  Septante  compte ,  de*- 
puis  la  création  du  monde  jus- 
qu'à là  naissance  d'Abraham', 
i5oo  ans  plus  que  la  Bible  hél 
braïque  et  la  Vulgate.  De  là  le 
partage  des  savans.  Qnehines* 
unes  tiennent  pour  la  Bible  des 
Septante  ;  mais  d\iutres  en  plus 
grand  nombre,  après  saint  Au- 
gustin, défendent  la  Bible  hé- 
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braïque  et  reiettent  Tenear 
sur  la  grecque  desSeptante,  ou 
plutôt  sur  les  copistes  pnr  les 
mains  desquek  eUe  a  passé. 
(  Saùu^August,,  de  Civ,  JDei, 
1.  i5,c.  i3.  ) 

Le  pèreToumemine,  suTant 
Jésuite,  a  essayé  de  concilier  les 
deux  BiUes.  Il  fonde  cette  con- 
ciliation sur  l'exidication  des 
versets  10,  11,  \%  du  chapitre 
dixième  de  la  Genèje,  où  u  dit 
oue  Sem  avait  cent  anskwsqu'il 
devint  père  d'Arphaxad,  deux 
ansaprèsledéfaige;  qu'Arphazad 
avait  trente-dnq  ans  lorsqu'il 
devint  père  de  Salé,  etc.  Il  pré- 
tend qu'il  fsiut  sous-entendre 
à  l'égard  d' Aiphaxad  et  des  au- 
tres patriarches  nonunés  dans  le 
même  chapitre ,  le  nombre  de 
cent  qui  se  trouve  marqué  à 
Sem ,  selon  une  manière  assez 
tommune  de  siqipléer,  en  comp- 
tant ,  le  nombre  capital  qu*on  a 
une  fois  posé.  Ainsi  on  mt  que 
Louisxmest  néen  1601  ,IiOuisxrr 
en  638  et  Louis  xv  en  710.  Le 
nombre  de  mille ,  qui  est  ici  ca- 
pital ,  et  qui  a  été  exprimé  une 
feisà  la  naissance  de  Louis  xm, 
se  sous-«ntend  et  se  supplée  ai- 
sément dans  les  deux  antres  gé- 
nérations. De  même  les  Septante 
ont  exprimé  distinctement  dan» 
leur  version  ce  qui  n'était  que 
sous-entendu  dans  le  texte  ori-^ 
ginalhAreu. 

Agbs,  I*  par  rapportanx  bé- 
uéficel.  n  y  a  des  bénéfices  sa^- 
cerdotaux ,  c'est^-dire  qui  ne 
peuvent  être  confétés  qu'à  des 
prêtres ,  les*  vms  par  la  loi ,  les 
autres  par  la  fondation.  A  Té-^ 
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gard  àe  ces  derniers  qui  sont 
I       les  chapelles  sacerdotales,  et  las 
autres  bâiëfices  semblables ,  on 
i       observe  à  la  lettre  la  loi  parti- 
I       cttlière  de  la  fondation ,  et  on 
ne  peut  les  conférer  qu'à  celui 
qui  est  déjà  prêtre.  Les  bénâices 
sacerdotaux ,  par  la  loi  générale, 
sont  les  cures  ,  les  doyennés ,  les 
prieurés  ou  fid>bayes  en  règles , 
et  les  autres  semblables  ;  pour 
oeux4à,  il  suffit  que  celui  qui 
en  est  pourvu,   soit  ordonné 
prêtre  dans  Tan  de  la  paisible 
possession  t  excepté   pour   les 
cuves  et  autres  bénéfices  à  charge 
d'ames ,  il  laut  être  prêtre  pour 
les  posséder.  (  Dédar.  de  174^.) 
A  l'égard  des  autres  bénéfices, 
comme  les  prébendes ,  les  cha- 
pelles ,  ou  prieurés  simples,  et 
les  commendes,  il  faut  suivre 
l'usage  suivant  lequel  il  y  en 
a  qui  ne  se  donnent  qu'à  ceux 
qui  sont  dans  les  Ordres  sacrés , 
d'autres  à  de  simples  clercs  ;  ce 
qui  fait  qu'il  y  a  tant  de  clercs 
qui  demeurent  sim{Aes  tonsurés 
ou  sous-diacres.  De  cette  règle 
suit  celle  de  l'âge  :  il  fsut  avoir 
vingt-cinq  ans  pour  les  bénéfices 
sacerdotaux,   vingt -deux   ans 
pour  ceux  qui  diligent  d'être 
m  sacris,  et  seise  ans  pour  les 
bénéfices  réguliers ,  puisque  c'est 
l'âge  où  on  peut  faire  {«ofession. 
Pour  les  bénéfices  à  simple  ton- 
sure ,  la  règle  n'est  pas  si  cer- 
taine.   Suivant   le    concile   de 
Trente,  on'ne  pourrai  ten  obtenir 
aucun  avant  quatorze  ans,  qpx 
est  l'âge  où ,  sielon  le  Droit  ro- 
main ,  on  sort  de  tutelle.  (  Con^ 
cil,  Tnd.9  ses».  a3,  c.  6.)  En 
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France ,  on  suit  une  aucienne 
règle  de  chancellerie  romaine , 
suivant  laquelle  on  demande 
onze  ans^urles  prébendes  des 
cathédrales ,  dix  pour  les  collé- 
giales ;  et  pour  les  prieurés  sim- 
ples et  les  simples  chapelles, 
on  se  contente  quelquefois  de 
sept  ans.  (  ReguL  18 ,  Paul.  3.  ) 
La  raison  ou  le  prétexte  est 
d'entretenir  ces  jeunes  enEans 
pendant  leurs  études  dans  les 
collèges  ou  les  séminaires.  Pour 
les  abbayes  commendataires ,  ou 
les  donne  ordinairement  à  des 
prêtres  ;  mais  on  les  donne  aussi 
quelquefois  à  de  simples  clercs, 
et  ces  dispenses  n'ont  point  de 
règles  certaines. 

2^  Par  rapport  aux  vœux  so- 
lennels. Vàge  où  l'on  peut  «'en- 
gager par  des  vœux  solenneb 
pour  entrer  en  religion  a  été 
diversement  réglé  dqtuis  la  pu- 
berté où  l'on  peut  contracter 
mariage  jusqu'à  la  pleine*  ma'- 
jorité  qui  est  de  vingt-cinq  ans. 
Enfin,leconcilede Trente  l'a  fixé 
à  seize  ans,  déclarant  nulles  les 
professions  faites  avant  cet  âge, 
et  obligeant  à  faire  au  moins  une 
année  de  noviciat.  (Sess.  25, 
c.  i5.  )  L'ordonnance  de  Blois 
s'y  est  conformée. 

3«  Par  rapport  au  mariage.  Les 
canonistes  conviennent  qu'on 
peut  contracter  mariage  dès 
l'âge  de  puberté ,  qui  est  à  douze 
ans  pour  les  filles  et  à  quatorze 
pour  les  hommes,  quoiqu'ils 
conviennent  aussi  qu'on  doit  se 
régler  par  la  véritaUe  disposition 
du  corps  plutôt  que  par  le  nom- 
bre des  années.  C.  pubères  3  de 
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Desptms.  hnpxtb,  Flcnry ,  instît. 

au  Droit  can. 

4*  Par  rapport  aux  Ordres. 
Pour  la  tonsure ,  il  laut  avoir 
sqpt  an»  accomplis  et  être  con- 
firmé, ou  au  moins  six,  avec 
dispensedu pape. (Concz7.  7>fV/., 
sess.  23,  de  reform,^  cap.  12.  ) 
Pour  les  quatre  moindres ,  cela 
est  laisse  à  la  prudence  des  évé- 
ques.  Pour  Le  soudiaconat,  il 
•faut  vingt-deux  ans.  Pour  le  dia- 
conat ,  vingt-trois.  Pour  la  prê- 
trise ,  vingt-cinq  commencés. 
Pour  Fépiscopat,  trente,  ou  au 
-moins    vingt-sept   commencés. 
•(  Ordonnance  de  Biois.  ) 
.     AGGJÈE  {héhr,, fête,  soten- 
mté)y  le  dixième  des  petits  pro- 
]Aètes ,  naquit  apparemment  à 
-B^ylone ,  et  en  revint  avec  Jo* 
robabel(  I .  Esdrœ, ,  c.  5 ,  v.  i  et 
wy  ).  Il  fut  suscité  de  Dieu  pour 
«rfi^rter  les  juifs  à  reprendre 
f  ouvrage  du  Temple  qui  avait 
^  iuteiTompu;  parce  que  Cy- 
4Ptt»  avait  «évoqué  dès  la  seconde 
ttan^  dé  son  règne  k  permission 
^u'îl  avait  aeoordée  de  le  rebâtir, 
dlttssit^  qu'on  eut  commencé 
le  travail,    Aggée  annonça   au 
f)ea^e  que  Dieu  rendrait  ce  se- 
«oui  temple  plus  auguste  que  le 
premier,  non  par  la  magnifi- 
cence de  la  structure,  mais  par  la 
présence    du  Messie  (  Aggei  ^ 
«ap.  1 1 ,  V.  2  et  seq  ).  On  ne  sait 
«en  de  la  mort  d'Aggée.  Les 
tarées  marquent  sa  fête  le  16  dé^ 
«embre,  et  les  Latins  le  4  juillet. 
AGOÏ ,  de  la  tribu  de  Cad , 
dief  de  la  famille  àes  Aggites. 
XîVi/m.,cap.  26,  V.  i5. y 

AGGITH  y  cinquième  femme 
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de  David ,  et  mère  d'Adonias. 
(2.  fi<*^.,cap.  3,v.  4.) 

AGGIULFELAÏIOS,  en  latin 
Phiîomeiitmt ,  petite  viUe  antre- 
fois  épisGopale  dans  la  Katolie, 
vers  la  source  du  Madré.  (  Bau- 
•drand.) 

AGGRAVE  ou  AGORA- 
VATlOîf,  menace  de  fulminer 
Pexcommunication  après  trois 
monitioRs  d'obéir  à  l^lise.  Le 
curé  De  peut  publier  l'aggrava- 
tion sans  ou  ordre  de  l'official. 
C'était  aussi  la  privation  du  com- 
merce ordinaire  de  la  vie  par 
rapport  aux  fidèles ,  ce  qui  était 
ié  dernier  degré  de  l'excommu- 
jikatioB  majeure  dans  le  temps 
qu'elle  ne  s'infligeait  que  par 
parties,  dont  les  premières  é- 
taient  la  privation  des  Sacre- 
mens ,  du  sacrifice  et  des  suffra- 
ges; mais  aujourd'iiui  que  l'ex- 
conlmunication  majeure  em— 
porte  toutes  ces  peines  à  la  fois , 
l'aggravation  en  |ce  sens  n'a  plus 
ou  presque  plus  d'usage. 

AGGRÉGATION.  Foj^.  Mo- 
nastère. 

AOtfTAMAR,  est  une  île  au 
milieu  d'un  grand  lie  nommé 
Varaspuracan ,  dont  farchevê- 
que  est  regardé  comme  schisma- 
tique  par  le  catholique  d'Esch- 
méazîn  et  par  l'église  armé- 
nienne, depuis  5oo  ans.  Tl  se  dit 
•patriarche  contre  le  décret  de 
cette  église.  Il  a  au-dessous  de 
lui  huit  ou  neuf  évêchés  qui 
sont  tous  dans  des  monastères 
autour  du  latf  :  savoir,  Safan , 
Gafçi,  Bastî ,  etc.  Pour  ce  qu*on 
ajoute,  qu*îl  se  dit  patriarclie 
depuis  plus  de  5oo  ans ,  je  ne  dé- 
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cideni  point  U«-dc69Us,  mais  je 
ne  disooiiTiewlni  pas  non  plus 
que  loog-^temps  arast  que  l'af^ 
clievêque  ZacHarie  eût  enleva  la 
diâase  où  était  le  bras  de  saint 
Georges ,  du  monastère  d'Esch- 
méaxin^  et  Feut  mis  dans  son 
ile ,  les  évêques  de  cette  île  se 
disaient  catholiques.  On  sait  que 
k  pape  Benoit  xaéciÎTant  à  Con- 
aoUtenr    catholique   de    toute 
rArméttie  en    i34i ,  distingue 
•  parmi  les  Arméniens  troiscatho- 
liqms,  celui   de  Golombe  ou 
4i'£schmfiaEin,  le  catlioliqne  4ie 
la  |)etite  Arménie,  c'est-^--diiie 
celui  de  Sis,  et  k  calholiqvie 
.d'A^ktamar.  H  ajoute  même  que 
.les  AjriRénîens  convienneât  que 
ott  trots  oatholi^pies  sont  en  pos- 
session deœ  nomdeputsrËmpiie 
^'Héraclitts,et  qu'ils  ont  une  foi, 
un  baptême  di£rérent.Or,  jene 
•amnais  point  d'autve  catholique 
d'Agbta  asar  que  ce  Zadiariedonl; 
4UMLS  irenons  de  parler,  qui  ait 
fris  depuis  lui  cette  qualité  ;  et 
4se  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'est  que 
Jean  soa  successeur,  ayant  re»- 
4itaé  cette  relique  au  monastère 
JEflchméagJn ,  devint  seul  le  ca- 
tholique de  toute  la  natîoii ,  et 
KHie  ses  successeurs  ont  continué 
^pma  de  prendre  ce  titre. 

AGILBËAT ,  érêque  de  Paris  ; 
•ntrement  dit  Adilbeht,  flewn»* 
«aitktt  milieu  du  sqrtième  siècle, 
a  était  ée  PaLVis  mèaae ,'  ou  du 
tenîtotre  de  cette  ville.  Il<pfé^ 
cha  la  foi  et  la  pénitence  dans 
l'Irlande  et  TAngleterM  ;etaprès 
avoir  gouvernéréglisedes  Saxons 
ecddentaux  pendaàit  quatoviê 
aas^il  Devint  A  Paris  dont  il  fut 
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fait  évèquc.  Il  gouverna  cette 
église  avec  toute  la  vigilance  d'un 
pasteur  plein  de  zèle,  et  mourut 
vers  Van  681.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  l'abbaye  de  Jouarre 
au  diocèse  de  Meaux ,  dont  sainte 
Thclchide ,  qu'on  croit  sa  sœur, 
était  abbesse.  André  du  Saussay  y 
auteurduMartyrologede  France, 
a  composé  un  office  pour  la  fête 
d'Agilbert,  mais  qui  n'a  point 
eu  de  suite  ;  l'église  de  Paris  ne 
fait  aucune  mémoire  de  lui  dans 
ses  Offices.  Baillet ,  i  ï  octobre. 
AGILE  ou  AILE  (saint),  pre- 
mier abbédoRébaiSy  AgilusRes- 
bacensis  y    était  fils  d'Agnoald 
l'un  des  principaux  seigneurs  de 
la  cour  de  €hildebert  11.,    roi 
d'Austrasie  et  de  Bourgogne ,  et 
de  Deuterie  qui  tirait  son  ori- 
gine de  la  première  noblesse  de 
Bourgogne ,  l'un  et  l'autre  dis- 
tingués encore  plus  parleur  émi- 
nente  piété  que  par  la  grandeur 
de  leur  naissance  ou  de  leur  for- 
tune. Saint  Colomban  persuada 
•à  Agnoald  de  consacrer  au  ser- 
vice de  Dieu  le  jeune  Aile  son  fils, 
dansle  monastère  de  Luxeuil.  Il 
y  fit  des  progrès  dans  l'étude  et 
dans  la  piété,  ce  qui  le  fit  choi- 
sir dans  la  suite  pour  aller  por- 
ter l'Évangile  aux  peuples  infi- 
dèles de  delà  les  monts  de  Vosge 
et  de  Jura  ,  et  jusqu'en  Bavière. 
tl  fut  établi  premier  abbé  de  Ré- 
bais, monastère  bâti  par  saint 
Oiien  encore  laïc ,  dans  le  diocèse 
de  Meaux  où  11  mourut  le  tren- 
tième jour  d'a*ût ,  vers  raa65o, 
après  avoir  fkit  de  ce  monastère 
une  maison  d'oraisop ,  une  écoïé 
de  vérité,  un  théâtre  de  péni- 
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tence,  nn  hôpital  de  charité. 
Les  andens  Martyrologes  ne  par- 
lent point  de  ce  Saint,  ni  le  Ro- 
main moderne  ;  mais  les  Béné^ 
dictins  en  font  la  fête  comme 
d^un  de  leurs  Saints,  le  3o  août. 
On  fait  aussi  une  fête  de  sa  trans- 
lation à  Rébais,  le  a3  de  janvier. 
P.Mabillon,^c/.  desSS.  Bénéd., 
tom»  2.  Baillet ,  au  3o  août. 

AGILES  (Raimond),  dit  de 
Podio,  parce  qu^il  était  chanoine 
du  Puy-en-Velay ,  fit  un  voyage 
à  la  Terre-Sainte  Tan  logS, 
comme  chapelain  d'Aimar  de 
Ifonteil,  son  évêqUe,  qui  y  était 
allé  en  qualité  de  légat  aposto- 
lique. Il  se  trouva  à  la  prise  de 
Jérusalem,  et  en  écrivit  l'histoire 
qui  est  imprimée  dans  le  recueil 
de  Bongars,  intitulé  :  Getta  Det 
per  Fronces.  (Moréri.) 

AGIOGRAPHE.  Fox-  Hagio- 

CRAPBB. 

AGIONITES,  Aginensesy 
sorte  d^abstinens  qui  se  disaient 
plus  parfaits  que  les  autres.  Ik 
vivaient  dans  le  septième  siècle, 
ils  ont  eu  peu  de  sectateurs ,  et 
sont  à  peine  Connus.  Us  furent 
condanmés  dans  le  concile  de 
Gangres  avec  les  autres  encra- 
tites ,  les  manichéens  et  les  mon^ 
tanistes.  j[  Prateolus.  ) 

AGIOS,  prêtre  et  moine  de  la 
nouvelle  Gorbie  en  Saxe,  dans 
le  neuvième  siècle.  Il  avait  beau» 
coup  de  part  dans  la  confidence 
de  sainte  Hathumude,  première 
abesse  de  Gandersheim,  et  se 
trouva  àsa  mort,  arrivée  le  29  dé- 
cembre 874*  &  a  composé  une 
vie  de  cette  sainte  abbe^ ,  et  de 
plus  un  dialogue  en  vers  ^égia- 
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ques  sur  sa  mort»  Ces  deux  piè- 
ces ont  été  données  au  public 
par Di  Bernard  Pet^  au  tom.  2  de 
ses  anecdotes.  D.  Rivet  ^  Hisi. 
Knér.  de  la  France,  tomt^  5, 
pag.  448* 

AGLAE.  /^«j^.sinrBoinFACB, 
*  martyr. 

AGLBBERT  (S.  ).  V.  Agoard. 

AGNAN  (saint) ,  évêque  d'Or- 
léans,  Anianus,  Il  naquit  an 
quatrième  siècle ,  dans  la  ville 
de  Vienne  sur  le  Rhône ,  de  p»- 
rens  nobles ,  et  se  retira  dès  sa 
première  jeunesse  en  un  lieu  ap- 
pelé le  vieux  Château,  où  il  se 
pratiqua  une  cellule  pour  ne 
s'y  occuper  que  de  la  pénitence, 
de  la  lecture  des  livres  saints, 
de  la  prière  et  du  conunerce 
avec  Dieu.  Touché  de  ce  que  la 
renommée  lui  apprenait  des  ver- 
tus de  saint  Euverte,  évêque 
d'Orléans,  il  quitta  sa  soL'tude 
pour  s'aller  mettre  au  nombre 
des  disciples ,  on  même  des  ser^ 
viteurs  de  ce  saint  prélat  qui  le 
fit  prêtre  et  abbé  de  St-Lauient* 
de^-Orgerils,  dans  les  faubouigs 
de  la  ville ,  et  enfin  son  succès^ 
seur  dans  la  chaire  épiscopaIe<  Il 
délivra  par  ses  mérites  la  ville 
d'Orléans  de  l'armée  d'Attila  qui 
l'assiégeait,  et  mourut  peu  de 
temps  après  cet  événement  ^  à  ce 
ou'on  prétend,  le  17  de  nov<  de 
1  an  453,  après  soixante-deux  ans 
d'épiscopat.  On  fait  sa  fêteprin^ 
ci|Mde  le  17  noven[d>re.  Son  coips 
reposa  dans  l'église  de  Saint- 
Pierre  qui  prit  le  nom  de  Saint- 
Agnan ,  jusqu'en  i562  que  les 
Huguenots  le  brûlèrent.  L*his-« 
toire  de  la  vie  de  saint  Agnan 
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que  Ton  ayalt  du  temps  d«  laint 
Grégoire  de  Tours,  a  ^té  per- 
due. On.en  a  conservé  Txaisem^ 
blablement  quelques  extraits 
dans  les  actes  que  l'on  garde 
parmi  les  chartes  de  son  église 
à  Orléans.  C'est  principalement 
de  ces  actes ,  que  Charles  de  La 
Saussaye  en  a  composé  la  vie  qui 
se  trouve  au  deuxième  livre  de 
ses  Annales^  et  que  l'on  a  insérée 
dans  le  Recueil  de  Surius.(Baillet^ 
17  novembre.  ) 

AGNAN  ,  ou  par  corruption 
GHIGNAN  (saint) ,  S,  Anianusy 
abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-Be- 
noît dans  le  fias  -  Languedoc  , 
au  diocèse  de  Saint-Pons.  Elle 
est  située  près  d'une  petite  ville 
à  qui  elle  a  donné  l'origine  et  le 
nom ,  sur  la,  rivière  ou  ruisseau 
de  Yemozoubre  ,  entre  les  villes 
dj^  Saint-Pons  et  de  Narbonne  , 
à  cinq  lieues^e  celle-ci  et  à  deux 
lieues  de  l'autre.  L'abbé  Durand 
fonda  vers  l'an  826  cette  ab- 
baye dans  un  lieu  appelé  Holo-^ 
tian,  qu'il  avait  obtenu  de  la 
libéralité  de  Louis-le-Débon-^. 
naire.  Il  fit  dédier  l'église  sous 
Tinvocation  de  saint  Agnan  ;  é- 
véque  d'Orléans ,  le  pourvut  de 
toutes  les  choses  nécessaires ,  et 
le  donna  ensuite  à  l'Empereur 
qui  accepta  cette ,  donation ,  et 
confirma  la  fondation  par  un 
diplôme  daté  du  1".  août  826. 
Par  cette  charte  qui  fut  expé- 
diée au  nom  des  empereurs  Louis 
et  Lothaire  ,  son  fils ,  ces  deux 
princes  déclarent  le  monastère  de 
Saint -Agnan  exempt  de  toutes 
charges ,  et  assurent  aux  reli- 
t. 
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gieux  la  liberté  de  Vâttrtlon  des 
abbés,  n  y  avait  anâauiemffit , 
aux  environs  de  cette  abl»ye,  un 
autie  monastère  sous  Finvoca- 
tion  de  saint  Laurent,  bâti  vers 
la  fin  du  huitièoie  siècle  par 
l'abbé  Anian  y  le  même  qui  (on-* 
da  celui  de  Caune.  Quelques  uns. 
prétendent  que  ce  monastère  de 
Saint-Laurent  est  le  même  que 
celui  de  Saint-Chignan  ;  d^Biutres 
disent  qu'ils  étaient  différend , 
qu'ils  furent  seulement  unis  et 
gouvernés  par  un  même  abbé 
vers  Tan  899 ,  et  qu'enfin  ils  ne 
formèrent  qu'un  seul  monas- 
tère soiis  le  titre  de  Saint-Lau- 
reni  et  de  Saint-Agnan ,  ou  par 
corruption  Chignan ,  évêque 
d'Orléans.  Le  nom  de  ce  saint 
et  celui  d'Anian ,  fondateur  du. 
monastère  de  Saint- Laurent  ^ 
sont  cause  peut-être  qu^on  a 
confondu  ces  deux  abbayes.  Le 
moqastère  de  Saint-Chignan  a 
été  uni  àla  congrégation  de  Saint» 
Maur  en  162g.  GaUia  christ.  , 
tome  6.  Histoire  générale  du 
Languedoc  y  tom.  i ,  pag.^4Si 
et  suiv.  ;  page  494. 

AGNAN  (  saint) ,  ancienne  ab- 
baye de  l'Ordre  de  Saint-Benoit, 
située  autrefois  daiis  un  fau«- 
bourg  de' la  ville  d'Orléans,  et 
renfermée  depuis  dans  son  en- 
ceinte. Elle  était  devenue  tme 
église  collégiale. 

AGNAT,  Jgnatus,  tertaiede 
droit  pour  signifier  les  mâles 
descendans  de  même  père ,  mais 
dans  une  autre  lign^.  Ainsi  Agna- 
tion  est  le  lien  de  consanguinité 
entre  les.  mâles  descendans  ds 
»9 
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même  père  ;  comme  cognation 
est  le  lien  àe  parenté  entre  les 
mâles  et  les  femelles  ensemble ,  ' 
descendans  aussi  de  même  père, 
n  y  avait  donc  cette  différence 
entïe  la  cognation  et  Tagnation , 
que  la  cognation  était  le  nom 
universel  sous  lequel  toute  la 
famille  et  les  agnats  eux-mêmes 
étaient  renfermés,  et  que  Tagna- 
tion  était  une  espèce  particulière 
de  cognation  qui  ne  compre- 
nait que  les  descendaus  par  U 
sexe  .masculin. 

AGNAZZO ,  ancienne  ville  de 
la  Fouille  nomméei'ei/ce^VijSttr 
ie  bord  de  la  mer ,  entre  Bari  et 
Brender ,  dont  tous  les  géogra- 
phes font  mention.  Elle  est  ap- 
pelée aujourd'hui  la  torre  d'Jtg' 
nazzo ,  d'une  tour  qui  est  restée. 
C'est  mal  à  propos  que  quelques 
auteurs  l'ont  confondue  avec  Ju- 
venàzzo  qui  en  est  éloignée  de 
dix  milles.  Elle  fut  ruinée  en 
io59 ,  du  tçmps  de  Guiscard ,  €t 
son  évêchétransfét^à  Monopoli. 
Nous  ne  trouvons  cependant 
quNin  de  ses  évêques  nommé 
Ruffenzfi,  aux  conciles  iU  Rome 
5oi ,  592  et  5o4,  sous  le  pape 
Symmaque. 

AGNEAU  PASCAL,  victime 
de  la  Pâque.  J^aj.  Pâques. 

AGNEAU  DE  MEU.  Cest  le 
nom  que  saint  Jean -Baptiste 
donna  à  Jésus -Christ  en  le 
voyant  venir  à  lui',  pour  mar- 

Suer  son  innocence  et  sa  qualité 
e  victime  qui  devait  être  im^ 
'  tuolée  pourles  péchés  du  monde. 
(  I .  Joan. ,  cap.  i ,  v.  29.  ) 

AGNEAU  DE  DIEU.  Ordre 
militaire  institué  TaQ  i564  par 
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le  roi  de  Suède  Jean ,  samommé 
h  Grand,  pour  récompenser 
plusieurs  seigneur^  de  sa  cour. 
(Scltoonebek,  Hist.  des  Ordres 
militaires  ).  Les  chevaliers  de  cet 
Ordre  portaient  un  collier  com- 
posé de  couronnes  de  laurier , 
surmontées  de  couronnes  royales 
soutenues  par  des  lions  et  des 
lézards.  Au  bas  du  collier ,  il  y 
avait  une  médaille  du  Sauveur 
au  bas  de  laquelle  pendait  un 
Agneau  Pascal. 

AGNELLE,  abbé  de  Sainte- 
Marie  des  BlaXemes  et  de  Saint- 
Bartbélemi  de  Ravenue,  au  neu- 
vième siècle ,  a  écrit  la  vie  des 
évêques  de  Ravenne  sous  le  litre  : 
Liber  pontificalis  seu  pontifia 
cum  ras^nnatwn  ,  que  VaM)é 
Bacchini  publia  en  j  708. 

AGNELU  (Joseph  ) ,  jésuite , 
né  à  Naples  en  1621 ,  entra  dans 
la  société  en  1637  ,  et  s*y  engagea 
depuis  par  la  profession  scden- 
nelle  des  quatre  Yœux.  Comme 
il  avait  fait  une  étude  particu- 
lière de  la  religion  ,  XL  fut  chargé 
d'enseigner  pendant  cinq  ans  la 
théologie  morale;  ensuite  il  exer* 
ça  le  ministère  de  la  prédication. 
Depuis  il  gouverna  les  collèges  de 
Monte-Poliliano ,  deMacerata  et 
d*AncÂne.  Dans  cette  dernière 
ville  ^  il  fut  mis  au  nombre  des 
comulteurs  de  rinquisition.  Il 
mourut  à  Rome  le  8  oct.  1706  ; 
il  est  auteur  des  ouvrages  sui- 
vans  :  I  *".  Settimana  consacrataà 
■  San  Ciuseppe,  À  Macéra  ta,  1 67 1 , 
in- 16.  L'auteur  ne  mit  point 
son  nom  à  cet  ouvrage,  a*»  Ca^ 
techismo  annuale,  k  Macéra  ta, 
i63i,in-4»;  3^  Il Parrvchf'ano 
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instruttorc  ,  à  Rome  ,  1677  ^ 
iii-4*,  deux  tom.  ;  4^  Leirte  di 
goder  lotiinw  conienuta  negU 
esertizii  Mpîrituali  eiS.  Igitazio, 
à  RooMB,  i€65  in-4'' ;  S^  Larudi 
dtgger  lotiimo  esservoia  neUe 
miditazîùni  proposte  nella  se^ 
conda  setumcuui  degli  ésercizii 
spirUuali,  à  Hjome ,  1 689,  iii^4''  > 
&  >frr«  di  stabHire  lelezzione 
dtUroUifno  oss&vaia  nelle  medi- 
tazùmi  prvpoêta  nellm  terza  set' 
ttmana  degli.esercizu  spirituaié, 
âlome,  i£go,  iib-4*;  7*  j4rte 
facile  di  pratticare  letetiione 
stabiUta  deil'^atrmo  oss^rvata 
nelle  meditazioni  profwsti  nella 
quarta  setiimona  degli  ésercizii 
spiriiuM,  à  Kome,  1693,  în*4^  > 
B*  ilVersimilefmio  nelveropen^ 
jien  svggeriti  dal  direttore  ad 
una  Religiosa  novizia  scontenta 
per  dtspcrta  alla  soienme  pm-- 
fessione ,  à  Rome ,  1703 ,  xvt^i^, 
tf.  Une  nouvelle  édition  aiig«- 
ment^  et  mise  en  meilleor  or- 
dre, 4e  son  livre  intitulé  :  il 
PéUTOoàiaao  instruttorc ,  à  K&^ 
me,  1704,  in«4*,  six  toipes. 
Moréri ,  édÎÉlion  de  1739- 

ÂG9ELUJS ,  ériqué  de  B»- 
venne  dans  le  sixième  «ëde, 
depuis  Van  558  jusqu'à  l'an  566, 
est  aatcnr  d'une  letlne  à  Étitmé»- 
nus  UKidbant  la  foi,  qui  se 
troiuw  dans  la  bibliothèque  des 
Pères.  Tiitlième  est  le  seul  qui 
parle  de  eet  auteur  et  de  cet  ou* 
yrage.  Sn^ ,  »xièMK  siècle. 

A<ffflÈ8(snniUs).,  vierge  et  umv- 
tyve ,  n'avait  que  doue  à  tieïze 
ans  iofsqu'èlle  sovfrtt  À  fiome 
pour  le  nom  de  iésusXIbfist.  I^e 
magistrat  la  voyant  insensible 


AGN  ^x)t 

aux  touwnens,  la  fit  conduire 
dans  un  lieu  îniÂine ,  croyant  • 
qu'elle  serait  plus  touchée  de  la 
perte  de  sa  virginité  ;  mais  un 
feu  céleste,  semblable  à  un  éclair, 
aveugla  un  jeune  homme  qui 
voulait  la  regarder  «t  Ve  renversa 
par  terre.  Le  juge,  confus,  la 
condamna  à  avoir  la  tête  coupée  ; 
ce  qui  fut  exécuté  Tan  3o4 ,  se- 
lon le  P.  Rulnart.  La  vénération 
des  Grecset  des  Latinspour  sainte 
Agnès  a  été  si  grande,  que  les 
Gœcs  en  ont  fait  trois  fois  la  fête 
dans  un  an;  savoir  ,  au  t4  de 
janvier,  au  21  du  même  mois  , 
au  5  de  juillet  ;  et  les  Latins ,  au 
21  et  au  a8  de  janvier.  On  tient 
que  son  corps  a  été  <înterré  sur  le 
ciieiuin  de  Noniento,  hors  des 
murs  de  la  ville  de  Rom*',  et  (j n'il 
y  est  encore  dans  son  église  prin- 
cipale, sî  Ton  en  excepte  le  chef, 
ifu'llonoiius  !*'  triMisporla  dans 
l  cglise  de  Saint-Jean-<le-Latran. 
Les  actes  de  sainte  Aj^iès,  pu-  . 
Wiés  par  Suiius  et  BolV«ht!us, 
aous  le  nom  de  saint  And^roise  , 
août  supposés.  (  f^oy.  Prudenr^», 
dans  l'hymne  i4  des  Cruronnes.  . 
J.  Maxime  de  Turin.  Ruinart. 
fiaiUet,  ai  janvier.  ) 

AG^ÈS (sainte),  de  Mont-Pul- 
eien  en  Toscane ,  n^ligieuse  de 
fOrdrede  Saint-Dominique,  na- 
quit vers  l'an  i*>rf\  dans  la  ville 
oe  Monte-^lciano  en  Toscane 
fiUe  fit  paraître,  dès  l'dge  de  neuf 
ans,  une  si  grande  ardeur  pour 
se-conStKTer  à  Dieu,  qu'on  la  me- 
na dansle  couvent  des  sœursappe- 
lées  Sachines ,  à  cause  qu'elles 
portaient  un  scapulaire  de  grosse 
toik  dont  on  fait  les  sacs.  A 
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l'âge  de  qoAtone  ant^cUe  fut 
célérière  de  cette  maison,  et^eiiF- 
suite  abbessed'ttiieatttre  maison 
du méine Ordre  ,  àPoceno^  ville 
du  comté  d'Orviette.  Enfin,  elle 
établit  un  monastère  à  Monte* 
Pulciano ,  suivant  la  règle  de 
saint  Augustin  et  Tinstitut  de 
saint  Dominique.  Dans  tous  ces 
différens  états,  Agnès  fut  tou*- 
jours  la  même^  humble,  pru- 
dente, appliquée  continuelle- 
ment à  la  mortification  et  à  la 
prière,  jeûnant  au  pain  et  à 
l'eau,  couchant  sur  la  dure  ^  pa- 
tiente dans  les  maladies  ,  favo- 
risée d'ailleurs  de  la  vertu  des 
miracles  ,  du  don  de  prophétie 
et  de  plusieurs  autres  grâces 
extraordinaires.  Elle  mourut 
le  20  d'avril  de  l'an  1817,  et  son 
tombeau  fut  honoré  d'un  grand 
nombre  de  miracles.  Le  monas- 
tère de  Monte-Pulciano  où  elle 
fut  enterrée  ,  étant  déchu  par  la 
misère  des  temps,  on  en  trans- 
porta ce  qui  restait  de  religieiib- 
ses  dans  le  couvent  de  saint 
Paul  de  la  ville  d'Orviette,  et  on 
le  donna  Tan  i435  à  des  reli- 
gieux de  Saint-Dominique  ,  qui 
mirent  le  corps  de  la  Sainte'dans 
unechâsseneuve  debois  de  noyer 
doré,  et  le  transportèrent  .solen- 
nellement du  coin  de  l'église  au 
^and  autel.  Benoit  xni  acanoni- 
sé  sainte  Agnès ,  dont  on  fait  la 
ieteleaod'avril.  Raymond  de  Ca- 
poue,  f^ie  de  sainte  Agnes,  dans 
BoUandtts. — Baillet ,  20  avril.. 
.  AGNESIO,  AGNÈS  on  ANYÈS, 
(Jean-Baptiste),  prêtre.  Espa- 
gnol de  nation ,  natif  de  Va- 
lence oùileutun  bénéficedans 
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régbse  métropolitaine.  Il  mou- 
rut en  i553.  On  a  de  lui  beau- 
coup de  livres  de  piété  et  de  lit- 
térature. André  Scot  et  Nicolas 
Antonio ,  BibL  hispah.  Le  Mire , 
deScripi.  26seec.  Voy.  Escrii" 
tores  delrt^rno  de  f^aîencia  por 
Vincenie  Ximeno ,  tom.  i. 

AGNI  (Thomas),  de  Léon- 
tino  en  Sicile,  entra  dans  l'Ordre 
de  Saint-Dominique  vers  l'an 
1220.  Vers  l'an  123 1,  il  jeta  les 
fondemens  de  la  maison  de  son 
Ordre  à  Naples.  Il  gouvernait  la 
province  de  Toscane  en  i255  , 
lorsque  Alexandre  lu  le  fit  évê- 
que  de  Bethléem.  Agni  eut  avec 
cet  évêché  le  titre  de  légat  du 
Saint-Siège  dans  la  Terre-Sainte, 
«t  se  fit  tellement  estimer  que 
Clément  iv  lui  donna  en  1267 
l'archevêché  de  Gosenza ,  qu'il 
quitta  en  1272  pour  le  patriar- 
dbat  de  Jérusalem  etréréchéde 
Saint-Jean-d'Acre,  qu'il  eut  en- 
semble comme  étant  unis.  Il 
mourut  dans  cette  dernière  viUe 
en  1277 ,  et  laissa  quelques  ou- 
vrages dont  il  n'y  a  que  la  Vie 
de  saint  Pierre ,  martyr^  qui  soit 
imprimée.  Elle  est  dans  les  Ac- 
tes des  Saints  au  troisième  tome 
du  mois  d'avril^  et  on  a  eu  soin 
de  distinguer  ce  que  Agni  a  écrit 
d'avec  ce  qu'un  auteur  postérieur 
y  a  ajouté.  Ëdiard ,  script,  ord. 
Prad. 

A(»fO£TES  ou  AGNOITES, 
Agnoètœ  ou  AgndUœ*  Il  y  a  eu 
plusieurs  hénétiques  quiontpor- 
té  ce  nom.  Le»  premiers  sont 
ceux  qui  suivaient  Théophrone 
de  Gappadoee  qui  osait  soutenir 
que  Dieu  n'avait  rien  de  ^ne  et 
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d'assufé  dans  sa  science ,  parce 
qu'il  ne  pouvait  connaitreks  cho- 
ses passées  que  par  mémoire^  et 
les  futiures  que  par  une  connais- 
sance vague  qui  est  la  prescience.. 
Ces  hérétiques  s'élevèrent  dans 
l'Église  vers  l'an  370,  sous  l'em- 
pire de  Valens.  (Nicéphore, 
lib.  12,  cap.  3oO  La  seconde 
sorte  d'Agnoëtes  s'éleva  vers 
l'an  535 ,  et  eut  pour  chef  Thé- 
mistius,  diacre  de  l'égUse  d'A- 
lexandrie. Ils  prétendaient  que 
Jésus-Christ  avait  ignoré  le  jaur 
du  jugement  dernier  ^  pr«nant 
trop  à  la  lettre  ces  paroles  de 
l'Évangile  qui  dit  que  per^ 
sotme  n'a  connaissance  de  oe 
jour ,  pas  même  les  anges  qui 
sont  dans  le  ciel,  ni  le  Fils,  mais 
le  Père  seul,  (Mard,  c  i3, 
V.  32.  )  Paroles  qui  s'expliquent 
dans  un  sens  fort  naturel  et  fort 
simple,  en  disant  que  Jésus- 
Christ,  parlant  de  la  sorte ,  vou- 
lait seulement  faire  entendre  à 
ses  apôtres,  qu'inutilement  fls 
l'interrogeaient  sur  le  jour  du 
jugement  dernier,  parce  que 
cela  ne  regardait  point  sa  qua- 
lité de  Me^e  y  maisle  Père  seul. 
Ces  hérétiques  furent  aussi  nom- 
més Thémistiens  ,  Théodosiens, 
Jacobitesy  du,  nom  de  leurs 
chefs.  Baron. ,  ad  an,  535. 

AGNUS  D£I.  Pâte  bénite 
qu'on  porte  par  dévotion  et 
qu'on  couvre  d'une  petite  pièce 
d'étoffe  qui  est  ordinaifement 
brodée  en  forme  de  cœur.  Cerea 
jigni  cœlestis  effigies. 

Le  pape  bénit ,  de  sept  ans  en 
sept  ans ,  les  Agnus  Dei  avec  le 
saint-chrème  ,  dont  la  distribu- 
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tion  appartient  à  la  charge  du 
midtre  de  sa  garde-robe.  Les  caiu 
dinauxksreçoivent  avec  grande 
lévérencedans  leurs  mhres. 

Les  feuiUans  ont  droit  de  pé- 
trir ceux  qu'on  fait  de  pâte. 
Cette  cérémonie  vientd'une  cou- 
tume ancienne  de  L'Église.  On 
prenait  une  certaine  partie  du 
cierge  de  Pâques,  qu^on  avait 
béni  le  samedi-saint  ;  et  après  là 
communion,  on  la  distnbuait 
an  peuple  pour  en  faire  des.paxv 
f  ums  dans  leurs  maisons  et  dans, 
leurs  champs ,  afin  d'en  chasser 
les  démons  et  les  préserver  des 
orages.  (Sirmond.  ^  Notes  suit 
Ennodius,  )  A  Rome ,  l'archidia- 
cre bénissait  de  la  dre  arrosée 
d'huile,  et  il  mettait  dessus  Tem- 
preînte  de  la  figure  d'un  agneau, 
pour  la  distribuer  au  peuple. 
(  Amalar.  ,  Offic.  ecclés,  )  De- 
puis ,  les  papes  en  ont  fait  des 
consécrations  plus  solennelles. 
{L'Ordre  romain ^  Théophile 
Rainaud. }  Fq^,  AlFonse  Cicca- 
relli ,  Traité  de  l'origine  de  la 
bénédiction  et  des  vertus  de 
T  Agnus  Dei^ 

Agnus  Dei.  Partie  de  la  messe 
entrel^/'oTeretla  communion 
ou  le  prêtre  dit  trois  fois  à  haute 
voi»,  Agnus  Dei,  etc.  ^.  Messe. 

AGOaRD  (saint)et  AGLIBERT 
(saint),  étaient  des  étrangers  ve* 
nus  de  delà  le  Rhin ,  vers  le  cin- 
quième siècle,  qui  souffrii:)entle 
martyre  sous  les  Vandales,  avec 
un- grand  nombre  d'autres  chré- 
tiens. -Leurs  corps  furent  enter- 
rés à  Creteil ,  village  du  terri- 
toire de  Paris  à  deux  lieues  de 
cette  ville ,  et  on  les  voit  encore 
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aujourd'liuî  dansF^UMpam^ 
Âa)e  dtt  oe  lieu.  Le  Martyroloffe 
voinam  mocknie  fait  mention 
d'eux  et  de  leurs  eempagoons 
au  24  de  )«in.  L'égli^  de  Paris, 
joint  leur  commémorstion  à 
Voi&ce  de  saint  Jean  ;  mais  à 
Créteil ,  kur  fête  se  Femet  aU 
lendetnain.  Bailkt,  24  J^À*- 

AGOBARD,  AGOHERT,  AGO- 
BALD  ou  AGUEBAUD ,  Heàt 
Français^  selon  quelques  u«s. 
LepèreMabiB^y  dânsson  ^^^«* 
ge  d'Italie^  croit  qu'il  est  né  en 
779 ,  et  il  se  fonde  sur  un  petit 
Martyndoge  auquel  Agobard  lui* 
même  ajouta  de  sa  main  quel** 
ques  remarqves.  Il  passa  d'Es* 
pagne  en  Frarnce  vers  l'an  782  ^ 
dit  M.  Caye  ^  ce  qui  ferait  penser 
qu'il  est  né  en  Espagne.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  Leidrade ,  arche^ 
véque  de  Lyon,  étant  fort  a-« 
vancé  eit  âge,  le  nomma  son 
coadjuteur  en  81 3;  et  s*étànt 
ensuite  retiré  dans  le  monastère 
de  Sofssons  où  il  finit  ses  jours, 
Agobard  monta  sur  le  siège  ai^ 
chiépiseopal ,  du  consentement 
de  l'empereur,  et  du  synode  en*» 
tier  des  évéques  de  France  qui 
approuvèrent  le  choiK  que  Lei- 
drade avait  fait  de  lui  pour  être 
son  successeur.  On  bUma  cette 
ordination  qui  était  contraire 
auxeanons;  cependant  Agobard 
jouit  paisîMément  de  son  siège 
jusqu'au  temps  qu'il  en  fut  chas* 
se  par  Ijouis-^ le- Débonnaire  , 
pour  avoir  pris  le  parti  de  son 
lils  Lothaire ,  etavoir  été  un  des 
principaux  auteurs  de  sa  déposî-^ 
tion,  faite  dans  une  assemblée 
d'évcques  tenue  à  Conipicgne  en 
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833.  Agobard  et  ceux  de  son 
parti  furent  déposés  dans  le  con- 
cile de  Thwn  villes  mais  les  en- 
fans  de  Louis- le •* Débonnaire 
ayant  lait  leur  pah:  avec  kur 
père ,  ils  ménagèrent  le  rétablis- 
sement d' Agobard  ,  qui  assista 
l'an  838  à  une  assemblée  qui  se 
tint  à  Paris  par  ordre  de  cet  em- 
pereur. Il  rentra  même  dans  les 
bonnes  grâces  de  Louis ,  auprès 
duquel  il  mourut  en  Samtonge 
l'an  840 ,  le  cinquième  jour  de 
juin.  C'était  un  homme  d'un  gé- 
nie pénétrant ,  d'une  profonde 
érudition ,  un  très^abîle  théo- 
logien ,  un  grand  jurisconsulte , 
et  léïé  défenseur  des  saints  ca- 
nons, opiniâtre  cependant  dans 
k  sentiment  qu'il  tenah  ,  et  le 
soutenant'  avec  trop  d'ardeur. 
C'aurait  été  un  mirack ,  ditBa- 
bize ,  si  un  honfime  aussi  accom- 
pli n'eût  pas  excité  l'cime  de 
ceux  qui  vivaient  de  son  temps. 
Nous  aurions  été  privés  de  ses 
ouvrages  sans  une  rencontre  là 
plus  singulière.  Papyrius  Masso- 
nus^ntra  par  hasaixldans  labon* 
tique  d'un  relieur  de  Lyon  ;  et 
voyant  que  ce  relicnr  tenait  en 
main  un  manuscrit  qu'il  allait 
mettre  en  pièces  pour  en  Êiire 
des  cartons,  il  voulut  voir  ce  que 
c'était.  Le  relieur  qui  n'en  con- 
naissait pas  le  }mx ,  le  lui  confia 
volontiers  ;  M.  Masson  l'empor- 
ta ,  et  le  donna  peu  de  temps 
après  au  public.  ïl  est  présente- 
ment dans  la  bibliothèque  du 
Roi .  Voici  ce  qu'il  contient  : 

i«»  Un  Traité  contre  Félix 
d'(lrf»,el ,  ndreS5ci{  Louis-lr-Dé- 
bontKiire.  Ce  Félix  avait  dt'jà  été 
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.«ondasAnédans  U  concile  d'Aix<* 
la-CbapeUe  ,  et  a^ait  été  oblite 
de  se  rétracter.  Ei^ilé  à  Lyon  »  il 
yeprit  ses  erreurs  ;  et  pour  ne  p^ 
se  vendre  suspect ,  il  employa 
d'autres  expresskuis  que  ceUes 
dont  i)  se  servait  auparavant. 
Cet  ouvrage  que  Féli^avaitisoin- 
.posé  depuis  sa  condamnation , 
tomba  entre  les  mains  d'A|(o<- 
bavd  qui  fit  voir  qull  ne  conte- 
sait  que  de  nouvelles  erreurs  a- 
joutées  aux  anôennes.  Ce  Félix 
était  un  vrai  nestorîeui  et  Age»- 
bard  le  combat  par  les  mêmes 
argumens  dontlesPères  s'étaioit 
servis  contre  Neslorins. 

2»  Un.  écrit  contre  llnsolence 
des  jttiC»,  qui  n'est ,  à  propre* 
ment  parler  j  qu'une  requête 
qu'il  adresse  à  Louise-Débon- 
naire f  dans  laquelle  il  se  fdaÎDt 
de  ce  que  les  commissaires  en- 
voya de  sa  part  à  Lynn  avaient 
prisk  parti  des  juifs  contre  l'É- 
l^ise ,  et  avaient  des  lettres  de 
cachet  et  des  ordonnances  ens#a 
nom  qui  leur  étaient  favorables. 
Ils  avaient  même  poussé  lacbose 
si  loin ,  qu'ils  avaient  parlé  en 
faveur  des  juifs,  et  menacé  quA- 
quesévéques.  Agobard,  qui  é- 
tait  absent  quand  cela  arriva ,  é- 
tant  allé  au  monastère  de  Nan- 
toue  pour  accommoder  les  reli- 
gieux qui  avaient  quelque  diffé- 
rent ensemble,  en  écrivit  a«x 
commissaires,  mais  ils  n'eurent 
auoun  égard  à  «çs  lettres.  U  s'a- 
diçsse  donc  à  l'empereur ,  et  lui 
remontre  qoe  les  juifs  ne  le  per- 
sécutent, lui  et  ses  confrères»  que 
parce  qu'il  a  préclié  aux  chré- 
tiens de  ne  pas  vendre  leurs  es- 
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daves  aux  juifs ,  de  ne  pas  sou^ 
finri{ue  les  juifs  vendisi^t  des 
chrétiens  eu  Espagne  »  ni  qu'ils 
Missent  des  domestiques  chré- 
tiens ,  et  il  joignit  àoette  requête 
une  lettre  écnie  en  son  nom  et 
au  nom  de  Bernard,  archevêque 
de  Vienne ,  et  d'un  autre  évéque, 
dans  laquelle  iU  apportent  des 
autorités  dea  Pèces  et  de  l'Écri- 
ture ,  pour  justifier  la  sévérité 
avec  laquelle  ils  en  usaient  conr- 
tveksjuifiB.  Ilsrapportent  l'exem-» 

Éi  de  saint  Hilaire,  qui  ne  vou- 
t  pas  même  les  saluer.  Us  n'ou- 
blient pas  l'aetion  de  saint  Jean 
qui  se  retira  dubain  y  aysvit  vu 
entrer  Ceritithe  ;  ils  accusent  les 
juifs  deseneursles  plus  grosnè- 
les  ,et  des  bla^ibenies  les  plus 
Iionribles-contre  Jésns«-Ghristet 
la  religion  chrétienne*  Sehm 
teote  appar^ce ,  il  vint  en  cour 
pour  cette  affaire  ;  maïs ilne  pa- 
yait pas  qu'il  ait  rien  obtenu  de 
ce  qu'il  demaîàdait.  3^  Étant 
retourné ,  il  consulta  trois  pei^ 
scmnes  sur  ce  qu'il  devaîjt  faire  à 
l'égard  des  esclaves  des  juifs  qui 
demandaient  le  Baptême.  C'é- 
taient Addas ,  abbé  de  Corbie , 
et  Yala,  enCuis  de  Bemard, 
firère  de  P^nn»  et  Hâisachaid  , 
abbé  de  saint  Maximin  de  Trê- 
ves. Il  craignait  d'un  c6té  d'être 
danmé  s'il  refusait  le  Baptême 
auxjuîfsouàleuisescbves  qui 
le  demandaient  ;  ^  de  l'autre,  il 
avait  à  craindre  d'offenser  les 
puissances,  (s'il  leur  acccmlatt. 
4^*  Agobard  présenta  une  autre 
requête  à  liOuis-le-Débonnaire , 
par  laquelle  il  demande  qu'il  a- 
bolisselaloi  deGondebaud  -qui 
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ordonnait  que  les  procès  et  les 
4ifférens  qu'ayaient  les  parti- 
Gidiers  seraient  décidés  par  an 
combat  singulier ,  on  par  quet 
qnc  épreuve ,  plutAt  que  par  la 
déposition  des  témoins.  5<*  Un 
Traité  du  piÎTilége  et  des  droits 
duSacerdoce,  adi^ésséà  Bernard, 
évêquede  Viennei  ou  il  traite  de 
réminence  du  sacerdoce,  des  dis- 
positions nécessaires  ausacrifice, 
de  là  validité  des  sacremens, 
quoiqu'administrés  par  des  mé- 
dians prêtres ,  deVuttlitéde  la 
parole  de  Dieu,  de  quelque  part 
qu'elle  soit  annoncée.  G»  Un 
écrit  pour  détromper  le  peuple 
de  l'opinion  où  il  était,  qu'a  y 
avait  des  sorciers  qui  pouvaient 
exciter  des  tempêtes,  faire  gio»- 
der  le  tonnerre  et  tomber  la 
grêle  pat  leurs  enchantemens. 
7«  Une  r^nse  aux  objections 
deFrédégise,  abbé  de  Saint-Mai^ 
tin  de  TôUrs ,  qui  avait  censuié 
mal-à-propos' quelques  unes  de 
•es  propositions,  et  qui  était  lot- 
même  suspect  d'erreur  sur  plu- 
sieurs articles.  8^  Une  letlze  a- 
dressée  aux  grands  de  la  cour  de 
l'empereur  au  sujet  d*un  édit 
que  les  juifs  avaient  obtenu  de  ce 
prince  pour  empêdber  que  leurs 
esdaves  ne  fussent  baptisés.  Ago- 
baid  en  fait  voir  l'injustice  et 
l'impiétédansoette  lettre.  gf^Une 
lettre  à  Barthélemi ,  évêque  de 
Narbonne ,  dans  laquelle  il  parle 
d'un  certain  mal  qui  prenait 
subitement  aux  personnes  et  les 
faisait  tomber  comme  des  épi- 
leptiques  ;  Agobard  ditqu'il  n'en 
faut  point  chercher  d'autiecauae 
que  la  volonté  deDtea«  lO^Une 
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lettre  à  MatMde ,  trè»-puissant 
à  la  cour  de  l'Ëmpersur,  pour  le 
prier  de  s'employer  auprès  du 
prince,  afin  qu'il  faisse  cesser  Uls 
injustices  et  les  violences  qui 
s'exerçaient  dans  le  Lyonnais,  et 
qu'on  rende  justice.  ii<»  Une 
lettre  au  clergé  de  Lyon  àl'oc- 
casiondesdispntesqtii  divisaient 
les  cleirs  de  cette  ^ise  sur  la 
forme  du  gouvernement.  la^  Un 
Traité  des  peintures  et  des  ima- 
ges dont  les  hérétiques  tirent 
beaucoup  d'avantage  en  faveur 
de  leur  réforme.  On  ne  peut  en 
effet  disconvenir  qu'Agobard  ne 
porte  les  choses  un  peu  trop  loin; 
car,  quoiqu'il  semble  d'abord 
n'attaquer  que  l'adoration  des 
images ,  contre  laquelle  il  allè- 
gue plusieurs  passages  des  Pères, 
il  soutient  ensuite  qu'on  ne  doit 
passe^rvir  de  ces  signes  visi- 
bles et  extérieurs  pour  se  re- 
présenter des  choses  spirituelles, 
ni  leur  rendre  même  un  culte 
lelatif  aux  Saints  qu'elles  repré- 
sentent. Il  prétend  que  dans  Van- 
tiquitéron  a  conservé  les  images 
de  Jésu»^hrist  et  des  apêtres , 
plutôt  à  cause  de  l'amour  qu'on 
leur  portaitet  le  souvenir  d'eux, 
que  par  la  religion  ,  ou  pour  les 
honorer  I  il  croit  même  qu41  se- 
rait à  propos ,  à  cause  des  supers- 
titions ou  l'on  est  à  letir  occa- 
sion ,  de  les  supprimer  tout-à- 
fait  et  de  n'en  plus  avoir,  en 
quoi  il  s'âoigne  dusentimeut  de 
l'Église  de  France,  (/^of.  Baluae 
dans  ses  Notes,  Theopfa.  Rai- 
naud,  le  père  HabiUon  ,  etc.) 
i3»  Un  livre  de  dispensa  tions 
des  biens  ecclMastiques.  Il  y 
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pade  particulièrement  du  mou- 
vais  usage  que  les  laïcs  en  fai- 
saient en  les  retenant  injuste- 
ment, n  faut  remarquer  à  ce  su- 
jet qu'une  partie  des  biens  de 
l'Église  ëtait  entre  les  mains  des 
seigneurs  qui  s'en  étaient  empa- 
.jrés.  Plusieurs  évêques  firent  des 
remontrances  à  l'empereur  sur 
cette  injuste  détention  dans  une 
assemblée  tenue  à  Gompiègne  ; 
les  seigneurs  ne  pouvant  se  ré- 
soudre à  tout  rendre,  l'Empereur 
fit  un  accommodement  entre  les 
évêques,  les  comtes  etles  grands, 
.qui  mettait  à  couvert  une  partie 
des  biens  ecclésiastiques  ;  mais 
ceux-ci  ne  voulant  pas  le  tenir  , 
déclarèrent  dans  la  suite  qu'ils 
n'avaient  point  entendu  parler 
de  cet  accommodement  9  et  se 
plaignirent  hautement  d'Ago- 
bard  comme  d'un  homme  qui 
avait  suscité  une  question  qui 
n'était  propre  qu'à  troubler  l'É- 
glise et  l'État,  n  se  défend  dans 
ce  livre-ci  en^rapportantdes  avt- 
tontes  de  l'ancien  et  du  nouveau 
Testament ,  pour  montrer  que 
c'est  un  trèfrgrand  crime  de  pren- 
dre les  biens  consacrés  aux  tem- 
Sles,  aux  autels,  à  l'entretien 
es  ministres  et  au  soulagement 
des  pauvres.  Il  y  joint  l'autorité 
des  canons ,  et  principalement 
ceux  de  l'église  gallicane.  lire- 
marque  que  quelques  uns  ne 
voulaient  pas  les  recevoir,  par^ 
qu'il  n'y  avait  point  de  députés 
.du  Pape  ou  de  l'Empereur  qui 
eussent  assisté  aux  conciles  qui 
les  avaient  faites.  Mais  ilest  d'a- 
vis que  toutefois  et  quantes  que 
des  évêques  catholiques  sont  as- 
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sembla  au  nom  de  Jésnis-Ghrist 
pour  le  bien  de  l'Église ,  on  doit 
respecter  et  suivre  les  décisions 
qu'ils  font.  14»  Un  Traité  con- 
tre le  jugement  de  Dieu,  c'est-à- 
dire  contre  ceux  qui  prétendaient 
que  l'épreuve  du  fer  ou  du  feu 
était  un  moyen  de  faire  connaî- 
tre l'innocence  ou  le  bon  droit 
de  celui  qui  n'en  souffrait  aucun 
mal.  iS*"  Un  discours  sur  la  foi. 
C'est  une  espèce  de  .  sermon  sur 
les  principaux  mystères  delà  re- 
ligion et  sur  la  nécessité  delà 
grâce  de  Jésus-Christ  pour  faire 
le  bien  et  éviter  le  mal.  16°  Une 
lettre  sur  la  division  de  l'Europe, 
adressée  à  Louis-Ie-Débonnaire 
en  833,  lorsque  cet  empereur 
faisait  la  guerre  à  ses  enfans. 
17'»  Un  écrit  intitulé  :  De  la 
Comparaison  du  Gowernement 
ecclésiastique  et  politique,  L'Em- 
pereuravaitordonnéaux  grands, 
tant  ecclésiastiques  que  laïques  , 
de  se  tenir  prêts  à  combattre 
pour  lui ,  les  uns  avec  l'épée,  les 
autres  avec  la  langue.  Agoh^rd 
l'avertit  qu'il  doit  mettre  toute 
sa  force  dans  le  secours  de  Dieu 
plutôt  que  dans  le  bras  ou  la 
langiliedes  hommes.  Comme  il 
était  un  de  ceux  que  Louis-lerDé- 
bonnaire  avait  mandés ,  n'osant 
venir  lui-même ,  il  l'avertit  par 
écrit  du  respect  qu'il  doit  porter 
au  Saint-Siège  ;  et  pour  l'en  pe»- 
suader ,  il  cite  un  passage  d'une 
lettre  du  pape  Pelage  contre  des 
évêques  qui  ne  voulaient  pas  ré- 
citer le  nom  du  Pape  à  la  messe  , 
et  un  autre  passage  de  saint  Léon 
sur  la  primauté  de  saint  Pierre. 
AffAidià  touchait  cette  corde  , 
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parce  <{ae  Lotbaire  avait  attenë 
avec  lui  le  pape  Gr^oire  iv  pour 
autoriser  son  paiti,  et  rendre  ce- 
lui de  son  père  odieux.  On  sait 
ce   que  les  autres   évêques  de 
France  dirent  alors ,  que  s'il  ve- 
nait pour  excommunier ,  qu'il 
s$'en  retournât  lui-même  exconar 
munie  ;   si    excomnwnicaturus 
veniret,  excommunicatus  abiret, 
Agobard  avoue  que  si  Grégoire 
était   venu  pour  fomenter   la 
guerre  ,  il  méritait  d'être  chassé 
et  rejeté  avec  honte  ;    mais  il 
soutient  que  s'il  vient  pour  prcH 
curer  la  paix  et  le  repos  de  l'en»- 
pire  y  on  doit  lui  obéir  et  non 
pas  lui  résister.  Cet  écrit  est  suivi 
d'une  lettre  de  Grégoire  iv  aux 
évêques  de  France.   i8^  Une  a- 
])ologie  pour  les  eiifans  de  Louis- 
le-Débonnaire    où  il   tâdie  de 
rendre  leur  cause  un  peu  moins 
odieuse      qu'elle     ne     parait. 
1^  Une  lettre  i  Ebbcm,   évê- 
que  de  Reims ,  sur  l'errance  et 
la  crainte.  20<*  Un  livre  sur  la 
Psalmodie  ,  par  lequel  il  répond 
aux  objections  qu'un  certain  sa^ 
vant  (  M.  Baluze  croit  qu'il  parle 
d'Amalarius)  faisait  sur  la  ma- 
nière dont  on  chantait  dans  l'é- 
glise de  Lyon,  ai*  Un  livre  de 
la  correction  de  l'antiphonaire. 
aa""  Un  autre  centre  les  quatre 
livres  d'Amalanos.  M.  Bakne  Ta 
tiré  d'un  manuscrit  de  M.  Mar^ 
nsESe  y  conseiller  au  parlement 
de  Grenoble.  Enfindeuxpoëmes; 
l'un  est  l'Épitaphe  de  Chaffe^ 
magne ,  et  l'autre  s«r  la  transb- 
tîon  des  Reliques  de  saint  Cy- 
prien  j  de  saint  Spîre ,  et  de  saint 
Paataléon,  apportéet  d'Afrique 
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et  d'Allés  k  Lyon.  Nous  avons 
déjà  dit  que  les  ouvragies  d'Ago- 
bard  nous  avaient  été  donnés 
par  Papire  Masson  à  Paris  ^ 
i6o5,  in-6^.  Comme  rédition 
n'était  pas  des  plus  exactes, 
M.  Baluze  les  a  corrigés  sur  le 
manuscrit ,  et  les  a  fait  réinpri'» 
mer  avec  des  notes  à  Paris , 
1666,  a  vol.  in-8».  (Cave.  M.  Do- 
pin  ,  neuvième  siècle,  BibL  eccL) 
Quoique  le  nom  d'Agobard  ae  se 
trouve  pas  dans  le  Martyrologe 
romain  ,  sa  sainteté  ne  laisse  pas 
d'être  reconnue  dans  plusieurs 
autres  Martyrologes  et  dans  le 
bréviaire  de  l'église  de  Lyon 
où  l'office  de  sa  lete  est  double 
au  6  de  juin.  BaiUet ,  yie  des 
Saints  ^^]mn. 

AGONICLITES  ,  espèce  de  (a- 
natiqnes  qui  vivaient  au  com- 
mencement du  huitième  siècle. 
Ils  ne  voulaient  pas  qa'on  priit 
à  genoux ,  et  ils  ne  priaient  qu'en 
dansant.  Ils  eurent  pieu  de  aecr- 
tateurs. 

AGONISANS  (  confraternité 
ét%)^  est  une  société  de  pénitens 
qui  portent  dans  les  céiémonies 
un  sac  blanc  avec  une  mosette 
violette  sur  laquelle  il  y  a  un  é- 
cusson  représentant  la  nativité 
de  Jésus-Christ.  Il  n'y  a  de  ces 
pénitens  qu'âRome.LeurpriBci- 
pale  obligation  est  de  prier  et  de 
faire  prier  pour  ceux  qui  sont 
condamnés  à  mort  par  lajustice. 
La  veiUe  de  l'exécutioa ,  ils  ea 
donnent  avis  à  plusieurs  monas- 
tères de  religieuses.  Le  jour 
qu'elle  doit  se  faire ,  ils  expo- 
sent le  Saint  -  Sacrement  dans 
leur  ég^isc^  où  ils  font  célébrer 


Digitized  by 


Googk 


AGR 
un  grand   nombre   de    messes 
pour  le  criminel,  elle  dimanche 
suivant,  ils  assistent  a  l'office  des 
morts. 

AGONISTIQUES ,  du  mot 
àymf  y  combat.  Nom  que  Donat 
imposait  à  sa  secte  ,  qu'il  en- 
voyait prêcher  sa  doctrine ,  ou 
parce  que  c'était  comme  des  trou- 
pes qu'il  envoyait  combattre  et 
faire  des  conquêtes;  ou  parce 
qu'ib  combattaient  contre  ceux 
qui  défendaient  leurs  biens  con- 
tre leurs  violences.  (  Optât  de 
Milève  ,  liv.  5 ,  c.  40 

AGREDA(]Vlarie),  ainsi  nommée 
de  la  petite  ville  d'Agteda ,  dans 
l'Arragon  où  elle  fut  religieuse 
et  supérieure  y  sous  le  titre  d'ab- 
besse  du  couvent  de  l'Immaculée 
Conception  de  l'Ordre  de  Saint- 
François,  naquit  le  a  avril  de 
l'an  1602 ,  de  parens  nobles  ,  ri- 
ches et  craignant  Dieu.  Elle  fut 
éprouvée  dès  son  enfance  par 
des  maladies  et  par  des  peines 
intérieures,  et  prit  l'habit  reli- 
gieux^ avec  sa  mère  et  sa  sœur , 
le  i3  janvier  16 19.  Elle  passa 
son  noviciat  dans  la  pratique  des 
plus  grandes  austérités  et  dans 
l'exercice  de  l!Oraison  mentale 
qu'elle  avait  commencé  dès  le 
premier  usage  de  sa  raison.  Elle 
fit  profession  en  1610,  etfuté- 
luj  supérieure  en  1627.  Quand 
Dieu  voulait  lui  faire  quel<{ue 
grâce  particulière ,  ou  l'élever  à 
quelque  état  d'oraison  plus  su- 
blime, il  ne  manquait  pas  de  l'y 
disposerpar  des  maladies  croelles 
et  presque  insupportables.  Il 
permettait  aussi  aux  esprits  ma- 
lins de  la  tourpienter,  tantôt 
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par  des  craintes  et  des  terreurs , 
tantôt  par  des  apparitions  hor- 
ribles, quelquefois  par  des  tor- 
tures corporelles  qui  semblaient 
lui  disloquer  tous  les  os.  Toute 
sa  vie  n'est  qu'un  tissu  de  souf- 
frances et  d'épreuves  txtraordi- 
naires ,  d'extases  et  ravissemens, 
de    visiohs ,  de  révélations  ,  et 
d'autres  merveilles  semblables. 
On  tient  d'elle-même  que  Dieu 
lui  ordonna  d'écrire  la  vie  de  la 
sainte  Vierge ,  et  qu'elle  résista 
à  cet  ordre  pendant  dix  ans.  Elle 
la  commença  ensuite  en  1637  ; 
mais  son  confesseur  extraordi- 
naire l'obligea  de  la  brûler  avec 
ses  autres  écrits.  Un  antre  con- 
fesseur lui  ayant  commandé  de 
l'écrire  de  nouveau  ,  elle  la  com- 
mença en  i655,  et  l'acheva  le 
6  de  mai  de  l'an  1660.  Elle  mou- 
rut en  i665.  Sa  vie  a  été  plu- 
sieurs fois  imprimée  avec  ses  ou- 
vrages, en  particulier  à  Sarra- 
gosse  en  1719.  Quant  à  la  vie  de 
la  Sainte-Vierge  ,  elle  l'écrivit 
en  espagnol ,  sous  le  titre  de  la 
nrystique  Cité  de  Dieu,  Il  est  di- 
visé en  trois  parties  et  en  huit 
livres.  Il  a  été  imprimé  à  Lis- 
bonne, à  Madrid,  à  Perpignan , 
etc.  Le  père  Croset ,  récolet  le 
traduisit  en  français ,  et  le  publia 
à  Marseille  en  1696 ,  sous  le  titre 
de  la  mystique  Cité  de  Dieu.  Il 
y  en  a  qui  ont  attribué  cet  ou- 
vrage ,  au  moins  en  partie ,  au 
confesseur  de  Marie  d'Agreda. 
Mais  Benoît  xiv  ayant  &it  ap- 
porter Son  autographe  et  apo- 
graphc ,  ainsi  que  d'autres  écrits 
douteux ,  il  commit  une  congré- 
gation extraordinaire  decardi- 
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naiix  qui, après  un  inûr  examen, 
déclarèrent,  le  7  mai  1757  ,  que 
ces  ouvrages  étaient  les  propres 
écrits  de  Marie  d'Agreda.  Le  8du 
même  mois  ,on  fit  le  rapport  de 
ce  secret  à  sa  Sainteté  qui  le  con- 
firma, et  U  fit  imprimer  à  Rome, 
Txpis,  révérend.  Càmer.  apost. 
Avant  tout  cela  le  même  pape 
Benoît  XIV  avait  déclaré  que  les 
écrits  de  Marie  d'Agreda  ne  con- 
tenaient aucune  erreur  contre  la 
foi.  Eusèbe  Amort ,  savant  théo- 
logien du  cardinal  Lercari ,  nous 
apprend  qu'ils  furent  mis  à  l'in- 
dex de  Rome  en  1710  ,  qu'il  pa- 
rut ensuite  un  décret  sous  le  pon* 
tificat  de  Benoît  xiii  qui  en  per- 
mettait la  lecture  ;  mais  qu'il  en 
avait  vu  un  autre  entre  les  mains 
du  R.  P.  Nicolas  Ridolfe ,  alors 
secrétaire  de  la  congrégation  de 
l'Index  ,  et  depuis  maître   du 
Sacré  -  Palais ,  qui  annulait  le 
premier  et  déclarait  qu'il  avait 
été     surpris    clandestinement. 
J'admirais  cependant ,  ajoute  A- 
mort ,  qu'on  ne  publiât  point 
ce  dernier  décret^de  Benoit  xin; 
mais  ma  surprise  cessa  lorsque 
j'eus  apprisqu'on  avait  commen- 
cé le  procès  de  la  béatification 
de  la  vénérable  Marie  d'Agreda. 
On  sait  qu'en  1696  laSoibonne 
condamnaplusieurspropositions 
extraites  de  la  mystique  Cité , 
par  une  censure  qui  parut  sous 
ce  titre:  Censure  faite  par  la  Fo' 
culte  de   Théologie  de  Paris , 
é^un  livre  qui  a  pour  titre  :  la 
mystique  Cité  de  Dieu  de' Marie 
XAgreda  ,  à  Paris  ,  in-4*.  Cette 
censure  qui  parut  le' 16  septem- 
bre i6g6  ;  est  renfermée  en  qua- 
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torze  articles  dont  nous  trans- 
crirons ici  quelques  unes  des 
propositions  qu'ils  condamnent. 
Sixième  proposition.  Dieu  a 
donné  à  la  bienheureuse  Viergie 
tout  ce  qu'il  a  voulu  lui  donner; 
or,  il  a  voulu  lui  donner  tout  ce 
qu'il  a  pu  lui  donner  ;  et  il  a  pu 
lui  donner  tout  ce  qui  n'est  pas 
divin.  Cette  proposition  est  con- 
damnée par  la  Sorbonne  comme 
fausse  ,  téméraire  et  contraire  à 
la  doctrine  de  l'Évangile. 

Sep tihme  proposition.  Je  dé- 
clare que  tous  les  privilèges, 
grâces ,  prérogatives  ,  faveurs  et 
dons  delà  bonne  Vierge,  même  la 
dignité  de  Mère  de  Dieu ,  dépen- 
dent et  tirent  leur  origine  de  son 
immaculée  Conception  \  en  sorte 
que  sans  ce  privilège ,  tous  les 
autres  seraient  délfectueux ,  et  un 
su|)erbe  édifice  sans  fondement 
solide.  Cette  proposition  est  con- 
damnée comme  fausse,    témé- 
raire ,  et  affaiblissant  la  fo'i  éta- 
blie dans  les  conciles 

La  huitième  proposition^,  qui 
attribue  à  la  sainte  Vierge  le 
gouvernement  de  l'Église  depuis 
le  commencement  de  la  loi  évan- 
gélique ,  est  déclarée  fausse ,  té- 
méraire et  erronée. 

La  douzième  proposition,  qui 
assure  que  la  Sainte- Vierge  est 
en  toute  manière  la  mère  de 
la  miséricorde ,  et  la  médiatrice 
de  la  grâce  ,  est  déclarée  fausse , 
erronée,  et  injuneuse  à  Jésus- 
Christ  ,  médiateur  unique. 

Amort  croit  qu'on  peut  jus- 
tifier plusieurs  des  propositions 
condamnées  par  la  Sorbonne  en 
le9  expliquant  j  et  coûclut  ncait- 
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nu)in$  que  les  réyélatiolis  de  Ma- 
rie d'Agrcda  sont  au  moins  dou* 
têtues  et  apparemment  fausses  , 
et  par  conséquent  que  l'on  ne 
doit  ni  les  proposer,  ni  en  per- 
mettre la  lecture  au  peuple  , 
comme  si  elles  étaient  certaines 
et  indubitables  y  jusqu'à  ce  que 
le  Saintp-Siége  en  ait  porté  un  ju- 
gement définitif.  Voici  quelques 
unes  des  raisons  que  cet  auteur 
apporte  pour  prouver  que  les 
révélations  de  Marie  d'Agreda 
sont  au  moins  douteuses  et  ap- 
paremment fausses. 

i^  Ces  révélations  ne  s'accor- 
dent pas  avec  plusieurs  principes 
moradement  cei'tains  de  la  chro- 
nologie touchant  la  conception 
et  Vannonciation  de  la  sainte 
Vierge  y  la  naissance  et  la  mort 
de  Jésus^hrist ,  etc. ,  non  plus 
qu'avec  la  philosophie  ,  les  ma- 
thématiques et  l'histoire. 

a»  ËUes  renferment  plusieurs 
choses  contraires  aux  sentimens 
communs  et  moralement  cer- 
tains des  savans ,  comme  de  dire 
que  les  ouvrages  attribuésà  saint 
Denis  l'aréopagistesontvraiment 
de  lui  ;  que  l'opinion  qui  donne 
au  monde  5ig9ans  y  est  une  opi- 
nion adoptée  par  l'Église  ;  que 
le  démon  suggéra  à  Judas  de  ne 
point  livrer  Jésu&Christ ,  eto. 

S^"  Elles  paraissent  changer 
notablement  l'état  de  la  Khgion 
dans  la  matière  de  la  foi  et  des 
mœurs  ,  contre  le  sentiment 
commun  de  l'Église  ,  en  disant , 
par  exemple ,  que  la  sainte  Vier- 
ge a  racheté  le  genre  humain 
avec  Jésus-Christ  ;  qu'elle  est 
proprement  avec  Jésus-Christ  la 
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rédemptrice  du  genre  humain; 
qu'elle  a  souifert  pour  le  genre 
humain  comme  Jésus-Christ; 
qu'elle  a  mérité  l'Incarnation , 
quant  à  la  substance  et' quant 
aux  circonstances  ;  qu'elle  a  mé- 
rité aux  hommes  toutes  les  gla- 
ces qu'ilsont  eues  depuis  la  créa- 
tion du  monde ,  et  qu'ils  auront 
jusqu'au  jour  du  jugement  der- 
nier ;  qu'on  doit  l'honorer  non- 
seulement  comme  la  cause  de  no- 
tre rédemption ,  mais  encore 
comme  le  motif  de  la  création  de 
toutes  choses ,  etc. 

4^  Elles  renferment  des  pro- 
messes dangereuses ,  telles  que 
celles  du  salut  et  de  la  vie  éter- 
nelle, à  tous  ceux  qui  invoque- 
ront dévotement  le  nom  de  Ma- 


ne. 


5**  Elles  contiennent  des  pro- 
positions qui  conduisent  a  l'er- 
reur, si  on  ne  les  explique  avec 
soin  ;  comme  de  dire' que  Dieu 
est  nécessité  de  se  communiquer 
au-dehorsde  la  manière  la  meil* 
leure  et  la  plus  parfaite  :  d'où  il 
suit  qu'il  a  été  nécessité  à  nous 
donner  Jésus-Christ  et  la  sainte 
Viei^. 

&  Elles  multiphentles  mira- 
cles, les  visions,  les  révélations, 
sans  aucune  nécessité  apparente. 

']^  Elles  attribuent  à  Dieu , 
aux  anges  et  aux  démons ,  des 
façons  improbables  et  absurdes  ^ 
de  se  coàimuniquer,  comme  de 
longs  et  d'éloquensdiscours,  etc. 

8°  Ces  révélations  se  trouvent 
en  contradiction  avec  d'autres 
plus  certaines  et  plus  autorisées, 
telles  que  celles  de  sainte  Bri- 
gitte ,  de  sainte  Madelaine  de 
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Pazztô ,  de  la  B.  Angèk  de  Fori* 
gny.  Par  exemple,  Marie  Agreda 
dit  que  saint  Joseph  fut  présent 
à  renfaatement  de  la  sainte 
Vierge  dans  Yétèble  de  Betii» 
l&m  ,  et  sainte  Brigitte  dit ,  au 
contraire ,  que  Joseph  sortit  de 
retable  pour  n'y  être  pas  présent. 

9®  Les  révëîitious  de  Marie 
d' Agreda  présentent  plusieurs  in* 
diœs  d'illusions  et  de  faussetés  ; 
une  imagination  TÎve ,  une  noire 
mélancolie  ,  des  troubles ,  des 
agitations ,  des  anxiétés  ,  des 
craintes  perpétuelles  d'être  tromr 
pée  par  les  démons ,  une  vaine 
curiosité  qui  lui  faisait  souvent 
demander  des  révélations ,  une 
présomptueuse  affectation  de  les 
répandre  et  de  les  communiquer 
non-seulement  pour  Vinstruc* 
tion  de  ses  religieuses  ,  mais  en- 
core pour  la  direction  des  Eois , 
et  même  de  toute  TÉglise  ;  des 
•pinions  nouvelles  et  singulières 
qui  ne  sont  fondées  ni  sur  l'É- 
f^se ,  ni  sur  la  tradition ,  ni  sur 
la  doctrine  des  Pères  et  des  théo- 
logiens ;  enfin  ,  un  très-grand 
nombre  de  choses  inutiles  et  eu* 
rieuses  qui  sont  l'objet  de  ces 
révélations.  F^ajr.  Amort ,  dans 
son  traité  quia  pour  titre  :  De 
Revelationibus,  visionibus  et  ap* 
pmriUombus  priwiiis  regulœ  tur- 
Ue  ex  scripiura ,  consiUis ,  sono* 
tus  PP,  aliisque  opimis  autho^ 
rébus  collectœ,  expUcatœ  et  ea>- 
efttpUs  UUistratm;  Augustœ  F'in^ 
éklicorum,  sumptibus  Martini 
Vcith,i944.) 

AGRIA.  Gvégoire  ii,  dans  sa 
lettre  à  Pierre,  archevêque  de 
Gpète,  fait  mention    d«   oette 
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viHe  qui  depuis  a  été  réunie  au 
siège  de  Cidonia ,  dans  la  même 
lie.  Or  ,  voici  ce  que  Baudrand 
noua  dit  de  cette  dernière  :  Cido- 
nia  y  ville  de  Ptle  de  Crète  ,  se- 
lon Strdbon  ;  Gydon,  selon  Pli- 
ne ,  était  autrefois  nommée  ^- 
^Zfoni<?(cep«idant  Pline  en  fait 
deux  villes  ,  liv.  4  jC.  12.  ) ,  ap- 
pelée aujourd'hui  la  Canea  par 
les  Grecs  et  par  les  Latins.  Elle 
a  un  évêque  sous  l'archevêché 
de  Candie  :  c'est  une  vîMe  car^ 
rée  et  une  des  principalesdc  rite, 
assez  bien  fortifiée ,  avec  un  bon 
port  au  cottcliant  ;  elle  est  éloi- 
gnée de  vingt-huit  miUesdu  pro* 
montoire  nommé  Ciam  au  le- 
vant ,  et  de  quatre-vingt-dix  de 
Candie. 

Éuéques  dtAgria.     ' 

1 .  Jacqœs  ,  éki  et  transféré 
aussitôt  par  Clénent  v,  en  i  Sio, 
à  Hisaccia ,  dans  la  principauté 
d'Oltra  ,  au  royaume  de  Kaples, 
dit  Ugfael ,  tom.  6,  //a/.  Bacr. 
vet.  édit.  ool.  109$* 

2.  ThoBias  ,  déjà  évêqpK  de 
Gerapetra,  dans  la  mêmetle, 
transféré  à  ce  sié^e  par  Jean  xxu 
en  1 325. 

3.  Antoine ,  auquel  succéda  : 

4.  Baymunclin ,  transféré  du 
siège  d'Aria  dans  la  aiême  tte  , 
en  1 35 1 ,  par  Clément  vi«  Wading 
dit  qu'il  était  de  son  Ordre. 

6.  Marc,  mort  en  iSgo  ,  au-* 
quel  succéda  : 

6.  Cétliarin  ,  de  TOrdie  des 
Frèoefr-Mineuxs,  nommé  par  Bo- 
niface  ix. 

7.  And«é ,  auquel  Bonifaoe  n 
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Rcommanda  les  Frères-Mineurs 
an  i4oa.  (Wading.) 

8.  Paul  Barocdbe  ,  Vénitien  , 
en  i4ii  7  morteni4iB. 

g.  Lacas  ,  auquel  succéda  : 

10.  Michel  de  Candie ,  domi- 
cain,  toTO.  3  ,  Butl,^  pag.  334- 
(  Cayalérius  l'appelle  évéqiie  de 
Cidonia\  nommé  par  Nicolas  t. 
C'est  sans  fondement  que  Wa- 
ding en  faisait  un  cordelier,  t.  6, 
pag.  33.  Il  mourut  en  i479î 
d^autres  di  sent  en  1 491 . 

1 1 .  Antenne  siégeait  en  i5o3. 

12.  "François  de  Molendina, 
de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs  , 
en  15^3  ,  nommé  par  Adrien  vi. 

i3.  Aloysius ,  auquel  succéda: 

i4-  -Dominique,  nommé  par 

Sixte  V  ,  en  i58i8. 11  était  domi^ 

nicain.  (Voy. BM, , t.  5, p. 476) 

H  vivait  encore  en  161 5. 

i5.  Bernard  Flores,  de  l'Ordre 
des  Crcrisiers  ,  siégeait  en  164^^. 
(  llgbel.  ,  tom.  5  ,  Jtal  Sac, 
cd\.  i466,n«3i.) 

16.  Bency  ,  était  évéquc  lors- 
que les  Turcs  assiégèrent  la  ville 
de  Cydonia  ou  k  Canea.  11  n'en 
sortît  que  quand  elle  fut  prise, 
hmocent  X  le  transféra  à  Novi 
en  hdie ,  es  1646. 

AGMCÏDS  (  Matkieu  ) ,  qui 
flârîssaft  vers  fan  1670 ,  était 
f»rt  savant  en  grec  et  en  latin.' 
H  enseigna  quelque  temps  à  Co- 
logne. Nous  avons  de  lui  en 
vers  les  AndquHéM  du  monastère 
d^Enunenrode,  Cet  ouvrage  con- 
tient en  patticnlier  la  vie  de  phi- 
slenrs  moines  et  frères-lais  ou 
coiivers  qui  se  sont  disrtingués 
dans  ce  monastère  par  leur  sain» 
teté.  On  voit  surtout  la  vie  du 
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bienheureux  David  ,  disciple  de 
Saint-^Bernard.  Charles  Visch, 
pag.  241.  Konig. ,  Bihliot,  vetns 
et  n(^a» 

AGWCOLA  (  Rodolphe  ),  célè- 
bre pour  avoir  fait  renaître  le 
goût  des  belles-lettres  en  Alle- 
magne et  dans  les  Pays-Bas ,  na- 
quit vers  l'an  \^;i  à  Bafflon 
qui  est  un  petit  bourg  de  Frise 
près  de  Groningue  :  ce  qui  Ta 
fait  nommer  par  quelques  uns 
Rodolphe  de  Groningue.  Il  étu- 
dia à  LouTain  où  il  parut  comme 
un  prodige  d'esprit ,  et  où  ses 
maîtres  même  le  consultaient  sur 
leurs  difficultés.  Depuis,  il  voya»* 
gea  en  Fhince  et  en  Italie ,  et  il 
se  fit  partout  des  admirateurs  et 
des  amis.  Il  voulut  être  disciple 
de  Théodore  de  Gaze  qui  en- 
seignait le  grec  à  Ferrare ,  où  le 
duc  Hercule  d'Est  l'arrêta  deux 
ans  par  ses  offres  crbligeantes  et 
par  ses  libéralités.  Lorsqu'il  fut 
de  retour  dans  les  Pays-Bas  ,  il 
vit  à  Deventer  le  célèbre  Erasme 
qui  était  encore  fort  jeune;  et 
après  l'avoir  bien  considéré ,  il 
prédit  qu'il  deviendrait  un  grand 
homme.  On  tacha  de  l'arrêter 
dans  sa  patrie  par  des  anplois 
importans  ;  mais  ces  sortes  d'oc- 
cupations étaient  trop  contraires 
à  son  inclination  pour  s'y  atta- 
cher long-temps,  nies  quitta,  et 
ayant  refusé  les  offres  de  l'empf^. 
reur  Maximitien  qui  voulait 
ravoir  auprès  de  lui ,  et  celles 
qu'on  lui  faisait  à  Anvers  où  on 
tâchait  de  l'attirer ,  il  se  retira  à 
Heidelberg  où  il  pn>fessa  la 
pliilosophie.  il  passa  le  reste  de 
ses  jours  ou  en  cet^  ville  ou  à 
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Wormes  ^  ville  où  il  avait  un 
ainl  intime  en  la  personne  de 
révêque  Jean  de  Dalbury ,  au- 
quel il  avait  montré  le  grec.  Ce 
prélat  avait  chez  lui  un  juif  de 
qui  Agricola  apprit  la  langue 
hébraïque;  et  cependant,  à  la 
prière  de  Philippe ,  électeur  pa- 
latin ,  il  composa  lin  Abrégé  de 
l'Histoire,  et  travailla  à  perfec- 
tionner divers  autres  de  ses  Trai- 
tés. Le  plus  remarquable  est  in- 
titulé :  Rodoïphi  Agricolœ  Phri^ 
sii  de  inventione  dialectica  libri 
très ,  cum  scholiis  Joannis  Mat- 
thaei  Phrisemii,  iu-4*,  Paris, 
i538.  Cet  ouvrage  qui  est  le 
chef-d'œuvre  de  R.  Agricola ,  a 
toujours  été  généralement  esti- 
mé. Auparavant  J,  M.  Phrise- 
mius  l'avait  fait  imprimer  à  Co- 
logne ;  et  Pompeo  ^co  le  fit 
encore  imprimer  en  la  même 
ville,  in-4°>  avec  de  longs  com- 
mentaires, en  1539.  Agricola 
était  poëte  et  orateur ,  et  les  arts 
et  les  sciences  n'avaient  rien 
d'inconnu  pour  lui;  il  était  aussi 
grand  jurisconsulte.  Parmi  les 
modernes  qui  se  mêlaient  d'é- 
crire en  grec  et  en  latin,  il  tenait 
le  premier  rang,  au  jugement  de 
Louis  Vives ,  Erasme ,  Nonnius , 
et  d'autres.'Il  mourut  à  la  fleur 
de  son  âge  à  Heidelberg ,  où  il 
voulut  être  enterré  enhabtitde 
cordelier ,  dans  l'église  des  re- 
ligieux de  Saint-François ,  le  28 
octobre  i485  ,  âgé  de  quarante- 
deux  ans.  Sa  vie  est  à  la  tête  de 
ses  ouvrages  ,  publiées  par  Alard 
d'Amsterdam,  en  2  vol.  in-8*  im- 
primés par  Gymnicus ,  à  Colo- 
gne,! 539.(Mi>réri,édit.  de  1759.) 
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AGRICOLA  (Jean),  aé  le  ao 
avril  1492,  à  Isébe,  vUle  da 
cei'cle  de  la  Haute-Saxe  en  Alle- 
magne ,  dans  le  comté  de  Man»- 
feld  en  Thuringe ,  fit  son  cours 
de  philosophie  et  de  théologie 
à  Wittemberg  où  il  s'acquit 
l'estime  des  savans  et  des  grands, 
par  son  érudition  et  par  sa  vertu. 
U  se  trouva  -k  la  diète  de  Spire 
en  1526;  avec  l'électeur  de  Saxe 
et  le  comte  de  Mansfeld,  en  1 53o; 
il  souscrivit  à  la  confession 
d'AuAourg,  dont  il  s'écarta 
néanmoins  dans  la  suite  en  beau- 
coup de  choses.  Il  devint  chef 
des  Antimonikns  {voj-,  ce  mot), 
qui  prétendaient  que  les  bonnes 
œuvres  n'étaient  point  néces- 
saires au  salut;  mais  il  aban- 
donna depuis  cette  erreur.  Il 
quitta  Wittemberg  pour  se  re* 
tirer  à  Berlin  où  il  fut  prédica- 
teur de  l'électeur  de  Êrande- 
bourg.  Il  fut  un  dç  ceux  qui. 
travaillèrent  à  l'/w/crîm  de  Char- 
les v.  Il  s'efforça  quoiqu'envain 
d'apaiser  les  disputes  qui  s'éle- 
vèrent enSaxe  au  sujet  des  Adia'^ 
phorites  ou  luthériens  mitigés  , 
et  mourut  à  Berlin  le  22  septem- 
bre i566 ,  âgé  de  soixante-qua-, 
torze  ans.  n  était  d'un  esprit 
doux  et  pacifique  ,  d'un  juge- 
ment exquis ,  et  avait  beaucoup 
d'érudition.  Son  style  est  clair  et 
élégant.  Bayle  nie  qu'il  se  soit 
jamais  uni  aux  catholiques , 
comme  quelques  auteurs  l'ont 
prétendu.  Ses  ouvrages  sont  z 
I®  Comment,  in  Evangelium  Lur^ , 
cœ;  Nuremberg,  i525;  Aus- 
bourg ,  i5i5  ;  Haguenau,  1S26  ; 
2*^  Comment»  in  epist,  Pattli\  ad 
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'     Cofow.Wittemberg,  x527,i]>8*. 

^  3<»  Un  recueil  et  une  explicae^ 
tion  de  trois  cents  proreibes  al- 
lemands, qu'il  augmenta  de  qua« 
tre  cents  dans  une  seconde  édi^ 
tion  faite  à  Islèbe  en  1 5:^9  9 
in-8*;  4^  Comment,  in  epist. 
PauU  ad  Titum  ;  Haguenau  ^ 
i53o9  in-S^";  5^  la  Réfutation 
de  Texplication  du  psaume  19^ 
donné  en  allemand  par  Thomas 
Muncer ,  l'un  des  plus  fameux 
disciples  de  Luther;  6®  Antùw^ 
tma,  avec  sa  réfutation  par  Lu- 
ther, Wittemberg,  i538;  7«>-^/2- 
tinomicœ  thèses;  8*  HistoriapoS' 
sionis  et  mortis  Christiy  Sti'as- 
bourg  9  1543  j  in-fol.;  9®  For- 
muhe  puériles,  Berlin ,  iS6i  ^ 
in-8*;  lo»  Epistoîa  de  capiti^ 
bus  doctrinœ  eccles,  ;  Wirtem- 
bergy  i6i3,  in-8*;  ti<>  la  F'ie 
des  Saints  j  en  allemand  ;  €olo^ 
gne,  1618,  in-8*».  Lippenius, 
BibUoih. ,  tom.  I  ,  p.  63  et  538; 
tom.  a ,  pag.  198  et  916.  Meli 
chioT  Adam,  in  vit.  ITieoL 
Germ. ,  pag.  195.  Le  Long ,  Bi-^ 
blioth.  sacr. ,  pag.  598.  Magna 
Biblioth.  eccles,  jfSLg.  i^g^  jSq; 
AGRICOL A  (  François  ) ,  natif 
de  Leonen ,  petit  village  dans  le 
duché  de  Juliers ,  fut  chanoine 
et  curé  de.Rodinge  ,  puis  de  Si- 
taven  ^  dans  le  même  duché  de 
Juliers  où  il  mourut  le  6  dé- 
cembre de  l'an  162 1 ,  après  s'ê- 
tre rendu  célèbre  par  sa  piété, 
sa  charité  ,  son  érudition  et  ses 
écrits,  partie  latins ,  partie  aile-» 
mands.  Les  premiers  sont  :  i»  U* 
brU  EsHmgelicarum  démons  tra* 
tionum,  Goloni»,  apud  ChoU'^ 
mon,  in-8*  ou  in-ia,  en  1578 
I. 
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ou  1587  ;  a*  lociprœcipuiSacrœ 
Scripturœde  S acerdotii  institua 
iioneet  officia ,  Lugduni ,  1567, 
în-8*;  3°  Commentariùm  deverbo 
Dei  seripto  et  non  scripto  ;  Leo« 
dii,  iSgi^ ,  in-8<»  ;  4»  de  Lectione 
Sacrœ  Sbripturas ,  ejusqiiè  i/i- 
terpretibus 'orïhodoxis ,  et  de 
lectione  horarum  Canbnitanan  ; 
ibid,  i6oo,in-^iâ;  Sf  attestatio 
Patrum ,  Petrum  Romœ  fuisse , 
Gbloniae ,  i6o5 ,  in-8»  ;  6*  Para»^ 
lelli  SS.  BibUoruni  ;  hoc  est^ 
demônsiratio  oculan's,  guodpbf» 
rima  ^  quiB  Uni  sotiqîie  Deocomh 
petunt,  etiam  hominibus  et  aliis 
creaturisper  accommodationem 
rectè  tribui  poèsint,  ibid  j  i6i4 
ou  i6i5,  in-8^;  7*  Tractàtus, 
ou  demonstrationes  Evangélicœ 
de  damnatissimo  ou  damnosis^ 
simô  statu  concubinariormn , 
eorum  prtecipuè  qui  sunt  ordi*- 
nis  ecclesiastici  ;  ibid^  i6o3oa 
1604  ;  8»  Lib.  3,  ou  Tractàtus 
de  amplissmis  Privilegiis  et  cer* 
tissimis  signis  verœ  Christi  in 
terris  Ecclssiœ ;  ibid,  i6o6  ott 
i6i6y.in-ia;  g*  Propugnacu^ 
lum  Jîdeij  ou  Defensiô  honoris 
Disfini  et  Sanctonim,  contra  hœ^ 
reses  hujus  sœculi.  Accedit  Bi^ 
mius  Genetfensis  in  decretis  *y— 
noéli  nationalis  detectus  ;  ibid  ^ 
1614,  in-8*»j  ïo®  Tractàtus  de 
Sanctorum  reUquiis  iis  nomincH 
tim  quas  Aquisgranenses  possi^ 
dent ,  pia  indus  tria  GaroU  ma- 
gni;  Colonise,  i58o  ou  1^1; 
ii«  €fe  primatu  Pétri  ApàstoK 
et  successorum  ejus  Pontificum 
Romanorum ,  ex  grœcis  latinis* 
que  patribus;  Goloniœ,  1Ô81  » 
iSgO  et  1604,  in-8".  Ce  traita 
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qui  contient  Tingt-cinq  cbapi* 
lies,  5e  trouTe  aussi  au  tom.  is, 
psg.  I  de  la  Biblioth.  pontif.  du 
P.  deRocaberti;  ia«  Tractatuê 
a  cûAûIici  de  cultu  et  venera^ 
uone  Dw<aian ,  deque  imaginv* 
bas  Sanctorwn  in  cœU  regnan^ 
tùtm;  Coloni»,  i58a,  în-S*».  C'est 
ainsi  que  Lippenius  cite  cet  ou- 
Tf«ige.  Sweertius  k  dte  de  la 
sorte  :  libri  2 ,  de  veneratione  et 
imttgimàusSanctorum;  Coloniae 
typis  Kinckiiy   i6i4>   in-8"  ; 
\Z^  Spéculum pœnitentûe ,  ibid» 
|58a  ;  14**  ApodeîxisEvangelica 
de  penculoso  statu  ccncubifut^ 
riûrwn  ùnpœnùentùmt.  Lippe- 
nius dit  que  cet  ouvrage  a  paru 
à  Cologne  en  i58i  9  iDrî<>  j  avec 
le  imtédeprùnatuS.  Petrij  etc. 
«t  avec  cdni  de  conjygio  et  cœ* 
lAatu  Sacerdûtum;  i5*  Libri  3 
de  œtemû  et  vero  Deo,  necnon 
mdubitato   Christo  y  et  Messid 
Christîanorumj  contra  nos^umet 
JulswnDeum,  ac Pseud(>-Chris^ 
ium,  nwatorum  hujus  sœcuU;  Ce- 
kmîsB,  t6o5,  in-8*  ;  i6«  SS,  Joan- 
nis  Baptista  En^angeHum,  seu 
E^angeUca  doctrina,  de  Christo 
tahmtore  ,  ejusque  regno  gra- 
tis etgleriœ,  tumcognoscendo , 
tvm  capessendo,  &x  4  Es^ange^ 
Uêtis  fideliter ,  et  singulari  in'-^ 
dustria  collecta ,  et  in  certa  ca^ 
pita,  locosque  communes  digesta; 
Colonie ,  iSgg,  in-8«».  Les  livres 
alkmands  sont  r  1^**  une  ins- 
tmctton  sur  le  Saint-Sacrement 
de  l'autel,   à  Cologne,  i565î 
16^  Un  nnroir  tiré  de  la  Bible 
sur  tes  devoirs  de  chaque  con- 
dition ,  ibid,  i5j7  ;  19*  Des  mé- 
ditations pour  fa  semaine  ^  sur 
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la  passion  et  la  mort  de  Notre- 
Seigneur;  ao*  Une  réfutation 
des  Anabaptistes,  ibid,  i58i. 
SI*  Des  prières  catboUques  à 
la  sainte  Trinité;  ibid,  i585, 
in-8*.  n  a  aussi  ti*aduit  en  alle- 
mand et  augmenté  l'entretien 
latin  de  Theod.  Malcot  ;  toudtant 
Luther ,  à  Cologne,  t583 ,  in-^. 
Lippenius,  Biblioth, ,  t.  i^  et  a. 
Sweert,  Athen  belg.,  pag.  ^37. 
Valère-André ,  Biblioth.  belg. 
Magna  Biblioth.  ecd.,  p.  149. 

AGRICOLA  (Barthéiemi),  a 
écrit  en  161 7  un  Traite  des  de- 
s^irs  d'un  bon  Avocat. 

AGRICOLA  (Chrétien^Ger- 
Kenvot) ,  a  composé  des  asser- 
tionsthéologiquessurle  mariage, 
imprimées  à  Mayence  en  i58a. 

AGRICOLA  (Daniel ) ,  de  VQt- 
dre  des  Frères-Mineurs,  est  au- 
teur d'un  livre  de  la  Passion  de 
Notre  Seigneur,  imprimé  à  Bâle 
en  i5i4-  Le  père  Le  Long  inti— 
tule  cet  ouvrage  :  Monotcssaron 
passionis  Chris tij  in-4**-  (Voyei 
Biblioth.  sacr.j  pag.  449-) 

AGRICOLA  (Fmnç^Thomas), 
a  mis  au  jour  en  aJleinand  un 
écrit  intitulé:  Réfutation  de  neuf 
prédications  injurieuses  à  Vhoft^ 
neur  de  Dieu  et  des  Saints ,  pu- 
bliées en  1 579  par  Conrad  Wolf- 
platsen.  Serait-ce  le  même  ou- 
vrage que  celui-ci  :  Francisci 
Agrioolœ  propugnacubtmjidci; 
sive  defensio  honoris  Dù^ini  et 
Sanctorum  contra  htHrese4  ha  jus 
s<eculi:  acceditsimius  gena^nsis 
in  synodo,  in  ùrbe  Privas^  anno 
1612 ,  habita  detectus,  e  gaWco 
latine  redditus,  Colon.  ^  Agrip., 
161 4»  în-'8^ 
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A^BIGOLA  (Conrad) ,  auteur 
des  Concordances  bibliques  qui 
ont  paru  en  1610. 

AGRICOLA  (Gédéon),  a  pu- 
blié en  1618,  en  allemand,  un 
écrit  qui  tend  à  prouver  que  ceux 
qui  parlent  contre  les  erreurs  des 
calvinistes  sont  les  pi-édicateurs 
du  Seignenr. 

AGRICOLA  (Gilles) ,  juriscon- 
sulte et  professeur  à  Altorf  ,  mort 
en  1648,  a  laissé  un  livre  intitulé 
f^aria  consilia. 

AGRICOLA  (Henri),  a  donné 
au  public  un  livre  intitulé  t  CoU 
latic  veteris  et  novi  Testamenti 
de  sahiteper  Christumpromiasa, 
àNureinDergiâ74* 

AGRICOLA  (Wolfgang),  a 
donné  en  allemand ,  la  Fiancée 
catholique^  à  Cologne,  1609;  et 
Y  Inconstance  des  choses  humain 
nés,  àingolstad,  i5i8i 

AGRICOLE  (saint) ,  martyr  de 
Boulogne  en  Italie,  fut  mis  en 
troix  et  percé  avec  de  grands 
clous  vers  Van  3o4  ,  durant  la 
grande  persécution  de  Dioclétien 
et  de  Maximien^Hercule.  Le  Mar- 
tyrologe romain  met  sa  fête  le  4 
novembre,  jour  auquel  on  croit 

3u'il  mourut.  Son  corps  fut  mis 
ans  une  terre  qui  appartenait 
aux  juifs  avec  celui  de  saint  Vi- 
tal ,  compagnon  de  son  martyre  ; 
et  ils  y  demeurèrent  cachés  jus- 
qu'à ce  qu'ils  se  révélèrent  eux- 
mêmes  à  l'évéque  du  lieu  qm 
était  saint  Eusèbe,  vers  le  temps 
que  saint  Ambroise  alla  à  Boulo- 
gne pour  éviter  la  rencontre  du 
tyran  Eugène  qui  venait  en  Ita- 
lie. Saint  Ambroise  leva  lui- 
même  les  corpe  de  ces  Saints^  et 
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prit  pour  lui  un  peu  de  sang  et 
du  bois  âe  la  croix  de  saint  Agri* 
cole.  n  laissa  ces  reliques  à  Flo- 
rence pour  ètremises  dans  Tautel 
d'une  ég^se  qu'une  sainte  veuve, 
nommée  Julienne  >  faisait  bâtir. 
Le  saint  docteur  composa  dans 
Florence  même  un  Sermon  ou 
Traité  sur  cette  dédicace,  que 
nous  avons  encore  parmi  ses  œu- 
vres ,  sous  le  titre  a  Exhortation 
à  la  F'irginité,  et  qui  est  l'acte 
unique  que  nous  ayons  de  This- 
toire  de  ces  saints  martyrs.  Bail- 
let,  4ï^<>vembre. 

AGRICOLE  (saint)  ou  AGRE- 
CTJLE  ou  AREGLE,  Agrœcubis, 
évêque  de  Châlons-sur-Sa^ne , 
était  de  famille  sénatoriale  ou  de 
sénateurs ,  c'est-à-dire ,  des  an- 
ciennes maisons  gauloises  ou  to* 
maines  du  pays.  Il  était  poli  ^ 
civil ,  prudent ,  éloquent ,  sage , 
modéré  dans  toute  sa  conduite , 
avait  beaucoup  de  grandeur 
d'âme,  et  toutes  ces  qualités  qui 
le  distinguaient  dans  le  monde 
étaient  rehaussées  et  sanctifiées 
par  une  piété  solide.  Ce  fut  sans 
doute  ce  qui  le  fit  élever  sur  le 
siège  épiscopal  de  Châlons  Tan 
532.  Cette  élévation  n'apporta 
aucun  changement  dans  son  pre- 
mier genre  de  vie  qui  était  fort 
austère;  Il  ne  faisait  jamaisqu'un 
repas  fort  léger  sur  le  soir,  et 
s'appUquait  tout  entier  au  bien 
public  et  particulier  de  son  peu- 
ple, n  assista  au  quati-îème  et 
cinquième  conciles  d'Orléans ,  à 
celui  de  Paris  de  l*an  555,  au  se- 
cond deLyon,Van  567.  11  mourut 
la  83*  année  de  son  âge,  l'an  58o. 
ri  fut  enterré  dans  Téglisc  de 
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Saint-Haroel  où  son  coips  ne  se 
trouve  plus  aujourd'hui.  On  cé- 
lèbre sa  fête  k  17  de  mars,  qu'on 
croit  être  k  jour  de  sa  mort. 
Grég.  Turon,  Bw^,  1.  5,  c.  4& 
Foriunat  >  1»  3 ,  carm.  22.  GcilL 
Christ.  BaiUet»  17  mars. 

AGRIPPA ,  Marc  Agrippa ,  far 
Tori  de  l'empereur  Auguste,  qui 
luidonnasa  fille  Julie  en  mariage 
arec  le  gouvernement  de  toute 
l'Asie.  (3osefh.fAni.,\.  i6>  c.  a.) 
AGRIPPA,  sumomméAi^/v^e, 
fils  d' Aristobule  et  de  Mariamne, 
et  petit<*fils  d^Hérode-le-Grand , 
naquit  l'an  du  monde  8997 ,  trois 
ans  avant  Jésus-Christ;  sept  ans 
avant  l'ère  vulgaire.  Il  fut  envoyé 
à  Rome  pour  faire  sa  cour  à  Ti- 
-  bère  qui  le  prit  en  affection  et 
le  mit  auprès  de  son  fib  Drusus. 
Celui-ci  étant  mort ,  Agrippa  fut 
contraint  de  s'en  retourner  en 
Judée ,  d'où  il  retourna  vers  Ti- 
bère qui  le  combla  de  caresses , 
etlui  commanda  de  suivreTibère- 
Néron,  fils  de  Drusus.  Agrippa 
aima  mieux  s'attacher  à  Caïus 
Caligula,  fils  de  Gcrmanicus; 
et  il  le  sut  tellement  gagner  par 
ses  belles  manières,  qu'il  ne  pou- 
vait vivre  sans  lui.  Après  la  mort 
de  Tibère ,  Caiius  Caligula  étant 
monté  sur  le  trône,  donna  à 
Agrippa  la  tétrarchie  de  Phi- 
lippe ,  fils  du  grand  Hérode ,  et 
celle  de  Lysanias.  (  Joseph ,  jint^ , 
l.  18,  c.  7  et  seq.;  et  de  Belîoj 
1.  a,  c.  i5.) 

L'empereur  Caïus  voulant  se 
Cadre  adorer  comme  un  dieu,  en- 
treprit  de  faire  mettre  sa  Statue 
dans  le  temple  de  Jérusalem  : 
Agrippa  lui  écrivit  pour  l'en  dé- 
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tourner  ^  et  sa  lettre  ne  fut  pas 

sans  effet. 

Après  la  mortdeCaïus,Agrippa 
revint  en  Judée ,  que  l'empereur 
Claude  lui  avait  donnée    tout 
entière ,  aussi  bien  que  le  royau- 
me de  Chalcide,  en  reconnais- 
sance des  bons,  ofi&ces  qull  lui 
avait  rendus  pour  le  maintenir 
dans  l'empire  que  les  soldats  lui 
avaient  déférés  ;  Agrif^  fat  fort 
agréable  aux  juifs,  et  l'envie  de 
leur  plaire  toujours  davantage, 
lui  fit  mettre  à  mort  saint  Jae- 
ques-le-Hajeur  et  arrêter  9èmt 
Pierre.  Ce  prince  mourut  mi- 
sérablement rongé  de  vers  et 
frappé  par  Vange  du  Seigneur , 
en  punition  de  ce  qu'il  avait 
écouté  les  flatteries  impies  des 
Tyriens  et  des  Sidoniens,  qui 
crièrent  que  c'était  la  voix  d'un 
Dieu  et  non  pas  d'un  homme , 
tandis  qu'il  haranguait  le  peuple 
à  Césarée  à  l'occasion  des  jeux 
publics  qu'il  y  faisait  représenter 
en  l'honneur  de  l'empereur  CUor 
de.  Ceci  arriva  l'an  44  ^  Jésus- 
Christ.  {Act.y  c.  la,  V.  19  et 
êeq.) 

AGRIPPA  le  jeune ,  fils  du  pré- 
cédent, était  à  Rome  auprès  <lc 
l'empereur  Claude  ,  lorsqu  A- 
grippa  son  père  mourut.  (Joseph, 
AiUiq.,  1.  19 ,  c.  7  ;  et  1.  20,  c  1 
et  seq.;  et  l.  2  de  Bello ,  c.  ai  Çt 
seq.)  Il  succéda  à  ses  États  ;  mais 
comme  il  n'était  âgé  que  <k  dix- 
sept  ans ,  il  n'alla  en  Judée  pour 
gouverner  par  lui-même  q«<^ 
Tan  53  de  Jésus-îChrist,  neu/an* 
après  la  mort  de  son  père.  Lan 
60  de  Jésus-Christ,  Agripp  f 
Bérénice  sa  sœur  vinrent  à  Cir 
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saiée  poli»  roir  Pestas,  iioitv«aa 

gQuveraeiir  de  Judée  ;  et  ee  fat 

7  dans  cette  occasioii  que  saint 

Paal,  qai  était  prifloanier,  plaida 

^  sa  cause  devant  lui.  (Aet.,  c.  aS, 

^  T.  1 3  et  scq,;  et  c.  26,  v.  i  et  sey.) 

*  Agrippa  tranféra  le  pontificat  de 

'  Joseph  Gabâà  Ananas ,  et  d'Ana- 

nos  à  Jésus ,  fils  ^Amnée.  Apre» 

la  lévolte  des  jm6,  qu'il  tAcha 

inutilement  d'empâcber ,  et  la 

vuine  de.  Jérusalem ,  ce  prinee  se 

yetira  à  Rome  où  ilmourutâgé 

d'environ  soixanle-dix  ans ,  vers 

l'an  go  de  Jésus-Christ.  (TiUe- 

saont  y  Ruine  des  Juifs  ,  art.  83  ; 

pag.589etnote4iO 

AGRIPPA  dit  Castor  ,  écrivain 
ecclésiastique  »  vivait  dans  le 
deuxième  siècle  sons  Tempire 
d'Adrien*  U  est  auteur  de  deux 
ouvrages  qui  sont  perdus  y  l'un 
contre  Bandes,  dans  lequel  il 
découvi^  et  combat  solidement 
les  fourbes  et  les  extravagances 
de  cet  hér&iarqae;  Vautre  contre 
Isidore,  fils  de  Basilides,  qui 
avait  enchéri  sur  les  imjMétés  de 
son  père.  S.  Jérôme ,  de  scriptor, 
EccL  £asèb.,.L  ^^c.  7.  Cave. 
Dttjûn  y  deuxième  siècle. . 

AGRIPPA ,  (  Hénri-Comeille  ) 
de  l'ancienne  et.illustre  Êunille 
des  Netles-Heim  ,  naquit  à  Co- 
logne ,  ou  ,'selon  d'autres^  à  Ani« 
vers,  le .14  septembre,  i486.  Il 
entra  de  bonne  heure  au  service 
de  l'empereur  Maximilien  i ,  et 
fut  d'abord  un  de  ses  secrétaires.. 
^  Il  le  servit  ensuite  dans  ses  ar- 

mées d'Italie  pendant  sept  ans  9 
et  mérita  pour  sa  bravoure  le 
^  titre  de  chevalier.  Ayant  quitté 

\sL  profession  des  armes  y  il  se 
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fit  recevoir  docteur  en  -droit  et 
en  médecine.  Q  vint  en  France* 
yem  l'an  iS^G;  fit  ensuite  un 
voyage  en  Espagne,  et  revint  A 
Dôle  en  Frandbe-*Qcmsté  l'an 
iSog.  n  y  eut  une   chaire  de 
professeur  des  lettres  saintes ,  et 
il  y  expliqua,  à  la  prièi«  de  qud- 
ques  personnes^  de  qualité ,  le 
Uvre  de  verbo  merifico ,  de  Jean 
Capnion  ou  Reuchlin  ;  ce  qui    ■ 
donna  occasion  au  père  Jean  Ca- 
telinet ,  cordelier,  d'écrire  cou-, 
tre  lui.  n  fit  depuis  le  voyage. 
d'Angleterre,  pour cpelque af- 
faire secrète,  et  il  y  travailla 
sur  les  ^tlres  de.  saint  Paul.  Il 
revint  à  Cologne  ,.où  il  donna 
de$  leçons  de  théologie  nom* 
mées  Quodlibetales  ,  et  repassa 
en  Italie ,  où  il  servit  avec  dis- 
tinction dans  l'armée  de  l'em- 
pereur Maximilien  I*' ,  jusqpa'à 
ce  qu'il  fut  appelé  au  concile  de. 
Pise  en  i5i  i ,  par  le  cardinal  de 
Sainte-<]roix,  A  enseigna  la  théo» 
logie  à  Turin  et  à  Pavie ,  l'an 
i5i5,  où  il  expliqua  Mercure*  ^ 
Trismégisle.  Cette  année  meme- 
ou  la  Sttivaute,  il  fut. obligé  de 
quitter  Pavie  avec  précipitation  ; 
et  dès  l'an  i5i8.  il   fsuisait  à 
Metz  l'office  de  syndic,  d'avo- 
cat et  d'orateur  de  cette  ville , 
qu'il  fut  encore  obligé  de  quitter 
en  i5ao ,  tant  poilr  avoir  écrit 
contre  l'opinion  commune  des 
trois  maris  de  sainte  Anne ,  que 
pour  avoir  protégé  une  paysano 
accusée  de  sorcellerie.  Il  se  retira 
à  Cologne.  L'année  suivante ,  il 
alla  à  Genève ,  et}  delà  à  Fri- 
bourg  où  il  exerça  la  médecine. 
En  i5a4  9  il  vînt  à  Lyon^  l^  roi 
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Fiançott  i*'  luî^ima  pension  y 
et  il  fut  médecin  de  Loinse  4e 
Saroîe ,  mire  de  m  Rcm.;  iwi» 
il  eneourat  bîeulèt  la  disgrâce 
de  cette  princette»  tant  pour 
n'avoir  pas  tmUu  chercher .,  par 
les  règM  de  Tastrologie ,  VM^ 
nenent  des  afiaires  de  France , 
que  pour  aveir  £Bdt  des  prédic- 
tions en  faTSiir  du  connétable 
de  Bourbon  9  ennemi  de  la  prsn- 
oene.  C'est  ce  qui  loi  donna 
lieu  de  dédaner  contre  les  £sm* 
mes  dans  «ne  lettm  à  un  ami, 
datée  de  Lyon,  Soctobce  iSaG. 
11  levÎAt  donc  à  Paris  »  d'où  il 
allaàÂnviQrs  au  mois  de  jniUet 
de  l'an  i5a8..Mai6oi  iSa^  il 
&U  appelé  en  même  temps  par 
Henri  tiu  ^  roi  d'Angleterre  ;  par 
Gattinata,  chancelier  de  Ghanes-^ 
Qttint  ;  par  un  seigneur  d'Italie , 
et  par  Margiserite  d'Antriche, 
sœur  du  même  Charles^uint , 
alors  gouvernante  desBays-Bas. 
n  accepta  les  ofires  de  cette  prin- 
cesse f  qui  faiifit  donner  le  titre 
d'historsogniphe  de  TËmpereur 
son  Crtee.  U  puUia  en  cette  qua- 
lité j  pour  prâude ,  la  relation 
du  couronaernent  de  ce  prince'; 
et  bienlAt  après  il  it  l'oraison 
funèbre  de  Marguerite,  En  iSBo, 
il  fit  imprimer  à  Anvers  son 
Traité  de  la  vanité  des  sciences  ^ 
et  sa  Philosophie  occulte;  ce  qui 
le  fit  mettre  en  prison  l'anxiée 
suivante  à  fouxelles.  Après  en 
^Ure  sorti ,  il  passa  dans  k  pays 
de  Gdogne,  à  Bonne,  où  il  de- 
meura jusqu'en  i535  qu'il  i«- 
vint  en  France  ,  dans  la  résolu- 
tMm  de  demeurer  à  Lyon.  Il  y 
fut  emiMrisonné  pour  avoir  écrit 


Aca 

QOttUe  Louise  de  &veae, 
de  Fmnçois  r'  ;  et  dès  qu^îl  fut 
élargi^  il  alla  à  Grenoble  où 
il  mourut  le  même  année  i535. 
Quelques  uns  disent  qu'il  se  fit 
calviniste,  et  d^autres  lutbérien  ; 
mais  ils  se  trompent  les  uns  et 
les  autres ,  puisqu'il  est  certain 
qu'ilfuttonîoursattadiéaiix  e»- 
âioliques ,  quoique  onnlindl^ 
ment  en  proie  à  h  contradiction 
etauxdisgrâcesque  luiattirèreet 
son  inconstenceet  sa  tropigmnde 
hardiesse  A  pader  et  à  écrire 
sur  les  mati^^  ks  plus  déU- 
cales.  U  y  en  a  ausn  qui  onla- 
vancé  qu'il  mourut  k  l'hâpîtal; 
mais  Naudé  assure  qu'il  moanit 
ches  le  receveup-gâsâal  de  ia 
province  du  Daupbisé  >  et  qell 
fut  enterré  chez  les  jacobins.  . 
Grand  nombre  d'auteurs  l'o&t 
accusé  de  magie.  Paul  Jovs  j 
Delrio  y  Tbevet  et  quelques  au- 
tres k  traitent  fort  mal,  quoiqae 
ce  premier  ne  puisse  s'empêcher 
d'avouer  qu'il  avait  de  l'esprit 
jusqu'au  prodige ,  porientosum 
ingenium.  On    l'a   appelé  atec 
raison  k  Trismégiste  de-  son 
temps  y  parce  qu'il  étaitsavant 
en  théologie,  en  médecine  et  en 
jurisprudence.  Jacques  Gofaori 
k  place  entre  les  plus  brillantes 
lumièi-es  de  son  stèck ,   inter 
ctarùsima  sui  sécuU  bmma  ;  et 
k  savant  Louis  Vives  le  nomme 
k  miracle  des  lettres  et  des  doo- 
tes ,  et  l'amour  des  gens  de  bien  ; 
venerandum  Demùnan  Açrip^ 
panUy  Hiteraruntj  Utteratona»- 
que  omnium  nuraculum,  et  amo^ 
rembonorum.  Qudqueslraîlkttrs 
ont  dit  de  lui  t 
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Jnier  ZMm  9  luitt^  /km  cërpU 

Jnier  Beroat ,  mtotuâra  qumçut 

ioMc^A/iir  Hercules  ; 
^9U€r  Dœmoaes,  rex  ErebiPbao 

iras^tunmmibusumbrisf 
ItÊier  Philosophas  f  riést  anuua 

Democritiia; 
Conirà  defiel  ameta  Heiaddius; 

Nescit  quelque  Pyrrho  ; 
£i  sdre  «t  p^Oat  imwûrAristo^ 

tëcs; 
Cemienmii  eunda  Dioganet  : 
Nitilis  hicparcit  Agrippa  ; 
Omiemm^y  sidt,  nescit  ^  fiai  ^ 

ridet^- 
IrasoUur  ,   insecêmtur  ,   carpit 

onrniaf 

Ipso  PhiloêophMS  9  Dœnrnsh  Be^ 

ros  f  Deus  ei^nmia. 

Les  écrits  d'Agrippa  sonti 

f  de  f^aniimte  ei  ineertttvdiae 

sdemîanms  atqm  artùan  de^ 

otammtio  imvectwa ,  seu  cpneà, 

qua  deceiur ,    mtsquam    oerti 

quicqugÊ/m,  perpetui  etDîvim, 

nisiin  soUdis  DeieJoquiù,  atqae 

emùumtia  verèiDei  iatére;  iuw 

priaaé  tn  i53o ,  iS3a ,  i536  , 

1693  et  1714 ,  in-^ia.  Ces  deux 

dernièiies  éditions  sont,  l'ime  de 

Ffanefiort,  et  Vautre  de  Leipsick. 

Cet  ouvrage  ,  ainsi  ipie  tous  les 

autres  du  mboûb  auteur  ,  ont 

M  condamnés  par  le  concile  de 

Trente ,  et  mis  dans  Vindice  des 

lirres  défendus  à  Rome,  a*  Ap^ 

hgia  pro  defemUme  déclama^ 

tionù  hujus  de  vaniuœ  soientiœ» 

mm,  et  exceUattia  verhi Dei , 

contra  Theotogistns  Lcwmien^ 

ses.  3»  Querela  stq>er  cahannia 

oi  eantdemdeelamationem  ipsi, 

pcr  iJiquot  sçeleraiiisimcs  sy-^ 
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cophantas  ,  tpud  GmitMtgm 
nMÊJestetem  ,-  nefarîè  mcprodi^ 
tonè  ùuentata.  4"*  ^  oemltm 
ptihsophiaj  liUi  3  ;  à  Aaveis, 
i53i ,  et  un  peu  apîrte  à  Paris, 
à  Cologne ,  i533.  &>  De,  tripUei 
ratione  çogmscendi  Dem»,  li^ 
beri,  6.  InarttmirtifemRajr^ 
mitndîLuUucommmniana,  cum 
eorumdem  tabula  mUreviaia. 
7*  Deh^tatie  à  GemM  ikeoh^ 
fia.  9f^  Exposiulaiio  super  ea^ 
positione  in  Ubrum  de  verbo  mté- 
rifico  Joaimis  dqmiome  aeu 
ReuehlinieumJoarme  CatOineUf 
docteur  en  théologie ,  et  pn>- 
TÎneîal  des  firauciscaina  de  Bouih 
gogue;  Londres,  i53o.  g""  De  n^ 
biàtate  et  prieeeUeatia  fœmùnei 
sexus  declamùiio  seu  UbeUus  f 
imprimé  pour«  la  pipemîère  fois 
en  1609,  ^^  réimprimé  A  Siettkiy 
avec  le  traité  de  F'anitate  scient 
tiarum,  en  1693  et  1714»  in-ia. 
io<>  De  sacramento  matrmtemii 
declamatio.  Cet  ouvrage  a  été 
imprimé  avec  les  deux  précé-^ 
dens.  11*^  De  originati  peceato 
disp^tabiUs  opimar^is  deotamét^ 
tic.  la®  Serm.  de  in^entienert^ 
liquiarum  B,  Antonii  Erendtœ. 
I  y  Regimcn  seu  antidota  adver^ 
sus  pestem.  i^^  De  beatissùme 
Armœ  monogéoma  ac  umcopuer- 
perio  propositiones  abbs^\^m 
et  àrticulatfK  9  juxtà  diseepta/- 
tùmetn  Jac.  Fabri  Sti^nknsù  , 
in  Ubro  de  tribw  et^unâ.  Cet  ou^ 
vrage  est  dédié  à  Jean  Nidepon^ 
tan  I  conseiller  du  duc  <)e  Lor- 
raine et  de  la  ville  d»  Mets  9 
par  une  lettre  datée  de  Bonne , 
Van  i534«  iS""  Dejhnsio  prtjpo^ 
sitionumprœnarratanmt  contre 
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quandamDondnicasihim  ilia^ 
rum  inyntgnatoremf  quisancti^ 
simamdeiparœF'îrginismatrem 
Amuim  eoruuur  ostefiderepoly-* 
gamàm.  i6«  Sept  livres  de  lettres 
d^Âgrippa  à  ses  amis ,  et  de  ceux- 
ci  à  Agrippa.  Le  premier  Uvre 
coAtient  soixante  lettres  ;  les^ 
cond ,  soixante-treize  ;  le  troi* 
sième  ,  quatre-vingt-deux  ;  le 
quatrième,  soixante «- seize -^  le 
cinquième,  quatre-^vingt-cinq ; 
le  dixième,  trente-sept  ;  et  le  sep- 
tième ,  quarante-huit.  17*  Ora- 
tiones  1,0.  tS^  Histortoladedw 
pUci  coronadone  CaroU  V.  Ro^ 
tnanorwn  Imperatoris,  apud  B<h 
nomam;,Mlej  iS'jS.  19^  Epû- 
grammata  nonnuUaj  partie  d*A- 
grippa,  partie  dVutres  savans. 
Tous  ces  ouvrages  d'Agtîppa  ont 
été  imprimés  deux  fois  en  deux 
volumes  în-8«» ,  à  Lyon  ,  avec 
quelques  opuscules  de  difFérens 
auteurs.  L'une  de  ces  éditions 
est  sans  date  ;  l'autre  est  datée 
de  Tan  1600 ,  dpudjt'atres  Be^ 
rùigos.  Cette  dernière  édition 
ne  renferme  point  les  ouvrages 
suivans  :  apologia  et  querelapro 
declamatiûne  de  vanitate  scien^ 
tiarum  :  tabula  tn  artem  IjuL^ 
m  :  propositione^  demonogamia 
o.  jfnrue,  earumqite  defisnsio. 
Crenius,  ùi  tmùnadv.  PkiloL 
Awfor. ,  part.  3,  pag.  i3  et  i4y 
parle  d'une  édition  in-8<^  de  Pan 
i536,  sans  nom  du  lieu,  qui 
est  très-rare  et  la  meilleure  de 
toutes ,  parce  qu'elle  est  com- 
plète,  revue  par  r«utkur,  et 
enrichie  de  scholiesà  la  marge. 
Gessneret  Pope  Blount  parlent 
aussi  d'4me  édition  faite  à  Lyon 
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en  i58o.  On  peut  aj<Niter  aux 
ouvrages  dont  Agrippa  est  au- 
teur :  i**  un  commentaire  sur  les 
livres  de  la  Philosophie  occulte. 
»•  tin  Traité  de  la  Pyromadde^ 
qu'il  ditdansnne lettre  du  10  oc- 
'tohre  iSaG ,  et  dans  la  dédicace 
de  son  livre  de  la  Vanité  des 
Sciences,    avoir    fort    avancé. 
30  Un  Traité  de  la  St^ano^ 
graphie^  doift parle  Jean  Roger 
dans  une  lettre  écrite  à  Agrippa 
en:  tSaâ.  4^  Un  Diabgus  sur 
rhanane  ,  dpnt  il  lait  mention 
dans  son  Tiaité  du  péché  origi- 
nel, page  4i5  de  l'éditiou   de 
1600 ,  et  dans  lequel,  ainsi  que 
dans  ce  traité ,  il  soutient  cette 
opinion  extravagante  ,   que   le 
péché  originel  n'est  autre  chose 
que   le   commerce  charnel  de 
l'homme  et  de  la  femme.  S  avait 
aussi  promis  quelques  autres  ou- 
vrages qu'il  n'a  point  exécuta 
Son  Traité  de  la  Vanité  et  de 
l'Incertitude  des  sciences  a  été 
traduit  en  français  ,  d'abord  par 
Turquet ,  dont  la  traduction  a  été 
imprimée  plusieurs  fois  ;  et  au 
commencement  de  ce  siècle,  par 
Guedeville ,  autrefois  bénédic- 
tin ,  et  mort  en  Hol^de  ,  où 
il  y  avait  abjuré  la  religion  ca- 
tholique.  C'est  dans  ce  traité 
qu'Agrippa  entreprend  de  prou- 
ver ce  paradoxe ,  qu'il  n'y  a  rien 
de  plus  pernicieux  ni 'de  plus 
dangereux  pour  la  vie  des  hom^- 
mes  et  pour  le  salut  de  leur 
ime ,  que  les  sciences  et  ks  arts. 
Wier  qui  avait  été  son  dome^ 
tique ,  qui  entreprit  de  le  justi- 
$er,  prouve  qae  le  traité  do 
Cœremoniiê  tnagisp  n'est  |nis  dq 
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loi.  Son  petit  traité  de  k  Gran- 
deur et  Excellence  des  femmes 
au-dessus  des  hommes,  a  été 
traduit  en  français  par  M.  Ar- 
naudin,  nevea  du  docteur  de 
ce  nom  :  cette  traduction  a  été 
imprimée  à  Paris  en  1713.  Jean 
Wier,  de  Prœst.  dœmon.  Paul 
JoVe ,  in  Eîog.  doct.  vir.  Delrio, 
disquis.  ,  lib.  a,  quaest.  ta  et 
êeq.  Theyet,  Élo^s  des  hommes 
illustres.  Mekhior  Adam  in  vit. 
Germ.  medic.  Naudé,  Apologie 
des  grands  hommes  accusés  de 
wnagie ,  c.  i5.  J.  6.  Schelhorn, 
dans  ses  Amœnitates  Utterariœ, 
tome  a ,  page  5id  et  553 ,  jus- 
qu'à 5g5.  Magna  bibiioth.  eccL  , 
.page  i5i  et  160.  Le  père  Nicé« 
Ton,  au  tome  17  deses  Mémoires ^ 
et  les  Remarques  de  M.  l'abbé 
Goujet ,  insérées  dans  le  tome 
ao  .des  mêmes  mémoires. 

AGBIPPIADË.  Hérode-Je- 
Grand  j  pour  honorer  son  ami 
Agrippa,  favori  d'Auguste ,  don- 
na ce  nom  à  la  ville  d' Anthédon^ 
Àtuée  sur  la  Méditerranée ,  en* 
tre  Aephia  et  Gaza.  V.  Authédon 
Jo»ephe,-i^nny.,l.  i3,  chap.  ai. 

AlGRIPPIN  ,  qu'on  croit  être 
d'Afrique,  évêqoe de  Garthage, 
fleurit  vers  l'an  ai5.  C'est  de 
son  temps  que  s'éleva  la  fameuse 
di^ute  du  baptême  des  héré- 
tiques>  que  la  plus  grande  partie 
de  l'église  d'Afrique  a  regardé 
comme  nul  et  invalide ,  pré- 
tendant qu'il  fallait  rebaptiser 
ceux  qui ,  ayant  été  baptisés  par 
lés  hérétiques ,  deiliandaient  à 
rentrer  dans  l'Ég^.  Agrippin 
-tint  à  ce  sujet  un  concile  de 
presque  tous  les  évêques  d'A« 
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frique  et  de  Numidie  ^  au  nom- 
bre de  soixante-dix;  et  ayant  r^ 
cueilli  les  voix  ,  il  déclara  que 
(tétait  le  sentiment  de  tous  les 
pères  assemblés.  C'est  celui  que 
nous  suivons  aussi ,  dit  saint  Cy- 
prien ,  comme  le  plus  pieux ,  le 
niieux  fondé  et  le  plus  conforme 
à  la  foi  et  à  l'église  catholique! 
Voyez  saint  Cyprien ,  ad  Quinn 
tum  de  hceret.  baptis.j  epist.  7I1 
pag.  120.  August.  de  bapt.  cortr- 
trà Z>on.,lib.  a,  cap.  8,  tom.  7, 
col.  397.  Vinc.  Lirin.  advers. 
hœret. ,  cap.  9.  Ce  concile  fut 
célébré ,  selon  les  nouveaux 
chronologistes ,  l'an  ai5 ,  ce  qui 
ne  paraît  guère  pi*obâble,  vu 
que  saint  Cyprien  dit  lui-même 
(  epist. ,  ad  Jubaian  73,  p.  1  aa.  ), 
11  y  a  déjà  long-temps  que  cela 
a  été  décidé  par  les  évéques 
i^unis  en  concUe  sous^Agrippin^ 
d'heureuse  mémoire.  Ces  paroles 
marquent  au  moins  trente  ou 
quarante  ans  d'intervalle  entre 
ces  deuxévêques.  Saint  Augustin 
semble  les  rapprocher  l'un  de 
l'autre  ;  mais  il  vaut  mieux  s'en 
tenir  à  saint  Cyprien,  qui  sa- 
vait mieux  les  affaires  de  son 
é^^jae  et  le  rang  de  ses  prédé-^ 
cesseurs.  C'est  le  sentiment  de 
M.  Cave ,  qm  place  Agrippin 
vers  la  fin  du  sièle  piécédent; 
Nous  n'avons  de  lui  aucun  écrit. 
Cependant  saint  Augustin  le  met 
au  nombre  de  ceux  qu'on  citait 
en  faveur  de  la  rebaptisation. 
(Epist.48,iMr  Vinc,  ,t.  a,col.  1 88.) 
AGROPOLI,  ville  autrefois 
épiscopale  du  royaume  de  Na- 
ples ,  entre  Pésti  et  Velia  sur  la 
mer,  éloignée  "^de  douic  milles^ 
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de  rembouehuve  du  Silar.  Il 
parait  qu'elle  n'a  été  bâtie  qw 
depuis  rétablissement  de  la  re*- 
ligion  chrétienne ,  car  nous  n'eii 
trouTons  aucune  mention  dans 
les  anciens  géographes.  Son  nom 
&it  connaître  qu'elle  recoimait 
les  Grecs  pour  ses  fondateurs. 
Quelques  uns  la  placent  enti*e 
Possidoniaet  Pesti  ;  mais  les  car- 
tes d'Italie  mettent  au  contraire 
Pesti  au  septentrion  de  la  TÎUe 
d'Agropoli  ;  on  la  nomme  en 
^tin  jfcropolis^  et  elle  donne 
flon  nom' au  golie  sur  lequel  elle 
est  bâtie.  Saint  Grégoire  écrit  & 
un  de  ses  évèques  appelé  Félix , 
sa  quarante-deuxième  lettre  du 
liTres. 

AGROPOLI(M.leMarquisd'). 
Nous  avons  de  lui  des  dissertai 
lions  ecclésiastiques  écrites  en 
espagnol  contre  les  Saints  inyen* 
tés  à  plaisir ,  et  en  particulier 
contre  le  saint  Hiérothée^  patron 
de  l'église  de  Ségovie.  C'est  un 
petit  in-folio  qui  a  été  imprimé 
i  Saitigosse  en  1761 ,  sous  ce 
titre  :  Dissertationes  eccksias^ 
Ucaspor  el  honor  de  las  antiquos 
tufeleras  contra  UisficUmes  mo^ 
4cmaspor  doo  Ga^par  Ibagnea 
de  Segovia  jr  perabœ  cavalero 
de  la  Orden  de  Alcaruaraf 
marquez  de  AgropoK  9  jr  segnor 
de, la  villa  de  Corpa.  Cet  av^ 
yrage  est  excellent.  L'auteur  y 
attaque  fortement  et  en  habile 
critique  le  prétendu  saûnt  Hié« 
tothée,  patron  de  son  église  de 
S^go^k.  Ce  qui  lui  a  donné 
0€casio|i  de  s'étendre  sur  le  faux 
Dptter ,  intrenteur  de  cette  faUe 
et  de  pluffieuri  autres.  Go^wne 
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les  défenseurs  de  Biârotbée  pré^ 
tendent  qu'il  a  été  diseiple  de 
saint  Denis  l'Aréopagisle.  U&il 
de  longs  xlisoours  sur  les  deux 
saints  Denis  ;  savoir,  sur  VAréo- 
pagiste  et  sur  celui  qui  est  venu 
en  France  dans  le  troisième  »è* 
cle.  n  parait  qu'il  a  consulté  là- 
dessus  tous  nos  bons  auteurs ,  et 
il  se  déclare  partout  contre  les 
traditions  populaires  et  les  pieu* 
ses  fictions.Néanmoins  il  àéienà^ 
en  qualité  de  bon  espagnol,  la 
prédication  de  saint  Jacques  en 
Esp«|^  contre  le  cardinal  Ba> 
ronius.  Il  (Hrétend  que  cela  a  été 
décidé  depuis  à  Home  par  la 
congrégation  des  rits ,  et  que  le 
bréviaire  où  il  en  est  parlé  a  été 
autorisé  par  le  pape  Urbain  mr. 
Le  marquis  d'Agroli  cite  dans 
son  ouvrage  un  grand  ooaibie 
de  bons  écrivains  espagnols,  el 
il  s'étend  fort  en  détail  aur  la 
fausseté  de  la  chronique  de  Fla- 
vius Dexter.  Il  montre  d'où  elle 
a  été  prise  et  comment  die  a 
été  rççue  enEq[)agBeavecai|dia« 
dissement  par  le  moyen  d'un 
jésuite  nommé  Jérôme  Biguera 
qui  l'a  traduite  le  prenûer  en 
espagnol ,  ayant  fait  venir  l'ori» 
ginal  latin  de  l'aUiaye  de  Fulde 
en  Allemagne.  Richard  Simcm , 
LeHr.  chois.^  tom.  a^p^s^  119 
et  suiv. 

AGUADO  (  François  )  »  jésuite 
enpagnol,  natif  de  Tomjon, 
village  près  de  Madrid  ^  prit  à 
AlcaU  l'habit  de  leligiea:^  en 
|588.  Étant  mattieès-arts,  U 
gouverna  phiôenrs  maisons  de 
son  Ordre  en  Espagne^' et  deftx 
fois  la  province  de  Tolède.  Il 
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fut  d^Më  deux  fokà  Home 
coner^itions.  Le  roi  d'Espagne 
PhiGppe  lY  le  choîàX  povur  son 

Îràlicatear;  et  le  comte  due 
'Olivarès ,  premier  ministre  de 
ce  prince ,  Teut  pour  confesseur 
dorant  quatorze  ans.  U  mourut 
àKadridle  iSjanvier  i654.Se5 
ouvra^sont,  les  traités  dupar^ 
fait  Religieux,  en  espagnol, 
in-fol.,  lôag;  dû  sage  Chrétien^ 
i638,  in-foL,  et  i653  ;  du  Satre- 
Vtent  de  t Eucharistie,  in-^fql., 
i64o  ;  diTers  Exhorterions  sur 
les  Matières  de  la  foi  9  in-*fol. , 
1641  ;  des  Sermons  pour  le  Cof 
réme  etpourl'jivant^  in-fol.  ;  sur 
les  My^thres  Ou  sur  les  fêtes  de 
Notre^eigneur  et  de  la  sainte 
Vierge,  in-fol. ,  1646;  la  Vie 
du  père  Goudin ,  de  la  Compa-- 
gnse de  Jésus  ji»^j  1643.  Tous 
ces  traita  Ont  été  imprimés  à 
Madrid  :  il  a  laissé  ^  outre  cettx«* 
ci ,  un  grand  nombre  d'ouvrages 
qui  n*ont  point  encore  été  im-* 
primés.  (Nicol.  Antonio,  ^i6/. 
kisp.  Alegambe,  de  script.  Societ. 
Jesu.  Sotwel ,  Biùl  scrip.  s^iet. 
Jesu^ 

AOUDI  (  Louis-Marie  ) ,  natif 
deMilau»  se  fit  d'abord  carme 
déchaussé,  et  passa,  étant  en-* 
core  dans  cet  Ordre,  pour  Tun 
des  premiers  théologiens  et  des 
pttts  fameux  prédicateurs  de 
toute  l'Italie  dans  le  dix<«eptième 
siècle,  n  enseigna  la  diéologie  à 
Naples  et  à  Bologne  oA  U  eut 
des  disciples  parmi  ses  frères  qui 
se  firent  un  grand  nom.  Appliqué 
ensuite  A  la  prédkation,  il  eierça 
ce  saint  ministère  avec  un  eon-* 
|»l|rs  eKtia^rdinaire  d'auditeurs 
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à  Gôme , à  Vérope ,  à Milau,  à 
Venise ,  à  Naples  et  dans  lespritt- 
cipalesyilles  dltalie.  Enfin  après 
avoir  passé  viagtHieuf  ans  dans 
rOidie  des  Cannes  ou  il  fut 
prieur,  vicaire^prorincial ,  dé- 
finiteur  et  viriteur,  il  prit  Tha- 
hit  des  DMiiiiiicaiiiSy  avec  la  per- 
mission du  pape,  Van  1669, 
dans  le  couvent  de  Satnte-Marie- 
dea-<Graoesà  Milaa.  Ses  ouvrages 
sont  :  I"  Çarmehs  sapiens,  sive 
de  seriptoribus  utriusfue  Car^ 
meli  excàleeati  et  mitigatù 
ft«  Fontes  Salvauyris,  sive  de  sa^ 
cramentis  m  génère  et  q^ecie^ 
tractatus  scholasticô^  morales  ; 
Lu^duni,  ex  typ.  Jac.  Ganier, 
i683 ,  ÎB-4*.  Le  père  Échard  dit 
que  cet  ouvrage  avait  été  im- 
primé à  Milan  dès  l'an  1676 , 
i'n*4''*  ^^^  îl  ^^^  trompé  en 
distinguant  les  fontes  Salvatoris 
qu'il  dit  se  trouver  dans  la  bi* 
bliothèque  de  Casanate  ;  en  dis- 
tinguant, dis-je,  ces  fontes  Sal^ 
yaioris  du  traité  de  Sacramenr' 
tis ,  imprimé  à  Lyon.  Au  reste ,  * 
il  eA  bon  d'observer  que  ce 
traité,  divisé  en  cinq  parties,  n« 
renferme  <|ue  cinq  sacremèos^ 
et  que  les  sacremens.de  l'Ex- 
trême-Qnction  et  dft  Mariage  >f 
sont  onris  :  le  premier ,  dit  l'au* 
teur,  parce  «[u'ilo'y  a  presque 
rien  d'important  à  ajouter  k  ce 
qu'en  écrivent  communément 
les  summistes  ;  le  second ,  ajou- 
te-t-îl,  qtda  molior  inpeculiari 
vohamnei  de  eo^  ee  magis  ex 
instituto  tractare,  tum  ettam^ 
quia  de  matrimonio  egi  multa 
inmeo  opère  y  in  deoemprœcq^t^ 
decaiogij  maxime  in' prinnan 
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et  scxtumf  item  quem^pïurima 
de  eodem  sacrahtento  sparsimj 
et  nonper  traruennam  disputait 
in  alh  meo  opère  de'  tripUtd 
justitîa  reparata,  Uberata  et 
vindicata.  3»  Dejustitia  et  jure  •• 
de  restitutione  :  decontractibus, 
4'  De  censuris  in  cotnmuni  et  in 
particulari,  5*  Anima  biblic^ 
thecœ  9  siye  ùidicum  Uber  ^  quo 
qiiid  ea*  inmaneris  prope  àùcUh' 
ribus  de  unaquaque  re  ex  pro^ 
positOj  et  professa  scripsetint^ 
Jacilimethodo  con^aratur.  L'an 
167g,  il  avait  tout  prêt  à  étfe 
imprimé:  Quadragesimaie.  Sen- 
moniper  le  Dcfiyeniche  di  tutto 
Tcamo  ^panegirici  de  Sametiper 
tutto  Fanno.  Oa  a  encore  de  loi  t 
syiva  Sermonum^  sive  homilia^ 
rum  à  priscis  Ecclesiœ  Patrie 
bus  collecta.  (Le  père  Échard, 
scrip,  ord.  Prœdic,  tome  a  9 
pag.  687. 

AGUILÂR  TERRONS  DEL 
CAGNO(FFEuiçois),  évèque  de 
Léon  enEspagne,  était  d'Ilitwgi 
ou  Anduxar,  dans  le  diocèse 
de  Jean.  Il  enseigna  la  théologie 
et  fut  prédicateur  de  Philippe  lu 
On  lui  donna  la  théologale  de 
Grenade,  ensuite  Vévéché  da 
Tui,  et  enfin  celui  de  Léon.  Il 
composa  une  instruction  pour 
les  prâlicateurs ,  outre  quelques 
auti*es  ouvrages,  et  mourut  en 
i6r3.  (Nicol.  Anton.,  BibîMii 
hisp.) 

AGUILAR  (Pierte  Sanches  de) 
natif  dnfncatan ,  et  non  pas  de 
Jucatan ,  comme  récrivent  plu- 
sieurs géographes,  province  de 
TAmérique  septentrionale,  dé- 
pandan  te  de  la  nouvelle  Espagne , 
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fiit  d^abord  doyen  de  Té^^se  de 
sa  patrie ,  et  eut  ensuite  un  ca-> 
nohicat  à  Lo»-Gharcas  dans  le 
Péix)u.  n  y  était  lorsqu'il  publia 
le  livre  intitulé  :  Informe  contra 
idolorum  cultores  det  obispado 
de  Jucatan.  C'est  un  oi:^vrage 
^élé  de  latin  et  d'espagnol, 
touchant  le  pouvoir  des  évéques 
et  la  nécessité  de  punir  le  crime 
dHdolâtrie;  Madrid,  i63g,  in-4^. 
Gilles  Gonzalez  Davila,  dans 
son  Thé(Ure  indien  ecclésiasti" 
que,  dit  que  cet  ouvrage  a  été 
écrit  en  langue  vulgaire  des 
Indiens,  de  même  que  celui 
qui  a  pour  titre  s  ia  Doctrine 
chrétienne.  Nicolas -Antonio  , 
BibUoth.  hisp. ,  tome  a ,'  page 
igi. 

AGUILAR  etZDNIGA  (Etienne 
de) ,  natif  d'Escalona ,  bourgd'Es- 
pagne  dans  la  CastiUe  nouvelle , 
et  docteur  en  théologie ,  n'éàût 
Agé  que  de  vingt-deux  ans  quand 
il  publia  l'ouvrage  suivant  :  Co^ 
rona  de  Prediùatores  y  ou  de  la 
Prédication  de  scdnt  Etienne; 
Madnd>^  chez  Marie  de  Quin- 
nones ,  i636 ,  in-4^.  On  a  encore 
dé  Itd  :  Combates  de' Job  con  el 
demonio,ïbid.j  iB^l^j  in^J^^.  Es' 
tatura  y  arbol  con  vo  poUtica , 
C€Bionica,  sonnada,  ex  que  vélo 
Y  se  desvelo  Nabuchodonosor  y 
rei^elo  Daniel ,  ataviada  de  di-- 
yinay  humana  erucition  ,  ibid. , 
chez  Julien  de  Parèdes,  f66i, 
in^ol.  Nicolas-Antonio ,  BWU 
' hisp. y  tom.  a,  pag.  233. 

AGUILLANNEUF ,  vieux  mot 
qu'on  criait  autrefois  le  premier 
jour  de -janvier  en  signe  de  ré-* 
jouissance  )  et  qui  vient  d'une 
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anâenne  superstîon  des  Dmiwles. 
Les  prêtres  allaient  en  grande,  cé- 
rémonie cueillir  le  gui  du  cheney 
au  mois  de  décembre ,  qu'on  apr 
pelait  sacré;  et  au  premier  jour 
de  l'a&  on  le  distribuait  au  peu- 
ple comme  une  chose  sainte, 
après  Tayoïr  béni  et  consacré,  en 
criant  0u  gui  fan  neuf,  pour 
annoncer  une  année  nouvelle. 
De  là  est  venu  le  nom  d*un  £au* 
bourg  de  Lyon  qu'on  nomme 
encore  à  pr^nt  la  GuiUotihre* 
En  Bourgogne  et  ailleurs ,  les  en« 
fans  crient  aguilanneuf,  pour 
demander  leurs  étrennes.  On 
donna  depuis  le  nom  à^Agui-^ 
humeufk  une  quête^qui  se  fair 
sait  le  premier  jour  de  l'an  par 
desjeunes  gens  de  l'un  et  de  l'au- 
tre sexe ,  et  que  les  conciles  ont 
aboli  à  cause  de  la  licence  et  du 
scandale  dont  elle  était  accom* 
pagnée.  Mosant  de.Brieux ,  /le- 
marques, 

AGUIRE  (Joseph  Saëns)  ,.na- 
qmt  à  Logrogno  dans  laYieiUer 
GastiUe ,  le  2^  mars  i63q»  Il  en^ 
tra  dans  l'Ordre  de  saint  Benoit , 

Îirit  le  degré  de  docteur  en  tbéo^ 
ogie  dans  l'Université  de  Sala- 
manqne  en  1668 ,  et  professa 
long-temps  en  diverses  chaires, 
n  fut  choisi  ensuite  pour  premier 
interprète  de  l'Écriture ,  et  fut 
mis  de  l'inquisition  d'Espagne , 
et  enfin  élevé  au  cardinalat  en 
1686*  n  mourut  à  Rome  en  1699. 
Son  premier  ouvrage  est  intitulé, 
Ludi  Saîamanticences  ou  7^0- 
logia  Florulenta.  Ce  sont  des  dis- 
sertations, qu'il-  composa  selon 
l'usage  de  l'Université  deSala- 
manque,.  avant  que  d'y  recevoir 
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le  bonnet  de  docteur ,  et  qu'il 
fit  imprimer  en  1668.  Ily'traite 
des.  bons  et  des  mauvais  anges , 
et  y  mêle  beaucoup  d'érudition, 
n  en  a  {ait  lui-même  la  c^isure 
dans  la  dernière  édition  de  la 
théologie. de  saii^t  Anselme  en 
167 1 .11  donna  tirois  tomes  in-folio 
de]^osophie  en  167$,  un  ou- 
vrage sur  les  dix  livres  de  morale 
d'Aristote  en  1677.  Il  publia  un 
autre  livre  sous  ce  titre  :  le  Traité 
4es  Vertus  ou  des  Vices  des 
moeurs,  ou  Disputes  sur  la  Phi-* 
losophie  morale  ^TAristctç.  Il  n'y 
traite  ces  m^ères  que  suivant 
les  lumières  naturelles.  Il  suivait 
dans  ce  traité  les  princ^es  de  la 
probabilité  qu'il  a  depuis  aban- 
donnés en  1^9  ;.  et  dans  les  deux 
années  suivantes ,  il  fit  imprimer 
à  Salamanque  la  Théologie  de 
,saint  Anselme ,  qu'il  a  depuis 
augmentée  et  fait  imprimer  à 
Rome  en  trois  volumes  in-folio, 
en  1690.  n  avait  beaucoup  étudié 
cet  auteur  en  1693  ;  et  l'année 
suivante  il  s'arrêta  particulière-» 
inent  à  son  monologue  comme  au 
plus  considérable  de  sesouvrages 
.pour  l'importance  du  sujet,  qui 
renfermait  tout  ce  que  la  foi  nous 
enseigne  touchant  la  nature  et 
les  attributs  de  Dieu.  Il  y  trdite 
•de  deux  sortes  de  questions  :  les 
unes  sont  celles  que  les  théolo- 
^ens  agitent  dans  les  écoles  j  les 
autres  sont  les  vérités  certaines 
[et  indubitables  dç  la  religion 
contre  les  athées,,  les  païens,  les 
juifs ,  les  schi»natiques.  On  lui  a 
attribué  un  livre  intitulé  :  de 
Libertaïuibus  ecelesiœ  Gallican 
nœ,  contre  les  quatre  articles  de 
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l'assemblée  in.  clergé  de  France 
de  i68a;  naâ$  ce  livre  est  de 
M.  GharUs ,  prètfe  du:  dîooàte 
de  Panftim,  qoi  le  compMi  à 
Rome  où  il  s'était  letiré  lors  de 
l'affaire  de  la  régale.  On  pré- 
tend qu'il  n'a  fait  que  préparer, 
sans  les  publier ,  k  plupart  de 
ses  ouvrages^  tel  que  <9Blui  inti- 
tulé :  Ltidi  Saiamantîcenses  et 
la  Théologw  de  sami  Anselme; 
on  ne  le  croit  pas  auteur  de  cê 
dernier  ouvrage  dont  il  paratt 
certam  qu'il  a  été  l'éditeur  théo- 
logien, n  a  encore  donné  une 
histoire  et  une  collection  des 
c(mcilesd-'Espagne,  dans  laquelle 
il  a  inséré  plusieurs  anciennes 
pièces  et  quelques  dissertations 
de  sa  composition,  fl  y  en  a  plu- 
sieurs pour  soutenir  les  fausses 
décrétales  des  premiers  papes. 
(Dupin,  Biblioth.  eccL ,  dix- 
septième  siècle.  )  On  a  aussi  de 
lui  t  Epistoîanan  ad  Principes 
et  vn^s  doctos  volumen  ;  Misceh- 
laneorum  votumina  duo  ;  Apo^ 
logia  pro  vindicandis  Abbati, 
Joanni  Gersenio ,  libris  4  ;  àe 
Imitatione  Chn'sti;  Meditationes 
et  orationes  S,  Ansebni,  avec 
des  notes;  de  Viatore  christiano 
adpatriampergente.  On  peut 
voir  Toraison  funèbre  de  cet  il-^ 
lustre  cardinid  parmi  celles  que 
le  père  Emmanuel  de  Villavoel 
fit  imprimer  à  Madrid  en  t«jo3 , 
in^4».  f^oyez  au^  Eggs,  Pvrp. 
doct.,  lib.  6 ,  pag.  538.  Le  père 
Ificéron  ,  dans  ses  Mémoires, 
tome  S  ,  page  aaS.  Magna  Ai- 
bUàth,  ecelés.y  pag.  162, 170. 

AGUItlRE  (  Oiristoplie  de  ) , 
chanoine  de  Composteue  en  Es- 
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pagne,  publia  à  Paris ,  en  i66î; 
un  petit  traité  espagnol  in-S"»  de 
théologie  morale.  Nicolas-Anto- 
nio ,  BibKoth.  hisp. ,  tome  i , 
I«g.  ï83. 

AGUIR&£(Ga^rSal«edode}, 
docteur  et  premier  profiesseufen 
théologie  dans  ItJniverstté  de 
Bacça  en  Espagne ,  et  prieur  de 
saint  Udefonse  à  Jaen  ^  a  donné , 
!•  AUusUmum  no^i  Testamenti 
advetas,  tom.  t,  Gienii,  16081 
fol.  ;  a<*  Reladon  de  aigunas  co* 
sas  insignesque  tiene  el  Reinùj 
Opispado  de  Jaèn ,  à  B^cça  , 
i6\^jUiA'\Z"PUegodecm*ias, 
ibid. ,  1694*  Nicolas-Antonio  , 
SibUcihn  hisp,  y  tom.  i,  p.  407. 

ÀGÙR.  On  lit  dans  \e  livre 
des  Proverbes  un  chapitre  avec 
ce  titre  t  Paroles  étAgur,  jiîs 
de  Jaké,  c*est-à-^4iTe ,  comme 
Vexplique  Louis  de  J^^i^x^  paroles 
de. celui  qui  est  recueilli  fils  de 
Vobéissance,  {Pros^erbes^  c.  3o.) 
La  plupart  des  Pères  et  des  com- 
mentateurs veulent  que  Salomon 
se  désigne  lui-même  sous  ce  nom 
HAgur,  Il  est  probable  aussi 
qu'Agur  est  un  auteur  inspiré  ^ 
différent  de  Salomon ,  dont  on 
jugea  à  propos  de  joindre  les 
sentences  à  celles  de  ce  prince  à 
cause  de  la  conformité  de  la  ma*" 
tière.  On  ne  voit  pas  ce  qui  au- 
rait pu  engager  Salomon  à  dégui- 
ser son  nom  et  à  dianger  son 
style  dans  ce  seul  endroit  ;  car  ce 
chapitre  trentième  des  Proverbes 
est  d'un  style  assez  différent  du 
reste  du  livre. 

AGTLjEUS  (  Henri  ) ,  né  à  Bos- 
iednc,  d'origine  italienne,  s'ap- 
pliqua à  l'étude  des-  langues  et 
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surtout  à  celle  du  grec.  11  donna 
en  i56i  une  traduction  latine  du 
nomo  canon  de  Photius ,  après 
Gentien  Hervfct.  Ces  deux  ver- 
si<Mis  parurent  d'abord  en  latin 
sans  être  accompagnées  du  texte 
grec  Mais  la  dernière  qui  est 
celle  d'Agylâ^,  est  préférable  à 
l'autre  pour  deux  raisons  ;  elle 
est  beaucoup  plus  ample  et  plus 
fournie ,  ayant  été  faite  sur  un 
exenwlaire  grec  fort  entier  :  ou^ 
tre  cela ,  elle  approche  beaucoup 
du  style  des  jurisconsultes.  C'est 
cette  yersion  que  M.  Christophe 
Justel  a  fait  réimprioier  lor»« 
qu'il  a  donné  le  premier  le  texte 
grec  du  namo  cwwn  avec  les 
commentaires  de  Théodore  Bal« 
samon  ^  et  le  texte  de  plusieurs 
traités  sur  les  conciles  œcuméiû'» 
ques  par  Photius ,  Ntle  de  Rho- 
des,  etc. y  in->4''9  ^  Paris, (i6i5. 
Henri  Justel ,  fils  de  Christophe, 
a  inséré  de  nouveau  le  nomo  c€h 
non  avec  la  version  d'Agylée, 
dans  sa  bibliothèque  du  Droit 
canon  ancien,  donnée  en  1661, 
in*fol.  H  y  a  joint  les  prolégo- 
mènes de  Photius,  que  l'on  cher- 
chait depuis  long-temps  ^  et  qui 
ont  été  trouvés  par  le  savant  Us^ 
serius,  archevêque  d'Armach. 
Justel  a  cité  dans  cette  nouvelle 
édition  les  différences  des  auties 
manuscrits  qu'il  a  pu  consulter  ; 
enrsorte  néanmoins  qu'il  a  sup- 
pléé par  une  nouvelk  version  ce 
qiù  pouvait  manquer  dans  lé 
grec ,  qu'il  a  corrigé  ce  qui  ne 
s'accordait  pas  tout-Â-lait  avec 
ce  même  texte ,  et  qu'il  a  même 
changéquelquestermesqui  n'ex- 
primaient  point  assec  au  juste  les 
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matières  de  Théologie.  Nous  de- 
vons encore  aux  soins  d'Agylée 
Une  traduction  des  Noisettes  de 
l'empereur  Justinien ,  dont  il  a 
corrigé  la  version  d'Haloandre, 
et  il  a  ajouté  des  variantes.  Il  a 
aussi  publié  les  édits  de  Justinien 
et  les  constitutions  de  Justin,  de 
Tibère ,  de  Léon ,  une  de  Zenon. 
De  plus,  nous  avons  de  lut  un 
écrit  sur  l'heureuse  entrée  dePhîr 
lippe  II,  roi  d'Espagne,  dans  le 
Brabant;  écrit  qui  a  paru  à 
Utrecht  en  i6ao,  in-B**.  Justel, 
m  Prœfat.  /^ûfcGehardum  Von, 
Mastrécht,  Hist.  juris  eccîes., 
num.  a44*  Craspanl  Bnrmann , 
Trajectum  érudition. 

AGTNNIEN,^£rnm'2/5.C6  mot 
vient  de  F  privatif  et  de  yvù^ 
femme.  Il  signifie  qui  n'a  point 
de  femme.  On  appehiit  ainsi  cer- 
tains hérétiques  qui  parurent 
l'an  664 ,  parce  qu'ils  ne  se  miH 
riaient  point,  prétendant  que 
Dieu  n'était  pas  l'auteur  du  ma- 
riage. 

AHALAB  ou  ACH  ALAB ,  ville 
de  la  tribu  d'Aser ,  dont  on  ne 
sait  pas  la  situation.  {Judic, ,  c.  i , 
V.  3.) 

AHARA  (hébr.  yfrhre  qui  a  de 
l'odeur) ,  troisième  fils  de  Ben^ 
jamin.(i.Prtr.,  c.  8,  v.  1.) 

AHAREHËL  (  hébr. ,  rautrewi 
ia  dernière  armée)  ^  fils  d'Arum . 
(i.Par.,  c.  4>T-8.) 

AHASTARI  (hébr. ,  cmtrreur, 
postitbn) ,  fibd'Assàr  et  de  Naa-' 
ra.  (i.  Par.,  c.  4,  v.  5.) 

AHAVA  (hébr. ,  essence  ou  gé- 
nération) y  fleuve  de  l'Assyrie  0^1 
Esdras  rassembla  les  captifs  qu'il 
ramenait  en*  Judée.  X  '•  ^'^r. , 
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le  fleuve  d'Aliava  est  celui  qui 
coulait  dans  rAdiabène  où  l'on 
connaît  le  fleuve  Diava  ou  Adia* 
va ,  SUT  lequel  Ptolémée  met  la 
viUe  èiAbane  ou  Aavane,  C'est 
propablement  ce  pays  qui  est 
nommé  dans  le  livre  des  Rois 
Hava,  d'où  les  rois  d'Assyrie 
avaient  transporté  les  peuples 
nonunés  Hœvei  dans  la  Pales- 
tine, et  où  ils  avaient  rois  en 
leur  place  des  Israélites  captifs. 
(4.fle^.,c.  i7,v.24). 

AHAZ  (hébr. ,  qui  prend,  qui 
jouit  f  qui  voit) ,  père  de  Joada. 
(i.Pûr.yc.  8,v.  36.) 

AHER  (hébr.,  Vautre,  le  der- 
nier) ,  de  la  tribu  de  Benjamin , 
père  de  Hasim.  (i.  Pan,  c.  7, 
V.  12.) 

AHI  (hébr.,  mon  frère),  fils 
de  Somer ,  de  la  tribu  de  Benja- 
min, (i .  Par, ,  c.  7,  V.  34.  ) 

AHIA  (hébr. ,  frère  du  Sei^ 
gneur) ,  un  des  braves  de  l'armée 
de  David,  (i.  Reg.,  c.  23,  v.  33.) 

AHIALON ,  de  la  tribu  de  Za- 
bulon,  fut  juge  d^Israël  pendant 
dix  ans^  depuis  l'an  du  monde 
283o  jusqu'en  l'an  2840. 

AHIAS ,  fils  de  Gisa,  secrétaire 
de  Salomon.  (3.  Reg.,  c.  4»  ^«  3.) 

AHIAS,  prophète  du  Seigneur 
demeui'ant  à  Silo.  Ce  fut  un  de 
ceux  qui  écrivirent  V Histoire  ou 
le  Joumalde  la  Viede  Salomon. 
(i.jPar.,c.  9,  V.  29;  i.Reg., 
.c.  II,  v«  19.)  Ce  fut  lui  aussi  qui 
prédit  à  Jéroboam  que  le  Sei- 
gneur le  ferait  roi  de  dix  tribus 
disiaël  qu'il  ôterait  au  fils  de 
Salomon.  Sur  la  fin  du  règne  de 
Jéroboam,  Abia  son  fils  étant 
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tombé  malade ,  la  femme  de  Jé- 
roboam se  déguisa  et  alla  ainsi 
d^[uisée  considter  Ahias  qui  ne 
voyait  plus  clair ,  sur  la  maladie 
de  son  fils.  Mais  ce  prophète  la 
leconnut ,  et  lui  dit  d'annoncer 
Â  Jéroboam  son  mari,  que  le  Sei- 
gneur détruirait  sa  maison,  et 
qu'à  l'instant  même  qu'elle  met* 
trait  le  pied  dans  la  ville,  l'e»* 
fant  pour  lequel  elle  était  venue 
consulter  mourrait  :  ce  qui  ar- 
riva selon  la  prophétie.  On  ignore 
et  ce  que  fit  Ahias  depuis  œ 
temps  et  le  genre  de  sa  mort. 
(3.  Reg.,  c.  14,  V.  I  et^e^.) 

AHIAS,  père  de  Baasa ,  roi 
disraël.  (3.  Reg.,  c.  i5,  v.  27.) 

AHIAS  de  Phélon ,  un  des  bra- 
ves de  l^armée  deDavid.  (  i .  Par,, 
c.  II,  V.  36.) 

AHICAM  (hébr.,yrère  qui  res- 
suscite), fils  de  Saphan  et  père 
de  Godolias.  H  fut  envoyé  par 
Josias,  roi  de  Juda,  à  la  pro- 
phétesse  Holda,  pourla  consulter 
sur  le  titre  de  la  loi  trouvée  dans 
le  Temple  l'an  du  monde  338o. 
{I^.Regé,c^  22,  V.  12.) 

AHIEZER  (hébr.,>èn;  du  se- 
cours), fils  d'Ammisadaï,  chef 
de  la  tribu  de  Dan ,  qui  sortit 
d'Egypte  à  la  tête  de  soixante- 
deux  mille  sept  cents  hommes  de 
sa  tribu.  (Num. ,  c.  i,  v.  38 ;  et 
c.  2,V.  25;  etc.  7,  v.  66.)  H  of- 
frit au  tabernacle  du  Seigneur 
un  bassin  d'argent  du  poids  de 
cent  trente  sycïes,  un  vase  d'ar- 
gent de  soixante-dix  sydes  ,  un 
plat  d'or  de  dix  sycles  avec  plu- 
sieurs sortes  d'animaux. 

AHILUD  ihâ}r.,frère^  ou 
fr^re  unique) ,  père  de  Josàphat , 
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<(Ui    fat  secrétaite    de    David. 
(:2.  Reg,,  c.  8,  V.  16.) 

AHIMA»  (  hébr.  Jrère  prépn^ 
ré)  y  géant  de  la  race  d'Énadi 
€[ui  fut  chassé  d'Hébron  lorsque 
Caleb  prit  cette  ville ,  Van  du 
nionde2559.  {Josué^  c.  i5,v*  i4«) 

AHMÉLECti ,  le  même  qu'A- 
chimélech ,  fils  d'Abiathar. 

AHIN  (  hébr. ,  frkre  du  vin  ) , 
filsdeSémida.  (i.'P<7r.c*7,v.i90 

AHINAD AB  (  hébr* ,  frère  vo- 
lontaire) ^  fils  d*Addo.  n  était  iu^ 
tendant  du  canton  deMahanaïm, 
au-delà  du  Jourdain  ,  sous  le  rè- 
gne de  Salomon.  (3.  Reg.^  c.  4  7 

Y.  14.) 

AHIO  (hébr.,  son  frère  ou  ses 
frères) ,  conduisit  l'arche  de  la 
maison  d'Abinadab  dans  le  ta- 
bernacle que  David  avait  dressé 
à  Jérusalem. (2.  Reg,  ,  c.  6,  v.  3 
et  seç.  ) 

AHION  (hébr.,  regard ^  œil, 
fontaine ,  fils  d'Abigabaon  et  de 
Maacba.  (1.  Pan  y  c.  8,  v.  3i.) 

AHION ,  ville  de  la  tribu  d'E- 
phraim,  que  Bénadab,  fils  de 
Tabrcmon,  roi  de  Syrie,  prit  sur 
Baasa ,  roi  d'Israël ,  à  la  prière 
d'Asa ,  roi  de  Juda.  (3.  Reg. ,' 
c.  i5,  v.  20.) 

AHIRA  (hébr. ,  frère  d'ini^ 
quité)  ,'  fils  d'Énan,  chef  de  la 
tribu  de  Nephtali.  {Num.y  c.  i, 
T.  42.  )  n  sortit  d'Egypte  à  la  tête 
i        de  cinquante-trois  mille  quatre 
i        cents  hommes,  tous  au-dessus 
\         de  vingt  ans  et  capables  de  por-* 
i         ter  les  armes.  Il  fut  le  douzième 
I         à  faire  son  offrande  lorsque  le 
r         tabernacle  fut  érigé  dans  k  dé- 
sert,  et  il  o£Fht  les  mêmes  choses 
I  qi^'Ahiézer.  {Num.,  c.  7,  v.  78.) 
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AfilSAHAR  (hébr. ,  frère  de 
V aurore  ou  du  matin  ) ,  fils  de 
Balan ,  de  la  tribu  de  Benjamin. 
(t.  Par.,  c.  7,  V.  lo.) 

AHISAR  (  hébr.  ,yrère  duprin» 
ce) ,  intendant  de  la  maison  de 
Salomon.  (  3.  -Re^.,  c.  4 ,  v.  6.  ) 

AHIUD  (hébr.,yfrre  de  la 
louange) ,  fils  de  Salomi ,  ^e  la 
tribu  d'Aser ,  qui  fut  désigné  par 
Moïse  pour  travailler  au  partage 
de  la  terre  de  Ghanaan«  (  iVum., 
c.  34,v.  27.) 

AHIUD  ,  fils  de  Naaman  et 
frère  d'Oza  ,  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin, (i.  Pra, ,  c.  8,  V.  7.) 

AHOBAN  (hébr.,/w'^  du^ls 
ou  le  fils  du  frère)  j  fils  d'Abisur 
et  d'Abihail.  (i.Par.  c. 1 1 ,  v. 2g.) 

AHOD  (hébr.,  qui  hue) ,  troi- 
sième filsde S\méon,(Gen,  c.  46.) 

AHOÉ  (  bébr. ,  fraternité  , 
épine  y  hameçon)  y  troisième  fils 
de  Balé  et  petit-fils  de  Benjamin. 
(i.i'/7r.,c.  8,v.  4.)  >► 

AHOHIMAN,  fils  de  Lothan. 
(i.  Par.,  c.  I,  V.  39.) 

AHUMAI  (  hébr. ,  frère  des 
eaux  ),  fils  de  Jaad ,  de  la  tribu 
de  Juda.  (i.  Par.  y  c,  4  >  v.  a.) 

AHUN ,  Agedunum  ou  Ace^ 
Jz/mim  ,  abbaye  de  France  de 
l'Ordre  de  Saint-Benott.Elleétait 
située  dans  la  Haute-Marche  et 
auprès  de  la  ville  du  même  nom 
sur  la  Creuse,  à  deux  lieues  et 
demie  de  Gueret  et  à  douze  de 
Limoges.  On  la  ndmmait  Mous--' 
tier  d'Ahun;  c'est-à-dire  monas- 
tère d'Ahun.  Elle  fut  fondée  par 
Boson  comte  de  La  Marche,  vers 
la  fin  du  dixième  siècle.  Saint 
Sylvain ,  qui  endura  le  martyre 
pendant  la  persécution  de»  Va 
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dales ,  y  est  révéré.  Davity,  Des- 
cription de  la  France.  CaUia 
christ. ,  tom.  2 ,  col.  608. 

AHWAZ  ,  qu'on  prend  mal- 
à-propos  pour  la  ville  de  Suse , 
ville  épiscopale  de  la  province 
de  Gondisapore  dans  le  diocèse 
de  Cbaldée ,  est  appelée  Huz  par 
lesSyriens ,  etest capitale  du  pays 
de  Snse  ou  de  Gbuzistan.  On  la 
nomme  aussi  Hormoz.  Ole  est 
présentement  détruite  jusqu'à  ses 
fondemens.  Voici  quelques  uns 
de  ses  évéqnes. 

I.  N....  qui  donna  la  sépul-* 
ture  à  saint  Barbasin ,  évéque  ^e 
Séleucie  et  martyrisé  sous  le  roi 
Sapor  dans  la  ville  de  Lédan , 
comme  on  le  voit  dans  le  cata- 
logue des  évéques  d'Orient. 

a.  AbdaSy  regardé  comme  évé- 
que de  tout  le  pays  des  Hnzzites. 
(Tom.  1,  Bibl.  orient.,  p.  4^1 0 

3.  Josach^  sous  Bobée  11,  pré- 
décesseur du  catholique  Séla. 
(Tom.  a,  BibL  orient. ^  p.  409O 

4.  Paul.  (Ibid.  pag.  ^ii.) 

5.  Josué,  en  84o.  (Thom. 
Marag. ,  1.  4  »  c.  20.  ) 

6.  Michel.  (Tom.  2,  Biblioth. 
orient. i  uag.  436.  ) 

AlA  (  nébr.|  vautour) ,  fils  de 
Sebéon ,  de  la  race  d'Esau.  {Gen., 
c.  36»  V.  24.) 

AIA,  mère  de  Respfaa.  Cette 
Respba  fut  concubine  de  Saùl  ; 
et  David  livra  ses  enfians  aux  Ga- 
baoailes ,  pour  être  crucifiés  de- 
vant kSeîgBenr.  (2.  Reg.,  c.  2|, 
V.8.) 

AlALA  (Martin  Pères  de),  natif 
de  Hieste ,  au  diocèse  de  Cartha- 
gène,  en  i5o4»  évéque  Guadix, 
puis  dt  Ségovi^  9  et  enfin  arche- 
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véque  de  Valence,  mourut  eu 
i566.  Il  composa  quelques  our- 
vrages,  dont  le  plus  important 
est  un  Traité  des  traditioiis  apos- 
toliques. 

AIALA  (Luc  Fernandès),  na- 
tif de  Murcie ,  religieux  de  l'Or- 
dre de  Saint- Dominique  ,  était 
célèbre  en  i635  par  sa  doctrine 
et  par  son  zèle.  Il  était  en  même 
temps  lecteur  de  théologie,  pré* 
dicateur  et  directeur  en  t644-  ^ 
fut  fait  prieur  d'Oran  et  piédi- 
cateui<-général  ;  et  peu  ajûrès  on 
le  fit  consulteur  et  commissaire 
du  Saint-Office.  On  a  de  lui  deux 
ouvrages ,  l'un  de  la  vie  et  de  la 
mort  de  l'Antéchrist ,  impriméi 
Murcie  en  1635,  et  en  i649  ^ 
Madrid  ;  l'autre  parut  dans  oeUe 
dernière  ville  en  1648  :  c'est  un 
Traité  des  grandeursdelaVieige. 
Édiardy  script.  ord.Prœd.^  t.  a. 

AIALON  (hébr.,  unevaliée  ou 
un  chêne  ) ,  viUe.  U  y  eu  a  quatre 
de  ce  nom.  La  première ,  dans  la 
tribu  de  Dan ,  entre  Thamna  et 
Bethsamès ,  que  l'on  croit  être 
celle  dont  parlait  Josué ,  en  di« 
sant  X  Lune,  arrête-toi  sur  la 
vallée  d'jiialon.  {Josué,  c.  10, 
V.  1 2.)  La  seconde ,  dans  la  triba 
de  Benjamin  »  à  trois  milles  de 
Béthel  vers  l'orient.  (2.  Par., 
c.  1 1,  V.  10.  )  La  troisième,  dans 
la  tribu  d'Êphraïm,  à  deux  milles 
de  Siehem ,  en  tirant  vers  Jéru- 
salem y  et  à  l'orient  de  Béthoron. 
La  quatrième ,  dans  la  tribu  de 
Zabulon  ,  dont  on  ignore  la  si- 
tuation. Aialon  est  quelquefois 
nommé  Élam  ou  Ailom. 

AIASSUS9  ville  éptscopak,  ou 
plutôt  un  fort  mauvais  village 
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de  Cilicie  >  évêche  arménien , 
sous  le  patriarche  de  Sis.  Le  pape 
Clément  vi  se  plaignait  en  1 347  » 
clans  une  lettre  qu'il  écrivait  à 
Dandule ,  duc  de  Venise ,  que  le 
sultan  de  Babylone  eût  pris  la 
ville  d'Aiasse  ,  lien  considérable 
d^Arménie.  Nous  en  connaissons 
deux  évêques. 

1 .  Jean ,  au  concile  de  Sis* 

2.  Martyr ,  en  i584. 
AICHSTADT,  ville  principale 

de  l'évêché  de  ce  nom ,  en  Alle- 
magne ,  est  siluée  sur  la  rivière 
d'Altmul ,  vers  les  confins  de  la 
Bavière  ;  on  la  nomme  en  latin 
Aishstadium  et  Çwerce/wfw.  Quel- 
ques uns  croient  que  c'est  YAu-^ 
reatum  des  anciens  ;  d'autres  di- 
sent que  ce  nom  est  dû  au  bourg 
de  Nassenfels,  à  trois  lieues  d'In- 
golstadt ,  dans  le  diocèse  même 
d'Aichstadt.  Il  y  a  des  auteurs 
qui  prétendent  qu'il  y  a  eu  des 
évêques  d'Aureat  long-jtemps  a- 
I         vaut  l'érection    de  l'évêché  de 
l        Aichstadt;  mais  que  cette  ville 
)        d'Aurcatum  ayant  été  détruite 
i        par  les  barbares ,  l'évêché  y  fut 
aussi  éteint.  Quoi  qu'il  en  sort , 
saint   £oniface ,  archevêque  de 
j        Mayence ,    fonda    Vévêché    de 
Aichstadt  vers    l'an  746  >   avec 
^        Suiger ,  comte  de  Hirchsbert ,  et 
^        il  y  mit  pour  premier  évêque 
^       saint  Willibald,  son  parent  ;  Gé- 
^       rard ,  comte  de  Hirchsbert ,  der- 
^       nier  de  sa  famille,  donna,  envi- 
ii       ron  Tan  i3oo  ,  à  cet  évêché,  Iç 
^        comté  et  la  ville  de  Berchingen  ; 
j.       plusieurs  autres    seigneurs  ont 

aussi  enrichi  cette  église. 
I  L'évêque ,  qui  est  prince  sou- 

verain dans  l'Empire ,  est  suffra- 
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gant  de  Farchevêché  de  Mayen- 
ce ,  et  prétend  avoir  le  pas  au- 
dessus  des  autres  suffragans.  l'é- 
glise cathédrale  est  dédiée  à  la 
sainte  Vierge  et  à  saint  Willi- 
bald ;  son  Chapitre  est  composé 
de  seize  chanoines  capitulaires  , 
d'onze  domiciliaires ,  parmi  les- 
quels il  y  a  un  doyen ,  un  prévôt, 
un  custode,  un  chantre ,  un  éco- 
lâtre  ,  un  cellerier  ;  on  y  joint 
encore  le  prévôt  de  la  collégiale 
de  Notre-Dame  à  Aichstadt.  Les 
chanoines  doivent  faire  preuve 
d'une  ancienne  noblesse  ,  et  l'é- 
vêque confère  les  prébendes.  On 
compte  parm  i  ses  prélats  un  pa- 
pe ,  qui  fut  Victor  ii ,  mort  en 
io57 ,  et  un  cardinal,  Jean  de 
Ayck  ,  mort  en  1462.  On  a  tou- 
jours eu  soin  de  ne  point  choisir 
les  évêques  àcs  maisons  souvc- 
i-aines  ,  mais  indiflereminent  de 
toutes  sortes  de  conditions,  afin 
qu'ils  fussent  plus  paisibles  et 
qu'ils  ne  prissent  aucune  part 
aux  guerres  qui  pourraient  sur- 
venir* Leur  revenu  monte ,  dit- 
on  ^  à  40,000  écus.  Le  diocèse 
comprend  une  partie  de  la  Fran- 
conie  ^  le  haut  Palatinat ,  le  du- 
ché de  Neubourg  ,  et  une  partie 
delaSouabe.  Ses  villes  principa- 
les ,  outre  Aichstadt,  sont  Ingol- 
stadt ,  Neubourg ,  Willighbals- 
berg  où  l'évêque  fait  sa  rési- 
dence ,  et  Herrenried. 

Évêques  de  Aichstadt, 

I .  Saint  Willibald,  fib  de  Rie- 
tard ,  roi  d'un  canton  en  Angle- 
terre ,  établi  par  saint  Boniface, 
son  parent ,  archevêque  deMayen- 
ce  vers  Van  746.  Il  mourut  vers 
21- 
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Tan  786.  L'Église  honore  sa  mé- 
moire le  7  juillet. 

a.  G«roch,  en  786,  siégea 
vingt  ans. 

3.  Agan  ,  mort  en  819. 

4.  Adalunque,  mort  en  841* 
'    5.  Altun ,  mort  en  858. 

6.  OtVer,  mort  en  881.  Il 
fonda  Fabbàye  de  Sainte-Wal- 
burge  pour  des  bénédictèfies  à 
Aichstadt. 

7.  Gotescale  ,  mort  en  882. 

8.  Erchambauld,  mort  en  902.  . 

9.  Ulfride  ,  mort  en  933. 

10.  Starchand ,  fut  tué  l'an 
q62  dans  une  bataille  que  l'em- 
pereur Orthon-le-Grand  gagna 
contre  les  Hongrois. 

1 1 .  Réginold ,  mort  l'an  989. 

1 2.  Megengoze,  parent  de  l'em- 
pereur Henri  II ,  mort  en  101 4- 

i3.  Gundacker  ou  Gunzo, 
chanoine  de  Ramberg,  consentit 
à  ce  qu'une  partie  de  son  diocèse 
fût  incorporée  à  celui  de  Bam- 
berg.  0  mourut  en  1019. 

i4*  Waulthier,  mort  en  1021. 

i5.  Hérébert,  réduisit  le  nom- 
bre de  ses  chanoines  ou  clercs  de 
son  église  de  soixante-dix  à  cin- 
quante, n  voulut  aussi  transfé- 
rer son  siège  à  Nuremberg ,  mais 
l'empereur  Conrad  u  s'y  opposa. 
Il  mourut  en  1042. 

16.  Gotzman  ,  fi*ère  du  pré- 
cédent et  son  successeur,  siégea 
deux  mois. 

17 .  Gebhard ,  comte  de  Gilaw 
ou  deToUnstein  ,  et  d'Hirsperg 
selon  d'autres,  devint  pape  après 
Léon  IX  et  prit  le  nom  de  Vio 
torii.  n  conserva  son  évêché  jus- 
qu'à sa  mort ,  arrivée  à  Florence 
U  28  juillet  1057. 
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18.  Gundackar  n,  chanoine 
d'Aichstadtet  chapelain  de  l'im- 
pératrice Agnès  ,  fut  sacré  Tan 
io58et  mourut  l'an  1075. 

19.  Ulric  I ,  mort  en  logg. 

20.  Eberard ,  marquis  de 
Schweinfurd ,  mort  en  1112. 

21.  Ulric  n,  mort  de  la  peste 
en  1125. 

22.  GèUiard  ,  comte  ife  Hir»- 
perg,morten  ii49* 

23.  Burchaitl ,  grand-prévôt 
d' Aichstadt ,  déposé  par  Eugè- 
ne m  en  ii53. 

24-  Conrard  de  Morspach  , 
moine  bénédictin  et  abbé  de 
Wilsberg\  mort  en  1 171. 

25.  Egilolphe ,  résigna  eni  172. 

26.  Otthon  y  mort  en  1 196. 

27.  Hertuie  ,  comte  de  Sultz- 
bach  ou  de  Ilirsperg  et  de  ToUn- 
stein,  grand-prévôt  d'Aichstadt, 
et  chancelier  de  l'Empire ,  mort 
en  1223. 

28.  Frédéric  de  Howenstadt , 
mort  en  1226. 

29.  Henri  de  Zipplingen,  cha- 
noine -  écolâtre  d'Augsbourg , 
mort  en  1229. 

30.  Henri  de  Tisschingen  , 
mort  en  i234- 

3i.  Henri  de  Ravensperg, 
mort  en  1237. 

32.  Frédéric  deParsbergy  mort 
en  1246. 

33.  Henri,  comte  de  Wurtem- 
berg p  mort  en  1 259. 

34.  Engelhart  ou  Eckard,  com- 
mença à  rebâtir  la  cathédrale,  et 
mourut  en  1261. 

35.  Hildebrand  de  Mem,  mort 
eni270. 

36.  Reinbotho  de  Molenhart , 
mort  en  1297. 
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37.  Conrad  de  Pfeffenhausea  , 
r     clianoijie  et  archidiacre  de  Ratis- 


bonne,  mort  en  i3o5. 

38.  Jean  de  Ochscnsteln  et  de 
Dierheim ,  chancelier  et  parent 
d'Albert  de  Bavière,  roi  des  Ro- 
mains, n  était  écolâtre  de  Stras- 
bourg lorS€[u'il  fut  élu  évéquê 
d'Aichstadt  ;  deux  ans  après  il 
fut  transféré  àFévèché  de  Stras- 
bourg par  le  pape  Clément  v ,  où 
il  mourut  Van  i328. 

39.  Philippe  de  Ratsenhausen^ 
docteur  en  théologie  ,  religieux 
et  abbé  de  Péris,  de  l'Ordre  de 
Citeaux  en  Alsace  ,  nommé  par 
Clément  v  en  1 307 ,  mort  en  1 322. 

J^o.  Marqnard  de  Hagel  ou  Ha- 
geln,  fonda  la  collégiale  de 
Notre-Dameà  Aichstadt,  et  mou- 
rut  l'an  i324-^ 

4i.  Gebhard,  comte  deGras- 
pach  ^grand-prévét.d'Aichstadt , 
mourut  de  la  peste  en  1 326,  dans 
l'armée  de  Tempereur  Louis  de 
Bavière  qui  assiégeait  la  ville 
de  Pise  en  Italie.  Le  pape 
Jean  xxu  l'avait  excommunié  à 
cause  qu'il  tenait  le  parti  de  ce 
prince. 

43.  Frédéric,  landgrave  de 
Leucbsenberg ,  auparavant  moi- 
ne  et  abbé  de  Lanckheim  et  d^ 
brach  ,  de  l'Ordre  de   Citeaux  , 

'     nommé  par  Jean,  xxii  en  i329. 
Les  chanoines  qui  étaient  4u  par- 

f     ti  de  l'empereur  ne  voulurent 
point  le  recevoir*  Il  mourut  l'an 

^     1329. 

ï         Le  chapitre    cependant  élut 
pour  administrateur  Frédéric  , 

p     burgrave  de  Nuremberg,  qui  fut 
depuis  évêque  de  Ratisbonne , 

(     mort  en  1342. 
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43.  Henri,  comte  de  Reineck, 
chanoine  et  prévôt  de  Saint-Jean 
à  Ratisbonne ,  nommé  par  le 
pape ,  siégea  cinq  ans  en  paix  , 
ensuite  il  fut  chassé  par  la  fac- 
tion 'de'  l'empereur  ;  puis  on 
commit  deux  chanoines  pour 
administrateurs.,  et  Henri  mou- 
rut à  Nuremberg  en  i344- 

44-  Albert ,  comte  de  Hohen- 
fels ,  grand-prévôt  d'Aichsladt , 
élu  en  1 344  ;  mais  le  pape  Clé- 
ment v!  le  déposa  ,  et  nomma  en 
i35i  Berthaud,qui  suit.  Albert 
s'accommoda  avec  Berthaud  ,  et 
mourut  à  Aichstadt  en  i355. 

45.  Berthaud,  burgrave  de 
Nuremberg,  chevalier  de  l'Ordre 
Teutonique  et  grand-comman- 
deur de  la  Prusse. et  de  la  Fran- 
conie  ,  comme  aussi  chancelier 
dé"  l'empereur  Charies  iv,,  mou- 
rut en  i365. 

46.  Raban.de  Wilburgstetten, 
mort  en  i383. 

47.  Frédéric,  comte  de  Oettin- 
gen,  mort  en  i4i5. 

48.  Jean ,  baroa  de  Heydeck , 
grand-prévôt  de  Bamberg^  mort 
en  i4^* 

49.  Albert ,.  comte  de  Rech- 
berg,  chanoine  d'Aichstadt  et  de 
Constance ,  prévôt  de  la  collé- 
giale deHemried,mortcn  i445- 

50.  Jean  Abaich  ou  de  Duba , 
grand-doyen  et  administrateur 
de  l'archevêché  de  Prague  ,  pré» 
vôt  des  églises  de  Saint-Appolli- 
naire  à  Prague ,  de  Wissehrad  en 
Bohême ,  et  de  Notre  -  Dame  à 
Wetziaer,  et  chancelier  de  l'em- 
pereur Albert  n,  nommé  en 
1445  ,  ÉBiit  cardinal  par  Pie  n  en 
1462  ,  et  mort  deux  ans  après. 
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5i .  Guillaume  de  Reichenaw, 
grand-prévôt  d'Aichstadt ,  mort 
en  1496. 

52.  Gabriel  d'Eybe  ,  chanoine 
d'Âichstadt,  Bainberg  et  Wirtz- 
bourg  ,  mort  en  1 535. 

53.  Christophe  de^  Pappen- 
heim ,  maréchal  du  Saint-Em- 
pire, chanoine  d'AicIistadt,  mort 
en  1539. 

54-  Maurice  de  Hutten,  grand- 
prévôt  de  Wirtzbourg ,  mort  en 
j  55a. 

55.  Éberard  de  Hirehaim , 
chanoine  d'Augsbourg  et  de  Fri- 
«ingue,  grand-prévôt  et  archi- 
diacre de  Saltzbourg ,  mort  en 
i56o. 

56.  Martin  de  Schaumberg  , 
gi'and-doyen  d'Aichstadt ,  érigea 
un  beau  séminaire  à  ThonneuT 
de  saint  Willibald  ,  et  mourut 
en  iSgo. 

57.  Gaspard  de  SeckendorfF, 
mort  en  1595. 

58.  Jean  Conrard  de  Gemmîn- 
gen  ,  grand-doyen  d'Augsbourg 
et  chanoine  d'Elwangen  ,  coad- 
juteur  du  précédent ,  mort  en 
1612. 

59.  Jean-Christophe  de  Wer-f 
ttTsteîlen ,  auparavant  grand- 
doyen  d'Aichstadt  et  prévôt 
d'Elwangen  ,  mort  en  1 637 . 

60.  Marqua rd  de  Schenck  , 
baron  de  Caslcl,  grand-prévôt  de 
Mayence ,  et  grand-doyen  d'Ai- 
chstadt, coadjuteur  ,  en  i636  , 
mort  en  i685. 

61 .  JcanEuchairiedeSchenck, 
baron  de  Castel,  graiid  prévôt 
d'Augsbourg ,  succéda  à  son  on- , 
cle  ,et  mourut  en  1697. 

62.  Jean  -  Martin    de   Êyb  , 
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Srand-prévôt  d'Augsbourg  et 
'Aidistadt ,  mort  en  1704. 
63.  Jean-Antoine  de  Rnebel 
de  Katzenellebogen ,  doyen  e\ 
chantre  d'Aichstadt ,  chanoine 
d'Augsbourg  et  de  Saint-Bui- 
chard  à  Wirtzbourg  ,  élu  le  9  fé- 
vrier 1705. 

AIDAN  (  saint  ) ,  premier  évê- 
que  de  Lindisfarne   en  Angle- 
terte ,    était    d'Irlande.    Saint 
Oswald,  roi    de  Northumber- 
land  y  ayant  demandé  à  Ségène , 
abbé  du  monastère  de  H  y  qui 
était  une  île    adjacente  à  l'Ir- 
lande   vers  l'Ecosse  ,   des   mis- 
sionnaires capables  de  prêcher 
l'Évangile  à  ses  peuples,  Ségène 
lui  envoya   des  religieux  de  sa 
maison ,  et  mit  à  leur  tète  saint 
Aidan,  qui  reçut  TordinatioDé-   j 
piscopale  à  ce  sujet ,  et  fut  cons-  | 
tituék  chet  de  cette  mission,   1 
Oswald  donna  a  Aidan  la  teri-e 
de  Lindisfarne,  dans  une  presque 
tle  ,  au  nord  de  son  royaume,  du 
côté  de  l'Ecosse    où  le  siège  é- 
piscopal  d'Yorck  fut  transféré. 
Aidan  établit  dans  cette  nouvelle 
église  la  discipline  monastique  , 
suivant  la  règle  de  saint  Coloni- 
ban  et  les  usages   des  Irlandais. 
Bède  relève  sa  douceur,  sa  piété, 
Sa  prudence  ,  ses  austérités,  sa 
continence.  Il  était  infatigable 
dans  les   travaux  apostoliques  , 
ne  cherchait  que  Dieu  et  le  salut 
du  prochain.  Après  la  mort  de 
saint  Oswald    qui  fut   tué  l'an 
642  à  la  bataille  que  lui  donna 
Pinda  ,  roi  de  Mercie  ,  le  royau- 
me de  Nortumberland  fut  parta^ 
gé  entre  Oswy  son  frère  et  Os- 
vin  ,   fils   d'Ofrich ,  qui   avait 
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téffké  anparayant  dans  le  pays. 

^       Àidan  fut  oonsidéré  de  ce  der- 

I       MT,  n  pvédit  sa  mort  et  ne  lui 

'       survécut  que  de  doute  jours ,  é- 

tant  mort  le  Si  d'août  65i  ,  jour 

auquel  le  Martyrologe  romain 

feit  mention  de  lui.  Bède,  Hist. 

^./^i^.Baillet,  ViéâûsSàmis, 

3i  août. 

AIDE  DE  RELIEF.  Droit  qui 
<tait  dû  en  certaines  provinces 
aux  héritiers  du  seigneur  inï- 
médiat,  pour  leur  aider  à  relever 
leur  fief  envers  le  seigneur  supé- 
rieur*  Iratauratm  prœdii  sub» 
sidiaria  pensio . 

AlD&GHËVEL.Droitqui  était 
dû  par  ks  vassaux  à  leur  chef- 
seigneur  dont  ils  relèvent.  Tri* 
butum  cUtntelare ,  tributicUen' 
tnl^riê  pensio.  Il  y  en  avait  de 
trois  sortes  ;  l'un  était  l'aide  de 
chevalerie  qui  se  pajait  quand  le 
fils  aîné  du  seignevir  était  fait 
chevalier  ;  l'antre  s'appelait  aide 
de  mariage  ,  lorsque  le  seigneur 
mariaitsa  fiUe  ;  le  troisième  était 
l'aide  de  rançon ,  lorsque  le 
seigneur  était  fait  prisonnier.  U 
yen  avait  un  quatrième  en  Bomr- 
gogae  qui  avait  lieu  lorsque  le 
seigneur  voulait  aller  en  Jérasa- 
lem.  Ces  aides-^heveU  étaient  en 
-esage  presque  partout  le  royau- 
me, et  on  les  nommait  ainsi 
parce  qu'ils  étaient  dus  au  chef- 
seigneur  ,  qwacapitàli  Domino 
Âebentur. 

n  y  avait  des  aides  qu'on  ap- 
pelait rmstmnéibtés ,  parce  qu'on 
les  tatatt  faisouftaUeitietit  selon 
les  fÎM^ltésde  chacun  ,  pour  ks 
donnerau  seigneur  dans  la  nécas- 
ailé.  On  appelait  aussi  aidesUbres 
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et  gracieuses  ,  celles  qui  étaient 
offertes  volontairement  au  sei- 
gneur par  les  sujets  dans  les 
nécessités  imprévues.  On  a  payé 
des  aides  tant  au  Roi  qu'aux  sei- 
gneun  enpluneurs  occasions, 
comme  pour  la  fortification  des 
places  et  des  maisons  royales, 
la  défensede  la  terre  contre 


'invasion  des  ennemis  ,  etc. 

Les  évéques  ont  aussi  levé  des 
aides  sur  les  ecclésiastiques  , 
qulb  appelaient  coutume  épis^ 
copaie  ou  synodale  y  quelquefois 
deniers  de  Pdques.  On  les  payait 
fxi  temps  de  leur  sacre  et  joyeux 
avènement ,  ou  lorsqu'ils  rece- 
vaient les  Rois  chez  eur,  ou  lors- 
qu'ils étaient  appelés  parle  pape 
pour  venir  à  sa  cour  ou  à  un 
concile  f  comme  aussi  lorsqu'ils 
allaient  prendre  à  Rome  le  Pal' 
hum. 

Les  archidiacres  exigeaient 
aussi  des  aides  sur  les  prêtres  de 
leurs  ardiidiaconés.  P^oy.  Du- 
cange.  F'qjr.  aussi  Gabelle ,  7>/- 
but ,  Loi, 

AIGLE,  oiseau  dont  il  est 
souvent  parlé  dans  l'Écriture  , 
•et  que  la  loi  des  juifs  dédartlit 
impur  avec  tous  les  oiseaux  de 
son  espèce ,  c'est-à-dire  ,  avec 
toutes  les  sortes  d'aigles,  comme 
l'aigle  marin  ,  nommé  en  latin 
haUoctosy  l'aigle  nommé  qffi^ 
fraga  ,  parce  qu'il  casse  les  os 
pour  en  tirer  la  moelle,  etc. 
{Lent, ,  c.  1 1 ,  V.  i3.  Deutér,  , 
c.  t4,  V.  a.  ) 

Moise  dit  que  le  Seigneur  a 
porté  son  peuple  sur  ses  épaules, 
comme  l'aide  porte  ses  aiglons  . 
et  qu'il  l'a  tiré  de  l'Egypte,  com- 
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me  Faille  attire  ses  petits  pour 
lesappi«Ddre  à  voler .,  en  volti- 
geant autour  d'eux.  {Deutéron  , 

C.  32.,  V.    11.) 

Dans  le  psaume  102  ,  v.  5  ,  il 
e  >t  dît  que  le  Seigneur  renouvelle 
la  jeunesse  du  juste  connue  celle 
de  l'aigle  :  renoi^Mur  ut  aquilm 

jiiventus  tua.  Ce  rajeunissement 
de  l'aigle  a  fait  naître  bien  des 
opinions.  La  plus  sim[rfe  et  la 
meilleure  veut  que  l'aigle  ne  se 

.  rajeunisse  pas  autrement  que  les 
autres  oise<^ux,qui  quittent  tous 
les  ans  leurs^  plumes  pendant  la 
mue  et  qui  en  reprennent  d'au- 

.  très.  On  peut  aussi  expliquer 
rbébreu  en  ce  sens  :  vous  vous 
renouvellerez  j  et  votre  jeunesse 
sera  comme  celle  de  V aigle.  Vous 

,  recouvrerez  vos  forces  ,  et  vous 

.  serez  comme  l'aigle  dans  sa  jeu- 
nesse. (  Vide  Boch. ,  de  Ammal, 
sacr, ,  part.  2,1.  2.,  c.  i,  e/Me- 
nocli.) 

Jésus-CKrist  i«pète  dans  l'É- 
vangile ce  qui  est  dit  dans  Job , 
que  partout  où  il  y  aura  un  corps, 
les  aigles  s^jr  assembleront.  Job 
veut  dire  à  la  lettre  que  l'aide 
•lange  de  la  chair  crue ,  ce  qui 

.  est  vrai  de  toutes  les  ai^s 
quand  la  chair  est.  fraîchement 
tuée;  car,  pour  le  carnage,  il  n'y 
a  qu'une  certaine  espèce  d'aigks 

.  qui  en  mangent  :  mais  le  sens  que 
Jësus-Glirist  donne  à  ces  paroles 
est  allégorique,  et  il  signifie 
que  partout  pii  il  y  aura  des  juifs 
prévaricateurs^  il  y  aura  aussi 

.  des  Romains  exécuteurs  de  la 

vengeance  divinesur  eux.  (Math, 

c.  24,  V.  28.  Joù,  c.  39,  V.  3o.) 

Aigle  ,  pupitre  de  cuivre  qui 
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est  au  milieu  du  chœur  ,  ainsi 
nommé  parce  qu'il  représente  un 
aigk.  Ces  sortes  de  pupitres  fu- 
rent d'abord  destinés  pour  la  lec- 
ture de  l'Évangile  ;  d'où  vient 
qu'on  leur  donna  la  figure  d'ai- 
.gles  .  pour  représenter  saint 
Jean  le  plus  sublime  des  évaagi* 
listes.  A  Saint-Denis  en  France 
et  à  l'abbaye  du  Bec ,  les  quatre 
.  évangélistes  y  sont  représentés. 
•  On  dit  dans  les  Chapitres  qu'un 
chanoine  est  à  Yaigle^  quand  il 
est  semainier.  (Bocquillot,  Trai- 
té hist.  de  la  Liturg.  sacr.  y 
paîg.  78.) 

AiGLE-BLAivc.  Ordre  de  cheva- 
lerie de  Pologne.  11  futîflStitué 
-  en  1 325  par  Uladblas  v  lorsqu'il 
maria  son  fils  Casimir  avec  la 
fille  du  grand-duc  de  Lithuanie. 
Les  chevaliers  de  cet  Ordre  por* 
taient  une  diaine  d'or  d'où 
pendait  sur  l'estomac  un  aigle 
d'ai^ent  couronné. 

ÀiGL£*NOtt.  Ordre  de  cheva- 
lerie institué  par  l'électeur  de 
Brandebourg  le  18  janvier 
1701 ,  après  qu'il  eut  été  cou- 
.  vonnéetsacréroide  Prusse.  Les 
chevaliers  de  l'Ordre  de  VAigle- 
.  noir  portent  un  ruban  <^ngé 
d'où  pend  un  aigle, 

AIGUËR  (Bernard),  cardinal, 

naquit  à  Lyon  dans  le  treizième 

.  siècle,    n   coBunekiça  par  être 

.  simple  religieux ,  puis  sacristain 

dans  l'abbaye  de   Savigny.   Le 

.  pape  Innocent  iv  étant  .à  Lyon 

le  choisit  pour  un  de  ses  cfaape- 

.  lains.Peu  de  temps  après,  il  fut 

faitfiU>éd6  Lérins.  Charlesd'An- 

.  jou  le  prit  avec  lui  lorsqu'il  alla 

preiidre  pQSs^ondes  royaumes 
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^e  iïaples  et  de  Sicile.  Ce  prince 
.  le  fit  connaître  à  lacourde  Rome, 
et  UriMÛn  rv  le  fit  abbé  du  Mont- 
:Caâsin.  U  assembla  un  synode 
général  à  Saint-Germain  où  il 
■  fit  plusieurs  constitutions  très- 
utiles.  Clément  iv  le  nomma  car- 
dinal, et  l'envoya  en  qualité  de 
.  légat  en  France  contre  les  Albi* 
.  geois.  Il  fut  aussi  envoyé  à  Cons- 
tantinople  pour  y  conclure  une 
alliance  contre  les  Sarrasins.  Il 
mourut  danssonabbayele  5  avril 
1282.  Ce  cardinal  avait  de  la 
piété  et  de  l'esprit.  On  a  plu- 
sieur  écrits  de  sa  façon  :  comme, 
de  coUaticnibus  ;  de  beneficus 
'  et  qfficiiê}  in  régulant  «S.  Bene^ 
'  dicti  ;   spéculum  Monachorum. 
Le  père  Colonia ,  Hist.  Uttér.  de 
,  Ljon,  tom.  2 ,  pag.  327.  Chron. 
cassinen-  ChranoL  SS^  Lirinens. 
(Moréri,  édit.  de  1759.  ) 
AIGAEFEUILLË  (Charles  d') 
.  prêtre  ;  docteur  en  théologie  et 
chanoine  de  l'église  cathédrale 
.  de  Montpellier,  a  donné ,  i"  Hîs^ 
,  toire  de  la  vUle  de  Montpellier 
;  depuis  s^n  origine  jusqu'à  notre 
:  temps,  a^fec  un  abrégé  historié 
que  de  tout  ce  qui  précéda  son 
établissement;  à  laquelle  on  a 
'  ajouté  rnistoire particulière  des 
juridictions  anciennes  et  moder^ 
•  nus  de  Utdite  ville,  avec  les sior 
.  tuts  qui  lui  sontpropres^  iibfol.  ; 
àMontpellier,  ches  Jean  Ibrtel, 
.  1737  s  2*"  Histoire  ecclésiastique 
.  de  la  ville  de  Montpellier,  con- 
.  tenant  Vorigine.de  son-  église 9 
la  suite  de  ses  évéques,  ses  ^Uses 
■  particsdières  ,  ses  monastères  an- 
ciens et  modernes,  ses  hôpitaux; 
^\>ec  un  abrégé  historique  de  son 
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ifniversité  et  de  ses  collèges  y 
in-fol.  ;  àMontpellieri729../c7iir^ 
nal  des  Saisons ,  1 744 1  p«^-  387 .. 

AIGUE-BELLÉ,  Aqua-Bella, 
.abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux 
dans  le  Dauphiné.  Elle  était  si- 
tuée à  deux  lieues  de  la  ville  de 
Saint-Paul-troisp^hàteaux ,  sur 
la  petite  rivière  de  fierre.  Elle 
fut  bâtie  par  les  soins  d'Othon  , 
abbé  de  Morimont,  sur  un  fonds 
que  Gontard ,  seigneur  de  Ro- 
chefort ,  donna  à  l'abbaye  de 
Morimont  pour  l'établissement 
de  ce  nouveau  monastère,  l'an 
1137.  (Gallia  christ.,  tom.  i, 
col.  787  ,  nov.  édit.  ) 

AIGUEVrVE,  jéquavitray  ab- 
baye de  chanoines  r^iuliers  de 
.  saint  Augustin,  fondée  du  temps 

•  deHugues,archevéquedeTour$, 
mort  en  '  io23.  Elle  était  située 
dans  la  paroisse  de  Faverolles  au 
diocèse  de  Tours,  et  s'appela 
d'abord  Belleval,  à  cause  de  sa 
situation  proche  du  Prieuré  de 
Ben6val,du  nêmeOrdre  deSaint- 
Augustin.  Mais  Garlet  de  Moun- 

.  tri/àiard  et  Payenne  sa  femme , 

•  ayant  donné  l'an  ii47  ^  ce^^ 
abbaye  la  terre  d' Aignerive  avec 

•  toutes  ses  dépendances,  elle  en 
av«it  pnslenom«(GaUui  c^tf  ^ , 
tom.  3 ,  pag.  70 ,  vet;  édit.) 

AIGUILLETTE,  iu)iieme/if 
d'aiguillette.  C'est  un  maléfice 
par  lequel  on  empêche  les  per- 
sonnes mariées  de  se  rendre  le 

,  devoir  conjugal ,  en  les  rendant 
impuissans  à  l'acte  du  mariage. 
On  peut  lire  le  Marteau  des  mal' 

-faitcurs  du  P.  Jacques  Sprenger, 
et  du  P.  Henri  Institor ,  le  père 
Creqpet ,  Ddrio  et  Majolus. 
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On  a  cru  très-^uociennement , 
dit  le  pète  Le  Brun  dans  son 
Histoire  critique  des  pratiques 
superstitieuses ,  qu'il  y  avait  des 
uoueurs  d'aiguillettes  (tom.  i , 
pag.  2k47*  )  Hérodote  et  Tacite  en 
parlent.  Févret,  dans  son  Traité 
4e  VAbus  y  allègue  plusieurs  rai- 
ionset  grand  nombre  d'autorité 
pour  en  prouver  la  réalité  (liv«  5, 
cap.  4  9  n*"  5.  )  L'Éf^ise  Ta  tou- 
jours cru  ;  d'oà  tient  que  tous 
les  rituek  prescrivent  des  prières 
et  des  bénédictîoQS  contre  ces 
«ortes  de  maléfices ,  et  fulminent 
'  anathème  contre  ceux  qui  les 
emploient. 

Les  moyens  seuls  permis  pour 
faire  cesser  le  nonement  d'aiguil- 
lette ,  sont  l'usage  des  sacre- 
inens  de  Pénitence  et  d'Eucha- 
ristie, les  prières,  les  jeûnes, les 
aumônes ,  les  exorcismcs ,  et  au- 
tr^  semblables. 

ÀI6ULFE  {$tMt)yJigm^us, 
abbé  de  Lérins,  vulgairemient 
saint  Ayaâ,  naquit  à  Blois  vers 
Tan  63o.  Il  prit  l'habit  de  saint 
Benoit  au  monastère  de  Fkury , 
et  fut  choisi  par  l'abbé  Mom- 
mole  pour  déterrer  les  rriiques 
de  saint  Benoit  et  de  sainte  5co« 
lastîque  de  dessous  les  ruines 
du  Mont-€assin  et  les  apporter 
en  France  ;  ce  qu'il  exécuta.  Il 
fut  envoyé  par  Clotaire  m  pour 
mettre  la  réiSorme  et  la  paix  dans 
l'abbaye  de  Lérina  dont  il  fut 
élu  abbé.  Arcade  et  Coloinb , 
moines  rebelles,  ayant  formé  un 
|iarti  contre  lui ,  il  fut  jeté  en 
prison  où  il  eut  la  langue  cou- 
pée et  les  yeux  crevés.  Il  fut  li- 
vré ensuite  entre  Iss  mains  de 
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certains  pirates  qui  lui  tranchè*- 
rent  la  tête  dans  l'ile  d' Amathis» 
entre  la  Corse  et  la  Sardaigne. 
Trente-trois  religieux  de  Lâ*ins 
qu'on  avait  enlevés  avec  lui  fu- 
rent compagnons  de  son  mar- 
tyre. Leur  fête  est  marquée  au 
3  de  septembre  dans  le  Mar- 
tyrologe romain.  Quelque  temps 
après  cette  mort  qui  arriva  vers 
l'an  675 ,  l'abbé  Rigomir ,  suc- 
cesseur de  saint  Ayoû ,  fit  trans- 
férer les  corps  dans  le  monastère 
de  Lérins  qui  prétend  les  avoir 
encore  aujourd'hui.  Cependant 
les  bénédictins  du  prieuré  de  la 
ville  de  Provins  en  Brie  oppo- 
sent à  ceux  de.  Lérins  une  fû^ 
lention  qui  send^leavoîr  de  meit 
leurs  fondemens,  dit  M.  BttUet. 
(Adrevald,  moine  de  Henry, dans 
•  D.  MabiU.  tom.  21  des  Actes  des 
saint  Bén.  Baillet,  3  septem- 
bre.) 

AIGUI^  ou  AOO  (  saint  ) , 
en  latin  Agiu^s,  Affulphuâ  y 
^/i/{^y  vulgairement  «ami  Aovj 
saint  Au  y  saint  H^ûy  saint  Aiotdy 
saint  Aieui^  après  avoir  pessé  les 
premières  années  de  sa  vie  dans 
la  soikude  où  il  s'efforça  de  re- 
tracer la  vie  du  prophète  Ëlie 
et  celle  de  saint  Jean-Baptiste 
par  ses  gmndes  abstinenoes ,  fut 
élu  évêqne  de  Bourtts  vers  l'an 
81 1.  Il  assista  l'an  8219  au  con- 
cile de  Toulouse,  et  demeura 
ferme  dans  le  parti  de  Louîs-le- 
Débonnaire  contre  ks  enfans 
rebelles  de  ce  prince.  EUms, 
évéque  de  Reims  qui  avait  eu  la 
témérité  de  dégrader  œl  «nape- 
reur,  choisit  Aigulfe  pour  Ton 
de  ses  ju^es  dans  le  concile  de 
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Thiottvitté ,  de  Van  835.  A  mou- 
rut le  22  mai  suivant  dans  une 
solitude  de  son  diocèse  où  il  s'é- 
tait retiré  pour  se  recueillir.  Il  y 
fut  enterré ,  et  Ton  a  depuis  bâti 
sur  son  tonfibeau  tuie  église  de 
son  nom ,  qui  est  une  paroisse 
dans  l'Archiprêtré  de  Châteâtt- 
Raoul  où  l'on  prétend  que  l'on 
a  toujours  gardé  son  cotps  avec 
grand  soin.  Sa  fête  se  célèbre  le 
22  mai  dans  le  Befty.  On  fait 
aussi  mémoire  de  sa  translation 
le  i4  avril.  (Théodulphe  d'Or- 
léans, Carm.  ^,  l.  4-  Labbe , 
Biblioth,  des  manuscrits,  Gallia 
christ,  Baillet,  i2  mai.  ) 

AILA  ou  iELATH ,  ville  d'I- 
dumée  sur  le  golfe  élanitiquê 
de  la  mer  Rougè.  (  ±.  Reg, ,  c.  8, 
V.  i4-)  ï)àvid  la  prit  sur  les 
Tduméens  qui  là  reprirent  sous 
le  règne  de  Joram,  ifîls  de  Josa- 

phat.  C4-  ^^S-  >  ^P-  i4  »  V-  2ÎÎ.  ) 
Elle  passA  entore  â  Ozias,  ou 
Azarias ,  et  à  Bazin ,  roi  de  Syrie. 
Elle  se  trouve  datos  les  ancien^ 
sous  te  nom  à'Elane,  à'Elath, 
à*Etas  ,  à'JElan  ou  à*Elùn. 
ISaint  Jérôftie  !â  met  à  l'extré- 
mité de  la  l'alcstine.  (ttieron, 
in  Aiîa,  )  Dans  les  conciles  ,  on 
trouve  quelques  évêques  d'Elath 

i)armi  ceux  de  la  troisième  Pa- 
estine.  (Abulféda  ,  Descrip.  de 
V Arabie ,  pag.  3 1  et  32.  )  Ce  n'est 
«lus  âujourd^ml  qu'une  tour 
bâtie  sur  le  rlvâgfe  de  îa  mer 
qui  sert  de  d^eurè  à  ttn  gouver- 
neur qui  dépend  de  celui  dtt 
grand  Caire.  Aila  eSft  située  vis- 
à-vis  Cobzum.  Aila  esta  l'orient 
etCobzumanfcotichânt.  Le  mont 
Slna  est  entre  deux. 


AIL 


33 1 


Éi^éques  d^Aila, 

1 .  Pierre,  au  concile  de  Nicéc* 

2.  BeryUus  en  45i ,  au  concile 
de  Chalcédoine. 

3.  Paul  i«%  à  la  fin  du  cinquiè- 
me siècle ,  ou  au  commencement 
du  suivant. 

4.  Paul  II  en  536,  souscrivit  à 
la  sentence  qui  fut  prononcée 
dans  le  concile  de  Jérusalem 
contre  Antfayme. 

AILERAN,  appelé  aussi  queU 
quefbis  AiHEKAN  ou  AiubAai?  ,  fut 
tetteur  de  la  fameuse  école  de 
Clonard  dans  le  comté  de  Meatk 
en  Irlande ,  et  était  nommé  Ai- 
lEfiATf  lé  sage ,  comme  on  le  voit 
par  le  Martyrologe  en  v^n  de 
saint  Angus.  Il  mourut  Tàn  665, 
selon  les  Annales  d'Ultonie  qui 
lui  donnent  de  même  l'épithète 
de  sage.  Il  écrivit  la  vie  de  sainte 
Brigide  de  Kildare ,  dont  les  mi- 
racles et  les  vertus  ont  exercé  le^ 
plumes  de  plusieurs  de  ses  com- 
patriiytes.  On  lui  attribue  aus^ 
utie  vie  de  saint  Patrice ,  et  une 
iautre  de  saint  Péchin  de  Fourc, 
son  contemporain  :  maislephts 
connu  de  ses  ouvrages  est  unfe 
exposition  allégorique  de  la  gé*- 
néatogie  de  Jésus-Christ,  que 
Sîdnlius  le  jeune  inséra  dans 
ses  Recueib  sur  saint  Mathieu , 
comme  il  l'avoue  lui-même  par 
ces  paroles  :  ««  fd  commence 
»  l'exposition  typique  de  la  gé*' 
>»  néalogie  de  Jésus-Christ  faite 
»  par  saint  Ailerat ,  k  plus  sage 
w  de  la  Tiatioh  écossaise  »».  Ce 
traite  fut  publié  cû  1667  sur  une 
copie  tirée  d'un  manuscrit  de 
saint  Gallen ,  Suisse ,  par  le  père 
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Sirin,  (ranciscain  irlandais,  sous 
ce  titre  :  Ailerani  scoto-hibemi 
coghomento  Sapientis  ,  inter^ 
preiatio  mystica  progenitorum 
D.  Jesit-Christi ,  cuisubjungitur 
moralis  expîanatio  eorumdem 
nominum.  Usser.  Primord.  eccL 
Brit.  Flem.  Collect.  sacr.  Col" 
gan,',  etc.  (Moréri,  édition  de 

AILE  DE  SAINT  MICHEL, 
Ordre  militaire  de  Portugal  ins- 
titué l'an  ii65  ou  1171  par  Al- 
phonse-Henri I?',  roi  de  Portugal, 
en  mémoire  d'une  victoire  qu'il 
remporta  sur  le  roi  de  Séville  et 
les  Sarrazins,  et  dont  il  crut 
être  redevable  à  Saint-Micbel 
qu'il  avait  pris  pour  patron  dans 
cette  guerre  contre  les  infidèles. 
IjCS  chevaliers  de  l'Aile  de  Saint- 
Michel  furent  ainsi  nomrn^ , 
parce  que  dans  leur  enseigne  ils 
portaient  une  die  en  forme  de 
celle  de  cet  Archange ,  laquelle 
était  de  couleur  de  pourpre,  en- 
vironnée de  rayons  d'or.  Ces 
chevaliers  avaient  la  règle  de 
Saint-Benott ,  suivant  Tinstitut 
de  Cîteaux.  Ils  faisaient  vœu  de 
défendre  la  religion  chrétienne  ' 
et  les.  confins  du  royaume ,  et  de 
protéger  les  veuves  et  les  orphe- 
lins. Dans  leur  étendard ,  on 
voyait  d'un  côté  un  saint  .Michel 
terrassant  le  Démon ,  et  de  l'au- 
tre la  croix  de  l'Ordre  en  forme 
.d'épée ,  avec  ces  mots ,  Quis  ut 
Deus  »  qui  est  semblable  à  Dieu. 
Cet  Ordre  ne  subsiste  plus.  V<>y. 
le  père  André  Mendo,  jésuite, 
de  Ordin,  milit,  Joseph  di  Mi- 
chieli ,  Tesoro  miUtar  de  Caval- 
leria  antiquajr  modema. 
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AILLT  (  Pierre  d'  ) ,  cardinal , 
né  à  Compiègne  en  i35o  ,  d'une 
famille  assez  obscure  ,  doit  son 
élévation  au  collège  de  Navarre 
qui  le  reçut  au  nombre  de  ses 
boursiers  l'an  1 372.  Il  fit  dans  la 
philosophie  et  la  théologie  de  si 
grands  progrès ,  que  trois  ans  a- 
près ,  il  se  vit  en  état  de  donner 
lui-même  des  leçons  et  de  pré* 
cher  en  public.  U  n'était  encore 
que  sou»-diacre  lorsqu'il  fut  ap- 
pelé pour  assister  à  un  synode 
d'Amiens ,  dans  lequel  il  fit  un 
discours  aux  prêtres  de  ce  dio- 
cèse, n  reçut  le  bonnet  de  doc- 
teur à  Paris  l'an  i38o ,  le  1 1  a- 
vril ,  et  fit  l'année  suivante,  en 
présence  du  ducd'Ajou ,  un  dis^ 
cours  au  nom  de  l'Université , 
dans  lequel  il  montra  qu'il  était 
nécessaire  d'assembler  un  con- 
cile pour  faire  cesser  le  schisme. 
Il  fut  fait  cette  même  année  cha- 
noine de  Noyon  ,  et  y  demeura 
jusqu'à  l'an  i384  9  «{^l'îI^u^  ^^P^ 
pelé  à  Paris,  pour  être  supérieur 
du  collège  de  Navarre.  Il  s'ac- 
quitta de  cette  charge  avec  di- 
gnité j  et  se  rendit  recômman- 
dable  par  ses  leçons  et  ses  pré- 
dications. C'est  de  son  école  que 
sortirent  Jean  Gerson  ,  Nicolas 
Glémangis  et  Gilles  Deschamps, 
les  plus  célèbres  théologiens  de 
ce  temps-là.  L^Université  de  Pa- 
ris ne  trouva  personne  plus  ca- 
pable de  soutenir  sa  cause  contre 
Jean  de  Monteson  y  au  tribunal 
du  pape  Clément  vu ,  que  ce 
docteur.  Elle  le  dépuU  à  la  cour 
de  ce  pape  à  Avignon  où  il  plai- 
da lui-même  la  cause  de  l'Uni- 
versité  contre  Monteson  avec 
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tant  de  force  ,"que  le  pape  et  les 
cardinaux  confirmèrent  le  juge- 
ment de  rUniversité.  Étant  de 
retour  de  sa  légation  ,  il  fut  ho* 
noréFan  iSSg  de  trois  dignités 
considérables  ;  savoir,  de  chan- 
celier de  lUniversité ,  d'aumô- 
nier et  de  confesseur  du  roi  Char- 
les VI  en  i394-  H  fut  nommé  tré- 
sorier de  la  sainte  j^ChapelIe ,  et 
envoyé  par  le  Roi  vers  Benoit  xiii 
pour  travailler  à  la  paix  de  l'É- 
glise. Il  fut  ensuite  élu  successi- 
vement à  deux  évêchés ,  à  celui 
du  Puy-en-Velay  et  à  celui  de 
Cambrai  dont  il  prit  possession 
en  1396,  après  s'être  démis  de 
sa  charge  de  chancelier  de  l'Uni- 
versité en  faveur  de  Jean  Gerson . 
Il  employa  ses  soins  dans  la  suite 
à  l'extinction  du  schisme  et  as- 
sista au  concile  de  Pise.  Enfin , 
Jean  xxiii  le  nomma  cardinal  du 
titre  de  Saint- Chrysogone  l'an 
i4ri.  n  assista  en  cette  qualité 
au  concile  général  de  Constance, 
et  fut  un  de  ceux  qui  eurent  plus 
de  part  à  tout  ce  qui  s'y  passa, 
n  y  composa  des  Traités  et  y  fit 
plusieurs  Sermons  sur  les  ma- 
tières qui  étaient  traitées  dans  le 
concile.  Il  revint  ensuite  à  Cam- 
brai où  il  mourut  l'an  1425. 
Nous  allons  donner  la  liste  de  ses 
ouvrages,  tant  imprimés  que  ma- 
nuscrits. Des  Commentaires  a- 
brégés  sur  les  quatre  livres  des 
Sentences,  impriméssépai-ément 
en  i5oo,  in-4° ,  et  à  Strasbourg, 
1 490  ,  avec  les  Traités  suivans  : 
Questions  ou  Principes  sur  les 
quatre  livres  des  Sentences.  Re- 
commandations de  la  Saintes- 
Ecriture  ;  Principes  sur  le  cours 
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de  la  Bible  ,  et  principalement 
sur  l'Évangile  de  saint  Marc  ; 
Question  de  vespérie ,  savoir  si 
l'Église  de  Jésus-Christ  est  ré- 
glée par  la  foi?  Question  de  ré- . 
sompte;  savoir  si  l'Église  de 
Saint-Pierre  est  gouvernée  par 
un  Roi ,  réglée  par  une  loi ,  con- 
firmée par  la  foi ,  et  dominée 
par  le  droit  ?  Traité  de  piété  du 
même  auteur ,  réimprimé  à 
Douai ,  en  i634  ;  savoir ,  le  Mi- 
roir de  considération  qui  con- 
tient douze  chapitres.  L'Abrégé 
de  la  contemplation ,  divisé  en 
trois  Traités  :  le  premier  sur  la 
a.  2.  de  saint  Thomas,  le  second 
si;r  la  Généalogie  spirituelle  de 
Jacob.  Le  troisième,  des  Sens 
spirituels  de  l'homme.  Un  ou- 
vrage des  quatre  échelons  de  l'é- 
chelle spirituelle  ,  tiré  de  saint 
Bernard.  La  Parole  abrégée  sur 
le  livre  des  Psaumes.  Médita- 
tion sur  le  psaume  3o  ,  sur  le 
psaume  Judica  me  DeuSj  sur 
les  psaumes  pénitentiels ,  sur  le 
Cantique  des  Cantiques ,  sur  l'A- 
ve-Maria ,  sur  les  Cantiques  de 
la  Vierge,  de  Zacharie  et  do 
Siméon ,  avec  un  Épilogue  des 
exercices  spirituels.  Un  Traité 
sur  l'Oraison  Dominicale ,  un  É- 
crit  des  douze  honneurs  de  saint 
Joseph.  Le  Traité  de  Tàme  ,  ré- 
imprimé à  Paris  en  i5o5.  Vingt 
Sermons  entre  lesquels  est  un 
sermon  de  la  Trinité,  prêché 
l'an  i4o5à  Genève,  devant  Be- 
noît xin ,  par  lequel  il  lui  per- 
suada de  faire  célébrer  cette  fête 
dans  toute  l'Église ,  avec  la  cons- 
titution de  ce  pape  sur  ce  sujet, 
et  ua  Traité  de  la  forme  ou  de  la 
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manière  d'élire  le  pape,  qu'il  fit 
<jiai)S  le  temps  du  concile  de  Cons- 
tance f  aussi  bien  que  son  Traité 
de  la  réfonne  de  l'Église  ,  pré- 
senté aux  Pères  de  ce  concile 
l'an  i4iS ,  imprimé  dans  le  Re- 
cueil intitulé ,  Fasciculus  rerum 
expetcndarum  ,  et  un  Traité  de 
l'autorité  de  l'Église  et  des  car- 
dinaux. Panni  les  œuvres  de  Gei^ 
son  y  on  a  encore  un  Sacramen- 
tel qui  porte  le  nom  de  Pierre 
d'Ailli  y  imprimé  à  Louvain  en 
1487 ,  et  la  Vie  de  saint  Pierre  de 
Moron  ou  Célestin ,  imprimée  à 
Paris  en  iSSg  ;  un  Traité  de  la 
puissance  ecclésiastique,  un  Trai- 
té de  l'interdit ,  un  Traité  de  la 
permutation  des  bénéfices  ,  un 
Traité  des  lois ,  un  Traité  du 
concile  général ,  des  Questions 
sur  la  création.  Une  Réponse  aux 
conclusions  de  frère  Matthieu 
pour  la  secte  des  Flagellans,  avec 
le  livre  de  la  Concorde ,  de  l'As- 
trologie et  de  la  Théologie.  Ces 
deux  derniers  sont  parmi  les  ou- 
vrages de  Gerson.  Les  autres  ont 
été  imprimés  «  Cologne  avec 
quelques  autres  Traités  d'astro- 
logie. Un  Traité  de  la  sphère  , 
imprimé  à  Paris  en  1494  »  ^t  à 
Venise  en  i  Mi.  Un  Traité  sur  les 
nétéores  d'Aristote  et  les  im- 
pressions de  l'air,  imprimé  à 
Strasbourg  en  i5o4  ,  et  à  Vienne 
en  iSog.  Il  a  beaucoup  estimé 
l'astrologie  judiciaire  ,  et  rap- 

C>rté  aux  astres  non-seulement 
s  événemens  civils,  mais  aussi 
les  changemens  de  religion  et  la 
naissance  des  hérésies ,  et  a  mê- 
me cru  que ,  par  les  principes  de 
cette  science ,  on  pouvait  prédire 
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la  naissance  des  hérétiques ,  des 
prophètes,   et  de  Jésus-Christ 
même.(Dupin,^/^i^'oiA.  ecelés.f 
sess.  i5.  ) 

Ses  manuscrits  sont  gardés 
dans  la  bibliothèque  du  collège 
de  Navarre  ,  et  en  voici  la  liste 
rapportée  par  M.  De  Launoy, 
(  Histoire  du  collège  de  Na^ 
varre^  tom.  a ,  pag.  479')  Ques- 
tion pour  savoir  si  on  est  héré- 
tique ,  pour  assurer  qu'on  peut 
donner  ou  recevoir  de  l'argent 
pour  le  droit  d'enseigner.  Que&« 
tionsurla  répréhension  que  saint 
Paul  a  faite  à  saint  Pierre.  Deux 
Traités  des  faux  prophètes,  trois 
Traités  contre  frère  Jean  de  Mon* 
téson,  et  plusieurs  Semions,etc. 
(  M.  Gave.  ) 

AILMËR  ou  ËIMËR,  reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Saint-Benoit 
et  Anglais  de  nation,  vivait  dans 
le  douzième  siècle.  Nous  avons 
de  lui  quelques  ouvrages  dont 
l'un  est  intitulé,  de  la  Recherche 
de  Dieu ,  et  l'autre  ,  de  son  Ab^ 
sence.  Au  moins  Pitseus  en  fait 
mention  dans  son  Histoire  des 
écrivains  4* Angleterre,  Il  mou- 
rut vers  l'an  ii3o. 

AILRÈDE  ou  ËALRÈDË  ,  se- 
cond abbé  de  Riéval  ou  de  Re- 
verbi  de  l'Ordre  de  Citeaux  ,  au 
diocèse  d'Yorck  ,  était  Anglais, 
n  fut  élevé  avec  Henri  ,  fils  de 
David ,  roi  d'Ecosse ,  dès  sa  plus 
tendre  jeunesse.  Étant  plus  avan- 
cé en  âge  ^  on  lui  proposa  plu- 
sieurs évéchés  qu'û  refusa  tou-^ 
jours  avec  modestie.  De  retour 
en  Angleterre ,  il  souhaita  d'en- 
trer dans  le  monastère  appelé 
vulgainement  Reverbi-,  il  y  fut 
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admUet  tiçha  d'imiter  les  vertttâ 
de  saint  Bernard ,  aussi  bien  que 
sa  manière  d'écrire  ;  ce  qui  le  fit 
bientôt  choisir  pour  aU>é.  Il 
mourut  l'ao  1166.  Nous  avons 
de  lui  trente  Sermons  sur  le  trei- 
ûème  chapitre  d'Isaïe,  touchant 
les  malheurs  de  Babylone ,  des 
Philistins  et  desMoabitas;  un 
traité  intitulé ,  le  Miroir  de  la 
charité ,  divisé  en  trois  livres , 
avec  l'abrégé  de  ce  traité.  Trois 
livres  de  l'amitié  spirituelle  et 
un  discours  sur  ces  paroles  de 
saint  Luc  ,  Jésus  "  Christ  étant 
âgé  de  douze  ans.  Un  fragment 
de  son  Histoire  d'Angleterre  ,  et 
vingt-cinq  Sermons  imprimés 
dans  la  bibliothèque  de  Citeaux. 
Son  Miroir  de  la  charité  est  an 
trèfr-bel  ouvrage,  plein  de  maxi* 
mes  solides  %ir  l'amour  de  Dieu 
et  sur  les  autres  vertus  chrétien- 
nes. Le  Traité  de  l'araitie  est 
composé  en  forme  de  dialogue. 
Il  y  fait  voir  qu'il  ne  peut  y  avoir 
de  véritable  amitié  qu'entre  les 
personnes  chrétiennes  et  ver- 
tueuses. Surius  a  donné  plu- 
sieurs Vies  des  SainU  d'Angle- 
terre sous  le  nom  de  cet  auteur , 
luais  qu'il  a  lui*-mème  accom- 
modées à  son  style.  Nous  avons 
parmi  kshistoriens  d'Angleterre 
la  Vie  de  saint  Edouard ,  com» 
posée  par  saint  Ailrède,  et  quel- 
ques autres  Traités  d'histoire  de 
ce  voyaume.  Ses  autres  ouvrages 
on~t  été  donnés  au  public  par  le 
P.  Gilbon,  jésuite,  et  im][Hrimé 
à  luttai  l'an  i63i ,  dans  la  bi- 
bliothèque de  Citeaux  et  dans  h 
dernière  bâblioth.desPP.La  règle 
des  religieuses  y  attribuée  fausse- 
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ment  à  saint  Augustin ,  se  trou- 
ve sous  le  nom  de  saint  Ailrède 
dans  le  Recueil  des  règles  donné 
par  Holsténius.  GiU)ert'd'Hor^ 
lande  a  faitl'éloge  d'Ailrèdedans 
la  continuation  du  commentaire 
de  saint  Augustin,  sur  les  psau- 
mes. Cave.  Dupin,  ia« siècle. 

AL ASTOR .  Nom  appellatif  dt 
certains  esprits  malins  ou  de 
démons  qui  ne  cherchent  qu'à 
nuire ,  qui  causent  des  orages  , 
des  pertes ,  etc.  Plutarque  les  ap- 
pelle Telchines,  Alastoros^^\fy^ 
Thomas  Morus  traduit  malins 
esprits. 

AIMOIN  »  moine  de  JFleury , 
vint  au  monde  sur  la  £n  du 
dixième  siècle.  Il  entra  fort  jeu- 
ne dans  ce  monastère ,  et  apprit 
la  vie  religieuse  sous  Oybolde 
qui  en  était  alors  abbé.  Il  vécut 
ensuite  sous  Abbon  et  Gauzlin , 
et  suivit  le  premier  dans  le  voyage 
qu'il  fit  au  monastère  de  Squirs 
où  il  fut  témoin  de  sa  mort ,  ou 
plutôt  de  la  manière  dont  il  fut 
tué.  Il  avait  déjà  adressé  à  cet 
abbé  quatre  livres  àeV Histoire 
de  France.  Il  la  commence  à  la 
prise  de  Troie  et  la  conduit  jus- 
qu'au règne  de  Pépin  ,  en  762. 
Il  parait  qu'on  y  a  ajouté  quel- 
que chose ,  surtout  le  cinquième 
livre.  Elle  est  dans  le  Recueil 
des  historiens  français  de  Du 
Chêne ,  tome  3.  Il  a  faitaussi  la 
Vie  d' Abbon, abbé  de  Flenry,qui 
est  dans  les  Siècles  des  Bénédic- 
tins ,  aussi  bien  que  deux  livres 
des  ifiracles  de  saint  Benoit ,  un 
Sermon  sur  ce  saint  et  l'histoire 
de  la  translation  de  ses  reliques 
en  France,  avec  des  poëmes.  Tout 
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cela  est  aux  Siècles  deux  et  qua- 
tre, l^énédictins. 

AIMOIN ,  dit  de  Paris  ,  parce 
qu'il  était  uioine  de  Tahi^aye 
de  Saint-Geriiiain-des-Prés ,  plus 
ancien  que  celui  dont  nous  ve- 
nous  de  parler  ,  puisqu'il  vi- 
vait au  milieu  du  neuvième 
siècle,  a  écrit  une  Relation  de  la 
translation  du  corps  de  saint 
Vincent,  deux  livres  des  Miracles 
de  saint  Germain ,  évêque  de 
Paris ,  et  d'autres  écrits  sur  dif- 
férentes reliques  qui  avaient  été 
apportées  en  cette  abbaye ,  de 
saint  George  moine,  de  saint  Au- 
rèle ,  et  de  sainte  Nathalie  ou 
Noëlle.  Ces  pièces  ont  été  don- 
nées par  le  père  Mabillon ,  en 
trois  ou  quatre  tomes  des  Siècles 
Bénédictins. 

AIMON ,  moine  de  l'abbaye 
de  Savigny ,  de  TOrdre  de  Cî- 
teaux ,  était  Breton  et  natif  de 
Landacob.  Il  prit  l'iiabit  de  re- 
ligieux dans  l'abbaye  de  Savigny 
au  diocèse  d' Avranches  en  Nor- 
mandie ,  différente  de  l'abbaye 
de  ce  nom  qui  est  dans  le  diocèse 
de  Lyon ,  de  l'Ordre  de  Saint- 
Benoît.  Il  écrivit  divers  ouvrages 
de  piété  ,  et  mourut  en  odeur 
de  sainteté  vers  l'an  1 1 7 1 .  (  Sé- 
guin, Devir.  iUust.  Ord.  cister., 
liv.  3,  cap.  67.  Manquez  ,  t.  a  , 
AnnaL  ,  4zd  an,  ii47>  ^^P-  7  >* 
Bum.  6,7.  Garol.  de  Visch. , 
BibUoih.  cistér,  ,  etc.) 

aîné.  Est  le  premier  né  d'en- 
tre les  mâles  en  loyal  mariage  , 
quoiqu'il  ait  des  sœurs  nées  a- 
vant  lui .  Celui  des  deux  j  umeaux . 
qui  est  venu  au  monde  le  pre- 
mier est  réuutél'ainé;  mais  si 
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l'on  ignore  lequel  des  deux  est 
venu  au  monde  le  premier ,  le 
droit  d'aincsfse  doit  en  ce  cas  être" 
partagé  entre  l'un  et  l'autre.  (Ti- 
raqueau ,  en  son  Traité  du  drwt 
d'aînesse,  quaest.  17 ,  injine.)  Ce 
droit  ayant  été  partagé  entie 
eux  j>ar  moitié,  si  l'un  de»  deux 
vient  ensuite  à  décéder  sans  en- 
fans  ,  la  part  que  le  défunt  avait 
dans  ce  droit  d'aînesse  doit  ap- 
partenir à  celui  qui  survit  par 
droit  de  non-décroissement,  at- 
tendu la  conjonction  naturelle 
et  légale  qu'il  y  avait  entre  cet 
deux  frères.  (  Tiraqaeau^  i^Vf.  , 
quaest.  20. 

AINESSE.  Droit  d'aînesse  est 
une  prérogative  que  la  loi  donne 
à  l'ainé  dans  la  succession  de  ses 
ascendans ,  comme  étant  le  chef 
de  la  famille.  Cette  prérogative 
qui  consiste  dans  un  préciput  et 
dans  une  portion  plus  considé- 
rable que  celle  de  ses  cohéritiers, 
adjugés  à  l'amé  dans  les  succès- 
cessions  de  ses  père  et  mère ,  n'a 
pas  lieu  pour  les  pays  régis  par 
le  droit  écrit  ;  on  ne  la  connaît 
qu'en  pays  coutumier. 

C'est  principalement  sur  les 
fiefs  que  les  coutumes  accordent 
un  préciputet  une  portion  avan- 
tageuse à  l'aîné  ;  mais  leurs  dis- 
positions difierent  beaucoup  les 
unes  des  autres  sur  ce  point ,  et 
chaque  coutume  a  réglé  ce  droit 
comme  bon  lui  a  semblé.  Il  y  ar 
néanmoins    certains    principes- 
généraux  qui  conviennent  près-* 
que  à  toutes  les  coutumes,  quel— 
que  diversité  qui  se  rencontre 
entre  leurs  dispositions  particu— ^ 
lières. 
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Il  y  a  d^  coutumes  qui  dans 
le  partage  des  successions  distin- 
^  guent  la  qualité  des  personnes 
et  veulent  que  les  successions  des 
nobles  se  partagent^  d'une  ma- 
nière et  celles  des  roturiers  de 
l'autre  ;  mais  la  coutume  de  Pa- 
ris donne  un  droit  d'aînesse  aux 
roturiersaussibien  qu'aux  nobles 
et  elle  ne  l'accorde  que  sur  cer- 
tains biens.  Les  héritages  rotu- 
riers se  partagent  également  en- 
tre l'aSné  et  ses  cadets  ;  il  n'y  a 
que  les  fiefs  et  les  franc-aleux 
nobles  sur  lesquels  le  droit  d'aî- 
nesse ait  lieu. 

Ce  droit  consiste  ,  i^  dans  le 
preciput  que  la  coutume  donne 
.à  l'aîné  des  enfans  mâles;  !i? 
dans  la  plus  grande  partie  qu'elle 
lui  donne  dans  les  fiefs  et  franc- 
aleux  nobles  ,  outre  le  preciput. 
L'article  1 3  de  la  coutume  de 
Paris  détaillant  ce  que  c'est  que 
le  preciput  qu'elle  accorde  pour 
droit  d'aînesse,  dit  qu'au Jils  ai^ 
né  appartientun  château  tenu  en 
fief ,  et  à  son  choix  ,  s'il  y  en  a 
plusieurs  dans  la  succession , 
avec  toutes  les  dépendances  qui 
consistent  dans  la  cour ,  leS  fos- 
sés ,  la  basse-cour ,  l'enclos  ou 
jardin,  jusqu'à  la  concurrence 
d'un  arpent  ;  et  si  le  jardin  est 
plus  grand ,  pour  conserver  l'èr- 
nement  du  château ,  la  coutume 
permet  à  l'aîné  de  retenir  le  jar- 
din en  entier  ,  en  récompensant 
ses  puînés  en  terres  du  même  fief 
si  tant  jr  en  «,  sinon  en  autres 
terres  ou  héritages  de  la  succès^ 
sion,  à  la  commodité  des  puînés 
tant  que  faire  se  peut ,  au  dire 
d'experts  ;  mais  il  ne  peut  les 
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contraindre  de  recevoir  leur  ré- 
compense en  aident. 

L'aîné  ne  peut  prendre  qu'un 
château  tenu  en  fief  ;  et  si  dans 
rétendue  du  fief  il  y  avait  une 
maison  bien  bâtie  tenue  en  ro- 
ture ,  il  ne  pourrait  pas  la  choi- 
sir pour  son  preciput.  Tout  de 
même  il  faut  que  le  jardin  ou  la 
basse-cour  soient  tenus  en  fief 
pour  que  l'aîné  puisse  les  pren- 
dre à  titre  de  preciput  ;  si  c'était 
des  héritages  roturiers  ^  il  fau- 
drait les  partager  par  égalés  por- 
tions. Mais  comme  il  arrive  sou- 
vent que  dans  l'étendue  du  pre- 
ciput de  l'aîné  il  se  trouve,  ou  un 
moulin,  ou  un  pressoir ,  ou  un 
four  qui  quelquefois  sont  ban- 
naux  et  dont  les  profits  porte- 
raient un  trop  grand  préjudice 
aux  puînés ,  la  coutume  de  Paris 
a  ajouté,  par  l'article  1 4,  que  l'aî- 
né aurait  seulement  le  corps  du 
moulin ,  four  ou  pressoir  ;  mais 
que  le  profit ,  c'est-à-dire  le  re- 
venu du  moulin  bannal,  ou  non 
bannoT,  et  du  four  ou  pressoir 
barmauXy  se  partageraient  cont-^ 
me  le  reste  du  fief 

S'il  se  trouve  dans  le  preciput 
de  l'aîné  un  colombier ,  une  ga- 
renne et  des  fossés ,  les  pigeons, 
les  lapins  et  les  poissons  appar- 
tiennent à  l'aîné  ,  sans  qu'il  soit 
pour  cela  obligé  de  récompenser 
ses  puînés.  (Ricard,  sur  l'ar- 
ticle 1 4  de  la  Coutume  dé* Paris.  ) 
Les  droits  seigneuriaux  dusau^, 
fief  depuis  l'ouverture  delà  suc- 
cession, comme  les  lods  et  ven- 
tes ,  les  reliefs,  quints,  etc. , 
n'entrent  point  dans  le  preciput 
de  l'aîné  \  mais  comme  ils  sont 
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dos  aux  fiefs,  ils  se  partagent  doimeparœpréciput,  ilappat^ 

comme  h  domaine  du  fief,  et  tient  tout  entieràl  aîné,  suivant 

raînéyprendlamêmepartqu'il  Fart.  17  de  U  coutume  de  Parus, 

a  dans  te  fief ,  abstraction  faite  sauf  toutefois  la  légitime  des  aw 

dupréciput.  'w  enfans  ei  le  douaire  ;  et  où, 

A  regard  du  patronage  des  bé-  'ajoute  cet  article,  dj-  aurait 

néfices  attachés  aux  fiefs ,  Cho-  itautres  biens  qui  ne  fassent  suf 

pin ,  Charondas  et  Duplessis  es-  fisans  pour  fournir  lesdits  droits 

timent  que  ce  droit  ne  produi-  aux  enfans,  le  supplément  de  la- 

sant  rien  de  réel ,   et   n'étant  dite  légitime  ou  du  douaire  se 

qu'honorifique,  il  ne  peut  pas  se  prendra  sur  le  fief. 
diviser  comme  les  droits  utiles  ;        Le  second  avantage  que  donne 

et  que ,  quoiqu'il  dépende  de  la  la  coutume  à  l'aîné ,  est  une  plus 

totalité  du  fief,  c'est  cependant  grande  part  dans  les  fiefs  et  dans 

une  espèce  de  nécessité  qu'il  de-  les  héritages  nobles.  La  coutume 

meure  à  l'aîné  pour  le  tout,  par  fait  cette  ^art  plus  ou  moins 


la  même  raison  qu'il  reçoit  seul 
rhommage  des  vassaux  qui  ne  le 
portent  qu'au  principal  ma- 
noir. Dumoulin  pense  autre- 
ment. 

Dans  les  successions  où  il  y  a 
des  fiefs  sans  château  ou  princi- 
pal manoir  ,  la  coutume  règle 
en  ce  cas  le  préciput  de  l'aîné  , 
par  l'article  18  ,.à  un  arpent  de 
terre ,  en  tel  lieu  qu'il  voudra  le 
choisir.  Dumoulin,  sur  cet  ar- 
ticle,   estime  que   l'aîné  peut 
choisir  un  arpent ,  soit  de  terres 
labourables ,  soit  de  vignes  ,  soit 
de  bois  ou  prés.  Brodeau  et  Ri- 
card croient  au  contraire  qu'il 
doit  prendre  seulement  un  ar- 
pent de  terre ,  parce  que,  disent- 
ils,  l'intention  de  la  coutume 
est  de  donner  cet  arpent  à  l'aîné 
pour  bâtir.  Le  sentiment  de  Du- 
moulin   doit  prévaloir  ,  selon 
M.  Denizart,  Collection  de  juris^ 
prudence,  au  mot  Aîxesse. 

Quand  il  n'y  a  qu'un  fief  dans 
la  succession ,  et  que  ce  fief  ne 
contient  que  ce  que  la  coutume 


grande  selon  le  nombre  des  en- 
fans ;  car  s'il  n'y  a  que  deux  en- 
fans (  ou  souches  ) ,  l'article  i5 
donne  à  l'aîné  les  deux  tiers  des 
héritages  nobles ,  outre  le  préci- 
put qu'il  prend  hors  port ,  et 
elle  n'accorde  en  ce  cas  que  le 
tiers  au  puîné.  Mais  s'il  y  a  trois 
enfans  ou  plus ,  rârticlc  16  or- 
donne le  partage  par  moitié  ;  en 
sorte  que  tous  les  puînés  n'au- 
ront qu'une  moitié  des  terres  en 
fief. 

Lorsqu'il  n'y  a  que  des  filles 
venant  à  la  succession  directe,  il 
n'y  a  point  de  droit  d'aînesse  en- 
tre elles  dans  la  coutume  de  Pa- 
ris ;  mais  elles  partagent  ^çale- 
ment  les  fiefs  et  terres  nol3les, 
comme  les  immeubles  roturiers. 
La  raison  de  cet  article  est  qtiek 
droit  d'aînesse  n'a  été  accorde 
aux  miles  que  pour  soutenir  la 
dignité  des  familles.  Cet  article 
n'a  cependant  lieu  que  lorsque 
les  filles  viennent  de  leur  chef  à 
la  succession  de  leur  père    ou 
mère  ;  car  lorsque  les  filles  vien- 
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I       lient  à  la  «accession   de  leur 
I        aïeul  »  par  représentation  de  kur 
I        pèie  qui  était  Taîné ,  alors ,  sui- 
I        vantrarticle  3a4  ,  elles  repré- 
sentent leur  père  au  droit  d'aî- 
nesse qu'elles  prennent  comme 
leur  père  l'aurait  pris ,  mais  sans 
droit,  d^ainesse  entre  elles. 

Cette  disposition  de  Vart.  3^4 
de  la  coutume  de  Paris  doit  être 
étendue  aux  autres  coutumes 
qui  ont  admis  la  représentation 
aux  termes  du  droit ,  quoiqu'el- 
les n'aient  pas  réglé  que  les  en- 
fans  ,  soit  mâles,  soit  femelles, 
doivent  représenter  leur  père 
aussi  bien  à  l'égard  du  préciput 
qu'à  l'égard  de  la  portion  héré- 
ditaire. Pour  celles  qui  ont  des 
dispositions  contraires ,  comme 
Melun ,  Meaux  ,  Yermandois  , 
Noyon ,  Saint  -  Quentin  ,  Ribe- 
mont ,  etc.  on  peut  voir  Guy  né , 
dans  son  Traité  de  la  représen-^ 
tation. 

Lorsqu'il  y  a  des  filles  et  des 
mâles,  c'est  l'ainé  des  mâles  à 
qui  appartient  le  droit  d'aînesse. 
Mais  si  l'ainé  renonce ,  soit  gra- 
tuitement ,  soit  pour  quelque 
donation  à  laquelle  il  se  tient , 
alors  il  n'y  a  plus  de  droit  d'aî- 
nesse entre  les  puinés.  C'est  la 
disposition  des  articles  27  et  3i  o 
de  la  coutume  de  Paris. 

Quand  l'atné  est  inhabile  par 
quelque  crime,  ou  par  profes- 
sion monastique,  ou  par  une 
juste  exhérédation ,  le  mâle  sui- 
Tantdoit  avoir  le  droit  d'aînesse; 
parceque  l'inhabile  n'est  point 
compté,  et  est  tenu  pour  mort 
et  pour  non  existant.  M.  de  Fer- 
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rière ,  Dictionnaire  de  droit  et 
de  pratique  ,  au  mot  A\yÉ, 

La  légitimation  n'attribue  pas 
le  droit  d'aînesse  à  celui  qui  é« 
tant  né  avant  ses  frères  procréa 
d^un  légitime  mariage,  a  étéd^ 
puis  légitimé  ;  parce  que  la  lé- 
gitimation n^a  pas  un  effet  ré- 
troactif au  préjudice  d'un  tiers 
et  d'un  droit  qui  lui  a  été  ac- 
quis dès  le  moment  de  sa  nais- 
sance. Ainsi  le  bâtard  légitimé 
par  mariage  subséquent  jouit 
du  droit  d'aînesse  sur  ses  frères 
nés  depuis  le  mariage,  mais  non 
pas  sur  cçux  qui  sont  nés  dW 
autre  légitime  mariage  inter- 
médiaire. M.  Le  Brun  ,  en  son 
Traité  des  Successions,  liv.  2  , 
chap.  2,sect.  i ,  nombr.  i5,  est 
d'avis  contraire;  mais  son  opi- 
nion n'est  pas^uivie.  (P^qjr.  Be- 
lordeau,   en  ses  Observationes 
forcnses ,  lettre  E ,  art.  6 ,  et. 
lettre  L ,  art.  i .   Brodeau  ,  sur 
l'art.  1 3  de  Za  Coutume  de  Paris, 
et  sur  M.  Louct^  lettre  D  ,  som- 
maire 52  ;   Charondas,  liv.  2  , 
rép.  3i  ;  Berauld  ,  sur  Tart,  275 
de  la  Coutume  de  Normandie  ; 
Argon  ,  liv.  i ,  chap.  10. 

Le  droit  d'aînesse  a  paru  d'a- 
bord et  pourrait  peut-être  en- 
core paraître  à  quelques  uns  une 
prérogative  injuste  et  contraire 
à  l'égalité  que  la  nature  sem- 
ble inspirer  aux  pères  et  mères 
pour  tous  leurs  enfans.  Mais  on 
a  considéré  que  toute  une  fa^ 
mille  est  représentée  par  l'aîné 
des  mâles  qui ,  comme  chef  de 
la  maison  ,  est  obligé  de  défen- 
dre l'État ,  de  suivre  son  prince 
à  la  guerre,  et  a  par  conséquent 

22. 
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besoin  de  plus  grands  biens,  é- 
tant  obligé  de  faire  déplus  gran^ 
des  dépenses  que  les  puînés.  C*est 
aussi  par  cette  prérogative  atta- 
chée aux  aînés ,  que  les  famil- 
les conservent  leur  splendeur ,  - 
qu'elles  perpétuent  leurs  noms, 
et  qu'elles  en  transmettent  la 
mémoire  à  la  postérité  avec  plus 
d'éclat.  Voilà  les  raisons  qui  jus- 
tifient le  droit  d'aînesse  ,  et  qui 
Vont  fait  introduire  dans  la  plu- 

fart  de  nos  coutumes.  (  M.  -De 
errière ,  Dictionnaire  de  droit 
et  de  pratique ,  au  mot  Dboit 
d'àInessé.  ) 

AIN-TANUR.  Quelques  uns 
écrivent  Hain '-Tamnur  y  coia^ 
me  si  c'étaient  deux  villes  dififé- 
rentes  ,  mais  mal  à  propos.  On 
doit  dire  Ain  -  Tanur ,  qui  si- 
gnifie ,  en  langue  du  fà^Sj/on-^ 
taine  on  bourg  TVïwi/r,. proche 
SAméda ,  viUe  épiscopale  du 
diocèse  de  Ghaldée  ;  on  ne  sait 
sous  quelle  métropole.  Les  chré- 
tiens chaldéens  y  sont  en  grand 
nombre  ,  comme  le  marque  po- 
sitivement une  lettre  dapatriar- 
che  ou  du  catholique  Élie ,  é- 
criteen  i6i5  aux  frères-Mineurs, 
demeurant  à  ÀÏcp.  Basile  en  fut 
fait  dernièrement  évêque ,  après 
qu'il  eut  envoyé  sa  profession  de 
foi  à  la  congrégation  de  la  Pro^ 
pagande.  Joseph  m ,  catholique 
orSiodoxe ,  l'ordonna.  Tome  3 , 
BibL  orient,  ,  part.  2,  pag.  715. 
AION  ou  AHION  ou  EIN  ou 
ENAN  ,  frontière  de  Damas. 
(4-  Rfg>,  c.ip.  i5,  V.  29.) 

AIOSS A  (Antoine),  clerc  nSgu- 
lier  de  Tfaples ,  auteur  de  plu- 
sieurs traités  diiTérens,  dont  l'un 


AIR 
a  pour  titre  :  £)l>/7Zf^  deSS,  Tri- 
nitatis  mjrsterio,  knjnr.à  Rome 
en  i63i,  etc. 

AIR,  Aërj  corps  léger,  fluide, 
transparent ,  capable  de  com- 
pression et  de  dilatation ,  qui 
sert  à  la  respiration  ,  et  qui  en- 
vironne le  globe  terrestre  jusqu'à 
une  certaine  hauteur. 

L'air  est  souvent  désigné  sous 
le  nom  de  Ciel  dans  l'Ecriture, 
(  Gen,  ig ,  24  )>  ^^  oiseaux  du 
ciel ,  pour  les  oiscaUx  de  Vair. 
Dieu  fit  pleuvoir  du  cid^  £!e5l- 
à-dire  de  l'a/r,  uï^e  pluie  de 
soufre  et  de  feu  sur  Sodome,  etc. 
Les  puissances  de  l'air  ïont  les 
démons  qui  exercent  principale 
ment  leur  puissance  dans  l'air , 
en  y  excitant  des  tempêtes ,  des 
vents ,  des  orages.  Epkés,  // ,  a. 
Dom  Calmet ,  Dictïonn.  de  la 
Bible,  tome  1.  A,  pag.  8^  et 
supplément.  A ,  pag.  28. 

AIRE D'ATHAD  (Gen.  ,c.  5o, 
V.  II.),  lieu  où  les  enfans  de 
Jacob  firent  le  deuil  de  leur  père 
avec  les  Égyptiens  qui  les  accom- 
pagnaient ,  et  qu'on  appela  de- 
puis Abel^Mizratm,  le  deuil  des 
Égyptiens.  Saint  Jérôme  et  Pro- 
cope  de  Gaze  le  placent  eatre 
le  Jourdain  et  Jéridio  ,  à  deux 
milles  du  fleuve,  et  à  trois  milles 
de  Jéricho  ,  au  lieu  où  l'on  bâtit 
depuis  Beth-Agla.  Procop.-Gaz., 
ad  Gen.  5o.  Hîévon,  in  lac.  keb. 
in  ared  atk. 

AIREDENACHON(ii.  Reg., 
c.  6,  V.  6.),  lieu  oùOza  fut  iînappé 
de  morts,  pour  avoir  imprudem- 
ment poité  la  main  à  l'Arche. 
Elle  est  appelée,  dans  les  Para^ 
lipomènes ,    Faire  de    Ckidon^ 
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(  1.  Par*,  c.  iS ,  ▼.  9.  )•  Tous  les 
r-  deux  sont  ineonnues.  Les  uns 

I  croient  que  Nachon  est  le  nom 

d'un  homme  à  qui  cette  aire  ap- 
i  partenait.    D'autres    traduisent 

I  Vaire  préparée  y  le  lieu  destiné 

I  pour  y  placer  rArche. 

AIRE  D'AREUNA  ou  D'OR- 
NAN  9  était  située  sur  le  mont 
de  Siouy  où  Ton  bâtit  dans  la 
suite  le  temple  de  Jérusalem. 
(s.  A^.f  c.  24t  T.  16  et  seq.) 
Cette  aire  appartenait  à  Aréuna 
ou  Oman  Jébuséen.  David  y 
ayant  vu  Tange  du  Seigneur 
prêt  à  frapper  la  vîUe  de  Jéru- 
salem y  et  ayant  appris  que  Dieu 
avait  dioisi  ce  lieu  pour  y  établir 
son  culte,  acheta  cette  aire  j  et 
il  y  offrit  au  Seigneur  un  holo- 
causte. (  I .. Par.,,  c.  ai  y  V.  18,  er 
jey.  ). 

AIRE  oit  Fon  bat  le  froment, 
lien  estsourent  parlé  dans l'Écri- 
ture.  G'était-des  lieux  à  la  cam- 
pagne exposés  à  l'air,  dans  le^ 
quels  on  battait  le  grain ,  ou  avec 
des  traineaux ,  ou  avec  des  bâ- 
tons, ou  sous  les  pieds  des  che- 
vaux ou  des  bœufs,  que  l'on 
faisait  courir  en  rond  sur  les  ger- 
bes dressées  les  unes  auprès  des 
autres  y  l'épi  en  haut. 

AIRS,  Advra  ou  Atura,  ainsi 
appelée  à  cause  de  l'Adour  qui 
l'arrose ,  est  une  ville  épiscopale 
en  Gascogne ,  ou  province  No- 
vempopulane,  sous  le  parlement 
de  Bordeaux  et  l'archevêché 
d'Ausch.  On  croit  ou'eUe  fut 
bâtie  du  temps  de  iWtnpereur 
Honorius ,  et  elle  est  la  huitième 
de  la  province.  On  l'appelait  an- 
ciennement   p^icuS'^Julii ,     et 


AIR  a4i 

nous  voyons  que  le»  évAques , 
en  souscrivant  aux  conciles ,  se 
disaient,  J^ico<%lub'entesr  On  es- 
time que  œ  f^îcus'-Juli'i  îat  dé* 
trait  par  les  Normands,  et  que 
ses  évèques  furent  obligés  de  se 
retirer  ailleurs ,  soit  au  Mont- 
de-Marsan  ,  soit  dans  un  lieu 
nommé  F'ascons,  d'où  ils  pri- 
rent le  nom  tantôt  de  Mania- 
nenses ,  tantôt  de  F'asœnenses, 
Mais  pourquoi  ne  dirait-on  pas 
que  la  ville  d'Aire  d'aujourd'hui 
a  été  bâtie  sur  les  ruines  ou  pro- 
che de  KicojuUus  7  Desanciennes 
médailles  qu'on  a  trouvées  eu 
creusant  dans  un  champ  voisin 
de  cette  ville,  semblent  le  per- 
suader, et  on  y  voit  encore  à  pré^ 
sent  des  restes  du  palais  d'Ahûic, 
roi  des  Yisigotibs.  LaJiriUe  d'Aire 
est  située  dans  un  terrein  fertile  ; 
elle  a  été  trè»*forte,  riche  et 
grande  :  elle  est  comme  entou' 
rée  parles  villes  de  Lescar ,  Dax 
et  Basas.  Sa  distance  de  Paris  est 
de  i55  lieues.. 

On  trouve  dans  le  diocèse 
d'Aire  le  bourg  de  Saint-Sever, 
célèbre  par  un  abbaye  deBéné-^ 
dictins  qui  lui  a  donné  son 
nom.  On  l'appelle  cap  de  Gas- 
cogne; le  Mont-de-Marsan  qui 
est  le  titre  d'un  archidiaooné,  et 
la  petite  ville  de  Sainte4}uitterie, 
très-^ancienne  et  illustrée  par  le 
martyre  de  cette  vierge.  Son 
éfi^ise  con<athédrale  avec  celle 
d'Aire ,  à  cause  des  reliques  dont 
elle  est  [enrichie ,  est  fréquentée 
par  un  grand  concours  de  peu- 
ples qui  y  viennent  de  toutes 
parts. 
..  L'église  cathédrale  d'Aire  est 
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àèâiée.  k  la  sainte  Yieiq^.  Le$ 
premières  dignités  du  chsqpitre 
sont  deux  archidiacons,  l'un  dit 
de  Mont-de-Marsan  ,  l'autre  de 
Chalosse.  Il  y  a  en  outre  dix  cha- 
noines. Le  diocèse  y  quoique  de 
peu  d'étendue,  renferme  211 
paroisses.  Le  revenu  de  l'évéque 
est  de  3o,ooo  livres.  La  taxe  en 
^ur  de  Rome  4^  i  ,200  i^orix^, 

Ès^éques  et  Aire, 

1.  Saint  Marcel,  le  premier 
évéque  d'Aire  dont  npus  ayons 
connaissance ,  était  sur  ce  siège 
en  5o6,  comme  on  le  voit  par 
la  souscription  de  Pierre,  prêtre 
qui  assista  pour  lui  au  concile 
d'Agde  de  celte  année.  Il  gou- 
vernait encore  cette  église  en 
S33 ,  qu'il  se  trouva  et  qu'il 
souscrivit  au  second  concile 
d'Orléans. 

2.  Rustique,  assista  au  second 
concile  de  Mâcon  en  585,  et  y 
souscrivit. 

3.  Philibaud,  gouverna  pen- 
dant quelque  temps  somme  pré- 
fet la  viUe  d^Aire ,  mais  avec 
tant  de  douteur  et  de  prudence , 
que  le  peuple  le  demanda  pour 
évéque  et  l'obtint.  Ce  fut  vers 
l'an  6ao. 

4.  Asinarius,  après  une  lon- 
gue vacance ,  monta  sur  le  siège 
d'Aire.  Il  se  trouva  à  un  certain 
concile  de  Narbonne  ,  sous  Da- 
»iel  ,  métropolitain ,  en  788. 
lïous  ne  connaissons  point  ceux 
qui  lui  ont  succédé  jusqu'à  la 
fin  du  dixième  siècle. 

5.  Gombauld,  fils  de  Sanche- 
le-Grand,  appelé  évéque  de  Gas- 
cogne, l'était  toutà  lafois  d'Aire, 
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de  BasaS|  et  de  presque  ^tmtes 
lesé^^ises  de  UKovempopalanie, 
même  d'Agen;  ce  qu'on  peut 
voir  par  une  charte  du  numa»- 
tère  de  la  règle  de  977 ,  où  il  se 
nomme  hii-même  évéque  de 
toute  la  Gascogne. 

6^  Arsias  ou  Arsivus ,  surnom- 
mé Racha,  eut  aussi  le  titre 
d'évéque  de  toute  la  Gascogne  , 
du  temps  de  Guillaume  Sandie, 
comte  de  cette  province,  en 
980. 

7.  Raymond  i ,  nommé  Vet»- 
lus,  dit  M,  de  Marca,  d'après 
le  Cartulaire  de  Lescar ,  tint ,  à 
l'exemple  de  ses  prédécesseurs , 
six  évêchés  ;  c'est-à-dire ,  Basas, 
Aire ,  Acqs  ^  Lavaur,  Okron  et 
Lesçar.  Il  assista  au  concile  de 
Toulouse  en  io56,  dans  lequel 
il  ne  se  nomme  qu'évèque  de 
Basas;  peut-être  avait^il  hoote 
de  dire  qu'il  l'était  encore  de 
plusieurs  autres  ^ses;  cepen- 
dant il  conserva  tons  ces  évêchés 
jusqu'en  1069  >  T*'^^  ^^'^  Ray- 
mond le  jeune ,  évéque  de  Basas 
et  de  Lavaur ,  dit  M.  de  Marca , 
qui  cite  une  charte  de  l'élise 
ait  Lavaur  où  ce  Raymond  le 
jeune  dit  que  le  pape  Nicolas  lui 
avait  donné  ces  deux  évêchés 
dans  le  concile  de  Latran  ou  Ro- 
main, en  1057. 

8.  Pierre  i,  moine  de  l'abbaye 
de  Saint-Sever  en  1061 ,  io63  , 
1080,  1084,  1092. 

9.  Guillaume  i*''.  On  ne  sait 
que  l'année  de  sa  mort ,  marquée 
dans  le  Nécrologe  de  l'abbaye  de 
Saint-Sever ,  en  1 1 1 5 ,  le  i  i{cal. 
décembre. 

10.  Vital  i^'sumommédeSaint^ 
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Hermet,  saccéda  à  GuiUaunie 

II.  BoD^Homine,  en  iiao, 
iiaa.  U  est  compté  parmi  les 
é^éques  qui  s*assemblèient  à 
Bordeaux  en  ii3i  pour  termi- 
ner un  différent  qui  était  entre 
les  évèques  de  Lescar  et  de  Bé- 
ziers.  LeJNécroIoge  de  saint  Jean 
de  Gastdla  marque  sa  mort  en 
1147. 

la.  Odon  d'Arbessan,  archit' 
diacre  et  chanoine  d'Ausch ,  doit 
avoir  succédé  à  Bon^-homme^ 
quoiqu'il  ne  soit  parlé  de  lui 
qu'eu  1170.  n  vivait  encore  en 
1180. 

i3.  Guillaume  11  ,  suivant 
Qtbenart  et  MM.  de  Sainte-Mar- 
the, en  1188. 

14.  Martin  i",  sui«nt  les 
.  mêmes  auteurs ,  en  11 94-  Il  était 
en  même  temps  abbé  de  Jean 
de  Castelle. 

i5.  Vital  II,  en  1211.  Le  Né- 
crologe deSaint-Sever  dit  qu'il 
fut  moine. 

16.  Jean  1"  fut  un  des  évêques 
qui  en  12 16  se  trouvèrent  aux 
accords  de  mariage  entre  Pétro- 
niUe,  comtesse  de  Béziers ,  et  Guy 
de  Montfort ,  fils  du  comte  Si- 
mon ,  duc  de  Narbonne ,  dans  la 
ville  de  Tarbes ,  le  dimanche  a- 

1)rès  la  fête  de  tous  les  Saints.  On 
e  place  communément  sur  le 
siège  d'Aire  depuis  1 209  jusqu'en 
1220. 

17.  Gauthier. 

18.  Amauld,  suivant  un  vieux 
registre  de  la  connétablie  de 
de  Bordeaux  ,  siégeait  en  1221 . 
n  est  aussi  parlé  de  lui  dans  la 
b^Ue   d'union   de  l'abbaye   de 
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Sainle-Quitterie  du  Mans  avec 
révêché  d'Aire,  par  Gr^oire  a, 
en  1227. 

ig.  Auger ,  dont  le  Martyro» 
loge  de  Saint-Sever  met  la  mort 
en  1237. 

20.  Raymond  n  de  Saint-*Mar«- 
tin,  en  i253  jusqu'en  laGS* 

21 .  Pierre  11,  depuis  1267  ju^ 
qu'en  1284* 

^  22.  Gérald^  i^  siégea  qu'un 
an. 

23.  Pierre  ui,  en  i285, 1288, 
I2g5. 

24.  Martin  de  Fosse,  en  i3po, 
i3o6. 

25.  Bernard,  en  i3i4>t3i8^ 

l322. 

26.  Guillaume  m. 

27.  Anessancius,  de  l'illustre 
maison  de  Joyeuse,  en  i327 , 
1329. 

28.  Garsias  i«' (Le  Febvrc),  en 
i32g,  i33o. 

29.  Dalfinus,  en  i354. 

30.  Bernard  11  fut  fait  évêque 
d'Aire  par  le  pape  Innocent  vi 
la  seconde  année  de  son  ponti- 
ficat, c'est^-dire  en  i354- 

3i.  Pierre  iv  de  Gaxiafecto , 
en  iSSg. 

32.  Jeanu,  en  i365,  iSGg,, 
1378.  n  se  trouva  au  concile  de 
Lavaur  en  1 368 ,  au  mois  de  mai. 

33.  Robert  Waldebry,  né  à 
Jore  en  Angleterre,  était  reli- 
gieux de  l'Ordre  des  Ermites  de 
Saint  -  Augustin  ,  docteur  en 
théologie  de  l'Université  d'Ox- 
ford; après.avbir  passé  par  toutes 
les  principales  dignités  de  son 
Ordre ,  il  se  montra  digne  d'en 
obtenii*  de  plus  grandes.  Il  fut 
d'abord  éyéque  d'Aire  en  1387  , 
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archevêque  de  Dublin  en  Irlan* 
4e ,  et  chancelier  de  ce  royaume, 
puis  de  Che^tre  en  Angleterre , 
où  il  fut  rappelé  en  iBgS  ;  enfin 
d'Yorcken  i3g6.  Il  mourut  sur 
ce  dernier  siège  en  iSgg. 

34.  Guichard,en  iSqo.' 

35.  Garsias  11  surnompié  Ai^ 
naldi,  en  iSqi. 

36.  Bernard  111,  dit  Brune ,  fut 
fait  évêque  d'Aire  en  1899 ,  et 
et  on  le  trouve  sur  les  tables  en 
1409/1410,  i4i6.  On  dit  qu'il 
assista  au  concile  de  Constance. 

37.  Amauld-Guillaume  1  de 
Lesçun ,  fut  pourvu  de  Vévêché 
d'Aire  en  i4i7  »  qu'il  tint  jus- 
qu'en l'an  i427- 

38.  Roger  de  Gastelbon,  en 
1436,  fut  présent  à  l'hommage 
que  Gaston,  comte  de  Foix,  ren- 
dit à  l'évêque  de  Pamiers ,  pour 
ime  terre  située  dans  son  diocèse, 
nétait  évêque  de  Tarbes  en  1 444- 

39.  Louis  d'Albert ,  en  i453 , 
:piort  en  i465.  Il  était  cardinal. 

40.  Tristan  d'Aure,  fut  réfé- 
rendaire du  pape  et  évêque  de 
Çonserans.  Il  le  devint  d'Aire  en 
1461.  n  assista  aux  états-géné- 
raux du  royaume  assemblés  à 
Toui-s,  en  1477.  Il  mourut  âgé 
de  quatre-vingt-dix  ans  en  1509. 

4 1 .  Pierre  v,  cardinal  de  Foix, 
appelé /eJéri/72e,  infant  de  Na- 
varre ,  fils  de  Gaston  iv ,  comte 
de  Foix  ,  et  d'Éléonore  ,  fille  de 
Jean  d'Aragon  et  de  Blanche , 
reine  de  Navarre  ,  ayant  fait  ses 
études  à  Padoue  ,  reçut  le  boa- 
net  de  docteur  à  Ferrare  ,  d'où 
étant  allé  à  Rome ,  il  s'attira  Tes- 
time  du  pape  et  de  tous  les  car- 
dinaux,   n  fut  fait  évoque  de 
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Vannes ,  en  Basse- Bretagne ,  en- 
suite d'Aire.  Le  pape  Sixte  ivlc 
fit  cardinal.  Il  fut  très-estimé 
d'Innocent  vui  qui  l'appela  à 
Romefen  1487  où  il  mourut 
dans  le  palais  des  Ursins ,  le  10 
août  1490. 

42.  Antoine  i  (Pierre  de  Foix) , 
en  1495. 

43.  Bernard  iv  d'Abbadie,  du 
cap  Saint^ver ,  en  i497- 

44-  Bfernardvd'Amboise,  de- 
puis 1 5oo  jusqu'en  1 5o8.  Ufonda 
en  I  Soi  l'office  de  grand-chantre. 

45.  Antoine  n,  auparavant 
doyen  de  Grenoble,  en  i5i4) 
mort  deux  ans  après. 

46.  Amauld-Guittaume  nd'Ai- 
die  ,  de  la  maison  des  vicomtes 
de  RiberaçenPérigord ,  en  i5i6. 
On  ignore  le  jour  de  sa  mort. 

47 .  Charles  de  Grammont ,  en 
1624.  Il  passa  à  Tarchevêché  de 
Bordeaux  six  ans  après. 

48.  Pierre  vi  de  Biayxe ,  chan- 
celier de  Jean  et  de  Catherine 
de  Navarre,  leur  ambassadeur 
en  France  et  en  Espagne ,  chan^ 
celier  aussi  du  roi  Henri  11  ,  suc- 
céda à  Charles  sur  le  siège  d'Aire, 
n  est  l'auteur  du  Directeur  des 
Élections  dont  parle  Rebuffe, 
et  qu'on  a  attribué  mal  à  pro- 
pos à  Boiscus. 

49.  Gabriel  de  Saluces  ,  des- 
cendant des  princes  de  ce  nom  , 
ne  fut  que  nommé  évêque  d'Aire 
en  i535.  Après  la  mort  de  ses  frè- 
res, il  devint  le  dîef  de  sa  maison . 

'5o.  Jacques  de  Saint- Julien , 
en  i55o  et  i557.  Il  fpnda  un 
collège  à  Aire. 

5i.  Christophe  de  Foix  de 
Caudale^  fils  dé  Gaston,  00m te  de 
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»  Candale^  et  de  Marthe,  comtesse 

d*Estarac ,  grand-aumônier  du 

i  roi  de  Navan'e,  évêque  d'Aire 

le  5  mai  i56o ,  mourut  en  1570. 

52.  François  de  Foix  de  Cau- 
dale excella  en  toute  sorte  de 
genre  de  sciences.  Scérole  de 
Sainte-Marthe  en  fait  un  éloge 
magnifique  ;  il  était  Taîné  de 
Christophe  de  Foix  son  frère.  H 
fonda  à  Bordeaux  une  chaire  de 
raiathématiques,  et  augmenta  de 
beaucoup  Thôpital  d'Aire.  Il 
mourut  en  i5g4 ,  et  fut  inhumé 
dans  le  chœur  des  Augustins  de 
Bordeaux.  Henri  ni  l'avait  fait 

,  commandeur  de  l'Ordre  du 
Saint-Esprit  en  1587.  Après  sa 
mort,  le  siège  d'Aire  vaqua  plu- 
sieurs années. 

53.  Philippe  m  Cospéan ,  ori- 
ginaire de  Mons  en  Haynaut, 
autrefois  disciple  de  Juste-Lipse, 
grand  théologien  et  célèbre  pré- 
dicateur ,  fut  sacré  évêque  d'Aire 
en  1607,  un  dimanche  18  février, 
dans  la  chapelle   de  Sorbonne 
dont  il  était  docteur ,  par  Henri 
de  Gondi ,  archevêque  de  Paris, 
assisté  de  Gabriel  d'Aubespine 
évêque  d'Orléans ,  et   de   Jean 
Berthier,  évêque  de  Rieux.  Il 
prononça  l'oraison  funèbre  de 
llenri-le-Grand  dans  la  cathé- 
drale   de   Paris  ,    au   nom    du 
clergé  de  France,  en  présence 
de  Louis  xm.  Il  assista  à  l'assem- 
blée générale  du  même  Ordre 
en  1617  ,  et  y  prononça  un  ex- 
cellent discoui^  devant  les  car- 
dinaux de  Guise  et  de  Sourdis 
en  1621.  lî  fut  transféré  à  l'évê- 
rhé  de  Nantes ,  et  delà  à  celui  de 
Lisieuxen  i635. 
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54.  Sébastien  BoutheiUier, 
second  fils  de  Denis  Boutheillier, 
et  de  Claude  Macheco ,  frère  de 
Victor,  archevêque  de  Tours,  et 
de  Claude ,  conseiller  au  conseil 
du  Roi  ,et  surintendant  des  finan- 
ces ,  succéda  à  Philippe  en  1628  ; 
mais  à  peine  tint-il  le  siège  un 
an.  n  mourut  au  Monl>-d&-Mar- 
San  le  17  janvier  1625. 

55.  Gilles  Boutaut ,  né  à  Tours 
en   i5g4*    Après   avoir  fini  ses 
études  ,  fut  fait  aulnônier  de 
Louis  xm,  ensuite  chanoine  et 
archidiacre  au-delà  de  la  Loire  , 
dans  l'église  de  Tours,  et  abbé 
de  Saintr-Remi  de  Soissons,  enfin 
évêque  d'Aire  en  1626.  H  publia 
des   ordonnances  synodales  en 
1643.  n  établit  les  religieuses 
Ursulines  dans  les  villes  de  Saint- 
Sever  et  du  Mont-de-Marsan  , 
et  les  Capucins  à  Grenade.  Il  re- 
bâtit dès  les  fondemens  et  em- 
beUitle  palais  épiscopal.  Uassista 
trois  fois  aux  assemblées  géné- 
rales du  clergé  de  France  à  Fon- 
tenay  en  Poitou ,  en   1628 ,  à 
Paris  en  i635  et  164 5.  11  reçut 
de  grands  chagrins  de  la  part 
d'une  puissance  qu'on  ne  nomme 
point  ;  il  en  demanda  satisfaction 
à  Louis  xiv;  mais  la  guen*e  civile 
qui  survint  en  Gascogne  l'em- 
pêchant del'obtenir ,  il  consentit, 
au  grand  regret  des  honnêtes 
gens  de  son  diocèse ,  à  sa  trans- 
lation à  révêché  d'Ëvreux  qu'il 
accepta  en  1649. 

56.  Charles  11  d'Anglure,  évê- 
que et  seigneur  d'Aire  et  de 
Sainte-Quitteric ,  conseiller-d'é- 
tat du  Roi,  abbé  de  Saint-Pierre- 
du-Mont,de  Beaulieu-de-Cristc, 
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était  de  riUasIre  et  ançienae 
.naison    d'Anglore  ,    fils     de 
Gaude  d'Anglure ,  marquis  de 
Sy ,  comte  de  Bourlaimont ,  et 
de  Harie^Angëlique  Diacète,  des 
comtes  de  CSiateauvilain  y  de  la 
.maison  d'Aquaviva  ,    des  ducs 
d'Atri ,  au  royaume  de  Kaples. 
Charlesayantété  quelques  années 
primicier  de  Saintr-Etienne  de 
Metz  >  fut  nommé  par  Louis  XIV 
en  1^9  à  l'évêché  d'Aire ,  par 
la  cession  de  Gilles  Boutant ,  et 
sacré  dans  l'église  des  Chartreux 
de  Paris  par  Gaspard  de  Daillon 
duLude,  évcque  et  seigneur  d' Al- 
by ,  assisté  de  Roger  d'Aumont 
évêque  d'Avranche ,  et  Claude 
Mallier,  évêque  de  Tarbes,  le 
25  mars ,  fête  de  l'Annoncia- 
tion delà  sainteVierge.  Il  se  ren- 
dit en  son  diocèse  en  i65i ,  et  fit 
tdans  la  ville  d'Aire  son  entrée 
solennelle.  U  fut  ensuite  trans- 
féré à  Castres  en  1657  ,  et  enfin 
à  Toulouse  en  1662 ,  au  mois  de 
juillet. 

57 .  Bernard  iv  de  Sariac ,  abbé 
de  rÉchal-Dieu ,  Ordre  de  Cî- 
teaux  et  du  Loc-Dieu ,  diocèse 
d'Amiens ,  maître  de  l'Oratoire 
et  de  la  chapelle  du  duc.  d'Or- 
léans ,  évêque  d'Aire  ,  par  la 
translation  de  Charles  d'Anglure 
à  Castres ,  du  a4  '}^^  ^667  , 
mourut  dans  son  château  de 
Sariac  le  13  octobre  1672. 

58.  Jean-Louis  de  Fromen- 
tières ,  d'une  noble  famille  du 

•Maine  1  était  chanoine  et  théo- 
logal du  Mans.  Louis-le-Grand 
qui  savait  si  bien  récompenser 
le  mérite  y  le  nomma  évcque 
d'Aire  ,  en  considération  de  son 


élocpience  dans  la  chaire  «hr^ 
tienne,  le  i4  janvier  1673t.  Il  fut 
sacré  dans  l'église  du  Val-de- 
Giâce  le  i*'  octobre  de  la  même 
année  par  François  de  Hailay, 
archevêque  de  Paris ,  assisté  de 
Dominique  de  Ligny  ,  évêque 
de  Meaux ,  et  de  Guy  de  Sève  de 
Rochechonart,  évêque  d'Arras. 
n  extirpa  dans  son  diocèse  quel- 
ques restes  du  paganisme,  en 
particulier  les  courses  et  les  com- 
batstde  Taurante  qui  servaient 
de  spectacle  au  B|ont-de-Marsan, 
et  il  opéra  quelques  conversions, 
n  mourut  au  mois  de  décembre 

1684. 

Sg.  Armand  Bazinde  de  Be- 
sons ,  étant  agent  du  clei^  de 
France ,  fut  designé  par  le  Roi 
évêque  d'Aire  en  i685 ,  au  mois 
d'août;  mais  à  cause  du  différent 
entre  la  cour  deRome  et  laFnuice, 
il  ne  fut  sacré  qu'en  1693,  le  i3 
octobre  ,  dans  Valise  des  Béné- 
dictins de  la  Ville-rÉvèque,  fau- 
bourg de  Saint-Honoré.  U  fut 
transféré  en  1698,  le  29  mars,  au 
siège  de  Bordeaux. 

Louis-Gaston  Fleuriau  d'Ar- 
menonville ,  docteur  en  théolo- 
gie de  la  Faculté  de  Paris ,  cha- 
noine de  Chartres ,  abbé  de  Ma- 
rolieSy  diocèse  delà  RochcUe, 
et  trésorier  de  la  Sainte-Chapelle 
de  Paris ,  fut  nommé  par  le  Boi 
évêque  d'Aire ,  le  29  mars  1698, 
et  oidonné  le  18  janvier  suivant 
dans  la  chapelle  du  séminaire  dfi 
Saint^ulpice.  Il  réunit  à  un  sé- 
minaire qu'il   avait  fait   cons^- 
truire,  sous  l'autorité  du  Roi,  les 
revenus  de  l'ancienne  abbaye  Je 
Sainte-Quitterie  du  Mans ,  Ordre 
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de  Saint^fiendt  dont  Uétaigiût 
par  là  tous  les  titres  du  prieur  et 
des  moines.  Il  fiit  transféré  en 
1706  a  l'évéché  d'Orléans. 

61.  François^aspard  de  la 
Meiwde-Matha ,  mort  en  1710. 

62.  Joseph-Gaspard  de  Mont- 
morin  de  Saint-Hérem  y  nommé 
en  1710. 

63.  Gilbert  de  Montmorin  de 
Saint-Herem ,  fils  du  précédent^ 
fut  nommé  son  coadjuteur  en 
1727  y  sons  le  titre  d'éyêque  de 
Sydon,  transféré  à  Langres  en 
1734. 

64*  François  de  Sarret  de  Gau- 
jaCynéàBéziersen  1691,  fut  sa- 
cré le  a5  mars  1736. 

Ami  ou  AG£RI  ou  AGRI 
(-saint),  Agericusy  évêque  de 
Verdun,  naquit  yers  Tan  5i7 
dans  le  diocèse  de  Verdun.  D 
succéda  en  55o  à  Tévêque  Désiré, 
dans  r^ise  de  Verdun  c[u'il 
gouyema  pendant  trente-rhuit 
ans  ayec  beaucoup  de  yigilance, 
de  zèle  ,  de  charité  pour  les  pau- 
ynes.  n  mourut  le  premier  de  dé- 
cembre de  Tan  588.  Il  fut  enterré 
dans  la  chapelle  de  Saint-Martin 
qu'il  ayait  bâtie,  et  qui  porta 
son  nom  dan&la  suite.  C'est  au- 
jourd'hui un  monastère  ayec  un 
abbé  régulier ,  sous  le  nom  de 
Saint-Agri,  et  la  règle  de  Saint- 
Benoit  de  la  congrégation  de 
Saint-Vannes.  On  célèbre  la  fête 
de  saint  Airi  le  i*'  décenir» 
bre ,  jour  de  ^  mort.  (Grégoire 
de  Tours.  Fortunat  de  Poitiers. 
BaiDet,  i"'  décembre.) 

AIRIAC  ou  AIRY  ou  ARIS , 
château  du  diocèse  d'Auxerre  en 
Bpurgogne.  Il  y  eut  un  concile 
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(  Condlium  Airiacense  ou  Ai^ 
riacum  )  l'an  1020  ou  i023.  Ro^ 
bert,  roi  de  France,  s'y  trouya 
ayec  Gozelin,  archeyéque  |dé 
Boiurges,  et  Léotéric ,  archeyéque 
de  Sens«  On  y  apporta  des  reli«- 
quesdeSaints  de  diyers  endroits. 
(Labbe ,  tom.  g.  Hard.,  tom.  6. 
Mansi ,  tom.  i ,  pag.  1246.) 

AIRVAU,  Aurea  VaWs ,  ab- 
baye de  l'Ordre  de  Saint-Augus- 
tin au  diocèse  de  la  Rochelle 
dans  le  Bas-Poitou ,  à  dix-lieues 
de  Poitiers,  sur  la  riyière  deToué. 
Elle  était  dédiée  à  saint  Pierre^ 
et  fut  fondée  par  Hildegarde, 
yeuyc  d'Heihert,  yicomte  de 
Thouars,  mort  en  973.  Elle  fut 
possédée  par  des  chanoines  sécu- 
liers. Mais  en  1094  ,  Pierre,  évê- 
que de  Poitiers ,  la  réforma  et  y 
étabUt  des  Chanoines  séculiers 
de  Saint-Augustin,  à  la  demande 
d'Aimeric  iu,vicomte  deThouars, 
d'Herbert  son  fils.  Gallia  christ., 
tom.  2  ,  col.  i386 ,  nov.  édit. 

AIRY  ou  AGRY(saint),5ancfi/5 
Agericus,  abbaye  de  fOrdre  de 
Saint-Benoit  dans  la  yille  de  Ver- 
dun. Elle  fut  fondée  vers  Tan  1037 
par  Rambert,  évêque  de  Verdun: 
n  n'y  ^vait  que  cinq  ou  six  reli- 
gieux avec  un  abbé  qui  est  régur^ 
lier. 

AISNAI  ,  Athanacwn  ,  an- 
cienne abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint-Benoît  située  près  de  la 
yille  de  Lyon  ,  au  confluent  de 
la  Saône  et  du  Rhône.  Elle  était 
bâtie  au  même  lieu  où  les  célè- 
bres martyrs  de  Lyon ,  souvent 
no  mmésmarlj-resÂthanacenses, 
suivant  saint  Grégoire  de  Tours, 
et  dont  Eusèbe  nous  a  conservé 
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les  actes  dans  son  histoire  ,  per-- 
dirent  la  Tiepour  Jésus-Christ 
sous  k  règne  de  MaroAurèle. 
Quelque  temps  après  la  mort 
de  ces  saints  personnages ,  les 
fidèles  élevèrent  une  grande 
église  sur  la  même  place  où  ils 
avaient  soufFert  le  martyre,  et 
ils  déposèrent  dans  cette  église 
ce  qu'ils  avaient  pu  ramasser  de 
.leurs  cendres,  qu'on  avait  or- 
donné de  jeter  dans  le  Rhône, 
n  s'assembla  des  moines  pour 
desservir  la  nouvelle  église  qu'on 
avait  construite ,  et  il  se  forma 
un  monastère  cmi  devint  bientôt 
considérable.  Ce]  monastère  eut 
souvent  besoin  d'être  rebâti  :  il 
le  fut  au  sixième  siècle  par  Sa- 
lonius ,  évêque  de  Genève ,  (ils 
de  saint  Eucher,  archevêque  de 
Lyon,  et  ensuite  par  la  reine 
Brunehaud,  àlasolUcitation  d'A- 
regius  ,  archevêque]  de  la  même 
viUe  ,  vers  l'an  6i  i.  Cette  prin- 
cesse donna  de  grands  biens  à  ce 
monastère.  C'est  à  cause  de  cela 
qu'elle  en  est  regardée  comme 
la  fondatrice.  Aurélien,  archevê- 
que de  Lyon  au  neu  âème  siècle , 
est  encore  un  des  bienfaiteurs  de 
cette  abbaye.  L'église  de  l'abbaye 
d'Asnai  fut  bénite  par  le  pape 
Paschal  ii,  mort  en  1 1 18.  Elle  fut 
changée  en  église  collégiale  et 
paroissiale  sous  le  titre  de  Saint- 
Martin,  ayant  été  sécularisée  par 
Innocent  xi  l'an  i685.  Son  Cha- 
pitre était  composé  de  l'abbé , 
du  prévôt,  curé  de  la  paroisse , 
et  de  dix-huit  chanoines  qui  de- 
vaient être  nobles.  Il  y  avait  ou- 
tre cela  deux  chanoines  d'hon- 
neur. Os  dit  que  par  la  buUe  de 
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sécularisation  Vabbé  était  oUigé 
à  la  résidence  sous  peine  de  per- 
dre les  deux  tiers  des  fruits  qui 
étaient  applicables,  savoir  un 
tiers  à  la  Sacristie  de  l'église 
d'Aisnai,  l'autre,  tiers  à  l'hôpital 
de  Lyon  ;  et  quant  à  la  collation 
des  bénéfices,  elle  était  attri- 
buée en  ce  cas-là  à  l'archevêque 
de  Lyon ,  ou  à  son  dé£aut  au 
plus  prochain  évêque.  Au  reste , 
du  temps  du  paganisme  9  Aisiiai 
était  un  lieu  très-fameux  à  cause 
d'un  temple  que  soixante  diver- 
ses nations  ou  peuples  des  fianks 
y  avaient  consacré  à  la  gloire  de 
l'empereur  Auguste ,  et  où  les 
Romains  avaient  établi  des  jeux 
et  des  prix  pour  les  orateurs. 
(Dom  Vaissete,  Géogr.  hist.,  etc. 
La  Martinière ,  Diction,  géogr. 
M.  l'abbéExpiUi, £>iW£9n.  géogr* 
hist.  etc.) 

AITHAN  ou  AITHAM.  ou 
ÉTH  AN ,  lieu  de  plaisance  entre 
Bethléem  et  Thécué  où  Salo- 
mon  allait  souvent.  (  i .  Par. , 
c.  n ,  V.  6.  )  Les  vopgeurs  par- 
lent des  belles  eaux  et  des  vastes 
bassins  que  l'on  voit  encore  au- 
jourd'hui au  voisinage  de  Beth- 
léem. Ces.  bassins,  que  la  tra- 
dition du  peuple  attribue  à  Salo- 
mon  ,  sont  magnifiques,  et  les 
eaux  qu'ils  renferment  sont  éga- 
lement belles  et  abondantes. 
f^oj-ez  Reland.,  Palestine  >  1.  i , 
c.  46,  pag.  3oo.  Le  Brun ,  etc. 

AIX-LA-CHAPELLE,  ^d^w- 
Grcmum  et  j4quœ^rani ,  ville 
libre  d'Allemagne  sur  les  fron- 
tières du  duché  de  Juliers,  dans 
le  cercle  de  Westphalie  ,  .et  dé- 
pendante de  Véinêché  de  Liège 
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pourlespiritiieLLe  nom  à'Aquœ 
îuivieat  de  ses  eaux  minérales , 
et  celui  de  La  Chapelle,  de  ce  que 
son  église  principale  était  bâtie 
en  forme  de  chapelle.  L'empe- 
reur Charlemagne  ayant  choisi 
cette  Tille  pour  son  séjour  ordi- 
naire ,  à  cause  de  son  avanta- 
geuse situation  dans  un  vallon 
agréable^  la  rétablit,  l'orna,  et 
y  attira  plusieurs  conciles.  . 

Conciles  d^ Aix-la-Chapelle. 

Le  premier  fut  tenu  Tan  789, 
sur  la  discipline.  On  y  publia  un 
Gapitulaire  composé  de  quatre- 
vingt-deux  articles.  Depuis  on 
y  en  ajouta  seize  qui  sont  pro- 
prement pour  les  moines ,  et 
vingt-un  pour  divers  affaires 
ecclésiastiques  et  politiques. 
(Lab.,  t.  7.) 

Le  second,  l'an  799.  Alcuin 
y  disputa  contre  Félix  dlJrgel, 
en  présence  du  Roi  et  des  sei- 
gneurs,'le  convainquit  d'hérésie 
et  le  fit  rentrer  dans  le  sein  de 
l'Église ,  après  qu'il  eut  sincère- 
ment abjuré  ses  erreurs  (  Lab.  , 
tom.  7,  ) 

Le^roisième,  Tan  802,  au  mois 
d'octobre ,  par  l'onlre  de  Ghar- 
lemagne.  U  nous  reste  de  ce  con- 
cile un  Gapitulaire  de  sept  arti- 
ticles.  Les  plus  importans  sont 
ceux  qui  regardent  les  cor-évé- 
qaes  :  il  fut  réglé  qu'ils  ne  pour- 
raient (aire  aucune  des  fonctions 
épiseopales,  et  qu'ils  seraient 
mis  au  rang  des  simples  prêtres. 
On  y  régla  aussi  le  serment  qu'on 
doit  faire  à  l'Empereur.  (  Lab.  , 
tom.  7 ,  Hard. ,  4.) 

L«  quatrième,  l'an  809, au 
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mois  de  novembre ,  sur  la  pro- 
cession du  Saint-Esprit.  (  Ibid.  ) 

Le  cinquième  ,  l'an  8j6.  ,  au 
moi&  de  septembre ,  dans  le  pa- 
lais de  Louis-le-Débonnaire.  Cet 
empereur  y  fit  dresser  deux 
règles,  l'une  pour  les  chanoines, 
et  l'autre  pour  les  chanoinesses 
qui  étaient  de  vraies  religieuses 
engagées  par  vœu  de  chasteté, 
cloîtrées,  voilées  çt  vêtues  de. 
noir. 

La  règle  des  chanoines  con- 
tient cent  quarante-quatre  cha- 
pitres, tirés  pcesqne  tous  de  la 
règle  de  Ghrodegand,  évêque  de 
Metz  qui  fleurissait  dans  le  sep-  > 
tième  siècle. 

La  règle  des  chanoinesses  con- 
tient vint-huit  chapitres ,  tirés 
presque  tous  des  saints  Athana^e, 
Gésaire  d'Arles  et  Jérôme.  Ge 
concile  est  appelé  général  dans 
la  préface  qui^t  au-devant  de 
•  ses  canons  ,  à  cause  du  grand 
nombre  d'évéques  et  abbé  qui 
s'y  trouvèrent.  (  Lab. ,  t..  7,  ) 

Le  sixième ,  Tan  817,  dans  un 
appartement  du  palais  nommé 
de  Latran ,  pour  la  réforme  des 
mœurs  et  le  règlement  des  reli- 
gieux, n  contient  quatre-vingts 
articles  (Ibidem.) 

Le  septième,  l'an  828.  Le  troi- 
sième Gapitulaii*e  de  Louis-le* 
Débonnaire  y  futcomposé.(Ibid.) 

Le  huitième  ,  l'an  836,  pour 
le  rétablissement  de  la  discipline 
ecdésiasiique.  Les  réglemens 
qu'on  y  fit  sont  divisés  en  troi^ 
parties.  La  première  qui  cour 
cerne  les  vertus  épiscopales, 
.contient  douze  canons ,  dont  le 
troisième  ordonne  aux  évêque 
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d'avoir  toujours  à  leur  table  on 
devant  eux  des  pauvres  à  cjni 
ils  donnent  à  manger,  en  quel* 
que  lieu  qu'ils  se  trouvent.  La 
seconde  partie  qui  regarde  les 
mœurs  et  la  science  de  tous  les 
ecclésiastiques ,  contient  vingt- 
huit  canons.  La  troisième  partie 
qui  traite  des  vertus  et  des  de- 
voirs de  l'Empereur  et  de  ses  en- 
fuis, principalement  dans  ce 
qui  rei^urde  les  choses  ecclésias- 
tiques ,  renferme  vingt^cinq  ca- 
nons. Presque  tons  ces  canons 
sont  tirés  du  premier  concile 
d'Aix  et  du  sixième  de  Paris.  On 
dressa,  dans  le  même  concile, 
une  remontrance  pour  Pépin , 
fils  de  Louis-le-Débonnaire  et 
roi  d'Aquitaine,  et  pour  les 
grands  de  son  royaume  qui  les 
engagea  à  rendre  les  biens  de  TÉ- 
gUse  qu'ib  avaient  usurpés.  (  Ib.  ) 

Le  neuvième ,  l'an  838 ,  tou- 
chant le  monastère  d'Auizole. 
(Mansi,  t.  i,  pag.  891.) 
'  Le  dixième,  l'an  842,  contre 
l'empereur  Lothaire,  dont  le 
royaume  en  France  fut  partagé 
entre  les  rois  Louis  et  Gharles-le- 
Chauve. 

Le  onzième  et  le  douzième,' 
l'an  860 ,  dans  la  cause  de 
Thietberge,  femme  de  Lothaire , 
laquelle  s'étant  reconnue  coupa- 
ble d'un  grand  crime ,  fut  ren- 
fermée dansun  monastère.  (Lab. , 
tom.8.) 

Le  treizième,  l'an  862,  où  le 
mariage  de  Lothaire  et  de  Yal- 
drade  fut  favorisé.  (  Lab. ,  ibid.) 

Le  quatorzième,l'an  987  ;pour 
le  couronnement  de  l'empereur 
Othon  !•'. 
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Le  quinzième,  Fan  1000,  pour 
examiner  l'affaire  de  Viscléms 
qui  possédait  deuxévêchéscontie 
les  canons. 

Le  seizième,  l'an  1022,  pour 
terminer  les  différens  de  Péle- 
grin ,  archevêque  de  Cologne  , 
et  de  Durand,  évêque  de  Li^  , 
touchant  le  monastère  de  Bor» 
cet  qui  fut  adjugé  à  l'évêqœ 
de  Liège. 

AKRABATÈME    AKRAHDf . 

Fay.  ACBABATÉFTE  ET  AgRABIM. 

AKULA,  siège  jaoobite  du  dio- 
cèse de  Maphrian,  sur  le  bord 
de  l'Euphrate,  dont  Bacâius,  au 
commencement  du  huitième  âè- 
cle ,  était  évêque. 

ALABA  ESQUIVEL  ( Diego) , 
évêque  de  Cordoue,  natif  de 
Yittoria ,  ville  capitale  d'Alaba 
ou  Alava  en  Espagne ,  étudia  à 
Salamanque  et  fit  un  si  grand 
progrès  dans  la  connaissance  du 
droit  ecclésiastique  ,  qu'après 
avoir  exercé  diverses  commis- 
sions ,  il  eut  une  charge  de  pré- 
sident à  la  cour  de  Grenade. 
Dans  la  suite,  il  fut  nommé  évê- 
que d'Astorga ,  et  en  cette  qua- 
lité il  se  trouva  au  concile  de 
Trente.  A  son  retour,  on  lui 
donna  l'évêché  d'Avila ,  puis  ce- 
lui de  Cordoue.  Il  mourut  l'an 
i562.  Nous  avons  de  lui  un  ou- 
vrage intitulé  :  de  ConciUisuni" 
SfersaJibus ,  ac  de  his  quœ  ad  re- 
Ugionis  ac  reipubUcœchristianœ 
reformationem  insu'tuenda  vi-^ 
dentur,  Martin  Aspilcneta,  de 
rescript. ,  n®  io4.Nicol.  Antonio, 
BibUoth,  hùp, 

ALABANDA,  ville  épiscopak 
du  diocèse  d'Asie,  dans  la  Carie 
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MéditeiTanée  proche  le  Maean- 
dre ,  sous  la  métropole  d'Aphro- 
disie.  Toutes  les  notices  en  font 
mention.  Nous  en  connaissons 
trois  évêques.  i<»  Tfaéodoret  qui 
assistajau  concile  deChalcédoine. 
a«  Constantin ,  au  septième  con- 
cile g&éral.  3*>  Jean ,  à  celui  de 
Photius  9  sous  le  pape  Jean  yiii. 
ALABARQUE.  Joseph  emploie 
ce  terme  pour  marquer  le  chef 
des  juifs  d'Alexandrie.  (Joseph.) 
Antiq.y  1.  i8 ,  c.  8  et  20.  )  m'ap- 
pelle aussi  quelquefois  Ethnar^ 
qucj  et  Philon  l'appelle  Génar- 
que.  Ces  deux  derniers  termes 
signifient   chef  d'une    nation  ; 
mais  pour  ce  qui  est  celui  d'^- 
iabarque,  on  ne  convient  pas  de 
sa  signification.  Les  empereurs 
Valens,  Gratien  etThéodose  par- 
lent de  la  douane  ou  des  impôts 
nomm&  AlabarcJua  dans  l'E- 
gypte. (L.  g^  cap.  devectig,  et 
comm,)  n  est  donc  probable  que 
VAlabarquc  était  celui  qui  avait 
la  douane  du  sel ,  et  qu'ensuite 
les   Gentils  qui   haïssaient   les 
jui&,  donnèrent    ce   nom  par 
mépris ,  au  chef  des  juifs  d'A-« 
lexandrie.En  ce  sens,  Vétymolo- 
gie  d'alabarque  viendra  du  grec 
à*alsj  alos  y  le  sel  j  et  arcJion,  le 
chef. 

ALACH  ou  KILLALO,  en  la- 
tin^ a//a^<t7,  ville  ou  plutôt  bourg 
d'Irlande  en  Connacie ,  à  l'em- 
bouchure du  Mayo ,  et  qu'on  dit 
uni  à  Achonri.  On  la  nomme 
aussi  Celliud  et  Tir  Amagdcict, 
à  cause  du  territoire  adjacent. 
Si  on  en  croit  les  Irlandais  j  cette 
^Ik,  comme  les  autres ,  a  reçu 
la  foi  par  les  prédications  de 
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saint  Patrice  ou  de  ses  disciples. 
Voici,  selon  eux,  la  succession 
chronologique  des  évêques  de  ce 
siège  jusqu'à  la  réforme. 

1.  Saint  Muredach,  ordonné 
par  saint  Patrice.  On  fait  sa  fête 
le  12  août.  On  ne  connaît  guère 
les  autres  jusqu'à  l'arrivée  de» 
Anglais ,  excepté 

2.  0>-Melfogamais,  mort  en 
ii5i. 

3.  Imare  O^uadin,morten 
H77. 

4.  Donat,  siégeait  en  iigS. 

5.  Cormac  O-Tarpaid ,  mort 
en  1226. 

6.  O-Hail&gamair ,  mort  en 
1234. 

7.  0-Laidig,  mort  en  1275. 

8.  Jean  OLaidig ,  mort  en 
1280. 

9.  Donat  O-Flagertach,  élu  en 
1281 ,  et- mort  en  i3o5. 

10.  Jean  Tanéard,  élu  le  24 
mai  i3o6. 

1 1 .  Jean  0-Laitin  ,  mort  en 
1343.  Le  siège  vaqua  trois  ans. 

1 2.  Guillaume ,  mis  en  posses- 
sion en  13479  siégea  trois  ans. 

1 3.  Robert  de  Watterford  suc- 
céda. 

14.  Thomas  Orwell ,  de  l'Or- 
dre de  Saint-François ,  nommé 
par  Boniface  ix  en  1389,  fut 
transféré  en  i4oo  à 

i5.  Thomas,  archidiacre, 
nommé  par  le  même ,  succéda 
en  i4oo.  On  ne  connaît  point 
ceux  qui  lui  ont  succédé  immé- 
diatement. 

16.  Jean,  résigna  vers  rani49o. 

1 7 .  Thomas,  assista  au  concile 
de  Toam  en  i493 ,  et  mourut  en 
«497- 
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18.  Thomas  Clerk,  archidia- 
cre de  Sodore ,  nommé  par  le 
pape  en  1498»  résigna  en  i5o5. 
ig.  Malachie  O-Clowan,  nom- 
mé par  Jules  11  le  1 2  février  1 5o5, 
ordonné  le  S  septembre  i5o8. 

20.  Richard  assista  en  i523  au 
concile  provincial  de  Galvia. 

ALAIN ,  HALAIN  ou  même 
ALANIS ,  abbé  de  Farfe  au  hui- 
tième siècle,  était  d'Aquitaine 
d'où  il  passa  ensuite  en  Italie.  Il 
y  embrassa  le  profession  monas- 
tique à  l'abbaye  de  Farfe.  Après 
y  avoir  passé  quelques  années 
dans  les  exercices  de  la  vie  céno- 
bitique,  il  voulut  aussi  éprouver 
le  genre  de  vie  des  Hermites.. 
A  cet  effet ,  il  se  retira  sur  une 
montagne  voisine  où  parmi  les 
autres  occupations  de  sa  solitude 
il  s'appliqua  à  copier  plusieurs 
livres  de  l'antiquité.  Cependant 
Guandelbert,  abbé  du  monas- 
tère de  Farfe ,  ayant  abdiqué  sa 
dignité  en  761 ,  Alain  fut  élu  en 
sa  place  :  il  en  témoigna  d'abord 
beaucoup  d'éloignement ,  mais 
il  ne  put  enfin  se  refuser  aux  ins- 
tances de  ses  frères.  Ainsi ,  il  fut 
le  sixième  abbé  de  Farfe  qu'il 
gouverna  avec  autant  d'honneur 
que  de  succès  pendant  neuf  ans 
trois  mois  et  huit  jours.  Il  mou- 
rut le  2  mars  770.  Alain  a  laissé 
à  la  postérité  un  Homiliaire  où 
il  a  recueilli  avec  choix  et  par 
ordre  ce  qui  lui  a  paru  le  plus 
instructif  et  le  plus  âiifiant  dans 
l'Écriture ,  les  Pères  et  les  écri- 
vains ecclésiastiques ,  et  en  a 
composé  des  dîscours^  pour  être 
lus  aux  principales  fêtes  de  l'an- 
née el  aux  jours  de  Carê^iç. 


ALA 
Dom  Bernard  Pez  en  a  donne  la 
préface  au  tome  6  de  son  Thésau- 
rus anecdotorum ,  part,  i ,  p.  83. 
Dom  Rivet,  Hist.  îittér.  de  la 
France ,  tom.  5 ,  pag.  10  de  l'A- 
vertissement. (  Moréri ,  édit.  de 
1759.) 

ALAIN,  Anglais  d'origine,, 
moine  bénédictin ,  puis  abbé  du 
monastère  de  Tewksburi  de  la 
congrégation  de  Clugny ,  fleuris- 
sait  en  Tan   1177.   C'était   ua 
homme  qui  avait  été  fort  riche 
dans  le  monde ,  et  qui  dans  sa 
religion  se  rendit  très-recom- 
mandable  par  sa  science  et  sa 
piété,  n  mourut  en  1 20 1 .  U avait 
composé  un  livre  de  la  vie  et  de 
l'exil  de  saint  Thomas  de  Can- 
torbéry,  avec  lequel  il  était  étroi- 
tement lié.  L'auteur  du  quadri-- 
loge  qu'on  a  coutume  de  mettre 
àlatêtedesLettresde  S.  Thomas, 
se  l'est  presque  approprié  tout 
entier.    Il  a  encoie  fait  deux, 
autres   ouvrages,   c'est-à-dire, 
un  livre  de  Sermons  et  un  autre 
de  Lettres.  Pitseus  dit  les  avoir 
vus  en  manuscrit.    {Descript. 
'■^^ff^'  y  pag-  271.  (Ciave.  ) 

ALAIN  DE  L'ISLE,  de  l'mulis 
et  insulensis ,  a  porté  ce  nom, 
soit  qu'il  fût  de  LiUeen  Flandre, 
comme  presque  tous  les  auteurs 
le  disent,  soit  que  ce  fût  le  noni 
de  sa  famille,  comme  Manriquez 
et  JoDgelin  le  prétendent.  Il  mé» , 
rita  le  nom  à*  Universel ^  parce 
qu'il  était  également  habile  dans 
la  théologie ,  dans  la  philoso- 
phie et  dans  la  poésie.  Le  senti- 
ment commun  est  qu'il  y  a  eu. 
deux  auteurs  de  Lille  nommée. 
Alain ,  tous  les  deux  ti*èiî-sa\ans 
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et  de  l'Ordre  de  CHeaux.  Mais 
I  après  avoir  examiné  la  chose ,  et 
I  pesé  les  raisons  et  les  conjectures 
1  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  ce 
sujet  y  Casimir  Oudin  embrassa 
la  négative^  et  fit  une  longue  dis- 
sertation, de  unico  Aîano  Ripo" 
toril  Abbate  ,  Antissiodorensi 
f^iscopo ,  ac  tandem  Monacho 
ord.  Cisterciensis ,  apud  Cister- 
chan^anno  i2o3  mortuo.  Cet  au- 
teur dit  donc  qu'Alain  se  fit  re- 
ligieux à  Glairvaux  sous  la  disci- 
pline de  saint  Bernard ,  vers  l'an 
1 1  a8  ;  qu'il  fut  fait  premier  abbé 
de  Rivoir  ou  Rivour  dans  le  dio- 
cèse de  Troyes  en  Champagne , 
et  non  de  Trêves,  comme  le  dit 
Moréri,  vers  l'an  1^89  ou  i  i4o  ; 
qu^l  fut  élevé  sur  le  siège  épisco- 
pal  d'Auxerre ,  l'an  i  iSi  ;  qu'il 
quitta  cette  évêché  en  1 1 67  ;  qu'il 
retourna  à  Clairvaux  en  1 180 , 
et  qu'enfin  il  mourut  à  Citeaux 
en  iao3,  âgé  d'environ  quatre- 
vingt-treise  ans,  après. avoir  as- 
sisté au  troisième  concile  gé- 
néral de  Latran ,  où  le  pape 
Alexandre  m  lui  ordonna  d'é- 
crire contre  les  Yaudois;  ce 
qu'Alain  exécuta  vers  l'an  1 183 
ou  1 184-  Ses  écrits  sont  :  i""  Cou- 
Uci  canticonan ,  ad  laudem 
B.  V-  M*  ebicidatio  elegàntis-* 
sima ,  Paris ,  i54o  ;  8.  typis  Jac. 
Kerver.  ^"^  Summadearteprcs^ 
^       dicatoria,  in  qua  optimi  sub^ 


•       mmistrantur  conceptus  pro  conr- 

^       cionibusformandis  in  onud  ferré 

materia  morali.  Il  y  en  a  trois 

exemplaires  manuscrits  dans  la 

[       bibliothèque  de  Saint-Victor  de 

Paris,  deux  dans  celle  de  Cluni. 
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3«  Sermones  ix  de  dis^ersis  ?»a- 
teriis,  4"  Liber  sententiarwn  et 
dictorum  manorabUium.  5*  De 
sex  alis  Cherubim,  imprimé 
parmi  les  opuscules  de  saint  Bo- 
naventure ,  auquel  on  l'a  faus- 
sement attribué.L'auteur  y  traite 
brièvement  de  la  componction ,, 
de  la  confession ,  de  la  satisfac- 
tion ,  de  l'amour  de  Dieu  et  du 
prochain,  etc.  6<^  Pœnitentiaîc 
seu  liber pœnitenti€ilis ,  manus- 
crits daios  la  bibliothèque  de 
St.-Yictor  et  dans  ce1]e  de  Saint- 
Germain -des -Prés;  mais  dans 
cette  dernière ,  sous  le  nom  de 
Pierre  le  Chantre.  ']'*  Opus  qua' 
dripartitwn  de  Jide  catholica 
contra  f^aUenses ,  Albigenses, 
et  alios  kujus  tenywris  hœreti^ 
cos;  Paris,  161  a.  C'est  cet  ou- 
vrage que  Trithème  et  d'autres 
nomment  mal  in  4  Libres  sen^ 
temiarum»  Il  est  manuscrit  dans 
la  bibliothèque  du  Roi;  cod. 
55i3,  fol.'  352,  sous  ce  titre  «< 
Summa  Atani  quadripartita  con^ 
tra  hœreticos  F'aldenses ,  ju^^ 
dœos  et  paganos.  Sf*  Lib*  de 
planctu  Naturœ.  On  y  traite  en 
vers  et  en  prose  des  vices  princi- 
paux du  siècle  et  de  leurs  remè- 
des. 9^  Anticlaudianus  y  sive  de 
officio  viri  in  omnibus  virtutibus 
perfecti,  libri  ix,  Bâle,  i536, 
in-8<*  ;  Venise ,  i582 ,  in-12;  An- 
vers ,  162 1 .  Cet  ouvrage  est  écrit 
avec  beaucoup  d'élégance.  On  le 
nomme  Encyclopédie  ,  parce 
qu'il  renferme  toutes  les  choses 
divines  et  humaines  que  chacun 
doit  savoir ,  ou  au  moins  con- 
templer et  admirer.  10*»  Rhyth'i 
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nà  duo;  Von  sur  l'incarnation 
de  J6iu»-Cbri5t  l'antre  mit  le» 
misères  de  la  ttftCnre  humaine. 
1 1*"  Doctrinale  minus' j  sive  liber 
Parabolàfum,(ktônrtdi^y  rem- 
pli d'instructions  moraks  très- 
tttile»,  ftrt  imprimé  à  Deyenter 
en  1 4<^  »  i»-4*  >  c*  1*  même  an- 
née à  Paris,  mais  en  lîPabçais.  On 
le  réimprima  à  Lyon  en  iSôi , 
avec  les  saTahs  commentaires 
latins  Ae  Mathieu  Bonhomme, 
n  à  été  réimprimé  dans  la  même 
Tille  en  r536,  et  à  Leipsick^ 
1495,  în-ldl.  ;  i5i6,  in-4*;  ifiSî-, 
in-8p.  Gharltos  de  Visch  fit  im- 
primer tous  ces  ouvrages  ensem- 
bte  Â  Anvers  en  1654,  u^A>l. 
i«<»  Lib.  V  rfe  Arte,  seu  articuUs- 
caikoUeœ  ftdei ,  imprimés  par 
D4  Bemani'Pei-,  Thesaari  anec^ 
àoî. ,  tom.  I ,  part.  2,  pag.  473* 
r3*  Vità  stuÊci,  Bemardi ,  en 
jibreigé.D.Màfcitton  la  pubUadans 
ses  prândeé  des  ouvrages  de 
saint  Betnard ,  édition  de  Paris , 
^687.  14*  Une  Somme  appelée 
ipiot  rt»êiê^  laquelle  apprend, 
sriott  Tdrdre  alphabétique ,  en 
combien  de  manières  bonnes  ou 
mauvaises  chaque  chose  t^ 
prise  dans  les  livres  sainte.  Cet 
ouvrage,  utile  aux  prédicateurs, 
se  trouve  manuscrit  dans  un 
grand  noinbre  de  biUiotfaèques, 
entre  autres  dans  celle  du  Roi , 
cod.  55t3,  ou  elle  porte  pour 
titre:  MagistriAlani  Tract  àtos' 
de  divertis  vocabularum  srgnrfi*'^ 
cationiàus,  etc.'  Dans  d'autres' 
manuscrits,  il  est  intittdé  :  0/*^- 
eubo^y  sive  oeubis  Sacrœ  Scrip^ 
tUrœ,  sive  compenâium  utrius-^ 
que  Teséamenti,  i5«  De  Maxi^ 
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mis  seu  Axiotnalibus  Aeologùef 
Kb.  i  j  autrement  Doctrinale  al-- 
tum,   qui  commence   par  ces 
mots,  omnis  Sciemia  it/r>  utitur 
regvlis,  manuscrit  dans  la  bi- 
bliothèque de  Bruges ,  dans  odfe 
de  Samt-Martin  de  Tournai,  etc. 
iG*  Lib.  de  Namn's  quorumàam 
anùnalium,  qui  se  trouve  pres- 
que toujours  sans  nom  d'auteur 
dans  les  bibliothèques.  H  est  le 
second  parmi  les  quatre  de  bes" 
iiis  qui  Se  trouve  entre  -le»  ou- 
vrages d*Httgues  de  Saint-l^ctor. 
n  est  intitulé  :  Bestianan,  et 
commence  parlé  Lion,  ly*  Pro- 
phetia  Amb.  MèrKni  AngK ,  etc. 
Vna  cum  septem  libris  expUmo' 
riionum  tn  eamdemprophetram , 
excell&ntissimi  stri  temporis  artf 
roris  /  poljrkistôris   et  iheolôgi 
Akmi  de  Insub's,  dùciarfsvni'- 
versab's,  et  Aeademîœ  Pmiàien' 
sis  ante  €wnôs  yfno  reaoris'om^ 
plisshni;  Francfbrt,  t6o8,  m-8»; 
typ.  Joan.  SiHessîi.  Cet  ouvra(^ 
paraît  snppbsé  à:  bien  dès  au«- 
eeurs.  ^  Dicta  de  U^iâe'pkikH 
scpkido  y  edïtAk  JtïsU>  Bribîano, 
Lùgd.  Ritav.  i6bo  9  typ.  R^phel. 
Vna  cum  secreto  Ji»d.  Orencri. 
rg»  Un  ouvrage  sur  la  pénitence, 
intitulé  dtuis  lés  ihanuscrits  : 
Corrector  seu  medièus  anima^ 
rum.  Il  est  £ffér»it  de  celui  que 
Chartes  de  Ylsch  a  fait  impri-' 
mer.  B  est  trois  fois  manuscrit 
^ms  nom  d^uteur  dansla  biblîo- 
thèque  de  Sklnt-Vîctor  de  Faris, 
Htt.  KK.  t7  ,  fol.  106.  OG.  i5» 
fel.  5o  etlltt.  QO   î<5,  fol.  I.  n 
se  trouve  aussi  dans  la  bthlio^ 
thèque  de  SatAt-Germaîn-des- 
Prés ,  cod.  7g5.  ao*>  Summavir^ 


Digitized  by 


Googk 


ALÀ 
tvium  et.i}itiorumf  lib.  i ,  ma- 
nuscrit dans  la  bibliothèque  de 
St-Victbr,fi^t.  LL.  i4»fol.  i66, 
sotts  ce  titre,  de  Conflictu  vitio^ 
non  et  virtutum.  Tritfaème  et 
GJiarles  de  Yisch  attribuent  ce 
livre  à  Alain;  mais  comme  il 
commianoe  par  ces  mots  y  apos^ 
toUca  v€x  clamât,  etc.  ;  il  parait 
que  .c'est  le  même  qu'on  lit  sauê 
le  même  titre  parmi  les  ouvra-* 
ges  faussement  attribaé»à  Sainte 
Augustin,  et  que  Ton  croit  être 
d^Aiiihroise  Autpert.2i*0n  trou-» 
ve  des  letti^es  manuscrites  sous  le 
nom  i^ Alain  dans  la  bibUothè-> 
que  du;  collège  de  Saint-Benoit 
de  Cambridge,  cod.  216.;  mais  il 

E irait  que  ces  lettres  sont  d'A- 
in, abbé  de  Tewki^uri.  Enfioy 
on  dit  aussi  qu'Alain  de  l'isle  a 
écrit  sur  le  Pentateuque ,  les  pro- 
phètes ,  les  évangélistes ,  les  Epi- 
très  de  saint  Paul  et  l'Apoca- 
lypse. {F^oj*  Oudin,  dans  la  Dis'- 
sertatwn  que  nous  afvons  citée. 
De  Wisth ,   Biblioth.   dsterc. 
Cave^  pag.  586,  ^  â/i.  i  i5i  ,  et 
pag.  6a49  ad  an,  I2i5.  SWeert, 
yithen.  belg. ,  pag.  3.-  Dupin  » 
douzième  siècle ,  pag.  91  et  197  ; 
treizième  siècle ,  pag.  60  et  169; 
et  dans  ses  tables  générales  >  1. 1  ^ 
pag.  &46  et  â8o  ;  tôm.  3  ^  p.  i83. 
Trlthème,  cap.  £27.  Benri  de 
Gand^c.  21,  Gesner,  pag.  i& 
Magna  BibL  eccl, ,  pag.  16a. 

ALAIN ,  dit  de  l^y/ina ,  carme 
anglais  dans  le  quatortième  siè* 
de ,  natif  du  village  de  Lynna 
dans  le  comté  de  Norfolk ,  en^ 
seîgna  dans  les  plus  célèbres  unf- 
versités  d'Angleterre.  Il  Aiourut 
Tei^s  l'an  1 420 ,  et  laissa  quantité 
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d'oUvraie^s  dont  ks  plus.utilà» 
sont  :  Ebtcidartum  Sactœ  Sar^ 
turàs,  Moralîa  bibliorùm  de  vm* 
rio  Scripturœ  sensu.  FrœkciàH 
nés  theohgicte,  etc*  Sixte  de 
Sienne,  in  BibL  sacr.  Lucius,  in 
Bibi*  carmeL  Alegr,  m  parada 
earmel.  Pitseus,  de  script,  Ahgl. 

ALAIN  DE  LA  ROCHE,  -reli-i 
gieux  de  l-Ordi«  des  Frère^Fi ént 
dieurs,  dans  le  quinzième  siède, 
était  français  originaire  de  £re-> 
tagne.  Il  vint  an  monde  en  14 1 5 
et  prk  Vhabit  de  St.-i)orainiqiie 
dans  le  couvent  de  Dtnan ,  d'oa 
il  alla  faire  ses  études  au  collège 
du  même  ordre  à  Paris.  Il  ensèi* 
gna  publiquement  la  théologie 
dans  cette  grande  ville ,  et  de  là 
danFplusieurs  autres  endroits:  A 
mourut  le  jour  de  VAsKxmiptioii 
de  la  sainte  Vierge ,  én^vers  Uh 
quelle  il  avait  toujours  été  irès^ 
dévot ,  âgé  de  quaraùte-sept  ans< 
André  Coppeinsteia  nous  a  doiH 
né  ies  ouvrages  dans  l'ordre  sui- 
vant :  Un  Traité  du  psautier  eu 
du  Rssmre  de  Jésus^Christ  et  de 
Marie j divisé  en  cinq  parties,  à 
Fry>ottrg,  i6i9>iB-4®  ;  Cologne^ 
1624»  in-8®.  Là  Confrairie  du 
Psautier  de  Notre-Dame ,  Pari^^ 
in-i6.  Le  Miroir  de  l'dmepé'^ 
cheresse^  etc.  Exposition  sut  la 
règle  de  saint  Augustin  ,  ma«* 
nuscrit  dans  la  bibliothèque  des 
jacobins  de  la  rué  Saint^-Honoié. 
(P.Ëchard,  script,  ordin.  Prœd.) 

ALAIN  (  Guillaume  ) ,  cardiuaji 
du  titre  de  saint  Martin-aux- 
Mont^,  appelle  depuis  cardinal 
à*  Angleterre,  était  de  Lancastre; 
province  d'Angleterre.  Ayant  été 
chassé  de  son  pays  pour  la  reli- 
a3. 
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gioit ,  il  se  retira  en  FIandrc,ct  ftit 
«eçu  docteur  en  théologie  dans 
k  Faculté  de  Douay.Il  avait  t»nt 
de  savoir  et  de  piété ,  et  travailla 
si  utilement  pour  la  défense  de 
la  religion  catholique  contre  les 
liérétiques,  que  le  pape  Sixte  v 
-crut  devoir  récompenser  son  mé- 
rite en  lui  donnant,rannée  1 687  9 
un  chapeau  de  cardinal;  il  fut 
<  aussi  pourvu  de  Varohevéché  de 
Malines  en  iSSg.  H  mourut  à 
Rome  le  16  octobie  i5g4>9  âgé 
de  soixante-trois  ans.  Il  a  fait 
-  en  latin  un  très-bon  Traité  des 
Sacremens  de  l'Église,  impri- 
mé à  Anvers  en  1676,  et  en  a»- 
.  glais,  les^traités  de  Tautorité  des 
Prêtres,  du  Sacrifice  de  la  Messe, 
-du  Purgatoire,  de  la  Prière  pouf 
'  ks  défunts ,  des  Indulgences^  de 
la  Prédestination^  des  images , 
de  rintention  du  Pape  dans  Té- 
taUissement  des  Séminaires,  qui 
4>nt  été  imprimés  à  Londies  et 
à  Anws.  11  avait  fait  une  tr»- 
ductiooi  de  la  Bible  en  anglais; 
cet  auteur  avait  beaucoup  de 
science  et  de  aèle.  (Dupin,  Bù' 
bUotJu  eecks. ,  seisième  siècle.  ) 
ALALA,  ville  épîscopale  du 
diocèse  d'Antioche ,  dans  la  se~ 
conde  Phénicie ,  sous  la  métnn 
pôle  de  Damas,  a  eu  pour  évè- 
ques; 

I.  Thalasse,  au  concile  de 
Nicée, 

a.  Abraham  ,  au  concile,  de 
Chalcédoine. 

ALAH  ou  AJLAM  (hébr. ,  se^ 
€retj  caché),  fut  un  de  ceux 
dont  les  enfans  retournèrent  de 
k  captivité  de  Babylone  avec 
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Zorobabel.  {%.  Esdrœ,  cap.  8, 

T.  7.) 

AL AMANNI,  OU  plutôt  ALE- 
MAIfia  (G6me),  jésuite ,  natif 
de  Milan  ,  fib  de  Benoit  <{ui  en 
i564  reçut  chez  lui  les  jésuites  à 
Milaîn  lorsqu'il  vinrent  s*y  éta- 
blir, et  qui  leur  prêta  sa  maison 
où  il  les  nourrit  pendant  an 
temps  considérable.  Gôme  Aie- 
manni  entra  dans  la  compagnie 
de  Jésus  ^n  1576;  il  y  enseigna 
plusieurs  années  la  phMosophie 
et  la  théologie.  Il  était  si  attaché 
à  la  doctrine  de  Saint-Thomas, 
qu'il  ne  s'en  écarta  jamais  en 
rien.  Nous  avons  de  lui  une  phi- 
losophie tirée  des  ouvrages  de  ce 
saint  docteur,  impriuMee  tn*-4* 
à  Paris  en  -iGiS,  soiis>ce  tîtke  : 
Summa   toiius  Thilost^Uœ  et 
D.  Thomœ  Aquinatis  doctoris 
angelici  doctrina.    Côme  Ak- 
manni  mourut  à  Milan  en  i634* 
n  avait  quatre  de  ses  frères  aasâ 
jésuites.    L'ainé^   Joseph   Ale- 
manni,  mourut  à  Ast  dans  le 
Piémont,  Tan  i63o.H  a  laissé  di- 
vers traités^  de  Ckristianœ  sa* 
pientia  ;  Historia  miracuîostt 
imaginis  B.  Virginis^  etc.  Aie* 
gandie,   Biblioth.    scripi.    sc^ 
Jesu.  Saccin.»  Hist»  soc.  Jesu. 
Sotwel ,  script,  societ.  Jesu. 

ALAMATH ,  fils  de  Joada ,  de 
la  tribu  de  Benjamin.  (1.  Par.^ 
cap.  8,  V.  36.  ) 

AL  ANIE ,  province  du  diocèse 
de  Thrace ,  dépendante  du  pa- 
triarchat  deC.P.,  voisinedupays 
des  Lazes ,  vers  le  septentrion , 
fut  attribuée  >,  selon  Zonare,  au 
diocèse  de  Pont.  Le  même  au- 
teur explique  aussi  ce  que  Ton 
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doit  entendce  par  les  nations 
baibaresy  dont  le  canon  a8 
du  concile  de  Chaloédoine  fait 
'  mention.  Ce  sont,  diwil,  les 
Alains  et  les  Russes ,  dont  les  pre- 
miers, ajoute-t-il,  sont  du.dio^ 
cèse  de  Pont,  et  les  autres  de 
celui  de  Thrace,  c'estrànlire^ 
que  tout  le  pays  au-delà  du  Tar 
nais  vers  l'orient:  a  été  attri«- 
bué  à  TAsie,.  afin  (jull  fût  du 
diocèse  de  Pont  ,.et  non  pas  dç 
celui  de  Thraos  ;  mais.du  temps 
de  Procope  on  attribuait  à  TEur 
sope  toutle  pays  qui  est  à  droite 
du  Pbasis,  et  à  VAsk  toutce  qui 
est  à  la  gauche.  La  métropole 
d'Alanie  porte  lie  m^me  nom. 
Elle  est  plasée  dans  la  notice  de 
l'empereur  Léon ,  au  soixante- 
deuxième  rang.  /^.  Go9iv  ,  dp 
Offic.  j  pag.  40^-,  n<»  7a» 

Eyéques  iTAlame* 

I.  N.  assista  au  concile  àfi 
Michel  Oxite,  patriarcha  de 
C.  P.  où  deux  éyèqo^  ordonnés 
cu>ntre  les  canons  furent  dé- 
posés ,.  Clément  de.  Sasune  et 
liéonce  de  Balbesie. 

a.  Georges,  au.concile  de  Mi-, 
chel  Anchiade  ,  patriarche  de 
6.  P.  où  il  fut  défendu  d'or- 
donner un  c)^rc  qui  ne  serait 
pas  du  diocèse. 

3*  N..^  qui  rçpondit  à;Balza- 
mon  sur  le.  concile.  de-Trullo  , 
canon  3o,  qpfi  les  prêtres,, même 
après  leur  ordipation,:ne  s'ab»-* 
tenaient  pas  de  leuis  femmes. 

4*  Théodore ,  du  temps  de 
Germain  n  ,  patriarche  de  G.  P, 

5..  N...  assista  au  concile  de 
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G.  P.   sous  le  vieil  Andconic,^ 
potnr  Vafiaire  de  fieccus. 

6.  N...  transféré  à  Sotériople. 
n  administra  ces  deux  ^^ises 
tout  à  la  fois.  Nicéph.  ail. , 
liv.  14,  cap.  39^  sous  Andronic 
le  jeune.: 

7.  Laurent,  en  i347  ,  lut  un 
de  ceux  qui  aceusèrent  Jean  Ga-. 
léca&9  patriarche,  defayoriser 
les  erreurs. de  Barlaam  et  d'A«. 
cyndine.  Il  souscrÎTit  aussi  Tanr. 
née  suivante  à  la  sentence  d'ex*^ . 
communication  et  de  dépontioA 
du  même,  paxoa  qu'il  ne  déCei^ 
dait  pas  l'erreur  des  Palamites., 

ALARGON  (Archange  ) ,  ^né- 
ral>  de  l'Ordre  des  Capucins,  na- 
tif de  Tarragoné,  mort  l'an  iSyS 
A.  Barcelone,  a  éciâi  en  vers»  ver^ . 
gel  de  Ptùntasrdwinas. 

ALARGON.(Di^  d' )  Jésuite 
espagnol,  mort  à  Madrid  le  a8. 
octobre  i6sk4,  a  laissé  une  tbéo>- 
logie  scholastique  imprinée  à 
Lyon  en  i633 ,  et  la  vie  du  pèse 
Diego  Daza.  (Al^{ambft.O 

ALAaCON  (Benpk ) ,  de  Beau- 
mont ,  abbé  de  Moreola,  de  l'OrK 
dre  de  Gît^ux^.a  publié  l'an 
162a   à    YaUadoUdy   iheatrum^ 
virtuttan, 

ALARG01i.(BartheIemi,de  los 
Bios) ,  natif  de  Madrid ,  entra 
dans  l'Ordre  des  Ermites  de 
samt  Augustin,  le  ^  septem- 
bre tfioB.  n  quitta  l'Espagne 
pour  auer  âL  Bruxelles  en  16221. 
U  fut  prédicateur  de  la  sérénis- 
sîme  Infante  d'Espagne  Isabelle 
Claire  Eugénie,  archiduchesse 
de  Brabant,  du  eaîdinal  d'Aur 
triche ,  gouverneur  des  Pays-Bas, 
£rèr«  de  Philippe  iv  roi  d'Espa- 
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^e,  6t  enfio  du  roi  même.  Il 
mouru^à  Madndle  4  vuki  lASat. 
Il  savait  été  définiteut  de  la  {»o- 
^nçe  de  Cologne  eu  t635y  et 
«'éuit  toujours  distingué  pair  sa 
tendue  diévotion  enarers  la  sainte 
Vierge.  Ses  écrits  sont  j.  i^/^â^ 
MT  Thenensis  h  cineKibus  redi^ 
ftVM^dédîé  au  séoénissi  me  prince 
Ferdinand  :  Anvers  ^  chez  Plan»- 
tin,  i637,  in^*-  a^  Cknsnus 
Dotnàmê  m  cathôdnacvucù  do^ 
-cens  et  pati^ÊUf  «ive  de  septem 
HMgriis  a  Chns^o  Oominoùi  cntce 
prolatis  traciatus  7  ;  JKruielles^ 
•clies  Jean  Momauirt,  16461  iik*4^. 
-3^  F'ûta^ccmeaf  sivecontme/i- 
tarins  super  EtumgeVa  pasMonis 
'Ci  rtsmwciicw  ChristiDamitd; 
-Anv«n,  cbez  GaîU^me  Lesta^ 
nias,  16467  ill^^  %^  Hiermi^ 
ckùi  Hfanégfû^  i^m^tts^  ^4i  > 
•ia<«fol«  5^  Horison  ^arJunus^ 
dve  de  exceUentia  et  vàrtutiùms 
*beaêm  Mariœ  ^ùsgëtts,  en  neuf 
traités  sur  paieiLpoodMe  de  t^ 
tes  delà  Viane.  Onyajoîntiui 
deuxièÉiie  traité,  sur  le  nom  de 
Marie,  cfaes  GuiSaume  Lester* 
Btàsv  1647  >  >utCo1.  (  KîcoUs  An* 
tonio,  BibUoth.  hisp, ,  tom.  1 , 
pag.  157.) 

AlA&D  ou  ADKELAfiU,  dit 
d'Amsterdam,  parce  ^%  était 
natif  de  ceite-Tule  en  Honande-, 
vivais  dans  le  seirièai^  «è^.  H 
écrivît  un  !trè»-9i*aud  nombre 
d'ouvrages  doait  on  pourra  v«^ 
'le  catalogue  dans  VaJèi^-Andsé. 
Les  plus  considérables  sonttiois 
vînmes  de  ooattfences  tkëes  de 
l'Écriture  et^es  Pères  qu'ânom- 
me  Sidecue  sfèm^tùdînes.  Dt^ 
^ertêtiunciuki  ^dvermis  ht^reti^ 
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cos.DeBucktmsitœsscranjenio, 
De  peecato  origtnaii,  Depisto^ 
rutn'€per^s,  etc.  Mocéci ,  édit. 
de  i7«^ 

.  ALATRI,  ville  éiiiscapale 
^'Italie ,.  dans  k  campagne  de 
Home,  à  quatre. ùiiliês  de  Yé* 
reik  et  à  cinq  de  Féventino, 
avec  un  évëché  c|ui  dépend  im- 
médiatement -  du  âaittt- Siège. 
Cette  ville  qui  se  sent  encore 
de  kA  iDhttle  de  .1 -fimpire  roinaifi, 
auquiel  elle  se  sounût  dans  a 
-^lendeUr ,  est  ajqpdée  par  les 
LBÛTk»A4am\tm.  La  oatiïédrale 
qui  est  d'une  anciejme  archi- 
tecture, est  dédiée  àij'apdt» 
^int  9mL  Sda  Ohaptoe  e»t 
•composé  de  4lottze  dkanoines.  H 
T  a  dans  la  ville  me  coHégaV  , 
deuxmtMiestèpesd'iKMnmes,  et 
autant  de  flHes.    . 

Évéjues  ^AlaOi. 

1.  Pasdiasius  ,  premier  évè- 
que  d'Alatri  dont  on  ait  coih 
naissance  ,  acpovqpagna  le  pafc 
Vtgîle  au  coneile4e  Canstanii' 
nople ,  ^n  55i« 

2.  Saint  Satti^ni» ,  qui  assis^ 
ta  ei|  680  au  c<kicilo  de  C.l^.i 
sixième  général  ,  soos  le  pape 


3.  Vttdlis ,  qui  assista  ua  con- 
cile deRoni^  9  sous  Grégoire  11 , 
en  721. 

4*  Sébastien ,  qui  soasorivit 
au  concHe  romain  en  94S« 

5.  Léon ,  qui  ^  trouva  an 
lintttèMe  concile  g^éml  en 
87  t.  %ronilis-dît  <pi'il  etv^ii 
souscrit  -aMh  eondle  4e  ftonne  en 
•853.    •  .• 

6.  Jèatt/^é^feait  en  875.- 
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I       •  7.  N....  es  963  ,  Miiyaat  Ba- 

ti  8.  Joa ,  sooscrmt  au  coaeile 

romain  sons  Nicolas  11  y  en  loSg. 
i  9.  Lambert ,  dédia  Végh»  du 

I       M<Mit-Casna  en  1075. 
i  10.  Adam  y  sous  Grégoire  V9. 

I  II.  André,  en  1093. 

,  12.  Pierre  ^en  Ki3a» 

}  i3.  idichel,  en  ii49- 

,  i4-  Rodulphe,  en  1154^^ 

I  i5.  Léon  y  assista  ^  concile 

Ae  Lartran  sqiifi  Alexaiube  ui, 
en  1179- 

16.  Taddée  ,  en  1 194* 

17.  L^ndie  y  en  120a. 
f 8.  Jean  ,  en  1229. 

19.  Jacques ,  paient  dç  Gré- 
gpire  IX  ^  en  i336. 

20.  Jean ,  à  quî  le  pape  Innc^ 
cent  vr  écxirit  en  1249  P^^^ 
qu^il  s'infprmit  de  I^  vie  et  des 
miracles  de  Laurent^  hermîle 
de  Subite. 

21.  Crescent  de  Ga^,  feli^ 
gîeux  dominicain  oonfiimé  par 
UibainivaAvaoisde  juiUet  1263. 

39,  Jacques  TluMnafiîas  Ga- 
^       jetan^  d'Anagni  ,    caiAinal  du 

titrante  SainMIl&nent; 
I  ^  Lénn^ ,  ende  de  Bom^ 

I       face  vui»  en  129a. 

aif .  Rainald ,  chanoine  jfAu-* 

xenre,  eu  isgSv 

^  aS.  Léonaid  /moine  et  abbé 

'      de  Hotmosol ,  Ordre  4e  Giteaux, 

dicM^  de  Yâetriy  créé  par  JBo- 

I      xiifaoe'VHi  en  1297. 

afi.  Nicolas  ,  tranféré  de  Vé** 
iF«ohé  de  Motuk  du  royaume 
^      jdeNa^^ks,  en  1^98^ 

07;  Paul  GwSAàe ,  en  i34i. 
'  2^.  Andt^,   1344. 

29.  François  1  «a  i360. 
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'  3o.  Bertrand  y  transféré  du 
siège  d'Ampopar  en  Sardaignf  > 
l'an  1365. 

3i.  François,  en  i37q* 

^2.  Jean  y  en  i38i, 

S3.  Ghristophe  de  Fuipone» 
nommé  par  Urbain  vi  eDi  t  j^. 

34.  Jean  y  ehanoiiie  de  «elte 
église  y  en  #406. 

35.  Jean^  dit  Angeïkts  y  €o 
1428  ^  mort  en  i456. 

36.  Tuceius-Antmû^s  de  Fu- 
mone ,  chanoine  de  cette  égUse» 
nommé  pac  Galixte  ni  le  28  jan- 
vier 1457. 

87.  Antoinç  ,  nommé  par 
Sixte  TV  4tt  mois  de  jantier 

»479- 

38.  Jean  Rnèens  «  docteur  et 
référendaire  apostolique  9  n^Q»^ 
mé  par  binocent  viu  en  i486  » 
niKMrt  à  Rome  en  i493. 

39.  Jacobel,  nommé  par  Al^ 
xsaddre  ti  le  i5  avril  149%*  H 
était  au  service  du  cardinal  A»- 
cane  Sfoitia  qui  le  fît  enCBvmer 
dans  ta  tour  d'Adrien,  sur  quel- 
que soupçon,  n  en  sortit  après 
h  rabrt  dé  oe  cardinal  y  et  s'ap- 
pUqUa  au  gouvernement  de  son 
^lias  jitfqu^en  i5i6  qu'il  mou^ 
rut. 

40.  Fr.  Gratien,  neveu  de  Ja- 
cobel,  Kd  succéda  k  19  not- 
vembre  i5i6. 

4i .  Fr .  Chri^tni^e  Wunvdius  y 
du  Frioul ,  4e  l'Ordre  de  Sainte 
François  y  prétie-cardînal ,  du 
tiitre  A*Ata~C^Uyfi\xl  l'adminis^ 
tration  de  l'église  d'Alatri  aprè^ 
là  mortdeGr^tién.  Après  qu'il 
eut  étudié  à  Bologiie  sous  te 
plus  habiles  maîtres ,  il  entra 
dans  l'Offre  de  Saint -Fraïk^is 
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où  il  se  perfectionna  dan^  la 

.  théologie  dont  il  fut  reçu  doc- 
teur. Il  s'acquit  depuis  une  ré- 
{mtation  si  grande,  qu'il  mérita 
'estime  et  la  confiance  de  Fran* 

<  çois  !«' ,  roi  de  France ,  et  de  la 
reine  Claude  dont  il  fut  le  con- 
fesseur. Il  ne  se  relâcha  dans 
cette  place  en  aucune  manière 
de  la  sévérité  de  sa  règle  :  aussi 
pauvre  à  la  cour  que  dans  le 
tloltre ,  on  l'éleva  au  généralat 
de  son  Ordre ,  qu'il  conduisit 
autant  par  ses  bons  exemples 
que  par  sa  vigilance.  Léon  x  le 
créa  cardinal  et  lui  donna  l'ad- 
ministration de  l'évêché  d'Ala- 

.  tri  en  1617  ;  mais  le  faste  de  la 
cour  de  Rome  ne  l'éblouit  point, 
et  il  était  si  pauvre ,  que  quand 
ks  soldats  de  Charles  de  Bour- 
bon pillèrent  Rome  et  son  palais 
où  il  était  accablé  de  la  goutte  , 
il  ne  put  leur  rien  donner  pour 
se  ladieter  de  la  prison  où  ils  le 
traînèrent.  Il  se  retira  ensuite  à 

•  Ancône  et  y  mourut  au  mois  de 
mars  iSsS. 

42.  Philippe  de  Herculanis, 
aussi  du  Frioul ,  lui  succéda  le 
ao  avril  iSaS,  et  abdiqua  en 
faveur  du  suivant  en  i53o. 

43.  Antoine  de  Monte  ,  car- 
dinal ,  administra  l'église  d'Ala- 
tri  jusqu'à  Tan  i535. 

•  44-  Augustin,  cardinal  Spi- 
nola  sous  Pauï  ni ,  le  10  mai 
i535,  siégea  deux  ans,  après 
lesquels  il  fut  transféré  à  Pé- 
rbuse. 

45.'  Bernardin  ,  vicomte  de 
Mibn  ,  chanoine  de  Pavie,  pro- 
tonotaire apostolique,  réféi^n- 
daire  des  deux  signatures,  vi- 


ALA 
caire^énéral  de  l'église  appelée 
Libérienne ,  pour  le  cardinal 
Alexandre  Famèse  qui  en  était 
archi-prêtre  ,  fut  nonuné  par 
Paul  m  évêque  d'Alatri  le  29 
octobre  1537.  Il  mourut  trois 
ans  après. 
46.  ValèreTartarinnsdeMonte- 
Falesco ,  nommé  par  le  même 
pape  le  a4  février  i54ô,  mou- 
rut en  i54a. 

47*  2&charie  Rondanus  ,  de 
Parme  ,  succéda  à  Valère  le 
3  juillet  1545,  et  gouverna  cette 
église  avec  prudence  pendant 
seize  années.  Il  mourut  sous  le 
pape  Pie  IV  en  i56i. 

48p  Camille ,  du  diocèse  de 
PéroUse,  élu  le  3i  mai  i56i , 
mort  en  1573. 

49.  Fr.  Etienne  Bonuccius 
d'Arezzo  ,  général  de  TOrdie 
des  Servites ,  très-habile  dans  la 
science  des  Saints ,  et  estimé  de 
Grégoire  xin,  â  u  en  1  $7  3 ,  trans- 
féré l'année  suivante  à  Arezzo  , 
et  fait  cardinal  par  Sîxte<2uint. 
'  5o.  Pierre-l^ranchus  Rainuc- 
ceius  de  Véroli ,  abbé  séculier 
de  Saint-Érasme  de  cette  ville , 
fut  ëlu  en  r574  i  et  moaiut 
après  neuf  ans  de  siège  ,  en 
i583. 

5i .  Ignace  Dantes  de  Pérouse, 
religieux  dominicain  ^   un  des 
plus  habiles  mathématiciens  de 
son  siècle ,  et  estimé  pour  cela 
de  tons  les  princes,  particuliè- 
rement de  Côme  i*'  et  de  Fran- 
çois i«' ,  son  fils ,  grand  duc  de 
Toscane  ,  par  la  faveur  duquel 
il  obtint  Véveché  d'Alatri  sous 
Grégoire  xm,  le  i4  novembre 
i583.  n  mourut  en  iS86f  et  fut 
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iahttm^  dans  son  éf^se.  Raizius 
en  parle  avec  éloge ,  aussi  bien 

•  que  César  Alexius. 

52.  Fr.  Bonaventuie  Fulanus 
de  Horta,  de  l'Ordre  des  Frères- 
Mineurs  ,  docteur  en  théologie, 

•  et  très-estimé  de  Sixte-Quint , 
.  fut  nonuné  par  ce  pape  pour 

succéder  à  Dantes   en    i586  , 
mourut  en  1597. 

53.  Marc -Antoine  Lélius  de 

•  Terni,  élu  en  1 597,  siégea  vingtr- 
'  trois  ans ,  et  mourut  en  i6ao. 

54*  François  Campanarius, 
éli}  le  16  novembre  1620 ,  mort 
en  i63a. 

55.  Alexander  Victricius  , 
nommé  par  Urbain  vui  ati  mois 
de  septembre  i632. 

56.  Ange  Brancavalerio ,  Ro- 
main ,  nonuné  par  Innocent  x , 
sur  la  démission  de  Victricius , 
le  4  mai  1648. 

57.  MicfaeW-Ange-Marie  Bran- 
cavalerio, nommé  le ..,  Gomme 
il  n'avait  pas  encore  trente  ans 
accomplis,  il  fut  suspendu  de 
ses  fonctions  et  rétabli  ensuite. 
Il  siégea  jusqu'au  25  de  mars 

'  i683 ,  qu'il  mourut  à  Anagni 
où  il  Alt  inhumé  dans  la  cathé- 
drale. 

58.  Etienne  Chérardelli ,  Ro- 
•main,  nommé  le  i4  juin  i683. 

Le  continuateur  d'Ughèle  n'en 

»  dit  pas  davantage. 

ALATDRIUM,  ville  épisco- 
pale  sur  les  bords  d'Élura,  dans 
le  diocèse  de  Moscovie.  C'est 
l'archevêque  de  Nigen-Novogo- 

-rod  qui  la  gouverne. 

ALBA  (  Jean  de  ) ,  chartreux 
de  la  maison  du  Val -Christ, 
au  royaume  de  Valence  en  Es- 
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pagne,  proche  la  ville  de  S^aibe, 
s'appliqua  toute  sa  vie,  d'une  fa- 
çon singulière ,  à  l'étude  de  l'É- 
criture ^  Sainte  et  des  langues 
orientales ,  surtout  de  l'hébreu, 
n  mourut  en  1691  ,  après  avoir 
-passé  vingt-sept  ans  chez  les 
chartreux  qui  ont  fait  impri- 
mer un  de  ses  ouvrages  intitulé, 
Sacrarumsemioseon  animeidi^er' 
âionum  ,  et  electorwn  ex  uirius^  * 
que  Testamentilectione  comment 
tarius  et  centuria;  à  Valence , 
chez  Philippe  Mey ,  1610,  in-4'*» 
et  en  161 3  sous  ce  titre  :  Selectœ 
annotationes  in  varia  vtriusque 
Testamenti  loca  difficiUora  ;  à 
Venise ,  1616  et  i63i  ;  à  Mayen- 
ce ,  1675  ,  in-S'.  Lippenius  cite 
cet  ouvrage  sous  ce  titre  \.St(h 
ridus  manipulus  divmœ  Script 
turœ ,  in  quo  permulta  diffici'" 
liera  loca  ex  amplissima  ',  V*  et 
N.  Testamenti  série  deprompta^ 
catholicè  expomtntur.  Les  char- 
treux du  Val-Christ  conservent 
un  très-grand  nombre  d'autres 
ouvrages  du  même  auteur  su» 
l'Écriture.  Nicolas  Antonio  , 
BibU  hisp, ,  tom.  1  ,  pag.  477. 
Lippenius ,  Biblioth. ,  tome  2  , 
page  735. 

ALBAN  (saint) ,  premier  map* 
tyr  de  la  Grande-Bretagne  ,  vi- 
vait ,  à  ce  qu'on  croit ,  sous  les 
empereurs  Aurélien  et  Probe, 
jusqu'au  temps  de  Diodétien. 
Ayant  reçu  chez  lui  un  ecclé- 
siastique poursuivi  par  les  per- 
sécuteurs qu'il  fit  travestir  en 
changeant  d'habit  avec  lui ,  le 
gouverneur  ordonna  qu'il  fût 
cruellement  fouetté ,  et  le  con« 
damna  à  avoir  la  tête  tranchée  ; 
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ce  qui  fiit  exécuté  vers  Vm  287 . 
La  lète  de  oe  Saint  ^t  marquée 
au  2a  de  juin  ,  comuie  au  jour 
de  êou  martyre.  Le  «oorps  de 
iaint  Alban  fut  transporté  dans 
une  abbaye,  de  bénédictins ,  où 
il  s'est  formé  une  ville  oonsidé» 
rable  du  non»~^  Saint*Alban. 
€e  Saint  passe  pour  le  premier 
martyr  d'Angleterre  y  parce  qu'il 
en  a  été  le  plus  célèbre  ,  et  que 
d'ailleurs  on  ne  connaît  pas  ceux^ 
qui  ont  pu  y  soufirtr  avant  lui. 
Bède ,  Hût.  d'Angkt.  «  Uv.  i , 
chap.  7.  Uflseriua,  Aruiquités 
des  Églises  briummques.  TiUer- 
mont  9  Mém,  eccL  ^  tom*  4* 

ALBAI^  (Saikt  ) ,  lieu  en  An- 
gleterre. Il  y  a,  eu  trois  conciles, 
Caneiîiwn  Albtmenêe.  I^  pre?- 
jskier ,  l'an  1206  ;  le  deuxième , 
Tan  I2i3 ,  sur  la  paix  entre  le 
Roi  et  l'Élise  ;  le  troisième , 
Tan  i33i.  Wilkins  ,  tome  a. 
Hcuftsi  ,  tom.  2 ,  pag.  847* 

ALBAM  ,  dit  Landal ,  An- 
mlais  qui  a  vécu  sur  la  fin  du 
seizième  siècle  ,  était  docteur: 
de  Cambridf^ ,  «tarchtdiftcre  de 
Ghichesler.  Son  zèle  pour  la  foi 
«catholique  l'engagea  trè»-sou- 
vent  à  disputer  contre  les  hérér- 
tiques,  n  écrivit 'mtitie  divers 
ti-aités  contre  eux  vers  Tan  i584. 
Pîtse«is ,  de  script.  AngL 

AL6ANI(Jean*JérÂitte) ,  car^ 
di«al ,  né  à  Bergame  ea'i5o4  « 
Jtait  ê\&  du  comte  François  M- 
bam  qui  le  jftt  élever  avec  soin 
dauâ  l'élude  des  bdUes  -  lisltius 
•fit  .dans  la  jurisprudence  mvik 
et  ctaoniq^e.  H  s'y  rendit  sar- 
arant  »  ot  ppf  ta  depuis  les  aimes 
PPHT  bi  répiAlique  de  Venise. 
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P<Mir  ^reconnaltie  ses  àemces, 
on  lui  donna  la  principale  ma- 
gistrature de  Bec^ame  ;  il  se  ma^ 
ria  dans  cette  ville.  Le  cardinal 
Alexandrin  qui  était  alors  in- 
quisiteur de  la  foi  dans  l'État 
de  Venise,  eut  occasion  d'y  con- 
naître le  comte  Albani.  H  admira 
sa  c£q)açité  dans  la  seieMe  du 
droit  y  et  son  zèle  pour  la  rdt- 
l^ioB  qu'il  fit  édater  contre  un 
de  SOS  plus  plus  pioches  parens 
aecuséd'héiésîe.  Lorsqu^Alexan- 
drin  eut  été  fait  pijpe  en  i566 , 
semf  ]é  nom  de  Pie  v ,  il  af^pda 
à  Rome  Albani  qui  avait  d^i 
perdu  sa  jbmme ,  et  le  fit  cardi- 
nal eo  1570.  Après^la  m^rt  de 
Grégoire  xm ,  en  i£85 ,  m  l'eût 
Aevé  sut  le  trône  pondGcal 
^  l'on  n'eût  apprAendé  ^  voir 
régner  avec  Im  les  enlaii»  qu'il 
avait  eus  de  sou  mari^^«  Qe 
«ardin^l  mourut  à  Reme.  le  25 
avril  iSqi  ,  âf^  de  quatie-vinf^- 
'^eptans.  C'était  un  homme 'd'un 
génie  «levé,  d'un  jugement  pn»- 
fi^nd,  d'vme  haute  sageme,  d'une 
très-vaste  émeUtion  et  d'une 
éloquence  siipignJi^èse.  Il  était  en- 
core doué  d'une  grands  fennelé 
quand  il  s'agissait  de  donner  son 
avisât  die  le  soutenir.  Ses  écrits 
sont  :  i<^  de  D^naiione  Coiutar^ 
tMH  Ecdesim  fac^a ,  tnct.  i  ; 
Cologne  i53$.  a"*  de  Ecclesia^ 
riuHy  et  ad  eas  confugicnUum 
immtwuiaie^  lib.  i;  Rome,  i553. 
3<>  Dit^f^aiiones  ac  ùonsilim , 
jbid. ,  i553  ,  et  à  Lyon  i563. 
4®  de  sununi  P<mêifieis  et  Canr 
^ilîi  patestfU^  ;  Lyou  y  i558  ; 
Venise,  1 56i  .$**  ^  £Wn^mi£aAr, 
lib.  1 .  6^  ComfTwsfUqria  ad  Bwp^ 
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ihobtm  de  Saxofsrrçtù  ;  Venise, 
i56i ,  deux  volumes  in-fol.  Lip- 
li^ius,  Bibl ,  to».  a,  pag.  39^  ; 
tom.  I ,  pag.  573.  Foptana , 
BibL  légal. ,  pag.  533.  Le  Mire , 
de  Script.  *eculi  16 ,  cap.  65. 
Magna  Biblioih,  eccles.,  p.  190. 

ALBANI(AQQibal),  cardinal 
du  titfe  de  Saint>-Clément ,  ca- 
merlingue de  refuse  de  Rome  , 
é^éqpe  de  Sabine  ,  archiprêtre 
de  la  basilique  de  Saint-Pierre 
du  Vatican  ,  bailli  d'Àquila  , 
de  l'Ordre  de  Saint-JeaA-de^é- 
.irusalem ,  etc.  C'est  à  bd  que 
l'on  doit  la  collection  des  ou^ 
vraoes  du  pape  Clément  xi^  son 
oncle.  Cette  collection  pan|t  d'a- 
bord à  Aoine  y  en  deux  volumes 
in->fol.  d'une  très-belle  édition. 
EUe  fut  jréiuq>iiniée  à  Fraocfcwt 
en  1720,  aussi  en  deux  volume 
ÛK>fol.  Le  cardinal  Albani  est 
auteur  de  l'épitiPe  dédicatoire 
au  collège  ^es  Cardinaux,  4^ 
la  PféCice  ^i  précédées  Sa- 
rangues^et  de  Vf^ïtrc  dédicatoice 
à  lean  v ,  roi  de  'Portugal ,  qi^i 
est  i  la -tête  des  Homâies.  Four 
la  vie  de  Clément  XJ ,  il^stdit 
aeulemênt  ^n'p\e  a  été  con^po- 
sée  à-PrœnJejjf^damHanumo. 
C'est  encore  au  cavdinal  Albani 
que  l'on,  doit  l'édition  du  i'on- 
tificfal  Romain ,  £ûte  i  Bruxelles 
en  1 739 ,  en  liais  volumes  in-8<*. 
Moréri ,  édition  de  1759. 

ALBANIE  Û'ASœ,  région  q«i 
ceofine  ^  t'Ibéirie  ver«  l'accident, 
à  la  mer  Ca^enne  au  levant, 
à  la  Tiopatène  au  midi  ^  fst  à  la 
,Scythie  au  npr^.  A  y  avait  ao- 
treCois  en  oet^ndroit  deux  viUçs 
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priucipales,  Albanie  om^  Alba<- 
nople  et  C|iabaluca  ^  que  les  an- 
ciens attribuaient  à  l'Arménie*- 
Majeure.  On  croit  que  saint 
Barthelemi  a  porté  la  foi  dans 
la  première  et  qu'il  y  est  mort. 
On  ajoute  quç  Thaddée  ,  non 
pas  l'apôtre  appelé  Jn^as  Cana- 
aée  ,  mais  un  autre  du  même 
nom ,  disciple  apparemment  des 
apôtres,  y  a  aus^  prêché  l'Évaur 
gik  aussi  bien  que  dans  une 
autre  viHe  de  Médie  qui  porte 
.son  nom.  Quoi  qu'il  en  soit , 
la  religion  de  Jésus-Christ  ^'y 
a  fleuri  que  vers  le  temps  du 
^and  Constantin ,  et  les  auiteurs 
arménienasont  d'aceordqiie  Grél 
^goiffe  ,  neveu  de  s^nt  Gjrégoiie 
qui  a  instruit  leu»  pèMS ,  a 
éU  le  premier  évoque  de  ee 
.pays.  Aujeurd'i^iiirévèque  d'Al- 
banie ,  qu'on  appelle  Caehétie , 
est  le  même  catholique  qui  prend 
soin  des  ^lises  d'Ibérie.  Voici 
quelqi^MS  «ns  de  ces  évêques. 

I ..  Grégoire  l<^  (  GaUn.,  c.  $, 
Hist.  jirmen,) 

2.  Pierre. 

3.  Grégoire  u. 

4.  Apas.  {Vpf^iNamr.derelf. 
Armen.  ,  tom<  a  ,'aiigm.  BiU. 
FP.  Gr^c.  ) 

ALBAMO  ,  est  yine  petite  ville 
de  la  compagnie  de  Rokiie.  sous  la 
jpMÎssance  du  p^pe.  On  l'appe- 
lait aotceCojs  FiUa  Pimtpeit, 
C'est  aujourd^ui  une  ^fiUe  épis- 
copale  annexée  A  ui|  des  ^\x 
jdus  anekoB  cardinaux ,  à  leur 
choix.  Elle  est  immédâatemmt 
soumise  au  pape. ,  éleiignée  de 
Rome  d'fBnvîtfonquatoi^eiamei» 
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elle  a  le  titre  de  principauté.  Ses 
vins  sont  estimés  les  meillears 
de  ritalie. 

C'est  bien  mal  à  propos  <pi*on 
a  confondu  cette  ville  avec  une 
autre  plus  ancienne ,  nomméb 
AWa^Longa  ,  la  plus  ancienne 
de  toute  l'Italie,  proche  le  mont 
Albano ,  et  sur  le  bord  du  lac 
qui  porte  le  même  nom  jusqu'où 
elle  s'étendait  /dans  le  lieu  ap- 
pelé aujourd'hui  Palazzuolo, 
Cette  dernière  ville  fut  ruinée 
par  TnUus  Hostilius ,  roi  des  Ro- 
mains ,  après  avoir  subsisté  cinq 
cents  ans.  C'était  K  métropole 
de  trente  villes  latines  qui  di»* 
putait  de  la  prééminence  avec 
Rome;  C'est  donc  sans  aucun 
fondement  que  les  habitans 
d' Albano  ont  représenté  iur  une 
des  portes  de  leur  ville  qui  re- 
gardent Rome ,  une  truie  blanche 
allaitant  trente  marcassins,  signe 
auquel  Énée  commanda ,  dit-on^ 
à  Ascanius  de  bâtir  cette  ville , 
beaucoup  plus  ancienne  que 
Rome. 

L église  d'Albano  est  du  temps 
des  apàtres  ou  de  leurs  premiers 
successeurs  ;  il  n'y  a  guère  'de 
concile  où  l'on  ne  trouve  le  nom 
de  quelque  évêque  de  cette  ville. 
'  "Sozomène ,  en  parlant  des  actes 
du  concile,  de  Milan  tenu  sous 
Constantin ,  fait  mention  d'un 
de  ses  évéques  nommé  Denis 
qui  soutint  saint  Athanase  contre 
la  fureur  des  ariens  avec  une 
constance  inébranlable',  et  qui 
ne  voulut  jamais  consentir  qu'on 
le  condamnât.  La  cathédrale  est 
dédiée  à  saint  Sénateur ,  dont 
le  maityrologe  romain  met  la 
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fête  le  6  des  kalendes  d'octobre. 
Elle  est  d'une  ancienne  ardiitec- 
ture ,  et  desservie  par  deux  dir- 
gnitaires  et  huit  chanoines. 

Evéques  iT Albano. 

1 .  Denis  assista  au  concile  de 
Milan  sous  Constantin4e-Grand. 
(Sor.,  iTwf.,  liv.  3.) 

2.  Romain  assista  au  concife 
de  Rome  en  4351 

3.  Athanase. 
4.Chrysogoneassistaau  concile 

de  Rome  sous  le  pape  Symma- 
que  en  5bi ,  Sfon ,  563  et  5o4. 

5.  Jean  .,.  bibliothécaire  du 
Saint*^iége  en5g49  quatrième 
du  pontificat  de  saint  Grégoire- 
k-Grand. 

*  G.Hommebon,  assista  au  con^' 
cilfe  de  Rome  sous  le  mêmepap^ 
595. 

7 . .  Épiphane  se  troura  au  con- 
cile de  Latran  en  649-  ' 

8.  Juvénal ,  au  concile  de  Ro- 
'  me  ,  sous  le  pape  Agathon  ,  en 
680. 

^.  André;  au  concile  de  ftomcy 
sous  Grégoire  n,îen  721. 

10.  Tibère, en  743. 

1 1 .  Léon,  au  concik  de  Rome, 
sous  Pauli^',  en. 761. 

12.  £ustate  ou  Eustache ,  se 
'  trouva  à  l'élection  de  l'antipape 

Constantin  en  767 . 

i3.  Constantin  siégeait ,  se^ 
Ion  Baronius  en  772^. 

14.  Benoit ,  au  concile  dfe  Ro- 
me ,  sous  Eugène  n ,  en  826. 

i5:  Jean^  lyibliotiiécaire  du 
Saint-Si^  ,  en  828,  premier 
du  pontificat  de  Gr^oire  iv. 

16.  Benoit,  frère  dupapeScp- 
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glus  n,  lunurpa  le  siëge'  d'Àlbano 
en  844. 

17.  Pétronatius  9  aa  concik  de 
Rome,  85a,  mort  en  867. 

18.  Paul,  au  concile  de  Rome 
sous  Adrien  11 ,  en  869. 

19.  Pierre  assista  au  concile 
de  Rome  sous  Jean  ix  ,  en  898. 

20.  Grégoire  si^eait  en  963. 
n  fut  suspens  dans  un  «concile 
tenu  à  Rome  par  Jean  xn ,  parce 
qu'il  était  du  parti  de  Léon ,  an^- 
tipape. 

21 .  Thibauld ,  en  995. 

22.  Jean,  bS>liathécaire  de 
l'Église  romaine  sous  Grégoire  y, 
en  996.  Ce  pape  le  fit  aussi  abbé 
de  Saint&tuyem^du-Mont. 

a3.  Pierre ,  dit  Boccct-di^Por' 
cay  fait  pape  sons  le  nom  de 
SergiusiT,en  1009. /^<7^.  Baron., 
HanaL 

a4,  Tbibauld^  au  concile  de 
Rome,  sous  Jean  xiz  ,  en  1028. 

25.  Bonifaoe,  de  t'illustre  mai- 
son des  Comtes ,  éyêque  d'Alba- 
noet  cardinal  par  Léon  ix  ,  as- 
sista Victor  n  à  la  ihoit ,  étant  à 
Florence ,  en  1057  > 

26.  Basile ,  Grec  de  nation  et 
cardinal,8UGcédaà  BonifEice  vers 
l'an  1073. 

27.  B.  Pierre  Igné,  Florentin, 
moine  de  Yallombieuse,  disciple 
de  saint  Gnalbert,  nommé  par 
Grégoire  tïi  évéque  et  cardinal 
d'AIbano  en  IP74.  Le  nom  d'I- 
gné lui  Tient  de  ce  qu'il  passa 
au  travers  du  feu  pour  constater 
la  simonie  d'un  certain  Pierre  , 
évéque  de  Florence ,  sans  qu'il 
lui  en  arrivât  aucun  mal;  c'était 
une  preuve  au  goût  du  temps. 
Cet^êquc  fut  déposé.  fT.  Baron. 
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28.  Oddon  ^  en  1092. 

29.  Wauthier  ou  Gauthier  , 
évêque-cardinal  d'AIbano ,  suc«- 
céda  à  Oddon. 

30.  Richard ,  moine  et  abbé 
de  Saint-Victor  de  Marseille , 
frère  de  Bernard,  cardinal ,  ab- 
bé du  même  monastère ,  fut  fait 
évéque-cardinal  d'AIbano  par 
Pascal  II.  Grégoire  vu  l'envoya 
en  Espagne  pour  y  rétablir  la 
discipline;  ce  qu'il  fit  dans  un 
concile  qu'il  assembla  à  Burgos* 
Le  même  pape  le  déposa  ensuite, 

Erce  qu'Û  favorisait  le  parti  de 
ntipape  Guibert  deCorrigia  , 
archevêque  de  Ravenne,  dit  Clé- 
ment lii.  n  aspira  au  souverain 
pontificat  aussi  bien  que  Hugues, 
archevêque  de  Lyon;  et  du 
temps  du  pape  Victor  m  ,  il  ex- 
cita un  schisme  en  1087.  Ce  pa- 
pe l'exconmiunia  dans  un  con- 
cile tenu  à'  Bénévent  au  mois 
d'août  de  la  même  année;  mais 
il  fut  rétabli  depuis,  et  Pas- 
cal u  l'envoya  en  France  pour 
absoudre  le  roi  Philippe  1*'  des 
censures  que  lui  avait  attiré 
sa  continence  pour  Bertrade  , 
fille  de  Simon  de  Mont-Fort ,  et 
sa  parente  au  degré  défendu.  U 
assembla  au  concile  de  Troyes , 
se  trouva  à  la  diète  de  Mayence 
où  il  excommunia  de  nouveau 
l'empereur  Henri  iv.  «Richard 
mourut  vers  l'aii  1 1 12. 
3i.  Anastase ,  en  11 14. 

32.  Richard  u ,  l'an  1 1 15. 

33.  Léon,  évêque -'cardinal 
d'AIbano,  en  11 16. 

34.  Vital,  évêque-cardinal 
d'AIbano  par  Pascal  n ,  consa- 
cra Gélase  u  et  Honoré  11 ,  sou- 
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verains  pontifes  ,  et  lùonnit  en 

II25- 

35.  Matthieu,  Français  d'une 
noble  et  riche  famille»  moine 
du  diocèse  de  Reims  et  prieur 
de  Clugny  ,  nommé  pat  Hono* 
rins  11  éyéque  d'Albano  et  caiv 
dinal  en  iiaS,  avait  été  cha- 
noine de  Reims.  Il  était  fort 
ami  de  saint  Bernard  ,  et  travail* 
la  beaucoup  avec  lui  pour  Inno- 
cent 11  contre  l'antipape  Anadet. 
11  mourut  té  jour  de  Noèl  1 189. 

Pierre ,  abbé  de  Clugny  a  écrit 
sa  vie  ;  et  saint  Bernard  en  fait 
de  grands  éloges  dans  quelques 
unes  de  ses  lettres. 

36.  Albert,  >évéque-cardinal 
d'Albano ,  nommé  par  Inno-. 
cent  li  en  ii^g,  molt  en  1142. 

S^.l^ierrePaparescns,  Romain, 
frère  d'Innocent  11 ,  évêque  et 
cardinal  en  1142. 

38.  Nicolas  Brekspear,,  An- 
glais, chanoine  régulier  et  abbé 
de  Saint-Ruffe  en  France ,  nom- 
mé  par  Eugène  m  évêque-car- 
dtnal,' fut  envoyé  légat  en  Suède 
et  en  Norwège  pour  en  convertir 
lespeuples  à  la  foi.  A  son  retour, 
il  fut  fait  pape  sous  le  nom  d'A- 
drien iv,  en  11 54* 

39.  Gantier  ou  Vautier,  évé- 
que-cardinal  d'Albano  par  A* 
drien  iv,  en  ii54>  ^  mourut 
vers  l'an" II 77. 

40.  Henri,  Français,  moine  de 
Giteaux  et  abbé  de  Clairvaux  , 
fut  fait  évêque-cardinal  d'Alba- 
no malgré  lui  par  Alexandre  m , 
le  second  jour  qu'était  assemblé 
le  concile  dèLatran,  en  1 179,  le 
i5  mars.  Il  fut  employé  pour  a* 
vancer  la  croisade ,  et  il  eut  l'a* 
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vantagé  de  donner  ^lui-même  h. 
croix  à  plus  de  soixante  jHÎnees^ 
Il  mourut  le  4  juillet  1188,  et 
fut  inhumé  par  l'évéque  de  Lan-» 
grès  dans  son  ancienne  abbaye 
de  Clairvaux. 

4i.  Albenus,  de  Milan,  char* 
noine  régulier  du  monastère  de 
Sainte-Marie  de  GréSGentino,dia- 
cre<ardinal  de  Sainte-Màrie-la* 
Neuve  ^  fut  fait  évèqne  par  Clé- 
ment ni.  nmourat  sons  le  ponti- 
ficat de  Célestin  m,  vers  l'an  rig8* 

42.  Jean  de  Lombardie,  é- 
véque  de  Viterbe  et  de  Tosca- 
netta ,  fut  fkit  cavdinatprêtre  du 
titre  de  Saint^Cléinent ,  par  Clé^ 
ment  111 ,  en  1289  ,  cardinal» 
évéque  d'Albano  par  Innocent  lu 
en  1199,  et  mourut  en  12 10. 

43.  Gérard  de  Sessa  ou  Ses- 
sius ,  Italien  d'une  famille  noble 
de  R^io ,  moine  de  l'Ordre  de 
CSteaux  ,  abbé  de  Sainte-Marie- 
de-Télioto ,  diocèse  d*Aqut  dans 
le  Mantouan ,  nommé  par  In-^ 
nocent  ni  évéque  de  Novare  , 
et  légat  dans  le  Mantouan  et 
le  Mihinais  ,  ensuite  évèqve^car-' 
dinal  d'Albano  en  la  1 1 .  A  paraît 
qu'il  mourut  la  même  année. 

44-  Palagius  GalvanUs,  fait 
cardinal^vèquepsr  Honorius'iii 
et  envoyé  légat  en  Ortet»t  eii 
1218,  que  Dainiette  fut  prise  sur 
les  Sarrasins  par  les  croises.  Il 
mourut  à  Dlont-Cassin.  Le  pape 
renouvela  de  son  temps  t^us  le» 
privilèges  que  ses  prédécesseur» 
avaient  accordés  à  l'église  d*AU 
bano. 

45.  Pierre  de  ColIe-^Média,  ée 
la  campagne  dltalie ,  aumônier 
d'Uonorius  m  et  de  Grégoire  ix  ^ 
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ak»beVêi|iie  de  Rotten',  fbt  nom- 
mé par  InncKent  iv,  àam  lé  con- 
cile général  âe  Lyon  ,  évêque- 
cudmal  d'Albano  en  lo^,  et 
«nvoyé  vers  rempereur  Frédéric 
pour  négocier  la  paix  entre  ce 
pape  et  k  prince.  Il  mourut  SUh 
jbitement  en  i253« 

46.  Rodulphe  ou  Raoul  de 
Chouvrière»,  Français  du  dio- 
cèse de  Mftcon,  chancelier  de 
Saint-Lonis,  roi  de  France,  et 
évèque  d'Évreux ,  nommé  par 
Urbâ^in  iv  cardinal  -  évêque  d  AK 
banô  et  légat  du  Saint-Si^e  > 
conronnaen  cette  qualité  Char- 
les ,  roi  de  Sicile,  et  sa  femme 
Béatrix ,  dans  la  basili((iie  dé 
Codstantitt ,  en  i265  ,  jour  dé 
VËpiphanîe.  Il  conduisit  même 
ce  j^rinœ  à  la  conquête  jde  son 
royanme  contré  Haiifrède.  Le 
même  pape  Tcntop  en  Orient 
contre  lès  infidèfes;  il  passa  en 
Afrique  avec  saint  LoUb,  et  il 
eut  k  douleur  d'y  voir  niôurir 
ce  prince.  Il  mourut  lui-même 
de  la  même  maladie  k  10  août 
1270  ,  pleuré  et  regretté  de  tout 
temokide. 

47.  Saint  Bonaventure,  géné- 
ral de  l'Ordre  de»  Frères -Mi- 
neurs, nommé  par  Grégoire  x  é- 
véqùe-cardinal  d'Albano  en  1 279 
mort  à  Lyon  au  temps  du  con- 
cile général ,  le  i5  juillet  1.275. 

(F^OJ\   BONAYEKTURE.  ) 

48.  Frère  Bentirengha  de  Ben* 
tivenghis,  général  de  l-Ordte  des 
Frères-Mineurs,  é^êquedeTodi ,' 
confesseur  et  chapelain  du  pa^ 
Nicolas  ui ,  nommd  par  ce  pape 
cardinal  -  é?êque    d'Albano  ttt 
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1278 ,  mourut  an  mois  de  mars 

128^. 

49*  I^ûard  Goûht,  Fonçais,, 
de  Bordeavex,  firèfre  de  Bertrand, 
archevêque  dé  cette  ville,  et  de- 
puis pape  sous  le  nom  de  Glé^ 
tnent  v ,  fut  fait  évêque^cardi— 
nal  d'Albamo  en  1294»  «*  ^^^ 
Voyé  en  France  par  Bonifacf^vtft 
•pour  ferre  la  paix  entre  Philippe», 
roi  de  France  ,  et  Édottard  ,  nn 
d'Angkterre.  Il  mourut  k  27 
juillet  1297. 

5o.  Gofidèsalve  Roderic  ,  no- 
ble espagnol,  fut  transféré  du 
siège  de  Tolède  à  celui  d'Alba^- 
no,  et  fait  cardinal  par  Boni- 
face  vni  le  4  décembre  1298.  A 
mourut  k  7  septembrei  ^99.  Il  est 
enterré  à  Sainte*Marie-MajeUre. 

5i .  Léonard  Patrasso  de  Guer- 
rino  ,  évêque  d'Alatri,  onck  de 
Boniface  vin  ,  fut  transféré  par 
te  pape'  de  Farchevêehé  âé  Ga«- 
pone  au  siège  d'Albano  ,  et  fait 
caidinal'lesmars  i3oô.  Ilmou^ 
rut  à  A^vignon  au  mois  de  dé^ 
oembre  i3ii. 

92.  Arnold  de  AuxAo  ,  Fran- 
çais ,  évêque  de  Poitiers ,  tat 
transféi^  à  Albano  ,  etfeitcar'' 
dinalk  24  décembre  ï3i2.  Il 
mourut  à  Avigilon  en  i320. 

53.  Vitalts  à  Furnè ,  Françaw 
de  nation  ,religiéux  dfe  l'Ordfe 
des  Frères-Mineurs,  cardinal,  ftit 
nommé  évêque  d'Albano  sousk 
pape  Jeanxxii.Ilmouruten  1327. 

54.  Gocelin  de  Gssa,  Fran^ 
èais ,  de  Gahors ,  tieveu  du  pape 
Jean  xxii ,  fut  créé  par  ce  pape 
cardinal  du  titre  des's&ints  Mar- 
cellin  et  Pierre  ,  et  chancelier  de 

lise  romïkSne  ,  ensuite  érê^ 
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que-cardinal  d^Albano ,  légat  en 
France  et  en  Angleterre  pour 
faire  la  paix  entre  les  deux  Rois 
qui  avaient  de  grands  démêlés 
ensemble.  Il  mouxiit  à  Avignon 
le  3  août  1 348. 

55.  Taleyrand  9  comte  de 
Périgord  ,  Français  ,  évêque 
d'Auxerre,  nommé  par  Jean  xxu 
carainaldu  titre  deSaint-Pierre- 
aux-Liens  en  i33i,  fut  fait  par 
Clément  vi  cardinal  «•  évêque 
d'Albonoeni348. 

56.  Pierre  Itérii,  évêque 
d'Acqs ,  prêtre-cardinal  du  titre 
des  quatre-couronnés-Martyrs , 
par  Innocent  vi ,  succéda  à  Ta- 
leyrand en  i364y  ^^  mourut  le 
29  mai  1367. 

57 .  Anglice  ou  GiUesGrimoald 
de  Grisac,  Français,  frère  de 
Urbain  v ,  chanoine  régulier  et 
abbé  de  Saint-Rufife,  proche  Va- 
lence y  cardinal-prêtre  du  titre 
de  Saint-Pierre^ux-Liens  9  en 
i366,  ensuite  évêque  et  cardi- 
nal d'Albano,  fut  chargé  de  dif- 
férentes  légations  dans  toute  l'I- 
talie, n  mourut  à  Avignon  le 
18  avril  i388 ,  attaché  au  parti 
de  Tantipape  Clément  vu. 

58.  Nicolas  de  Brancas ,  Napo- 
litain f  nommé  par  Clément  vu 
archevêque  de  Cosance  et  car- 
dinal du  titre  de  Sidnt-Marc  , 
en  13789  et  transféré  par  le  mê- 
me à  Albano,  en  i388.  Il  de- 
meura dans  le  schisme  et  adhé- 
ra à  Benoit  xiu  jusqu'au  con- 
cile de  Pise ,  qu'ayant  reconnu 
Alexandre  v,ilf  ut  maintenu  dans 
sa  dignité  de  cardinal.  Il  mou- 
rut à  Florence  le  29  juin  1412  , 
sous  Jean  xxin ,  et  fut  inliumé 
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dans  l'église  des  donùiiicaiiis  d* 
Sainte-Marie-la-Neuve. 

59.  Jourdan  Ursin ,  de  Rome« 
prêtr&cardinal  du  titre  de  Saint- 
Laurent  in  damaso  ,  fut  £aité* 
vêque  -cardinal  d'Albano  par 
Jean  xxiu  ^  en  1412  ,  et  en  t43i 
transféré  par  Eugène  iv  à  l'évè- 
ché  de  Sabine. 

60.  Pierre  de  Foix ,  Français, 
deVOrdre  des  Frères-Mineurs, 
évêque  de  l'Ëscar  et  de  Cominges 
ensuite  archevêque  de  Toulouse, 
fut  fût  cardinal   en  i4o8  par 
Benoit  xiu ,  antipape ,  auquel  il 
demeura  attaché  jusqu'au  con- 
cile de  Constance  y  où  il  l'aban- 
donna. On  lui  conserva  son  titre, 
et  il  se  trouva  à  Téiection  de 
Martin  v  qui  l'envo>[a  en  Es- 
pagne pour  faire  abdiquer  Clé- 
ment viu  qui  avait  été  élu  par 
les  schismatiques  à  la  pkce  de 
Benoit  xiu.  Il  y  réussit  et  revint 
à  Rome  en  1428.  Le  pape  l'en- 
voya encore  à  Avignon  où  il 
mourut  en  1464.  Il  fut  inhumé 
chez  ses  frères. 

61.  Louis  Média  Rota  de  Sca- 
rampis ,  de  Padoue ,  fait  cardi- 
nal par  Eugène  iv  en  i44o  >  ^^ 
chevêque  de  Florence  et  pa- 
triarche d'Aquilée  et  par  Paul  v, 
évêque  et  cardinal  d  Albano  en 
i464«  n  mourut  en  mars  1466. 

62.  Roderic  Borgia  ,  diacre- 
cardinal ,  fait  évêque*<:ardinal 
d'Albano  par  Sixte  iv,  puis  trans- 
porté à  Porto ,  enfin  élu  sou- 
verain pontife  sous  le  nom 
d'Alexandre  vi. 

63.  Olivier,  cardinal  Caraffe, 
transféré  à  l'évêdié  de  Sabine 
en  i479' 
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64.  leBô  Balvès ,  Français ,  de 
Verdan ,  nomm^  par  Sixte  iv ,' 
éTéqne'-cardinaM'Albanon  et  1ë* 
gat  de  b  Marche-d'ÀDcAiie.  Il  fut 
ihbé  da  Bec ,  en  Normandie  p 
ao  diocèse  de  Roaen ,  cbnfessettr 
de  Louis  xi ,  roi  de  France,  évê- 
goe  d'Éyreux  en  1464.  tl  fut 
aussi  érèque  d'Angers.  (  Fo^et 
lesévèfpes  d'An^tn ,  n«  63  ).  Il 
moumt  â  Ancôrie  epi"  1 49 1  • 

65.  Jean  Hichel,  Vénitien,  car- 
dinal de  Saint-;-Ange ,  évêque  et 
cardinal  d'Albano  en  1 491  >  le  1 3 
mars,  transféré  ansi^  de  Pales- 
trinela  même  année  10  octobre. 

66.  Gré^^ire  Costa,  l^ortugais» 
prêtrecaïdinal  du  titre  de  Sain- 
te-Marie àû-delà  du  Tibre, 
nommé  éYèqne-<ardinald'AIba-» 
no  le  10  octobre  1491 ,  trans- 
féré à  Frascatî.  * 

6^.  Laurent ,  cardinal  Cibo  , 
de  Gènes,  évéque  et  cardinal 
d'Alhano,  transféré  à  révêche 
dePalestrine  Ie29  noTernb.  1 563. 

68.  Antoniottus  Pallavicin  , 
transféré  à  Franscatien  i5o3. 

69.  Rapbaèl ,  en  i5o3. 

70.  Jean  •  Antoine  de  Saint* 
Georges,  cardinal  Alexandrin  , 
jSoj. 

71.  Bernard,  cardinal  Canri- 
giei  par  laies  v  ,  d'Albano  et  de 
Palestrine. 

72.  Guillaume  Brisonnetta , 
Francis  ,  cardinal  de  Sainte* 
Padentienne  par  Jules  11. 

73*  Dominique  Grimanus , 
cardinal  de  Saint-Marc ,  cardi- 
vâl-évéque  d'Albano  ,  ensuite 
dePranscati. 

74.  Philippe',  cardinal  de 
luxemboàrg  par  Jules  11. 
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75.  Jacques  Serra  ,  cardinal 
d'Arboréa  par  Jules  11 ,  ensuite 
de  Palestrine. 

76.  François  Soderinus,  tran»* 
féré  de  Sabine  à  Albano  en  1 5 1 5, 
ensuite  au  nége  de  Palestrine. 

77.  François Romelinas,^Es^ 
paenol  de  Lérida  ,  fait  cardi- 
nal par  Alexandre  vi,  étant  ar- 
chevêque de  Sorrento  et  gouver- 
neur de  Rome  sons  Léon  z ,  fuif 
nommé  évèque  d'Albano  en 
1517.  n  mourut  à  Rome  Tannée 
suivante  et  fut  inhumé  dans  Fé- 
{lise  de  Sainte-Harie-Majeure. 
On  dit  qne  plusieurs  années  a- 
près  on  le  trouva  dans  le  tom- 
beau le  bras  sous  sa  tête,  ce 
qui  fait  penser  qu'il  n'était  pas 
mort  lorsqu'on  le  mit  en  terre. 

78.  Nicolas ,  cardinal  de  Fie»- 
que,en  i523. 

79.  Pierre ,  cardinal  -  évé<(ue 
d'Albanoen  i523. 

80.  Marc ,  cardinal  en  iSsuf. 

81 .  Laurent ,  cardin.  Pucceîm^ 
en  i524  9  transféré  à  Palestrine. 

82.  Jean  ,  cardinal  Picolomi- 
lius,en  i524* 

83.  Jean  Dominique,  cardinal 
de  Cupis ,  en  i53i ,  transféré  à 
Sabine. 

84.  André ,  cardinal  de  Valle , 
en  i533 ,  transféré  à  Palestrine. 

85.  Boniface,  cardinal  Ferreri,. 
en  i533  ,  le  12  décembre. 

86.  Laurent ,  cardinal  Cam- 
pège  ,  cardinal-prétre  de  Sainte- 
Marie  au-delà  du  Tibre ,  évéque 
et  cardinal  d'Albano  le  5  sep- 
tembre 1534. 

87.  Matthieu  Langius  d'We* 
lemburg ,  Allemand  d'Aus- 
bourg ,  évêqne  de  Ourch  ,  fait 

*4 
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cardinal  par  Jules  n  et  par 
Paul  in,  évêcpie  d'Albano  le  6  fé- 
vrier i535.  C'était  un  homme 
fier  f  mais  savant  et  généreux  ; 
il  fut  archevêque  de  Salzboui^ 
où  il  mourut  âgé  de  soixante- 
douze  ans ,  en  i54o. 

88.  Alexandre  Gesatinus ,  évè- 
que--cardinaï  le  2 1  mai  1 54o. 

89.  François  Cornélius,  prê- 
tre^cardinaUde  Saii^te-Marie  au- 
delà  du  Tibre,  en  i54i,  i4  ^^^ 
vembre. 

90.  Antoine ,    cardinal    Puc- 
.  çius,  Florentin,  i5  février  i54a. 

91 .  Jean  ,  cardinal  Salviatus , 

en  1 543. 

92.  Jean-Pierre  ,  cardinal  Ca- 
*  raffe ,  17  octobre  i543. 

93.  EnniusPhilonardus,  17  oc- 
tobre 1546,  mort  à  Rome  en 
i55o. 

94.  Jean  du  Bellay ,  Français , 
28  février  i55o,  transféré  à 
Frascati. 

95.  Rodulphe  Pius',  26  novem- 
bre i553. 

96.  Jean  Alvarës ,  cardinal  de 
Tolède,  de  l'Ordre  des  Frères- 
Prêcheurs  ,  5  décembre  i553. 

97.  François  Pisanus ,  cardÂn., 
29 mai  1 555,  transférée  Frascati. 

98.  Pierre  Paceccus,  Espagnol, 
de  la  maison  d«$  marquis  de 
Yillena,  évêque  de  Pampelune  , 
ensuite  évêque  de  Jaën  dans 
l'Andalousie ,  nommé  cardinal- 

Erêtre  du  titre  de  Sainte-Bal- 
ine  par  Paul  m,  en  i546,  à  la 
recommandation  de  Charles- 
Quint,  vice-roi  de  Naples  eté- 
vêque  de  Siguenza  dans  l'Es- 
pagne Tarragonaisc  ou  Nouvelle- 
Ôfistillc ,  fut  fajt  cardinal-évê- 


AU 
que  d'Albano  le  20  septembre 
1 557 .  n  alla  au  concile  d.e  Tren  te, 
et  mourut  à  Rome  âgé  de  soixan- 
te ans,  le  4  février  1S60. 

99.  Jean ,  cardinal  Moron ,  le 
23  mars  i56o. 

100.  Christpphe ,  cardinal  Ma- 
druce,  i5  avnl*i56i. 

loi.  Ôtton  Truches,  cardinal 
d'Augsbourg,  18  mai  1662. 

102.  Jules,  cardinal  Robo- 
reus ,  10  février  1570. 

io3.  Jean  Ricci ,  cardinal  Po- 
litianus,  3  juillet  1570. 

104.  Scipion,  cardinal  Rcbiba, 
1573  ,  transféré  la  même  année 
à  révêché  de  Sabine,  Je  8  avril. 

io5.  Fulvius,  cardinal  Coi>- 
neus ,  5  mai  1574  y  transféré  à 
Porto.  ' 

106.  Jean-François  Gambara, 
cardinal ,  le  5  décembre  f  58o. 

107.  Alphonse  Gesualdus,  car- 
dinal, 9  mars  iSSa,  transféré  à 
Frascati, 

108.  Ptolomée,  François,  prc- 
tre-cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie-del-Populo ,  2  décembre 
1587. 

109.  Prosper  Santacmcius , 
Romain ,  auditeur  de  Rote  et 
cardinal, 6  mai  1089.  Il  fat  aussi 
archevêque  d'Arles.  Il  mourut  k 
Rome  le  7  octobre  1589. 

1 10.  Gabriel  Palestus ,  cardi* 
nal,  le8  novembre  iSBg. 

111.  Frère  Michel  Bonellus 
Alexandrin ,  neveu  de  Pie  v  qui 
le  fit  cardinal  à  la  ])rière  du  sa- 
cré Collège  ,  en  1 566,  légat  en 
France  ,'en  Espagne  et  en  Portu- 
gal,  protecteur  de  Savoie, 
le  20  mars  1591  ,  mort  à  Roiuc 
au  mois  de  mars  1598. 
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112.  Jérôme ,  cardinal  Rusti- 
çuccius^ 3o  maniiSgS. 

11 3.  Jérôme, cardinal  Simon- 
ceUus  9  ai  février  i6oo. 

ii4*  Pierre  Deza,  Espagnol , 
!i3  avril  iGoo,  mort  à  Rome 
37  aoiit  suivant. 

Il 5.  Alexandre,  cardinal  de 
Médicis  j  3o  août  itioo. 
.    1 16.  Simon  Tagliavia,  ^7  juin 
i6oa. 

117.  Dominique,  cardinal  Pi- 
nellus ,  19  février  i6o3 ,  trans- 
féré à  Frascati. 

118.  François-Jérôme  Beme- 
rius,  cardinal,  6  juin  i6o3. 

119.  Antoine  Saulius ,  cardi- 
nal, 7  février  1607. 

lao.  Paul ,  cardinal  Sfondrat, 
17  août  161 1}  mort  à  Rome 
14  février  161 8. 

121.  François  ,  cardinal  Sfor- 
tia,  5  mars  1618. 

122.  Alexandre  Perettus,  car- 
dinal Montalte»  6  avril  1620.  Il 
était  petit-neveu  de  Sixte-Quint. 
Il  mourut  le  2  juin  1623.  On  re- 
inarque  qu'il  donna  plus  de  cent 
mille  écus  aux  pauvres  qui  fu- 
rent inconsolabks  de  sa  mort. 

123.  Jean  Pierre  Detus ,  en 
1623. 

124-  André  Perettus, transféré 
de  Palestrine  à  Albano  le  2  mars 
i6249et  de  là  àFrascati. 
.    125.  Charles,  cardinal  Pius, 
27  mai  1627. 

126.  Gaspard  Borgia  ,  Espa- 
gnol ,  fils  du  duc  de  Candie ,  fait 
cardinal  par  Paul  v  en  161 1 ,  du 
titre  de  Sainte-Susanne ,  ensuite 
de  Jérusalem,  devint  cardinal- 
évèque  d'Albano  le  i5  juillet 
i63o.  Il  fut  transféré  à  l'arche- 
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Yèfiié  de  Séville ,  vice-roi  de  Na- 
ples.  n  mourut  en  iti45  arche- 
vêque de  Tolède. 

1 27 .  Bernardin,  cardin.  Spada, 
succéda  à  Borgia,  mort  en  Espa- 
gne ,et  passa  à  Frascati  en  i652. 

128.  Frédéric ,  cardinal,  le  29 
avril  i652 ,  mourut  Vannée  sui- 
vante le  5  juin. 

1 29.  Mars  Gannetti ,  cardinal- 
prêtre  du  titre  de  Sainte-Marie 
au-delà  du  Tibre ,  Le  9  juin 
i653 ,  passa  à  Sabine. 

i3o.  J.  B. ,  cardinal  PaUotta  , 
le  2  juillet  i663 ,  transféré  à 
Frascati  le  1 1  octobre  1666. 

1 3 1 .  Ulderic  Carpineus ,  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  Sainte^ 
Marie  au-delà  du  Tibre ,  jMissaà 
Frascati  le  17  mars  1671. 

i32.  Virginios  des  tlrsins  si^ 
gea  jusqu'en  1675  ,  et  opta  Fras- 
cati le  2iB  janvier  suivant.  Il  était 
cardinal. 

i33.  Jérôme  Grimaldi ,  card»« 
nal-prêtre  du  titre  de  la  sainte 
Trinité  au  mont  Pincio,  succéda 
à  Virginitts  et  retourna  à  $on  é- 
glise  d'^ûren  France,  où  il  mou- 
rut le  4  novembre  i685. 

134.  Flavius  Chisius ,  neveu 
du  pape  Alexandre  vu ,  succéda 
le  18  mars  1686.  11  passa  à  Porto 
après  Télection  du  cardinal 
Pierre  Ottoboni  au  souverain 
pontificat. 

i35.  Emmanuel-Théodose  de 
La  Tour  d'Auvergne,  cardinal  de 
Bouillon  ,  succéda  à  I^lavius ,  fut 
transféré  à  Porto  le  21  juillet 
1698. 

1 36.  César  d'Estrées,  Ffuh* 
çais ,  évêquei,  de  Laon{  passa  k 
Albano  le  i5  septembre  1698.  Il 
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mourut  à  Pari»  dans  Tabbaye 
de  Saiut-Cermain-de&Ptés  au 
mois  de  décembre  i  ^  1 4  • 

137.  Ferdinand,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Pierre-aux^-Liens , 
opta  révêché  d' Albano  le  2 1  jan- 
vier 1715. 

ALBANAIS ,  Albanenses ,  hé- 
reliques  qui  s'élevèrent  environ 
Van  796.  Ils  tenaient  la  plupart 
des  erreurs  des  Manichéens.  Ils 
disaient  aussi  que  Jésus-Christ 
avait  apporté  un  corps  du  ciel , 
et  par  consécpient  qu'il  n'avait 
pas  été  véritablement  homme , 
^u'il  n'avait  point  soufifert,  qu'il 
B'étaitni  mort,ni  ressuscité,  qu'il 
n'y  avait  eu  pas  un  seul  juste 
avant  lui,  que  les  âmes  passaient 
de  corps  en  corps  par  tfansmi- 
gvation ,  et  que  Dieu  n'en  créait 
point  de  nouvelles.  Ib  niaient  le 
péché  originel ,  la  nécessité  du 
Baptême,  la  vérité  de  l'Enfer,  le 
pouvoir  d'escommunier  •  dans 
l'Église  ,  et  soutenaient  l'éter- 
nité du  monde.  (Prateole ,  verbo 
Aftan.  Alphonse*  Gautier,  dan» 
sa  Chron,) 

ALBARASIN,  Lobctum,  ville 
épiscopale  d'Espagne  sous  la  mé- 
tropole de  Sarragpsse,  est  située 
sur  une  montagne  au  pied  d'un 
profond  vaUon  où  coule  le  Gua- 
dalviar,  à  trente  lieues  de  Sarra- 
gosse  vers  le  midi.  Elle  contient 
environ  mille  feux  distribués  ou 
trois  paroisses.  L'évêcbéy  fiit  é- 
taili  Van  1 1 70 ,  comme  le  por- 
tent les  Mémoires  de  T^lise 
d'Albarasin,  en  l'année  suivan- 
te, comme  le  disent  quelques 
autres  historiens.  Le  Chapitre  de 
la  dithédrale   est   composé  de 
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quatre  dignitaires,  huit  chanoi- 
nes, huit  prébendiets  et   plu-^ 
sieurs  chapelains.  Son  diocèse 
ne  consiste  qu'en  25  paroisses. 

Évéqties  itAIùatasin  ou  AKar* 
racin, 

I.  Michel  qui  fut  sacré  en 
T 170  ou  1 17 1 .  Nous  ne  pouvons 
donner  la  suite  des  évêquesd'Al* 
barasin ,  parce  que  le  volume  du 
Théâtre  des  Églises  d'Espagne 
qui  les  renferme ,  et  qui  fiit  îm-» 
primé  à  Madrid  par  Gomealez 
d'Avila ,  en  i65o ,  manque  dans 
le»  plils  fameuses  UUiotiiéqoes 
de  Paris,  telles  queoAesduRoi 
et  derabbbayedeSaînt<Gennnnr 
de»-Prés  qui  nous  ont  été  grae^ 
cieusement  ouvertes,  et  qui  noni 
ont  fourni  la  liste  des  évèques 
d'Espagne  qui  se  trouvent  dans 
cet  ouvrage.  Nous  avons  écrit 
dans  ce  royaume  ;  et  si  Ton  nous 
envoie  à  temps  la  succession  àts 
évèques  d'Albarasin  et  des  autres 
Églises  qui  nous  manquent  ici , 
nous  aurons  soin  de  les  placer  à 
la  fin  de  leurs  volumes  respecti&. 

ALBA&IA  ou  ALBARA,  ville 
épiscopale  de  la  seconde  Syrie  , 
sous  la  métropole  d' Apamée,  que 
Bernard  I,  patriarche  d'Antio- 
che,  éleva  à  la  dignité  d'archevé» 
ché.  WiUeaumede  Tyr  en  parle 
ainsi,  1.  7 ,  Hist. ,  c;  8.  Le  comté 
de  Toulouse  étant  sorti  avec  tout 
son  cortège  et  beaucoup  de  peu* 
pie  de  la  viUe  d'Antioche  ,  ne 
voulant  pas  demeurer  oisif,  mit 
le  siège  devant  Albara,  ville  forte 
de  la  province  d'Apamée  ,  éloi- 
gnée d'Atttioche  de  deux  jours 
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de  chemin  ^  et  ToUig^a  ile^se 
sioAre  avec  tous  ses  hahîtan» , 
aoi^uels  il  donna  un  é véque  veis 
ran  1098. 

1.  Pierre ,  originaire  de  Nar- 
bonne,  nommé  par  ce  comte. 

2.  WiUeaume  ,    idem  ,   Wil- 
klra.  Tyr,  1,  8  ,  c.  19. 

.  ALBATRE, e$pècedepierKQoa 
de  marbre  que  l'on  trouvait  par- 
ticulièreraent  dans  les  eanriiics 
des  environs  de  Tbèbes  enÉ- 
|(ypte  et  de  Damas  en  .Spie. 
(Pline  , lib.  36 ,  c.  8.  )  ^  terme 
9e  aiet  aussi  en  généialpoor  un 
vase  à  parfum ,  de  quelque  ma<* 
tière  qu'il  soil  :  d'où  vient  que 
quelques  uns  croientque  le  vase 
d'albâtre  que  Marie  répandit 
^ur  ks  pieds  du  Sauveur  chez  Si^ 
mon  le  léprenxàBétbanie,éUit 
de  verre  ;  ce  qu'ils  coi^rment 
par  le  texte  de  saint  Marc ,  qui 
dit  que  la  femme  qui  répandit 
le  parfum  brisa  le  vase  d'alU^ 
tre,  ce  qui  n'aurait  pu  sefiûise 
s'il  eût  été  de  marbre.  (  Marci , 
c.  i4»  V.  3.)  M-  Simon  9  qui 
dans  le  tex)e  de  l'Évangile  a 
rendu  ola&winim.  par  aUdire^ 
avertit  dans  sa  note  qu'on  pçur-^ 
aait  traduire^  viueyàçoit  d'albd" 
tre  ;  et  que  comme  on  m^ait 
ordinairement  les  parfums  et  les 
on  gnents  précieux  da  nsdes  bottes 
ou  vasea  à'aibdtrc,  on  donnait 
ce  nom  à  tous  les  vases  ou  l'on 
en  mettait.  C'est  le  sentimentde 
Luc  de  Bruges  et  d'autres  com- 
mentateurs. Le  père  Kirker ,  jé- 
suite, dit  qvL*alb4lre  se  prend 
aussi  pour  une  mesure  égyptien- 
ne qui  contenait  neuf  >  kost , 
autre  mesure,  ei neuf  livres  d'É- 
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gypte,  c'est-à-dîie ,  selan  lui, 
vmgt-quatre  liv^s  ou  vingts 
quatre  sextiers  romains.  (CEdi- 
pus  AEgjrpi,  y  tome  1 1 ,  page 
2:18.) 

ALBE ,  Alha  Pompeia ,  ville 
d'Italie  située  sur  le  Tanaroet 
proche  l'Apennin ,  est  une  des 
plus  anciennes  de  la  Ligurie. 
Quelques  uns  croient  qu'elle  est 
ainsi  appelée  de  ce  que  Pompée 
la  rebâtit  aprè»  qu'elle  eut  été 
détruite  \  d'a'^tres ,  de  ce  que  la 
loi  Pompeia  y  était  en  vigueur  , 
ses  habitans  jouissant  det#us  lea 
droits  et  privilèges  des  citoyens 
romains.  Pline,  Plolémée,Denys 
dlTalicamasse ,  Dion  ,  Procope 
en  font  mention,  et  diverses  ins- 
criptions en  montrent  l'anti- 
quité. Ses  actes  nous  apprennent 
qu'elle  reçut  la  foi  de  Jésus-Christ 
vers  Tan  25o  ,  par  les  prédica- 
tions de  saint  Dalmace^du  temps^ 
du  pape  Corneille  ;  et  l'ancienne 
tsadition  de  cette  église  est  que, 
long  «  temps  auparavant ,  saint 
Barnabe,  apôtre  ,.y  avait  prêché 
l'Évangile.  Mais  il  peut  fort  bien 
être  arrivé  que  la  persécution  y 
ayant  éteint  la  foi ,  saint  Dal<- 
mace  l'ait  rétablie  de  nouveau 
dans  cette  villq.  Ughèle  assure 
que  sous  le  pontificat*  de  saint 
Siheftre  il  y  avait  un  évéque  à 
Albe  ;  le  plus  ancien  cependant 
que  nous  trouvions  sur  ce  siège 
est  saint  Denis  qui  gouvernait 
cette  église  vers  l'an  35a ,  et  fut 
transféré  quelque  temps  après  à 
Milan.  L'évêque  d'Albe  a  tou- 
jours été  et  est  encore  aujour- 
d'hui, sous  l'archevêque  de  Mi- 
lan. Lacathédrale  dédiée  à  saint 
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Laurent 9  martyr,  possède  les 
corps  des  saints  Eufridey  Gassien 
etFrontinien,  martyrs,  etc.  Le 
Chapitre  est  composé  de  dix  cha- 
noines, quatre  dignités  ,  savoir, 
de  l'archidiacre,  Tarchiprêtre , 
le  chantre  et  le  doyen.  Il  y  a 
dans  la  ville  quatre  couvens 
d'hommes,  trois  de  filles,  entre 
lesquels  on  doit  distinguer  celui 
de  Sainte-Mari&'lifagdeleine  que 
la  bienheureuse  Marguerite,  fille 
d'Amédée  de  Savoie,  prince 
d'Âchaîe  et  veuve  de  Théodore 
Palœologue ,  marquis  du  Mont- 
ferrât ,  fit  bâtir ,  et  où  ayant  fait 
profession  de  l'Ordre  de  Saint- 
Dominique,  elle  mourut  en 
odeur  de  sainteté  ;  son  corps  s'y 
conserve  encore  sans  la  moindre 
corruption ,  et  y  est  honoré  des 
fidèles.  Le  diocèse  est  renfermé 
dans  la  Ligurie  et  comprend 
cent  sept  paroisses ,  dix  monas- 
tères de  religieux  et  deux  de  re- 
ligieuses, outre  une  collégiale 
dans  la  petite  ville  de  Geva  ,  où 
un  archiprétre  et  sept  chanoines 
fbnt  l'oiêce  divin. 

Èuéques  <rAlbe. 

I .  Saint  Denis ,  disciple  de 
saint  Busèbe,  évêque  de  Verceil, 
vers  l'an  352 ,  transféré  à  Milan 
en  357. 

3.  T^npadius ,  assista  au  con- 
cile de  Bomesous  Symmaque, 
pape ,  en  498. 

3.  Yenantius ,  en  6o5. 

4-  Saint  Benoit ,  assista  au 
sixième  concile  de  C.  P.  en  679. 

5.  Pierre ,  au  concile  ^  Pavie 
en  855. 
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6.  Holderade ,  en  677. 

7.  Daibert ,  en  938.  Les  Sar- 
rayins  ayant  ravagé  cette  ville , 
Rozon ,  évêque  d'Ast ,  gouverna 
pendant  quelque  temps. 

8.  Flocai]]^  moine  de  Brema 
en  960 ,  fut  obligé  de  travailler 
pour  gagner  sa  vie,  parce  que 
les  Sarrasins  avaient  réduit  la 
ville  et  tout  le  diocèse  dans  une' 
affreuse  inisère.  Othon^le^rand 
qui  s'en  aperçut,  en  parla  au 
pape  ;  et  dans  une  assemblée 
d'évéques ,  il  fut  convenu  qu'on 
unirait  pour  un  temps  le  si^ 
d'Albe  à  celui  d'Ast  qui  était 
très-riche.  Rozôn  ,  évêque  de 
cette  dernière  ville ,  y  consentit, 
et  Benoit  vi  confirma  cette  réso- 
lution ;  Flocard  s'en  retourna 
avec  joie  dans  son  monastère  où 
il  mourut  saintement  ;  cepen- 
dant Rozon  ménagea  si  bien  les 
choses,  qu'en  990  qu'il  mourut, 
il  y  avait  déjà  un  évêque  à  Albe , 
et  un  fonds  suffisant  poux  l'en- 
tretenir. 

9.  Constance  ou  Constantin. 

10.  Herre  11  assista  au  concile 
de  la  province  de  Milan  en  1 060. 

11.  Albert,  en  1079. 

12.  Pierre  m ,  en  1090 ,  siéga 
jusqu'en  11^4. 

1 3.  Roboald ,  en  1 134  9  trans-' 
féré  à  Milan  en  11 34- 

14.  Pierre  iv,  en  ii5o,  ex- 
eommimié  et  déposé  par  Alexan- 
dre tir  pour  avoir  pris  le  parti  de 
Frédéric. 

i5.  Othon,  en  1169.  ' 

16.  Boniface,en  1188. 

17.  Gérard,  en  1191. 

18.  Ogier,  d'Albe  même,  en 
"97- 
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19.  Boniface  11 ,  en  1210. 
^  ao.  fiainier ,  de  l'Ordre  de  Ci- 

tcaux ,  en  1 224.  • 
'  21.  puillaume  Braida  d'Ast., 

dont  il  était  prévôt ,  en  1287. 

22.  N. . . .  nonuné  par  Alexan- 
dre iv,  en  1 255.. 

23.  (jandulpbe,  prévôt  d'Ast, 
en  ia5g« 

^  a4*  Simébn,  de  l'Oidrtt  de» 

Frères-Mineurs ,  en  1266. 

25.  Bonifiiceni,eni276yinort 
en  i3o6. 

26.  Raknond  de  Mauriac  , 
transféré  A  Givita  di  Chiesi,  en 
1821. 

27.  Guillaume  de  CasteUo,  de 
l'Ordre  des  Frères-Mineurs,  en 
i32i,  siégea  douce  ans,  et  fut 
transféré  à  Brindes  en  i333. 

28.  Pierre' V,  de  l'Ordre  des 
r  Frères-Précheurs,  en  1 334  j  trans- 
'          féré  à  Sisteron  en  1 349. 

29.  Lazarin ,  en  1349. 

30.  Louis ,  fik  d'Odon ,  mar- 
quis de  Cera ,  en  1 869 . 

8r .  Frédéric ,  de  la  même  fa- 
^         mine,  en  1 388. 
^:  82.  Pierre vidunom,en  1891. 

'^  33.  Boniface  nr,  en  1898. 

34.  François  €arretins  ,  des 
^'        mar({uis  de  Savone ,  en  i4oi . 

35.  Alerame ,  de  la  même  fa- 
^        mille,  en  1407. 

36.  Jac^es,  mort  en  1409. 
•"            87.  François  11 ,  en  i4i3. 

^  38.  Jacques,  en  1418. 

89.  Alarin ,  nommé  par  Mar- 
tin V  en  1 419.  n  tint  une  assem- 
blée synodale  en  1484. 

40.  Bernard ,  des  marquis  de 
^         Carretto,en  1456. 

4  »  •  Pierre  de  Carretto^  en  1 46o> 
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43i-  André  Novellus,  en  r493, 
assista  au  concile  de  La^ran  sous 
Jules  II,  en  1 5^  2. 

43.  Hyppolite ,  neveu  d'An- 
dré, nommé  par  Léon  x  en 
i52i ,  mort  en  i53o. 

44-  Antoine  Moins,  en  i53o, 
mort  en  i532. 

45*  Julien^  nommé  le  16  août 
i532. 

46.  Jérôme  Vida  de  Crémone, 
nommé  par  Clément  vn  en  i532. 
C'était  un  grand  poëte. 

47..  Léonard  de  Marinis,  de 
rOrdre  des  Frères-Prêcheurs  de 
Gênes,  en  1 566. 

4^*  Vincent  deMarinis,  neveu 
duprétédent,  en  157a ,  mort  en 
i582. 

49*  Auréliu$^>Zibramentes  de 
Mantoue,  en  i583. 

5o.  Louis-Michel  de Mantouç, 
le  1 9  décembre  1 583 ,  mort  le  27 
avril  1590. 

5i.  Albert  Coprianus  de  Man- 
toue ,  le  3o  juillet  iSgo,  mort  en 
1595. 

52.  Jean-Anselme  Carmitanus 
de  Mantoue,  le  26  août  1596^ 
mort  en  1604. 

53.  François  Pendàsius,  de 
Mantoue,  le  18  juillet  i6o5, 
mort  en  1616. 

54«  Vincent  AgnellusSuardus, 
de  Mantoue,le  r5  décemb.  1616, 
siégea  trois  ans  et  fut  transféré 
à  Mantoue  en  1619. 

55.  Louis  Gonzague,  de  Man- 
toue, le  12  août  1619 ,  mort  en 
i638. 

56.  Fronçois  Gandulphe ,  ci- 
devant  évéque  de  Vintimille, 
transféré  en  i633. 

5;.  PaulBrice,  de  l'Ordre  des 
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Frèros-Mineurs ,  nommé  par  Up- 
bain  MU  en  16429  mouruten  i665. 

58.  G^r  de  Blaedrate  d'Aost, 
archidiacre  de  Vercéil  et  vicaire- 
général  de  Novarre,  nommé  le  5 
mai  1666. 

59.  Victoriu$NicoUnî,  de  Tu- 
rin ,  chanoine  de  Saluées ,  nom* 
mêle  16  mars  1667,  siégea  vingt- 
quatre  ans  ,^et  mourut  au  mois 
de,  septembre  1661* 

60.  Jérôme  Provana,  de  I^ice, 
clerc  théatin ,  nommé  en  1692  ^ 
mouruten  1719* 

ALBE-JULE,  AWa-^ulia,  ca- 
pitale du  comté  de  ce  nçm  et 
si^e  de  l'évécbé  latin  dus  Tran- 
silvanie,  qui  y  fut  érigé  en  i6û6, 
est  située  sur  le  penchant  dW 
coteau ,  au  confluent  de  la  petite 
rivière  d'Ompay  avec  la  Marosch 
et  à  sa  droite.  Cette  ville  a  tiré 
son  nom  de  Julie ,  mère  de  l'em- 
pereur Marc-Aurèle.  Le  prince 
Bagotskiyafondé  une  Université 
qui  est  entre  les  mains  des  jé- 
suites. 

ALBELDA  (Moïse) ,  i^bbin  , 
chef  de  la  synagogue  de  Thessa- 
lonique  sur  la  fin  du  seizième 
siècle 9  a  donné,  i"*  Derasc  Mos-' 
ce,  ou  ExpUcaiion  mj-stiçue  de 
Moïse;  Venise ,  i6o3  ,  chez  Jean 
de  Gara.  Ce  sont  des  Sermons  sur 
le  Pantateuque  et  sur  d'autres  su- 
jets ,  tels  que  le  mariage,  les  funé- 
railles, l'excommunication,  etc.  ; 
!?•  Olath  Thamid,  ou  VHoh^ 
causie  perpétuel  ;  Venise ,  i6oi, 
f/est  une  savante  explication  lît^ 
tirale  et  inystique  d^  Pentâteu- 
^  que  de  Moïse ,  tirée  des  anciens 
auteurs ,  et  d*un  style  oratoire  ; 
3*  Rescith  Daath,  ou  le  Com^ 
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mencement  de  la  science;  Ve- 
nise» i583,  in-4'.  Ce  sont  des 
Sermons  sur  les  principaux  arti- 
cles delà  foi,  partagés  en  traités, 
\en  sections  et  en  chapitres,  et 
tirés  de  la  philosophie ,  et  des 
écrits  et  des  paroles  des  rabbins  ; 
4*  Sciaare  dimaa^  ou  tes  Portes 
JesiarmesfYetnse^  iSSGetiâlgi, 
în-4*  ;  160  r,  in-folio  ;  et  i6o4 , 
m-4^  BsiioioccïjBiblioilu  rabb., 
tom.  4,pag.59. 

ALBENGA,  vilk  de  la  ligurie 
occidentale,  situéedansunebeBe 
plaine  sur  la  Botule,  entre  Sa- 
vone  et  Vintimilk.  S^mbou  ms^ 
sure  qu'elle  était  k  capitaje  des 
liguriens  Ingauoes ,  et  qae  c'est 
{>our  cela  qa'eUe  est  appdée  AV 
bingaunum  q%  Albium  Jngott- 
num,  comme  étant  proche  da 
montagnes  nonimées  Albii  Inr 
gaum.  Cette  ville  est  ancienne  et 
était  autrefois  fort  grande  et  fort 
riche.  Les  Pisans  b  surprirent  en 
1 165  ou  1 1;|5 ,  et  la  ravagèrent. 
Ses  habitans  furent  faitsesdaves, 
et  elle  perdit  beaucoup  de  son  an- 
cienne splendeur.  Ceux  qui  é- 
chappèrent  au  fer  ou  à  Fesda- 
vage ,  aidés  par  les  Génois ,  U 
rétablirent  et  lui  rendirent  sa 
première  beauté  ;  s'ils  ne  Tang- 
mentèrent  pas ,  quoiqu'à  présent 
elle  soit  peu  fréquentée  à  cau;^ 
de  son  manvais  air.  11  y  a  app.i- 
rence  que  l'Évangile  y  fut  an- 
noncé dans  le  même  temps  qu'à 
Gènes ,  par  l'apôtre  saint  Bar- 
pabé  qu'elle  honore  d'un  culte 
particulier.Baudrand,  Corneille, 
de  La  Croix,  Moréri,  et  plusieurs 
autres  disent  que  le  pape  Alexan- 
dre m  y  étal^lit  un  évêché  en 
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ti79  9  mais  ils  se  trompent;  car 
ce  lirest  pas  Akxandre  qui  en  a 
Tait  une  ville  épiscopale ,  puis- 
qu'elle Tétait  au  quatrième  siè- 
cle, comme  nous  aUons  voir;  mais 
il  Ta  retirée  de  la  métropole  de 
Milan  pour  la  mettre  sous  Géoes. 
Célestin  m  et  Clément  m  ont  ap- 
prouvé successivement  cette  dis- 
position qui  n'a  cependant  eu 
lieu  que  dans  le  siècle  suivant, 
sous  Innocent  ni  ;  qu'Otbon ,  ar- 
chevêque de  Gênes,  se  mit  ep 
possession  de  ce  droit.  La  cathé- 
drale est  dédiée  à  saint  Michel- 
Archange,  etdesserrie  par  quinze 
chanoines  et  trois  dignitaires; 
savoir  ;  Tarchidiacre  ,  l'archi- 
prètre  et  le  prévôt.  Il  y  a  cinq 
couvens  d*hommes  dans  la  ville 
et  un  de  filles  de  Sainte-Glaire 
où  repose  le  corps  de  saint  Calo- 
cèse  qui  souffrit  le  martyre  hors 
de  la  ville ,  proche  le  rivage  de  la 
mer,  en  122 ,  le  18  avril.  Le  dio- 
cèse est  assez  étendu;  on  y  compte 
cent  soixante-six  paroisses,  dont 
huit  sont  collégiales ,  quatre  ar- 
chiprêtrés  et  huit  prévôtés.  Vis- 
à-vis  la  ville  est  une  petite  île 
nommée  ïsoloto  Dàlbenga ,  dont 
saint  Hilaire  chasHi  tous  les  ser- 
]iens ,  lorsque  revenant^du  con- 
cile de  Sâeucie  dans  les  Gaules^ 
il  y  fut  jeté  par  la  tempête.  Ce 
futaussi  dans  cette  Ile  queMaxen- 
ce  relégua  saint  Martin  de  Tours, 
(  Oriend.,  Z*  vol.  y  pa£.  88.  ) 

Èvéfttts  d'Albenga. 

1.  Honorât,  377. 

!s.  Quiric^,  45i* 

3.  fiaudeuce ,  4tfi  concile  de 
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fiome,  en  465. 
4*  Salvi^ ,  486. 

5.  Bon ,  6^9. 

6.  SaintBenottdeTabiafmort 
en  900. 

7.  Ingulfe,en94o. 

8^  Etimbert ,  assista  au  con- 
jDile  de  Pavie  en  io46. 

9.'  Dieudonné,  1079. 

10.  Tuoeius,  1106. 
•     II,  Boniface,àquisiiccédau... 

la.  Adelbert. 

i3.  Othon,en  iiatS. 

i4*  Odoard,  ii5o. 

i5.  Robert ,' 1 159. 

16.  Lautère,  1175^1!  assista 
au  concile  de  Latran  en  1 1 79.  De 
son  temps,  la  paix  fut  £aite  entre 
les  habitans  de  cette  ville  et  ceux 
dePise. 

17.  Alexandre. 

18.  Alvaud,  1189. 

19.  Airaud ,  1 196. 

20.  Tuccius ,  1 199. 
ai.  Obert,  iia6. 

22.  Henric,  I2i3. 

23.  Obertu. 

24.  Lanfranc,  1225. 

25.  Obert  111,  1226. 

26.  Taillefer,  en  I233,. 

27.  Didier. 

28.  Sinibalde  de  Gènes,  cap» 
dinal,  i235,  laitpapesouslenom 
dinnocent  iv. 

29.  Simon,  i238. 

30.  Lautère  11,  i25o. 

3i.  Fr.  Lanfranc  de  Nigro,  de 
rOrdre  des  Frères  -  Mineurs  , 
1255,  mort  en  1291. 

32.  Fr.  Nicolas  Vasconus,  de 
Cèvie ,  de  TOrdie  des  Frères-Mi- 
neurs, 1291. 

33.  EmmaiiuelSpinula,i3o6l^ 
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34.  Jean,derOTdredesFrère»- 
Mineurs,  i330.        * 

35.  Frédéric  de  Céva ,  i33o. 

36.  Jean,  fils  de  François, 
marquis  de  Céva  ,  i349- 

37.  Jean  de  Flisco,  i364. 

38.  Gibeit  de  Flisco ,  1390. 

39.  Antoine  de  Ponte ,  Véni- 
nitien,  admimstratenr  en  i4i8. 

40.  Matthieu  de  Caretto,  i^^g» 

41.  Georges  de  Flisco,  cardi- 
nal, administrateur,  i448- 

42.  NéapoléondeFlisco,i469. 

43.  Jean  Valérius  de  Galdéri* 
iiis,  de  Gênes,  ci-devant  évêque 
Savone ,  en  1467 ,  mort  en  1472* 

44-  Jérôme  Bassus-Roboreus, 
de  Savone ,  neveu  de  Sixte  iv , 
147:2,  siégea  quatre  ans,  fut  fiait 
cardinal  et  évéque  de  Recanati. 
n  mourut  à  Rome  évêque  de 
Palestrine ,  en  |5o7. 

4^.  Léonard  Marchesias,d*Al> 
benga  même ,  chai^oine  de  la  ca- 
thédrale en  1476 ,  siégea  trente- 
sept  ans. 

4^*  Bandinelle  SauUus,  noble 
^  génois,  fait  cardinal  par  Jules  11 , 
évêque  de  Gierac  et  de  Malte  ; 
par  Léon  x,  évequ'  d'Albenga , 
en  i5i3.  Il  fut  accusé  d'avoir 
conspiré  contre  Léon ,  enfermé 
dans  la  tour  d'Adrien,  privé  du 
chapeau  de  cardinal ,  en  1617  ; 
mais  on  s'aperçut  qu'on  avait  été 
trop  vite.  Il  fut  rétabli  dans  tous 
ses  honneurs;  cependant,  il  mou- 
rut de  diagrin  à  Rome  le  a4 
mars  i5i8. 

4?  •  Jules,  cardinal  de  Médicis, 
administrateurperpétueldecette 
église,de£uis  i5i7iusqu*eni5i8, 
fut  fait  pape ,  et  prit  le  nom  de 
Clément  vu. 
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48.  Jean -Jacques,  comte  de 
Camberana,  de  Pavie,  gouver- 
neur de  Rome  ,  nommé  par 
Léon  X  le  5  mai  i5i8,  mort  en 
1 538  dans  le  lieu  de  sa  naissance. 

49*  Jérôme  Grimaldi,  Génois, 
fait. cardinal  par  Clément  vu  en 
1527  ,  nommé  par  Paul  111  le 
i4  novembre  i538,  mort  à  Gê- 
nes en  i544'  Il  avait  été  marié  et 
il  avait  encore  des  enfans  vivans. 

5o.  Jean-Baptiste  Cicada ,  de 
Gênes ,  nommé  par  Paul  ui  et 
fait  cardinal  par  Jules  111 ,  siégea 
jusqu'en  i56o  qu'il  abdiqua. 

5i .  Carlos  Cicada ,  neveu  du 
précédent ,  succéda  en  i56o , 
mourut  en  1572. 

52.  Charles  Grimaldi ,  de  Gê» 
nes  y  avait  déjà  passé  de  l^svêché 
de  Sagone  à  celui  de  Yintimille. 
H  fut  encore  transféré  de  celui-ci 
à  Albenga,  le  26  novembre  1572, 
et  mourut  en  i58i. 

53.  Horace,  des  manpûs  de 
Malespines ,  nommé  le  8  janvier 
1582 ,  mort  avant  d'avoir  pris 
possession. 

54*  Lucas  Fliscus,  des  comtes 
de  Lavagna,  transféré  d'Adria 
sous  Grégoire  xiii,  le  28  mars 
x582,  siégea  vingt-huit  ans. 

55.  Dominique  Marinus ,  de 
Gênes ,  nommé  par  Paul  t  en 
161  o ,  transféré  à  Gênes  en  1616. 

56.  Vincent  Landinelle  ,  de 
Serazane  ,  nommé  par  Paul  v  le 
3  août  1616,  siégea  jusqu'en  1624 
et  mourut  en  1627. 

57.  Pierre-François  Coste,  fils 
du  comte  Octavien,  nommé  par 
Urbain  viu  le  29  mars  1624* 
mourut  le  i4  iuars  i655. 

58.  François  de  Mariais ,  de 
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Gènes,  nommé  le  1 1  août  i655, 
fut  transféré  à  Melphi  le  29  mars , 
1666. 

59.  Jean^ThomasPinelli^éyè- 
que  de  Melphi ,  succéda  à  Mari- 
nis  en  même  temps. 

60.  Fr.  Albert  Botti ,  de  Gê- 
nes y  carme,  succéda  à  Pinelli  le 
24  janTier  1689, 

61.  Georges  Spinula,  de  Gê- 
nes ,  nommé  en  1691 ,  après  la 
mort  de  Botti,  et  mourut  en 

62.  Charles-Marie-Joseph  de 
Fumariis ,  nommé  le  20  février 
1715. 

ALBERGATI  (Luce),  d'une 
famille  noble  de  la  ville  de  Bolo- 
gne en  Italie ,  fleurissait  l*an  976 
par  sa  science,  par  sa  piété  et  par 
sa  connaissance  de  diverses  lan- 
gues. Orland  lui  attribue  les  our- 
vrages  suivans  écrits  en  italien , 
mais  il  ne  dit  pas  s'ils  ont  été  im- 
primés :  I®  trois  livres  de  la  Vir- 
ginité ;  2"*  un  livre  de  la  chute 
des  Anges  ;  3®  cinq  livres  des  hié- 
rarchies des  Anges  ;  4°  six  livres 
de  questions  sur  le  livre  de  la  Sa- 
gesse de  Salomon  ;  5^  des  com- 
mentaires sur  le  Pentateuque  ; 
6*^  quatre  livres  sur  la  chaire  pon- 
tificale et  sur  la  religion;  7*»  trois 
livres  des  derniers  temps  et  des  af- 
flictions ou  calamités  du  monde. 

ALBERGATI  (Jules) ,  est  au- 
teur du  livre  intitulé  :  quopacto 
Papa  se  gcrere  debeal  in  totius 
tnrperiiecclesiasticis  negotiis  cw 
randîs ;  ¥ranc£ort  y  161  o,  in-4** 
Lippenius,  ibid.^  pag.  394. 

ALBERGATI  (Antoine),  on  a 
de  lui  :  Instructio  et  décréta  pro 
vastoribus  civitatis  et  diœcesis 
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Leodiensîs,  1614 ,  in-4^  Lippe- 
nius, tom.  2,  pag.  174. 

ALBERGHIN  (Jean),  religieux 
du  tiers-ordre  de  saint  François, 
né  à  Palerme  en  Sicile  l'an  1 674  » 
prit  l'habit  de  cet  Ordre  en  1 690. 
n  fut  iait  docteur  en  théologie 
étant  encore  jeune,  et  il  ensei- 
gna la  philosophie  et  la  théolo- 
gie scholastique  avec  une  très- 
grande  réputation  de  doctrine, 
n  gouverna  plusieurs  convens  en 
qualité  de  supérieur ,  fut  défi- 
niteur  de  la  province  de  Sicile , 
et  ensuite  deux  fois  provincial, 
n  fut  aussi  consulteur  et  censeur 
du  Saint-Office  ;  emplois  qu'il 
exerça  avec  tant  de  capacité  que 
lesjuges  de  l'inquisition  le  con- 
sultaient comme  un  oracle  dans 
les  questions  les  plus  épineuses, 
n  joignait  aux  talens  une  rare 
piété  et  une  singulière  dévotion 
à  la  sainte  Vierge.  Il  mourut  à 
Palerme  dans  le  couvent  de 
Sainte-Marie-de-la^Miséricorde, 
le  26  septemb.  ]644-  Louis  Mona» 
cho ,  prédicateur  célèbre  parmi 
les  clercs-mineurs,  prononça  son 
oraison  funèbre.  Ses  ouvrages 
sont  :  I'  Manuaîe  qualijicatorum 
sanctœ  Inquisitionis ,  in  quo  orr^ 
nia ,  quœ  ad  illud  tribunal ,  ac 
hœresum  censurant  pertinent , 
brevi  methodo  adducuntur  ;  Pa- 
ïenne >  chez  Dèce  Cyrille,  164^, 
in-8<*.  Sarragosse,  chez  Augustin 
Verges,  1671 ,  in-4*.  2»  Lucu^ 
brationes  scholasticœ  et  moralis 
théologice  ;  3**  Brève  chronicon 
tcrtii  ordinis  S.  Francisci,  Mon- 
gitore,  Biblioth.  siciL,  tome  i, 
pag.  3i4-  Bordonius  de  Vérone , 
et  CoroneUi ,  Biblioth,  unis^ers.y 
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num.a986.Le  père  Jean  de  Saint- 
Antoine,  Bibîiolh.  univ.f rancis,  p 
toin.  3,pag.  118. 

ALBERGOTTI  (François)  d'A- 
fezzo  j  dans  l'État  de  Florence , 
célèbre  jurisconsulte ,  fit  en  peu 
de  temps  un  merveilleux  progrès 
dans  les  sciences ,  et  entre  autres 
dans  la  philosophie  et  dans  la 
jurisprudence. civile  et  canoni- 
que, qu'il  étu^a  sous  le  célèbre 
Balde.  On  dit  qu'il  professa  le 
droit  à  Boulogne ,  et  qu'il  s'y  fit 
admirer  non  -  seulement  par  sa 
grande  érudition  ,  mais  encore 
par  l'int^ité  de  ses  décisions 
qui  lui  acquirent  le  titre  de  doc- 
teur de  la  vérité  solide.  Soîidœ 
veritatis  doctor.  Barthole  parle 
très  -  avantageusement  de  lui. 
I^ous  avons  encore  ses  commen- 
taires sur  le  Digeste  et  sur  quel- 
ques livres  du  Gode  et  des  Con- 
sultations. Horéri,  édition  de 

759- 
ALBERIG  y  qu'on  croit  aussi 

Italien ,  moine  et  diacre  du  Mont* 
Vassin  ,  cardinal  du  titre  des 
uatre  Saints-Couronnés,  vivait 
en  1057.  ^  ^  trouva  à  un  con- 
cile que  Grégoire  vu  tint  à  Rome 
en  1 079  contre  Bérenger  ;  il  fut 
chargé  de  défendre  la  foi  de  l'É- 
glise, et  de  combattre  les  erreurs 
de  ce  sacramentaire  ;  et  il  le  fit 
en  si  peu  de  temps  qu'il  n'em- 
ploya pas  plus  d'une  semaine  à 
composer  un  Traité  du  corps  du 
Seigneur.  Pierre  Diacre  nous  ap- 
prend qu'il  fit  encore  plusieurs 
autres  ouvrages ,  des  hymnes  sur 
»Mnt  Nicolas,  un  Dialogue  sur  la 
musique,  un  Traité  contre  l'em- 
pereur Hçnri  sur  l'élection  du 
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cape  ;  des  Dissertations  sur  le  ja 
gcment  dernier,  les  Peines  de 
l'Enfer ,  la  Joie  du  Paradis  ;  l'As- 
somption de  la  sainte  Vier^^; 
sur  saint  Paul,  saint  Apollinaire, 
sur  le  martyre  des  saints  Modeste 
et  Césairée.  Il  écrivit  en  outre  k 
Vie  de  saint  Dominique,  abbé, 
celle  de  sainte  Scholastique.  On 
nous  assure  que  tous  ces  ouvrages 
sont  en  manuscrit  dans  la  biblio- 
thèque des  Cordeliers  à  Florence. 
Pour  ce  qui  regardela  vie  de  saint 
Dominique ,  elle  se  trouve  au  22 
janvier  aans  Bollandus  »  tom.  2. 
Possevin,  Arnolde  Wîon,  Cia- 
çonius ,  Bollandus  lui-même, le 
confondent  mal-à-propos  avec  un 
autre  Alberic,  aussi  moine  du 
Mont-Cassin  qui  vivait  en  1 123. 
(Cave.  ) 

AL6ERIC,au'on  croit  Français, 
moine  de  l'aobaye  de  Trois-Fon- 
taines ,  de  l'Ordre  de  Cît^ux  > 
dans  le  diocèse  de  Châlons  en 
Champagne,fleurit  versl'an  1 241  • 
Hcomposa  uneChroniqae  depuis 
la  création  du  monde  jusqu'en 
l'année  1126,  que  Vossius  rap- 
porte dans  le  second  livre  des 
Historiens  latins,  ch.  26,  p.  38i. 
On  a  toujours  espéré  que  M.  Du 
Chêne  la  donnerait  tout  entière , 
c'est-à-dire  jusqu'au  temps  d'AV 
beric  même ,  ou  jusqu'à  Tannfe 
12^1  i  n^î'  le  manuscrit  reste 
toujours  caché  dans  quelque  bi- 
bliothèque ;  on  dit  qu'il  est  dans 
Celle  de  Saint-Gai  en  Suisse,  dans 
celle  du  Roi  à  Paris.  Il  faut  es- 
pérer que  quelqu'un  da ns  k  suite 
lui  fera  voir  le  jour.  (Cave ,  Tri- 
thème  ,  Vossius.  ) 
ALBERIC  YEER  ou  VERUS, 
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Anglais  de  la  iamille  des  comtes 
d'Oxfort  et  de  Glarence,  a  été 
iUttStre  parmi  les  chanoines  ré- 
guliers de  l'Ordre  de  Saint-Au- 
gustin vers  Fan  laSo.  Il  a  com- 
posé un  Traité  de  l'Eucharistie , 
la  vie  de  saint  Osithe  et  les  anti- 
quHés  de  son  monastère  ,  qui 
portait  le  nom  de  ce  saint.  Sa 
vie  est  dans  Surins  au  7  octobre. 

ALBERIC ,  dit  de  Rosate  ou 
RoxiATi^  était  de  Bergame  en  Ita- 
lie ,  et  un  des  plus  savans  hom- 
mes de  son  temps.  Il  vivait  en 
i35o.  Nous  avons  de  lui  un  ex->* 
ceUent  commentaire  sur  le  sixiè* 
me  livre  des  Déorétales  que  l'on 
a  souvent  réimprimé ,  et  quatre 
livres  des  Statuts  ou  Ordoiv* 
nonces,  un  Dictionnaire  du  Droit 
ci\^il  et  canonique  j  imprimé  à 
Venise  en  1578^  1601;  un  Traité 
sur  les  Témoins  dans  le  Traité 
sies  Traités,  vol.  5,  fol.  176 ,  et 
on  antre  des  Propositions  j  ibid. 
Tol.  i,fol.  334.  (M.  Cave.) 

ALBERT,  que  l'on  nomme 
aussi  Olbbrt  ,  était  abbé  de  Gemr 
blours;  il  avait  été  moine  dé 
Lobbes,  Ordre  de  Snint^Benoit  ; 
il  vivait  dans  le  dixième  siècle: 
Sigebert  dit  qu'il  a  été  illustre 
par  sa  science  dans  les  belles- 
lettres  et  dans  les  matières  ecclé- 
siastique» ,  et  par  son  zèle  pour 
la  religion ,  et  qu'il  at  rendu  son 
nom  immortel  en  écrivant  des 
vies  des  Pères ,  et  en  composant 
des  Hymnes  à  l'honneur  des 
Saints  ;  mais  particulièrement 
parce  qu'il  a  instruit  Burchard , 
é  vèque  de  Wonns ,  et  a  été  cause 
qu'il  s'est  appliqué  à  l'étude  ec- 
clésiastique ,  et  qu'il  a  donné 
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son  volume  de  Canons ,  si  utile 
à  tout  le  monde ,  composé  par 
les  soins  de  cet  Albert.  Sigebert, 
de  Script,  eccïes.^  c.  i4a.Valère» 
André,  Bibl  belg.  Trithème» 
Possevin,  in  Appar,  Dupin,  BibL 
eccL ,  dixième  siècle. 

ALBERT  ou  ALBERIC ,  cha- 
noine d'Aix ,  vivait  en  1120.  Il 
composa ,  selon  qu'il  avait  ap- 
pris des  autres,  V Histoire  de  la 
prise  de  Jérusalem  sous  Goden- 
froi  de  Bouillon*,  en  douze  livres. 
Il  y  décrit  ce  qui  s'était  passé  en 
Orient  depuis  l'an  logS  jusqu'à 
la  seconde  année  de  Baudouin  11 , 
en  1120,  ReinerSus  Reineccius 
a  été  le  premier  qui  nous  ait 
doiÉié. cette  histoire  intitulée ^ 
Chronique  de  Jérusalem,  sans 
nom  d'auteur,  à  Hebndstad^ 
i584*  Bpngars  l'a  restituée  en- 
suite à  son  auteur  dans  son  livre 
Gesta  Deiper  Francos ,  tom.  i, 
pag.  184.  (Cave.) 

ALBERT,  patriarche  latin  de 
Jérusalem  ,  vint  au  monde  à 
Castro<di-Gualteri  en  Italie,  dani 
le  diocèse  de  Parme,  vers  l'an 
1 149.  n  fnt  d'abord  chanoine- 
régulier  de  Sainte-Croix-de-Mor^ 
tara  dans  le  Milanais  ,  ensuite 
évèque  de  Yerceil,  enfin  patriar- 
che de  Jérusalem.  Il  établit  le 
lieu  de  sa  résidence  à  Acre ,  où 
il  vécut  dans  un  martyre  conti- 
nuel ,  joignant  aux  travaux  et 
et  aux  persécutions  du  dehors 
qu'il  eut  à  souffrir,  mille  au^ 
térités  volontaires.  Il  rassembla 
Sous  un  même  chef  plusieurs 
ermites  qui  demeuraient  épars 
sur  le  Mont-Carmel ,  et  leur 
donna  une  règle  fort  courte  qu'ils 
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renfenna  en  seize  petits  articles. 
C'est  ainsi  qu'il  est  devenu  le  lé- 
gislateur de  l'Ordre  des  Carmes 
qui  en  font  l'office  comme  d'un 
bienheureux,  le  8  d'avril. 

ALBERT  (saint),  évêque  de 
Liège,  cardinal  et  niartyr,  était 
û\s  de  Guillaume  in  ,  comte  de 
Louvain  et  frère  de  Henri,  duc 
de  Lorraine ,  c'est-à-dire  du  Bra- 
bant,  qui  avec  ses  dépendances 
s'appelait  alors  laBasse-Lorraine. 
S'étant  consacré  au  service  de 
Dieu  dans  de  l'église  de  Liège,  sa 
vertu  le  fit  élire  d'un  consente- 
ment unanime  pour  succéder  à 
révèque  Raoul,  mort  le  5  d'août 
de  l'an  1 191.  L'empereur  Henri  vi 
traversa  cette  élection  de  tout 
son  pouvoir ,  et  donna  un  orare 
ou  au  moins  occasion  à  trois 
gentilshommes  allemands  d'as- 
sassiner Albert  qui  s'é.tait  retiré 
à  Reims  où  il  fut  attaqué  par  ces 
meurtriers,  qu'il  avait  reçus  dans 
sa  maison  avec  toute  sorte  de 
bontés,  et  qui  le  percèrent  de 
treize  coups  mortels.  Son  corps , 
enterré  d'abord  honorablement 
dans  la  cathédrale  de  Reims ,  fut 
transféré  sous  Louis  xiii  à  Bru- 
xelles où  on  le  conserve  avec 
beaucoup  de  vénération  datas  une 
châsse  fort  ornée.  Le  Martyrologe 
ronuiin ,  depuis  la  révision  qui 
s'en  fit  sous  Grégoire  xiii  et 
Sixte  V,  met  la  fête  de  saint  Al- 
bert au  21  de  novembre.  Saviç, 
écrite  par  un  de  ses  domestiques, 
a  été  insérée  tout  entière  daos 
l'histoire  que  Gilles,  moine  d'Or- 
val,  a  faite  des  évêques  de  Li%e. 
Elle  est  au  second  tome  de  Gha- 
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peauville  avec  ses  Remarques. 
Baillet,  21  novembre. 

ALBERT ,  prieur  du  monas- 
tère du  Mont^Hles- Vignes  à  Pa- 
vie,  a  écrit  vers  l'an  ia3o ,  les 
Vies  de  sainte  Béatrix,  de  sainte 
Aldegonde ,  de  saint  Amaod. 
Possevin,  în  iqjpar.  Dupin,  BiùL 
eccles. ,  treizième  siècle. 

ALBERT,  abbé  de  Stade  en 
laSi,  voyant  qu'U  ne  ponvait 
l'éformer  ses  moines  qui  ne  vi- 
vaient pas  suivant  leur  règle , 
malgré  une  bulle  qu'il  avait  ob- 
tenue pour  cela  du  pape  Gré- 
goire IX ,  se  démit  de  son  abbaye 
et  passa  en  i  a4o  dans  l'Ordre  diés 
Frères-Mineurs  dont  il  fut  bien- 
tôt élu  général.  Il  composa  une 
chronique  depuis  la  création  du 
monde  jusqu'en  l'auiée  isSG, 
qui  est  excellente  pour  connaî- 
tre l'histoire  des  anciens  temps 
et  particulièrement  des  aflfaires 
d'Allemagne.  Il  n'y  suit  que  les 
meilleurs  auteurs  dont  il  rap- 
porte fidèlement  les  paroles ,  et 
qu'-on  ue  trouve  guère  ailleurs. 
Cet  ouvrage  nous  a  été  donné 
l'an  1687  par  Reinerius  Reinec* 
cius,  et  imprimé  à  Helmsud, 
et  depuis  réimprimé  à  Wirtem- 
berg  eni6o8.(Gave.  Dupin,  Bibl 
eccief. ,  treizième  siècle.) 

ALBERT  (saint),  du  Mont- 
Trapano  ,  canne ,  naquit  à  Tra* 
pano ,  ville  ancienne  de  la  Sicile 
au  cap  du  Ponant  lorsque  Fré- 
déric n  était  roi  de  Sicile,  l'an 
1212.  Sa  mère,  Jeanne  Palizzi, 
fenmie  noble  et  pieuse ,  lui  ayant 
déclaré  qu'elle  ne  l'avait  obtenu 
après  une  longue  stérilité  qu'en 
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r>]nettant  à  la  sainte  Vierge  de 
consacrer  à  Dieu  sous  sa  pro- 
tection dans  le  monastère  des 
religieux  du  Mont-Carmel,  il 
embrassa  leur  institut  dans  leur 
couvent  du  Mont-Trapano.  Dans 
cette  école  de  pénitence ,  Albert 
cherchait  tous  les  moyens  ima- 
ginables de  se  mortifier.  Outre 
les  austérités  communes,  il  por- 
tait le  cilice  trois  fols  la  semaine, 
ne  buvait  point  de  vin,  mêlait 
tous  les  vendredis  de  l'absinthe  à 
sa  nouniture ,  récitait  toutes  les 
nuits  tout  le  Psautier  à  genoux, 
et  passait  sans  intervalle  de  la 
prière  à  la  lecture  ou  aux  œuvres 
de  charité.  On  le  chargea  mal- 
gré lui  du  ministère  de  la  pré- 
dication qu'il  exerça  jusqu'aux 
extrémités  de  la  Sicile  avec  au- 
tant de  zèle  que  de  fruit ,  non- 
seulement  parmi  les  chrétiens , 
inais  encore  parmi  les  juifs.  Il 
mourut  dans  une  solitude  près 
de  la  ville  de  Messine,  le  7  d'août 
de  l'an  1^92  ,  selon  l'opinion 
commune.  Son  corps  fut  enterré 
dans  l'église  du  couvent  de  son 
Ordre  à  Messine  où  Dieu  fit  pa- 
raître, par  plusieurs  signes  mira- 
culeux, la  gloire  de  son  serviteur. 
Une  partie  de  ses  os  furent  trans- 
portés dans  le  couvent  du  Mont- 
Trapano.  Le  Saint  fut  canonisé  à 
Rome  vei-sle  milieudu  quinzième 
siècle.  Sa  fête  tombe  le  7  d'août. 
Surius.  (  Baillet ,  7  août.  ) 

ALBEEIT,  surnommé  le  Grand 
à  cause  de  l'étendue  de  son  éi-u- 
dition,  était  de  Lawengen  en 
Souabe,  issu  de  la  famille  des 
seigneurs  de  Bolstad.  Il  naquit , 
selon  quelques  uns,  l'an  11 98, 
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et  selon  d'autres.,  en  iao6.  S^ 
parens  l'envoyèrent   à  Passaw 
pour  le  faire  instruire  de  bonne 
heure    dans  les  belks-lettres  ; 
dégoûté  du  monde ,  il  entra  dans 
rOtdre  de  Saint-Dominique  ea 
I23I  ,  et  reçut  l'habit  des  mains 
du  bienheureux  Jourdain  qui  é- 
tait   alors  général  de  l'Ordre. 
Nous  ne  dirons  rien  ici  deoette 
pesanteur  d'esprit  qu'on  lui  sup- 
pose  pour  avoir  recours  à  un  mi- 
racle ,  ni  de  ce  défaut  de  mé- 
moire qui  lui  arriva  avant  de 
mourir.  Il  suffit  de  savoir  qu'il 
fit  en  peu  de  temps  de  si  grands 
progrès  dans  toutes  sortes  de 
sciences,  qu'il  passa  pour  le  plus 
habile  théologien,  philosophe  et 
mathématicien  de  son  temps.  La 
connaissance  surtout  qu'il  avait 
des  mathématiques  fit  sur  le 
peuple  de  si  grandes  impressions 
que  ne  pouvant  comprendre  la 
tnécanique  de  quelques  ouvra- 
ges qu'il  avait  faits ,  il  fut  pres^ 
que  regardé  comme  un  magi- 
cien. Après  la  mort  de  Jourdain 
qui  arriva  en  i236  ,  il  gouverna 
tout  l'Ordre  en  qualité  de  vicai- 
re-général pendant  deux  ans  ;  il 
eut  même   plusieurs  suffrages 
pour  le  généralat,  aussi  bien  que 
Hugues  de  Saint-Cher  ;  mais  ni 
l'un ,  ni  l'autre  ne  fut  élu.  On  le 
fit  provincial  pour  l'Allemagne; 
il  s'établit  à  Cologne  ,  et  y  en- 
seigna publiquement  la  théolo- 
gie avec  l'applaudissement  d'un 
nombre  infini  d'auditeurs  qui 
Venaient  de  tous  côtés  pour  l'en- 
tendre. Ce  fut  de  cette  école  que 
sortirent  saint  Thomas  d'Aqutn, 
Ambroise  de  Sienne  et  Thomas 
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Gatimpré,  si  câèbrei  dans  là 
suite  pour  leur  science.  En  laGo, 
Albert  fut  nommé  à  réyéché  de 
Ratisbonne  par  le  pape  Alexan-^ 
dre  lY  et  quoiqu'il  témoignât 
beaucoup  d'éloignement  pourles 
dignités  ecclésiastiques,  il  se  vit 
contraint  d'accepter  ce  qu'on  lui 
prése^^tait.  Il  demanda  avec  ins- 
tance d'en  être  déchargé ,  et  en 
ra63  il  i-eçut  la  permission  de 
se  retirer  dans  son  couvent  de 
Cologne  où  il  ne  s'occupa  plus 
c^e  de  la  prière  et  de  l'étude. 
Il  y  mourut  le  25  novembre  en 
1186,  âgé  de  soixante -quinze 
ans  i  d'autres  disent  quatre- 
vingt-sept  ans.  On  a  rassemblé 
tous  ses  ouvrages  en  vingt-un 
volumes  in-fol.  imprimésà  Lyon 
par  les  soins  du  père  Jammy , 
dominicain,  en  i65i..Nousne 
parlerons  ici  que  de  ceux  qui 
concernent  les  sciences  ecclésias- 
tiques :  les  commentaires  sur 
FËcriture-Sainte ,  savoir  sur  les 
psaumes,  septième  volume  ,  sur 
Jérémie,  Baruc,  Daniel,  et  sur 
les  douze  petits  prophètes;  le 
huitième,  sur  les  Évangiles  de 
saint  Matthieu  et  de  saint  Marc  ;' 
te  neuvième ,  sur  l'Évangile  de 
saint  Luc  ;  le  dixième ,  sur  ce- 
lui de  5«iût  Jean  et  l'Apocalypse  ; 
k  onzième  et  le  douzième  con- 
tiennent les  sermons  pour  toute 
Tannée  et  pour  les  Saints ,  des 
priires  sur  les  Évangiles  de  tous 
les  dimanches  de  l'année,  trente- 
deux  sermons  de  l'Eucharistie 
qui  se  trouvent  aussi  parmi  les 
œuvres  de  saint  Thomas  ;  mais 
qui  sont  plutôt  d'Albert- le- 
Qtand;  et  un  discours  sur  la 
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fenune  forte  ;  le  treizième  esC 
composé  de  conunentaiies  Sur 
les  livres  attribués  à  saint  Denitf 
FAréopagi^te,  et  d'un  Abrégé  de 
Théologie  divisé  en  sept  livres; 
les  trois  tomes  sujvans  contien- 
nent les  commentaires  sur  les 
quatres  livres  du  Maître  des  Sen- 
tences ;  le  dix-septième  et  le  dix- 
huitième  comprennent  sa  SoQund 
de  théologie  ;  le  dix-neuvième , 
un  ouvrage  intitulé,  Sommes 
des  Créatures,  divisé  en  deu:t 
parties ,  dont  la  seconde  est  àe 
l Homme,  On  ne  doute  point  que 
tous  ces  ouvrages  ne  soient  d'Al^ 
bert-le-Grand  ;  mais  le  ving- 
tième tome  en  contient  plusieurs 
qui  sont  douteux  ou  supposés.  Le 
premier  n'est  pourtant  pas  de  ce 
nombre;  c'est  un  discours  en 
Fhonneur  de  la  Vierge  intitulé, 
MarûtL  sur c^  paroles  de  l'Évan- 
gile ,  VAnge  Gabriel  fitt  e/i- 
^oyé,  etc.  Mais  les  douze  livres 
des  louanges  de  la  Vierge  qui 
suivent  sont  de  Richard  de  Saint* 
Laurent ,  pénitencier  de  RoUen 
à  qui  cet  ouvrage  est  attribué 
dans  l'édition  qui  s^en  est  faite 
à  Douai  en  1625,  in-4*  ;  et  ce 
qui  peut  persuader  que  c'est  vé- 
ritablement ce  Richard  de  Saint- 
Laurent  qui  en  est  l'auteur ,  c'est 
que  dans  plusieurs  endroits  il  se 
cite  lui-même;  par  exemple, 
son  Traité  de  la  confession ,  et 
du  fruit  qu'on  en  retire  ;  son 
Traité  de  la  pureté  du  coeur ,  d< 
Ta  contrition,  de  l'échelle  de 
Jacob  )  et  ce  Richard ,  jp^ttr  le 
dire  en  passant,  s'appelait  de 
Saint-Laurent,  parce  qu'il  était 
d'un  bourg  dans  le  pays  de  Cmxâx 


Digitized  by 


Googk 


ALB 

^        Mmm^  Sàrnt^  Laurent.  l)oni 

'        François  de  la  Pommeraie  ^moine 

i        bénédictin  de  Saint-*Maar,  ^t 

I        mention  de  lui  dans  son  histoire 

t        de  la  cathédrale  de  Rouen  »  à 

f         Toccasion  de  la  réforme  que  l'ar* 

I         chevdque  Odon  Clément  voulait 

'    établir  dans  le  chapitre  d'Andely 

en  1 245  ;  ^  ^i*  V^"^  ^  prélat  était 

accompagné  de  plusieurs  cha-> 

noines,  et  en  particulier  de  ce 

Richard  de  Saint-Laurent.  L'on* 

irrage  intitulé  Biblia  Marianne, 

n*est  certainement  pas  d'Albert** 

lé-Grand  ;  outre  que  ni  Laurent 

Pignon,   ni   Valteotanus,   qui^ 

nous  ont  donné  la  V  ^e  de  ses 

écrits,  n'en  parlent   point,  le 

style  est  entièrement  différent 

du  sien.  Le  ringt-unième  tome 

contient  quelques  ouvrages  phi^ 

losophiquês  asse^  doutçux,  un 

Traité  du  sacrifice  de  la  messe  et 

du  sacrement  de  l'Eucharistie , 

le  Paradis  de  l'âme  ou  l'écrit  des 

vertus,  et  un  Traité  de  l'attache* 

,        ment  à  Dieu.  (  Le  père  EdMtd  < 

script,  ord*  Prœd^y  1. 1  ^  p.  17 1 . 

,        Possevin,  in  Appar.  Dupin^  Âi-« 

blioth.  eccL  Bellarmin ,  etc.)  Al<* 

,        bert-le<-Grand  fût  béatifté  par 

(        le  pape  Grégoire  xv  en  1622-  On 

^        fait  sa  fête  le  i5  de  novembre; 

son  corps  qui  repose  dans  Véglise 

des  dominicains  de  Cologne^  fut 

J        trouvé  entier  au  dix^^ptième 

•iècle«  (Baillet,  i5  novemtMie. 

ALBERT  DE  BERGAME  (BO^ 

jdu  tiers-ordre  de  Saint-Domini'» 

que,  était  né  dans  un  petit  vil-^ 

lage  du  territoire  de  Bergame  ^ 

de  parens  d^une  condition  basse 

et  méprisable  selon  le  monde, 

mais  vertueux,  «t  ^oî  l'élevèvenf 
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chretiennenient.  Il  donna  dès 
son  enfance  des  marques  de  sa. 
sainteté  future.  A  l'âge  de  sept 
ans ,  il  paraissait  déjà  élevéà  une 
sublime  oraison ,  et  se  privait 
trois  fois  la  semaine  de  sa  nour-» 
riture  en  Ëiyeur  des  pauvres4 
Lorsqu'il  fut  parvenu  à  un  âge 
plus  mûr,  il  s*appliqua  à  l'agri- 
culture en  la  compagnie  de  son 
père.  Tandis  que  son  corps  était 
Courbé  sous  le  travail ,  son  esprit 
était  élevé  en  Diett  dans  une 
haute  contemplation.  Il  s'enga^ 
gea  dans  l'état  du  mariage  pour 
obéir  à  ses  parens.  Il  eut  à  souf^* 
frir  de  la  part  de  sa  femme  les 
reproches  les  plus  piquans ,  oe-^ 
casionés  par  sa  greinde  libéi^a^ 
lité  envers  les  pauvres  ;  il  les  en-» 
dura  avec  patience ,  et  Dieu  au-* 
torisa  Sa  charité  par  des  miracles/ 
Ayant  été  long  ^ temps  persécuté 
par  quelques  personnes  puissaur- 
tes  qui  voulaient  s'emparer  du 
champ  que  possédait  son  pè^«  il 
se  retira  à  Crémone  où  il  s'a^ 
donna  avec  une  nouvelle  ferveur 
aux  œuvres  de  miséricorde*  Peu 
de  temps  aprè»  il  entra  dans  la 
tier»K>rdre  de  saint-^Dominique  » 
qu'on  appelait  aloi-s  la  milice  de 
Jésus-Christ ,  et  dans  la  suite  les 
Frères  de  la  Pénitence.  Il  résolut 
d'acquérir  la  perfection  évangé'» 
lique.  En  effet ,  on  le  vit  bientôt 
aller  de  vertu  en  vertu  ;  il  ex- 
cella en  particulier  dans  la  cha- 
rité envers  les  malades,  les  étran- 
gers et  les  personnes  dénuées  de 
tout  secours.  Il  alla  par  dévotion 
visiter  les  saints  lieux  de  Jérusa- 
km.  lïe  retour  à  Crémone  et  s«r 
le  point  de  s'embanfuer  suj:  k 
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Pô ,  sou  extrême  pauvreté  n«  Uù 
peitnettant  pas  de  riea  oSxïr  au 
naïUonier  pour  sou  passage ,  il 
fut  rebuté  avec  l^ucoup  de  du- 
reté, mais  après  avoir  invoqué 
le  nom  du  Seigneur ,  il  marcha 
sur  ks  eaux  et  passa  le  fleuve  à 
pied  sec.  Il  vécut  dans  une  par- 
faite humilité,  et  mourut  sainte- 
ment le  7  mai  de  l'au  1279.  Il 
fut  inhumé  a,vec  grande  soljen- 
nité  au  milieu  du  choeur  de  l'é- 
glise où  il  avait  acjcoutmué  de 
faire  son  oraison ,  et  en  présence 
d'un  peuple  prodigieux.  Dieu  fit 
éclater  sa  sainteté  par  des  <ïou- 
veaux  miracles  ,  lesquels  étant 
bien  examinés  ,  portèrent  Be- 
noît xiv  à  permettre  que  sa  fête 
fût  célébrée  dans  tout  Tordra  des 
Frères-Prêcheurs  et  par  tout  le 
clergé  deCrémoné  et  de  Bergame* 
Ceci  est  tiré  de  TofEce  du  Saint. 

ALBERT  DEBRESSB ,  de  l'Or- 
dre des  Frères-Prêcheurs  dans  1« 
quatorzième  siède,  a  fait  «ne 
Somine  de  cas  de  conscience  ^ 
plusieurs  lettres ,  quelques  sei^ 
inons,qui  sont  restés  manuscrits; 
on  les  conserve  dans  la  bibliothè- 
que des  dominicains  de  Vicence. 

ALBERT  DE  Padouè  ,  religieux 
de  l'Ordre  des  Emiitesrde  Saint- 
Augustin  dans  le  quatorzièine 
siècle ,  fut  disciple  du  fameux 
Gilles  Romain ,  sous  lequel  il 
étudia  à  Parts  et  reçut  le  bonnet 
de  docteur.  Il  enseigna  peu  de 
temps  après  et  expliqua  les  sain- 
tes Écritures  avec  une  telle  répu- 
tation qu'on  venait  de  tous  côtés 
foiXT  Ventendre.  Le  pape  Boni- 
faco  viu  voulut  le  voir  et  l'appela 
à  RomCt  luais  cq  pape   étant 
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mprl  en  peu  de  jours ,  il  j^evint 
en  France  et  mourut  lui-même  à  I 
Paris  l'an  1 828,  ou,  comme  d'au-  j 
tresleprétendenten,  iSsSyàl'âge 
de  quarante-sixans.  n  fttt^ntem 
dans  l'église  des  Augustins.  H 
composa  plusieurs  ouvrages^ ,  des 
sermons  du  temps,  des  Saints,, 
du  Carême,  imprimés  à  Paris,. 
i544  9  i55o  ,  in-8"  ,  une  expli- 
cation des  Évangiles  de  tous  les  ' 
dimanches  de  Cannée ,  à  Venise , 
1476  i  in<-fol.  On  conserve  à  Pa- 
doue,  suivant  la  chronique  de 
son  Ordre  ,  quelques  autres  ou- 
vrages de  lui  mai^uscrits  ;  c'pst- 
à-dire  ,  des  çouuuentaixes  sur 
\q  Pentateuqidjs ,  sur  les  quatre 
Évangelfsies,  sur  les  Épîtres  de 
saint  Paul  et  le  Maître  des  Sen- 
tences. On  voit  à  Padoue  sa  sta- 
tu^ en  marbre ,  avec  un  magni- 
fique éloge  que  le  public  lui  a 
fait  dresser  pour  l'honneur  qu'il 
a  failà  sapatrie.(Tri  th.  descriptif 
Possev^  mapp. ,  Pamplûle,  Bi- 
bUotk,  august.  Le  Mire.  Cave.  ) 
ALBERT ,  surnommé  de  Ar^ 
gentina ,  parce  qu'il  était  Alle- 
mand ,  maître  ou  théologien  de 
l'évêque  de  Strasbourg ,  a  vécu 
dans  le  quatorzième  siècle.  Cet 
évêque  dont  on  ne  nous  dit  poiat 
le  nom,  l'envoya  à  Avignoa 
pour  l'excuser  auprès  du  pape, 
et  lui' porter  le  décret  de  l'em- 
pereur Louis  contre  l'ambition 
des  papes.  Ce  fut  vers  iS^S  qu'il 
composa  une  chronique  depuis 
les  commeacemens  de  la  maison 
d'Habsboui^  jusqu'à  la  moit  de 
Charles  iv ,  ou  depuis  1 270  jus- 
qu'en 1378.  Cu^inien  nous  l'a 
donnée  imparfaite  à  Baie ,  1 553, 
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i56^^  et  cette  édition  a  été  mise 
à  rindex  des  livres  défendus, 
aussi  bien  <pxe  le  reste  de  Fou- 
YFage ,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  cor- 
rigé par  l'inquisition  ;  ntàïs  cela 
n'a  pas  empêché  Quristianus 
Urstitius  de  nous  la  donner  tout 
entière  dans  là  bibliothèque  des 
écriyains  d'Allemagne^,  à  Franc- 
fort ,  1670 ,  tom.  2 ,  p.  97-  H  a 
encore  composé  la  vie  de  Ber- 
thold  de  BUchocke ,  évêquë  de 
Strasbourg  et  de  Spire:  (  f^o^ez 
Urstitiusy  ibid.,p*  ^^1-  Gave.) 

ALBERT ,  de  Sarciano ,  ville 
de  Toscane ,  homme  versé  dans 
les  langues  grecque  et  latine , 
et  dans  les  sciencessaceéeset  pro- 
fanes, interprète  au  condSe  de 
Florence,  et  vicaire-général  de 
l'Ordre  des  Frères-Mineurs ,  a 
composé,  dans  le  i^inzième 
fi^ècle  ,  quelques  ouvrages  assez 
bien  écrits  qui  n'ont  point  encore 
vu  le  jour,  et  dont  Wadingue 
donne  le  catalogue  suivant  dans 
la  bibliothèque  des  auteurs  de 
son  Ordre  ;  un  Traité  de  la  péni- 
tence composé  l'an  i433;  un 
Discours  sur  l'Eucharistie,  pro- 
noncé l'an  1432;  un  Discours  sur 
les  conditions  de  l'amitié  et  sur 
la  malice  de  l'envie  ;  un  autre 
/  pour  montrer  que  la  bassesse  de 
l'extraction  n'apporte  point 
d'obstacle  à  la  vertu  ;  un  autre 
sur  ]es  réprimandes  qu'on  doit 
faire  aux  insolens,  fait  Tan  1 44^7 
un  Traité  adressé  à  Eugène  iv 
oontre.  ceux  qui  blâment  les  mar- 
tyrs ;  un  Discours  prononcé  dans 
le  Chapitre  général  de  son  Ordre, 
tenu  à  Padoue  Fan  144^;  pl^* 
sieurs  Lettres  au  page  Eugène  et 
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à  Christo^e,  évéque  de  Rimini. 
Wadingue  a  inséré  quelques^ 
fragmens  de  ces  ouvrages  dans  le 
quatrième  tome  de  ses  annales,' 
qui  font  connaître  la  beauté  de 
l'esprit  et  la  politesse  de  cet  au- 
teur qui  mourutà  Milan  en  i45o. 
(Dupin  ,  BiùL  eecL  ,  iS?  siècle. 

ALBERT  (  Jean),  natif  de 
Harlem  en  Hollande,  a  vécu 
dans  le  quinitième  siècle.  Il  prit 
l'habit  de  ^ligieux  chez  les 
carmes ,  et  fut  docteur  de  Lou- 
vain .  n  composa  divers  ouvrages, 
entre  autres  des'  comiùentaires 
sur  la  première  Epitrede  Sean^ 
Jeanj  des  sermons,  des  ques- 
tions sur  le  maître  des  SenteB'^ 
ces,  et  une  explication  du  livre 
de  l'Ecclésiastique.  H  mourut  à 
MEdinesl'an  i4g6.Valère-Andre; 
BiU.  £e^.  Maro-Ant. ,  Aleg.  in 
Parad.^  CartneL  ) 

ALBERT  (Philippe),  autre 
carme  aUemandappelé  deNussia^ 
lieu  de  sa  naissance ,  qui  est  un 
village  près  de  Francfort ,  vivait 
sur  la  fin  du  quinzième  siècle  , 
•vers  l'an  i^gS.  Il  professa  la 
théologie  à  Paris  et  à  Cologne  > 
et  il  écrivit  sur  le  Cantique  dés 
cantiques  et  sur  le  mattre  des 
Sentences,  un  volume  de  Ser^ 
mons  ,  etc.  (  Thrithèrae  ,  de 
script.  Possevin ,  in  appar.  Lu- 
■cius,  Biblioih.  Carmel ,  Aîcgr^ 
in  Parad,  Carmel.  ) 

ALBERT  CRUMMEDICKÏUS, 
était  de  Lostein,  province  du 
cercle  de  la  Basse-Saxe  en  Alle- 
magne. I)  fut  d'abord  chanoine 
et  ensuite  évéque  de  Liibec. 
Christian,  roi  de  Danemarck,  se 
servit*  beaucoup  de  lui  d^ns  dif- 
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Dérentes  ambassades  où  il  Ten- 
Toya ,  et  où  il  consomma  k  plas 
grande  partie  des  revenus  de  son 
égUse  et  stm  patrimoine.  Il  mou- 
ratâgéde  plus  de  soixante^dixans 
en  r489*nnous  a  donné  ane4;hro- 
nique  des  ëyéqaes  de  Lubec ,  de- 
puis la  fondation  de  oette  église 
jusqu'à  l'an  i465  y  que  son  pré- 
décesseur mourut.  Cette  chro- 
nique a  été  depuis  continuée 
jusqu'en  l'année  i5o5,  et  le 
jeune  Mébonius  nous  Va  donnée 
parmi  les  écrivains  allemands, 
tom.  a  y  édit.  d'HelmsIad,  i68d, 
in-foL  (Cave.) 

ALBERT,  baron<fe  Bonsteton , 
Allemand,  aumônier  de  l'empe- 
reur Maximilien  ii ,  et  doyen  des 
Ermites  de  Saint*Angustin  en 
Suisse ,  parut  en  1491  ;  il  donna  . 
la  vie  de  saint  Nicolas  de  Tolen> 
tin  du  même  Ordre ,  qu'on  dit 
avoir  vécu  plusieurs  années  sans 
manger.  Surius  l'a  placée  au  10 
septembre.  Nous  avons  encore  de 
lui  une  histoire  qu'il  a  intitulée, 
jtutrichiame,  et  qu'il  a  dédiée 
à  Charles  viu,  roi  deFrance;  elle 
est  manuscrite  dans  la  biblio- 
thèque de  l'empereur  à  "Vienne. 
Pierre  Lambecius  en  &it  mention 
dans  ses  Commentaires ,  tom.  a , 
pag,  4  y  et  promet  de  la  donner 
au  public.  La  mort  l'en  a  ei»- 
péché.  Son  digne  successeur  Da- 
niel Nesselitts  l'a  fait  dans  sa  Se- 
cographie ,  imprimée  à  Vienne. 

ALBERTCRANTZ,  Allemand, 
naquît  à  Hambourg  d'une  trè»- 
bonne  famille.  Il  reçut  le  bonnet 
de  docteur  en  théologie  et  en 
droit  canon  ,  anrès  avoir  donné 
des-  marques  de  sa  capacité  en 


ALB 
différentes  académies,  l'an  1 490 . 
Étant  nommé  docteur  de  l'aca- 
démie de  Rostoch,  ily  enseigna 
quelque  temps  le  droit  et  la 
théologie.  Il  revint  ensuite  dans 
son  pays ,  et  il  fut  fiiit  chanoine 
d'Hamlxmrg,  ensuite  doyen , 
et  honoré  d'une  place  de  profes- 
seur où  il  se  fit  connaître  plus 
particulièrement  vers  i5o4«  H 
était  un  de  ceux  qui  désiraient 
fe  plus  ardemment  la  réforma- 
tion de  l'Église  ;  et  sur  ce  que 
Luther  s'était  mis  en  tète  de 
l'entreprendre  ,  tl  lui  disait  : 
AUez,  mon  frère,  alkz  dans  votre 
cellule  ,  et  dites ,  Miserere  meiy 
DeuM.  Il  mourut  à  Hambourg 
l'an  i5i7  au  mois  de  déoembre, 
et  fut  enterré  dans  le  cimetière 
de  la  gninde  ^lise.  Nous  avons 
de  lui  sa  Métropole  j  ou  Histoire 
ecclésiastique  des  égUses  iTAUe^ 
magne  ,  particulièrement  'de 
Sascej/omdées  ou  rétablies  eu 
temps  de  Charkmagne ,  depuis 
'jSo  jusqu'en  i5o49  en  doute 
livres,  aie  est  imprimée  à  Bile, 
1548  ;  à  Cologne ,  1674  9  in-8"  ; 
à  Francfort,  iS^ettéga,  Treise 
livresde  l'Histoire  de  Saxe ,  Co- 
logne, i5ao^  Francfort,  1575. 
Quatorze  livres  de  l'Histoire  des 
YandaleSfFEancfort,  1576.  Chro- 
nique des  autres  pays  septen- 
trionaux, de  Danemarck  ,  de 
Suède,  de  Norwège,  etc.;  Stias- 
bouig,  i546,.eraveclesadditîons 
de  J.  Wolfius ,  Francfort ,  iSjS. 
n  est  bon  d'ot^server  que  tous 
ces  ouvrages  ont  été  mis  à  l'in-^ 
dex  des  livres  défendus.  Il  a  fait 
encoie  un  libelle  de  ToiEce  de  la 
messe ,  impr.  à  Rostoch.  (Cave.^ 
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ALBERT,  marquis  de  Brande- 
bourg, cardinal  de  la  sainte 
^lise  romaine ,  était  fils  de  Jean, 
surnommé  le  Grand  y  électeur 
de  Brandebourg  ^  et  frère  de  Joa- 
chim,  aussi  électeur,  n  était  char 
noine  deMayence  et  de  Trêves, 
lorsqu'il  fut  iait  archevêque  de 
Magdebourg  et  primat  de  Ger- 
manie. Il  fut  élu  archevêque  de 
Mayencek  gmars  i5i4  %«t  gard^ 
son  premier  archevêché  avec  ce* 
lui-ci  par  dispense  du  pape 
Léonx;  ce  qui  était  sans  exempts. 
Il  fut  «icore  administrateur  de 
Févêché  d*Halberstadt  »  et  le 
même  pape  Thonora  de  la  pour- 
pre romaine  le  ^4  tboms  i5i8.  Il 
signala  son  zèle  contre  Luther  et 
le  combattit  de  toutes  se&foroes, 
loin  de  ravoir  favorisé,  en  lais- 
sant la  liberté  de  religion  dans 
les  diocèses  de  Magdebourg  et 
d'Balberstadt  ^  comme  Ta  dit 
faussement  Egg^  dan&  son  Lexù' 
con.  Il  mourut  à  Mayence  le  24 
septembr^deFan  i545,âgédecin- 
(]uante<inq  ans.  Ses  écrits  sont, 
1  ^StatutaproClerireformatione. 
a®  Décréta  adversus  novatores  , 
Lmtherum  et  asscclas,  3®  Des  Ser- 
mons souvent  prêches  devant 
son  peuple.  4**  Responsio  ad 
epistolam  Lutheri.  5*  Oratio  de 
belle  movendo  contra  Jïircos  ; 
à  Ldèbe,  i6o3.  6^  Des  constitu- 
tions ou  statuts  sur  les  matières 
ecclésiastiques ,  en  aUemand  ; 
Leipsick,  i552.  (Fabricius,  i9i- 
blioih,  histor. 9 tom,  i,pag.  386^ 
407  ,  J^ii.  Magna  bitlioth. 
eccles. ,  pag.  218.  ) 

ALBERT  (Louis),  de  l'Ordre 
des  Ermites  de  Sain^Augustin^ 
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expliquait  publiquement  l'Écri- 
turé*^inte  dans.  l'Université  de 
Padoue  sa  patrie,  en  1623.  On  a 
de  lui,  !•  la  f^ie  de  saint  Nic4h- 
las  de  ToUntin;  Padoue  y  161  o. 
3**  de  reaU  prœseniia  Christi  in 
Eueharistiœ  sacramento ,  i6i3. 
3*  De  terrestn  Paradiso ,  1619. 
4*  La  Vie  de  la  hienheureuse 
Claire  de  Monte-^Faloo ,  tôio. 
&*  Lectiones  qMuedam  de  operi^ 
bus  scx  dierum ,  1629.,  in-4*, 
avec  le  livse  de  Paradiso  terres-» 
fri.  &*  Lib.  de  Prœdestinatione 
et  reprobaîione }  Venise,  lôaS^ 
in-4^^  Magna  Biblioik^  eccles. , 
pag.  214. 

ALBERT  (  Nicolas) ,  né  àPa- 
lerme  le  20  dârembre  i652 ,  enr- 
tra  fort  jeune  dans  l'état  ecclé- 
siastique ,  et  s'y  distingua  par  sa 
science ,  par  sa  piété  et  par  son 
goût  exquis  pour  les  belles^ttres 
({u'il  cultiva  avec  succès.  Il  s'ap- 
pliqua d'une  façon  particuUcâre 
k  la  poésie ,  et  publia  plusieurs 
pièces  de  vers  en  langue  toscane, 
qui  le  firent  admirer  par  les  con- 
naisseurs en  ce  genre.  Il  prit  le 
degré  de  docteur  en  théologie  à 
Païenne ,  et  fut  de  l'Académie 
de  cette  ville  ainsi  que  decelle  de 
Trapano.  Il  avait  une  dévotion 
toute  particulière  aux  mystères 
augustes  de  la  très-^sainte  Tri<^ 
nité  et  de  la  divine  Eucharistie, 
et  à  la  sainte  Vierge.  Il  mourut 
àPalerme  le  16  octobre  1707, 
après  avoir  donné  de  rares  exem- 
ples de  toutes  les  yertus  chré- 
tienJMS,  et  surtout  d'une  pa- 
tience héroïque  dans  les  longues 
et  cruelles  douleurs  par  le-moyen 
desquelles  il  plut  à  Dieu   de 
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l'exercer.  Antoine  Mongitore  fil 
Tabréf^c  de  sa  vie ,  et  la  mit  à  la 
suite  de  son  ouvrage  posthume 
sur  le  Paradis.  On  a  de  lui, 
1*  Cammentari  sacro -^  storici 
délia  vita ,  doctrina ,  e  miracoli 
di  Giesu  Christo ,  etc. ,  deux 
volumes  in-ïbl.  ;  à  Païenne , 
fîhez  Félix  Marin ,  en  i3i3  ;  et  à 
Venise ,  chez  Pezzana ,  en  1716 , 
trois  vol.  in-4'*-  ^^  ^^  terra  de 
'  vivcntl  sco^erta  à  mortali ,  cioh 
to  stato  de  beati  in  Paradiso. . . . 
divisa  indue  partie:  nellaprrnia 
si  trotta  délia  beatudine  del  cor^ 
po  ;  nelta  secimda  délia  beatitu- 
dine  del  anima  ;  à  Palerme ,  chez 
ïean  Neâpoli ,  1709,  in-folio. 
Z^  Offerte  fervorose  al  SS,  Cro- 
cijisoy  e  Maria  immaculata  sent" 
pre  vergine ,  da  farsi  in  ogni 
principio  di  mtse  da  chi  desidera 
esser ,  vero  schiavo  délie piagke 
di  Christo  nostro  redentore ,  e 
délia  Madré  SS.  Advocata  de 
peccatori  ;  îbid . ,  1713611714, 
in- 12.4°  Compendio  de  commenr 
tari  sacrostorici  délia  vita  di 
Christo N.  S,  ibid.,  i7i4,.in-4^ 
H  a  laissé  quelques  autres  ou- 
vrages manuscrits  tant  en  vers 
qu'en  prose.  (  Mongitore  ,  Di-- 
blioth.  sic, ,  tom.  2  ,  in  appen^ 
dice ,  pag.  4^;  Journal  d'Italie^ 
tom.  28,  pag.  467.) 

ALBERT  (le  P.)  de  Paris,  ca- 
pucin. Nous  avons  de  lui  :  Con- 
férences sur  le  symbole  des  apô- 
tres ,  dans  lesquelles  toutes  les 
principales  vérités  de  la  religion 
sont  expliquées,  et  les  décisions 
des  conciles  sur  chaque  article 
sont  rapportées  familièrement 
par  dialogues,  de  là  même  ma- 
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ni^  qu'elles  ont  été  prononcées 
dans  les  missions  et  ailleurs, 
in-12  ;  à  Paris,  chez  la  veuve  de 
Laize  dé  Brèche,  rue  St. -Jacques, 
1 688.  Journal  des  SavanSy  1 689, 
pag.  167  de  Li  première  édition, 
et  pag.  142  de  la  seconde. 

ALBERT  (Jean),  savant  au- 
teur, natif  de  Rrumaw  ou  Cro- 
maw ,  près  de  Budweîss,  ville  de 
Bohême ,  a  fleuri  dans  le  dix-hui- 
tième siècle.  Nous  avons  de  loi , 
1®  Spécimen  amiotationum phi- 
lologicarum   in  novum   Testa-' 
mentum,  ex  PhilonisJudœiliôra 
de  opifcio  mundi  coUectarum. 
Cet  ouvrage  se  trouve  dans  le 
Musœum  lus  t.  philolog.  theol.  , 
imprimé  à  Brème  en  1 728 ,  in-S*. 
vol.  !«',  pag.  104.  2«  Observa-- 
tiones  philologicœ  in  sacras  novi 
fœderis  îibros;  à  Leyde,  chci 
Jean  Arn.Langeraci,  1 725,  in-S". 
3°  Periculum  criticum ,  in  quo 
loca  quœdam  cumveteris  ac  novi 
fœderis  y  tumUesychiietalionan 
illustrantur  ^  vindicantur^  emen- 
daiur;  ibid.,  1 727,  in-8".  Ma- 
gna  biblioth.  eccles, ,  pag.  ao6 
et  seq.  Act.  Lips, ,  mdis  de  juil- 
let de  l'an  1725,  pag.  3o2,  et 
mois  de  novembre  de  l'an  1 727  , 
pag.  495. 

ALBERT!  (Leandre  ),  vulgai- 
rement Leandre  Alberti,  domi- 
nicain ,  né  à  Bologne  en  Italie , 
l'an  i479  >  embrassa  l'Ordre  de 
Saint-Dominiqvie  dans  sa  patrie, 
le  25  novembre  i495.  Ils^^appli- 
qua  entièi^ment  à  l'étude  après 
sa  profession ,  et  il  y  réussit.  Le 
père  François  Sylvestre  de  Fer- 
rare,  ayant  été  élu  général  de 
rOrdre  wi  1 525,  appela  à  Rome 
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k  pire  Leandie  Âlberti  pour 
étie  l'an  de  ses  assistans  sous 
le  titre  de  proyincial  de  la  Terre- 
Sainte.  11  fut  aussi  l'inquisiteur 
général  à  Bologne  où  il  tnourut 
Tersl'an  1 552.  Ses  ouvrages  sont  : 
!•  de  Viris  illustribus  ordinh 
Pnedicatorum  libri  6  ;  à  Bolo- 
gne y  chez  Jérôme  Platon ,  1 5i7> 
in«fol.  Ouvrage  écrit  avec  autant 
d'exactitude  que  d'élégance  et 
de  pureté,  dit  le  pèfe  Echard. 
2»  Viia  délia  B.  Colomba  de 
Rieto  del  terzo  habito  délia  pe^ 
nitenzadelgloriosopadreS.  Dœ 
menico ,  sepolia  a  Perugia  ;  à- 
Bologne ,  cher  Jérôme  de  Bene- 
dictis,  i52i,  in-4"-  3«  deD,  Do- 
rmnîci  obitu  et  sépulture;  ibid.  y 
chez  Vincent  Bonardi ,  i535. 
Altamuia  et  Rovetta  lui  attri- 
buent un  autre  ouvrage  de  la 
translation  de  saint  Dominique  ; 
mais  c'est  le  même  que  le  précé- 
dent, comme  il  parait  par  les 
Annales  de  Bzovius,  où  cet  ou- 
vrage est  rapporté  tout  entier  à 
ràn  1233.  4**  Chronichetta  délia 
gtoriosa  Madonna.  di  san  léUca 
del  monte  délia  Guardia ,  e  dé 
suoi  mîracotiy  del  suo  principio, 
sino  air  anno  1 552 ,  et  dell  ori- 
gine delconvento  délie  venerande 
Monache  di  san  Matthia^  scritta 
dal  T,  Leandro  Alberti,  et  ac-- 
cresciuta  da  un  reverendo  Reli" 
gioso  sino  alV  anno  1577  ;  ^^^ 
nise,  1577,  chez  les  frères  Guer- 
ra,  în-8*;  Bologne,  chez  Jean 
Rossi ,  1598,  avec  un  appendice 
jusqu'à  cette  année.  5**  F'ita 
Joan,  Dent ivoli  secundi.QP  Délie 
donne  cïie  sono  state  illustri , 
nclla    Domenicana   religionc , 
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7*  yùa  Joachùni,  AbbaiisFUh 
rensis ,  et  vûticiniorum  ejusdem 
explicatîo;khologaey  i5i5,  et 
à  Venise,  1527.  On  doutée  cet 
ouvrage  est  de  Léandi^  Alberti , 
pai-ce  que  le  style  n'en  est  pas 
élégant  comme  celui  de  cet  au- 
teur. 8»  f^ita  B.  Jordani  Saxo- 
nis  ord.  Prœdic.  Magistri  2. 
9*  Diùtriba  de  incrementis  do^ 
minii  Veneti.  10»  De  claris  viris 
Reyfublicœ  F'enetœ.  Ces  deux 
ouvrages  imprimés  à  Rome  S6 
trouvent  dans  la  bibliothèque  de 
Casanate.  1 1»  Historié  di  Bolo^ 
gna  jusqu'à  Tan  1279,  imprimé 
à  Bologne  depuis  Van  i54i  jus- 
qu'à l'an  1590,  in-4**;  ^^^  Des- 
crittione  di  tutta  Fïtalia ,  etc.  ; 
Bologne,  i55o,  in-fol.  j  Venise, 
i55i,  i56i  et  i568,  in-4<».  Il 
7  en  eut  dans  la  même  ville 
une  édition  corrigée  et  augmen- 
tée en  i58i,  et  une  autre  en 
i588 ,  in-4''.  Guillaume  Kyrian- 
der  traduisit  cet  ouvrage  en  la- 
tin, et  le  publia  à  Cologne  en 
1567,  in-fol.  Mais  les  lies  ap- 
partenantes à  l'Italie  manquent 
dans  cette  édition.  iS*»  Ephcmc- 
rides  ab  adventu  Ludovici  Xïl  y 
Galliœ  régis  in  Italiam  iisque 
ad  annum  1 552  ;  manuscrit  dans 
la  bibliothèque  des  dominicains 
de  Bologne.  Le  P.  Echard,  script, 
ord.  Prœdic, ,  tom.  2 ,  pag.  825. 
Becmann ,  calai,  Bibl,  franco/, , 
pag.  8. 

ALBERTI  (Jean-Baptiste),  na- 
tif de  Savone ,  ville  de  l'État  de 
Gènes  en  Italie,  entra  chez  les 
clercs  réguliers  appelés  Sonms^ 
ques  ,  et  y  devint  orateur ,  phi- 
losophe et  théologien  dcrcputa- 
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lion,  n  mourut  vers  Tan  iBto  ^ 
et  laissa,  i"*  Lib.  3,  de  Vita  et 
rcbus  gesùs  sancti  MajoU ,  Ab^ 
batiê  Cluni'acensis ,  hUîorice  e$ 
dognuUice  descriptis }  Gènes, 
1638,  in'*^'*.  2»  Un  Traité  en 
langue  toscane  sur  l'origine  des 
académies  publiques  et  particu- 
lières I  ibid. ,  i63g.  3«  Des  vers 
^crés  et  moraux  écrits  en  la  mê- 
me langue, ibid. ,  \^i.l^*\Ji^.  4 
de  Af^^wridoneVirgims  miseri^ 
cordim  Savonensis ,  et  de  ime^ 
gmibus  ejusdem,  parteniis  mi" 
r^culisçue,  iUustribu^  m  ludia  ; 
ibid.,  i642*  5^  Apes  Uiu;  Toiw 
tone  1646;  Oldoiin ,  Athen,  LU- 
gust.,  pag.  309.  Le  Long,  i?i- 
blioih.  hiêt.  de  ta  Fonce,  p.  227, 
n*493a. 

ALBERTIN  (Arnaud),  de 
Majorque ,  éyêque  de  Patti  en 
Sicile,  composa  divers  ouvra- 
ges ;  Repetitio  nova  sive  çcnh' 
mentaria  rubricœ  et  sap.  \  ,  de 
fuereticis,  lib.  6.  Quiestio  de  se^ 
creto ,  quando  debecù  e$  non  de- 
beat  revelari.  De  agnoscendis 
assertionibus  catholicis  et  hœre» 
ticis.  Possevin,  in  appar,  sacr, 
Rochus  Pyrrhus ,  notit,  eccks. 
Sicf'L  ,  m  Pactensi,  Miraeus  ^  de 
script,  sœc,  16.  Nicol,  Antonio, 
de  script^,  hîsp, 

ALBERTINI  (François) ,  jé- 
suite de  Gantazaro  dans  la  Ga- 
labre ,  professa  la  philosophie  et 
la  théologie  à  Naples  pendant 
neuf  ans  avec  applaudissement, 
et  mourut  en  1619,  Ëntie  autres 
ouvrages,  npus  avons  de  lui 
une  théologie  en  deux  volumes 
în-fiaL  )  sous  le  titre  de  :  Corol- 
lan'a   theolagica  ex  prmctpuê 
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philosôphieisdeducta,  imprimée 
à  Naples  en  1606  et  1610,  et  à 
Lyon  en  1616.  Alegambe ,  de 
script»  societ.  Jesu.  Mir«iis  ,  de 
script,  17  sœc.  Sotwel,  de  script, 
societ.  Jesu.  Il  a  laissé  en  outre 
un  petit  traité  de  Angelo  custode 
où  il  enseigne  que  ks  ammaux 
ont  des  anges  gardiens. 

ALBERTIS  (Albert  de),  de 
Trente,  est  auteur  de  divers 
ouvrages  :  F'indiciœ  adversus 
Gatp.  ^doppium^  imprimées 
en  1649*  l^hesaurus  eloquenuœ 
sacrœ  et  propluuue  y  imprimé 
•en  1669.  Paradoxa  moraba  de 
omatu  mulierum,  puUié$  en 
i65o.  Alegambe ,  pag,  9.K«iig« 
Biblioth.  vet.  et  noua. 

ALBERTONIUS  (Alexandie),a 
rassemblé  des  déclarations  et  ré- 
solutions du  droit  en  vingt  li- 
vres. Cet  ouvrage  fut  impnmé  à 
Venise ,  in4bl. ,  en  i585. 

ALBERTUCCl  DE  BOKSEL- 
LES  (Jérôme),  de  Bologne  en 
Italie ,  religieux  de  l'Ordre  de 
Saint-Dominique»  a  vécu  dans 
le  quinzième  siède.  C'était  un 
esprit  doux  et  facile ,  qui  aimait 
la  solitude  et  qui  $e  faisait  un 
plaisir  de  Tétude  de  rhistoîxe. 
n  composa  une  chronique  de- 
puis le  commencement  du  mon- 
de  jusqu'en  1491  »  les  annale5 
de  son  Ordre  et  quelques  autres 
Leandr.  Alberti,  de  script.  liai, 
et  lib.4*  de  Virisillust.  dominic. 
Séraphin  Razzi,  Hist.  de  gU  ho^ 
mini  iUust.  dominic^  Vossius, 
de  Bist,  lot. 

ALBI  ou  V^  ALB  A  (Jean), 
chartreux.  Espagnol  de  nation, 
aététrès-estimé  dans  le  seiaièmf 
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«îècle  pour  sa  piété  et  pour  sa 
doctrine.  Après -avoir  appris  par- 
fiaitement  la  théologie ,  les  lan- 
gues orientales,  et  surtout  Thé- 
braïque ,  il  prit  Tbabit  de  reli- 
gieux dans  la  chartreuse  dite 
la  vallée  de  Jésus-Christ ,  près 
la  ville  de  Ségovie,  au  royaume 
de  Valence  où  il  mourut  le  27 
décemb.  iSgi  .Ce  savant  homme , 
infatigable  dans  le  travail,  laissa 
plusieursouvragessurl'Écritttre- 
Sainte.  Les  chartreux  de  son  mg* 
ZMstère  qui  en  firent  imprimer 
un  en  1610,  sous  ce  titre,  «So- 
crarum  simioseon  animadver-* 
aionum  et  eleciorum  exutriusque 
Testamenti  leciione  commenta" 
riuset  cerUurta,  témoignent  dans 
la  préfs|cequ*ilsavaientencorede 
lui  un  très-grand  nombre  d'au- 
tres ouvrages  sur  le  même  sujet. 
Xe  Mire  parle  d'un  autre  impri- 
mé en  i6i3 ,  intitulé  :  Selectœ 
firmùtationes  et  expositiones  in 
varia  utriusque  Testamenti  dij^ 
Jicilia  loca,  MiraeuSt  de  script» 
sœcuL  16,  Nicol.  Antonio,  1.  P. 
fiibïioth.' script,  hisp, 

ALBI  (  Henri  ) ,  jésuite  de  Bo- 
lène  dans  le  Comtat-Venaissin , 
entra  chez  les  jésuites  en  1606. 
Après  y  avoir  professé  les  huma- 
nités, il  enseigna  la  philosophie 
pendant  cinq  ans,  la  théologie 
scholastique  pendant  un  pareil 
pombre  d'années,  et  la  théolo- 
gie morale  pendant  deux  ans.  Il 
fut  élevé  depuis  aux  charges  de 
json  Ordre,  et  gouverna  successi- 
vement en  qualité  de  recteur  les 
collas  d'Avignon,  d'Arles»  de 
Grenoble  et  de  Lyon.  Il  mourut 
k  Arks  en  16%.  H  est  auteur  des 
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ouvrages  suivans:  la  Fïede  saint 
Gabin,  martyr  ;  à  Lyon ,  i6a4  9 
in-12  ;  la  Vie  de  saint  Pierre  de 
Luxembourg;  à  Lyon ,  1626  et 
i632 ,  in-ia  ;  la  Vie  de  la  mère 
Jeanne  de  Jésus  y  fondatrice  des 
rel^ieuses  Angustines;  à  Paris, 
1640,  in-ia;  la  Vie  de  sœur 
Catherine  de  Vaninîy  converse 
de  Sienne;  à  Lyon,  i665,  in-ia  ; 
Éloges  historiques  des  Cardin 
naux  français  et  étrangers  mis 
on  parallèles  ;  à  Paris,  i644} 
in -4*'  //eut,  nouvelle  édition 
suivant  le  père  Le  Long,  sous  ce 
titre  :  Histoire  des  Cardinaux 
illustres  qui  ont  été  employés 
dans  les  tiffaires  d'Etitt ,  par  le 
sieur  de  Yerdier,  et  augmentée 
des  Vies  des, Cardinaux  de  Be^ 
mUe ,  de  Richeb'eu  et  de  La  Ro^ 
che/oucoMtbf  à  Paris,  i653,in-4'*. 
Cet  ouvrage  est  très-siqperficiel. 
L'Anti^Théophile  paroissial  ou 
réponse  an  livre  qui  porte  pour 
titre  :  le  Théc^hiù paroissial  de 
la  Messe  de  paroisse;  à  Lyon, 
1649,  ûi**i2.  Voici  l'origine  de 
ce  livre  qui  a  paru^  sans  nom 
d'auteur.  Un  capucin  publia  en 
i635  un  ouvrage  intitulé  :  Theo^ 
philus  parochialis,  seu  de  qua- 
drupUci  débita  in  propria  paro^ 
àiiapersohendo  ;  concionisj  mi^ 
sœ ,  confessionis  paschalis ,  pas^ 
ckalisque  ammtunionis,per  R.P. 
B.  B.  C  P.,  c'estè-dire,  référen- 
dum patrem  Bonaventuram  Boê^ 
seanum ,  capucinum  pnedicato- 
rem;  à  Anvers,  i635,  io'&'.G'était 
une  espèce  de  suite  ou  d'augmen- 
tation d'un  autre  livre  du  même , 
imprimé  dèsi633,àDouai,i»-ia, 
90tts  ce  titre  :  Paroehianus  obe-n' 
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diens  ,  sii'c  de  duplici  débita 
parochiartorwn  audiendi  scilicet 
missam  etiferbum  Deiin  suapa- 
rochia ,  sattcm  diedw  domîmcis 
et  festis  majortbus  séante  corrt" 
moditate.  Le  p^re  Nîcéron  dit 
i|ûe  l'éditeur  de  cet  ouvrage  nous 
apprend  qtie  BonaTeniare  de  Ta 
Bassée  s'appelait  originairement 
Louis  le  Pippre.  Nous  n'ayons 
rien  troaré  d«  setùblablé  dans 
r^ition  de  Do\iai  dé  i633 ,  on 
n'y  nomme  point  Tauteur  ;  il  est 
dit  sealement  dans  l'avertisse-* 
ment  adparochos  et  parochia^ 
nos,  que  cet  auteur  était ,  avant 
son  entrée  chez  les  capucins ,  li- 
cencié en  théologie -/qu'il  avait 
été  professeur  royal  en  philoso- 
phie à  Douai ,  et  que  depuis  qu'il 
s'était  fait  bapttcin ,  il  avait  pro- 
fessé la  philosophie  et  la  théo- 
logie à  Liège ,  et  qu'il  avait  prê- 
ché à  Cambrai  vers  le  temps  du 
dernier  condk  provincial  tenu 
en  cette  ville.  L'ouvrage  au  père 
de  la  Bassée  fut  téimprimé  sous 
le  titre  de  Pùrocophibts ,  à  Pa- 
ris, 1637 ,  ln-12  ,  par  les  soins 
d'un  prêtre  qui  jprit  le  nom  de 
Timbthée  Cleritime.  Le  curé  de 
Saint-Nizier  de  Lyon  en  traduisit 
aussi  en  français  la  partie  qui 
concerne  la  messe  de  paroisse ,  et 
publia  sa  traduction  en  1649  ^ 
Lyon',  in-S*,  sous  ce  titre  :  le 
Théophile  paroissial,  par  le  R. 
P.  B.  B.  C.  P. ,  traduit  du  latin 
par  Betioit  Puys  ,  docteur  en 
théologie ,  chanoine-sacristain  et 
<5hef  du  Chapitre  de  l'église  col- 
légiale et  paroissiale  de  Saint- 
Nizièr  de  Lyon,  juge-lieutenant 
en  la  primatie  de  France/ Ce 
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traducteur  ayant  déclare  qu'il 
avait  entrepris  ce  travail  pour 
s'opposer  à  la  liberté  de  quelques 
prédicateurs ,    membres    d'une 
compagnie  régulière,  qui  s'é-^ 
taient  échappés  à  déclamer  pu- 
bliquement contre  la  messe  de 
paroisse ,  s'attira  la  réponse  du 
père  Henri  Albi ,  cpii,  non  con- 
tent de  défendre  les  prétention^ 
des  réguliei-s  attaquées  par  le 
capucin ,  s'en  prit  aussi  à  la  per- 
sonne du  traducteur,  et  change! 
ainsi  en  querelle  personnelle  une 
dispute  de  droit.  Benoît  Puys 
opposa  une  réponse  chrétienne  à 
un  libelle  anonj-me ,  honteux  et 
d/jffamatoire  y   intitulé  :   Anti-- 
Théophile;  à  Lyon ,  i64g,  iti-8'. 
Le  père  Albi  répliqua  par  le  livre 
suivant  :  Apologie  pour  ranii' 
Théophile  paroissial  contre  la 
réplique  injurieuse  et  les  plaintes 
injustes  de  M.  Benoit  Puys,  où  dis 
nouveau  est  solidement  étabU  le 
privilège  des  églises  des  iiégu- 
liersy  par  Paul  de  Cabiac ,  prêtre 
régulier  (c'est  le  masque  que  prit 
le  père  Albi);  à  Lyon,' 1649.  Cette 
dispute  poussée  un  peu  vivement 
se  termina  par  une  réconciliatioa 
amiable  qui  se  fit  publiquement 
entre  les  deux  parties ,  comme  il 
parait  par  un  acte  qui  en  fut 
dressé  le  28  décembre  i(55o.  Les 
autres  ouvrages   du  père  Albi 
sont  :  PArt  d'aimer  Dieu;  à 
Lyon  ,    1634  ,  in-24  ;  à  Paris , 
i636,  in-! 2  ;  du  Renouvellement 
d'esprit;  à  Lyon,  i65i ,  in-4**; 
de  la  Conception  immaculée  de 
la  Vierge;  A  Grenoble,  i654, 
in  -  4**  î    Grammaire  française 
avec  des  obsen'ations ;  à  Lyon, 
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:  1 657  »  *'*'®*-  V^^^  ^  Mémoires 
"  dupkre  Nicéron,  art.  detnier  du 
é      toin.  33.  Moréri,  édit.  de  i  ySg. 

ALBIGEOIS,  Jilbigenses,  hé- 
\       rétiques  qui  tirent  leur  nom  de 
J      la  ville  d'Albi  en  Lahguedoc , 
î      où  ils  se  cantonnèrent  et  où  ils 
I      s'élevèrent  au  milieu  du  dou- 
I       zième  siècle.  Ils  s'appelèrent  en- 
-    côre  Pétrobusiens ,  Arnaudistes, 
Cathares  ,  Piffres  ,   Patarins  , 
Tisserons  y  Don-hommes  ,  Pu- 
blicains  ou  Poblicains,  Pessa-- 
giens  ou  Passagers ,  etc.  Les  Al- 
bigeois soutenaient  les  erreurs 
des  Manichéens  et  y  en   ajou- 
taient de  nouvelles.  Us  disaient 
que  Jésus-Christ  n'était  ni  vrai 
Dieu  ,  ni  vrai  homme  ;  que  TÉ- 
glise  ne  pouvait  excommunier 
personne  ;  que  les  méchans  prê- 
tres ne  consacraient  pas  ;  que 
Dieu  était  Tauteur  du  péché ,  et  ■ 
Bon  le  libre  arbitre  de  Vhomme, 
qu'il  ne  allait  ni  bâtir  des  tem- 
ples à  l'honneur  des  Saints ,  ni 
les  fréquenter;  que  pour   être 
^      sauvé  ,  il  sulÊsait  de  confesser 
:      ses  péchés  sans  en  faire  péniten- 
^      ce  ;  que  les  corps  ne  ressuscite- 
j      raient  point  ;  que  le  Paradis  et 
^     l'Enfer  n'étaient  rien  ;  et   que 
I     ceux    qui  connaissaient  Dieu  , 
j      comme  ils  le  connaissaient  eux- 
,      laciues,  portaient  leParadis  dans 
leurs  cœurs,  tandis  qiie  ceux  qui 
I      étaient  en  péché  mortel  y  por- 
r      taient  l'Enfer.  Ils  se  moquaient 
I      du  Purgatoire  ,  des  prières  pour 
les  morts ,  des  i  mages ,  des  croix , 
des  cérémonies  de  l'Église.  Ils  à- 
vaient  une  hiérarchie  composée 
de  diacres,  de  prêtres,  d'évê- 
ques,  et  d'un  pape  qui  tenait 
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son  siège  en  Bulgarie.  Quant  à 
leurs  mœurs ,  il  y  avait  deux 
sortes  de  gens  parmi  eux ,  les 
parfaits  et  les  croyans.  Les  par- 
faits ne  mangeaient  ni  chair  ,  ni 
œuf,  ni  fromage,  se  vantaient 
de  vivre  dans  la  continence ,  et 
ne  Juraient  jamais.  Les  croyans 
qui  menaient  une  vie  commune 
ou  déréglée ,  tenaient  pour  cer- 
tain qu'ils  étaient  sauvés  par  la 
foi  des  parfaits ,  et  qu'aucun  de 
ceux  qui  recevaient  l'imposition 
de  leurs  mains  n'était  damné. 
Les  Albigeois  furent  condamnés, 
I*  dans  un  concile  de  France  , 
tenu  à  Lombez  sous  le  pape  A- 
lexandre  m  •  l'an  1 176  ;  2®  dans 
un  concile  général  de  Latran, 
l'an  II 79;  3*  dans  un  autre  con- 
eilede Latran,  l'an  i2i5;  4**  dan» 
un  concile  tenu  à  Toulouse  sous 
le  pape  Gr^oire  ix,  l'an  1228'. 
La  croisade  qu'on  prêcha  contre 
les  Albigeois,  l'inquisitionqu'on 
établit  aussi  à  Toulouse  contre 
eux,  la  mort  du  jeune  Raimond, 
comte  de  Toulouse,  leur  protec- 
teur ,  arrivée  l'an  1249,  con*- 
cournrent  à  les  détruire  ou  à  les 
ramener  à  l'Église ,  si  ce  n'est 
ceux  qui  ont  pu  se  joindre  aux 
Vaudois.  (  Castel,  Histoire  des 
Comtes  de  Toulouse  ;  Pierre  de 
Vaucernay,  religieux  deCîteaux, 
Histoire  des  Albigeois;  Reinier, 
dominicain  ;  le  père  Benoît , 
aussi  dominicain  ,  Histoire  des 
Vaudois  et  des  Albigeois  ;  le 
père  Langlois ,  jésuite ,  Hist.  des 
Croisades  contre  les  Albigeois; 
M.  Bossuet,  Hist.deÈ  Variations. 
ALBIN  DE  VALSERGUES  , 
(  Jean  d')  dit  de  Scfrei ,  archi- 
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diacre  de  Saint-Étienne  de  Tou- 
louse, fameux  prédicateur.  Nous 
avons  de  lui  sur  les  matières  de 
controverse  un  livre  imprimé  k 
Paris  chez  Guillaume  Chaudière 
en  15669  sous  le  titre  du  Saere^ 
ment  de  l'autel ,  pour  la  confit^ 
mation  du  peuple  français ,  avec 
trois  lettres  écrites  à  une  dame 
de  qualité,  pour  la  détourner 
de  se  faire  de  la  religion  préten-^ 
due  réformée ,  et  une  quatrième 
adressée  à  Robert  Prévôt,  minis- 
tre de  Genève  qui  se  disait  mi- 
nistre de  Paris.  Il  écrivait  fort 
bien  pour  ce  temps-là.  Xlihourut 
àToulouseen  1 566.  (De  La  Faille, 
Ann.  de  TouL  y  f  art,  2,  p.  209.) 
ALBINE.  (roy.  MÉU.IÏIE.) 
ALBINË ,  illustre  Romaine 
et  mère  de  Marcelle ,  vivait  au 
milieu  du  quatrième  siècle.  Elle 
consultait' souvent  saint  Jértaie 
sur  les  difficultés  qu'elle  rencon- 
trait en  lisant  VÉcriture-Sainte. 
Ce  grand  honuœ  nous  l'apprend 
lui-même  dans  la  préface  de  l'É- 
pUre  aux  Galates.  Il  parle  encore 
ailleurs  de  cette  sainte  femme  et 
de  Marcelle  sa  fiUe,  dont  il  nous 
a  laissé  la  vie.  (Saint ^Jérôme  , 
sur  YÉpître  aux  Galates  y  et 
dans  ses  Lettres.   F'ojrez  Méf- 

LAfflE.  ) 

ALBIZZI  ou  ALBIGI  (  Barthé- 
lemi  ),  religieux  de  l'Ordre  de 
Saint-François ,  natif  de  Pise ,  est 
auteur  du  célèbre  ouvrage  des 
Conformités.  Cet  ouvrage  a  été 
imprimé  in-fol.  en  iSio  ,  à  Mi- 
lan chez  Gotard  Pontice  ,  et  est 
divisé  en  trois  livres.  Dans  le 
premier,  cet  auteur  trouve  douze 
conformités  de   saint  François 
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avec  Jésus-Christ,  seiie  dans  le 
second ,  et  do«ize  dans  le  troi- 
sième :  c'est  ainsi  que  se  laissant 
emporter  à  un  zèle  indiscret  et 
injurieux  à  l'humilité  de  saint 
François,  il  prétend  élever  ce 
glorieux  patriarche  par-dessus 
les  autres  Saints,  et  prouver  par 
là  qu'il  a  fait  des  actions  aussi 
éclatantes  que  celles  du  Fikde 
Dieu.  Un  grand  nombre  de  sa- 
vans  et  de  pieux  religieux  de 
cet  Ordre  ont  censuré  cet  excès 
peu  judicieux  de  fiarthéleini. 
On  lui  attribua  un  autre  traité, 
de  yîta  et  laudibus  D.  Mariée 
VirginU  ,  en  six  livres ,  impri- 
mé à  Venise,  en  i5g6.  (Posseviu, 
in  appar,  Henri  Willot,  Athen. 
franq.  Wading  ,  Biblioth,  fixok- 
çaise  ,  etc.  Moréri ,  édition  de 

ALBIZZI  ou  ALBIGI  (  Fran- 
çois), natif  de  Gésène  en  Ita- 
lie ,  suivit  d'abord  la  profesdon 
d'avocat  dans  sa  patrie.  Quel- 
ques mauvais  traitemens  qu'il 
reçut  d'un  gentilhomme  pour 
qui  il  avait  plaidé  ,  et  dont  il 
perdit  le  procès ,  l'ayant  engage 
à  se  retirer  à  Rome,  il  s'y  avança 
en  peu  de  temps  par  lecréditdes 

{*ésuites  avec  irâquels  il  était  £01! 
ié.  n  fut  d'abord  secrétaire  it 
quelquesprélats,etobtintensaite 
pour  lui-même  une  prélatare.  Ce 
fut  lui  qui  dressa  la  buUe  caoJUe 
VAugustinus  de  Jansénius ,  sons 
Urbain  vm ,  dans  la  fameuse  a&* 
fjEdre  des  cinq  propositions.  H 
devint  assesseur  du  Saint-Office, 
et  Innocent  x  le  promut  au  car- 
dinalat, n  était  habile  juriscon- 
sulte, d'un  naturel   fort  gair 
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mais  si  porté  à  la  satire  qu'il  ne 
ménageait  même  pas  la  cour  de 
Rome  y  ni  ceux  à  qui  il  devait 
sonâëratîon.Il  mourut  en  i684- 
On  a  de  lui  un  Traité  de  la  Jw- 
ridiclion  des  cardinaux  dans 
VEgUse  titulaire  de  Rome;  k 
Rome ,  1668.  État  du  siège  de 
Rome  y  tome  i ,  pag.  45.  Jour^ 
nalde  Saint-Amour.  Mémoires 
du  temps. (  Moréri.  ) 
ALBORG,  Alburgum ,  ville  é- 

C'scopale  du  Danemarck ,  sous 
métropole  de  Londen,  est  si- 
tuée sur  la  gauche  d'un  bras  de 
mer  qui  s'avance  beaucoup  dans 
le  pays  qu'on  appelle  le  golfe  ou 
le  lac  de  L^m ,  et  qui  a  son  en- 
trée dans  la  mer  Baltique.  L'é- 
Tèché  qui  avait  été  fondé  au  on- 
zième siècle ,  dans  un  lieu  nom- 
mé Burglau ,  7  fut  transféré  en 
i54o. 

ALBUIN  y  écrivain  de  la  fin 
du  dixième  siècle  qui  prend  les 
titres  de  prêtre  et  d'ermite.  On 
soupçonne  qu'il  fut  d'abord 
moine  de  Gorze.  On  a  de  lui  un 
recueil  de  passages  choisis  de  l'É- 
criture et  des  Pères  sur  les  prin- 
cipales vertus  chrétiennes  ;  il  est 
dédié  à  Héribert ,  archevêque 
de  Cologne.  D.  Martenne  en  a 
donnéladédicaceet  les  trois  pre- 
mières lignes  de  la  préCeice  dans 
son  ampL  Collect.  y  tome  i , 
pag.  360.  Le  reste  est  encore*ma- 
nascrit ,  et  se  trouve  dans  la  bi- 
bliothèque des  chanoines  régu- 
liers de  Tongres.  Sandérus  avait 
vu  dans  la  bibliothèque  de  saint 
Martin  de  Tournai  un  autre  ou- 
vrage manuscrit  du  même  au- 
teur sur  k  même  sujet.  Il  nouj 
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apprend  aussi  qu'on  trouvait  en- 
core de  lui,  parmi  les  manuscrits 
des  Dunes  ,  une  yie  de  sainte 
Euphrasie,  (  Dom  Rivet  ,  Hist. 
littéraire  de  France  ,  tome  6  , 
pag.  553.) 

ALCAÇAR  (  Louis  ) ,  jésuite  , 
né  à  SéviUe  en  Espagne  ,  entra 
chez  les  jésuites  en  i56g.  Il  fut 
professeur  en  philosophie  et  en 
théologie  à  Cordoue  et  à  SéviUe 
pendant  vingt  ans.  Il  a  écrit  di- 
vers ouvrages  ;  un  Commentaire 
sur  l'Apocalypse  de  saint  Jean  , 
sous  ce  titre  :  Vestigatio  arcani 
sensus  in  Apocaljrpsi;  à  Anvers, 
in-fol.,  ibi4;  un  autre  €/tf5^icm 
ponderibus  et  mensuris ,  ibid* 
1619;  et  à  Lyon  1616,  et  un,  de 
malismedicisyèiLyony  i63i,  in- 
fol.  (Alegambe ,  Biblioth,  script, 
soc.  Jesu.  ) 

ALCALA  DE  HENAREZ,vilIe 
d'Espagne  dans  la  nouvelle  Gasr^ 
tille.  Les  Latins  l'appellent  Com^ 
phitum  y  et  elle  est  surnommée 
de  Henarez ,  à  cause  d'une  ri-» 
vière  de  ce  nom  qui  passe  tout 
proche,  et  pour  la  distinguer  des 
autres  lieux  qui  portent  aussi  le 
nùmâ^Alcala.  Il  s'est  tenu  quel- 
ques conciles  à  Alcala;  le  premier^ 
Van  i3a5^  sur  les  moeurs  des  ec-i^ 
clésiastiques  ;  le  second ,  Tan 
1 326 ,  sur  les  immunités  de  l'É- 
lise ;  le]troisième,  l'an  i333 ,  sur 
la  discipline  ;  le  quatrième  et 
demier,ran  1 379,  surle  sdnsme» 
(  Aguirre,  tom.  3.) 

ALC  ANTAR  A,  Ordre  militaire 
d'Espagne.  La  ville  d'Alcantara 
ayant  été  reprise  sur  les  Maures 
par  Alphonse  ix  en  121 2,  il  la 
confia  à  la  garde  des  chevalien 
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deCalatrava.  Deux  ansaprès,  elle 
fut  remîseaux  chevaliers  du  Poi- 
rier; c'était  un  Ordre  de  che- 
valiers institué  Tan  1 156 ,  si  Ton 
en  croit  Ange  Manrique,  par  Sua- 
rez  et  Goinez,  frères,  et  confirmé 
par  le  pape  Alexandre  uiVan  1 1 77 
sous  la  règle  de  Saint-Benoît  mi- 
tigée, comme  la  gardaient  les 
chevaliers  de  Galatrava ,  dont  ils 
prisent  aussi  dans  la  suite  les  ob- 
servances. (Ange  Manrique,  An- 
noies  de  Cîteaux.  )  Gomez  qui 
n'était  d'abord  que  prieur  ,  prit 
ensuite  le  titre  de  grand-maître, 
et  son  Ordre  le  nom  de  la  ville 
d'Alcantara.  Après  la  défaite  des 
Maures  et  la  prise  .de  Grenade ,  la 
inaitrise  de  l'Ordre  d'Alcantara 
et  celle  de  l'Ordre  de  Galatrava 
furent  réunies  à  la  couronne  de 
Castille  par  Ferdinand  et  Isa- 
belle. En  i54o,  les  chevaliers 
d'Alcantara  obtinrent  la  permis- 
sion de  se  marier.  Leurs  armes 
sont  un  poirier  avec  deux  en- 
traves. Get  Ordre  a  trente-sept 
çommanderies ,  et  il  est  seigneur 
de  cinquante-trois  bourgs  ou  vil- 
lages en  Espagne  ;  il  a  les  mêmes 
dignités  et  presque  les  mêmes 
statuts  que  celui  de  Galatrava. 
JjCS  chevaliers  ont  aussi  le  même 
habit  de  cérémonie  qui  consiste 
dans  un  grand  manteau  blanc  , 
avec  une  croix  verte  fleuidelisée , 
qu'ils  portent  du  côté  gauche  s^ir 
le  manteau ,  ce  qui  les  distingue 
des  chevaliers  de  Galatrava.  Ik 
font  un  quatrième  vœu  de  sou- 
tenir l'Immaculée  Gonception  de 
la  sainte  Vierge;  (  f^oy.  Franc. 
Radez  ,  Franc.  Garro  de  Torrez  , 
AndreasMondo,  de  Ordin,  milù. 
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Manana  ,  VHùtotre  des  Ordres 
monastiques  et  militaires ,  t.  6 , 
pag.  53.) 

ALGANTARA  (  Françoisd'  ), 
Espagnol ,  a  écrit  un  livre  de  la 
Prière  et  de  la  Méditation^  iiQ- 
priméà  Cologne  en  1607.  (Ko- 
nig.  ,  BibL  vêtus  et  nova.  ) 

ALGEDG  ou  ALZEDO(Haa- 
rice  de) ,  natif  de  la  vallée  de 
Sopuerta ,  dans  la  Biscaie  ,  en 
Espagne,  fut  docteur  en  dioit 
canon,  protonotaîre  et  juge  apos- 
tolique., et  avocat  royal  au  con- 
seil souverain  de  GastiUe.  On  a 
de  lui  :  de  excellentia  Episcopor 
lis  dignitatis  ^  deque  Eccletiû 
regendaj  visitanda,  admim^ 
tranda  ;  necnon  de  generalis  fi- 
C€irii  auctoritate  acmuneribui] 
à  Lyon,  en  i63o ,  in-4**.  (Nicobs 
Antonio,  BibUoth,  hisp,j  tom.  2, 
pag.  95.  ) 

ALGENSIA  ou  DE  ALCEmii 
(  Nicolas) ,  Allemand ,  religieux 
de  l'Ordre  des  Gannes ,  ûons' 
sait  sur  la  fin  ^du  quinzième 
siècle,  n  écrivit  divers  ouvrages, 
et  entre  autres  des  Gommentaires 
sur  l'Exode  et  l'Apocalypse  de 
saint  Jean  :  Sermones  detemporej 
de  ojjfîcio  Missœ  ,  etc.  Il  vivait 
vers  l'an  i495j  (  Trithême ,  de 
script.  Eccles.^osseyin,  inap- 
par,  sacr.  Alegr.  inParad.  Car' 
meli ,  etc.) 

ALGHIMIE.  Art  qui  apprend 
à  dissoudre  tous  les  corps ,  à  ks 
jrédoire  dans  leurs  principes ,  et 
à  séparer  les  substances  utiles  de 
chaque  mixte  d'avec  les  inutiles. 
Elle  enseigne  aussi  la  transmu- 
tation des  métaux,  la  convcision^ 
par  exemple,  du  cuivre  en  or  ; 
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c'est  par  xet  endroit  qu'elle  est 
plus  aécriée  ^  plus  impuissante  , 
et  peut-être  plus  superstitieuse. 

,       i;^  alcliimistes  ont  tâcUé   de 
i^re,  par  le  secours  des  démons, 

I  iuFoqués  explicitement  ou  taci- 
tement,  ce  qu'ik  n'ont  pu  faire 
par  leurs  propres  efforts  ;  c'est 
pour  cela  que  les  saints  canons 
ontanathématisé  les  alchimistes, 
et  que  plusieurs  théologiens  ont 
mis  leur  art  parmi  les  divina- 
tions défendues,  quoiqu'il  ne 
soit  pas  mauvais  en  lui-même  , 
et  lorsqu'il  se  renferme  dans  ses 
justes  bornes.  M.  Qarois  qui 
distingue  l'alcliimie  de  la  .chi- 
mie, définit  ainsi  l'alchimie  , 
Arssint  arte,  cujus principium 
est  mcptiri  j  médium  lahorare  ', 
et  finis  mendicare, 
.  ALCIATouALCUTO(AndreO, 
très-habile  jurisconsulte  Mila- 
nais ,  Â  qui  le  public  a  Tobliga- 
tion  d'avoir  banni  la  barbarie 
d'entre  les  interprètes  du  droit, 
et  d'avoir  remis  cette  science 
dans  son  lustre ,  vivait  dans  le 
seizième  siècle.  11  enseigna  à 
Avignon  et  à  Bourges  où  il  fut 
attiré  en  iSsg  par  les  libéralités 
du  roi  François  i«'.  Il  enseigna 
ensuite  à  Bologne ,  à  Ferrare  et 
4  Pavie ,  et  mourut  dans  cette 
4lernière  ville  en  1 55o  ^  honoré 
des  dignités  de  protonotaire  et 
de  comte  palatin  par  le  pape 
Paul  m,  et  de  celle  de  sénateur 
par  l'Empereur ,  et  favorisé  de 
présens  par  les  rois  de  France  ef 
d'Espagne.  H  nous  a  laissé  plu- 
sieurs ottvrs^ges  de  droit  et  des 
Ëmbléioes  imprimés  a  diverses 
fois  ,  qui  font  voir  qu'il  n'igno- 
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rait  rien  des  sciences  humaines. 
C'est  à  ces  emblèmes  qu'Akiat 
est  redevable  du  rang  qu'on  lui 
donne  parmi  les  poëtcs.  Ses  Em- 
blèmes ont  de  la  douceur ,  de  Vé- 
légance  et  de  la  force  ;  et  les  sen- 
tences y.  sont  assez  belles  pour 
pouvoir  servir  à  la  conduite  et 
au  règlement  de  la  vie.  On  en  a 
fait  grand  nombre  de  versions 
et  d'éditions.  Ceux  qui  vou- 
dront connaître  le  catalogue  des 
ouvrages  d'Alciat  n'ont  qu'à  con- 
sulter les  Éloges  des  hommes  sa- 
vans  de  M.  de  Thou ,  par  Tei»- 
sier ,  tome  1 .  Forster ,  in  vit, 
Juris.  Joannes  Imperialis  ,  in 
Élog.  doct.  De  Thou,  Hist,j 
lib.  8.  Jules-César  Scaliger,  1. 6, 
Poetic,  sive  hypercritic.y  p.  796 
et  7gG.  Joann.  Martin.  Tosc. ,  in 
Pepl.  ItaL  Laur.,.  Crass.  inpoet. 
grœç,  itaL  Descript.  ord.  al~ 
phaù, ,  pag.  33 ,  in-fol.  Bossius, 
in  Orat^  funebr.  Alciati  et  apud 
Crassum.  Baillet ,  Jugcmensdes 
Savons  sur  les  Poètes ,  tom.  7. 

AIXIBIADE,  l'un  des  48  inar. 
tyrsdoLyon.  {^oj-.  Pothin.) 

ALCBŒ  ou  JACIME  ou  JOA- 
CHIM ,  grand-prêtre  des  juifs  , 
établi  en  384a  9  inort  en  3844  '* 
avant  Jésus-Christ  i56.  Il  était 
de  race  sacerdotale,  quoique 
non  des  premières  familles,  ni  de 
celles  dont  les  ancêtres  eussent 
possédé  le  suprême  pontificat. 
Ce  fut  le  roi  Antiochus  Eupator 
qui  le  fit  grand-^prêtre ,  contre 
toute  sorte  de  règles  ;  mais  Ju- 
das Macdiabée  l'empêcha ,  tant 
qu'il  vécut ,  d'exercer  ses  fonc- 
tions. Après  la  mort  de  Judas, 
Alcima^iyL  paisible  possesseur 
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du  soUTeiain  pontificat  ;  mais  il 
n'en  jouit  pas  long-temps  ,  car 
il  fut  frappé  de  paralysie ,  et  il 
en  mourut  en  punition  de  ce 
qu'il  avait  entrepris  de  renver- 
ser le  mur  du  parvis  intérieur  du 
temple  bâti  par  les  prophètes. 
(  Joseph,  y  Antiquités ,  liy.  ao  , 
cap.  8.  ) 

ALCOCKE  (  Simon),  Anglais, 
docteur  en  théologie ,  prédica- 
teur et  philosophe  d'un  grand 
nom  dans  le  quatorzième  siècle, 
vivait  encore  en  i38o,sous  le 
règne  de  Richard  ii ,  roi  d'An- 
gleterre, n  était  également  con- 
sulté sur  les  questions  de  l'école 
et  sur  les  passages  difficiles  de 
l'Écriture.  11  laissa  divers  ou- 
vrages dont  il  y  en  a  encore 
plusieurs  dans  diverses  biblio- 
thèques :  Expositiones  in  Ma-^ 
gistrwn  scntentiarum  lib.  4*  ^ 
modo  dividendi  themapro  vna^ 
teria  Sermonis  •*  coneionesvariœ 
etc.  Leland  et  Pitseus,  de  script. 
AngL  Baleus ,  centur.  6,  n*  5a. 

ALCORAN,  mieux  le*  CO- 
RAN, Aîcoranus ,  Coranm^  mot 
arabe  qui  signifie  lecture  ou  co/- 
lection.  UAlcoran  est  le  recueil 
des  préceptes  de  la  loi  de  Maho- 
met ,  et  il  est  ainsi  appelé ,  ou 
parce  que  c'est  une  collection  , 
ou  parce  que  c'est  chez  les  Ma- 
hométans  la  lecture ,  le  livre  de 
lecture  par  excellenoe ,  comme 
ïà  Bible  chez  les  juifs  et  les  chré- 
tiens ,  dont  Mahomet  a  été  le 
singe,  n  est  divisé  en  surates  , 
c'estHà-dire  en  sections  ou  cha^ 
pitres  ,  et  chaque  surate  est  di- 
visée en  petits  versets  qui  sont 
k  plupart  écrits  d'ua^le  oou- 
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pé,  et  qui  approche  pfaii  det 
vers  que  delà  prose*  Les  maho-» 
métans  ont  chez  eux ,  aussi  bien 
que  les  juife,  une  espèce  de  nuts* 
sorètes  qui  ont  compté  le  nom-' 
bre  des  versets,  dei  mots,  et 
même  de  toutes  les  lettres  qat 
sont  dans  r.^/cofvvi.  L'epînioft 
commune  est  que  Mahomet, 
aidé  d'un  moine  nommé  Ser^ 
gius,  en  estrautenr.  M.  dller- 
belot  croit  que  Mahomet  le  com- 
posa sur  des  mémoires  peu  fi^ 
dèles  de  l'ancien  et  du  nouveau 
Testament  qui  lui  furent  four-^ 
nis  par  les  juifi  répandas  dans 
TArabie ,  et  par  desévéqwes ,  de» 
prêtres ,  des  moines  attachés  au 
erreurs  de  Nestorioa  et  d^Buty-- 
chèsqui  furent  reloués  dan» 
les  déserU  de  l'Arabie  et  de  l'E- 
gypte, après  la  condamnation  de 
ces  hérétiques ,  dont  les  erreurs 
sont  répandues  dans  VAleorwt^ 
Les  mahométanacPoieBt,  comme 
«n  article  de  foi ,  que  Dieu  ar 
donné  YAtcoran  à  Mahomet 
par  le  ministère  de  l'ange  Ga- 
briel, comme  il  a  d<Miiié  k  Loià 
Moiise  et  l'Évangile  à  Jésus- 
Christ,  n  y  a  sept  éditions  priiK 
dpales  de  VAlcoranj  deux  Dûtet 
à  Médine,  une  à  la  Mecque,  une 
àCouk,  une  autre  A  Basson f 
une  en  Syrie ,  el  une  que  Foa 
appelk  commune  ou  vu^aire. 
Pour  les  commentateurs  de  YAl^ 
coron ,  on  pourrait  fiab»  on  gros 
volume  des  seuls  titres-de  kors 
livtes.  VAlcoran  a  été  traduit 
en  français  par  André  du  Ryer  ; 
mais  cette  traduction  est  trè»in- 
fidèk.Hottenger  a  venfenaé  daiis 
quarante  aphorimes  ou  senten- 
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tes  toute  U  morale  de  VAtco^ 
ran,  {f^ox»  Mahométisme.) 

ALGUIN  oa  ALBIN  (FTacciw) , 
abbé  de  Sainl-Martin  à  Tours , 
«t  célèbre  ëcmain  anglais  du 
huitième  sièck,  était  né  vers 
Tan  7^  dans  la  pnmnco  d'York, 
d'une  famille  nobled'Angleterre« 
I^es  noms  de  ses  parens  ne  sont 
point  connus.  On  sait  seulement 
qu'il  avait  un  frère  nommé  Ar- 
non ,  et  surnommé  Aquila ,  et 
qu'il  fut  évèque  de  Saltzbourg. 
Cela  parait  par  Tinscription  de 
sa  soixante -sixième  lettre  qui 
est  adressée  à  cet  évèque.  Pour 
lui*,  il  s:  nommait  d'abord 
Alcwin,  qui  est  un  nom  saxon; 
mais  il  prit  ensuite  celui  d'Al«- 
bin  qui  est  plus  doux  et  plus 
latin ,  en  y  ajoutant  le  prénom 
de  Flaccus;  d'où  vient  que  dans 
plusieurs  de  ses  lettres  il  s'ap- 
pelle Flaccus  Albinus,  quelque- 
fois Alcuinus,  et  jamab  Albinus 
Flaccus.  DèsSonenÉmce,  Alcuin 
futn^isdansunmonastèied'York 
contifpiàl'église  métropolitaine, 
pour  y  recevoir  une  éducation 
convenable  à  sa  naissance.  Il  y 
eut  pour  maître  dans  les  lettres, 
non  pas  le  vénérable  Bède , 
comme  l'a  dit  l'auteur  de  sa  vie, 
tome  5 ,  Acior,  ord.  S*  Bene^ 
dicti^  page  1 4a }  Bède  étant  mort 
en  735  ,  n'était  peut-^tre  plus 
au  monde  lorsqu'Alcuin  y  vint^ 
mais  Egbert  et  £lbert  ,  qui 
furent  successivemeirt  évêques 
<l'York.  L'erreur  de  ceux  qui 
ont  fait  {Alcuin  disciple  de 
Bède,  vient  de  ce  qu'ils  Font 
confondu  avec  Albin  ou  Alcuin, 
abbé  de  Gantorbéi*yy  plus  an- 
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eien  qiie  lui.  H  ne  faut  pas  non 
plus  le  confondre ,  comme  ont 
fait  plusieurs  savans ,  avec  Al- 
bin ,  caméiier  du  pape  Léon  m , 
ni  avec  Albuin^  moine  d'Harsfeld 
dans  le  onzième  siècle. 

Akoin  apprit  sous  Egbert  et 
Elbert,  non>-seulenient  la  langue 
latine ,  mais  encore  la  grecque  et 
les  élément  de  l'hébraique.  Il  fit 
profession  de  la  discipline  mo-* 
nastique  ;  et  coihme  1  église  ca«> 
tbédrale  était  desservie  par  des 
moine»  de  l'Oi-dre  de  Saint-Be^ 
noît ,  il  y  servit  en  qualité  de 
diaci'e  sans  sortir  de  son  mo- 
nastère. Elbert  ayant  succédé 
dans  le  si%e  épiscopal  d'York 
à  Egbert,  vers  Tan  766,  donna 
à  Alcuin  le  soin  de  l'école  de  son 
monastère  ;  ensuite  il  le  chargea 
de  la  bibliothèque  qu'il  avait 
formée.  Elbert  étant  mort  , 
Eanbal ,  son  successeur ,  envoya 
Akuinà  Rome  versl'an  780,  pour 
demander  le  pattùan  au  pape 
Adrien  i**«  A  son  retour,  il  passa 
à  Parme  ou  Charkmagne  se 
trouvait.  Ce  prince  qui  dber- 
chait  partout  dés  gens  de  lettres 
ponr  exécuter  le  dessein  qu'il 
av^t  formé  de  les  faire  flemrir 
dans  ses  États ,  le  pressa  beau- 
coup de  s'y  rendre  quand  il 
aurait  achevé  sa  commission. 
Aknin  le  promit  et  l'exécuta 
la  même  année  780,  après  en  a- 
voir  obtenu  la  permission  de  son 
archevêque  et  du  roi  d'Angle- 
terre. Charles  l'honora  comme 
son  père ,  et  voulut  l'avoir  pour 
maître  dans  ks  arts  libéraux  ;  il 
lyi  donna  ks  abbayes  de  Per- 
rière en  Gatinais,  de  Saint-Loup 
36 
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à  Troyes  \  et  k  monastère  de 
Samt-Josfe-^n-Ponthieu  ;  mais 
Alcuitt  iMkçliaDt  que  les  canons 
ne  lui  permettaient  point  de 
^rvir  en  d'autres  églises  que 
dans  celle,  où  il  avait  été  tonsuvé 
eC  reçu  l'Ordre  du  diacoqat , 
demanda  quelque  temps  après 
la  permission  de  retourner  à 
York  y  avec  promesse  de  revenir 
en  France  >  si  le  roi  Cliarles 
pouvait  en  olitenir  l'agrément 
du  roi  d' Angleteite  et  de  l'arehe- 
vèque  d'York.  Le  séjour  d'Aï- 
cuin  en  cette  ville  ne  fut  pas 
long  ;  il  revint  en  France  avec 
les  permissions  nécessaires ,  ré* 
solu  d'y  passer  lé  veëte  de  ses 
jours.  Sa  principale  occupation 
étaitd'enseigner  toutes  les  scien- 
ces dans  le  palais  ,  au  Roi , 
aux  princes  et  princesses  ses  en- 
fans  ,  et  aux  seigneurs  de  la  cour. 
Mais  on  le  consultait  aussi  dans 
les  affaires  d'importance.  Par  son 
conseil  y  le  roi  Ghtf-ks  établit 
une  e^ce  d'académie  des  plus 
beaux  e^dts  et  des  plus  savons 
de  sa  cour.  Ils  s'assemblaient  en 
certains  jours ,  et  chacun  ren- 
dait compte  des  anciens  auteurs 
qu'il  avait  lus.  Tous  ceux  qui  en 
étaieot/prirent  ^n  nom  parti- 
culier qu'ils  ajoutèrent  au  leiir; 
le  Roi  prit  celui  de  David  ;  Al- 
cuin  celui  de  Flaccus  qui  était 
le  surnom  d'Horace  i  Adelard, 
^bé  de  Corbie ,  celui  d'Augus-» 
tin  ;  un  jeuae  seigneur  nommé 
Angilberty  celui  d'Homère.  De 
là  vient  que  dans  l'inscription 
de  plusieurs  de  ses  lettres  »  il 
donne  k  Gharlemagne  le  nom  de 
David.  Vers  l'an  790 ,  ce  prince 
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qui  avait  en  quelque  àémSà 
avec  le  roi  0£Ea  au  sujet  d*na 
mariage ,  envoya  Alcuin  en  An- 
gleterre pour  traiter  de  la  paix. 
Il  n'en  revint  qu'au  bout  d'en* 
viron  trois  ans,  c'est-à-dire, 
vers  la  fin  de  l'an  792 ,  ou  aa 
commencement  de  l'année  soi* 
vante.  Deux  ans  après,  il  assista 
au  concile  de  Francfort.  A  la 
mort  d'Itier ,  abbé  de  Sainl- 
Martin  de  Tours,  Charles  donna 
cette  abbaye  à  Alcuin ,  qui  en 
prit  le  gouvernement  vers  l'am 
796 ,  et  qui  y  forma  une  école 
encore  plus  célèbre  et  plus  bril* 
lante  que  toutes  celles  qu'il  a^it 
établies  dans  toute  l'étendue  de 
la  monarchie.  Aussi  sortit-41  de 
cette  école  un  grand  nombre 
d'hommes  illustres,  et  ce  fut  de 
là  que  les  sciences  se  répandirent 
en  divers  endroits  du  royaume.  ' 
On  a  mis  en  question ,  si  l'école 
du  palais  de  Gharlemagne  a  don- 
né naissance  à  l'Université  de 
Paris ,  et  si  cette  académie  doit 
par  là  son  origine  à  ce  prince  et 
à  Alcuin.  Vossius  et  grand  nom- 
bre d'autres  savans  ont  été  long- 
temps pour  l'affirmative ,  et  du 
Boulay  a  employé  beaucoup  à'é- 
rudition  pour  la  soutenir.  Mab 
les  doctes  Bénédictins  ,  au- 
teurs de  V Histoire  littéraire  de 
France,  remarquent  que ,  mal- 
gré cela,  on  est  aujourd'hui  per- 
suadé que  la  négative  doit  l'em- 
porter, et  que  l'opinion  contraire 
n'est  soutenable  qu*en  œ  que 
l'école  du  Palais  ,  qui  se  trou- 
vait, quelquefois  à  Paris ,  aura 
inspiré  aux  citoyens  de  cette  ville 
une  émulation  particulière  pour 
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è      les  l^reSy  et  les  aura  portés  à 
di       établir,  dans  la  suite  du  temps, 
Il       une  école  publique.  Alcuin  ne 
y       se  trouvant  plus  assez  de  force 
Il       poar  gouverner  les  monastères 
41       confiés  à  ses  soins,  obtint  du 
1,1       roi  Charles ,  quoiqu'avec  pein% , 
I       d'en  être  déchargé.  L'abbaye  de 
i      SaintpMartindeToursfnt  donnée 
i       à  Fridugise  qui  eut  aussi  celle 
,       de  Gormery.  On  donna  Perrière 
à  Sigulfe  ,  et  le  monastère  de 
Saint-Josse  à  Warembald.  Ainsi 
Alcuin  se  trouva  réduit  à  l'état 
d'un   simple    moine    quelque 
temps  avant  sa  mort ,  qui  ar« 
riva  le  19  mai  8o4 ,  jour  de  la 
Pentecôte,  comme  il  l'avait  sou- 
haité ,   non  en  790  comme  le 
dit  faussement   IHtséus.  Il  fut 
inhumé  dans  Pég^ile  de  Saint* 
Martin,  et  Von  mit  sur  son  tom- 
beau une  épitaphe  de  ving^ 
quatre  vers  qu'il  avait  composés 
lui-même.  Plusieurs  ont  regardé 
comme  une  tache  à  sa  mémoire 
d'avoir  possédé  tout  à  la  fois 
plusieurs  abbayes  ou  monas- 
tères. Mais-  quoiqu'en  cda   sa 
conduite  ne  soit  pas  imitable , 
on  peut  dire  que  ce  ne  fut  ni  l'a- 
▼arice,  ni  l'ambition  qui  le  firent 
ftgir  ,  et  qu'il  ne  les  accepta  que 
pour  y  rétabUr  la  discipline  ré- 
gulière. ÉUpand  ,    évéque   de 
Tolède ,  lui  reprocha  un  jour 
qu'il  avait  vingt  mille  esclaves 
ou  serviteurs ,  ne  Élisant  pas  ré- 
flexion ,  ou  voulant  bien  dÎM- 
maler^  que  ces  esclaves  ou'serfe 
l'ëtaient  des  églises  ou  des  mo- 
nastères, et  destinés' à  en  cul- 
i:irer  les  fennes  et  les  terres. 
Anm  Alcuin ,  répondante  ce  re» 
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proche  ^  proteste  qu'il  ne  s'était 
jamais  donné  un  seul  hommtt 
pour  son  service  particulier  »  et 
qu'il  avait  toujours  souhaité 
d'être  lui-même  k  serviteur  de 
tons  les  serviteurs  de  Jésu»- 
Chmt^  La  pureté  de  ses  mosttrs 
et  son  zèle  pour  la  défense  de 
la  foi  catholique  lui  méritèrent, 
dès  le  temps  de  sa  mort^  le 
titre  de  Saint,  ainri  que  nous 
l'apprenons  de  Tauteur  de  sa 
vie ,  de  Flodoard ,  de  la  Oiro^ 
nique  de  Saint-Martin  de  Tours, 
et  de  Rhaban ,  archevêque  de 
Mayence ,  son  disciple ,  qui  l'a 
placé  dans  son  Martyrologe  ;  ea 
quoi  il  a  été  suivi  par  plusieurs 
autres,  dont  les  uns  le  font  ciuH- 
Doine ,  et  les  autres  moine  bé« 
nédictin.  Le  Romain  moderne 
n'en  fait  point  menti<Hiv  L^édi^ 
tion  la  pluscomplète  des  œuvres 
d^ Alcuin  est  ceÛe  qui  parut  à 
Paris  en  1617^  par  les  soins 
d'André  Du  Chêne  ,  chet  Sé« 
bastien  Cramoisy,  dans  un  vo-* 
lume  in^fol.  divisé  en  trois  tomes 
ou  parties ,  dont  la  première, 
contient  Ses  V^itéi  sur  l^Écn* 
ture  ;  la  seconde ,  ses  livres  dé 
doctrine^  de  discipline  et  de 
morale  ;  et  la  troi^ème  ,  les 
écrits  historiques,  avec  les  lettres 
et  les  po&îes.  La  première  partie 
contient  Los  ouvrages  suîvans  : 
i^  Jnterrogationes  et  resport^ 
âiones ,  seu  liber  questionwn  in 
Genesim.  <«  Questions  sur  la 
w  Genèse,  avec  leurs  réponses', 
»  au  nombre  de  181 ,  »  adressées 
au  prètn:  Sigulfe,  disciple  et 
compagnon  d'Akuin ,  par  une 
petite  pré&ce  où  Ton  voit  qu'il 
a6. 
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entreprit  cet  ouvrage  àroc^sion 
des  questions  que  Sigulfe  lui  a- 
Taient  souvent  faites  sur  les  dif- 
ficultés que  présente  la  Genèse; 
et  qu'il  le  composa  lorsqu'il  é- 
tait  à  la  suite  de  la  Cour.  Il  n'y 
fait  entrer  que  les  questions  qui 
regardent  l'histoire.  Ses  réponses 
sont  simples ,  assez  justes  et  fort 
courtes.  Il  n'y  a  que  la  dernière 
qui  est  très-etendue  en  compa- 
raison des  autres.  £lle  roule  sur 
les  bénédictions  que  Jacob  donna 
à  ses  fils.  On  l'a  mise  dans  des 
temps  postérieurs  parmi  les  œu- 
vres de  saint  Augustin.  La  plus 
grande  partie  de  cette  question 
se  trouve  insérée  aussi  avec  que^ 
que  renversement  dans  le  troi^ 
sième  livre  du  commentaire  sur 
la  Genèse ,  attribué  à  saint  Bû- 
cher ,  évéque  de  Lyon.  Alcuin 
explique  les  bénédictions  de  Ja- 
cob à  ses  fils ,  selon  le  sens  his- 
torique et  allégorique.  Dans  le 
premier  sens ,  qui  est  le  littéral, 
ces  bénédictions  s'entendaient 
de  la  division  de  la  terre  pro- 
mise entre  les  enfans  ou  les 
descendans  de  J^b.  Mais  dans 
le  second  elles  regardent  Jésus- 
Christ  et  son  église.  2<*  Dicta 
super  illud  Geneseos  :Jhtviamus 
hominem  ad  imaginent  nos  tram. 
tt  Discours  sur  ces  paroles  :  fai- 
»  sons  l'hommeà  notre  image.» 
n  se  trouve  imprimé  parmi  les 
œuvres  de  saint  Ambroise  oà 
il  porte  pour  titre  :  Traité  de 
Vexcellence  de  la  création  de 
Ihorhme  ;  et  parmi  celle  de  saint 
Augustin  j  avec  le  titre ,  de  la 
Création  du  premier  homme. 
Il  se  trouve  même  inséré  dans 
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le  Traité  de  F  esprit  et  de  rdme^ 
autre  ouvrage  suppose  à  saint 
Augustin.    Mais  dans  les  der- 
nières éditions  des  œuvres  de 
saint  Ambroise  et  de  saint  Au- 
gustin y  on  l'a  rejeté   dans  là 
Appendix ,  comme    n'ëtant  ni 
de  l'un ,  ni  de  l'autre ,  mais  d' Al- 
cuin. 3*  Enchirtdiuniy  seu  expc 
sitiopia  et  brevis  in  septempsal- 
mos  pœnitentiales  ,  inpsabmum 
centesimum  octodecimum,  et  in 
psabnos  graduales  ad  Amonam 
Archiepiscopian    Salislmrgien^ 
sem.  «   Manuel,  ou  pieuse  et 
»  courte   explicatioo  des  sept 
n  psaumes  de  la  pénitence,  ou 
M  psaume  cent  dix-hoit ,  et  des 
»  Psaumes  graduels ,  adressée  à 
»  Amon,  archevêque  de  Saltz- 
w  bourg.  »  ■  Ce  manuel  fut  im- 
primé séparément  à  Paris,  i547i 
in-8^ ,  mais  sans  la  préface  qvc 
dom  Luc  d'Achéri  a  publiée  le 
premier  y  en  1679  *  <Iansk  neu- 
vième tome  du  Spicilège,  page 
1 1 1 ,  1 16.  4^  De  psaùnonan  usa 
liber.  «  De  l'usage  des  psaumes, 
»  avec  des  prières  pour  Fnsa^ 
»  journalier.  »   5^   Officia  pet 
ferias.  «  Les  Offices  par  feriez  < 
C'est  une  espèce  de^breviaire  oà 
Alcuin  marquait  en  détail  les 
psaumes  que  l'on  devait   diit 
chaque  jour  de  la  senouiine ,  à 
commencer  au  dimanche.  Il  y 
joignit  des  Hymnes ,  des  Orai- 
sons ,  des    Confessions   et   des 
Litanies  ,  6*  Epistola   de   ilio 
Cantici  canticorum  loco  ,  sexa^ 
ginta  sunt  Régime,  etc.  «^Lettre 
»  sur  ce  passage  du  ConfÀgnieiife;» 
I»  Cantiques  .*  il  y   a  soixante 
»  Reines,  etc.  »  Cette  lettre* 
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'       adressée  à  Daphnin ,  est  une  ex- 
plication mystique  de  ce  passage. 
•;*  Conanentaria  in  Ecelesiasten . 
'       «Commentaire  surFEcdésiaste.  » 
f       8^  Commentarium  in  S .  Joannis 
i       Evcmgelium^  liàriseptem.  «  Sept 
I       )•  livres   de  commentaires   sur 
»  l'Évangile  selon  saint  Jean  ,  » 
imprimés  à  Strasbourg  en  1527. 
Oh  voit  par  la  petite  préface  qui 
est  à  la  tête  du  sixième  livre  de 
ce  commentaire  sur  l'Evangile 
de  saint  Jean  ,  qu'Alcuin  était 
occupé  y  par  ordre  de  Charles 
inagne,  à  revoir  et  corriger  tout 
le  texte  de  la  Bible  vulgate.  On 
trouve  un  exemplaire  de  cet  ou-^ 
vrage,  manuscrit^  dans  la  biblio- 
thèque de  Yauxcelles  ,  avec  des 
vers  sur  ce  travail  ,  intitulés: 
JEpigrammata  de  recognùione  et 
emendationetotius  divinœ  Script 
turœ,  Baronius,  ad  an.  ,  778 , 
parle  d'un  autre  exemplaire  qu'il 
dit  être  dans  une  bibliothèque 
de   Rome ,  et  avoir  beaucoup 
servi  à  ceux  qui ,  de  son  temps, 
furent  chargés  de  corriger  la 
Vulgate.  On  voit  par  les  épi- 
grammes  ,   mises  au  dos    des 
exemplaires  ,  que  dans  le  hui- 
tième et  le  neuvième  siècle  ,  on 
,      donnait  à  la  Bible  les  titres  de 
Pandectes  et  de  Bibliothèques. 
La  seconde  partie  contient  les 
traités  suivans   :    \^   De  fide 
S.   Trinitaîis  libri  Z  ^  ad  Ca^ 
rolwfi  magnum,  euminv^ocatione 
€id  sanctam  Triniiakem  et  sjm-^ 
boîojidei,  «  Traite  sur  la  foi  de 
M   la  très-sainte  Trinité,  en  trois 
M  livres,  adressé  à  CharLemagne, 
»   avec    une    invocation    de  la 
»  sainte  Trinité,  et  un  sym- 


ALC  4o5 

»  bole ,  ou  profession  de  ici.  » 
Alcuin  ne  s'arrête  pas  telleilient 
à  ee  qui  regarde  le  mystère  de 
la  Trinité ,  qu'il  ne  propose  en- 
core diverses  questions  sur  Tin- 
earnation.  2^  De  Trinitate  ad 
Fridegiswn  quœstiones  a8,  seu 
eonfessio  si\^e  doctrina  de  Deo. 
«  Vingt-huit  questions  sur  la 
»  Trinité  ou  confession  surDieu, 
»  adressées  à  Fridégise,  »  qu'Ai- 
cuin  appelle  son  très-cher  fils. 
3'  De  differentia  œterni  et  sem- 
pîterni  ,  immortaUs  et  perpe-- 
tui ,  œvi  et  temporiSy  epistolœ. 
4c  Lettres  sur  le  temps  et  l'éter^ 
»  nité  ,  etc.  »  4*  ^^  anifnte  ra-^ 
tione ,'  ad  Eulaliam  Virginem. 
«  Traité  de  l'âme  ,  adressé'  à  la 
»  vierge  Eulalie.  »  5*'  Contra 
Felicem  Orgelitanum  Episcth- 
pum  libri'].  «  Sept  livi-es^  con- 
»  tre  Félix  ,  évêque  d'CJi^ ,  » 
qui  soutenait  que  Jésus-Christ  ^ 
selon  la  nature  humaine  y  n'é-^ 
tait  que  fiU  adoptif  et  nuncu- 
patif  ,  c'est  -  à  -  dire  ,  de  nom 
SjBulement.  Cet  ouvrage  a  été 
composé  en  793-,  et  se  trdUve 
faussement  attribué  dans  la  Bi^ 
bliothèque  des  Pères ,  à  Paulin 
d*Aquilée.  6^  Epistêîa  ad  Eli-- 
pandum.  «  Lettre  à  Élipand  , 
»  évêque  de  Tolède  sur  le  même 
»  sujet.  >t  f  Epistola  EUpandi 
ad  Âlcuinum,  m  Lettre d'Élîpand' 
»  à  Alcuin  y  dans  laqueUe  cet 
.»  évêque  défend  ses  sentilnens 
»  d'un  style  aussi  barbare  que 
»  plein  de  fiel,  n  Contra  Eli^ 
pandiepistokanUbrU,  «Quatre 
»  livres  pour  servir  de  réponse 
»  à  la  lettre  d'Élipand  ,  »  écrits 
avec  beaucoup  de  douceur  et 
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4e  ttodéiAlioa.  Les  deux  pie* 

ipiera  hn9»  font  employa  à  h 

réfutation  de  la  lettre  d'Flipand; 

les  deux  autres  à  la  défense  de 

la  vérité  catholique.  Alcuia  les 

adressa  à  Leidrade ,  archevêque 

de  Lyon  ;  à  Néfride ,  archevêque 

de  Narbonne;  k  Benoit,  abbé 

d'Aniane ,  et  à  tous  les  autres 

évéques ,  abbés  et  fidèles  de  la 

province  de  Gothie.  A  la  fin  de 

ces  quatre  livres,  il  y  a  un  aver* 

tisseinent  d'Alcuin  sur  l'origine 

de  Terreur  de  Félix  et  sur  la 

rétractation  qu'il  en  fit  ;  la  lettre 

d'Éltpand'  à  Félix  ,  la  ecnfes^ 

sion  de  foi  qu'il  fit  après  s^tre 

rétracté  ;  et  une  iettre  d'Akuin 

sur  les  questions  qu'on  peut  &ire 

touchant  le  fils  de  Dieu.  Voilà 

les  œuvres  dogmatiques  conte* 

niies  dans  cette  seconde  partie. 

Le  premier  des  ouvrages  de 

discipline    contenus    dans    la 

deuxième  partie  est  intitulé:  de 

divinis  officUs  liôer ,  sive  expor 

siiio  Romani  ordinis.  (  Livre  des 

Offices.)  Quoiqu'il  porte  le  nom 

d^Alcuin,  il  est  dSin  auteur  plus 

inodeme»  C'est  une  compilation 

tirée  des  écrits  de  divers  auteurs 

plus  récens    même  qu'Alcuin. 

Le  chapitre  quarantième  est  un 

traitéde  Rémi ,  moine  d'Auxer-« 

xe ,  sur  la  messe  ;  et   dans  1# 

çhq>itre  dix-huitième,  on  lit  une 

lettre  dlBlelpric  qui  parait  être  le 

xoême  qu'Hilpéric,  moine  de. 

Saint<jal  dans  le  oniième  siècle. 

De  fxuione  septua^esinue^  sexa^ 

ge^imtf  etquinquagèiùnœf  epis^ 

Èola.  C'est  une  lettre  à  Gfaarle-* 

magne   sur    la   septuagésimc ,  • 

sexagésimeet  quinquagésime,  et 
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sur  le|  différences  danombied» 
semaines  de  Carême  ;  avec  la  ré- 
ponse de   Charlemagne  sur  le 
même  sujet.  De  Baptismi  cœrt- 
moniisad  Odwynum  Presbite^ 
rumepistola.  (Lettre  au  prêtre 
Odwyn ,  sur  les  cérémonia  du 
Baptême.}D«  iisdem  cceremonm 
alia  epistola.  (  Autre  lettre  sur 
les  mêmes  cérémonies.  )  Cette 
lettre  adressée  à  Charlemagne  a- 
vec  le  titre  d'Auguste ,  avaitë^à 
été  attribuée  à  Alcuin  dans  ks 
anciennes  leçons    de  Canbios;       j 
mais  le  père  Petau  et  le  pèi«       i 
Sirmond  la  donnent  avec  rûson 
à  Amalaire ,  archevêque  de  Tr^      i 
ves  ;  car  celui  qui  l'écrivit  était 
archevêque,  et  avait  sous  lui  des 
suffragans  ;  ce  qui  ue  peut  se  dire 
d'Akuin  qui  ne  fut  que  diacre. 
M.  Dupin  nomme  anal  celui  au- 
quel la  première  de  ces  lettres 
est  adressée ,  Adrien.  On  'y  voit 
que  Ihisage  de  la  triple  immer-< 
sion  subsistait  encore   dans  ce 
temps4à ,  aussi  bien  que  celui 
de  conférer  aux  nouveaux  bap- 
tisés l'Eucharistie  et  k  Oonfir- 
matioMU.  De  con/èseione  pecctH 
torum  ad  pueros    sancii  Mar" 
tini  epistola.  (  Leitee  atix  jeunes 
élèves  de  Saint-Martin  sur  le  de- 
voir de  la  confession  des  péchés.) 
Quoique  cette  lettre  ne  s'adresse 
qu'aux  jeunes  religieux  vie  l'ab- 
baye de  SaintpMartiu  de  Tours, 
Alcuin  ne  laisse  pas  de  porter  la 
parole  aux  supérierurset  aux  an- 
ciens   de    cette    maison    qu'il 
exhorte  à  veiller{sur  leurs  élèves, 
et  à  les  conduire  dans  la  voie  du 
salut  par  la  pratique  de  toutes 
les  vertus ,  pribcipalemcml   de 
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l'humilité  et  de  robéissance.  S€h 
cramentorum  liber.  <Le  livre  des 
Sacremens  ,  ooatenant  les  col- 
lectes ,  les  secrètes  ,  les  préfaces 
et  les  postcommunioDS  pour 
trento-deox  messes  difFéventes.  ) 
Homiliœ 3.  i.de Sikntio  in. que 
missum  est  incairnatum  verbum. 

2.  In  nativitaîe  beatœ  Maria, 

3.  InfeHo  cfmnium  sanctorum, 
(  Trois  homélies ,  sur  Fincama- 
tion,  sur  la  nativité  de  la  Vierge 
et  sar  la  fête  de  tous  les  Saints. 
Ces  trois  homélies  sont  tirées  du 
livre  des  homélies  de  Paul,  dia- 
cre ,  et  elles  ne  sont  pas  d'Âl«- 
cuin.)  Vita  Antichristi ,  ad  Ca* 
rolum  magnum,  (  La  yie  de  l'An- 
téchrist ,  à  Gharlemagne.  )  Cet 
ouvrage  qui  se  trouve  dans  les 
éditions  de  RhdMin  Maur,  et 
que  Du  Chêne  a  publié  sous  le 
nom  d'Alcuin  y  est  d'Adson  , 
abbé  de  Montier-en-Der ,  sur  la 
fin  du  sixième  siècle.  De  virtu-^ 
tiàus  et  vitiis  ad  TVidonem  Co^ 
mitem  liber,  (  Traité  'des  vertus 
et  des  vices  ,  adressé  au  comte 
Widon  ou  Gui.  )  C'est  un  des 
principaux  traités  de  morale  que 
nous  ayons  d'Alcuin.  Il  est  di- 
visé en  trente-six  chapitres,  dont 
les  vingt  premiers  traitent  des 
vertus  et  de  la  manière  de  les 
mettre  en  pratique.  Les  quatorze 
suivans  ,  à  l'exception  de  celui 
où  il  est  parlé  de  la  persévérance 
dans  les  bonnes  œuvres,  trai- 
tent des  péchés  et  des  vices  capi- 
taux y  entre  lesquels  il  met  la 
vaine  gloire ,  suivant  l'usage  des 
anciens  ,  soit  Grecs ,  soit  Latins. 

.  Il  parle  dans  le  ti*ente-cinquiè- 
nic  des  quatjfi vertus  cardinales. 
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Le  trente-sixième  est  un  épilo- 
gue ou  il  fait  entrer  un  passage 
du  livre  de  l'Ecclésiastique  qu'il 
attribue  à  Salomon.  C'est  de  ce 
traité  que  sont  tirés  divers  dis^ 
cours  mis  dans  l'appendix  dé 
saint  Augustin,  dans  la  nou- 
velle édition ,  savoir ,  les  254  t 
291,  297  ,  3o2et3o4.  Deseptem 
artibus  liber  imperfectus,  Nou^ 
n'avons  de  ce  traité  sur  les  sept 
arts  libéraux,  que  ce  qui  re^ 
garde  la  grammaire  et  la  rétho^ 
riqne.  Encore  la  préface  qui  se 
trouve  à  la  tête  est-elle  celle  de 
Cassiodore  dans  son  traité  sur  le 
même  sujet.  Grammatica  ,  im- 
primée séparément  à  Hanau  en 
i6o5.  Elle  est  en  forme  de  dia- 
logue entre  un  Saxon  et  un  Fran* 
çais.  De  rhetorica  et  de  virtuti-^ 
bus  dialogus  ,  qui  est  aussi  en 
forme  de  dialogue  entre  Alcnin 
et  Charlemagne ,  imprimé  à 
Paris,  in-4",  en  1 699.  Dialectica^ 
où  il  observe  aussi  la  forme  de 
dialogue  avec  les  mêmes  interlo- 
cuteurs que  dans  le  précédent. 
Cet  ouvrage  a  été  imprimé  avec 
la  grammaire  à  Ingolstad  en 
i6o4  ,  in-4".  Disputatio  regalis. 
C'est  un  dialogue  ou  entretien 
familier  entre  le  prince  Pépin  , 
ensuite  roi  d'Italie  ,  et  Albin  ou 
Alcuin.  C'est  un  recueil  de  no- 
tions de  choses  dont  quelques 
unes  appartiennent  à  la  théolo- 
gie ,  et  le  plus  grand  nombre  à 
la  philosophie  et  aux  autres 
sciences  humaines. 

La  troisième  partie  des  œuvres 
d'Alcuin  contient  les  écrits  sui- 
vans :  I .  scriptum  de  J^itasancii 
Martini  JTurOnensis,  C'est  l'a- 
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hrégéde  la  vie  de  laint  Martin, 
ëvèque  de  Tours,  a.  Deiransitu 
Aoncti  Martini  scrmo.  C'est  un 
petit  discours  sur  les  circonstan- 
ces de  la  mort  du  même  Saint. 
Ces  deux  écrits-sont  tirés  de  saint 
Se\ère-5ulpice,  sur  lequel  Al- 
cuin  renchérit  en  quelque  sorte, 
selon  la  remarque  de  saint  Odi- 
Ion ,  abbé  de  Cluni ,  en  mettant 
dans  un  plus  grand  jour  certai- 
nes circonstances  de  la  yie  de 
saint  Martin.  3.  Vita  sancti  F'c^ 
dasti  Epùcopi  Atrebatensit. 
(  La  vie  de  saint  Vaast ,  évèque 
d' Arras ,  écrite  vers  Van  796 ,  à  la 
prière  de  l'abbé  Radon.  )  Nous 
avons  deux  lettres  d'Alcuin  où 
il  parle  de  cette  vie  qu'il  avait 
faite  sur  celle  qui  avait  été  com- 
posée par  unanonyme»  L'une  de 
CCS  lettres  est  imprimée  dans  le 
recueil  des  œuvres  d'Alcuin  par 
Du  Chêne  ,  et  l'autre  a  été  don- 
née par  dom  Martène  dans  le 
Î premier  tome  de  sa  grande  col- 
ection.  La  première  est  adres- 
sée à  l'abbé  Radon.  La  seconde 
est  une  réponse  à  la  lettre  qu'il 
avait  reçue  de  cet  abbé  et  de  ses 
religieux,  qui  lui  avaient  de- 
mandé des  titres  et  des  inscrip- 
tions en  vers  pour  les  églises  dé- 
pendantes de  l'abbaye  de  Sainir- 
Vaast ,  et  pour  chaque  autel. 
4»  F'ita  oeatissùni  Ricbturdi 
Presbyteri.  (La  vie  de  saint  Ri- 
quier,  prêtre.)  5.  Devita  sanctii 
fViUcbrordi  Trajectensis  epis^ 
copi  y  librL  a.  La  vie  de'  saint 
Willebrorde  ou  Willibrode,  é- 
véque  d'Utrecht,  en  deux  livres , 
l'un  en  prose  et  l'autre  en  vers , 
avec  une  homélie  à  la  fin ,  que 
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l'on  trouve  aussi  dans  le  ti^îsiê* 
me  tome  des  ^c<eff  de  V Ordre  de 
Sahu-'Benotty  part.  1,  pag/6Qi, 
63o.  6.  EpîstoUB  II 5.  Cent 
quinze  lettres,  sans  y  compter 
les  fragmens  de  plusieurs  autres, 
rapportées  par  Guillaame  Mal- 
nieà>ury.  Canisius  en  avait  d^ 
donné  soixante-<sept  dans  le  plu- 
mier tome  de  son  RecueiL  7.  Poê* 
mata  et  versus  depîuribus  sanO" 
tïs.  Recueil  de  poésies  sur  divers 
Saints,  au  nombre  de  deuxœnt 
soixante-douze  ;  mais  il  y  en  a 
plusieurs  qui  ne  sont  pas  d'Al- 
cuin. Depuis  l'édition  de  Du 
Chêne ,  on  a  trouvé  et  publie  dir 
vers  autres  ouvrages  d'Alcuin. 

Ouvrages  d'Alcuin  ^  trouvés  ou 
publiés  depuis  l'édition  de  Du 
Chêne. 

t.  Traité  de  la  procrssion  du 
Saint-Esprit,  Le  père  de  Mont- 
faucon  cite  ce  t  raité  dans  sa  bi- 
bliothèque des  manuscrits,  t.  2, 
pag.  1297.  Ce  fut  Didon,  évêque 
de  liaon ,  presque  contemporain 
d'Alcuin  ,  qui  en  fit  présent  à 
son  église  cathédrsde  ,  avec  plu- 
sieurs autres  manuscrits.  L'acte 
de  donation  par  l'évêque  Didon 
est  mis  à  la  tête  de  l'ouvrage , 
avec  défense  à  qui  que  ce  soit  de 
le  tirer  de  la  bibliothèque  de  son 
église,  sous  peine  d'encourir  Tin* 
dignation  de  Dieu  et  de  la  sainte 
Vierge  Marie.C'est  apparenunent 
la  raison  qui  a  empêché  ceux  qui 
ont  recueilli  les  ouvrages  d'Al- 
cuin d'avoir  connaissance  de  ce- 
lui-ci. Mais  dom  Udephonse  Ca- 
telinot^  bénédictin   et  bibVo-' 
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I  thécaîre  de  l'aUMiye  de  SaintMi* 
chel,  qui  em  175a  travaillait 
1  depms  long-temps  à  une  Boa- 
I  veue  édition  des  œuvres  d'Âl- 
cuin  )  obtint  une  cojne  de  cet  é-» 
cri  t  par  la  médiation  de  M.  l'ab* 
bé  d'Hédouville ,  clianoine  de  la 
cathédrale  de  Laon,  etduR.P. 
Breton,  professeur  en  fabbaye 
àe  Prémontré  dans  le  même  dio- 
cèse. L'ouvrage  est  divisé  en  trois 
parties.Dansh  première,  Alcuin 
Sait  voir  que  le  Saint-Esprit  pro- 
cède du  Père  et  du  Fils  ;  dans  la 
seconde,  qu'il  estl'esprit  du  Père 
et  du  Fils;  et  dans  la  troisième, 
qu'il  est  envoyé  par  le  Père  et  le 
Fils.  Il  y  a  à  la  tète  de  l'ouvrage 
une  épttre  dedicatoire  à  Charle- 
magne  ;  mais  Alcuin  ne  s'y  nom-* 
me  pas ,  ensorte  que  nous  ne  sa- 
vons qu'il  est  de  lui  que  parce 
qu'il  lui  est  attribué  par  l'évéque 
Bidon. 

2.  Trois  lettres  publiées  par 
dom  Luc  d'Acheri ,  dans  le 
sixième  tome  du  Spicit^gCj 
P^g'  ^i  9  397.  Une  parmi  les 
lettres  hybemoises  reci|eilliespar 
Usserius,  publiées  à  Paris  en 
x665.  Deux  dans  le  cinquième 
tome  des  jictes  de  V  Ordre  de 
Saint^Benolt ,  en  y  com{Hrenant 
la  charte  de  fondation  d'un  hô- 
pital au  diocèse  de  Troyes.  L'au- 
tre lettre  qui  s'adresse  à  Candide 
et  à  Nathanael,  est  imparfaite; 
3  nais  elle  a  été  donnée  depuis  eu 
5on  entier  par  M.  Baluze ,  au 
premier  tome  des  Cupitulaires, 
11  en  a  donné  trois  autres  dansle 
premier  volume  de  ses  Métan" 
ges ,  pag.  365;  et  dom  Blabillon 
vingt-4iz  dans  ses  Anakctts  >  a- 
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vec  un  poème  en  vers  flégiaques 
sur  le  Gueule  ou  Coucou ,  Car^ 
men  de  Cucuh,  c'est-à-dire, 
selon  quelques  uns,  sur  l'En- 
iant  prodigue,  ou  selon  d'autres 
sur  l'un  de  ses  amis ,  qu'il  dé- 
.  signe  sous  lanom  de  Coucou,  et 
dont  il  déplore  les  égaremens. 
Baluze  a  aussi  donné,  epistola  et 
prœfado^  in  Ubros  septem  ad 
Felfcem  Orgeb'taman  ,  dans  le 
tom.4  At  se» Mélanges,  p.  4i3. 

3.  Deux  poèmes,  l'un  fort 
court  en  vers  hexamètres,  et 
l'autre  plus  long  en  vers  él^ia-> 
ques.  L'un  contient  la  liste,  et 
l'autre  le  sommaire  des  livres  de 
l'ancien  et  du  nouveau  Testa- 
ment, publiés  par  Lambécins, 
avec  utie  hynme  et  trois  épi- 
grammes  en  l'honneur  de'  saint 
Vaast.  (Lambecius,  Comment, 
de  BibUoth.  Findob. ,  tom.  2  , 
pag.  4o3,4i5.) 

4.  Homilia  indienataliS.  Ve^ 
dastiy  publiée  par  BoUandds 
dans  ses  Actes  des  Saints ,  mois 
de  février,  pag.  800. 

5.  Libri  quatuor  Carolùu  de 
Jmaginibus ,  que  Roger  de  Ho- 
veden,  dans  ses  Annales,  ad  ann, 
702 ,  dit  avoir  été  composés  par 
Alcuin ,  au  nom  de  l'empereur 
Charlemagne. 

6.  Poéma  heroicum  de  Ponit- 
ficibus  AngUs,  et  Sanctis  Eccle^ 
siœ  Eboracensis.  Ce  poème  est 
de  ëeize  cent  cinquante-huit 
vers.  M.  Thomas  Gale ,  doyen 
d'York ,  le  fit  imprimer  sur  deux  ' 
manuscrits*,  l'un  de  Reims ,  et 
l'autre  de  Saint-Thierri ,  près  de 
la  même  ville ,  que  dom  liabil- 
Ipn  hii  avigit  communiques ,  et 
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lephça  sous  le  nom  d'Alcuia  à 
la  fin  de  son  tioisième  volume 
d^HisioriMs  d'Angleterre.  Our 
din  ne  croit  pas  que  ce  poëme 
•oit  d'Alcuih,  parce  que  la  poésie 
de  cette  pièce  est  plus  dure  que 
ceUedes^utres  poëmes  de  cetau- 
teur,  et  par  d'autres  raiso&s  qu'il 
allègue  dans  spu  commentaire , 
Scr^t,  eecles,  sec.  8,  tom.  i , 
col.  igaS.  n  aime  mieux  l'attri- 
bner  à  Fridef;ode ,  moine  béné** 
dictin  qui  vivait  vers  l'an  g6o. 
Le  docteur  GaUe  assure  qu'il 
avait  plusieurs  lettres  d'Akuin 
qui  n'avaiemt  jamais  paru. 

7.  Commémorais  àreuis  in 
42aniica  canêicorum ,  publié  par 
Patrick  Young,  avec  le  commen- 
taire de  Gilbert  Foliot,  à  Lon^- 
dres,  i638«  Cave,  Dupin  et  les 
auleufs  de  la  grande  Bibkothh^ 
que  ecclésiastique  ,  comptent  cet 
ouvrage,  qui  n'est  autre  chose 
que  la  courte  explication  de  cet 
endroit  t  il  jra  soixante  reines , 
etc. ,  qui  se  trouve  dans  la  pre- 
mière partie  de  l'édition  .de 
Du  Chêne. 

8.  Breviariam.  fidei  adversus 
Arianos ,  donné  par  le  P.  Sir- 
mondyàParis,  i63o,  sans  nom 
d'auteur,  et  attribué  à  Alcuin 
parle  P.  Chifflet,  sur  l'autorité 
d'un  manuscrit.  (ChifBet ,  prœf> 
in  oper.  Ferrandi.  ) 

9.  Le  catalogue  de  la  biblio- 
thèque de  Centule ,  dres&é  en 
83 1 ,  fait  mention  d'un  livre  in- 
titulé, du  Comte ,  corrigé  et  re- 
mis en  nieiUeuT  ordre  par  Al- 
cuin. Ce  n'était  qu'un  lection- 
naire ,  ou  ,  si  l'on  veut ,  un  di- 
rectoire qui  indiquait  les  Épl- 
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très  et  les  Évangiles  pour  chaque 
fête  et  chaque  fiérie  de  l'année. 
On  htdans  un  manuscrit  de  l'é» 
gUse  de  Chartres  que  ce  fiit  Char- 
lemagne  qui  engagea  AVwn  dans 
ce  travail.  Ce   lectionnaiie  fat 
retouché  depuis  par  un  prêtre 
nommé  Théotinque ,  que  l'on 
met  sods  le  règne  de  Charle»-le- 
Chauve.  Nous  en  avons  deux  ^ 
ditions ,  l'une  àCologneen  i56i> 
167 1  et  1609,  par  PaméUus,  dans 
«on  Recueil  des  livres  litnugi- 
ques ,  pag.  1 809  ;  et  l'autre  dans 
le  second  tome  des  CapiiuUarei^ 
par  M.  Baluze.  L'éditicn  de  Pa- 
mélius  représente  le  texte  de  ce 
lectionnaire,  tel  qu'il  était  avant 
la    correction    de  Théotinque. 
Celle  de  M.  Baluze  le  donne  com- 
me il  a  été  corrigé  par  ce  prêtre, 
n  est  précédé   d'une  préface  à 
Héchiard  ,  comte  d'Amiens,  aux 
instances  duquelThéotinque  l'a- 
vait revu  et  corrigé.  On  trouve 
une  autrepréface  dansktreiiiè- 
me  tome  au  SpicHkge^  pag.  a53, 
adressée  à  un  nommé  Constances 
Cçtte  préface  porte  le  nom  de 
saint  Jérôme  ;  mais  elle  ne  peut 
être  de  lui,  puisque  c'est  unie- 
viseur  qui  y  parle.  Il  vaut  donc 
mieux  la  donner  à  Alcuin  qui  a 
aussi    corrigé  ce  lectionnaire  > 
comme  on  vient  de  le  dire. 

10.  Un  homUiaire  attribué  à 
Alcuin  par  l'auteur  de  sa  vie , 
n».  24-  Peut-être  ne  fit-41  que 
corriger  ou  augmenter  l'homi- 
liaire  de  Paul ,  diacre ,  qui  était 
en  deux  v<du mes,  de  même  que 
celui  qu'on  attribue  à  Alcuin. 
Onamis^ousle  nom  de  ce- der- 
nier l'homiliaire  qui  fut  iropn- 
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méà  Cologne  en  iSSg.  Il  n'ert 
pas  de  Itti ,  mais  de  Paul ,  comme 
on  peut  s'en  convaincre  par  les 
vers  qui  se  lisent  à  la  tête  de  cet 
homiliairedansle  manuscrit  de 
Ricfaenaw  ,  et  que  Von  a  rappoir- 
tés  dans  les  imprimés.  Cela  pa- 
raît encore  par  la  lettrede  Char- 
lemagne  ,  que  dom  Mabillon  a 
tirée  du  même  manuscrit  ^  et 
qui  est  jointe  aux  yers  que  le 
diacre  Paul  adressa  à  ce  jurince 
en  lui  envoyant  ton  homiliaire. 
Si  Ton  veut  donc  qu'Alcuin  ait 
composé  un  nouvel  homiliaire  , 
il  faut  convenir  qu'il  n'a  pasen^ 
core  été  mis  sous  la  presse.  (Dom 
Mabillon  ,  Analect, ,  pag.  18, 
et  AimaL  ,  lib.  26 ,  n«  62.  ) 

II.  ConfissioFideij  (Confes- 
sion de  Foi) ,  publiée  sous  le  nom 
d'Alcuin  ,  avec  quelques  traités 
de  diflerens  auteurs ,  par  le  père 
Chiffletf,  à  Dijon,i656,  in-4*.  Les 
savans  ne  s'accordent  point  en- 
tre eux  sur  l'auteur  de  cette  Con- 
fession de  Foi.  Le  ministre  Daillé, 
dans  une  Dissertation  imprinoée 
après  sa  mort  à  Rouen  en  1673, 
a  entrepris  de  prouver  qu'elle 
n'est  pas  d'Alcuin.  Dom  M»* 
bîllon ,  au  contraire  ,  la  lui  à 
revendiqué  dans  une  autre  dis- 
sertation imprimée  en  1675, 
dans  le  premier  tome  de  sesAna-» 
lecteSj  pag.  178,  etin-*fo1.,  page 
490  ;  voici  ses  preuves.  La  pre-* 
mièce  est  tirée-  de  l'antiquité  du 
manuscrit  sur  lequel  cet  ouvrage 
a  été  donné  par  le  père  Chifflet. 
Touà  les  caractères  sont ,  ou  du 
temps  de  Charlemagne  ,  ou  à 
peu  près.  Il  tire  une  seconde 
pi«ave  du  titre  mis  à  la  tête  de 
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ce  manuscrit ,  qui  porte  en  la- 
tin :  Albimi  confessio  jidei.  Il 
fait  voir  en  troisième  lieu  ,  par 
plusieurs  façons  de  parler  de 
cette  Confesdon  de  Foi,  que  l'au- 
teur écrivait  avant  le  siècle  des 
scholastiques ,  comme  l<Mrsqn'il 
dit  dans  £9  second  chapitre  de  U 
première  partie  :  Je  prie  le  Père 
par  le  Fils,  je  prie  le  Fiispar 
le  Père,  je  prie  le  Saint-'Es» 
prit  par  le  Père  et  le  Fils  ;  ex- 
pressionsqui  ne  répondent  point 
à  l'exactitude  avec  laquelle  les 
scholastiques  parlaient  de  nos 
mystères.  Il  traduit  encore  l'o- 
mousios  des  Grecs  par  le  terme 
coessentiel  ,  que  les  scholas- 
tiques auraient  traduits  par  con^ 
suôstantéeLC^ïatrïèmementyYaLa' 
teur  demande  à  Dieu  de  le  pré- 
server de  la  vanité  que  pouvaient 
lui  inspirer  le  grand  nombre  de 
ses  domestiques ,  e^  le  respect 
que  ses  frères  avaient  pour  lui. 
Or  y  on  sait  qu'Alcuin  avait  sous 
lui ,  à  cause  de  ses  abbayes ,  un 
grand  nombre  de  serfs  et  de  do- 
mestiques. On  sait  encore  qu'il 
était  très-respecté  des  religieux 
de  ses  monastères.  L'auteur  se 
plaint  qu'on  lui  avait  fait  perdre 
sa  chère  solitude  ,  qu'il  avait 
aimée  dès  sa  jeunesse.  Qu'on  lise 
la  vingt- troisième  lettre  d'Al- 
cuin à  Charlemagne  y  et  la  dix- 
septième  ,  on  y  trouvera  qu'il 
fait  les  mêmesplaintes.  Ce  prince, 
qui  l'avait  tiré  de  sa  solitude , 
lui  permit  d'y  retourner.  Alcuin  . 
en  témoigna  sa  joie  à  ses  frères 
qui  servaient  Dieu  dans  la  Go- 
thie.  Enfin  ,  on  trouve  dans  la 
Confession  de  Foi  les  mêmes  sen- 
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tences  ,  et  souvent  les  mêmes 

termes  dont  Alcnin  se  sert  dans 

le  livre  de  la  Foi  en  la  sainte 

Trinité. 

On  objecte  que  la  Confession 
de  Foi  imprimée  sous  le  nom 
d'Alcuîn  est  tirée ,  pour  la  plus 
grande  partie ,  de  la  Confession 
de  Pelage  et  du  livre  des  Dogmes 
ecclésiastiques  de  Gennade  ;  et 
quoiqu'on  avoue  en  même  temps 
que  les  expressions  pékgiennes 
ou  sémi-pélagiennes  de  ces  li- 
vres sont  ordinairement  corri- 
gées ,  on  ne  laisse  pas  d'en  con- 
clure qu'Alcuin  ayant  été  un  des 
défenseurs  de  la  grâce  et  l'un 
des  disciples  de  saint  Augustin, 
il  sufEt  de  trouver  dans  la  Con- 
fession de  Foi  qu'on  lui  attri- 
bue une  Confession  pélagienne , 
pour  reconnaître  que  cette  pièce 
n'est  pas  de  lui.  (  Basnage ,  Hist, 
de  rÈgli'se^  tom.  a  ,  pag.  899 
et  suiv.  ) 

On  répond  que  cette  Confes- 
sion de  Foi  passait  du  temps 
d'Alcuin  pour  être  de  saint  Jé- 
rôme. Elle  est  citée  sous  le  nom 
de  ce  Père ,  au  premier  chapitre 
du  troisième  des  livres  ,  que 
l'on  appelle  Carolins,  Elle  porte 
encore  le  nom  de  Saint  Jérème 
dans  un  manuscrit  de  la  biblio- 
thèque impériale  qui  contient 
diverses  Confessions  de  Foi ,  qui 
fut  écrit  par  Dagulfe  ,  notaire  , 
et  présenté  au  pape  Adnen  pir 
ordre  de  Charlemagne.  H  nest 
donc  pas  surprenant  qu'Alcuin 
ait  transcrit  la  Confession  de  Foi 
de  Pelage  dans  la  sienne  ,  la 
croyant  de  saint  Jérôme.  Il  ne 
Vest  pas  non  plus  qu'Alcuin  n'ait 
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pas  découvert  tout  le  venin  rex^ 
fermé  dans  cette  Confession  de 
Foi.  Pelage  l'avait  tellement  en- 
veloppée, qu'ayant  été  lue  pu- 
bliquement à  Rome,   tous  les 
assistans  ,  et  même  le  pajie  Zo- 
zime  ,  la  trouvèrent  orthodoxe, 
et  ce  ne  fut  que  quelques  temps 
après  qu'on  en  découvrit  les  er- 
reurs. A  l'égard  du    livre  des 
dogmes  ecclésiastiques ,  il  por- 
tait autrefois  le  nom  de  saint- 
Augustin  ,  et  ce  ne  fut  que  de- 
puis les  contestations  avec  Go- 
tescalque  qu'il  devint  suspect , 
comme  infecté  des  erreurs  du 
sémi-pélagianisme.  Ainsi ,  de  ce 
qu'Alcuin  a  cité  cet  auteur  dans 
sa  Confession  de  Foi ,  ce  n'esl 
pas  une  raison  de  la  lui  con- 
testet  ;  c'en  est  une  au  contraire 
de  l'en  reconnaître  auteur.  On 
objecte  encoi«  que  la  troisième 
partie  de  cette  Confession  n'a 
presque   point  de  liaison  avec 
les   deux    premières  ;    qu'elle 
en  répète  plusieurs  endroits,  et 
que  personne  n'a  jamais   cité 
cette  Confession  de  Foi  d'Alcuin. 
A  cela  ,  on  répond  que  dans  le 
manuscrit  du  père  ChifBet  les 
deux  dernières  parties  sont  é- 
crites  de  la  même  main  que  les 
deux  premières  ;  que  si  l'on  ré- 
pète quelque  chose  dans  la  troi- 
sième ,  c'est  par  manière  de  ré- 
capitulation ,  et  qu'il  ne  faut 
pas  s'étonner  que  l'on  ne  trouve 
pas  cette  (Confession  dans  les  car 
talogues   des    écrits  d'Alcuin, 
puisque  Possidius  qui  a  fait  du 
vivant  même  de  saint  Augus- 
tin le  catalogue  de  ceux  de  ce 
Père ,  en  a  oublié  plusieurs.  On 
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trouve  de  semblables  omissions 
dans  les  catalogues  des  œuvres 
de  saint  Anselme  et  de  saint  Ber- 
nard y  quoique  composés  par  des 
auteurs  contemporains. 

La  Confession  de  Foi  d'Alcuin 
est  divisée  en  quatre  parties  ou 
livres.  Il  traite  dans  le  premier 
de  l'unité  de  Dieu  en  trois  per- 
sonnes; dans  le  second  de  l'in- 
carnation du  Verbe ,  montrant 
que  le  fils  de  Dieu ,  Jésu»-Ghrist, 
e^t  un  et  le  même  dans  les  deux 
natures  ;  Dieu  et  homme,  homme 
et  Dieu.  Il  parle  une  seconde  fois, 
dans  le  troisième  livre,  de  l'u- 
nité de  Dieu  en  trois  personnes  ; 
mais  il  y  expose  aussi  sa  foi  sur 
plusieurs  autres  dogmes  de  la 
religion.  Dans  le  quatrième  qui 
a  pour  titre,  du  Corps  et  du 
Sang  du  Seigneur,  il  établit  en 
plus  d'un  endroit  la  foi  de  l'É- 
glise sur  la  présence  réelle  et  la 
transsubstantiation . 

Ouvrages  d'Alcuin  qui  sont  per^ 
dus ,  ou  qui  n'ont  pas  été  im^ 
primés,  ou  qui  lui  sont  sup^ 
posés. 

Les  ouvrages  d'Alcuin  qui 
sont  perdus  étaient  j  un  Commen- 
taire sur  les  Proverbes;  des 
commentaires  sur  les  Épftres  de 
saint  Paul  aux  Éphésiens  ,  à 
Tite  ,  à  Philémon ,  et  aux  Hé- 
breux ;  un  Traité  de  l'orthogra- 
phe; un  Traité  de  musique.  Des 
sept  traités  sur  les  sept  arts  li- 
béraux ,  il  n'en  reste  que  deux , 
Fun  sur  la  grammaire ,  et  l'autre 
2>ur  la  rhétorique.  Sigebert  de 
Gcmbloui*s ,  de  script,  Eccles, , 
cap.  83 ,   met  parmi  les  écrits 
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d'Alcuin  un  pronostique  de  ce 
qui  doit  arriver  dans  les  siècles 
à  venir.  Il  ne  dit  point  ce  que 
c'était  que  cet  écrit.  D'autres 
lui  attribuent  un  ouvrage  en 
vers  non  gênés  par  la  mesure 
des  pieds  où  il  traitait  plu- 
sieurs points  de  morale.  On  ne 
sait  ce  que  c'est ,  ni  si  Alcuin  en 
est  véritablement  auteur.  On  ne 
connaît  pas  mieux  Topuscule 
cité  par  Fabricius  so^s  le  titre 
de  Généalogie  de  Jésus^Christ  ; 
mais  on  ne  peut  douter  qu'outre 
les  sept  livres  contre  Félix  ,  é- 
véque  d'Urgel,  Alcuin  n'ait  écrit 
contre  lui  un  autre  ouvrage  à 
qui  il  avait  donné  le  titre  de 
Lettre  de  Charité ,  parce  qu'il 
exhortait  cet  évêque  Â  renoncer 
à  ses  erreurs.  Balaeus  met  dans 
le  catalogue  des  ouvrages  d'Al- 
cuin une  vie  de  Charlemagne. 
Elle  était  partie  en  vers  et  partie 
en  prose,  comme  on  le  voit  par 
un  manuscrit  de  U  bibliothèque 
de  M.  de  Tfaou ,  et  par  la  vie  de 
ce  même  prince  ,  composée  par 
Eginard  ,  imprimée  dans  le  se- 
cond tome  des  Historiens  Fran- 
çais ,  de  Du  Chêne.  On  y  ren- 
voie à  la  vie  qu' Alcuin  avait  c- 
crite ,  pour  savoir  plusieurs  au- 
tres actions  de  Charles  omises 
par  Éginard. 

Dom  Montfaucon  ,  dans  sa 
nouvelle  Bibliothèque  des  ma^ 
nuscrits  ,  en  cite  jusqu'à  quatre 
du  commentaire  d'Alcuin  sur  le 
Cantique  des  Cantiques.  Il  en 
cite  un  qui  contient  un  com- 
mentaire d'Alcuin  sur  VEcclé- 
siaste,;  un  autre  sur  Jérémie  et 
le^  lamentatations  y  et  un  troi- 
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sîèine  intitulé  t  Petites  gloses 
sur  r Évangile  de  saint  Jean. 
Aacun  de  ces  ouvrages  n'a  encore 
été  rendu  public ,  non  plus  que 
celui  que  du  Verdier  cite  dans 
sa  Bibliothèque ,  sous  le  titre  ; 
Introduction  ou  Prologue  sur  le 
livre  de  Platon.  On  donne  en- 
core à  Àlcuin  un  commentaire 
sur  TApocalypse,  un  traité  con- 
ti^e  les  Images ,  un  autre  de  la 
propriété  des  noms  de  Dieu ,  un 
livre  de  Moralités  ,  des  explica- 
tions sur  rOraison  Dominicale 
et  le  Symbole  des  Apôtres ,  avec 
beaucoup  d'autres  écrits  qu'on 
peut  lui  contestef  avec  justice , 
parce  qu'on  ne  produit  aucune 
preuve  qu*il  en  soit  auteur. 

Akuin  cultiva  presque  tous  les 
beaux-arts  et  toutes  les  scien- 
ces, pour  en  instruire  ensuite 
grand  nombre  de  disciples ,  et 
faire  renaître  dans  les  Gaules 
l'Athènes  de  l'ancienne  Grèce. 
Il  fut  grammairien  ,  rhéfeur , 
astronome  ,  poète ,  philosophe , 
théologien  ;  mais  il  ne  posséda 
jamais  toutes  ces  sciences  dans 
le  degré  de  perfection  nécessaire 
pour  les  faire  fleurir  comme  on 
avait  fait  dans  les  siècles  ptiis 
heureux  que  le  huitième ,  où 
l'on  ne  voyait  presque  plus  au- 
cun vestige  de  la  belle  littéra- 
ture. Aussi  ses  ouvrages  les  plus 
travaillés  ne  sont  point  exempts 
de  défauts ,  non-seulement  dans 
le  style ,  mais  même  dans  le  lan- 
gage. Il  y  emploie  de  temps  en 
temps  des  termes  inconnus  dans 
la  bonne  latinité.  Il  en  met  d'au- 
tres qui  sont  trop  durs  et  qui 
rendent  son  style  moins  coulant 


ALG 
et  moins  agréable.  Ces  défauts 
«ont  beaucoup  plus  firéquens 
dans  ses  écrits  faits  à  la  hâte  et 
pendant  ses  voyages  où  il  n'a- 
vait ,  ni  le  loisir  de  les  polir  et 
de  les  châtier  ,  ni  les  livres  né- 
cessaires pour  les  soutenir  par 
de  bonnes  preuves.  Les  plus  in- 
téressans  de  ses  ouvrages  sont 
ceux  qu'il  a  faits  pour  la  dé- 
fense de  la  foi.  Il  l'établit  soli- 
dement, et  pousse  vivement  ses 
adversaires,  qu'il  comlyit  tou- 
jours heureusement  quand  il 
emploie  contre  eux  les  paroles 
de  l'Écriture  et  des  Pères.  11 
réussit  moins  quand  il  a  recours 
aux  raisonnemens  humains  ;  et 
il  y  a  des  endroits  où  il  n'est  pas 
laciledel'entendreetdelesuivre. 
Ilest  plus  clair  et  plus  net  dans 
ses  traités  de  morale ,  en  parti- 
culier dans  celui  des  vertus  et 
des  vices,  dont  la  lecture  ne 
peut  être  qu'utile.  Ses  commen- 
taires ne  sont  point  orignaux  \ 
ce  ne  sont ,  pour  ainsi  dire,  que 
les  extraits  des  anciens  inter- 
prètes. On  trouve  peu  de  feu 
dans  ses  poésies.  La  plupart  ne 
différent  en  rien  de  la  prose  quo 
parla  mesure  des  pieds  ;  il  tombe 
même  assez  souvent  dans  des 
fautes  contre  la  prosodie.  On  lira 
ses  lettres  avec  plus  de  plaisir , 
soit  par  rapport  à  plusieurs  traits 
de  l'histoire  et  de  la  discipline 
de  l'Église ,  soit  à  cause  de  la 
douceur  et  de  la  modestie  qu'il 
y  fait  paraître  partout.  Sa  doc- 
trine sur  tous  les  points  de  la 
religion  est  très-pure ,  et  il  n'é- 
chappe aucune  occasion  de  mar- 
quer son  zèle  pour  b  défendre 


Digitized  by 


Google 


ALC 

conf resesahnemis.  Dom  Gfeilliert 
Hist,  des  aut.  sacr.  et  ecclés,  , 
1. 1 8,  p.  a48  ^ '  ^^'  '^'^^*  ^^^'  ^^ 
France,  tom.  4»  P*  agSetsuiy. 
j  Tous  ses  ouTrages  ont  été  pu- 
bliés à  Paris  en  1617  ,  in«fol. 
'  ALDEGONDË  (  saiute  ) ,  na-- 

quit  dans  la  province  de  Hai- 
naut  vers  Tan  63o.  Elle  eut  pour 
père  le  B.  Walbert  ou  Gualbert, 
prince  du  sang  royal  de  France, 
et  pour  mère  la  B.  Bertilde  ,  et 
pour  sœur  ainée  sainte  Walde- 
trude  ouVautrude,  vulgairement 
sainte  Yavdrû.  Aldegonde ,  tou- 
chée des  exemplesde  piété  qu'elle 
avait  continuellement  sous  les 
^eux  dans  le  sein  de  sa  famille , 
résolut  de  n'avoir  point  d'autre 
époux  que  Jésus-<]hrist.  Après 
qu'elle  eût  rendu  les  derniers  de- 
voirs à  ses  parens,  elle  alla  trovH 
ver,  à  Haumont,  saint  Amand, 
ancien  évêque  de  Maestricht^et 
saint  Aubert^évéque  deCambrai^ 
des  mains  desquels  elle  reçut  le 
voile  de  religieuse  y  et  se  retira 
dans  un   lieu  couvert  de  bois 
appelé  Malàodcy    aujourd'hui 
Maubeuge  sur  la  Sambre.  Elle 
i        y  bâtit   un  monastère  où  elle 
[        se    renferma    avec    un    giand 
I        nombre  de  vierges  chrétiennes 
qui  se  mirent  sous  sa  conduite , 
I        et  dont  l'institut  a  été  connu  de- 
puissous  le  nom  de  chanoinesses, 
£lle  gouverna  son  troupeau  avec 
une  sagesse  qui  excita  également 
l'admiration  des  gens  de  bien  et 
l'envie  des  méchans  qui  mirent 
tout  en  usage ,  et  jusqu'aux  plus 
noires  calomnies ,  pour  la  désho* 
norer  etpour  décrierson  institut. 
Le  démon  joignant  ses  efforts  à 
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ceux  des  honunes ,  fit  tout  ce 
qu'il  put  pour  la  troubkr  et  la 
déses^rer.  Dieu  lui-même  vou- 
lut l'éprouver  eh  lui  cachant  sa 
présence  par  la  suspension  des 
effets  sensibles  de  son  assistance. 
Il  la  favorisa  ensuite  de  grâce» 
extraordinaires  cpii  alarmèrent 
sa  profonde  humilité  et  qui  lui 
firent  demander  un  mal  humi- 
liant et  douloureux  propre  àU 
confondre  et  à  la  purifier.  I]|eu 
lui  envoya  un  horrible  cancer  au 
sein  qu'elle  souffrit  avec  joie, 
et  qui  ne  l'empêcha  pas  de  veiller 
toujours  avec  la  même  applica- 
tion sur  la  conduite  de  ses  sœurs 
jusqu^à  sa  mort ,  qui  arriva  un 
samedi  3o  de  janvier  de  l'an  684, 
quoique  quelques  savans  l'aient 
mise  dix  ans  plutôt ,  et  d'autres 
dix  plus  tard»  Son  corps  est  dans 
son  abbaye  de  Maubeuge  ;  on  fait 
sa  fête  le  3o  janv.  (  Bail.,  3o  janv*) 

ALDERÈTE  (  Bernard)  ,  jé- 
suite, né  à  Zamora  en  1694, 
fut  professeur  de  philosophie  à 
ComposteUe  et  à  Yalladolid  , 
ensuite  professa  la  théologie  à 
Salamanque.  Il  entra  chez  les 
jésuites  en  i6i3.  C'est  le  premier 
de  cette  société  que  l'Université 
de  Salamanque  honora  du  bon- 
net de  docteur.  Il  mourut  à  Sa- 
lamanque en  1657.  Nous  avons 
de  lui  un  traité  de  Incarna- 
tione ,  en  deux  tomes,  imprimé 
à  Lyon  en  i65a,  et  trois  autres  : 
de  visione  et  Scientia  Dei  ;  de 
vobmtate  Dei;  de  Prœdestina- 
tione  et  reprobatione ,  imprimé 
à  Lyon  en  1662. 

ALDERÈTE  (Joseph),  Espa- 
gnol, natif  de  Malaga,  docteur 
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en  droit  mil  et  caBosique ,  cha* 
noine  et  officiai  de  Gordoue, 
quitta  toutes  ses  dignités  pour 
entrer  chez  les  jésuites.  Il  fut  rec- 
teur du  collège  de  Grenade  ,  et 
mourut  en  i6i6.nalaÎ88é  un  ou- 
vrage sur  l'exemption  des  Régu- 
liers ,  imprimé  à  Séyille  en  i6o5, 
in-4* ,  et  un  autre  de  reUgiosa 
disciplina  tuenda,  lib.  3 ,  ibid., 
in-4''9en  lôiS-CNicola^Antonio, 
BiiUoih.  hùp.  Moréri,  édition 
de  1759.) 

ALDRIG  (  saint  ) ,  évêque  du 
Mans,  était  fils  d'un  gentil- 
homme de  Saxe  nommé  Sion , 
et  d'une  mère  Bavaroise  qu'on 
appelait  Geiilde ,  l'un  et  l'autre 
néanmoins  sujets  du  royaume 
de  France.  Il  fut  élevé  à  la  cour 
des  empereurs  Gharlemagne  et 
Louis-le*Débonnaire.  Dégoûté 
d'un  séjour  dont  la  grâce  lui  fit 
sentir  la  yanité ,  il  se  retira  dans 
le  séminaire  de  Gondulphe ,  évê- 
que de  Metz.  Sa  réputation  de 
sagesse  et  de  piétéexcita  Louis- 
le-Débonnaii*e  à  le  choisir  pour 
son  confesseur ,  et  ensuite  pour 
évéque  du  Mans.  Il  gouverna  son 
troupeau  avec  une  douceur  et 
une  charité  qui  lui  soumit  les 
esprits  les  plus  difficiles.  11  était 
humble  ,  patient,  sévère  à  lui- 
même  ,  plein  d'humanité  pour 
les  autres ,  et  surtout  pour  les 
pauvres  qui  avaient  en  lui  un 
père  attentif  à  tous  leurs  besoins. 
Sa  fidélité  inviolable  à  son  prince 
légitime  lui  attira  une  rude  per* 
sécution  de  la  part  des  rebelles 
qui  le  chassèrent  de  son  église 
et  le  noircirent  des  calomnies  les 
plus  ati-oces.  Après  son  rétablis- 


ALC 

sèment ,  qui  suivit  celai  de  l'env 
pereur  Louis4e-Débonnaire ,  à 
l'occasion  duquel  il  avait  élé 
chassé  de  son  siège,  il  fit  la  trans- 
lation de  saint  Julien  et  de  quel- 
ques autres  saints  évèques  du 
Mans ,  dont  il  trouva  les  corps 
l'an  835.  Il  assista  au  concile  de 
Pavie  de  l'an  846 ,  et  à  celui  de 
Tours  de  l'an  849.  Il  mourut, 
comme  on  le  croit,  le  7  janvier 
de  l'an  856 ,  après  environ  vingt-  I 
quatre  ans  d'épiscopat.  Son  corps 
f  utenterré  dans  l'église  de  Saint- 
Vincent.  U  a  laissé  une  collec- 
tion des  décrets  des  Saints-Pères, 
et  tous  les  canons  des  conciles 
synodaux  et  nationaux  touchant 
la  police  ecclésiastique.  Les  actes 
de  sa  vie  ont  été  publiés  par 
M.  Baluze ,  au  troisième  volume 
de  ses  Mélanges^  sur  un  ancien 
mjoiuscrit  de  son  église.  \oj^z 
aussi  Dom  Mabillo»  au  troisième 
volume  de  ses  Anakcies,  (Gour« 
vaisier  et  Bondonnef ,  Histoire 
des  Éiféques  du  Mans,  Baittet , 
7  janvier.  ) 

ALDRIG  ou  AUDRT  (  saint  ) , 
évêque  de  Sens ,  naquit  vers 
l'an  780 ,  dans  le  pays  de  Gâti- 
nais.  Ses  parens  qui  étaient  no* 
blcs  et  riches ,  voulaient  le  nour- 
rir dans  les  délices ,  à  la  ma- 
nière  des  grands  ;  il  sut  dh 
l'enfance  résister  aux  dange- 
reuses sollicitations  de  ses  pro- 
ches ,  et  se  mortifier  par  l'ab- 
stinence et  les  autres  prati- 
ques austères  de  la  religion.  Il 
fit  plus  encore,  en  embrassant 
l'état  monastique  dans  l'abbaye 
deFerrières,  appelée  alors  Beih* 
Idem ,  où  il  fut  un  modèle  achevé 
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de  perfection  à  tousles  religieux. 
Sa  Imputation  le  fit  connaître  à 
Jérémie,  évêque  de  Sens,  qui 
l'ordonna  prêtre  ,  et  à  Louis-le- 
Débonnaire  qui  le  manda  à  la 
cour  et  rétablit  précepteur  de 
son  palais.  Il  fut  ensuite  élu  abbé 
de  Ferrières,  et  enfin  évêque  de 
Sens  sur  la  fin  de  l'année  828. 
Dans  tous  ces  différens  états, 
Aldric  fit  toujours  admirer  sa 
foi,  son  zèle  mêlé  de  douceur, 
son  humilité ,  sa  sagesse ,  son 
détachement  parfait  de  toutes 
choses ,  sa  mortification  géiié^ 
m-ale ,  sa  capacité ,  sa  vigilance 
sur  son  troupeau  dont  il  ne  se 
montra  pas  moins  le  pasteur  et 
le  père  que  le  juge  et  le  méde- 
cin. Il  fut  employé  à  la  réforme 
de  Vabbaye  de  SainVDenis ,  et 
mourut  le  10  d'octobre  de  l'an- 
née 840 ,  ou  le  6  de  juin  de  l'an- 
née suivante.  Son  corps  fut  en- 
terré à  Ferrières  sous  la  gouttière 
de  l'église  comme  il  l'avait  or- 
donné. Les  miracles  que  Dieu 
opéra  à  sa  considération  le 
firent  bientôt  placer  dans  un  lieu 
plus  décent.  Les  huguenots  dis- 
sipèrent les  reliques  de  saint 
Aldric  ,  excepté  quatre  ou  cinq 
ossemens  que  l'on  recouvra  et 
que  l'on  conserve  dans  un  reli- 
quaire d'ai^ent.  L'église  de  Sens 
célèbre  sa  fête  principale  le  10 
d'octolnre.  Sa  vie ,  écrite  par  un 
religieux  de  Ferrières ,  cent  cin- 
quante ans  après  lui ,  ne  laisse 
pas  d'avoir  de  l'autorité.  On 
peut  la  voir  avec  les  remarques 
du  père  Mabillon,  au  quatrième 
siècle.  (Bénéd.y  part,  première. 
Baillet ,  10  octobre.) 
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ALÉAKDRE  (  JérAme) ,  car- 
dinal ,  né  le  i3  fé^nrier  i48o  à 
la  Mothe ,  petite  ville  sur  les 
confins  du  Frioul  et  de  l'Istrie, 
était  fils  de  François  Aléandre , 
médecin ,  qui  l'envoya  étudier 
à  Venise  et  à  Porto^Naône ,  où 
à  l'âge  de  quinze  ans  il  enseigna 
les  humanités  et  se  fit  admirer 
de  tout  le  monde.  Depuis  il  étu- 
dia les  mathématiques ,  la  mé- 
decine ,  la  philosophie  ,  la  théo- 
logie et  les  langues  grecque  et 
hâ>ralque  ,  dans  lesquellc^  il  fit 
un  si  grand  progrès ,  avec  le  se- 
cours d'une  mémoire  prodi- 
gieuse, qu'il  les  parlait  et  les 
écrivait  sans  peine.  Il  s'appliqua 
aussi  aux  langues'  chaldéenne 
et  arabe.  Le  roi  de  France , 
Louis  xn,  l'appela  à  Paris  ea 
i5o8  ,  et  le  gratifia  de  lettres  de 
naturalité ,  avec  une  pension  de 
cinq  cents  écus  d'or ,  pour  en- 
seigner les  belles-lettres,  ce  qu'il 
exécuta  avec  beaucoup  de  succès 
etim  applaudissement  généraL  II 
fut  recteur  de  l'Université  de  Pa- 
ris, et  professeur  en  langue  grec- 
que ;  depuis  il  enseigna  encore  à 
Orléans  et  à  Blois.  Etienne  Pon- 
cher,  évêque  de  Paris,  l'attira 
chez  lui ,  et  ne  le  céda  qu'avec 
peineàÉveradde  LaMark,prince 
et  évêque  de  Liège  qui  le  fit 
son  chancelier ,  et  qui  lui  con- 
féra la  dignité  de  prévôt  dans  sa 
cathédrale.  Ce  même  prélat 
l'engagea  à  faire  un  voyage  à 
Rome ,  d'où  le  pape  Léon  x  qui 
le  retint  à  son  service,  l'envoya 
nonce  en  Allemagne  en  i5ig, 
etquoiqu'absent ,  le  fit  biblio- 
thécaire du  Vatican  en  i520 , 
a7 
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apnb  lAiMort  de  Zâiobio  Accîa- 
j«li.  Aléaoâréyainitdaùssaitoo-' 
cUtune  atiec  édiit  »  et  il  fit  mà-r 
mîMr  sa  doctikus  et  san  élo* 
quencedanslaidiètede  Wonnes 
ou  îl.pàrla  trois laeuies  de  suite 
contre  Lulber.  &  ohtmt  que 
Ton  JMékrait  les  liTres  de  cet 
héwûarquc ,  et  que  Ton  pro»- 
oriiait  ta  personne,  et  diessa 
même  Pédit  qui  k  condanuiait. 
A  êÊÊk  Mtour ,  dénient  vu  lui 
donna  Vascbevédaâ  de  Blindes , 
et  le  nomma  nonce  en  France, 
n  étail  auprès  du  roi  François  i*' 
à  la  tuitaille  de  Pavie,  et  £ut  fait 
prisonnifeir  av^c  lui  par  les  £^ 
pagnols  qui  le  maltraitèrent. 
L'cMpereur  l'ayant  inii  en  b- 
berttf ,  il  alla  à  Rome ,  et  de  là 
à  son  éljlise  de  Brindes ,  d'où  le 
pape  Clément  vu  l'envoya  une 
seconde  foi^  eu  AHemagiie  en 
id3i.11  sejenditensuite  à  Venise 
où  il  demeura  jusqu'au  milieu 
du  mcAs  de  mai  de  Van  i534  , 
«pie  Ptai  m  le  rappela  à  Rome 
pour  {^employer  dans  les  affaires 
pidyfiqUee.  Le  même  pape  le  fit 
cardinal ,  du  titre  de  Saint-Ckry- 
sogone ,  le  i3  mars  i538.  Il  fut 
encore  nommé  légat  avec  les 
cardinaux  Campègc  et  Simo- 
nette ,  pour  présider  au  concile 
de  Yicenze  ;'  mais  ce  dessein 
n'ayant  pas  eu  de  suite ,  il  alla 
avec  la  même  dignité  en  Alle- 
magne. Aprèsson  refourà  Rome, 
il  y  mourut  le  !•*  février  \S^it , 
âgé  de  soixante-deux  ans ,  dans 
le  temps  qu'il  mett'aitla  dernière 
main  à'spngrand  ouvrage  contre 
les  professeurs  des  sciences,  ou 
selon  d'auttes,  à  ses  quatre Krres 
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si^ur  là  len«ie  du  coadle.  Ses 
écxiissoAt  :  i""  un  grand  ouvta^ 
adversiif  singulos  discipUnarwn 
professores.  a*  Grammaiica  ad 
grtecofi  et  heùraïcas  litienu^  ou 
simplement ,  gramnutfiea  ad 
Uiteras  grœca$.  3<*  Quelques 
pièces  de  vers ,  et  des  épigram- 
mes.  4^  Des  lettres  sur  les  affaiies 
de  FÉglise  et  quelques  autres, 
dont  on  en  trouve  blusieurs  par- 
n^i  ceUes  de  Frédéric  Nausea. 
5°  Husieurs  notes  ou  remarques 
sur  divers  sujets ,  que  l'on  çude 
dans  la  bibliotfaèqi«e  du  cardi* 
nal  Sirlet.  6*  Quatre  livves  dt 
ConcUio  habendo ,  qu'Oldoin 
assure  avoir  beaucoup  servi  au 
concile  de  Trente.  Les  deux  dia- 
logues qu'on  lui  a  attribués , 
dont  l'un  est  intitulé  Cicero  re^ 
legatus  l'autre  Cicero  revoca- 
tus ,  sont  de  Hortensias  Laodo , 
médefân  de  Milan  ,.  eonmie  la 
fait  voir  M.  Des^Maiieaux.  (Paul- 
Jove,  in  elog,,  cap.  9B.  Yictorel, 
in  addit.  ciaconii.  Eggi  ^purpitr, 
doct. ,  Ub.  4'  P-  ^^*  Sponde, 
Auberi.  ) 

ALÉAM)RE  (  Jérôtne  ) ,  sur- 
nommé le  Jeune ,  petit-neveu 
du  cardinal  Aléandre,  quitta  le 
Frioul  son  pays  natal  ^  pour 
aHer  à  Rome  où  il  fut  secrétaire 
du  cardinal  Octave  Gundini.  Le 
pape  Uribain  vni  le  fit  ensuite 
secrétaire  du  cardinal  François 
Barberîn ,  son  neveu.  Il  suivit  ce 
cardinal  en  France ,  lorsqu'il  y 
aHa  en  quafité  de  légslt  à  Uners; 
et  il  mourut  après  son  retour  à 
Rome,  au  fnois  de  décembre 
i63i.  Gaspard  de  Simeonibus 
prononça  son  oraison  funèbre  le 
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3 1  du  même  mois.  Etie  a  été  im- 

'    primée  à  Paris  en  i636.  Jérôme 

'    Aléandré  était  de  TAcadémie  des 

^     Humoristes  ,  fameax  juriscon- 

'    suite ,  aittiquaire ,  poëte  ,  et  Vun 

'     des   saTanir    du    dix-septième 

'    siède.  n  écriTait  d'une  manière  . 

a|;réable  et  facile.  Ses  principaux 

ouvrages  sont,  i^Refutatio  cori' 

jccturdb  anonimî tcripioris  (  Sau- 

maise  )  de  suburbicariis  regioru- 

bus ,  ac  diœcesi  EpisQopi  Jio^ 

mani;   Paris,   aux  dépens  de 

Sâ>astien    Cramoisi  ,   1617    et 

1620 ,  in-4''-  s'»  De  SS.  Jtpos-- 

talorum  Petrî  et  PauU  imagini- 

btts ,  MS.  3».  De  duplici  çtatu 

religionis  in  Scotia ,  Rome  iGaS. 

4*     Assertîonum    caihoUcarurn 

lib.  3  ,  ibid. ,  1628.  5*  Epîstolà 

4xd  Joannem  Morinum  de  variis 

exempUtribus  necnon  charade- 

ribus  Samaritanonim.   6*  Une 

lettre  au  même ,  de  sicHs  qui-- 

busdam  Samaritano  charactere 

cacaratis ,  forma  litterœ  Tau , 

apiid    Samaritanos,     9®    Deux 

lettres  au  même  ^  de  aliis  sicli^ 

Somaritanorum ,   sirm^lque    de 

JPentateucho  Samaritano,  S^  Un 

comtiientaÎTe  sur  les  institutions 

<lc  Càïus.  9*»  Un  Tolunfie  de  vers 

rtaAiens.    to*»  Quelques  poésies 

latines,  parmi  celles  des  Frères 

Amalthées,   dans   Fédition    de 

1627.  (Louis-Jacob,  Bibliotk. 

pantif,^^.  â36.  Baillet, /li^emc/it 

iics  saisons.   Magna,  btblioth. 

cycles. y  p.  246. 

ALEAUME  (saint)  ,  A'delel' 
jrtus  ,  en  espagnol ,  Èlesme  , 
tytesme  ou  Lesmes ,  moine  dd 
la  Çhaize-Bleli  en  Auvergne,^ 
Sk\j/bê  de  Saînt--Jean-de-Burgos 
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en  Espagiie  ,  dans .  le  onzième 
siècle  ,  était  fik  d'un  gentil- 
homme de  Lôudun  en  Poitou, 
il  distribua  son  bien  aux  pauvres 
après  la  mort  de  ses  parens  ,  et 
sortit  secrètement  de  son  pay^ 
pour  aller  faire  un  pèlerinage  i 
Rome.  Étant  arrivé  à  Issoire,  if 
rencontra  le  bienheureux  ào- 
bert,  premier  abbé  de  la  Chaize-* 
Dieu ,  auquel  il  promit  qu^aprèi 
Son  retour  de  Rome  il  se^ferai^ 
Religieux  dans  son  couvent,  fl 
alla  donc  à  Roîne ,  nu-pieds  .' 
jeûnant  tous  les  jours ,  hors  les 
dimanches  et  fêtes  ;  plriant  liieu 
continuellement  et  demandant 
l'aumône  sur  les  cheniins.  Il  fut 
deux  ans  dans  ce  voyage,  au  bout 
desquels  il  se'  renferma  à  la 
Chaize-Dieû ,  comme  il  Tavait 
promis.  Il  y  fut  maître  des  no-^ 
vices  et  il  y  fut  aussi  élu  abbe 
après  Durand,  successeur  de  Ro- 
bert ,  selon  quelques  uns,  quoi- 
que d'autres  soutiennent  que  ce 
mt  Séguin  qui  gouverna  ce  mo- 
nastère après  Durand.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  Alphonse  vi ,  roi  de  Qas^ 
tille  et  de  Léon ,  l'attira  dans 
Ses  États,  et  lui  donna  l'hospice 
et  la  chapelle  de  Saint-Jean-Î'Ê- 
vangéliste  de  Burgos.  Aleaume 
y  Et  bâtir  un  grand  hôpital  et  un 
monastère  sous  la  règle  de  Saint-* 
kobert  de  la  Chaize-Dieu ,  dont 
il  fiit  le  premier  abbé.  Il  y  mou- 
rut saintement  vers  l'an  iièo.' 
Son  corps,  enterré  d'abord  dans 
l'église  de  âaintJean,  fut  trans-' 
porté  en  1480  dans  une  église 
paroissiale  hors  la  ville  de  Bur- 
gos,  appelée  Sairit-Élesmes  de 
soh  nom.  (Test  le  patron  dfe  cette 
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Tille  quî  célèbre  ^  fête  le  3o  de 
janvier.  Yepès  ,  Hist,  des  Béné- 
dictins. Mariette,  Hist.  EccL 
XlphonseVénéro,  Vie  du  Saint, 
en  1 563.  Baillet,3o janvier. 

ALEAUME ,  avocat.  On  a  de 
lui  une  Dissertation  sur  les  curés 
et  en  leurjaveury  qui  a  paru  en 

1724- 
ALECTOROMANTIEou  ALEC 

TRYOMANTIE,  Alectryaman" 
tin  ,  Alectoromantia.  Ce  'mot 
Tient  du  grec  «At »7ivp  ou  «KAi»7p«r, 
qui  signifie  un  coq ,  et  f^ê^fltU , 
divination.  Cétait  une  manière 
en  usage  parmi  les  Grecs  de  de- 
viner parle  moyen  d'un  coq. 

ALEGAMBE  (Philippe  ) ,  de 
Bruxelles,  prit  l'habit  de  jé- 
suite à  Palerme  en  161 3  ,  fit  sa 
philosophie  dans  la  même  ville, 
et  étudia  en  théologie  à  Rome , 
enseignala  philosophie  à  Gratz  ; 
et  après  quelques  voyages  se  fixa 
à  Rome  où  malgré  les  grandes 
occupations  que  lui  donnaient 
ses  emplois,'  il  a  augmenté  la 
Bibliothèque  des  écrivains  de  sa 
compagnie  ,  que  le  père  Riba- 
deneira  avait  publiée  en  1608. 
Cet  ouvrage  est  conduit  avec 
beaucoup  d'exactitude.  Ale- 
gambe  itiourUtàJftome  en  i652 
où  il  travaillait  à  augmenter  en- 
corela  Bibliothèque  des  écrivain  s 
de  la  Société ,  qu'il  avait  déjà 
donnée  au  public  en  i643  ,  et 
dont  le  père  Sotwel  a  donnée 
une  édition  à  Rome  en  1675, 
avec  les  additions  qu'Alegambe 
avait  préparées.  Bayle,  Dictionn. 
critiq.  BaiUet ,  Jvgemens  des 
Savions  y  tom.  2  de  ï'édit.  in  4**. 
Us  sont  l'un  et  l'autre  réfutés 
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dans  la  Lettre^ critique  de  l'abbé 
Le  Clerc  sur  Bayle  ,  pag.  45  et 
suiv.  Moréri ,  édit.  de  1750. 

ALÈGRE  DE  Cassanato  (  Marc- 
Antoine  ).,  Espagnol  de  l'Or- 
dre des  Carmes  ,  a  composé 
dix  ou  douze  ouvrages,  entie 
autres  celui  qui  est  intitulé, 
Paradisus  Carmelitanus.  C'est 
un  volume  in-folio  mêlé  de 
beaucoup  de  fables.  Alègre  est 
mort  l'an  i658. 

ALÉGRESSES.  On  appelle  les 
sept  AlégresseSj  certaines  prières 
qu'on  adresse  à  la  sainte  Vierge. 
Le  mot  i^alégresse  est  [dérivé 
A*alaigre  y  alacer  ^  et  signifie 
joie  éclatante  et  générale  où  Ton 
montre  son  agilité  en  saatant 
et  en  dansant. 

ALÉGRIN  (Jean),  cardinal 
et  patriarche  de  Consiantinopk, 
était  d'Abbeville  en  Picardie ,  et 
de  la  noble  famille  des  Alégtins. 
Il  fut  docteur  de  Paris ,  pro- 
fesseur en  théolo^e  ,  doyen  de 
la  cathédrale  4'^mîens,  arche- 
vêque de  Besançon ,  cardinal , 
évêque  de  Sat>îne,  patiiarche  de 
Constantinople.  Il  fut  aussi  li>-' 
gat  à  latere  en  Espagne  et  en 
Portugal  où  il  prêcha  la  croi- 
sade avec  beaucoup  de  succès, 
n  réconcilia  à  l'ÉgUse  rempercur 
Frédéric   h,  et  l'excommuna 
ensuite  pour  avoir  contrevenu 
à  quelque  article  du  traité  qu'il 
avait  fait.  Alégiin  mourut  Tan 
1240  9  ^^  laissa  quelques  ou- 
vrages.   Ciaconius.   Onuphrius. 
Frison,  Galliapurpurata.  Ignace 
de    Jésus  -  Maria  ,    carme   dé- 
chaussé, Hist.  EccL  d'Abbeville. 
ALEMAJNB  (Louis^Augustin), 
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né  à  Grendl>lè  en  i653 ,  fut  éle- 
vé dans  la  religion  prétendue 
réformée  dont  il  a  i^it  pro- 
fession jusqu'en  i676qu'il'ràb- 
jura,  ft  briÛa  dans  le  barreau  à 
Grenoble ,  et  composa  plusieurs 
oavreges  savoir  :  les  Remarques 
posthumes  de  M.  de  VaugéUu 
9ur  la  langue  fnmçaise  ,  impri-  ' 
viées  à  Baris  en  1690.  Nouvelles 
Observations  ou  Guerre  civile  des 
Froficais  sur  leur  langue,  etc., 
▼olume  in-i2  ,  à  Paris  1688. 
VHistoire  monastique  dirlan* 
de ,'  in-12  ,  à  Paris  1690  ,  etc. 
Le  Clerc,  BibUoth.  de  Riehelet. 

ÀLEMÂI9ÏII (Gilbert),  com- 
posa dans  le  quatonième  siècle, 
entre  autres  ouvrages ,  une  His- 
toirede  la  Terre -- Sainte  ^a^l 
dédia  à  Talleyrand,  cardinal  de 
Férigol.  (Moréri.) 

ALEPy  qu'on  appelle  aussi 
Beroe'f  est  entre  Hiéraple  et  An-* 
tiocbe ,  à  distance  de  l'une  e^ 
de  Vautre  d'environ  vingt-huit 
lieues.  Il  y  a  dans  cette  ville-  un 
archevêque  maronite  et  une  é- 
glise  dâiée  en  l'honneur  du 
prophète  Élie.  Voici  quelques 
uns  de  ses  évèques. 

Évéques  du  Rit  Latin. 

1.  Vincent  de  Mazuelb  >  de 
VOrdre  des  Frères  «Prêcheurs , 
nommé  par  Alexandre  vi,  en 
1498^  le6avril.  (Tom.  ^.BuUar. 
ord.  prœd, ,  pag.  ao5.  ) 

2.  Pierre,  nommé  par  le  même 
pape  en  i5oo  ;  il  s'appelait  de 
tfonimo  et  était  aussi  domini- 
cain. (Ibid.,  pag.  208/  ) 

3.  Fr.  J. 'Baptiste,  domini- 
cain et  maronite  de  naissance  > 
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vers  l'an  i6i3^.  (Ibid. ,  tom.  5, 
pag.  719.) 

4.  Baudouin  ,  de  l'Ordre  de 
Saintp-François,  nommé  au  mois 
d'août  1646.  {Gazette  de  France^, 
la  même  année,  page  883.  \ 

5.  Gabriel  de  Blause,  depuis. 
Tan  1664  jusqu'à  l'an  1704. 

6.  Michel  de  Bbuse ,  neveu: 
du  précédent ,  depuis  Fàn  1704 
jusqu'à  l'an  1725. 

7.  Germain  i".  U  était  d'Alep 
même  ,  et  religieux  du  Mont- 
Liban,  n  mourut  en  1782.  On  a 
de  lui  un  Poème  moral  et  spi» 
rituel,  im  Dictionnaire  de  VAri 
dèprêèher,  etc^ 

8.  Germain  n,  aussi  d*Alep  ,. 
en  i73ar. 

ALEPH  ,  première  lettie  de 
Falphabet  hébreu ,  d'où  l'on  a 
formé  Yàlplia  des  Syriens  et  de» 
Grecs^  Ce  nom  signifie  chef, 
prince  ou  mille.  Il  y  a  des  psau— 
mes  et  d'autres  ouvrages  dans 
VÉcriture  qui  commencent  par 
Aleph,  et  dont  les  autres  versets 
continuent  par  lés  lettres  sui- 
yantes  de  l'alphabet.  Ces  pièces 
s'appellent  acrostiches,  parce  que 
tous  les  vers  qui  les  composent 
commencent  par  une  lettre  de 
l'alphabet,  selon  l'ordre  qu'elles 
tiennent  entre  elles. 

Les  juifèse  serventaujourd'hui 
de  leurs  lettres  pour  marquer 
hs  chiffres.  Aleph  vaut  un;. 
beih  ,  deux  ;  gimel^  trois ,  etc. , 
ainsi  des  autres.  Ces  mêmes  let- 
tres tiennent  lieu  de  nombre  et 
marquent  la  distinction  des  ver^ 
sets  dans  les  lamentations  dfe 
Jérémie ,  comme  qui  mettrait  i , 
a  ^  3  ,  etc.  ;  d'où  vient  qu'il  pa- 
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r^t  inutile  de  les  Ufe  ou  de  les 
èhanter ,  et  qu'en  effet  elles  sont 
ÎQPQpiiues  duQS  plusieurs  églises, 
telles  que  sont  celles  de  Lyon , 
4e  3eps,  devienne  en  P^upain^, 
d'Orl^asSi^de  NaAonne,  etc., 
çhçz  h^  b^édictins,  les  char- 
treux, e^c.  De  Vert,  Cérémonicê 
4  de  tÉglise,  tom.  4  y  f^B'  43o- 
AliERE  (  Jean) ,  de  Alàrio  ou 
de  Àlerlo ,  général  des  cannes 
daiis<^  qudtorziènve  siècle,  était 
^Toiuouse.  Il  mourut  dans 
^tte  ville  Tan  i  i^ ,  après  avoii 
gpUTçr^é'son  ordre  pendant  neuf 
^  avec  beaucoup  de  sa^^esse , 
et  s'être  démis  yolontairement 
de  sa  charge.  Il  a  (écrit  sur  ITEc- 
âésiaslîque ,  sur  le  Maître  des 
Sentences ,  etc.  Sixte  de  Sienne , 
J^ibUoth.  ^ancta.  Possevin,  inAp' 
par,  Sacro.  Boërsivis ,  in  Cotai, 
çener.  carmel.  Lucius  ,  in  BibL 
çarmeL 

ALÉIUIÂ ,  ancienne  ville  de 
Corse  et  colonie  des  Romains , 
que  Sylla  renversa  jusqu'aux  fon- 
çemens ,  ejlie  était  bâtie  sur  une 
}iaute  n^nta^i^  d'où  l'on  décou^ 
vrait  aux  environs  les  plufi  belles 
^t  les.  plus  fertiles  campagnes  ; 
pn  n'en  voit  plus  que  les  ruines. 
La  c^thédrals  est  entièrement 
détruite.  La  religion  chrétienne 
y  f  ^t  établie  du  temps  de  Fau- 
chai ,  qui  y  envoya  quelques^ 
]prêtre$  qui  y  prêchèrent  PEvan- 
çile  ,  et  qui  y  créa  des  évêques 
sous  la  dépendance  des  arche- 
V^qînes  de  Pis^  et  de  Gènes: 
Grégoire  vu  et  Urbain  u  les 
QBjt  tous  soumis  aux  premiess. 
Kpus  n'avons  aucun  écrivain  qui 
^  soit  donne  la  peine  de  nous 


instriùre  de  l'état  de  «etle  église, 
et  nous  connaissons  très  •*•  peu 
l'ordre  des  évêques  qui  y  o&t 
siégé. 

Es^ues  dtAUria. 

I.  Pierre.  Nous  s^vont  «ne 
lettre  de  saint  Grégfuire  qui  loi 
^t  adres^.  (i^«  aa,  Uv.  a.  ) 

a.  Sonoâ^,  souscrit  au  coacile 
vomain  ,sous  Itartini*'  y  ea  64^. 

3.  N...  en  laSa. 

4.  Fr.  Nicolas  Forleguem,  de 
Sienne  ,  ^  l'Dr^ie  ^  Frère»' 
Prêcbeiirs ,  en  13701. 

5.  Fr.  Baftb^emi  de  Béné- 
vent,  du  même  Ordre ,  tsuisfécé 
à  Âmé^a  par Urbaia  nr en  ia64- 

&  Fr,  Gérard  OrlaadinÉs  ,  de 
l'Ordre  d^  Erwitea  ée  Sa«n%^ 
it|gttslâii,en  \%^^  dépéiépar 
Jean  xxu  le  a  mars  i^3b. 

7.  Fr.  Galgan ,  Fluitntm,  de 
rOffdre  des  Frèr^^pesrs ,  en 
i33o ,  transféré  4  G^M»  ea 
Sicile^  é^i  i34a. 

8.  Fr.  WilkamMÂxcombddi, 
de  l'Ordre  des  Ermites  As  Sùnt- 
Augu^in ,  en  iS^a»  tiwuleré  à 
Segni  par  Clément  vi  en  i345. 

9.  Fr.  Arnanld  ,  évéque  de 
-  Segni ,  prit  la  phee  de  Willea»* 

me,  en  i345. 

10:  Raymond,  en  iS54- 

1 1 .  Jean ,  mourut  en  i96a. 

12.  Biaise  ,  de  l;X>rd9e  des 
FrèrefirPrêcheurs ,  eo.  i363. 

i3.  Salvin<feNJbM>^eitfi366, 
mort  en  i4o6. 

14.  BarthâeQÛ,en  i4e6,  mort 
en  i4ii* 

i5.  Otthobonjusde  LobeUmis, 

deGênes,e»i4ii}morta»i4'^- 
16.  Ainhroi3e ,    chanoine  de 
Marano ,  en  1412. 
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17.  Fjt.  Léea  y  4e  VOidrede 
fiait^DominîfpiB  ^  en  i44o* 

18.  Jeao-Antoine  deBvxîis, 
laorien  i455' 

191  Àfdkm«9  irperta  »  de  No*- 
t«ne ,  en  14^5^  fût  cardinal  par 
Innoœntvni,  mort  sous  Akxan^ 
dre  ti  en  i493% 

20.  Jean  -  André  ,  mort  la 
-même  année. 

21.  Jérôme  PaUavicii|ue ,  de 
Gtees ,  es  r49^; 

22.  Antoine ,  mort  en  iSoi*- 
23«  J(ai€<pie»  Mniecin»^ ,  de 

FOrdre  des  Fièieih-Miilears ,  en 
-tSo3  ,  mort^n  i5i7. 

24-  Innocent ,  caôrdinal  C9>o, 
admânistrarteKiren  1617  paadant 
trois  ans« 

aS.  ftançoie  falkyicin  ,  de 
Gênes  »  en  iSao ,  fit  son  neveu 
43oad)atetir  en  i55i.  • 
'    a&^  Pierre  PaUaTicni ,  neven 
dti'préeédent^ 

27.  Alexandre  Saulios  ,  de 
'GèiM,  nommé  pat  Piev  en  1 67 1 , 
transfiéré  à Pavie en  iSgi. 

18.  Octavtns  Belmostus ,  de 
«Gènes  ,  en  iSgi ,  abdiqua  en 
1608  ,  fait  cardinal  parr  Paul  v 
en  16165  mort  en  1618. 

29.  Dominique  lirarola ,  èe 
Gènes,  en  1608,  transféré  à  Vap- 
eheylebé  de  llazareth ,  et  fait 
cardinal  en  161 1 ,  mert  à  Rome 
•en  1627. 

•  3o.  Fr.  Jean  Scalos,  de l'Ordte 
de  Saânt-Dominique ,  en  1609, 
«mort  f6ii. 

3a.  J.-Fr.  Myrtus,  deHapks, 
clere-régulîer  tbéatin ,  en  161  r. 

32%  Fr.  Dèce  Jostinîantts,  de 
Wfdre  des-  Frère»  -  Prêcheurs^ , 
mort  en  1642. 
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33.  CktàTioSy  dardind  JUi^ 
en»',  de  6ene8>  en  r€4^,tton 
en  i644- 

34.  Augustm.  DoBd^  ^  de 
Gènes ,  cIsTMégolier  tMntin  , 
frère  dTÉtîeàne  y  eàidbddy  «n 
t644  ,  mort  le  29îanti«t  t^». 
Les^pevaqna. 

35.  Jean-Bapt.  iMfériale,  de 
Gênes ,  cleré-fégidier  tkéttttn  , 
succéda  A  Ai^pistin  le  24  im^ 
membre  t653  »  et  meonii  le  i3 
avril  1674- 

36.  MariiK^EnnuHmelDnnitî^ 
de  Gênes»  dont  il  était. ateki«- 
diacre ,  nommé  le  26  juin  «6749 
si^^  trente  ans,  et  fiit  traneMré 
à  Mariano  b'  29  iliaî  1704* 

37.  Raphaël  ka(^,  die  Génea, 
nommé  le  1  ma»  i7o5>  numntt 
le  20  septembre  1712.    . 

36.  Cbark»<*JMa]ie«-Jo8epii  de 
Furnariis ,  de  Gènes ,  nommé 
le  3o  janvier  1713,  futtraenféré 
A  Albengale  20  février  1715. 

39.  Augustin  Saluées  ,  de  Gè^ 
nés  y  de  la  congrégation  des  nn»- 
mons,  nommé  1er  18  mars  1715* 

ALË/J,  ville  épiscopak  de 
Sardaigne  ,  sous  la  «inétropale 
d' Arbora.  Vcjez  Usel. 

ALES  ou  Courbet  (  mademoi-* 
SeDe).  Nous  avons-d'elle  Y  Abrégé 
de  la  vie  de  M.  Le  PeUetier, 
mort  à  Orléans  en  odeur  et  sain- 
teté en  1756;  à  Orléans,  chez 
•Couret- de -Villeneuve,  1^60, 
in-12. 

ALESSANO  eu  ALËXANO  , 
Alexanum  s  petite  ville  dans  le 
territoire  d'Otrante,  au  royaume 
de  Naples,  qui  n'est  considérable 
que  par  le  titre  dé  comté  qu'on 
lui  donne  ,   et  par  Son  évêehé 
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qui  7  a  ët<  transféré  de  Leuca 
et  de  SauJta-M^a-di- Leuca  , 
méchant  château  qui  n'en  est 
pas  .éloigné  ,  ce  qui  fait  que  ses 
évêques  portent  le  nom  d'Ales- 
sano  et  de  Leuca.  Aucun  auteur 
ne  nous  parle  de  son  origine ,  et 
nous  ne  savons  pas  ni  quand  , 
ni  pourquoi  on  y  a  mis  le  siège 
épiscopal  ;  ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'est  que  les  Grecs  ont  été 
en  possession  de.  ce  siège  qui 
a  toujours  dépendu. et  quîi dé- 
pend encore  aujourd'hui  d'O- 
trante.  L'église  cathédrale  «st 
bâtie  à  l'antique  :  il  n'y  a  que 
deux  dignités  qui  sont  («lies 
de  chantre  et  de  trésorier ,  avec 
douze  chanoines  qui  font  les 
fonctions  curiales.  Elle  est  dé- 
diée au  Sauveur  du  monde.  Le 
diocèse  est  peu  étendu  et  com- 
prend seulement  douze  petites 
villes  ou  bourgs ,  entre  lesquels 
est  celui  de  Leuca  ,  éloigné  de 
sept  milles  d'Alessano.  Voici  les 
évêques  de  ces  deux  villes ,  tels 
que  les  a  pu  recueillir  l'auteur 
d'Jtal.  S, ,  tom.  9,  pag.  86 ,  et 
tom.    10  ,  pag.  2o3. 

Évêques  d'Alessano. 

1 .  Geoffroi,  évêque  de  Leuca, 
fut  postulé  pour  l'église  d'Ugen- 
to  sous  Maitin  iv ,  en  1282. 

2.  Jean,  de  Naples,  évêque 
de  Leuca  et  d'Alessano,  en  laSS. 

3.  Guillaume,  en  1291. 
4*  Roland  ,  mort  en  i333. 

5.  Fr.  Richard  ,  de  l'Ordre 
des  Frères-Prêdieurs ,  ordonné 
à  Rome  par  Annibal ,  cardinal 
de  Tusculum  ,  évêque  d'Alessa- 
no et  Leuca  vers  l'an  i333. 
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6.  Jean  ,  mort  en  1349. 

7.  Jean  Sorano  ,  chanoine  de 
Brindes,  en  i349,  mort  en  i362. 

8.  Jean  Anglici ,  nommé  par 
Urbain  .V  le  3  novembre  i362. 

9.  Barthélemi  ,  sous  Boni- 
face  IX. 

10.  «François,  successeur  de 
Barthélemi. 

11.  Beringer,  transféré  à  (Casr 
tro  en  i4o2. 

12.  Paul ,  élu  en  1402 ,  mort 
en  i4o5. 

i3.  Jean  de  Saintr-Félix  ,  cha-      | 
noine  de  Melphi,  en  i4o5,  sié- 
gea dix-huit  ans ,  et  fut  trans- 
féré à  Murano.  I 

14.  Dominique,  de  Naples, 
le  28  avril  1425. 

i5.  Jacques  de  Baucio  ,  des 
princes  de  Tarente. 

16.  Fr.  Siméon,  de  Brindes, 

de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs  ,  i 
en  1432 ,  mort  peu  de  teaips  ' 
après. 

17.  Fr.  Guy  ou  Giùducius  , 
de  l'Ordre  des  Frères-Mineais  , 
en  1432  au  mois  de  septembre  , 
siégea  six  ans,  et  fut  tranféré  à 
Lycie  ,  ensuite  à  Bari» 

18.  Fr.  Laurent,  de  l'Ordie 
des  Frères-Prêcheurs ,  en  i438. 

19.  Benoit  de  Baucio  ou  de 
Balzo,  de  Naples^  en  i465,  ab- 
diqua en  1489. 

20.  Jean-Jacques  de  Balzo  , 
nommé  par  Lmocent  vm  le  10 
mars  1488  ,  mourut  en  i5i2. 

21.  Jean- Antoine  Aquaviva.  , 
nommé  administrateur  de  cette 
église  le  3  mars  i5i2  ,  la  gou- 
verna pendant  cinq  ans ,  p«JÙs 
fut  transféré  à  Eucadie  le  18 
mars  i5i7. 
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oa.  Le  même  jour  le  cardinal 
Louis  d'Arragon  iut  aussi  Hait 
administrateur,  et  résigna  au 
bout  de  Tan  entre  les  mains  de 
Léon  X ,  qui  unit  ces  deux  é- 
glises,  Ales^no  et  Ëucadie ,  pen- 
dant la  vie  d'Antoine  qui  mou- 
rut en  i525  ;  ensuite  réyêché 
d'Alessano  fut  donné  au  cardinal 
Trivulce  qui  le  quitta  peu  de 
temps  après. 

24.  Alexandre  ,  cardinal  Gé- 
sarin,  administrateur  d'Alessano 
et  de  Leuca ,  le  20  juillet  1626 , 
s'en  démit  en  1 53 1 . 

a5.  Jean-Antoine  Balduccius, 
Bomméen  i53i  le  i5  novembre, 
mort  en  iSBg. 

25.  Benoit  de  Sanctis ,  cha- 
noine du  Vatican  j  le  1 5  mars 
i54o  ,  mort  en  i542. 

27.  Évangéliste  Cittadin,  no- 
Ua  Milanais  >  le  19  avril  i524  » 
.siégea  sept  ans ,  et  abdiqua , 
après  quoi  il  vécut  encore  jus- 
qu'en iSSg. 

28.  Annibal  Magalottus,  d'Or- 
yietto  y  chanoine  du  Vatican ,  le 
16  janvier  15499  mort  en  i55i. 

29.  Léonard  de  Magistris,  le 
21  août  i55i ,  mort  en  i554- 

30.  Jules  Gallenetus,  de  Pise , 
le  7  janvier  i555 ,  siégea  près  de 
cinq  ansLy  et  abdiqua  en  i56o, 
mourut  à  Rome  en  i564* 

3i.  Jacques  Galleliy  neveu  du 
précédent  et  son  successeur ,  le 
25  octobre  i56o,  mort  en  1574. 

32.  César  fiusdragus,  de  Luc- 
ques,  nommé  le  8  octobre  1574) 
ensuite  évêque  de  Cbiesi. 

33.  HerculesLamia,deFaen- 
za,  le  XI  août  1578,  mort  en 
1591. 
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34*  Septimius  fiuférius  i    de 

Mantoue  ,  le  20  novembre  1591 , 

siégea  six  mois  ,  et  fut  transféré 

à  Casai]  dans  le  Piémont. 

35.  Sextilîus  Mazuca ,  Cala- 
brois,  le  19  juin  1592. 

36.  Horace  Raparius,  le  3  octo- 
bre 1594,  mort  Tannée  suivante. 

37.  Fr.  Jules  Doffus  ,  Flo- 
rentin, de  l'Ordre  des  Frères- 
Prêcheurs  j  inquisiteur  de  Pavie, 
nommé  par  Clément  viii  le  6 
mars  1595,  mort  en  1597. 

38.  Celsus  Mancinus  ^  deRa- 
venne  ,  chanoine  régulier  de 
Latran ,  nommé  par  Clément  vui 
le  19  avril  1597  ,  mort  en  1612. 

39.  Nicolas-Antoine  Spinelli, 
de  Naples,  clerc-r^ulier  théatin, 
nommé  par  Paul  v  le  16^  juillet 
161 2 ,  siéga  vingt-trois  ans  y  et 
moui-uten  i635. 

40.  Placide  Padiglia  ,  de  Na- 
ples,  moine  célestin,  auparavant 
évêque  de  Lavello  ,  transféré  le 
1"  juillet  i635,  mort  en  1648. 

4i-  François-Antoine  Rubertiy 
de  la  terre  de  Cupert ,  au  dio- 
cèse de  Nardo  ,  succéda  à  Pla- 
cide le  25  noyembre  1648,  mou- 
rut en  i653. 

42.  Jean-François  Granafeus, 
de  Brindes  ,  le  9  juillet  i653  , 
fut  fait  archevêque  de  Bari  le 
II  octobre  1666. 

43.  André  Tontoli ,  de  Si- 
ponte  ,  nommé  le  7  février  1667, 
fut  transféré  à  Vesti  le  7  février 

1695. 

44-  Vincent  délia  Marra ,  de 
Naples ,  abbé  des  chanoines  ré- 
guliers de  liatran  ,  succéda  à 
Tontoli  le  16  mai  1695^  et  mou- 
rut en  1712. 
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45.  JeéA^uuMlli,  Jk  Btué- 
.vciit,  Bomoék  lo  janvier  1718. 

ALEimOMANCIE,  dÎTinatioft 
qai  se  fintait  avec  de  la  farine 
-Jfotge  o»d*aatres  ^raîna^  Delrio> 
Disquùit.  Magic,  y  lib.  4<»  ^-  ^  v 
(fttcrt.  7)  aect.  s,  pag.  553. 
•Théodéte  BalaanK>ii ,  Noê^  mtr 
le  sixième  Concile  généiNil. 

ÀLEXAIOKIA,  aatremml  .$4»-' 
Jmné;  tut  Suhmé tXkhRuwOL  si- 
(gnifie  à  peu  près  la  iné»w  cho*- 
86  fp!JUeKMUtra  en  grec  ;  et 
Atexandtatm  gvecestle  même 
que  Arfnm^en  hébreu.  (Joseph., 
jimiq,  »  L  i3,  c.  93^  t.  24.  ) 
Dans  leedermers  tempa  de  la  ré»- 
rpabliqtte  des  Bânreiix ,  presque 
tonales  juî6  «vaîentdeux  noms, 
l'on  grec  et  Fautae  hébreu  on  sy- 
riaqne^  Alexandra  fut  preHnèr»- 
ment  femme  d'Âristobule ,  suT'- 
■nominé  PhileUen ,  on  ann  des 
Grecs  ,  duqnel  efie  n'est  point 
Venins.  Ette  épousa  ensuite 
Akxandre  Jannée ,  frère  d' Ari»- 
^bttle  SOK  premier  mari  >  dont 
«He  eutdeux  fik,  HiitanetAris- 
tebule.  Alexandre  Jumée  laisBa 
-on  mourant  la  rtfgenoe  duroyau- 
me  à  Alexandra ,  qui  gouTorna 
beatfeuaement  ,  entretenant  la 
peut  atMledans ,  ot  se  faisant 
«especte*  au-<lefaors.  Elle  mou- 
rut âgée  de  soîocante-treize  ans  y 
«près  neuf  ans  de  r^nce,  l'an 
du  monde  3935  ;  «tajrt  Jé- 
aus^Christ.65^  avant  Fera  vul- 
gaire 69. 

•  ALEXANBfaA  ,  fiUe  d'Aristo- 
*buk  ci  femme  de  Fhil^on , 
«k  de  Itelémfe  Menwus^prin- 
-ee  de  Gbakide ,  province  situfe 
entre  le  Liban  et  TAnti-Liban. 
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'  ALEXAND&A,  fille  d'Hirean, 
giand-^sacrificaitettr ,  et  femme 
^'Alexandre  ^  fils  d' Aristobule , 
leqmd  Aristobuk  était  fvèie  da 
grand  sacrificateur  Hircaa,  et 
fibd!AlexandreJannée^Jose^., 
^jÊfOiq. ,\.  i5 ,  c  ^)  Alexandn 
fkt  mèonedfl  Mariamms ,  liMmae 
da  cpand  Hérode ,  ^  d*  Aristo- 
buk qui  fiitjgrandprêtte  onan 
seukment ,  Hérode  Payant  iùH 
noyer  dans»  un  bain  à  Jéricho. 
Hérode  ayant  dimné  k  soove- 
jnàne  mcrificature  à  un  piéarede 
Babylone ,  Alexandra  s'adressa  à 
GléopAtre ,  femme  ou  maîtresse 
de  Marc-Antoine  pour  k  fiûie 
donner  à  son  fils  Aristobuk  ;  ce 
(pu  indisposa  fort  Hérode  contre 
eHe^  et  fit  qu'il  l'observa  detrès- 
près.  Ce  prince  ayafeit£dt  mou- 
rir Aristobule,  et  ensuite  Ha- 
•riamne  fa  femme^  tondba  duige- 
reosentent  malade  de  ckigrin  de 
-  cette  demiàae  mort  Akxandra , 
dans  cette  circonstance  ,>  aolb- 
cita  po«r  se  &ire  reaamre  les 
deux  fertereases  de  Jérusalem; 
«e  qui  fct  oause  qu'Hévode  la 
fit  motarir  Fan  du  monde  3976  ; 
avant  Jésns^hrist  ^4  i  avaat 
.Fère  vulgaire  ^ 

ALEXANDRA,  fiUedcFbasaèl, 
frère  d'Hérode-le-^kand.  Elk 
épousa  Thimtas,  un  des  plus 
puissaas  de  Ftte  de  Chypre  ,  et 
mourut  sans*  eninak  (  Joseph. , 
jÉntiq.,  L  18,  c.  7.) 

ALEXidNDR&LE4>ftAND,fils 
,et  suooeaieur  de  f  bilippe  de  Ma^ 
cédoine,  est  désigné  dans  le 
prophèle  Daniei  sous  l'idée  d'un 
•léopaad  qui  a  qoalrer  aites,  à 
cause  de  sa  force  et  de  la  rapi- 
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^tédeses^onquêtes ;  etsous la 
figure  d'uB  bouc  qui  parcourt 
tout  le  monde  avec  tant  de 
promptitude ,  qu^il  ne  touche 
point  la  terre  ,  et  qui  attaque 
un  bélier  ayant  des  cornes,  le 
renverse  et  k  foule  aux  pieds 
sans  que  personne  le  puisse  dé* 
livrer  de  sa  puissance.  {Daniel^ 
c.  7  ,  T.  6,  c.  8,  V.  4  et  seq.) 
Le  bou«  est  Alex^oidre ,  et  le  bé-* 
lier  est  Darius  Condomanus, 
dernierempereurdes  Perses,  suo* 
cesseur  de  Gyrus.  Dans  la  statue 
^ui  fut  représentée  en  songe  à 
l^abuchodcAOSor ,  Alexandre  est 
figuré  par  le  ventre  d'airain ,  et 
ses  successeurs  par  les  cuisses  de 
fer.  (  Daniel ,  c  1 1 ,  v.  39.)  H 
était  destiné  de  Dieu  pour  rui- 
ner la  monarchie  desPersesdans 
rOrient,  etpour  y  établir  celle 
deg  Grecs.  Il  le  fit  en  effet  avec 
tme  vitesse  étomsante. 

Aprèei  avoir  vaincu  Dariu», 
soumis  la  Syrie  et  la  Palestine  , 
U  s'avasça  contre  Jérusalem 
t^Bsle  dessein  de  punir  legrattd- 
prêtre  Jaddus  du.  refus  ^'il  a* 
▼ait  fait  de  le  leconnaitre  pouf 
souverain  ;  mais  ce  pootife  ^  ins- 
piré de  Dieu  ,  trouva  moyei^  de 
Vtpaper  en  allant  au-dsvant  de 
lui  accompagné  des  prètits  ave« 
leurs  habitsde  oérémonie  ;  et  da 
peuple  en  habits  blaiws.  (Jo-* 
seph.  j  Aruiq.  .Lu,  c.  uU,  ) 
A  cette  vue ,  Alexandre  £ut  toit- 
chéde  respect,  il  prévint  Le^nd- 
prétce  en  le  saluant  le  premier  ^ 
et  comme  ses  officiers  s'en  éton« 
naient ,  il  leur  dit  ^e  ce  n'était 
pas«ft  pontife  qu'il  rendait  oet» 
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respectf ,  mais  au-  Dieu  des  juifs 
qui  lui  avait  apparu  sous  la  £(M^- 
me  et  l'habit  du  grand  -  prêtre 
qu'ils  voyaient,  et  l'avait  exhor- 
té à  passer  en  Asie ,  en  lui  pro- 
metUntl'Empiie  desP^effses.  En- 
suite il  embrassa  Jaddus  qui  lui 
fit  voir  les  prophéties  de  Ikniel  y 
qui  annonçaient  qu'Un  prince 
grec  détruirait  l'empire  d^Pev- 
ses  :  il  monta  au  Temple ,  offrit 
des  sacrifices  au  Seigneur  ,  m>« 
corda  aux  juifs  la  liberté  de  vi- 
vre sdon  leurs  lois  ,  et  Vexeo^ 
tion  de  tribut  toutes  leS  septiè- 
mes années  ;  et  après  atoir  ac- 
compli la  prophétie  avec  une  ra- 
pidité prodigieuse  paît  la  con- 
quête de  l'A»  et  des  Indes ,  il 
revint  à  Babylone  ou  S  mourut 
d'unexoès  de  vîn  l'an  du  moade 
3661  ;  avant  Jésus-Christ  819  ; 
avant  l'ère  vidgaire  3^3 ,  âgé  de 
trente-trois  ans  ,  ayant  régné 
douze  ans  ;  savoir ,  six  ans  com- 
me roi  de  Macédoine ,  etsilans 
monarque  de  l'Asie. 

ALËXAl(DR£Bi±ss  on  Bèu^ 
ainsi  nommé  à  cause  deBalasa 
mère  ,  fils  naturel  d'Antîochus 
lÉ^ipbanes ,  est  surnommé  dans 
les  médaiUefi  Tkéopaâor  Bvtf^ 
géthi.  {Athéf^.^  1.  '5,  c.  10.) 
Quelqiaes  historien  kn  ibp«- 
tftnt  la  qualité  de  fib  ménK  n»- 
tiurel  d'Antiochus  Épiphanesi,  et 
prétendent  qu'il  était  entière- 
ment supposé.  Quoi  qisï  ensoît, 
le  sénat  roiiiain ,  gagné  par  les 
isàtrigues  d'BéradsdedeBysance 
qui  hmssaitr  Démétrsns,.  reoon- 
xHit  Alexamke  pdur  tishéritiev 
4'Anlâacbtts.  Sératlide  hri  Ivf a 
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des  troupes  et  le  conduisit  à 
Ëphèse  ;  il  passa  en  Syrie ,  entra 
dans  Ptolémaïde  qui  lui  ouvrit 
ses  portes  ;  il  fit  alliance  avec 
Jonathas  Macchabée  y  livra  ba- 
taille à  Démétrius ,  le  vainquit 
et  se  mit  en  possession  de  son 
royaume. 

Alexandre,  devenu  possesseur 
du  royaume  de  Syrie  ,  obtint  en 
mariage  lafiUe  de  Ptolémée  Phi- 
lométor,  roi  d'Egypte.  Mais  ce- 
lui-ci ,  songeant  à  joindre  le 
royaume  de  Syrie  à  celui  d'E- 
gypte ,  leva  une  puissante  ar- 
mée , .  feignit  d'aller  au  secouis 
de  son  gendre  attaqué  par  Dé- 
métrius Nicanor,  fils  aine  de  Dé- 
métrius Soter,  entra  an  Syrie,  et 
8*en  empara  sans  résistance ,  en 
réunissant  sur  sa  tête  les  deux 
diadèmes  d'Egypte  et  de  Syrie. 
Alexandre  qui  s'était  retiré  dans 
la  Cilicie  ,  y  amassa  une  nom- 
breuse armée,  marcha  contre 
Ptolémée  son  beau  -  père  ,  et 
contre  Démétrius  Nicanor  qui 
s'étaient  ligués  ^contre  lui,  les 
combattit  sur  le  fleuve  OËnoepa- 
ras ,  fut  vaincu  et  obligé*  de  se 
sauver  en  Arabie  ,  où  Zabdiel, 

E rince  des  Arabes,  lui  fit  couper 
L  tête  et  l'envoya  à  Ptolémée 
l'an  du  monde  S^g  ;  avant  Jé- 
-  sus-Christ  141  ;  avant  l'ère  vul- 
gaire 145.(1.  ilfocc.,c.ii,v.  17.) 
ALEXANDRE  JANNÉE ,  troi- 
sième fils  de  Jean  Hircan. 
(4*  Macc.  ,  c.  7.  )  n  monta  sur 
le  trône  de  Judée  l'an  3899 ,  et 
fit  mourir  aussitôt  un  de  ses  frè- 
res qui  voulait  attentera  sa  vie. 
Comme  il  était  belliqueux ,  il 
attaqua  Ptolémaïde  :  ceux  de  la 
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ville  eurent  recours  à  Ptolémée 
Lathure,  qui  ayant  été  chassé  du 
royaume  d'Egypte  par  sa  mère 
Cléopâtre ,  demeurait  en  l'île  de 
Chypre.  Lathure  vint  au  secoure 
de  la  ville  avec  une  armée  d'en- 
viron trente  mille  hommes^ 
mais  les  habitans  n'ayant  pas 
voulu  le  recevoir ,  il  fit  la  guerre 
à  Alexandre ,  en  étant  prié  par 
Zoïlc ,  tyran  de  Dora ,  lui  tua. 
trente  ou  cinquante  miUe  hom- 
mes dans  un  seul  combat ,  et  ra- 
vagea tout  son  pays.  (Joseph.  ^ 
Antiq,  ,1.  i3 ,  c.  20  et  21 .  ) 

Jannée ,  après  ce  désastre ,  ne 
crut  pouvoir    mieux  s'adresser 
qu'à  Qéopâtre,  mère  de  Ptolé- 
mée qui,  alarmée  du  bonheur 
de  son  fils ,  s'était  rendue  à  Pto- 
lémaïde pour  en  presser  le  siège 
.  qu'elle  y  avait  fait  mettre  par 
Alexandre,  un  autre  de  ses  fils. 
Jannée  la  vint'  donc  trouver  a- 
vec  de  grands  présens  ;  il  fit  al- 
liance avec  elle ,  et  aussitôt  II 
marcha  en  armes  dans  la  Cœlé- 
syrie  où  il  prit  la  ville  de  Ga- 
dare  et  la  forteresse  d'Amathus. 
Il  prit  aussi  Raphia ,  Anthedon, 
villes  situées  sur  la  Méditerra- 
née, et  Gaze.  Lorsqu'il  fut  de  re- 
tour à  Jérusalem ,  les  juifs  s'é- 
tant  révoltés   contre    lui.  pen- 
dant la  solennité  de  la  i%te  des 
Tabernacles ,  il  en  fit  tuer  envi- 
ron six  miUe.  Il  porta  ensuite  la 
guerre  contre  les  Ammonites  et 
les  Moabites    qu'il  obligea  de 
lui  payer  tribut.  Malgré  ces  vic- 
toires etles  efforts  qu'il  fitpour 
bien  vivre  avec  les  juifs,  il  ne 
put  jamais  y  réussir ,  et  ilfiit  o- 
bligé  d'avoir  la  guerre  ayec  eux 
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pendant  six  ans,  et  d'en  tuer 
plus  de  cincpiante mille.  Gomme 
il  leur  demanda  un  jour  ce  qu'il 
allait  donc  qu'il  fît  pour  se 
captiver  leur  bienveillance ,  ils 
lui  répondirent  tout  d'une 
voix  qu'il  n'avait  qu'à  se  faire 
mourir  ;  et  en  même  temps  ils 
députèrent  vers  Démétrius  Eu- 
kerus ,  roi  de  Syrie ,  pour  lui 
demander  du  secours  contre  leur 
Roi.  Eukerus,  étant  venu  en 
Judée,  força  Alexandre  de  se 
sauvée  dans  les  montagnes.  Ce 
prince  trouva  cependant  le 
moyen  de  rétablir  ses  afEsiires  , 
et  mourut  enfin  épuisé  de  forces 
dans  le  pays  de  Gérasa. 

ALEXANraE,  fijs  d'Aristo- 
bule  et  d'Alexandra ,  et  petit- 
ûh  d'Alexandre  Jannée  ,  eut  la 
tête  tranchée  à  Antioche  l'an  du 
monde  SgSS  ;  avant  Jésus- 
Christ  65  ;  avant  l'ère  vulgaire 
69  ^  par  ordre  de  Pompée.  (  Jo« 
seph. ,  Antiq.  ,1.  10 ,  c.  i3 ,  et 
de  beUo  Judaic, ,  1.  i  ,  c.  7.  ) 

ALEXANDRE ,  fils  de  Jason  , 
fut  envoyé  à  Rome  pour  renou- 
veler l'alliance  entre  les  Ro« 
mains  et  les  juifs  ;  il  est  dénom- 
mé dans  le  décret  du  sénat  adres- 
sé aux  juifs  sous  l'an  neuvième 
du  pontificat  d'Hircan,  du  mpn- 
de  3935  ;  avant  Jésus-Christ  63  ; 
avant  l'ère  vulgaire  69.  (Joseph. , 
Antiq.  ,1.  i4  ,  c.  16.) 

ALEXANDRE ,  fils  de  Théo- 
.  dore  y  fut  envoyé  à  Rome  par 
Hircan  pour     xenouveli^r  l'al- 
liance avec  le  Sénat.  (Josepb. , 
ibid.  y  c.  17.) 

ALEXANDRE,  filsd'Hérode- 
le-Grandet  deMariamne,  fut 


ALE  ^^ 

envoyé  à  Rome  avec  Aristobule 
son  frère ,  par  Hérode  leur  père, 
après  la  mort  funeste  de  Ma- 
riamne  leur  mère.  Ils  revinrent 
en  Judée  où  Salomé,  sœur  d'Hé- 
rode,  qui  avait  été  la  principale 
cause  de  la  mort  de  Mariamne , 
les  perdit  par  ses  calomnies  dans 
l'esprit  de  ce  prince  barbare  et 
inhumain  qui  fit  enfin  étran- 
gler ses  deux  fils  à  Sébaste  ,  au- 
trement Samarie.  (  Joseph. , 
Antiq. ,  1.  16,  c.  16  ;  et  1.  17  , 
c.  i5.) 

ALEXANDRE,  imposteur  juif 
de  la  ville  de  Sidon,  i^essembiait 
tellemâata  Alexandre,  fils  deMa- 
rianme  et  d'Hérode,  dont  ou 
vient  de  ptrler>  que  tous  ceux 
qui  l'avaient  connu  étaient  per- 
suadés que  c'était  lui-même.  Il 
publiait  que  lui  et  son  frère  Aris- 
tobule  avaient  été  soustraits  à  la 
mort  par  le  bienfait  d'un  ami 
qui  en  avait  supposé  d'autres  à 
leur  place ,   lorsqu'on    voulut 
leur  ôter  la  vie.  Il  vint  dans  Vile 
de    Crète  où  tgus  les  Juifs  le 
reconnurent  pour  le  fils  d'Hé- 
rode, et  lui  fournirent  même  de 
l'argent  pour  se  mettre  en  équi- 
page et  pour  faire  le  voyage  de 
Rome.  Il  arriva  à  Pouzoles ,  et 
les  juifs  mêmes  de  Rome  ve- 
naient en  foule    au-devant  de 
lui.  n  entra  dans  la  ville  avecua 
train  de  Roi  ;  Auguste  fut  le  seul 
.  qui  ne  s'y  méprit  pas  :  il  recon- 
nut à  l'air  de  cet  homme  et  à  ses 
mains  endurcies  au  travail ,  que 
c'était  un  imposteur.  Il  l'envoya 
aux  galères.,  et  fit  mourir  celui 
qui   l'avait   engagé  dans    cette 
feinte  y  après  qu'il  eut  tiré  de  sa 
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boiidie  le  àéttA  At  sa  fouiberie. 

{J<mfkk.,Mtiq.,h  17,  c.  14.) 

ALEXANDRE, fi4s  éePhazaël 
et  de  Sftiampso,  sœur  d'Hérode» 
(  JoMfh. ,  Jintiq. ,  1.  17  ,  c.  17.) 

ALfiXAKDRE,  fib  d'Alexan- 
dro  fils  d'flérodeet  deGlaphira, 
iille  daroi  de  Cappadoce.  (  Jo^ 
«eph. ,  j4ntiq.  ,1.  17  ,  c.  17.  ) 

ADËX ANDRE,  «IsdeTigra- 
ne ,  et  petît^fils  d'Alexandre  , 
mis  à  mort  par  Hérode»  (  j^oseph . , 
Antrq,  ,  l.  17  jC^7.) 

ALEXANDRE  ,  fils  de  Simon 
le  Cyr^néen  ,  qui  aida  Notre- 
Seigneur  à  porter  sa  croix  en  al- 
lant au  Calvaire. 

ALEXANDRE  LYSIMAQUE , 
alabarque  d'AlexaffSrie ,  frère 
de  Fhilon  le  juif.  Il  était  le  plus 
riehe  des  juifs  de  son  temps.  H 
'fit  de  riches  présens  au  temple  , 
et  fut  père  de  Tibère  Alexandre 
qui  de  j  uif  se  fit  païen .  Galigula 
fit  mettre  en  prison  Alexandre 
Lysimaque,  qui  ne  fut  élargi  que 
sou»  Tempereur  Claude ,  succes- 
seur de  Galigula.  (Joseph. ,  An^ 
tiq. ,  1.20,  c.  3.  ) 

ALEXANDRE,  juif  d&Gytine, 
fut  accusé  par  les  s  icaires  ou  a»- 
sasins  pardevant  GatuUe ,  gou- 
wrneur  de  cette  prorince ,  qui 
ie  ^î  mourir  vers  Fan  de  Jésusv- 
Cbrist  73.  (Joseph.  ,^ei?ear^ 
I.  7,c.38;) 

ALBXANDRE ,  juif  dTÉphèse 
qui  se  présenta  à  la  populace  mu- 
tinée contre  saint  Patà,  pour  e^ 
sayer  de  Fapaiser.  {Act»\  c.  19, 
V.  33.) 

ALEXANDRE,  ouvrier  en  cui- 
vre dont  park  saint  Paul  à  Timo- 
tWe.  {t  ;  ad  'Fimoth. ,  c.  i ,  v.  i  g.) 


ALE 


PAPES. 


ALEXANDRE  (saint),  premier 
du  nom,  Romain  de  nation ,  prit 
la  conduite  de  TÉgli^  ajNrès 
saint  Évariste ,  qui  mourut  Van 
de  Jésus-Christ  1 08.  Il  la  gou- 
verna ti-anquillement  Vespace.de 
huit  ans  cinq  mois ,  et  mourut 
en  paix ,  à  ce  qu'il  semble  qu'on 
peut  tirer  des  anciens  monu- 
mens  qui  ne  le  comptent  point 
parmi  les  martyre ,  et  de  saint 
Irénée ,  qui  dans  le  catalogue 
qu'il  fait  des  premiers  papes ,  ne 
donne  la  qualité  de  martyr  qu'au 
seul  Telesphore.  Ses  actes,  il  est 
vrai ,  le  mettent  au  rang  de^ 
imartyrs ,  et  l'Église ,  dans  le 
canon  de  la  messe  ,  l'invoque  en 
cette  qualité  ;  mais  ses  actes  in- 
connus jusqu'au  septième  siècle 
Sont  supposés  ;  et  pour  ce  ^f  est 
du  titre  de  martyr ,  que  l'Eglise 
lui  donne  dans  le  canon  dé  la 
messe  ,  on  peut  répondre -qu'elle 
en  a  usé  ainsi  à  l'égard  de  \x 
'plupart  des  saints  papes  qtd  ont 
vécu  pendant  les  persécutîonsdes 
princes  païens,  quoiqu'ils  n'eus- 
sent pas  versé  leur  sang  pour  la 
foi.  Les  Epttres  qu'on  lui  attri- 
bue sont  apocryphes.  ftiint-Iré^ 
née  y  1. 4  >  c.  3.  Baron.  Tiflem. , 
tom.  2  des  Mém,  eccl.  note,  a  , 
sur.  saint  Alcar*  Dupin ,  Bailiet', 
3  mai. 

ALEXANDRE  II ,  natif  dé  Mi- 
lan ,nonnné  auparavant  AiMaéi'- 
mé,  succéda  à  Nicolas  n,  en 
lofe.  Il  eut  pour  compétiteur 
Cad(aloûs ,  évcque  de  Rirme  qui 
prit  le  nom  d'Bonoriu»  11 ,  ce 
'qui. causa  itn  schisme  fidiects: 
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qui  dura  jusqu'à  la  mort  de  cet 
antî-jîape ,  qui  arriva  quelque 
temps  après  qu'il  eut  été  con- 
damné dans  le  concile  deMan- 
toue ,  tenu  Tan  i  o64 .  Alexandre 
tint  trois  conciles  à  Rome  ,  par-^ 
ticulièrement  contre  les  Simo- 
niaques  et  les  Nicolaîtes.  Il  re- 
couvra les  terres  usurpées  sur  le 
Saint-Siège  par  les  Normands, 
avec  le  secours  delà  comtesse 
Mathilde ,  favorisa  Guillaume, 
duc  de  Normandie ,  qui  dispu- 
tait le  royaume  d'An^eterre  à 
Harâld ,  et  monriit  en  odeur  de 
sainteté  le  22  avril  de  l'an  -1073. 
Nous  avons  quarante-cinq  É- 
pitres  de  lui ,  et  des  fragmensde 
de  plusieurs  autres.  (  Nauclère , 
Onitphre  ,  Sigebert ,  Hatine  , 
Da{Hn.) 

ALEXANDRE  m,  natif  de 
Sienne ,  qui  se  nommait  aupara- 
vant /?o/<7/t^^  succéda  à  Adrien  iv 
en  ri 59.  Trois  cardinaux , me- 
contens  de  son  élection  ,  quoi- 
que canonique,  élurent  Octa- 
vien ,  l'un  d^entre  eux ,  qui  prit 
I       le  nom  de  Victor  ni.  Cet  anti- 
f       pape  eut  le  crédit  de  faire  em- 
prisonner Alexandre  ;  mais  le 
t      peuple  8*Aant  soulevé  en  sa  fa- 
f       veur ,  l'affaire  fut  portée  à  l'em- 
r      pereurTrédéric  Barberousse  qui 
Ir      cita  les  deux  compétiteurs  dans 
un  concile  qu'il  fit  tenir  à  Pavie. 
f      Victor  y  aSMsta ,  y  fit  confirmer 
son  élection,  toute  îrrégulière 
qu*dle  était ,  excommunia  Ale- 
xandre qui  n'avait  pas  voulu  s'y 
trouver,  et  mourut  peu  de  temps 
après.' Mais  le  schisme  ne  finit 
pas  avec  lui  :  on  lui  substitua: 
Guy  de  Crème,  soils  le  nom  de 
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Paschaliii.  Alexandre ,  retiré  ea 
France ,  asile  ordinaire  des  pa-* 
pes  persécutés,  tint  un  eoncite  à 
Tours  contre  les  Albi^jeois  ,  e% 
fut  rapplé  à  Rome.  Frédéric 
prit  iHie  partie  de  cette  ville^  a- 

Ïrès'  avoir  défait  les  Romainsi 
ans  une  bataille  ;  mais  une  ma- 
ladie l'ayant  contraint  de  se  re-^ 
ârei*,  le  pape  l'èxcommuniapoui^ 
la  seconde  fois  dans  le  concile  de 
Latian ,  tenu  l'an  1 168.  Alexan- 
dre n'ayant  pu  fixer  son  s^ut 
à  Rome,  se  retira  à  Bénevent  où 
Emmanuel, 'empereur  deCons- 
tantinople  ,  lui  envoya  ses  em- 
bassadeurs  en  1170,  pour  lui 
promettre  de  sa  part  la  réunion* 
de  l'Église  gi^que  à  la  latine  / 
s'il  voulait  lui-même  réunir 
l'Empire  romain  à  celui  des 
Grées ,  sous  un  même  chef.  Le 
sage  ^ntife  répondit  à  cette  prtv 
position ,  qu'il  ne  pouvait  réu- 
nir ,  sans  être  blAmé  de  la  pos- 
térité ,  ce  que  ses  j^décesseurs' 
avaient  expressément  divisé. 
L'anti-pape  Pasehal  étant  mort 
qudk[ue  temps  après ,  Jean  ,  alv 
bé  de  Sturm  ,  lui  fut  substitué 
sous  le  nom  de  Calixte  lu  :  en-^ 
fin  la  paix  fut  conclue  à  Venise- 
dans  une  entrevue  que  FVMéric 
y  avait  ménagée  avec  le  face.- 
Alexandre  fut  rappelé  à  Rome 
où  il  mourut  le  27  d'aoAt  de* 
l'an  1 181  ^  après  avoir  gouverné 
Saiutementl  Église  pendant  fes-^ 
pace  de  vingt-deux  ans  moins 
dix  jours  ^  et  avoir  triomphé  de 
trois  schismatiques.  R  eut  pour 
successseur  Luce  lu.  Saint  Anto-' 
nin,  Nauclère,  Volaterran,Onu- 
phre ,  Platine ,  Oénébrard ,  •te.* 
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(Dupin,  Bibliothèque  eccksîast.^ 
douzième  siècle.  ) 

ALEXANDRE  IV ,  appelé  au- 
paravant Raùiaud^  fils  de  Phi- 
lippe y .  comte  4^  Signi ,  et  ne- 
veu de  Grégoire  ix ,  fut  élu  pape 
le  25  décembre  de  Van  i254- 
Aussitôt  après  son  élection ,  il 
s'opposa  à  Mainfroi ,  fils  natu- 
rel de  l'empereur  Frédéric  ,  et 
donna  l'investiture  du  royaume 
de  Sicile  à  Edmond  ,  fils  du  roi 
d'Angleterre.  Il  défendit  les  Oi^- 
dres  mendians  contre  Guillaume 
de  Saint- Amour,  accorda  beau- 
coup de  grâces  extraordinaires  à 
toutes  sortes  de  personnes  ,  créa 
de  nouveaux  officiers  dans  sa 
cour  ,  unit  et  désunit  quantité 
de  bénéfices ,  et  mourut  de  cha- 
grin ,  à  ce  qu'on  croit ,  de  ce 
qu'un  différent ,  survenu  entre 
les  Vénitiens  et  les  Génois ,  tra- 
versa le  dessein  qu'il  avait  de 
porter  la  guerre  chez  les  infi- 
dèles. Sa  mort  arriva  le  25  mai 
1261  ,  après  six  ans  cinq  mois  et 
un  Jour  de  pontificat.  Il  a  laissé 
un  grand  nombre  de  lettres  dont 
il  y  en  a  trois  dans  la  dernière 
collection  des  conciles,  six  à 
saint  Louis,  sur  les  privilèges 
des  chapelles  du  Roi,  dans  le  spi' 
cilège  y  et  plusieurs  autres  en 
faveur  des  Ordres  religieux, 
dans  Y  Histoire  de  Vadingue ,  et 
dans  Us  BuUaires,  (  Onuphre  et 
et  Génébrard ,  m  Chron.  Papire 
Masson.  Du  Chêne,  Histoire  des 
Papes,  Du  Boulay ,  Hist.  univ. 
par.  ,tom,  5.  Dupin,  treizième 
siècle.  ) 

ALEXANDRE  V  (  Pierre  Phi- 
largie  ou  Pfaikret  )  ^  Gjrec ,  ni 
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dans  rtle  de  Candie,  fut  aban- 
donné de  ses  parens  extrême- 
ment pauvres.  Un  côrdelier  Ita- 
lien ,  touché  de  sa  physionomie» 
en  le  voyant  mendier  dans  les 
rues  de  la  ville  de  Candie  ,  le 
mena  au  couvent  pour  y  servir  à 
l'église,  lui  enseigna  les  prin- 
cipes de  langue  grecque  et  la- 
tine ,  et  lui  fit  donner  l'habit 
religieux.  Il  étudia  d'abord  dans 
le  couyent  d'Oxford  en  Angle- 
ten-e  ,  et  ensuite  dans  celui  de 
Paris  où  il  fut  fait  docteur.  Étant 
retourné  dans  la  province  de 
Lombardie,  Jean  Galéas  Yis- 
conti,  seigneur  de  Milan,  lut 
donna ,  pour  son  mérite  ,  la  pre- 
mière place  dans  son  conseil ,  le 
fit  créer  évêque  de  Novarre  et 
puis  archevêque  de  Milan,  et 
l'envoya  en  ambassade  vers  l'em- 
pereur Venceslas  dont  il  obtint 
pour  Galéas  la  qualité  de  duc  ,.  ! 
et  pour  lui-même  celle  de  prince 
du  Saint-Empire.  Il  fut  ensuite 
cardinal ,  légat  en  Lombardie  , 
et  enfin  pape  en  1409  dans  le 
concile  de  Pise ,  auquel  il  prési- 
dait, et  dont  il  confirma  les  actes 
par  une  bulle.  Il  mourut  l'an- 
née suivante  i4io ,  après  dix 
mois  et  huit  jours  de  pontificat. 
Jean  xxiilui  succéda.  (Barouius, 
Volaterran ,  Sponde ,  etc.  ) 

ALEXANDRE  VI ,  était  fils  de 
Géofroy  Lenzoly ,  d'une  illustre 
maison  du  royaume  de  Valence 
en  Espagne.  Il  changea  le  nouL 
et  les  armes  de  son  père  pour 
prendre  celles  de  sa  mère ,  soeur 
de  Calixte  m  qui  le  créa  cardi- 
nal en  1455,  et  lui  donna  Tar— 
chmché  de  yalence.  Il  s'éleva 
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pair  d«s  Toi^  ijpMgulières  el  à 
force  d'arfeot  fur  le  trône  pour 
tifical  ckmt  il  déshonora  la  saiib- 
tête  par  an  grand  nomtuce  de 
crimes.  Il  donna  le  titre  de  ca^ 
tlioUque  à  Ferdinand  >  vainqueur 
des  MaarQa,et  partagea  les  Indes 
entre  lui  et  le  roi  de  Portuyil  ; 
il  fit  alliance  ayec  Louis  m,  roi 
de  France  ^  et  mourut  du  poison 
que  lui  et  son  fils*naturel  avaient 
préparé  à  quelques  cardinaux, 
mais  qui  lui  fui  donné  par  vaér- 
prise  ,  au  mois  d*août  de  Van 
i5o3.  Nous  avons  de  lui  une 
LuUe  pour  la  canonisation  de 
saint  Anselme,  vingtr-une  lettres 
dans  Bzovîtts,  plusieurs  autres 
dans  le  buUaire ,  un  bouetier  de 
la  foi  9  CljrpcuB  defsnsUmùJidai 
sanctœ  ramante  Eeelesim  y  îm*- 
priftié  à  Strasbotti^  en  1497  » 
quelques  ordonnances  pour  1'^ 
ministration  de  Injustice  et  pour 
le  soulagement  des  peuples.  Gui- 
chardin.  {Hist*  1 ,  a  et  seq*  Ma-^ 
rianai  Su  Gbène.  Gs^g.  Leti. 
Sponde ,  etc.  ) 

AI£XA1Q)R£  Vn  (Fabio  Gki^ 
gi  )  ^  né  à  Sienne  k  16  février 
i5^»  succéda  à  Innocent  xl'an 
i65S.  Ce  pape  étùt  sanant^  cha^ 
ritable  y  zélé  poHV  la  lelîgîen.  H 
donna  des  secours  d^aigent  et  de 
troupes  aux  Yéniticnia  contne  les 
Turcs  ;  soukgea  les  RooMuins  ait- 
fligés  par  la  peste  et  ks  inonda» 
tioBS;.eanonisa  saint  Thomas,  de 
Villeneuve ,  archevêque  de  Ya^ 
lence,  et  saint  France  de  Sale»; 
lit  baptises  le  roi  de  Masoc,  en^ 
To^  sa  bénédictiott  au  dus  de 
Mekelbou^  et  à  1»  pvincesse 
liMise  Splatine ,  fille  de  lamir 


ne  de  £obèi«K ,  qui  abjutàMit 
rbéffésie  pendant  son  j^tificat  » 
aussi  bien  que  Chtîstme  »  reine 
de  Suède.  U  confirmât  b.  buUs 
d*Innoeent  x  contre  les  dynq  pcûM 
positions  de  lansénîus  ^  et  fîMt 
l'auteur  du  FQrmidaira.  Q  dwqb- 
rut  Tau  )667  »  âgé  d9  aaixanle*- 
buit  ans»  après  douso  an$  de 
Dontificat.  Il  a  composé  Un  vih 
lume  de  poésie  «  imprimé  au 
Louvre  eu  1656^  qui  poète  pour 
titre  PhilomathimM$mJmmik»y 
parce  qull  était  de  Vaeadémie 
des  Phooroathi  de  Sienne^ 

ALEXANDRE  TIH  (Pkne  Ûl- 
toboni ,  fils  ds  Haro-Ottoboni  , 
grand  -  chancelier  de  U  ^^^ 
Uique  de  Venise ,  el  do  Vk>* 
toiie  Tornietti^  né  k  10  avi^ 
}6]0)  fut  docteur  en  droit  eirif 
et  canon  »  auditeur  de  Refle ,  ta» 
dinal  du  titre  à»  Saint^Sauvem 
ùi  Lauro  ,  évéque  de  Bresse, 
dataire  ,  évique  de  Frescatî  , 
sous^oy€n  du  sacxé  co1I%b  ,  et 
enfin  pape  le  6  octobre  ifflg.  Il 
secourut  l'empereur  Léopctldi^ 
et  les  Vénitiens  contra  les  Tmrca, 
et  publia  une  buHe  conCicles 
propositions  de  l'assemblée  de 
clergé  de  France  de  i66d.  Ilmaai» 
rut  le  i«'  févT.  1691 1  après  unaa 
et  quatre  mois  de  pontificat.     ' 

ALEXANDRE  (saint),  dit  h 
Charbonnier,  évèque  de  Coma* 
Bos  dans  le  Pont,  et  msrtjy. 
était  un  homme  qui  avait  du 
bien  et  de  la  naissance ,  mais 
qui  quitta  Tun  et  l'autre  pour 
mener  une  vie  cacbée ,  pauvre  et 
laborieuse  dans  la  Vile  jmfeMefn 
de  charbottiner.  Le»  fidIAe»  de 
la  TÎUe  de  Comanes  ayant  be- 
?8 
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soin  d'un  évêque,  s'adressèrent  à 
saint  Grégoire,  évéque  de  Néo- 
césarée,  appelé  le  Thaumaturge , 
vers  l'an  248-  Grégoire  vint  à 
Gomanes  où  on  lui  présenta  plu- 
sieurs sujets  considérables  par  les 
qualités  humaines,  dont  n'étant 
|>as  satisfait  ^  il  dit  aux  assistans 
•qu'il  ne  fallait  pas  dédaigner  de 
loisir  un  pasteur  même  d'entre 
^ux  du  peuple  dont  l'extérieur 
paraissait   le  plus  méprisable, 
pourvu  qu'il  eût  d'ailleurs  les 
qualitésessentielles.  Un  des  prin- 
cipaux de  l'assemblée  lui  ayant 
•proposé,  en  riant ,  Alexandre-le- 
«Charbonnier ,  Grégoire  voulut 
•le  voir.-  Il  Tinterrogea ,  apprit 
de  sa  bouche  qui  il  était,  et 
'comment  le  désir  de  se  sauver 
plus  mûrement  à  l'abri  àes  dan- 
«^vs  du  monde ,  l'avait  engagé 
dans  l'état  où  il  le  voyait.  L'é- 
,vêque  de  Néocésarée  surpris  et 
^ifilgulièrement  édidéd'une  aussi 
^ande  humilité  ,  le  fit  laver  et 
babiller  décemment,  le  présenta 
«nisuite  à  l'assemblée  qui  l'ad- 
jnm.  et  lui  donna  son  suffrage 
pour  l'épiscopat.  Alexandre  gou- 
verna' dignement  son  église  jus- 
qu'à ée  qu'il  souffirit  le  niartyre 
du  feu  sous  l'empereur  Dèce ,  à 
ce  qu'on .  croit.  Le  Martyrologe 
Romain  moderne  marque  sa  fête 
le  onzième  d'août.  Saint  Grégoire 
de  Nysse,  Vie  de  saint  Grégoire 
TTiaum4^tUrB€.^eS&&X  ,11  août. 
4  L  E  X  A  W  D  R  E ,  évêque  en 
Cappadoce ,  se  distingua  d'abord 
sous  l'empereur  Sévère ,  après  la 
mort  duquel  il  eut  une  révéla- 
tion q^i:Iui  marquait  de  sa  ren- 
dre à  Jériji^aleni  pour  y  ùÂvt  sa 
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prière  et  visiter  les  saints  lieux. 
Les  clercs  de  cette  église  avaient 
pareillement  eu  une  révélation 
de  son  arrivée,  et  ils  allèrent 
tous  ensemble  le  recevoir  hors 
des  portes  de  la  ville,  comme 
l'évêque  qui  leur  était  destiné 
après  Narcisse  ,qui  se  trouvai  t  âgé 
pour  lors  de  cent  seize  ans.  Ils  le 
forcèrent  à  demeurer  avec  eux  ; 
et  du  consentement  de  tous  les 
«vêques  de  la  Palestine,  ib  le 
firent  coadjuteur  de  Narcisse, 
afin  qu'il  gouvernât  cette  église 
conjointement  avec  lui.   Voici 
comme  il  en  parle  à  la  fin  d'une 
lettre   écrite    aux    Antinottes  : 
Narcisse ,  qui  a  tenu  avant  moi 
le  siège  épiscopal,  et  qui  main- 
tenant est  uni  avec  moi  dans  les 
prières,âgé  de  cent  seize  ans,  vous     j 
«alue  et  vous  exhorte  tous  8'a- 
voir  un  même  sentiment.  Après 
sa  mort,  il  fut  seul  évêque  de 
Jérusalem.  Outre  les  occupations 
de  son  ministère ,  il  s'appliqua 
à  se  faire  une  bibliothèque  des 
meilleurs  livres,  et  en  particu- 
lier il  recueillit  toutes  les  lettres 
qu'il   put   trouver  des    grands 
hommes  qui  avaient  excellé  en 
piété  et  en  doctrine.  Eusèbe  re- 
connait  que  cette  bibliothèqu* 
lui  a  été  d'un  grand  secours  dans 
la  composition   de  ses  ouvra- 
-ges.  Alexandre  souffrit  beaucoup 
•pour  la  foi  sous  Sévère  ^  sous  Ca- 
racalla  et  sous  Dèce  :  sa  respecta- 
ble vieillesse  ,  ses  cheveux  blancs 
n'empêchèrent  point  qu'on  ne 
-le  mît  en  prison  à  Césarée.  11  y 
mourut    après    avoir   défendu 
^constamment ,  en  présence  du 
juge,'  la  vérité  dé  notre  foi, 
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vers  l'an  253.  Outre  la  kttre 
qu'il  avait  écrite  aux  Antinottes 
et  dont  nous  n'avons  qu'un  firagi 
ment  dans  Eusèbe  (l.  6 ,  c.  1 1  ); 
il  en  a  écrit  encore  une  autre 
aux  chrétiens  d'Antioche ,  et  une 
à  Origène  où  il  parle  de  Clé- 
ment et  de  Pantène  comme  de 
ses  amis.  Saint  Jérôme  croit  qUe 
le  premier  était  ^aint  Clément 
d'Alexandrie,  et  cela  est  assez 
probable,  car  il  a  vécu  jusqu'à 
ce  temps,  et  a  été  ami  d'Alexan- 
dre à  qui  il  avait  adressé  un  livre 
de  la  règle  ecclésiastique.  Il  écri- 
vit aussi ,  de  concert  avec  Théoc*- 
tiste  de  Césarée,  une  lettre  à 
Démétrius  d'Alexandrie ,  par  la- 
quelle il  justifie  Origène  du  re- 
proche qu'on  lui  faisait  de  prê- 
cher dans  l'église  sans  avoir  reçu 
les  Ordres  sacrés,  f^ojr.  Eusèbe  j 
1.  6 ,  cap.  19,  et  in  Ckron.  Bail- 
let  j  F'ie  des  Saints.  Dnpin ,  troi- 
sième siècle; 

ALEXANDRE  (  saint  ) ,  évêque 

d'Alexandrie  ,   succéda  à  saint 

Achillas,  selon  saint  Athanase 

et  plusieurs  autres.   (Vêtait  un 

homme ,  dit  Théodoret ,  dans  la 

vie  duquel  il  n'y  avait  rien  que 

de  louable  et  dont  la  doctrine 

était  toute  apostolique  ;  un  zélé 

défenseur  de  la  foi  de  l'Église. 

n  monta  sur  le  siège  d'Alexan- 

€lrie  l'an  3a i  suivant  S.  Jérôme , 

et  suivant  d'autres ,  versl'an  3 1 3. 

Ce  fut  alors  qu'Arius  expliqua 

ouvertement  ses  sentimens,  et 

qix'il  ne  craignit  pas  de  i-épanr- 

d.re  le  venin  qu'il  portait  depuis 

s\  long-temps  dans  son  cœur.  11 

en  pritoccasidn  d'un  sermon  que 

le    saint  évéque  prêcha  à  son 


ALE  435 

peuple  sur  le  mystère  de  la  Tri- 
nité. Tl  l'accusa  d'être  Sabellien  ; 
et  pr^tendanrt  s'éloigner  davan- 
iage  de  cette  erreur  ,  il  soutint 
qu'il  y  a  eu  un  temps  où  le  Fils 
n'était  pas,  et  qu'il  était  par  con- 
séquent une  créature  comme  les 
autres.  Il  paraît  que  l'empereur 
Constantin  regarda  d'aboid  cette 
querelle  comme  une  dispute  de 
nom  où  les  deux  parties  ne  s'en- 
tendaient pas ,  mais  ne  suivaient 
que  leurs  préjugés  et  certaine 
priiicipes  qui  ne  regardaient  paè 
la  foi.  n  écrivit  de  Nicomédie 
où  il  était  arrivé  depuis  peu; 
une  lettré  commune,  à  S.  Alexan- 
dre et  à  Arius ,  pour  les  porter  à 
la  réconciHatiôn  et  à  la  paix.  Le 
titre  conçu  en  ces  terme^  :  Cons^ 
tantin. , .  à  Alexandre  et  à  Arius, 
est  un  peu  surprenant  par  cette 
égalité  qu'il  met  entre  un  évê- 
que et  un  prêtre ,  entre  le  dé- 
fenseuT  de  la  vérité  et  un  héré- 
siarque. Ce  même  esprit  règne 
dans  tout  le  reste  de  la  lettre 
qui  ihet  toujours  Alexandre  et 
Arius  en  parallèle ,  et  fait  même 
Alexandre  plus  coupable  qu'A- 
rius dans  la  division  de  l'Église, 
n  ks  exhorte,  à  la  fin ,  àcesser^ 
toutes  disputes  sur  des  questions 
inutiles ,  et  il  leur  recommande 
le  silence.  Cela  n'empêcha  pas 
le  saint  évêque  de  s'opposer  dé 
toute  sa  force  à  l'hérésie  d'Arius  ; 
et  pour  l'étouffer  dans  sa  nais- 
sance ,  il  assembla  un  concile,  à 
Alexandrie  ,'  et  y  excommunia 
celui  qui  en  était  l'auteur  et  ses 
sectateurs.  Arius  et  ceux  de  soi^ 
parti  trouvèrent  moyen  de  ga- 
gner quelques  évêques  qui  les 
2.8. 
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reçurent  h  la  communion  y  en-^ 
tre  «latrea  Eu$èbe  cU  Micomédie 
qui  san$  doute  inspira  k  Con^ 
tantin  d'écrire  la  kttre  dont 
noos  venons  de  parkr.  Aki^aiv- 
dre  a'en  plaignit  par  une  Lettr« 
qu'il  écrivit  à  ses  collègues ,  rap* 
portée  par  Tbéodoret  (cli.  4i 
I  y  L.  y  Hùt.  )  ;  ilexposelèurdoc-» 
trine  hérétique;  il  remai^que 
qu'ils  sesont  retirésTersquclques 
évêques  qui  les  ont  reçus  à  leur 
communioji,  et  ont  signé  deslet^ 
très  en  leur  faveur,  parce  qu'ils 
leur  ont  déguisé  leur  véritable 
■croyance  et  cacbé  le  poison  de 
leur  doctrine  corrompue.  11  re'<- 
prend  la  conduite  de  ces  évéques 
^t  les  accuse  d'avoir  violé  le  ca- 
non des  apôtres  et  favorisé  les 
actions  de  ^ceux  qui  nient  la  di- 
divinité  de  JésuslChvist.  Il  né^ 
fute  ensuite  l'opinion  impie  des 
ariens.  Gomme  les  évéques  qui 
soutenaient-  Arius,  écrivaient 
aussi  de  leur  c&\é  en  sa  faveur , 
Alexandre  se  vit  obligé  d'écrire 
encore  une  grande  lettre  sur  ce 
sujet  à  tous  les  évêques  du  mon- 
de»  rapportée  par  Socrate  et 
Tbéodoret,  (ch,  6,  ^  L-  aw.), 
où  après  avoir  marqué  que  l'é- 
glise catholique  ue  fait  qu'un 
xorpSy  et  que  tous  les  évèques 
doivent  conserver  la  paix  y  il  est 
juste  qu'ils  s'avertissent  vécipro- 
quement  de  ce  qui  arriva  dans 
chaque  diocèse,  afin  que  siVim 
des  membres  est  dans  la  douleur» 
les  autres  s'afBigent  avec  lui.  Il 
ajoHta  qu'il  avait  dessein  d'ense^ 
velir  ce  désordre  dans  le  silence  ; 
mais  puisqu'Eusèbe  (  d?  Nico- 
«aédie)  a  prislaprotectÎMd^  ces 
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apostats  et  a  éorit  '^dç  tous  cités 
en  leur  faveur,  il  a  cru  devoir 
rompre  le  silence  pour  avertii 
toute  la  tene  de  cette  nouvelle 
erreur ,  et  pour  empécber  ses 
colletés  d'ajouter  foi  aui  let- 
tres qu'Susèbe  pourrait  avoir 
écrites.  Il  met  ensuite  le  nom 
de  ces  hérétiques;  il  expose  leai 
erreur  et  la  réfute  en  peu  de  Du>ts. 
Il  dit  que  leur  impiété  est  le  sa-  i 
jet  pour  lequel  ib  ont  été  w-  ' 
tranchés  de  l'Église  et  frappés 
d'anathêmes.  Il  avoue  que  leur 
perte  lui  cause  une  senâhk  don* 
leur,  mais  qu'il  ne  faut  pas  s'é* 
tonner  qu'il  se  soit  élevé  des  fans 
docteurs  qui  aient  oorromptt  h  ' 
foi  et  la  doctrine  de  ]4m»^is(> 
puisqu'il  uous  eu  a  loi^i^i^ 
averti  et  dit  avertir  par  soft  apô- 
tre. Ces  deux  lettres  HàkiaiDàte 
sont  fortes  et  véhéuientesi  il  I 
presse  vivement  Anus  et  ccpx  de  j 

son  parti  j  il  représente  leur  doc- 
trine d'une  manière  qui  ^<^o"" 
vre  tout  ce  qu'elle  a  de  plt» 
odieux ,  et  il  la  combat  par  it« 
preMves  j|»ès-«olides.  Il  y  \^^* 
se^  collègues  avec .  fer mcté  I  c^ 
cependant  avec  respect  Enfi^» 
Ton  peut  dire  qu'elles  soutv^ 
chef-d'œuvre  en  ce  genrç.  M.  ^ 
telier  nçus  a  encore  donué  tu* 
lettre  ou  un  avertissement  p»^ 
toral  d'Alexa^di^  ji  ses  pw^ 
d'Égïpte  et  de  Mar^te,  écriv 
après  ces  deux  lettres ,  dans  le- 
quel il  leur  dit  que,  quoiq»»^ 
eussent  souscrit  au  premier  aver- 
tissement  pastoral   qu'il  avait 
^dressé  à  Arius  et  à  ceux  de  soa 
parti»  dans  lequel  il  les  exhor- 
tait ^  rQveuir  de  kur  îinpiéiéet 
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à  faite  piT>lc!0ioii  dt  k  foi  tatbo- 
t  ltq«e  9  U  atait  cru  c[ull  âail  né* 
I  ceoaire  d'assemfalet  encore  une 
I  fois  le  clergé  d'Alexandiâe  et  de 
i  Mar^ole ,  pour  leur  faiie  Toir  la 
I  lettre  qu'il  avait  écrit  à  tous  les 
i     évèques  depills  la  premièt e  eou- 

dakunation  des  Anens  ^  et  pour 
\     lesaVeitirgueCliarUsetPisIntt^ 

Ïrêtres;  Sérapion^  PotauMO^ 
otine  et  Irénoe  »  diacres,  s'^ 
taient  îoîots  arec  ks  autres 
Ariens  i^t  qu'ils  avaient  été  éé* 
ptoés^  II  leiit  denande  «pi'ils  7 
sousciivfent,  parée  qu'il  est  jostei 
kur  dtt*4  )  que  TCkus  saohièE  ce 
que  j'ai  écrit,  et  que  vousl'ia** 
pritniec  dans  votre  esprit ,  com» 
•ne  si  ^^us  l'aviez  ^trit  vous* 
nkjêmes.  O3  monumeut  nous  &itt 
connaitre  queUe  ^tait  alors  k 
discipline  <k  ccftte  i^ise  dans  ks 
jugemens  dogmatiques.  La  cause 
d'Arius  ayant  ensuite  été  portée 
an  concile  de  Nkée ,  Akxandre 
y  aeisu  é^  y  tint  une  des  pre«> 
mièves  pSaces ,  oomme  il  parait 
par  la  lettre  de  ce  syiiodeà  ceux 
d'Alexandrie,  dans  kquelte  il 
ftst  dît  qu'il  fut  comme  le  chef 
du  concile,  et  qu'il  eut  grande 
part  à  ses  décisions.  Il  ne  vécut 
^  que  cinq  mois  après  ces  conciles, 
(  et  laissa  saint  Auianase  pour  stto* 
cesseinr  de  son  siège  et  de  son 
eèle  contre  les  ariens.  S.  Epîph.^ 
hâBT.  69.  Tbéod.,  1.  t.Socr.,  Lt, 
SosoM.,1.  i.etfi.  Tillem.,iSi'ir. 
ëcct.Dnfitky  Biblicth.  eecL ,  qua^ 
ttlême  siècle. 

ALEXANDRE  (  saint  ) ,  pi^ 
mier  évéque  de  Gonstanttnopk^ 
depuis  que  cette  viHe ,  qui  s'ârp^ 
pelait  auparavant  Byzance^  fut 
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ainsi  nomnide ,  assista  l'an  SaS  . 
au  oondk  général  de  tiicéa^  u« 
eoeuue  évèqpie  deCoastautitt»^ 
ple^  ou  comme  délégué  de  M^ 
teopbane ,  sou  poédéoesKttr  dans 
ee  si^e  >  ou  peui««tre  en«es  deux, 
qualités  (  y  autant  aUé  d'abord 
comme  Binq>k  dékgué,  et  eu 
étaut  re vcttu  évéque  par  k  mort 
de  Métrophane  qui  arriva  èj^^ 
rant  k  temiexlu  «loacik.  H  rft^ 
dit  inUet  un  philoeepbe  qtû  vou^ 
kit  disputer  avec  lui  <k  k  rcb^ 
glon  dxrétknne ,  en  lui  disant 
ces  seules  paoroks  c  Au  nom  de 
JésKS^Chràif  fe  vous  commande 
de  V0M9  Uttre^  On  attribue  un 
fait  eemUaUe  à  saint  Spiridiom 
Akxandse  défendit  k  foi  de  Ni^ 
oée,  avec  un  courage  invineibk, 
contre  ;ks  ariens;  et  lorsque 
Constantin  ,  tronhpé  par  oesbé** 
rétiques,  vuulut  &ire  recevoir 
Arius  dans  l'église  de  G.P.,saint 
Alexandre,  saisi  de  douleur  >  or^ 
donna  des  Jeûnes  et  des  prifèreS 
piMiques ,  peste  lui-^méme  jin^ 
sieurs  nuits  sous  l'autel  >  k  vi^ 
sage  contre  tene,  demandant 
que  Dieu  k  retirât  du  monde  ^ 
/il  fallait  qu'Anus  fût  reçu  dans 
l'Église.  Une  priète  si  pure  et  si 
avdente  fnt  exaucée.  Anus  fit 
une  mort  tragique ,  comme  il 
élàit  eb  efaemin  pour  se  rendre 
4  V^Use.  Akxàfrdre  mourut  l'an^ 
néemême  de  eetévéliemènt  dans 
un  âge  très-avancé,  l'an  327,  ou 
quatie  ans  après.  Les  Grées  font 
sa  fête  k  3o  d'août  ^  et  les  Latitis 
k  iS,  Ruifin ,  Rocrate,  Sowymène^ 
Tiiéodoret.  Baillet ,  28  août. 

ALEXANDRE ,  évéque  d'Hié- 
mpk ,  primat  de  k  province  Bu- 
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pbratésine^  vivait  en  43i.  Il  fut 
envoyé  par  Jean  d'Antioche  au 
concile  d'Éphèse  pour  y  aoute^. 
nir  la  caiise  de  Nestorius  ;  ce  qu'il 
fit  sans  pourtant  réussir.  11  sou»* 
crivitydans  an  conciliabule  qu'as- 
sembla Jean  d -Antiocbe ,  '  à  la 
condamnation  de  saint  Cyrille 
dont  il  était  l'ennemi  mortel , 
n'ayant  jamaif  voulu  se  prêter  à 
a  Aun  accommodement  avec  lui , 
disant  bautementqu'ilétaitapol- 
Unariste)  que  ses  capitules  étaient 
hérétiques,  et  qu'il  fallait  le 
priver  de  la  communion.  Il  por- 
ta si  loin  labaineÉontre  ceSaînt, 
que  Jean,Tbéodoret  et  les  autres 
Orientaux;  s'étant  réconciliés  a-* 
vec  saint  Cyrille  y  il  aima  mieut 
se  séparer  de  leur  communion 
que  de  fûre  sa  paix  avec  lui  ; 
mais  craignant  d'être  chassé  de 
son  siège,  il  iimplora  l'assistance 
du  Piq)e  qu'il  ne  put  obtenir. 
Gomme  il  |ie  cessait  de  s'empota 
ter  contre  saint  Cyrille^  et  qu'il 
déclamait  continuellement  con- 
tre le  QOm  de  mère  de  Dieu ,  que 
le  concile  avait  déclaré  convenir 
à  la  S£^inte  Vierge ,  l'Empereur  le 
chassa ,  par  un  édit ,  de  son  siège, 
et  le  relégua  aux  mines  deFamo- 
tie,  ville  d'Egypte.  J^ous  avons 
de  lui  vingt^Kieux  lettres  que  le 
père  Lupus  a  rassemblées  dans 
ses  Collections.  SuidjEis  .di|:  quJiJl 
a  composé  uti  discours  en  neuf 
f)hapitres  où  il  jN^étend  nous  ap- 
prendre ce  que  Jésus-Christ  a  ap^ 
porte  de  nouveâ^u  dans  le  monde, 
il  nefaut  pas  le  confondre  avec 
un  autre  Alexandre,  évéque  d'A- 
pamée ,  que  Jean  d'Antiocbe  en- 
^foya^vec  lui  au  concile  d'Éplièse, 
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et  dont  nous  avons  une  lettre  la- 
tine écrite  à  celui  dont  nous  pa^ 
Ions  ;  elle  est  aussi  dans  le  Re- 
cueil du  P.  Lupus ,  n<*  i32.  Hist. 
du  Concile  iTÈpkète.  (Cave.) 

ALEXANDRE,  fondateur  des 
Acoemètes,  issu  d'une  maison 
illustré  et  ancienne  de  l'Asie-Mi- 
neuré ,  et  né  du  temps  de  l'ein- 
pereur  Constance ,  eut  d'abord 
un  office  à  la  cour  impériale, 
mais  il  ne  l'exerça  pas  lon^ 
temps.  Dégoûté  du  monde, il 
yenditsa  char^  et  en  donna  le  ■. 
prix  aux  pauvi^es  avec  tout  son 
patiinioine  ,  et  se  retira  dans 
un  monastène  de  la  Syrie  ,'  sous 
la  discipline  dHm  pieux  abbé 
nommé  Élie  ,*  avec  qui  il  demea- 
ra  quatre  Ans  ,  au  bout  desquels 
il  s'enfonça  dans  un  désert  du 
côté  de  rÉuphitite ,  pour  y  ten- 
dre encore  à  une  ^os  grande 
perfection.  Après  sept  ans  d'une  i 
pénitence  la  plus  austère ,  Dieu 
lui  inspira  le  dessein  d'aUer  prê- 
cher la  foi  aux  idolâtres  de  la 
Syrie  et  de  la  Mésopotamie.  Il  fit 
parmi  cet  peuples  des  conver- 
sions merveilleuses  ,  tant  par  ses 
saintes  adresses  et  sa  douceoi 
charmante ,  que  par  la  force  de 
ses  exemples  et  la  vertu  des  mi- 
racles qui  suivaient  souvent  ses 
} prédications.  Les  habitans  de 
'une  des  villes  où  il  avait  £ait 
plus  de  conquêtes  spirituelles , 
voulant  l'obliger  à  êti-e  leur  évê- 
que  ,  il  se  sauva  sur  le  bord  de 
TEuphrate  où  il  bâtit  Un  monas- 
tère dans  lequel  il  reçut  des  dis- 
ciples qu'il  entreprit  de  fotmer , 
sur  l'idée  d'une  discipline  nou«- 
yelle  y  qui  consistait  à  faire  chan- 
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ter  jour  et  nuit  les  louanges  de 
Dieu,  sans  aucune  interruption, 
en  divisant  les  religieux  en  plu- 
sieurs chœurs  qui  se  succédaient 
les  uns  aux  autres  ,  sans  aucun 
vide  dans  la  psalmodie.  C'est 
l'origine  des  acémètes',  ainsi 
nommés,  comme  si  Von  eût  vou- 
lu dire  qu'ils  ne  dormaient  pas  ; 
parce  qu'on  veillait  chez  eux  à 
toute  heure  dans  la  prière  ;  que 
le  chant  des  louanges  de  Dieu  n'y 
finissait  point ,  et  que  c'était 
vne  psalmodie  perpétuelle  qui 
n'était  interrompue  ni  par  le  re- 
pos de  la  nuit ,  ni  par  les  heures 
du  repos ,  ni  par  les  autres  exer- 
cices de  la  vie  religieuse  qui  s'ob- 
servaient d'ailleurs  par  une  suite 
de  cette  belle  économie,  avec  au- 
tant de  régularité  que  si  per- 
sonne n'eût  été  employé  à  la 
psalmodie.  Alexandre  exerça  ses 
disciples  dans  ce  nouveau  genre 
de  vie  pendant  vingt  ans.  dans  ce 
premier^monastère  de  son  Ordres 
et  lors  qu'il  crut  que  sa  présence 
n'y  était  plus  nécessaire  ,  il  se 
retira  dans  un  désert  où  il  ne 
vivait  que  de  fruits  sauvages.  H 
alla  ensuite  à  Palmire ,  à  An- 
tioche  ,  à  Constantinople  ;  et 
dans  tous  ces  endroits,  il  fut  ou 
chassé ,  ou  battu ,  ou  mis  en  pri-* 
son  et  calomnié.  Enfin,  il  mou- 
rut en  paix  vers  l'an.44o  9  dans 
un  monastère  de  son  institut , 
nommé  Gomon-,  à  l'emboochuTe 
du  Pont-Euxin  ,  sur  le  bord  de 
la  Bithynie ,  après  avoir  soute- 
nu pour  Jésus^hrist ,  pendant 
cinquante  ans ,  les  persécutions 
des  idolâtres  ,  des  hérétiques , 
des  .mauvais  catholiques,  sans 
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compter  les  travaux  de  la  plus 
rude  pénitence.  Son  corps  fut 
transporté  à  C.  P. ,  dans  le  monas- 
tère des  Acémètes ,  où  l'on  pré- 
tend que  Dieu  Va  honoré  de  plu- 
sieurs miracles^cpûl'ont  fait  re- 
garder comme  bienheureux.  Sa 
sainteté  cependant  ne  laisse  pas 
d'être  contestée  par  quelques  sa- 
vant qui  trouvent  beaucoup  de 
choses  à  dire  dans  la  conduite  et 
dans  les  sentimens  d'Alexandre. 
Bollandus  rapporte  sa  vie  écrite 
par  un  de  ses  disciples,  qui  pa- 
rait sincère  ;  mais  on  doute  si 
cet  ouvrage  est  dans  sa  pUreté 
originale.  (  .Baillet ,  fTi^  des 
Saints  ,  ï  5  janvier,  ) 

ALEXANDRE,  de  Garpineta, 
bourg  de  la  campagne  de  Roitie 
en  Italie^  ainsi  nOmmé  parce  que^ 
son  monastère  était  dans  ce. 
bourg,  a  fleuri  l'an  i  ig6.  Il  com- 
posa,  à  la  prière  de  ses.  frères  , 
une  chronique  de  cette  abbaye 
en  six  livres ,  et  y  ajouta  plu- 
sieurs pièces  qui  concernaient  sa 
fondation  ;  elle  est  en  manuscrit 
dans  un  monastère  de  Casan 
Nuève  et  Ferden.  Ughel  l'a  ïstn 
sérée  dans  son  JtnUe  sacrécy 
tom.  6,  pag.  i23i.) 

ALEXANDRE  DE  HALÉS, 
ainsi  surnommé  du  lieu  où  il  é-* 
tait  né',  dans  le  pays  de  Gloces-i 
ter  en  Angleterre.  Après  avoir 
fait  ses  études  dans  sa  patrie ,  il 
vint  dans  l'Univer^té  de  Paris 
où  il  étudia  la  théologie  et  le 
droit  canon  ,  et  y  acquit  tant  de 
réputation  qu'il  fut  surnomnié 
le  docteur  irréfragable.  Il  entra 
dans  l'Ordre  de  ►  Saint-François 
en  1222  ,  et  y  mouiut  à  Paris  eu 
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âaot ,  an  CûnvnMnioH^  $ur  b$ 
Pêmmes  4k  David ,  <t^  atidl-» 
qilta  rnaà  ailtrilMieat  Àsaint  Bo* 
ivttat^te^  d'autres  plus  proba*» 
Uraient  à  Hugmes  de  Saint-Cber  ^  • 
imprimé  &  Venise  en. 1496  »fbl. 
Contmentatrew  sur  tApoeûljrpm- 
donnée  aU  pnblit  par  Jean  de  La 
Haye  ,  Paria ,  1647»  fol.  Somme 
de  tàuu  ta  Théohgie^  divîele 
en  qoatrepattîeSfàfiÂley  iSoai* 
Nnremfaergf  iifim\  Venue,  1S76; 
Cologne  y  i6&a.  Question  ou 
Commentaire  sur  les  quatre  U* 
vTes  des  Sentences ,  imprimé  à 
iyon,  i58i  9  toni«4'  On  croit 
[u'ils  ne  sont  pas  d'Alexandre 
de  Halès.  On  dot^te  aussi  ^11  faut 
lui  attribuer  une  aomme  desVer* 
tus  ,  imprimée  à  Paris  en  1509'; 
et  le  traité  intitulé ,  ie  Destrao^ 
Wire  des  vices,  qui  a  été  impri- 
mé à  Ilttremberi;  en  14969  et  à 
Venise  en  t56a  ;  le  Commentaire 
TW  la  métaphysique  d^Aristote 
»t  d'Alexandre  d^41exandrie, 
locteur  de  Barcelone  qui  vÎTait 
rà  t3i3.  Notts  ne  pouvons  rien 
dire  de  ses  Commentaires  sur 
tous  les  propliètes ,  les  Évangiles 
et  les  Épîtres  de  saint  Paul.  Us 
n'ont  point  été  imprimés,  et  on 
ne  les  trouve  que  daas  la  biblio^ 
thèque  Amhrosienne  et  dans 
cette  d^Oxfdrd.  On  né  as  trompe 
pas  quand  on  dit  que  cet  aateiir 
a  écrit  avec  plus  de  sofalimité 
qued'éruditioil. 

ALEXANDRE ,  AngUis  de  na- 
tion ,  abbé  de  TOixire  de  Saint- 
BehQit,vivaitau  commencement 
du  treizième  siècle.  H  écrivit  di- 
vers Traités  :  Victoria  a  Proteo^, 
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de  EeçUsiœ  pùtestate;  dePo^ 
tÇÊtaie  Vioaria^  etE.  (  Balens  , 
BiUhA,  iritnnn.^  de  icriptetib. 
AngL) 

ALEXANDRE  DE  SOMIOER- 
SET  t  prieur  du  monastère  des 
elianoinea  i^^nliers  d'Esby  «a 
Angleterre  ,  d^ns  k  treizième 
siècle,  a  (ait  plnaieurs  Vies  des 
Saints  et  un  Calendrier  en  vers. 
Ces  ouvrages  sont  manuscrits 
dans  les  biUiothèques  d'Ange 
terfe. 

ALEXANDRE  DE  VBi£r 
DIEU  ,  qu-Hoiri  ds  Gand  dit 
être  de  Dol ,  a  lait  en  vers  ua 
livre  intitulé  I  Aicermaf»q«îé* 
tait  fort  en  usage  parmi  les 
grammairiens  de  son  temps.  Tri* 
thème  croit  qu'il  éuit  de  l'Or- 
drsdes  Frèr^^rècheurs.  Uloi 
attribue  aussi  des  Traités  du 
Calendrier  f  de  la  Sphèie  et  de 
rAritlimétiq[«ie.  S  vivaitdaas  ie 
treieièBgM  siècle,  (  Dnpiii,Bê&/« 
eodés. ,  trebième siècle.) 

ALEXANDRE,  de  Saint*£l* 
pide,  ville  d'Italie  près  de 
Rome ,  docteilr  en  théologie  ,et 
de  l'Ordre  des  Ermites  de  Sainte 
Augustin,  fut  élu  général  de  son 
Ord^  en  i3ka  A  Viterbe,  et  coa- 
tinué  depuis  jusqu'à  œ  qu'il  fat 
nommé  ^  en  i3aS,  archevêque 
de  Ravnnnes.  On  ignore  le  temjtf 
de  sa  mort.  Ucomposa  ^  par  or- 
àte  du  pape  Jean  XXII,  un  TVaité 
de  la  Juridiction  de  rEtnpîre  et 
de  Vauiorfté  du  souverain  pon^ 
tifo;  'A  est  divisé  en  deux  livres, 
et  a  été  imprimé  À  Lyon  en  i49^' 
et  à  Riinini  en  t6a4*  ^  trouve 
dans  la  bibliothèque  des  Augus- 
tins  de  Bologne  un  trsité  ina- 
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BQâCt'it  iM  la  Pauvreté  ésHingé^ 
Kqvé  et  de  fUmié  eccUsêasti*- 

([tiekiues  ôitvraees  d'Aristote. 
(JkMpb.  9  Pamph.  Chton,  ^ré. 
èrerh, ,  fsug.  46.  ) 

ALEXANimE  d*Al6iratidrie , 
à9.  quatorzième  siècle ,  de  TOr- 
dre  àeê  Frère^-lffitiettrs ,  a  (ait 
àe»  €ofiiiiieiitaire(i  sur  les  Seo- 
teiioes  et  sur  ks  livres  d'Ati»-^ 
tote. 

ALEXAIfDRfi  LE  Ghârpek-^ 
tflEU ,  ainsi  appelé  paràe  qu'il 
^taît  fils  d^un  Anglais  de  ce  in^ 
tier ,  a  fleuri  vers  Tan  i43o ,  et 
iComposa  un  traité  intitulé ,  fe 
Desttttctotredes  vices ,  imprimé 
à  Venise  en  i582 ,  sous  le  nom 
d'Alexandre  l'Anglais.  (  Gave. 
Dupin  ,  quinzième  sièdé.  ) 

ALEXANDRE  D'IMOLA ,  ju* 
risconsnlte,  disciple  de  Jean  û*l^ 
TiH^  ,  enseigtia  le  droit  pendant 
trente  ans  avec  réputation,  dans 
les  villes  de  Pavie ,  Ferrare  et 
Boulogne ,  et  mourut  Tan  14^79 
Âgé  de  cinquante-quatre  ans.  Il 
a  fait  des  Commentaires  sur  le 
sixième  livre  des  Décréiaks ,  et 
sur  les  Clémenirftesy  imprimés  à 
Venise  iS-Ji  et  1597,  sans  parler 
de  SCS  autres  ouvrages  de  droit 
civil.  (  M.  Dupin ,  Bétle  eccèé-^ 
siastiqtte  ,  quinzième  siècle. 

ALEXANDRE  ft* ALEXANDRE 
ou  ad  Aiexanéroy  cél^ïre  juris*- 
consulte  de  Naples  qui  florissait 
sur  la  fin  du  quizîème  siècle  et 
au  commencement  du  seizième, 
a  écrit  î  Gtmtnti'um  drerum  libri 
se,t ,  sur  lesquels  André  Tira-- 
quean  a  fait  d'excellentes  re^ 
marques  :  DissertationesIF'j  de 
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febus  adminmdis  q^tee  iH  tialia 
toupet  aohtigerarit ,  td'  est ,  de 
iomnù'e,  de  umùtYtrumjiguns , 
de  lUusi&nibue  d^emonum.  Ce 
dernier  ouvrage  qui  fut  imprimé 
sans  date  et  sans  nom  d'impri-* 
meur,  est  trèsnrare.  (Fischard^ 
fît  wtt's  Jurisconsuit,  Possevin,  m 
jfppar.GesoffT,  in  Bibh'oth,, etc) 
ALEXANDRE  (Noël) ,  domi- 
nicain, naquit  à  Rouen  le  19 
janvier  1639,  et  fit  profession  de 
l'Oi*dredeSaint-Domimquedans 
le  couvent  de  laiAéme  ville ,  le 
9  mai  i6S5.  On  l'envoya  ensuite 
à  Paris  au  collège  de  Saint-Jac-^ 
ques  où  il  enseigna  la  philoso^ 
phie  et  la  théologie  pendant 
douze  ans.  Il  fut  le  présenté  de 
son  Ordre  dans  sa  licence,  qu'il 
fit  avec  beaucoup  de  succès,  et 
reçut  le  bonnet  de  docteur  en 
théologie  de  la  Faculté  de  Paris 
le  21  février  1675.  M.  de  Colbert  ; 
ministre  d*état  ,  l'appela  aux 
conférences  ecclésiastiques  qu'il 
faisait  tenir  pour  l'abbé  Colbert , 
son  fils,  depuis  archevêque  de 
Rouen.  Le  chapitre  de  sa  pro- 
vince, tetiu  à  Evreux  en  1706^ 
l'élut  provincial ,  et  il  mourut 
à  Paris  le  21  août  1724 ,  dans  sa 
quatre  vingt-sixième  année.  Le 
père  Alexandre  a  été  l'un  des 
plus  savans  et  des  plus  laborieux 
auteurs  du  dernier  siècle ,  comme 
il  paraît  par  sa  réputation  et  par 
sesécrits.Le premier  qu'il  donna, 
la  même  année  qu'il  prit  le  bon- 
net de  docteur,  est  la  Somme 
de  saint  Thomas  vengée  et  res^ 
tituée  à  son  auteur  contre  le  dêvte 
de  L€nm&^y  avec  des  reraarmies 
sur  le»  observations  du  même 
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écrivain  touchant  la  simonie  ;  à 
Paris  ,  chez  Cramoisi ,  1675 , 
in-6<».  Le  second,  et  le  principal 
oavrage  du  père  Alexandre ,  est 
un  corps  entier  d'histoire  ecclé- 
siastique latine  ,  qui  est  esti* 
tuée  principalement  à  cause  des 
dissertations  et  de  ses  réponses 
modestes  et  judicieuses  aux  in- 
quisiteurs ,  qui  avaient  censuré 
cet  ouvrage  ,  et  qui  est  inti- 
tulée :  Selecta  historiœ  eccle^ 
siasticœ  capUa,  et  inloca  eju^ 
dem  insignia  ,  Dù^erl€Uiones 
kisitoriçee,  criticœ ,  dogmalicœ. 
Cette  histoire  ,  qui  va  jus- 
qu'à l'an  1600  9  fut  imprimée 
pour  la  première  fois  en  vingt- 
six  volumes  in  -  8^ ,  Van  1686  : 
trois  ans  après  parut  V Histoire 
de  rcmcien  Testament,  en  six 
volumes  in-&^.  Ces  deux  ouvra- 
ges furent  imprimés  ensemble 
en  huit  volumes  in-folio,  l'an 
1699 ,  à  Paris  ;  et  cette  édition  a 
été  suivie  de  plusieurs  autres ,  et 
en  particulier  de  deux  faites  à 
Lucques  en  Italie ,  dont  la  der- 
nière ,  avec  les  notes  du  savant 
p4re  Mansi,  est  de  l'an  1748. 
L'auteur  réduit  en  abrégé  l'his- 
toire de  l'Église  sous  certains 
points  principaux,  qui  compren- 
nent ce  qui  s'y  est  passé  de  plus 
considérable ,  comme  les  persé- 
cutions qu'elle  a  souScrtes,  la 
suite  des  papes  qui  l'ont  gou- 
vernée, les  hérésies^  les  conciles, 
les  auteurs  ecclésiastiques ,  etc.; 
cela  est  suivi  des  dissertations 
sur  les  points  contestés  d'his- 
toire ,  de  clironologie ,  de  criti- 
que ,  de  dogme  ;  le  tout  d'un 
«tyk  facile ,  suivaq^  la  forme  de 
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l'école ,  en  proposant  et  en  réf  u« 
tant  les  objections  par  argumens 
et  par  distinctions.  Il  soutient 
que  saint  Jacques  n'a  jamais  été 
en  Espagne  ,  défend  l'arrivée  de 
la  MagdJelaine ,  de  Marthe  et  du 
Lazare  en  Provence,  la  mission 
de  saint  Denis  l'Aréopagiste  en 
France  ;  rejette  les  oracles  des 
Sybilles,  tels  que  nous  les  avons, 
et  les  fausses  dçcrétales.  Le  qua- 
trième ouvrage  du  père  Alexan- 
dre est  une  Théologie  dogmati-- 
que  et  morale ,  avec  un  Recueil 
de  Lettres   sur  les  règles  des 
mœurs,  en  deux  volumes  in-fol., 
imprimée  à  Paris  en   1703.  H 
donna  la  même  année  une  Ex- 
position littérale  et  nforale  des 
quatre  Éva/igiles,  in-fol.,  et  en 
1710 ,  un  pareil  volume  sur  les 
Épîtres  de  saint  Paul  et  sur  les 
sept  Epîtres  catholiques.  Il  4 
aussi  composé  les  ouvrages  siMr 
vans  :  Institutio  concionatorum, 
en  1701  et  1702;  trois  DisserUr^ 
tions  dans  lesquelles  il  fait  Vélog^ 
de  saint  Thomas;  trois  autres 
Dissertations ,  Tune  contre  Blon- 
del  touchant  la  supériorité  des 
évêques  sur  les  prêtres;  la  se- 
conde ,  touchant  le  célibat  des 
ministi^  de  l'Église;  la  troisième 
contre  le  père  Frassen,  cordelier, 
dans  laquelle  il  soutient  que  le 
concile  de  Trente ,  en  déclarant 
la  Vulgate  authentique ,  ne  la 
point  préférée  au  texte  héhreu , 
ni  au  grec  ;  un  Abrégé  de  la  foi 
et  de  la  morale  de  l'Église ,  tiré 
de  l'Écriture ,  en  deux  tomes 
in- 12 ,  imprimé  à  Paris  en  1686 
et  1688;  un  recueil  de  plusieurs 
pièces  pour  la  défense  de  la  mo» 
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lale  et  de  la  grâce  de  Jésus^ 
Cfarât,  en  1698  ;  l'Apologie  des 
dommicaiDS-missionnaires  de  la 
Chine  y  en  169g  ;  Conformité  des 
cérémonies  chinoises  avec  l'ido- 
l^rie  grecque  et  romaine,  en 
1700  ;  sept  Lettres  d'un  docteur 
de  l'Ordre  de  Saint^Dominique 
sur  les  Cérémonies  de  la  Chine  ; 
six  autres  Lettres  contre  le  père 
Daniel,  jésuite ,  sur  les  matières 
de  la  morale*,  de  la  prédestina- 
tioa  et  de  la  grâce,  imprimées 
en   i6g7  ,   réimprimées  ,  mais 
tnmquées  à  Lyon ,  et  eiifin  im- 
primées plus  exactement  àDelft , 
dans  les  Pays-Pas ,  en  deux  vo- 
lumes in-i2 ,  sous  ce  titre  :  Re^ 
cueil  de  plusieurs  pièces  pour  la 
défense  de  la  morale  et  de  la 
grâce  de  Jésus^Christ ,  à  Delft 
1698;    UD   ouvrage    intitulé  : 
Éctaircissemens  des  prétendues 
difficultés  proposées  à  monsei" 
gneur  F  archevêque  de  Rouen , 
par  un  ecclésiastique  de  son  dic^ 
cese ,  sur  divers  endroits  des  U" 
vres,  dont  il  recommande  la  lec- 
ture à  ses  curés.  Le  père  Alexan- 
dre avait  encore  fait  des  correc- 
tions et  des  augmentations  à  la 
bibliothèque  sainte  de  Sixte  de 
Sienne  ;  un  Recueil  de  pièces  d'é* 
rudition  et  d'éloquenee ,  sous  le 
titre  de  Viridarium;  mais  ayant 
perdu  la  vue  dix  ans  avant  sa 
mort,  il  ne  publia  pointées  écsits. 
Dupin^iff/^/.  hist.y  dix-septième 
siècle.  Le  père  Touron ,  Hist,  des 
hommes  illustres  de  l'Ordre  de 
SaitU'Dominique  j  t.  5,  p.  8o5. 
ALEXANDRE  de  Sainte-Thé- 
rèse ,  savant  religieux  de  TOrdre 
des  Cannes,  nommé  dans  le  siè- 
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cle  Vander-Berghe  ;  naquit  à 
Bruxelles  en  1639.  Il  enseigna 
long  temps-temps  avec  honneur 
la  philosophie ,  la  théologie  et* 
l'Écriture-^inte  à  Louvain ,  et- 
composa  divers  ouvrages  ;  sa- 
voir, 10  Cljpeus  religionïSj  Co-' 
logne .  a  vol.  in-4«,  1679.  ^  ^*** 
voir  dans  la  première  partie  les 
artifices  dont  se  servent  les  no- 
vateurs pour  séduire  en  matière 
de  religion  ;  il  défend  la  primauté 
du  souverain  pontife  et  Vobéi»- 
sance  qui  lui  est  due;  il  im- 
prouve la  nouveauté  dans  les 
choses  qui  concernent  la  reli- 
gion; il  expose  les  droits  de» 
curés  et  les  privilèges  des  régu- 
liers,  etc.  Dans  la  seconde  partie 
il  déifend  le  culte  extérieur  de  la 
religion ,  les  cérémonies ,  la  dé-^ 
coration  des  temples,  la  firé-^ 
quente  communion ,  le  culte  de» 
saintes  images,  les  processions ^ 
etc.  ;  2«  Prœco  Marianus  denun- 
dans  illustrissima ,  uberrima-^ 
que  elogia  et  prœconia  quitus 
SS.  Deipara  F'irgo  ante  mille 
annos  a  Verho  incamato ,  a 
SS.  patribusfuit  celebrata  ;  neo^ 
non  culium  quo  fuit  vef^rata  ^ 
Cologne,  1681 ,  in-4'*  ;  3^  Régula 
fidei  contra  novam  quamdam 
doctrinam  docentem  septem  esse 
puncta  credenda  necessaria'ne^ 
eessitate  medii  ;  Ypres,  i68a  ^ 
in-i2  ;  4"*  Confutatio  justifica-' 
tionis  praxeos  qua  nonnulli  sue 
nomine  patrum  in  Belgio  ton^ 
sueverunt  anxia  cura  preponeré 
septem  puncta  tanquam  neccssch 
ria  necessitate  medii  credenda  f 
Ypres,  i683,  in-8«;  5»  Hj^ra 
profanarum  noyitatum ,  sive  des' 
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s^rumprœcîpuammomm'wn  kee^ 
resum  cî  schtsmatum  îrrepen- 
ttèfm  y  unaque  generalis  earun^ 
dem  pro/anarwn  novitaitÊm  cv/H* 
fidtatios  Cologne,  i6â4»  iii-d>; 

ffulas  percdlcns  nontudes  mme 
grasséoues ,  prtMertm  circa  <i^- 
numsimuanem  sactwf9enu  Eu^ 
chûtx$tUe$  Cologne ,  i6S6,  îd-4''* 
Hean  de  saint  Igaac«  attaque 
soiurent  cet  ouvrage  dans  son 
Ethica  am^is,  tom.  3,  lir*  S, 
7<^  Sactarium  recbtsum  in  fwo 
confutmtur  ii  qui  lecuonem  Sa^ 
cris  Scripiur^e  in  vemaeul^  Uh^ 
g^a  cuihbet  premisate  iid^m 
^$9  oontendunti  Yptie9|  1690, 
in-i2«  8**  Smncùtm  sanctûtum 
cànchisumf  in  quo  ûstenditurHU^ 
ciaon  ^sé^issmm,  prœcipite  ca» 
nonem ,  in  Uvgua  vulgari  inqn^ 
msre ,  légère,  etc.  ;  ïprel,  1690  ^ 
in-ia.  Ces  deux  denûeis  ouvra- 
geaont  été  impriinés  en  flamande 
fiiklîoihecticannelitimù,  col.  as. 
ilLËXANDRE,  dit  Ltcomlitc, 
du  pom  de  la  ville  oi  il  est  né, 
daoa  la  haute  Egypte  aiii^le  bord 
occidental  du  Nil ,  dans  k  Casiltf 
d'Ëbenfuef,  éuit  païen ,  em- 
brassa easuUe  la  secte  des  inani* 
cJbéens  qu'on  veoait  de  trans^ 
porter  en  Egypte  «  et  dont  il  fit 
bientôt  aiijuration  pour  embra»* 
ser  la  religion  catholique.  On  ne 
taitpas  trop  biendansquel  temps 
il  a  vécu.  M.  Cave  pense  que  ce 
doit  être  au  quatrième  sièqk  et 
à  peu  piès  du  temps  de  Manès. 
Comme  il  connaissait  assex  bien 
les  seatimens  des  Manichéens,  il 
CMiposa  un  ouvragedeieurdo^ 


nC)  qu'il  refeàta  soUdement  par 
des  principes  tirés  de  la  pbBoso- 
phie.Son  style  est  nn  peu  diir,et 
il  n'a  pasété  beaucoupadoud  par 
ceux  qui  l'ont  traduit.  Odit  qk'il 
a  été  inetmitdansle  maBicbéisme 
par  ceUK  qui  avaifint  vécu  avec 
rboname ,  c'est4<iditfe,  wet  l'au- 
teur dû  cette  secte.  Il  cite  naérne 
Papuset  Thomas,  deuK  £ameu 
docteurs ,  disciples  de  Masiès. 
Saint  ^ifAane  £sit  mentîo&  da 
dernier  dansl'héiésîeâôyetPicvrB 
le  âicilien ,  ilans  son  histom  des 
lianîdiéeiis,  pag.  3i.  M.  €oile^ 
lier,  dans  la  formule  de  récep- 
tion des  BCanichéens,  nous  parie 
aussi  de  ce  Thomas  que  Manie 
envoya  en  Syrie  et  en  Palestine, 
et  qui  composa  l'évangile  qu'on 
appelle  des  Maniebéens^  que  le 
pape  Gélase  mit  ensuite  au  nom 
bie  des  livres  apocryphes.  A>ar 
Pbpus ,  il  n'est  guère  connu.  Cest 
au  père  Combefis ,  dominicain  ^ 
que  nous  avons  l'obbgatmn  de 
l'ouvi^ge  d'Alexandre  contre  les 
Manichéens  ;  il  l'a  tii^  d'un  ma- 
nuscrit de  la  bibitoâièqiie  de 
M.  fii^at,  et  l'a  inséré  dm»  son 
dernier  supplément  imprimé  à 
Pari»en  1672.  Oa  le  trouve  aussi 
en  latin  dans  la  biUiothèqve  des 
Pèies,  tom.  vj.  Je  ne  sais  pour^ 
quoi  Jean  Sanbuc  a  bit  une  note 
sur  ce  manuscrit  par  laquelle  il 
prétend  qu'Alexandre  était  d« 
temps  de  l'empereur  Hâ^dius  ^ 
c'est^-dire,  vers  6^o*  U  anxait 
dû  nous  en  donner  quelques 
preuves.  (Cave.  P.  Combesis.) 

ALEXANDRE,  moine.  Grec 
de  nation,  auteurd'uu  T^rmité^ 
VÙMentim  de  ia  Croix  ^  que  le 
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père  Grotwv  nom  a  donne  aycc 
des  noites  en  grec  et  en  Uitinf 
tom«  a.  Le  manuscrit  grec  ts% 
dan»  la  bihlMtkèque  de  L'esipOi' 
reur  à  Vienne.  On  lui  attribue 
encore  une  Oraison  sur  saint  Bar* 
nabé^apôtre.  Sunusla  rapporte 
dans  la  Fte  des  SaiatSj  1 1  jfuin. 
On  ne  sait  point  k  temps  où  cet 
auteur  a  vécu. 

ALEXANDRE  NBKAN ,  An  • 
gkis,  natif  d'Herfort  ,  ayant 
parfattenpient  bien  lait  ses  études 
en  Angleterre  ,  parcourut  plur* 
sieurs  académies  pour  y  puiser 
toutes  le»  sciences  propres  à  for» 
mer  un  jeune  homme  qui  yeut 
embrasser  l'état  ecclésiastique. 
Il  vint  pour  ciela  en  France  j  d'où 
il  passa  en  Italie.  Étant  retourné 
dans  son  pays,  il  voulut  se  fixer 
dans  le  mcmastère  de  saint  Alban) 
mais  y  ayant  éprouvé  quelque 
dégodt,  il  se  retira  k  Excesicr  et 
se  fit  chanoine  régulier  de  l'Or» 
dre  de  saint  Augustin,  dont  il 
devint  bientôt  abbé.  H  mourut 
à  Worchester  et  fut  enterré  dans 
le  cloître  des  moines  de  cette 
ville,  n  a  écrit  un  Commentaire 
9ur  les  quatre  Évangiles,  il  est 
manuscrit  dans  les  bibliothèques 
de  Lincoln  et  d'Oxford ,  une  Ex* 
position  sur  le  Usfve  de  VEcolé^ 
siaste;  une  autre  sur  le  Cantique 
des  Cantiques  ;  les  Louanges  de 
la  Sagesse  divine  ;  de  la  Nature 
des  choses;  un  Éctaircissemeni 
d'une  Bibliothèque,  qui  contient 
l'explication  de  plusieurs  en- 
droits de  l'Écriture  -*•  Sainte. 
M.  Cave  cite  ce  qu'il  dit  sur  ces 
paroles  de  Jéstts*4]hrist  en  saint 
Jean ,  c.  6 , '«i quis  manducaverit 
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ex  kocpane,  etc. ,  apparemment 
pour  nous  faire  remarquer  quHl 
n'admettait  point  la  présence 
réelle  de  Jésus-Christ  dans  le  a> 
creiiicnt  ;  mais  il  n'a  pas  &it  ré^ 
flexion  quecette  explication  qu'il 
rapporte  n'exclut  pasr  le  senti-^ 
ment  de  l'Eglise  catholique.  Au 
reste  y  aucun  des  ouvrages  de  cet 
Alexandre  n'a  point  encore  vu  le 
jour.  (Warthoii.  Baleus.  Bupni , 
BiUiotk,  eccL,  teiiième  sièck.  ) 

ALEXANDRE  D'ARLES ,  ôh 
pncin.  n  est  auteur  de  l'Histoire 
de  la  fendation  du  monastère  de 
la  Miséricorde  de  la  ville  d' Aifes* 

ALEXANDRE  (dom  Jacques)  | 
bénédictin  de  la  congréation  de 
SainWManr ,  dont  on  a  un  ou-» 
vrage  sur  les  horloges  élémen-» 
tairesi* 

ALEXANDRE  (saint) ,  martyr 
de  Lyon.  Voyez  saint  Formiir. 

ALEXANDRE  (saint) ,  martyr 
de  Lyon.  Vojret  saint  Ephpûdb. 

ALEXANDRE  (saint) ,  martyr 
au  territoire  de  Trente.  Voyez 

SiSINNE. 

ALEXANDRE  (saint) ,  l'un  des 
sept  fils  de  sainte  Félicité,  mar«> 
tyrs  à  Rome.  Voyez  saintk  Fé«> 
LKrré. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr 
à  Marseille ,  compagnon  de  saint 
Victor.  Voye%  saint  Victob. 

ALEXANDRE  (saint) ,  mwtyr 
d'Alexandrie  ,  compagnon  de 
saint  Epimacpie.  V^  EmiQu». 

Patriarohat. 

ALEXANDRIE,  tire  son  nom 
d^Alexandre-le- Grand  qui  la 
bâtit.   Strabon  ,    MarceUin  en 
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font  ane  ample  description.  Elle 
tomi>a  en  la  puissance  d'Âugoste 
apiès  la  victoire  qu'il  remporta 
sur  Maro-Ântoine  et  Cléopâtre  à 
la  bataille  d'Àctium  ,  aussi  bien 
que  toute  l'Egypte  qui  devint 
alors  une  province  romaine , 
dont  le  préfet  qui  la  gouvernait 
au  nom  des  empereurs  et  des 
Augustes ,  s'appela  AugustaL  II 
fut  choisi  d'aJïord ,  non  pas  de 
l'ordre  des  sénateurs ,  mais  de 
celui  des  chevaliers ,  dit  Dion 
Gassius ,  liv.  5i ,  qui  ajoute  que 
les  sénateurs  n'y  pouvaient  pas 
demeurer  sans  une  permission 
particulière  de  l'empereur. 

Elle  était  divisée ,  au  rapport 
de  Marcellin ,  en  trois  provinces, 
l'Egypte  même ,  la  Thébaïde  et 
la  Lybie ,  auxquelles  on  ajouta 
dans  la  suite  l'Augustanique  et 
la  Pentapole.  Ces  trois  premières 
provinces  étaient  distinguées  en 
trente4rois  gouvememens  qu'on 
appelait  nomes.  Depuis  Marcel- 
lin ,  il  se  fit  une  autre  division 
de  l'Egypte ,  qui  fut  en  diocèse  : 
on  en  distingua  neuf ,  l'Egypte 
première ,  l'Augustamnique  pre* 
mière ,  l'Augustanmique  secon- 
de ,  l'Egypte  seconde ,  F  Arcadie , 
la  Basse -Thébaïde  et  la  Lybie 
supérieure. 

La  Lybie  s'appelait  aussi  Cy- 
râiaique.  Elle  vint  aux  Romains 
l'an  660  de  la  fondation  de  Ro- 
me avant  Jésu»4]hrist  94  ,  par 
le  testament  de  Ptolomée ,  fils 
de  Ptolomée  Physéon  ou  Ever- 
gète ,  second  roi  de  Cyrène  qui 
la  donna  en  mourant  à  l'Empire , 
à  condition  que  ses  villes  demeu- 
reraient libres.  Or  la  Gyrénaïque 
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était  une  portion  de  l'Afrique 
voisine  de  l'Egypte ,  que  l'empe- 
reur Auguste  réduisit  en  pro- 
vince ,  et  qu'il  ajouta  au  gou- 
vernement de  l'île  de  Crète  , 
comme  l'assurent  Strabon  et 
Dion.  C'est  pour  cette  raison  que 
le  préfet  de  Cyrène  ne  dépendait 
pas  du  gouverneur  de  l'Egypte. 
Nous  faisons  cette  remarque  en 
passant ,  parce  qu'elle  nous  sera 
de  quelque  utilité  lorsque  nous 
parlerons  plus  bas  du  gouverne- 
ment ecclésiastique  du  diocèse 
d'Alexandrie.  Constantin  assu- 
jettit depuis  les  deux  Lybies  ,  et 
par  conséquent  la  Cyrénaïque  à 
î'Augustal  d'Egypte. 

On  ne  peut  douter  que  la  re- 
ligion chrétienne  n'ait  été  éta- 
blie en  Egypte  et  à  Alexandrie 
dès  sa  naissance.  Ce  qui  me  le 
persuade^  c'est  la  proximité  de 
la  Judée  et  de  l'Egypte  où  beau- 
coup de  juifs  étaient  établis. 
Nous  lisons  dans  les  Actes  des 
apôtres,  c.  2 ,  v.  9  9  que  le  Sûnt- 
Esprit  étant  descendu  sur  les 
apôtres  le  jour  de  la  Pentecôte , 
les  habitans  de  la  Mésopotamie, 
de  la  Judée ,  de  Pamphilie,  d'E- 
gypte ,  de  la  partie  de  la  Lybie 
qui  est  aux  environs  de  Cyrène  , 
et  tous  les  juifs  qui  s'étaient  ras- 
semblés de  tous  côtés  pour  la 
fête ,  les  entendirent  parler  cha- 
cun en  leur  langue  des  merveilles 
de  Dieu ,  et  nous  voyons  au  cha- 
pitre 8  la  conversion  de  l'eunu- 
que de  Candace  ,  reine  d'Ethio- 
pie, qu'on  appelait  Nubie,  ou  du 
moins  qui  en  était  voisine ,  lors- 
qu'il retournait  en  son  pays  par 
l'Egypte.  Est-ce  que  la  foi  auiait 
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été  portée  au-delà  de  VÉgjpte  , 
sans  l'avoir  auparavant  éclairée? 
Ce  Simon  qui  porta  la  croix  du 
Sauveur  était  de  Cyrène  ;  il 
était  père  d'Alexandre  et  de,Ku- 
fus  ,  très  -  connu  des  fidèles  , 
comme  saint  Marc  Tinsinue  dans 
son  Évangile.  Quand  Corneille 
le  centurion  fut  baptisé  par 
saint  Pierre,  des  hommes  de  Chy- 
pre et  de  Cyrène  vinrent  à  An- 
tioche ,  et  y  prêchèrent  Jésus- 
Christ.(-^c/.  1 1 ,  V.  20.) Parmi  les 
prophètes  et  les  docteurs  à  qui  le 
Saint-Esprit  ordonna  à  Antioche 
d^imposer  les  mains  à  Paul  et  à 
Barnabe,  il  y  en  avait  un  nommé 
Lucius  de  Cyrène. (y^c/.  i3,  v.  i.) 
Voilà  donc  des  chrétiens  dans  la 
Cyrénaïque  ;  il  ne  faut  pas  dou- 
ter qu'il  n'y  en  ait  eu  aussi  à 
Alexandrie,  peut-être  en  plus 
petit  nombre  à  cause  de  la  haine 
que  les  Alexandrins  portaient 
aux  juifs.D'ailleurs,on  doit  quel- 
que respect  à  l'ancienne  tradi- 
tion qui  nous  apprend  que  VapA- 
tre  saint  Simon  annonça  l'Évan- 
gile en  Egypte  avant  qu'il  allât 
le  prêcher  à  d'autres  nations. 
Quoi  qu'il  en  soit,  on  voyait 
hoi-s  d'Alexandrie ,  à  la  vérité , 
vers  la  partie  Lybique  du  Nil  ou 
du  côté  occidental  de  ce  fleuve , 
le  mont  de  Nitrie ,  sur  lequel 
étaient  les  Thérapeutes  dont 
parle  Philon  dans  son  livi*e  de  la 
Vie  contemplative.  Eusèbe  et 
saint  Jérôme  assurent  positive- 
ment quecesThérapeutesétaient 
chrétiens  ;  et  après  les  témoigna- 
ges des  premiers  Pères  de  l'Église, 
des  plus  anciens  historiens,  et 
les  Savantes  Dissertations  qu'ont 
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donné  sur  ce  sujet  les  plus  'célè- 
bres écrivains  de  notre  temps , 
n'en  déplaise  à  quelques  criti- 
ques modernes  qui  se  croient  en 
droit  de  douter  de  tout ,  il  faut 
convenir  que  ces  Thérapeutes  é- 
taient  des  fidèles  qui  s'étaient  re* 
tirés  sur  ce  mont  sacré  pour  ob- 
server l'Évangile  dans  ses  pré- 
ceptes et  dans  ses  conseils.  Ainsi, 
quoique  saint  Marc  ait  été  un  peu 
tard  à  Alexandrie ,  ce  n'est  pas 
une  conséquence  qu'il  n'y  ait 
point  eu  de  chrétiens  avant  lui. 
N'y  en  avait-il  pas  à  Rome  avant 
que  saint  Pierre  y  allât  ? 

L'église  d'Alexandrie  ,  qui  a 
été  la  métropole  de  l'Egypte,  eut 
pour  premier  pasteur  l'évangé- 
liste  saint  Marc.  Saint  Pierre  l'or- 
donna en  cette  qualité ,  et  l'y  en- 
voya vers  l'an  4o  de  Jésus-Chiist; 
d'autres  disent  un  peu  plus  tard. 
Saint  Jérôme ,  dans  son  catalo- 
gue, marque  qu'il  mourut  la 
huitième  année  de  Néron ,  c'est- 
à-dire  61  de  Jésus -Christ,  et 
qu'il  fut  inhumé  dans  Alexan- 
drie même.  Si  cela  est ,  il  faut 
qu'il  ait  été  d'Egypte  à  Rome  , 
d'où ,  après  y  avoir  composé  son 
Évangile  et  servi  d'interprète  à 
saint  Pierre ,  il  sera  retourné  à 
Alexandrie.  Abraham  Echellen- 
sis  nous  a  donné  une  chronique 
orientale  qu'il  a  traduite  de  l'a- 
rabe, qui  semble  accorder  tontes 
ces  époques.  Suivant  son  auteur, 
S.  Marc  aurait  prêché  en  Egypte 
ou  plutôt  dans  la  Cyrénaïque 
l'an  40  de  Jésus-<]hrist ,  etserait 
revenu  de  Rome  à  Alexandrie 
l'an  60. 

Le  siège  d'Alexandrie  a  ^té  re- 
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gardé  de  to«t  temps  comme  le 
second  du  inonde  chrétien,  C'^ 
ce  qu'on  peut  remarquer  par 
l'inscription  de  la  lettre  synodi- 
que  que  \e&  Pères  du  second  conr 
cile  d'Antioche,  qui  condamna 
PauldcSaiuosate>éarivirentpour 
être  communiquée  A  toutes  le^ 
églises  i  elle  est  adressée  à  Denis 
de  RoAie  et  à  Maxime  d'Alexan<- 
^  drie ,  comme  aux  deux  premiers 
évêques  de  tpute  la  chrétienté. 
Saint  Athanase,  revenant  des 
Gaufes  où  il  avait  été  e:|ilé ,  or*** 
donna  des  évéques  dans  toutes 
les  provinces  de  l'Asie  et  de  TO-i- 
rient,  en  qualité  de  patriarche 
de  tous  ces  lieux.  Timotbée  crut 
qu'il  était  de  son  devoir  de  i4* 
tablir  la  foi  dans  les  églises  d'O- 
rient qui  s'étaient  laissées  s^ 
duire  par  les  ariens,  lorsque  sous 
Théooose-le-Grand  les  cathpK* 
ques  commencèrent  à  respirer. 
Tout  cela  fait  voir  la  supériorité 
du  siège  d'Alexandrie  sur  tous 
les  autres  si^es  de  ce^e  partie 
de  l'Orient. 

Les  Pères  du  palmier  concUe 
de  Constantinople  et  du  second 
concile  général  tétèrent  de  di-* 
mw%sF  oette  autoiité  du  pa-- 
triarcAie  d'Alexandrie,  sous  pré* 
texte  que  la  vilk  de  Constai^ti- 
Bople  étant  devenue  la  secoiude 
après  Roinei  elle  devait  aussi 
apris    elb   avoir    le    premier 

rang.  (Con.  40  ^^  <^  ^^^^i^ii  <i^ 
fu^  fait  sans  l'avis  de  Timotfaée 
qui  était  absent,  et  auquel  il  n« 
sousenvit  point ,  «e  Cut  reçii 
ehrss  les  £gy|>tiens  que  V>rsque 
les  empereurs  de  Gonstapti^opte 
quidésîiaietttd'konorerk  siège 
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de  leur  empire  «  eurent  obtèDE 
des    patriarchea    d'Alexandcic 
qu'il  aurait  son  effet. 

Quelques  années  après  le  con- 
àia  général  de  CanslantiBopk , 
Théophile  d'Alexandrie  ,    q«i 
avait  succédé  à  Timotbée  »  m 
pouvant  mettre  sur  le  siège  dt 
cette   viUe  Isidore,  prêtie  de 
son  église ,  à  la  place  de  Neo 
taire,  ordonna  saint  Cbijso^ 
tdme  pour    lequel  l'empereur 
Arcade  s'intéressait ,  et  le  plaça 
sur  le  trône  patriaichal,  preu¥« 
certaineque  l'église  d'Alexandrie 
avait  encore  d^  droits  sur  celk 
de  Constantinople  ;  et  ce  qui  ne 
laisse  aucun  lieu  d'en  douter, 
c'est  que  ce  fut  ce  même  Théûr 
phile  qui,  en  sa  qualité,  dépota 
saint  Chrysostôip^  et  loi  subs* 
titua  Arsène  dans  un  eoncile 
qu'il   asseinUa  i   Chakédoiae 
proche  de  Cocistantiaopk.  Nous 
voyons  encore  que  saint  Cyrilb 
qui    suficéda  à  ThéophUe,  se 
servit  de  son  droit  de  patriarche 
dusecond siège  contre  Vestorius, 
qu'il  déposa  entité  dans  le  coih 
cile  général  d'Éphèse  en  quahté 
de  légat  du  pape  Célestin.  Ce 
ne  fut  que  l'attentat  de  Ko»- 
core  d'Alexandrie  sur  saint  Fia- 
vien     de    Constantinople    qoi 
mit  en  viguçur  le  quatrièpaeca^ 
non  du  second  concile  gjénéial 
dont  nous  avoiis  parlé ,  et  qui 
fut  renouvelé  danfr  le   concile 
deChakédoine.  (  Ca^  2S,  )  Mai» 
et  les  légats  du  pape,  et  le$p»pei 
eux-9iêjnies  s>'y   fxmX  toujoun 
opposée,  et  en  particulier  laiat 
Léon ,  qui  obt»it  ea^n  par  ses 
lettvefi  à  l'empereur  M^rcien ,  â 
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Palckérie  Augaste  et  à  Anato- 

I     lius  de   Constantinople ,    qu'il 
n'aurait  point  lieu ,  et  qpe  Té- 

I     glise  d'Alexandrie    conserverait 

I     ses  anciens  privilèges. 

Mais  il  arriva  dans  la  suite 

I  que  les  patriarches  d'Alexandrie  f 
même  ceux  qui  étaient  ortho- 
doxes, se  relâchèrent  indigne- 
ment sur  leurs  droits  jusqu'à  se 
laisser  ordonner  par  les  évêques 
de  Constantinople.  Il  arriva 
aussi  que  ceux  qu'on  appelle 
Gophtes  et  Jacobites,  vivans 
dans  l'hérésie  et  le  schisme , 
n'eurent  plus  aucun  intérêt  de 
soutenir  leurs  anciens  droits; 
et  c'est  ce  qui  donna  occasion, 
aux  papes  Innocent  iii^  dans  son 
concile  de  Latran,  età  Eugène  iv, 
dans  le  concile  de  Florence, 
de  consentir  enfin  que  le  pa- 
triarche de  Constantinople  tint 
le  premier  rang  après  le  pape  de 
Rome ,  et  que  celui  d'Alexandrie 
n'eût  que  le  troisième. 

La  puissance  de  l'évêque  d'A*' 
lexandrie  ne  se  renfermait  pas 
seulement  dans  la  juridiction 
spirituelle  ,  elle  s'étendait  en 
outre  sur  le  peuple  de  la  ville  et 
de  tout  le  pays.  Socrate  nous  le  ' 
fait  yoir  au  livre  7  de  son  his-^ 
toire ,  ch.  7  ,  où  il  rapporte  que 
saint  Cyrille  ,  trois  jours  après 
la  mort  de  son  oncle  Théophile^ 
ayant  été  choisi  par  le  peuple 
pourévêque  d'Alexandrie,  quoi- 
qu'Abondantius ,  commandant 
des  troupes  de  la  garde,  s'y 
opposât,  s'attribua  encore  sur 
ce  siégeplusd'autorité  que  Théo- 
phile n'y  en  avait  eu  ;  que  depuis 
ce  temps  lesévêques  d'Alexandrie 
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avaient  gouverné  le  temporel 
aussi  bien  que  le  spirituel  ;  que  ' 
saint  Cyrille  ,  dès  qu'il  fut  or-^ 
donné  éyêque ,  fit  fermer  de 
son  autorité  les  églises  des  No— * 
vatiens  ;  que  non-seulement  il 
en  avait  enlevé  ks  vases  sacrés  et 
tous  les  ornemens,  mais  qu'il 
avait  encore  confisqué  tous  le» 
biens  de  Théopompus  leur  évê- 
que.  On  peut  voir  dans  le  même 
auteur  beaucoup  d'autres  traits 
de  l'autorité  des  évêques  d'A-. 
lexandrie  sur  leurs  peuples. 

Ce  grand  pouvoir  des  patriar- 
ches d'Alexandrie  fut  fatal  à  l'é-. 
glise  d'Égypte.Dioscore  ayant  été 
déposé  dans  le  concile  de  Chal- 
cédoine  et  envoyé  en  exil  à  Gan- 
gres  en  Paphlagonie  par  l'ordre 
de  l'empereur  Marcien,  et  y 
étant  mort  quelques  année» 
après,  le  peuple  d'Alexandrie 
qui  lui  était  attaché,  voulut  lui 
donner  un  successeur ,  quoique 
Potérius  fût  légitimement  étad>li 
à  sa  place.  Il  demanda  à  haute 
Yoix  Timoth^  £lure  pour  évê-' 
que  :  deux  évêques  d'un  antre 
diocèse  l'ordonnèrent,  et  lui  im-r 
Basèrent  les  mains.  Aprèslamort 
de  Marcien ,  ce  Timothéesouleva' 
le  peuple  contre  Potérius,  et 
l'ayant  trouvé  dans  le  baptistère 
de  l'église  césarienne  le  jeudi  de 
la  semaine-sainte,  il  le  tua  im|M-' 
toyablement.  Ilarriva  de  là  qu'il 
y  eut  depuis  deux  évêques  d'A- 
lexandrie ;  et  lorsque  les  pai^* 
tisans  de  Dioscore  se  furent  em-' 
parés  des  églises,  ils  rompirent  y 
pit  l'auteur  de  VAbr^éde  VHis^ 
toire  des  Eutichiens,  cçtte  unité- 
de  foi  et  de  communion  quif 
a9 
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a^Eaift  tomours  mhristé  depuis 
saàmi  Mutc^  et  cbaMèrent  tons 
les  év^cpMS  qui  n'âtaîent  pas  de 
kur  pâHî.  Oe  ne  fut  que  sous 
Feinpire  du  vieux  lustin  que  les 
catfaeUques  reprivent  leurs  ^li- 
ses; il»  y»  eottservèi^nt  jusqu'au 
lègue  d^éradius  ;  mais  ib 
étaieift  en  petit  nombre  en  corn-* 
pamson  des  sekismatiqpies  qm 
se  dotinfereat  enftn  avec  toute 
YÊgfftd  aux  Sarrasins  qui ,  par 
feeonnaissance ,  les  mirent  en 
possession  de  toutes  les  égUses  ; 
de  BOfte  que  pendant  pbu  de 
qnatie-«>viiigU  ans  il  n^y  eut 
point  de  patriarche  catholique 
à  Alexandrie. 

Yoîlàles  diflerenschaugemen» 
qui  sont  aiYivés  diAs  œtte  église 
débitais  sâhit  Marc.  BUe  oersé^ 
tiém  oonstamment  dans  la  foi- 
otdMidexe  jusqu'à  Dioscore ,  et 
ot  Timethée  ^ure  dont  nou» 
Temnsde  parier.  EUe  était  même 
la  règle  de  k  ftn ,  et  c'était  à 
dkt  qu'on  s'advessait  pour  savoir 
ce  qui  ne  loi  appartenait  pas. 
Befmis  Thnothfe ,  on  voit  une 
suite  ooMittuelIe  de  Monophy- 
sites  sur  ce  sî^ ,  et  non  pas  de 
ceux  qui  recevaient  le  concile 
de  Clûdcédmne.  Ce  ne  lut  que 
sous  Fesnpei^ur  JusUnien  i*' 
qu'où  7  vit  uu  patriarche  catho- 
lique :  e'étaât  PaUl ,  du  monas- 
tère de  TalMune,  auqndi  suGoé-^ 
dèrait   sis   autres  orthodoxes 


»  lui ,  jusflpi'à  Gyrus  qui, 
pour  m  confciÛerk  bsenvetUanet 
dcUflBoaoplkyaiftes,  embrassa  Fer* 
reot  deenumoÉhéliies  qu'il  eut 
soin  de  sandre  dans  toute  l'É- 
gjyte,  et  qui  timeira  dans  Pîene, 
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son    successeur    un    défenseur 
opiniâtre.    Celui-» ci  ,    suivant 
l'exemple  de  son  prédécesseur, 
se  retira  à  Constantinople  y  étant 
devenu    suspect  aux    Sarrasins 
mahométans     qui     occupaieBt 
toutes  les  provinces  de  FÉgypte, 
et  qui  livx^rent  toutes  les  éghses 
aux   jacobites  ,    comme    étaot 
ennemis  des  empereurs  de  Cox»- 
tantinopljp;  de  sorte    qu'on  ne 
vit  pres€[ue  phis  de  catholique» 
dans  l'Egypte,  et  que  ceux  qu'on 
appelait  Melchites ,  et  qui  rece- 
vaient la^foi  deCbalcédoine ,  ne 
purent  avoir  de  patriarche  jtt5- 
qu'en  l'année  729 ,  coiume  000 
le  dirons  dans  h  suite. 

Be  tout  ce  que  nous  veuéas 
de  dire ,  il  demeure  pour  cob5- 
tant  que  le  patriarche  d'Alexai»- 
drie  avait  un  plein  droit  sur 
toutes  les  provinces  â'tgfptt, 
de  la  Thébaïde  ,  de  h  Ljbk.de 
la  Ptentapole  ,  etc. ,  et  qu'il  était 
le  seul 'métropolitain.  Les  jaco- 
bites se  sont  monti^  plusyilottx 
de  ces  droits  que  les  cathotiqncs. 
Dès  que  oeux-ci  furent  lenùsn 
possession  du  si^e  d'Alexandrie, 
ils  renoncèrent  à  l'aneieu  usage, 
%t  ils  formèrent  leur  diocèse  sur 
le  modèle  des  diocèses  de  Goa^ 
tantinople  d'Anttoche  et  de  Jé- 
rusalem ,  dontdiaqne  previn» 
était  gouvernée  par  un  métro- 
politain, au  lieu  que  le  patriar- 
che gouvernait  tout  immédiatr- 
ment  auparavant,  et  il  parait 
gue  oe  changement  avait  déjà  été 
fkit^  du;  temps  de  Photius. 
'  n  ne  «iiHis  reste  plus  qu'à  r^ 
ilunrqûer  deux  avantaf^es  parti- 
GU&mà  eetle  église  :.  le  premier 
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e^  «pipette  a  éîi  hmg-temps  ea 
possession  de  fixer  k  jour  de  Par* 
que  pomr  en  avertir  Pérèque  de 
Rome  qni  k  ÙLtsait  ensuite  s»* 
TOir  à  toute  lIÈglise;  et  cela 
apparemiufint  parce  que  cette 
ville  était  xemplie  d'habiles  as- 
tronoHies  qui  en  jugeaient  par 
la  cours  du  soleil.  Le  second ,  est 
que  dès  les  premiers  temp  de  sa 
fondation ,  et  pendant  les  cinq 
premiers  siècles,  il  y  eut  une  fap- 
naettse  école  chrétienne  conduite 
par  les  pfaia  grands  maîtres ,  qui 
ne  contribua  pas  ne«  à  étendre 
la  fin  dans  toute  1  Egypte.  Saint 
Jérôme  en  fait  remonter  Vorî- 
gine  jusqu'à  saint  Ifarc ,  en  par- 
lant de  Pantsnus  qui  fut  un  des 
plus  hdiiles  de  ces  maîtres ,  et 
qui  vivait  dans  le  deuxième 
siècle. 

La  ville  d'Alexandrie  y  »^  cé-> 
lèbne  autrefois,  n'a  pas  aujour- 
d'hui plus  de  deux  mille  habi-* 
tans,  n  n'y  a  plus  que  quatre 
^ilises ,  ceue  de  Saint^Georges , 
une  de  Saint-Marc,  la  troisième 
de  Saîntp-Michel,  la  quatrième 
de  Saint-Sabas,  desservie  par  lea 
latins.  Son  patriarche ,  qi^  l'est 
des  oophtes  et  des  meldiitea  ou 
des  Gkcs  ,  rfeide  au  Caire  ;  ses 
titres  sont:  N....  parla  grâce 
de  Dieu ,.  pape  et  patriarche  de 
la  grande  Al^undne ,  et  arbitre 
de  Funivers. 

On,  y  voit  entre  antres  monu- 
mens  de  aon  ancienne  spleih* 
de«r  ,  la  Colonne  de  granit 
rouge ,  dite  à  tort  de  Pompée , 
haute  de  cent  quatorze  pieds  : 
son  diamètre  est  de  neuf  pieds. 
H  y  a  aussi  deux  obélisqnea 
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magtûCquea,  chargés  d1iiéio-r 
glypbes,  nommés  aiguilles  de 
CléopéUre.  ^ancien  phare,  haut 
de  quatre  cent  cinquante  pieds, 
et  que  Piol«mée-%ilade^he  fit 
construire  par  l'architecte  So&- 
trate ,  pour  éclairer  les  ve&« 
seaux,  n  a  pluarien  desa  beauté, 
et  n'est  plus  qu'un  château 
nommé  Pharillon  ouPharaïUon^ 
qui  sert  encore  à  échicer  les 
vaisseaux. 

Svccession  des  pairiarches  d^A" 
lexatubie  pim  ordre  chrorio^ 
logique, 

1.  Saint  Marc,  selon  Eusèbe, 
saint  Épiphane  ,  saint  Jérôme  et 
Vauteur  de  la  Chronique  alexat^ 
drinej  fut  désigné  par  saint 
Pierre  ,  évêque  d'Alexandrie  ^ 
comme  nom  l'avons  déjà  dit; 
il  n'y  vint  en  cette  qualité  qu'^ 
près  avoir  composé  son  évangile 
à  Borne.  Ses  actes  disent,  qu'il 
y  alla  lorsque  les  apdtres  se  difr^ 
persèrent.  Tous  les  historieni 
croient  qu'il  alla  d'abord-  dans 
la  Pentapole  Cyrénaïquç  ;  qu'il 
£Mida  ensuite  Yég^se  d'Alexan^ 
drie  ;  qu'ayant  besoin  de  faire 
raccommoder  ses  souliers,  il  alla 
chez  un  cordonnier  nommé 
Anien  qu'il  guérit ,  par  Vinvoca* 
tion  du  nom  de  Jésus-Christ, 
d'une  blessure  qu'il  s'était  faite 
è  la  main  avec  son  alêne  ;  Anîen 
se  convertit  et  fut  baptisé  avee 
toute  sa  famille:  saint  Marc 
l'ordonna  ensuite  évéque  d'A- 
lexandrie^ à  l'occasion  d'un 
voyage  qu'il  devait  faire  dan*  la 
PenUpolB,  d'on  étant  retenu 
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après  deux  ans ,  il  fut  arrêté  par 
ks  gentils  le  jour  même  de  Pâ^ 
ques,  lorsqu'ils  faisaient  la  fête 
de  Sérapis ,  et  mis  à  mort  trois 
jours  après.  L'Église  célèbre  sa 
mémoire  le  aS  avril.  (  f^qjret 
Saiitt-Mabc.  ) 

2.  Anien  succéda  à  saint  Marc 
la  huitième  année  de  Néron ,  suî- 
TantËusèbe  qui  ajoute,  qu'a- 
près qu'il  eut  gouyerné  l'église 
d'Alexandriependant  yingt-deux 
ans,  il  mourut  la  quatrième 
année  de  Domitien  :  à  ce  compte, 
il  faut  qu'il  soit  mort  l'année 
84  de  Jésus-Christ. 

3.  Abilius,  succéda  à  Anien,  et 
mourut  après  avoir  gouverné 
treize  ans,  dit  Ëusèbe  dans  sa 
Chronique,  Les  Arabes  l'appellent 
Melian  ,  on  honore  sa  mémoire 
le  22  février. 

4.  Gerdon,  succéda  à  Abilius 
la  première  année  de  l'empire  de 
Trajan  ,  et  mourut  vers  la  dou- 
zième. Les  BoUandistes  conjec- 
turent que  ce  fut  l'an  107  de 
Jésus-Ghrist ,  le  ï5  de  juin. 

5.  Primus:  il  mourut ,  selon 
Eusèbe ,  vers  la  troisième  année 
d'Adrien  ,  et  de  Jésus-Christ 
«  19 ,  ayant  gouverné  douze  ans 
luesCophtes  et  les  Arabes  le  nom- 
ment différemment. 

6.  Ju^tus ,  fut  élu  la  troisième 
anxiée  d'Adrien ,  de  Jésus-Christ 
119.  n  mourut  en  iSo. 

7.  Eumènes,  siégea  treize  ans, 
et  mourut  en  14S. 

8.  Marc  11  ou  Marcien ,  fut  dix 
ans  sur  le  siège,  et  mourut  en 
154. 

9.  Géladion  ou  Claùdien ,  que 
d'autres    nomment    BëlacUan , 
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gouverna  quatone  ans,  c'est-a- 
dire  jusqu'en  167. 

10.  Agrippin ,  tint  le  siège 
douze  ans ,  et  mourut  en  179. 

1 1 .  Julien ,  fut  patriarche  dix 
ans ,  et  mourut  l'an  i8g. 

12.  Déméti'ius ,  qui  joignit  la 
virginité  au  mariage ,  fut  sur  k 
siège  d'Alexandrie  depuis  l'an 
189  jusqu'en  23o  ou  281 ,  près 
de  quarante-trois  ans.  Ce  fut  de 
son  temps  que  le  célèbre  Pan- 
thenus ,  qui  conduisait  Técole 
d'Alexandrie ,  fut  envoyé  dans 
l'Inde,  n  eut  pour  sucœsseuis, 
en  différens  temps,  Clément, 
Origène,  Héraclas ,  etc» 

i3.  Héi-aclas,  frère  de  Plih 
tarque  martyr ,  succéda  à  Démé- 
trius  l'an  280  ou  281 ,  et  mou- 
rut en  l'année  246,  b  seiiième 
de  son  patriarchat.  {  Foycz  Hé- 
raclas. ) 

14.  Denis,  préposé i  l'école 
d'Alexandrie  après  Héraclas ,  lui 

succéda  aussi  dans  le  gouver- 
nement de  cette  église  eu  o,!^^ 
suivant  les  BoUandistes  ;  il  dédia 
à  Origène  ,  dont  il  avait  été  dis- 
ciple ,  son  livre  du  martyre-  D 
se  trouva  en  252  au  concile  (p' 
avait  été   assemblé  à  Autiocbe 
pour  apaiser  le  schisme  de  So- 
vatien  ;  il  réfuta  un  certain  Sé- 
pos  qui  cherchait  à  corrompre 
les   arsénoïtes    de  l'erreur  des 
des  millénaires  ;  son  ouvrage  est 
divisé  en  deux  livres.  Il  le  com- 
posa en  254.  n  écrivit  plusieurs 
lettres  pour  concilier  les  différens 
Sentimens    sur  la  validité  dû 
Baptême  conféré  par  les  Béré- 
tiques.  Il  eut  beaucoup  à  souffir»' 
dans  les  persecutioiis  de  Bèccet 
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5le  Valentiaien.  11  attaqua  Ver*- 
*  leur  de  SabeUius  dès  sa  naissance, 
et  il  fut  déféré  à  Denis ,  évêque 
de  Rome,  comme  ne  pensant 
pas  bien  de  la  consubstantialité 
du  Verbe  avec  le  Père  ;  mais  il 
s'en  défendit  parfaitement  dans 
un  volume  qu'il  composa  exprès, 
r^e  pouvant  aller  à  Antioche  à 
cause  de  son  grand  âge ,  pour 
condamner  les  erreurs  de  Paul 
^e  Samosate ,  il  écrivit  contre 
cet  hérétique  et  envoya  ses  écrits 
au  concile.  Il  mourut  à  peu  près 
clans  le  même  temps  ,  dans  la 
dix-septième  année  de  son  poxi- 
tificAt,  et  de  Jésus-Christ  a65. 

i5.  Maxime  qui  avait  confessé 
Jésus-Christ  avec  Denis  devant 
le  préfet  Émilien ,  sous  l'empe- 
reur Yalénen ,  lui  succéda  dans 
le  patriarchat  en  a65.  Il  mourut 
en  paix  après  dix-huit  ans  ou 
environ  de  ^égc. 

16.  Théonas ,  succéda  à  Maxi- 
me ,  et  siégea  dix-neuf  ans.  Les 
BoUandistes  mettent  sa  mort  en 
3oo ,  le  9  d'avril.     - 

17.  Pierre  i"  ,  martyr,  élu  en 
3oo  9  près  de  trois  ans  avant  la 
persécution  qui  commença  sur 
la  fin  de  l'empire  de  Dioclétien  , 
^^ea  environ  douze  ans  ;  il  fit 
plusieurs  canons  pénitentiaux  ; 
il  déposa  Mélèce,  évêque  de 
Lycopole ,  qui  devint  auteur  de 
schisme ,  parce  qu'il  avait  offert 
de  l'encens  aux  idoles  :  enfin ,  il 
eut  la  tête  tranchée  par  ordre  de 
l'empereur  Maximilien,  en  3i  i , 
le  25  novembre. 

i8.  Achillas,  qui  avait  été 
ordonné  prêtre  par  Théonas  avec 
saint  Pierre,  et  qui  gouverna 
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l'école  d^Uexandrie  pendant  soq^ 
patriarchat ,  lui  succéda  sur  le 
siégeaprèssonmartyre;  quelque, 
auteurs  disent  qu'il  ne  siégea 
qu'un  an,  d'autres  disent  davan-^ 
tage.  Les  BoUandistes  mettent 
son  élection  en  3i2 ,  et  sa  mort 
en  3i3>le  i3  juillet. 

19.  Alexandre ,  élu  suivant  la 
Chronique  d'Eusèbe,  la  quin- 
zième année  de  Constantin ,  qui 
se  compte  depuis  le  aS  janvier 
de  l'année  3ao ,  à  pareil  jour  de 
32  B.  M.  deTillemont  croit  plus 
vraisemblable  qu'il  fut  donné 
pour  successeur  à  Héraclas  en 
3i3,  tant  parce  qu'il  était  déjà 
évêque  lorsque  saint  Pacôme  se 
retira  ^ansle  désert,  ce  qui  arriva 
.  en  3i3 ,  que  parce  que  l'hérésie 
d'Arius,  qu'il  condamna  le  pre^ 
mier ,  avait  déjà  fait  quelques 
progrès  en  319 ,  et  avant  la  per^ 
sécution  de  Licinius  qui  cona- 
mençaen  32o;  les  Bollandistes 
sont  aussi  de  ce  sentiment. 
Alexandre  tint  un  concile  eu 
323  ou  324  /où  Qsiusde  Cordoue 
se  trouva  ;  il  y  déposa  et  excom-. 
munia  Arius  ;  mais  comme  ce 
concile  ne  remédia  absolument 
pas  au  mal  qui  allait  toujours 
en  augmentant ,  on  prit  le  parti 
d'en  assembler  un  général  à  Ni- 
cée  qui  se  tint  en  325  ,  depuis  le 
18  ou  19  de  juin  jusquau  2$ 
d'août  ;  on  y  fixa  le  jour  de  la 
solennité  de  Pâques;  on  y  con- 
damna l'hérésie  d'Arius;  on  y 
désapprouva  les  ordinations 
faites  par  Mélèce;  enfin  *^^  on  y 
arrêta  plusieurs  points  de  disci- 
pline. Le  concile  étant  fini, 
Alexandre  retourna  à  Alexandrie* 
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où  il  mourut  cinq  mois  après , 

par  conséquent  en  326. 

ao.  Athanase  t*',  si  connu  par 
ses  écrits  et  par  les  services  qu'il 
a  rendus  à  l'Église ,  succéda  à 
Alexandre ,  n'étant  encore  que 
diacre  ,  en  Tan  326.  Les  Grecs 
font  la  fête  de  son  ordination 
le  18  janvier.  Il  tint  le  siège  qua- 
rante-six ans ,  et  mourut  en  37 1 
eu  373.  Les  BoUandistes  sont 
pour  la  première  époque  qui  est 
la  plus  commune,  contre  les  dé^ 
Censeurs  de  la  seconde  ^  qui  Ue 
sont  pas  en  grand  nombre.  Ce 
saint  patriarche  eut  beaucoup  k 
souffrir,  pendant  presque  tout  le 
temps  de  son  pontificat,  de  la 
part  des  ariens,  des  princes  mê- 
mes ,  et  son  siège  se  vît  sucoessi- 
"vement  la  proie  de  Pistus ,  de 
Grégorius ,  de  Georgius  et  de 
Lucius.  F^ay.  saint  Atsahase. 

Pistus  fut  intrus  par  la  fac^ 
tton  arienne  sur  le  siège  d*A- 
kxandrie,  après  que  Saint  Atha- 
nase  en  eut  été  diassé  au  com- 
mencement de  l'empire  de  Cons- 
tance. 

Grégoire,  en  44<  »  '^^  tinssi 
mis  à  la  place  de  ce  Saint  1  mais 
le  peuple  le  tua  TCfs  Van  349, 
dans  une  sédition. 

Georges,  flevé  sur  le  siège 
jd'Alexandrie  en    355    par    les 
ariens,  fut  massacré  en  36i  par  . 
les  païens. 

'  Lucius ,  que  Georges  avait 
fait  prêtre  ,  fut  aussi  sidistîtué 
aprèsluien  362. 

21.  Pierre  11  fut  dè^gné  par 
saint  Athanase  même  pour  être 
son  successeur  :  il  numta  donc 
sur  le  siège  d'Alexandrie  après 
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sa  mort  ;  mais  il  fot  presque 
ausntôt  àrtaché  àw»  peuple  pir 
l'artifice  des  ministres  de  Lucius 
et  des  autres  ministres  de  l'ei»- 
pereur  Vakns,  qui  le  miicnt 
dans  une  étroite  prison,  d'où 
il  s'échappa  et  alia  à  Rome  de- 
mander le  secours  du  pape  Da- 
mase  qui  tint  un  concile  à  son 
sujet  où  il  fat  rétabli  sur  soa 
siège  en  378  ;  il  revint  ainsi  glo- 
rieusement à  Alexandrie.  Gom- 
me èvêqHe  du  deuxième  ai^ , 
il  ordonna  Grégoire  de  Nanan» 
évêque  de  €.  P.  ;  il  s'en  vepoiét 
ensuite  ,  et  envoya  des  évoques 
en  cette  ville  pour  y  ocdomiar 
Maxime  le  Cynique.  H  mourut 
en  38o^  le  1 4  février. 

22.  Timothèe  1 9  frère  et  sae- 
cesseur  de  Pierre  ♦  ayant  aban- 
donné ,  contue  loute  apparence, 
la  cause  de  Grégoire  de  Wasianse 
dans  le  premier  condfc  deC.  P., 
en  38i  ,  fut  abandomié  à  son 
tour  ;  il  laissa  perdre  à  sou  siège 
le  rang  qu'il  avait,  et  se  vit 
placé  lui-même  au-dessous  du 
patriarche  de  C.  P. ,  et  resserré 
dans  le^  bornes  du  seul  diocèse 
d'Egypte,  n  mourut  en  38S , 
le  20  juillet. 

23.  Théophile,  archidiacre  de 
l'ègUse  d'Alexandrie  ,  tint  le 
f'iège  vingt-sept  anset  trois  mois. 
H  détruisit  le  temple  de  Sérapb 
en  389 ,  etilabolit  dans  l'Egypte 
jusqu'au  moindre  vestige  àe  l'i- 
dolâtrie, n  fit  bâtir  et  il  consa- 
cra à  Alexandrie  l'église  de  Saint- 
Jean-Baptiste  ,  dans  un  lieu  au^ 
paravant  dédié  au  culte  de  Se- 
rapis,  et  il  l'enrichit  de  quelques 
reliques  de  ce  saint  Arécuivear. 
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Flavien  ne  voulut  point  de  lai 
pear  juge  dans  le  concile  de  Ca- 
poue,  au  sujet  du  schisme  d'Anr- 
tiocbé.  Théophile  assista  en  304 
au  concile  tenu  à  G,  P.  dans  la 
cause  de  deux  ëvêques  qui  pré- 
tendaient au  siège  de  Sostres. 
•  £n  3989  il  ordonna  saint  Jean 
.  Ghrysostùme  qui  venait  d*étre 
.  élu  patriarche  de  G.  P. ,  mais  dans 
lasuite  il  le  persécuta  vivement^ 
.eilefit  déposer  dans  le  synode 
qu'on  appelle  ad  quercum.  Nous 
<avons  de  lui  un  ouvrage  sur  le 
Cycle  pascal.  Il  mourut  en  4*29 
le  1 5  octobre. 

34.  Gyrille  ,  le  grand  ennemi 
•de l'hérésie  nestorienne,  neveu 
par  son  père  de  Théophile ,  a* 
près  bien  des  difficultés,  fut 
enfin  élu  et  consacré  patriarche 
d'Alexandrie  le  18  octobre,  trois 
jours  après  fai  mort  de  Théo* 
phile  ;  il  fut  d'abord  biffé  des 
tables  sacrées  de  la  communion 
romaine ,  pour  n'avoir  pas  réta^ 
bli  sur  les  siennes  le  nom  de 
«aint  Chrysostâme  ;  mais  il 
obéit  peu  de  temps  après ,  et  le 
pape  ZoKÎme  fit  la  paix  avec  lui. 
Nestoritts,  patriai^  de  G.  P. , 
n'eut  pas  plutôt  donné  des  mar- 
4{ues  de  son  impiété  en  428,  que 
Gyrille  assembla  contre  lui  plu* 
aieurs  synodes,  et  qu'il  lui  adres- 
sa plusieufs  lettres  pour  le  rap^ 
pekr  à  de  meilleurs  sentimens}' 
mais  voyant  qu'il  ne  gagnait  rien 
«ur  l'écrit  de  cet  homme  opi* 
«iâtre  ,  il  en  écrivit  au  pape  Cé* 
lestin  qui  lui  donna  ordre,  si 
dans  dix  jours  il  ne  condamnait 
point  son  erreur,  de  procéder  à 
sa  déposition  ,  et  de  mettre  un 


ALE  455 

autre  en  sa  plaee.  Cyrille  piAÛ» 
en  43 1  au  concile  général  ditt- 
phèse,  au  nom  du  papeCélesUn 
qui  y  avait  envoyé  ses  légats. 
Nestorius,  après  aveir  refusé 
trois  fois  d'y  venir ,  fut  déposé, 
et  Maximien  ordonné  en  sa  place. 
Gyrille  tint  lésine  treute-nn  ans 
huit  mois  et  quelques  jorans.  H 
mouruten444>  ^  ^7  juin.  Ftff'. 

SAINT  GTBaLE  D^àUBSUNOaiE. 

a5.  Dioscore,  archidiacre  dfr 
Cyrille ,  monta  après  lui  Sttr  le 
si^  d'Alexandrie; il oommençu 
par  s'emparer  des  biens  de  son 
prédécesseur ,  et  il  les  distribu», 
dit  Libérât  4  à  des.  mardiands 
de  pain  et  de  vin ,  afin,  qu'ils 
donnassent  au  peuple  à  nnHifeur 
marché  le  plus  beau  pain  et  le 
meilleur  vin.  Lorsqu'Eutychès, 
archimandrite,  eut  été  déposé* 
en  448  P^f  Flavien ,  patriarche 
de  G.  P.  et  son  concile ,  ponrla. 
nouvelle  hérésie  dont  il  étail 
l'auteur ,  et  qu'il  ne  voulut  ja» 
mais  rétracter,  Dioscore  fit  si 
bien  auprès  de  Théodose<4e^ 
Jeune  ,  qu'il  se  tint  un  autre 
concile  en  449^  sppâé  &  bri^ 
gmdage  dÈphkse.  Là,  Diosœre 
en  vrai  tyran ,  et  les  armes  à  U 
main  ,  rétablit  Entychès  dans 
ees  fonctions,  déposa  FlavieD  ,. 
et  le  fit  envoyer  en  exil  où  il 
mourut  ;  noais  Théodose  «  le*. 
Jeune  étant  mort,Marcien^.iMi 
successeur  sur  le  tvène, indiqua 
un  autre  concile  en  45 (  m^  Âi^ 
d'abord  assemblé  àNicée,  ou 
Dioscore ,  avec  ses  Égyptiens , 
excommunia  lepape  saint  Léon; 
ensuite  à  Ghalcédoine  où  Dios* 
core  fut  d^sé  et  exile  à  fiau* 
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^les.  11  ukcunU  en  454  »  &u  mois 

«de  septembre. 

26.  Protérias  ou  Bertares,  fut 
substitué  à  la  place  de  Dioscore 
dont  il  avait  été  archidiacre  et 
qui  l'avait  ordonné  prêtre.  Le 
peuple  d'Alexandrie  aurait  bien 
Toutu  ne  point  donner  de  suc- 
cesseur à  Dioscore,  de  son  vivant; 
cependant  les  liaisons  que  Pro- 
terius  avait  avec  celui-ci  le  por- 
tèrent à  l'élire.  Il  écrivit  au  pape 
saint  Léon ,  et  il  en  reçut  la  ré- 
ponse; mais  comme  Timothée 
£lure  ,  prêtre  ,  Pierre  Monge  , 
diacre  ,  et  quelques  autres  du 
clergé  de  la  faction  de  Dioscore, 
«e  séparèrent  de  sa  communion  , 
il  assembla  un  synode  de  toute 
rÉgypte  et  les  condamna  ;  Mar- 
cien  envoya  même  Timothée  en 
exil.  Cet  empereur  étant  mort 
en  457  >  Timothée .  fut  rappelé 
et  ordonné  par  deux  é  véques  que 
Pix>térius  avait  excommuniés  : 
sans  différer,  il  s'empara  du 
siège  d'Âlexandiie  (les  Gophtes 
comptent  leurs  patriardie»  de- 
puisce  temps), accompagné  d'une 
troupe  dé  séditieux  ;  et  étant 
entré  dans  le  baptistère  de  Qui- 
rin  où  Protérius  s'était  i%tiré 
pour  éviter  sa  fureur  ,  il  le  fit 
inhumainement  massacrer:  ce 
qui  arriva  le  28  mars.  Depuis  ce 
temps ,  dit  Libérât  >  il  y  a  tou- 
jours eu  deux  évêques  à  Alexan- 
drie ;  cependant  ,  la  succession 
des  orthodoxes  a  quelquefois  été 
interrompue. 

27.  Timothée  ir,  diiSolofacio^ 
lusou  Asbus  et  Basilicus,  suc- 
céda à  Protérius ,  ^lure  ayant 
,  f$é  exilé  dans  la  Ghersonèse  par 
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l'empereur  Léon ,  après  la  moit 
-de  Marcien  ;  ce  qui  ne  peut  être 
arrivé  qu'en  460,  et  qu'après 
qu'on  eut  bien  examiné  dans  un 
concile  tenu  à  C.P.la  cause  d'£la- 
re.  Solofaciole  gouverna  en  paix 
^us  l'empire  des  deux  Léons,  et 
dans  les  premières  années  de 
l'empereur  Zenon  ;  mais  Basilis-  ' 
que  s'étant  révolté  contre  ce 
prince ,  et  ayant  pris  le  titre 
d'Auguste  pendant  deux  ans , 
£lure  s'empara  une  seconde  fois 
du  siège  d'Alexandrie  :  alors  So- 
lofaciole se  voyant  obligé  de  cé- 
der au  temps ,  se  réfugia  dans  les 
monastères  de  Canope  ,  jusqu'à 
ce  quel'emper^r  Zenon  étant  n> 
monté  sur  le  tràne  ,  il  fut  réta- 
bli dans  son  église.  Cet  évêque 
était  d'une  si  grande  douceur, 
même  envers  les  hérétiques, 
qu'il  récitait  le  nom  de  Dioscore 
pendant  les  sacrés  mystères;  c'est 
pour  cela  que  ses  ennemis  lui  (U- 
^ient  hautement  ;  quoiquemous 
ne  communiquions  pas  avec 
vous ,  nous  ne  pouvons  cepen- 
dant nous  empêcher  de  vous  ai- 
mer. 11  crut  devoir  en  demander 
pardon  au  papeSimpUciusquile 
rapporte  lui-même  dans  la  qua- 
trième lettre  qu'il  écrivit  à  Aca- 
ce.  Timothée  mourut  en  4&  1 
après  avoir  siégé  vingt -deux 
ou  vingt-trois  ans.  Nous  avons 
dans  la  BibUothhque  orientale 
d'Assemane  une  homélie  que  ce 
patriarche  prononça  dans  le  tem- 
ple de  Saintr-Denis  le  diman- 
che 22  mai ,  Jndict.  4  î  P^  *^^' 
séquent  en  l'année  466. 

Timotliée  iElure,  Cophte  11 , 
et  vingt-sixième  patriarche  ea 
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45^9  usurpateur  du   siège  de 

[        ^rotérius ,  ravagea  impitoyable- 

i         ment  l'égÙse  d'Alexandrie  juss- 

1        ^lu'^en  Tannée  460,  que  Vempe- 

(        leur  Léon  l'envoya  en    exil  et 

que  Solofaciolus  reinontasur  son 

[        siège  ;  mais  comme  nous  l'ayons 

(        dit ,  le  tyran  Basiliscus  le  rétablit 

en  47^9  et  il  siégea  encore  deux 

,        ans  9  après  lesquels  l'empereur 

,        Zenon  lui  substitua  Soloiaciole 

en  477 •'Cet  usurpateur  mourut 

,        depoisonla  même  année. 

Pierre  Monge,  Cophte  lu,  et  pa- 
^         triarche  vingt-septième,  archi- 
,        diacre  de  Timothée  Mure ,  et  le 
-compagnon  de  ses  crimes,  lui  fut 
I        substitué  par  fe*i  monophysites. 
n  ne  put  trouver  qu'un  seul  é- 
vêque    de  sa    communion  qui 
voulut  bien  l'ordonner.  Solofa- 
ciole    qui  était  rétabli  sur  son 
siège ,  pria    l'empereui*  Zenon 
-d'éloigner  cet  hérétique  de    la 
ville  d'Alexandrie  où  il  était  ca- 
-chéetoii  il  ne  pouvait  que  cau- 
ser du  trouble.Ënfin,  Solofaciok 
mourut ,  et  les  catholiques  élu- 
rent en  sa  place  Jean  Talaïa,  dont 
Acace  ,  patriarche  de  C.  P.  était 
'        l'ennemi  déclaré.  Celui-ci  fit  si 
^        bien  auprès  de  l'empereur  Zé- 
^        non ,  qu'il  empêcha  que  Talaia 
ne  fût  ordonné ,  et  que  Pierre 
Monge   demeuia    seul    évêque 
-d'Alexandrie.  Ce  pierre  Monge 
savait  si  bien  se  déguiser  et  s'ac- 
commoder au  temps ,  que  tan- 
tôt il  était     catholique  ou  du 
moins  il  le  paraissait,  et  tantôt 
monophysite  ,  selon  que  son  am- 
bition et  ses  intérétsl'exigeaient. 
Mais  enfin  il  perdit  toute  la  fa- 
veur de  ceux-ci ,  en  souscrivant 
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à  rhénotique  de  Zenon  en  482, 
qui  semblait  concilier  les  deux 
partis ,  et  de  là  sont  venus  les 
Acéphales^  c'est-à-dire  ceux 
qui  ne  reconnaissaient  point  de 
chef  ou  d'évêques.  Outre  cette 
secte ,  on  compta  encore  les  £saï« 
nistes  ,  les  Antropomorphites, 
les  Barsanuphites  et  les  Sémida- 
lites.  Pierre  Monge  mourut  en 
490  ,  le  28  ou  le  2g  octobre. 

28.  Jean  Talaïa ,  orthodoxe , 
fut  d'abord  économe  de  l'église 
de  Saint-Jean  d'Alexandrie ,  en- 
suite prêtre  du  monastère  de  Ta- 
benne.  Il  succéda  à  Timothée 
Solofaciole  en  482  ;  mais  parce 
'qu'il  déplaisait  à  Acace  de  C.P., 
soit  parce  qu'il  n'avait  pas  re- 
cherché son  amitié  lorsqu'il  fut 
envoyé  à  la  cour  par  Solofaciole, 
soit  parce  qu'il  lui  envoya  un 
peu  tard  ses  lettres  synodiques  , 
il  persuada  à  l'empereur  Zenon 
de  l'exiler  et  délaisser  à  Alexan- 
drie Pierre  Monge;  Jean  fut 
donc  obligé  de  se  retirer.  Il  alla 
à  Rome  où  le  pape  Félix  lui 
donna  le  soin  des  Grecs  qui  de- 
meuraient à  Noie.  (  Vide  Act. 
SS.j  tome  5,  juin,  col.  2, 
n«>3i6.  ) 

29.  Athanase  11,  surnommé  C^ 
liics  ou  Abines ,  28*  Mono- 
physite ,  selon  les  Gophtes ,  suc- 
céda à  Pierre  Monge  en  490.  (On 
ne  trouve  point  ici  de  successeur 
catholique.  )  H  souscrivit  à  l'hé- 
notique  de  Zenon ,  et  condamna 
néanmoins  le  concile  de  Chaké- 
doine  ;  ce  qui  ne  lui  attira  pas 
les  Acéphales  qui  trouvaient 
mauvais  qu'il  récitât  son  nom 
dans  \ti diptyques.  Il  mourut  en 


Digitized  by 


Googk 


4S8  ALE 

4gjS ,  le  16  oa  k  17  septembre. 

3o.  Jean  1  du  nom  entre  ks 
patriatchesmonophysites ,  sur-- 
nommé  H^mulaouMéla  vingt* 
neuvième  patriarche  selon  les 
Cophles,  souscitTit  à  lliénotiqne 
de  Zenon  ,  et  anathéraatisa  la 
loi  de  Ghaloëdoine.  Il  mourut  la 
ipainzième  année  de  l'empire 
d'Anastase  qui  âait  monté  sur 
k  tràne  en  491 9  par  conséquent 
enranSoS. 

3i .  kan  n,  appdé  Machiote  , 
ou  plutôt  Niciote  et  Nécétay^V" 
€e  qu'il  était  originaire  de  Nicée, 
petite  viUed'Égyple.  Les  Gopfates 
rappdknt  aussi  Habin ,  et  k 
comptent  pour  le  trentième  pa* 
triarche  d'Alexandrie.  Il  portait 
tant  de  haine  au  ooncik  de  Chal- 
cédoine,  qu'il  se  faindt  fort  de 
k  détruire  totalement  moyen^ 
nant  deux  cents  livres  d'or.  Il 
mouruten  5 16  ou  5 1 7  ,k  2a  mars. 
Assemane  y  dans  sa  Bibliothèque 
orientale  y  rapporte  une  kttre 
que  Sévère  d'Antioche  lui  écri- 
vit. 

3%.  Dioscore  n ,  neveu  de  Tl«- 
mothée  £lufe ,  k  trente-unième 
patriarche  cophte,  reçut  l'héno- 
tique  de  Zenon  ,  sans  s'abstenir 
de  rejeter  k  eoncik  de  Chalcé- 
doine.  Il  trouva  le  moyen  de 
rappeler  une  grande  partie  des 
Acéphales  ;  il  reçut  honorable- 
ment Sévère,  hérétique,  que  Ju»- 
tinien  avait  chassé  de  son  siège 
«TAntioehe  en  5i8.  Il  mourut  k 
même  année,  k  1 4  octobre.(Vid- 
Acta  Sancîorum,) 

33.  Timotliéc  m ,  ti«nte-deuxièk 
me  patriarche  selon  les  G>phte8, 
succéda  À  Dioscore.  Il  s'ékva  de 
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son  temps  une  gvande  dispute 
entre  Sévère  et  Julkn  d'EUicar- 
nasse  au  sujet  de  k  corruptibi- 
lite  ou  incorruptibilité  du  ooips 
de  Jésus-Christ  avant  sa  résiô- 
rection,  d'où  se  ferm^fent  deux 
sectes  ;  celles  des  Incorrupticoles 
et  celk  des  Agnoïtes.  Il  tint  le 
»ège  dix-sept  ans  ,  et  mou- 
rut en  537  ou  538,  k  7  février. 

Astérius,  que  quelques  ans 
appellent  aussi  jêpolUnairt ,  et 
dont  parle  Siméon  Métaphiaste 
dans  les  Actes  de  Saint-AvetiS , 
martyr,  comme  d'un  patriarche 
orthodoxe  d'Alexandrie,  n'est 
peut-être  pas  différent  de  ce  Ti- 
mothée,  que  les  mêmes  actes 
tirés  d'anciens  manuscrits  de  la 
bibliothèque  de  M.  Golbert  ap- 
pellent toujours.  Timothécy  et 
jamais  ^5/^115  ovl  Apollinaire. 
De  son  temps  Eksbaan ,  m' d'E- 
thiopie ,  ayant  vaincu  et  mis  à 
mort  Dunaan,  roi  des  Homérites 
en  528 ,  leur  donna  un  roi  chré- 
tien ,  et  obtint  du  patriarche 
d'Alexandrie  ,  qu'il  croyait  01^ 
thodoxe ,  un  évèque  et  des  dercs 
pour  instruire  ces  peiq>ks.  O- 
pendant,ks  BoDandistes  conjec- 
turent que  l'empereur  Justin 
donna  un  évéque  orthodoxeaux 
catholiques  d'Akxattdrie,etqtte 
cet  évéque  est  peut-être  Astérius 
même  ,  4iue  les  historiens  au- 
raient omis. 

Le  savant  Assemane  observe 
ou'on  lit  dans  les  Chroniques  des 
Égyptiens ,  qu'un  patriarche  or- 
thodoxe succéda  en  eikt  à  Ti- 
mothée  iti  au  commencement  de 
l'empire  de  Justin,  et  que  ce  Tt* 
mothée  était   monophjsite.  H 
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lobserve  encore  qae  ee  patriarche 
est  nùttitoé  ApoUinaire  par  Se- 
venis,  ëréque  des  Asmonéens  , 
de  même  que  par  Ebnawahèbe, 
ABin»saiChroTUqueo  n'entale.V  oïci 
comme  parle  le  dernier:  Dans 
son  terres  (de  Timothée  m  ;  ) 
mourut  Vempereur  Anastase  , 
orthodoxe  (  monopfaysite  )  et 
Justin,  Chalcédonien  ,  c'est-à- 
tiîre  qai  tenait  la  foi  du  con'- 
eile  de  Gfaalcédoine,  lui  succéda; 
«7  mit  Apollinaire  à  la  place  de 
Timothée.  (i.  BibL  orient,  , 
-pag.  38l,col.  a,n»  i.) 

34.  Gaien,  delà  secte  des  In- 
t::omipticoles ,  fut  au  le  même 
jour  avec  Théodose  qui  était  du 
^arti  contraire.  Celui-ci  fut  d'à- 
boiHi  rejeté ,  et  Gaien  tint  le 
siège  cent  trois  jours;  maisNaiw 
^s,  chambellan  de  Théodore 
Auguste  9  femme  de  Justinien, 
étant  veau  à  Alexandrie ,  dit 
lÂberat  cité  par  les  Bollandktes, 
mit  en  place  Théodose  et  relé- 
gua Gaien  en  Afrique ,  qui  ayant 
passé  en  Sardaigne ,  ne  reparut 
{dus.  Leurs  disciples  ou  plutôt 
îeurs  partisans  prirent  respectif- 
Tement  les  noms  de  Gtàanites 
•et  de  Théodosiens. 

36.  Théodose  ^  trente  -  troi* 
'  sîème  patriarche  cophte  ,  ayant 
été  placé  et  confirmé  sur  le  siège 
d'Alexandrie  ,  y  demeura  un  an 
et  quatre  mois.  Les  Gaïanites  ne 
communiquaient  point  avec  lui; 
ils  aban<lonnèrent  cependant  a- 
près  leur  erreur.  Libérât  écrit 
que  Théodose  renonça  à  sa  di- 
gnité et  qu'il  se  retira  à  C.  P.  où 
il  fut  tr^honorablement  reçu , 
mais  qu'il   ne  demeura  point 
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dans  cette  ville ,  parce  qu'3  r»^ 
jetait  constamment  le  concile 
de  Chalcédonie,  et  qull  fut 
obligé  de  s'en  éloigner  d'un 
mille.  Il  y  vivait  encore  en  56o. 
n  mounit,  suivant  Victor  de 
Tunnun  ,  sous  le  premier  con«- 
sulat  de  Justin  ti,  Tan  567  de  Je» 
su»^hrist ,  après  avoir  infecté 
de  son  erreur  la  ville  de  G.  P.  et 
toute  la  cour.  Il  s'éleva ,  dans  ee 
temps-là  même ,  une  foule  de 
différentes  sectes,  les  GondaU'» 
bodiens  de  Gondaiibode^  lieu 
d'une  ville  ;  les  Tritbéites  dont 
le  chef  était  Jean^Philipone  ;  ks 
Gonomites  de  Gonou  leur  évé- 

Îue;  les  Angélites  ouIngéUtes 
Ingel,  lieu  appelé  aujourd'liiii 
Souari  où  Saint-Marc  souffrit  k 
martyre.  Ce  fut  aussi  dans  le 
même  temps  que  les  Éthiopiens 
et  les  Nubiens  se  soumirent  au 
patriarche  d'Alexandrie.  <Vide 
BibUoth,  orient. ,  tom«  a ,  p^  ^29 
col.  s.  ) 

36.  Paul,  ordradoxe,  fitt  subs- 
titué à  la  place  de  Tfaéodoae 
qui  refusa,  avec  opimAtreté, 
d'embrasser  k  foi  de  GfaaW 
cédoine.  Il  f«t  ordonné  à  G. 
P.  contre  l'usage  de  ses  prtf^ 
décesseurs ,  en  présence  de'  Pé** 
lage ,  responsaire  du  pape  Vigile 
et  des  Apocrisiaires  d'Ëuphve- 
mîus  d'Antioche  et  de  Piem 
de  Jérusalem.  Il  était  an  des 
moines  de  Tabenne  qui  vinreift 
à  G.  P.  pour  les  a&ires  de  leur 
monastère.  L'empereur  Justin 
nien  lui  ayant  donné  le  soin 
d'apaiser  toutes  les  disputes 
qui  s'étaient  élevées  dansl'^ 
^\se  d'Alexandrie,  il  arriva, lors- 
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.qu'il  y  travaillait  avec  plus  de 
Bêle,  qu'un  diacre  nommé  Pooius 
qu'il  avait  mis  sous  la  garde  de 
l'augusUl  Rhodon,  fut  tué  se- 
ci'ètemait.  On  se  persuada  que 
c'était  par  ordre  du  patriarche. 
Paul  eut  beau  nier  le  fait  y  il  fut 
déposé  en  54^ ,  après  avoir  siégé 
environ  deux  ans.  Victor  de 
Tunnun  et  Léontius  disent  tous 
deux  qu'il  récitait  le  nom  de 
Bioscore  dans  les  sacrés  mys^ 
tëres. 

37 .  Zoïle ,  fut  substitué  à  Paul 
dans  le  concile  de  Gaze  qui  avait 
.déposé  ce  dernier.  Il  souscrivit  à 
i'édit  contre  Origène ,  que  l'em- 
pereur Justinien  lui  avait  en- 
voyé ;  mais  parce  qu'il  refusa  de 
condamner  les  trois  chapitres , 
il  fut  dépose  en  55 1 . 

38.  Apollinaire,  mis  à  la  place 
de  Zoïle  ^  se  trouva  en  553  au 
cinquième  concile  général  au- 
quel il  souscrivit.  Il  fut  un  de 
ceux  qui  allèrent  inviter  le  pape 
-Vigile  de  se  trouver  au  concile. 
Il  tint  le  siège  au  moins  jusqu'en 
56o ,  mais  il  est  probable  qu'il 
vécut  au-delà  de  565. 

39.  Jean  ,  i*"'  du  nom  entre  les 
]^triarchesorthodoxesd' Alexan- 
drie y  fut  ordonné  à  G.  P.  par 
Jean ,  patriarche  de  cette  ville  , 
en  568  ou  56g.  Les  Bollandistes 
croient  qu'il  ne  passa  pas  l'an 
677.  Pendant  le  siège  dç  ces  pa- 
triarches orthodoxes ,  Elpidius , 
archidiacre ,  fut  choisi  par  ceux 
de  sa  secte  après  la  mort  de 
Gaïen,  comme  nous  l'apprenons 
de  Théophane  ,  à  l'année  38  de 
l'empereur  Justinien ,  dç  Jésus- 
Christ  565  9  selon  Siméoii  Logo- 
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thète  dans  ses  annales,  L'empe* 
reur  ayant  donné  ordre  qu'on  le 
lui  amenât  chargé  de  chaînes ,  il 
mourut  en  chemin. 

Dorothée  fut  mis  par  ceux  de 
son  parti  à  la  place  de  Théodose 
mort  en 567.  (  F'ide  Théoph.  ) 

Jean  Moine  ,  fut  placé  sur  k 
siège  par  les  deux  partis  qui  con- 
vinrent ensemble;  mais  cette 
union  ne  subsista  pas.  Les  Gaîa- 
nitessoupçonnant  quelque  trom- 
perie  de  sa  part  l'écorchèrent 
vif,  et  lui  enlevèrent  la  baibe 
avec  la  peau.  (  Vide  THionr.  ) 
Les  livres  des  jacobites  ne  font 
point  mention  de  ces  trois  évc- 
<^es. 

Pierre,  iv*  de  ce  nom  et  trente- 
quatrième  patriarche ,  selon  les 
Gophtes ,  mourut  la  même  an- 
née qu'Apollinaire  fut  ordonné, 
n  siégea  deux  ans\  et  mourut 
vers  570,  29  juin,  issemane  dit 
qu'il  fut  sacré  par  Paul  d'An- 
tioche. 

Damien  ,  diacre  ,  trente-cin- 
quième patriarche  selon  kscopb- 
tes ,  Syncelle  de  Pierre ,  et  son 
successeur  après  que  le  si^  eut 
vaqué  un  an,  tint  le  si^e  trente- 
six  ans ,  et  mourut  vers  l'an  6o5, 
le  11  juin.  Pierre  et  Damien 
furent  les  chefs  de  deux  sectes , 
dont  l'une  s'appelait  des  Pétri" 
taires^  et  l'autre  des  Daminiates 
Ils  n'étaient  pas  d'accord  sur  la 
Trinité. 

4o.  Ëuloge,  patriarche  ortho- 
doxe de  l'église  d'Alexandrie, 
fut  très-uni  d'amitié  avec  saint 
Grégoire.  Il  succéda  à  Jean  i".  Il 
est  considéré  pour  sa  science  et 
sa  grande  piété.  Il  tint  k  si^ 
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TÎngt-^pt  ans,  et  mourut  en 
607. 

Anastase  Apozygaire ,  trente- 
sixième  patriarche  cophte,  suc- 
céda à  Damien  en  6o5  ou  607 , 
et  mourut  en  614  9  le  18  décem- 
bre. 

41.  Théodore  Scriba  ,  ortho- 
doxe 9  succéda  à  Ëuloge  ,  et  tint 
le  siège  deux  ans.  Les  Bollan- 
distes  mettent  sa  mort  en  606  , 
comme  ils  mettent  celle  d'Ëu- 
loge  en  604. 

Jean  n,  surnommé  l'Aumô- 
nier ,  si  nous  en  croyons  Méta- 
phi'aste  dans  la  yie  de  Léonce  , 
évéfqne  de  Constance  en  l'Ile  de 
Chypre,  fut  élevé  sur  le  siège 
d'Alexandrie  par  l'empereur Hé- 
raclius  qui  monta  sur  le  trône 
en  610 ,  au  mois  d'octobre.  Mais 
les  Bollandistes  ,  après  y  avoir 
bien  réfléchi ,  remarquent  que 
cet  auteur  se  trompe  souvent 
dans  la  chronologie,  et  qu'il 
vaut  mieux  dire  que  Jean  l'Au- 
mônier succéda  à  Théodore, 
sous  l'empire  de  Phocas  en  606, 
et  qu'il  mourut  après  avoir  tenu 
le  siège  dix  ans  dans  l'ile  de 
Chypre  ,  non  en  620  comme 
prétend  Baron  ius,  mais  en  616. 

Andronic ,  trente  -  septième 
patriarche  cophte,  succéda  à  A- 
nastase  en  6i4  7  et  mourut  en 
620  ou  621. 

43.  Georges ,  catholique ,  suc- 
céda à  Jean  l'Aumônier ,  et  sié- 
gea quatorze  ans.  Il  mourut  en 
63o ,  selon  Théophane. 

Jean,  dont  les  Cophtcs  ne  font 
aucune  mention  ,  s'avisa  d'a- 
vancer, comme  le  rapporte  Anas* 
tase  Sinaïte  ,  que  tout  ce  qu'on 
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dit  de  Jésus-Christ  doit  se  dire 
aussi  du  Père  et  du  Saint-Esprit. 
44-  ^yi'us,  un  des  principaux 
are-boutans  du  monodiélisme, 
fut  transféré  au  siège  d'Alexan- 
drie par  l'empereur  Héraclius 
vers  l'an  63o.  Ce  prince ,  dit-on, 
ne  se  porta  à  ce  choix  que 
parce  qu'un  certain  Athanase  , 
grand  monophysite  et  patriar- 
che d'Antioche ,  de  concert  avec 
Cyrus ,  lui  fit  entendre  qu'il  se- 
rait facile  de  concilier  les  deux 
partis  en  embrassant  la  foi  de 
Chalcédoine,  si  on  voulait  con- 
venir qu'il  n'y  avait  qu'une  seule 
opération  et  qu'une  seule  volon<* 
té  en  Jésus-Christ.  Cyrus,  devenu 
patriarche  d'Alexandrie ,  tra- 
vailla en  effet  avec  Théodore  , 
évêque  de  Pharan ,  à  plusieurs 
anathématistes  qui  contenaient 
cette  nouvelle  doctrine.  Il  les  fit 
recevoir  dans  un  concile  ou  sy- 
node en  633 .  Sergius ,  patriarche 
de  C.  P. ,  approuva  beaucoup  ce 
moyen  de  faire  la  paix ,  et  per- 
suada à  l'empereur  de  donner 
un  édit  par  lequel  il  fut  défen- 
du aux  catholiques  de  parler 
d'une  ou  de  deux  volontés  en  Jé- 
sus-Christ. C'était  autoriser  ou- 
vertement le  monothèlisme.  Cet 
édit  est  la  fameuse  Ecthèse  qui  a 
fait  tant  de  bruit.  Le  pape  Ho-> 
norius  ,  trompé  par  Sergius ,  fa- 
vorisa le  même  silence ,  comp- 
tant que  c'était  fait  du  mono- 
physisme,  et  ordonna  aux  l^ts 
de  Sophronius  de  Jérusalem , 
grand  ennemi  du  monothèlisme, 
de  ne  parler  en  aucune  manière 
d'une  ou  de  deux  volontés  en 
Jésus-Christ.  Cyrus  ayaQtétè  en- 
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Mttle  •eanêf  eopréstnoe  d'Héra- 
dkui  dTentretenir  des  intellige»* 
oet  Jrrcc  les  Sarrasins ,  fut  cité  à 
C.  P.  ât  mis  entre  les  mains  du 
préfet^ comme  traître  de  la  foi 
chrétienne ,  pottr  subir  la  ques- 
tion. Depuis,  il  ne  retourna 
point  à  Alexandrie ,  que  lorsque 
les  Sarrasins  s'en  furent  rendus 
les  maîtres;  ce  qui  arriva  en  641; 
Cyrus  mourut  peu  de  temps  a- 
piès,  ayant  tenu  le  siège  dix 

45.  Pierre,  hérita  du  siège  aussi 
bien  que  de  Veneur  de  Cyrus , 
quoique  quelques  uns  le  disent 
orthodoxe.  Il  tint  le  siège  neuf 
ans  ,  au  rapport  d'Euthyme 
d'Alexandrie  qui  faisant  un  cer* 
taia  Maron  auteur  du  mono* 
tfaélinne ,  et  les  maronites ,  ses 
diariples ,  appellent  de  ce  nom 
Pierre  et  Héraclius.  (  f^qy.  Ma-- 
BemTBS.  )  Théodore  y  vicaire 
de  l'église  d'Alexandrie ,  au  dé- 
finit de  patriarche  orthodoxe, 
MMta  avec  Pierre  de  C.  P.  et 
Maeédonk»  d'Antioche  au  con- 
cile querenmereur  Constant  a»- 
seiidda  en  éSS  eu  faveur  des 
monothêlites.  Sur  quoi  il  £Biut 
remarquer  que,  pendant  envi* 
fonqualxe-vingts  ans,  il  n'y  eut 
que  des  jacobites  sur  le  stége 
d'Alexandrie  ,  et  que  ceux  qui 
tsuaieut  pour  le  concile  de  Chal- 
eUmne  en  Egypte  étaient  obM* 
gés  de  recevoir  ^ordination  des 
mains  du  métropolilain  de  Tyr. 
Btii^flnûn  !•' ,  t»nte4iuitième 
pMtriarche  co|Ate,  succéda  à  An- 
dronky  et  siégea  trente-neuf 
ans  et  m  mois.  Il  mourut  le  3 
janvier  (î6o.  On  rapporte  de  lui 
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un  discours  qu'il  fit  contie  eeux 
qui  disaient  que  la  divinité  du 
Verbe  était  mortelle.  (  Voy.  ^f- 
bhoth.  orient,  ,  tom.  1  ip.  6a5y 
col.  I ,  n*  i3.  ) 

Agathon ,  disciple  de  B^ija- 
min ,  trente-neuvième  patriar- 
che cophte,  succéda  à  son  maître 
en  660 ,  après  avoir  vendu  de 
grands  services  à  sa  secte  9  du 
temps  d'HéradiittS.  Il  mourut  en 
677  ou 678  ,  au  mois  dPodohve. 

Jean  v ,  dit  SenvmdcBuSj  troi- 
sième de  ce  nom   suivant  les 
Gophtes,  et  leur  quarantième  pa- 
triarche,  succéda  à  Agathon,  et 
si^fea  jusqu'au    SI7    novenbie 
de  l'année  6B5  et  bB6,  qu'il 
mourut.   Les  Cophfces  vantent 
beaucoup  sa  charité  envers  les 
pauvres.  De  son  temps,  un  cer- 
tain Pierre ,  prêtre  ,  fut  envoyé 
par  les    Mekhites   de    Trglîse 
d'Alexandrie,qui  n'avaientpoint 
de  patriarche  pour  assister  au 
sixième  concile  général  qui  fut 
assemblé  contre  les  monothé^ 
lites  en  660.  H  souscrivit  à  tous 
les  actes;  cependant  le  mono- 
thélisme  se  ccmserva  toiqours 
parmi  les  Mdefaites  d'Alexa»* 
drie  jusqu'à  l'an  74a.  SemaiH 
dsus  se  désigna  lui-même  un 
successeur;    c'était    feaac    qui 
monta  sur  le  siège  d'Alexandiie 
au  mépris  de  Grégoire ,  qui  a- 
vait    été    élu  selon  les  règles. 
Cette  coutume  qui  s'était  intro- 
duite de  se  désigner  ainsi  un 
successeur ,  était  contraire  aux 
canons  et  ne  se  pratiquait  pas 
dans  les  autres   églises.    Isaae 
mourut  en  686 ,  le  3  novemi»«- 
Les  Cophtes  k  regardent  comme 
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k  quairante-imième  patriarche  ; 
I       Mênnas  écrivit  SAYi€>(Fojr,  1. 1 , 
,        Biblioîhhque orient. ,  page  6i8  , 
col.  I.  ) 

Simon  le  Syrien  ,   ou  selon 
I       les  Cophtes  Siméon ,  quarante- 
^       deuxième  patriarche  y  fut  nom- 
me au  patriarchat  d'Alexandrie 
I       par  Abdel -Azize,    préférable- 
ment  à  Jean  et  Victor,  abbés  qui 
I       avaient  partagé  les  suffrages  dans 
l'élec^n  :  il  reçut,  comme  avait 
fiiit  auparavant  Semnud«us ,  les 
jacobites    d'Antioche    dams  sa 
communion.  Il  mourut  Fan  700, 
le  1 8  juillet.  Les  Cophtes,  au  rap- 
port des    BoUandistes ,  disent 
qu'il  ressuscita  un  mort ,  qu'il 
prit  trois  fois  du  poison  après 
avoir  reçu  l'Eucharistie  sans  en 
être  incommodé  ;  cependant ,  il 
mourut  empoisonné  d'un  verre 
de  vin  qu'il  but  après  un  jeune 
de  quatre  jours. 

Alexandre  11,  patriarche  qua* 
rante-troisième,  selon  lesGoph* 
tes,  succéda  à  Simon.  B  fut  si 
pauvre ,  qu'il  se  trouva  obligé 
de  se  servir  de  calices  de  verre 
pour  le  sacrifice.  Il  réunit  à  sa 
communion  les  Agnoëtes  et  les 
Ga'ianites,  et  il  baptisa  sous 
condition  ceux  qu'il  savait  a* 
voir  été  baptisés  par  des  kâques. 
Il  mourut  en  724  ou  725  ,  le  a 
février.  (  Voy.  Acta  Stmcia.  ) 

€ôme  I*',  quarante-quatri^ 
me  patriarche  cophte ,  originaire 
de  Pànople ,  fut  élu  malgré  lui 
et  siégea  quinze  mots  ,  étant 
mort  en  727,  le  24  juin.  (  Voyez 
Acia  Sancta.  ) 

Théodore,    quarante  -  cin- 
quième patriarche  cophte,  après 
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avoir  gouverné  en  paix  l'élise 
jacobtte  d'Akxandrie  pe«daet 
onze  ans  six  mois,  mourut  le  i*' 
février  738.) 

46.  Côme  M  y  après  une  lon- 
gue vacance  du  siège  de  la  part 
desifelchites,  fut  ékvé  sur  le 
siège  d'Alexandrie  l'an  727  ou 
729 ,  par  la  permission  du  calife 
Bjscfaam ,  quoiqu'il  ne  sut  nî 
lire ,  ni  écrire  ,  et  qu'il  eut  seu* 
lement  appris  à  faire  des  aigutt* 
les.  Il  obtint  du  calife  que  toutes 
les  églises  que  les  jacobites  a^ 
vaient  prises  sur  les  Meickitcs 
leur  seraient  restituées.  Tbéo>- 
phane  nous  aiiprend  que  ce  pa- 
triarche ayant  reconnu  son  ei^ 
reur,  revint  à  Féglise  catholique 
avec  toute  la  viBe  d'Alexaaitdrie^ 
qui  en  était  infectée  depuis  Cy- 
rus.  II  vivait  enaoïe  en  764  j 
puisqu'au  rapport  du  même 
Théophane,  il  excommunia  cette 
année  ,  le  jour  de  la  Bentecàèe, 
tout  son  clergé ,  étant  daas  l'o* 
glise  avec  Théod<»e  d'Antiochey 
un  autre  Céme ,  évèquc  d'Ép^ 
jdianie  qui  était  devenu  icono- 
claste, n  vivait  peuti-etic  même 
en  767 ,  lorsque  Constantin  »  h^ 
trus  sur  le  siège  de  Rome,  écri- 
vit à  Pépin  ,  roi  deFsance,  une 
lettre  que  lea  trois  patriafches 
précédens  avaient  écritecn  coi»-» 
mun  au  pape  Pani  1^,  mort 
cette  année-là  mkam  pour  Ift 
défense  du  cuhe  des  images* 
G6me  tint  donc  le  stége  viB(pt^ 
huit  ans,  comme  Eutichina d'A- 
lexandrie le  dît  «xpresséflMol* 
(  Voy,  THBaDORB ,  premier  pa- 
triarche de  lésnsakm.) 
Chail  ou  Mîchrt  fy  qutinatite^ 
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sixième  patriarche  cophte,  après 
un  grand  débat  qui  dura  dix 
jours  entre  les  évéques  et  les 
prêtres  jacobites ,  fut  substitué 
à  Théodore,  patriarche  de  la 
même  secte  ^  avec  la  permission 
du  préfet  d'Egypte ,  et  ordonné 
Tan  458 des  martyrs  (les  Bollan- 
distes  disent  460  ) ,  de  Jésus- 
.  Christ  74a  ,  le  i4  septembre.  De 
son  tempSy  l'église  jacobite  d'An- 
tioche  fut  encore  divisée  d'avec 
celle  d'Alexandrie.  Il  mourut  la 
vingt-quatrième  année  de  son 
potttificat  (  les  BoUandistes  di- 
sent en  767  le  12  mars.) 

Athanase.  On  ne  trouve  au- 
cun Melchite  de  ce  nom  qui  ait 
tenu  le  siège  d'Alexandrie  dans 
le  huitième  siècle ,  avant  le  sep- 
tième concile  général. 

47.  Politianus ,  qu'Entiche 
d'Alexandrie  appelle  Balatianus, 
et  qu'il  croit  avoir  été  ordonné 
l'an  4  Abujafar ,  c'est-à-dire  767 
de  Jésus-Christ ,  que  Côme  , 
Melchite  dont  nous  venons  de 
parler ,  était  encore  sur  le  siège, 
puisqu'il  y  demeura  encore  dix 
ans ,  succéda  à  celui-ci  vers  l'an 
767.  n  savait  la  médecine  et  s'at- 
tira la  bienveillance  d'Aaron 
Raschid  ,  calife  ,  en  guérissant 
d'une  grande  maladie  une  fille 
qu'il  aimait  tendrement;  ce  qui 
engagea  le  calife  à  faire  restituer 
aux  melchites  les  églises  que  les 
jacobites  leur  avaient  enlevées. 
Il  envoya  uA  moine  nommé  Tho- 
mas à  C.  P.  pour  y  tenir  sa  place 
au  concile  général  qui  se  tint  en 
cette  ville  en  787  ;  il  gouverna 
l'église  d'Alexandrie  pendant 
quarante-sixaus ,  selon  Entiche, 
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et  mourut  la  seizième  année  A\â 
califat  d'Aaron ,  801  de  Jésa^ 
Christ  ;  ce  qui  ne  peut  être,  si 
l'on  n'en  retranche  environ  dix 
ans. 

Minas  ou  Mennas  i,  quarante-' 
septième  patriarche  cophte,  suc^ 
cesseur  de  Chail,  fut  dénoncé 
par  un  certain  Pierre  ,  diacre  aor 
calife  ,  comme  s'étant  servi  de 
la  chimie  pour  remplir  les  é- 
glises  de  vases  d'or  et  d'aiig^t. 
Le  calife  le  priva  de  sa  dignité 
pour  trois  ans,  et  ce  Pierre  pro-^ 
fita  de  cette  occasion  pour  s'en 
emparer  lui-même.  Minas  mour 
rut  en  776,  le  25 janvier. 

Jean  iv,  selon  les  Cophtes,  et 
qu'ils  regardent  comme  le  qua- 
rante-huitième patriarche,  sxicr 
céda  à  Minas,  ayant  été  choisi 
par  sort.  Cette  manière  de  nom- 
mer les  patriarches  fut  employée 
ici  la  première  fois ,  et  elle  de- 
vint dans  la  suite  non^ulement 
en  usage  parmi  les  jacobites, 
mais  encore  parmi  les  nestoriens,: 
lorsque  les  électeurs  ne  pou- 
vaient pas  convenir  d'un  sujet. 
Us  écrivaient  sur  des  papieis  dif- 
férens  les  noms  de  ceui  qu'oa 

[proposait ,  ils  les  mettaient  sur 
'autel  dans  une  urne,  et  celui 
dont  un  enfant  amenait  la  cé- 
dule  était  proclamé  patriarche 
ou  évêque.  Jean  siégea  vingt- 
cinq  ans,  et  mourut  l'an  des 
martyrs  5i5,  de  Jésus-Chri^ 
799 ,  le  n  janvier.  C'est  mal  à 
propos  que  Kicher  le  confond 
avec  Jean  l'Aumônier.  Asse- 
mane  cite  la  lettre  synodicjuc 
qu'il  écrivit  à  Cyriaque,patriar- 
àe    d'Antioche.  (Biùliothèguc 
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crientak ,  tom.  i  ,  pag.  626  * 
t     col.  1 .  ) 

r         Marc  II  ^  quarante-neuvième 
,     patriarche  selon  les  coptes  ,  suc- 
céda à  Jean  ,  et  fut  ordonné  en 
I     '799 ,  le  27  janvier.  H  condamna 
les  Abrahaméens ,  disciples  d'un 
certain   Abraham  ,    métropoli- 
I     tain  dépendant  du  siège  d  An- 
j     tioche.  Il  ramena  à  sa  commu- 
nion ce  qui  restait  de  Barsanu*- 
phites.  Il  mourut  l'an  des  mar- 
tyi-sSSS,  de  Jésus-Christ  8i9> 
le  jour  de  Pâques  17  avril. 

48.  Eustache  ,  fut  substitué 
par  les  Melchites  à  Politien  Van 
16  d'Aaron  Raschid ,  de  Jésus- 
Christ  80 1 .  Il  «iégea  quatre  ans, 
et  mourut  conséquemment  en 
8o5. 

Jacob  ou  Jacques ,  cinquan-* 
tièmepatriarche cophte ,  succé- 
da peut-être  à  Marc ,  et  mourut 
en  83o.  Pendant  son  patriarcbat^ 
un  certain  Macaire  qui  était 
son  parent ,  fit  bâtir  à  Jérusalem 
)     une  église  aux  Gophtes. 

49.  Christophe  ,  orthodoxe  ^ 
succéda  à  Eustache  en  8o5»  Il 
fut  frappé  d'une  telle  paralysie 
qu'il  ne  pouvait  marcher  seul  ; 
c'est  pourquoi  il  commit  un 
évêque  nommé  Pierre  pour  faire 
les  fonctions  saintes  en  sa  place. 
Il  écrivit  vers  Van  83o,  avec  Job 
d'Antioche  et  Basile  de  Jéru- 
salem ^  une  lettre  à  l'empereur 
Théophile  pour  les  saintes  ima-^ 
ges.  Il  mourut  en  836  ,  après 
trente -deux  ans  de  patriar- 
chat. 

Simon  ou  Siméon  n ,  cin- 
cpiante-unième  patriarche ,  se- 
lon les  coptes  y  fut  élu  en  83o. 
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n  abdiqua  peut^tre  la  même 
année  le  3o  septembre  ;  au  restei 
on  ne  sait  pas  combien  de  temps 
il  a  été  en  placer 

Jucab  ou  Joseph ,  fut  substi" 
tué  à  Simon  après  bien  des  dif- 
ficultés ,  probablement  en  83o 
le  19  novembre  :  on  met  sa  mort 
l'année  des  martyrs  S66,  de  Jé-« 
sus-Christ  8499  le  20  octobre* 
C'est  le  cinquante^leuxième  pa- 
triarche cophte. 

5o.  Sophrone  i*'  ^  ortliodoxe^ 
élu  patriarche  après  la  mort  de 
Christophe  en  836,  écrivit  à  l'em- 
pereur Théophile  pour  le  culte 
des  saintes  images.  Il  mourut 
en  847  ^^  même  plus  tard^  puis* 
qu'il  assista  à  la  condamnation  ^ 
de  même  que  son  successeur 
Michel ,  de  Photius  et  de  Gré- 
goire de  Syi'acuse  dans  le  hui- 
tième concile  général. 

Chail  ou  Michel  11 ,  cinquante^ 
troisième  patriarche  selon  les 
Cophtes  ,  succéda  à  Jucab  ou  à 
Joseph  9  et  fut  ordonné  le  20 
novembre  849  ;  il  ne  siégea  qu'un 
an  et  cinq  mois  ,  et  mourut  en 
85i  ,  le  17  avril. 

Côme  II,  cinquante-quatrième 
patriarche ,  selon  les  Cophtes  » 
succéda  à  Michel  la  même  année 
85 1 ,  le  8  juillet.  Il  se  retira  d'A- 
lexandrie à  cause  des  persécu- 
tions continuelles  que  le  préfet 
d'Egypte  faisait  souffrir  aux  chré- 
tiens ,  et  il  établit  son  siège  à 
Démire  où  il  moui-ut  en  859'» 
le  17  novembre. 

5 1 .  Michel  i»' ,   orthodoxe  , 
fut  élu  après  Sophronius.  Il  gou' 
vernait  encore  l'église  d'Alexan- 
drie lorsque  Bernard  Fi-anc  alla 
3o 
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en  Orient  par  l'ordre  de  Nico- 
las 1*^'.  n  envoya  Joseph ,  son 
archidiacre,  au  huitième  concile 
général  pour  y  agir  en  son  nom. 
U  mourut  en  871  ou  872. 

Sanutius  ou  Sanitius  i*"' ,  cin- 
quante -  cinquième  patriarche 
cophte  ,  succéda  à  Corne  11 ,  sur 
le  si^  cophte  d'Alexandrie,  l'an 
des  martyrs  575,  i3  du  mois 
Tybl,  c'estià-dire  8  janvier  85g. 
11  siégea  onze  ans ,  et  mourut 
en  870,  le  19  avril. 

5%»  Michel  II,  de  Gaze ,  ortho- 
doxe, succéda  à  Michel  i*"^  en  87 1 
ou  87  a.  Les  actes  du  synode  de 
Photius  portent  qu'il  s'opposa 
vivement  en  la  personne  de 
Çôme,  son  porteur  de  procu- 
ration ,  au  huitième  concile  gé- 
néral ,  à  la  déposition  de  ce  .pa- 
triarche ,  et  que  dans  ce  synode 
il  sollicita  beaucoup  s<m  rétablis- 
sement ;  mais  il  faudrait ,  pour 
croire  ce  fait ,  quelque  autorité 
plus  grande  que  celle  de  Pho- 
tius ,  qu'on  sait  être  auteur  de 
ces  actes.  C'est  probablement  ce 
Michel  qu'on  appelait  aussi  Jean, 
et  il  ne  parait  pas  qu'il  soit  dif- 
férent d'un  autre  Jean ,  évêque 
de  Baime  ou  de  Majume ,  ville 
proche  du  port  de  Gaze  ,  trans- 
féré à  Alexandrie  squs  l'empire 
de  Basile  le  Macédonien,  (  liv.  4  9 
Juris  gnec.  rom*  c.  de  translat. 
Episcop.  Nicéph,  Chai,  liv.  i4r 
Hist. ,  cap.  39.  )  n  siéga  trente- 
quatre  ans ,  et  mourut  l'an  903 
ou  904.  Ce  Jean  n'a  point  été 
compté  par  le  père  Lequien  entre 
les  évéques  de  Majume  ;  il  ne  se 
trouve  pas  non  plus  dajcis  la  suite 
chronologique  des  évéques  grecs 
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du    patriarchat  de  Jérusalem. 

Chail  m  ,  cinquante-sixième 
])atriarche  selon  les  coptes ,  fut 
élu,  selon  Assemane,  et  donné 
pour  successeur  à  Sanutius  en 
880  ;  il  tint  le  siège  vingt-cinq  ou 
vingt  -sept  ans ,  et  mourut  Tau 
906  ou  907 ,  le  1 5  février.  Les  Bol- 
landistes  veulent  qu'il  ait  été  or- 
donné en  870  au  mois  d'avril» 
et  qu'il  soit  mort  en  8g6  ;  nuis 
Assemane  rapporte  de  lui  une 
lettre  écrite  à  Jean  iv ,  patriarche 
jacobite  d'Antioche  en  gio  ;  ce 
qui  montre  qu'il  a  vécu  jusqu'à 
ce  temps.  Bibl.  orient. ,  tom.  1 , 
pag.  G25,  col.  I. 

53.  Christodulç  ,  d'Alep ,  a- 
près  une  vacance  de  quatre  ans 
du  siège  melchite  d'Alexandrie, 
fut  ordonné  à  Jérusalem  en  900. 
Eutichius  dit  que  ceui  de  son 
parti  ne  voulurent  point  le  n^- 
connaître  qu'après  qu'on  eut  re^ 
commencé  les  prières  de  la  con- 
sécration, n  réédifia  Véglise  de 
Césarée  que  le  fcu  avait  consu- 
mée, n  mourut  en  9^2 ,  ou  au 
commencement  de  Tannée  sui- 
vante. 

Gabriel,  cinquante -septième 
patriarche  cophte,  après  une  va- 
cance de  plusieurs  années  de  « 
siège  ,  fut  élu  patriarche  Van  de 
l'égire  3oi  ;  de  Jésus-Christ  giS- 
n  ne  fut  ordonné  qu'après  avoir 
payé  ce  qu'on  lui  demandait  ; 
et  afin  qu'il  pût  satisfaire ,  H 
imposa  un  denier  par  tête,  même 
sur  les  femmes  et  les  enfans.  H 
mourut  en  97.3,  le  1 5  février. 

Cômeiii,  cinquante-huitième 
patriarche  cophte,  succéda  à  Ga- 
briel en  923  ou  926,  selon  les 
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^       Bollandistes;  il  donna  un  nommé 
*       Pierre  aux  Abyssins  d'Ethiopie 
'       pour  évéque  métropolitain.  Il  y 
'       avait  long*temps  que  ces  peuples 
^       n'en  avaient  eu ,  et  à  ce  dé£aiut 
<       leur  Roi  faisait  les  fonctions  sa- 
>       cerdotales.  Il  mourut  en  934,  le 
27  janvier  ;  il  siégea  douze  ans 
i       et  douze  jours ,  depuis  le  1 5  fé- 
vrier de  l'année  926  jusqu'au 
I       27  du  même  mois  de  l'année  gSS. 
Assemane  rapporte  deux  lettres 
qu'il  écrivit  à  Jean  et  à  Basile 
d'Antioche  ,  tous  deux  patriar- 
ches des  jacobites.  Bibliothèque 
crient,  j  tome  i ,  page  625,  col.  i  ; 
et  tome  2,  page  126,  col.  i. 

54.  Eutichius  ,   orthodoxe , 
auteur  des  Annales  arabes  y  peu 
exact  j  pour  ne  pas  dire  quelque 
chose  de  plus.  Il  s'appelait,  de 
sa  naissance,  Said-Ebn-Batricfa, 
c'est-â-dire,  Saidfilsde  Patrice; 
on  l'appela  ensuite  du  nom  Eu- 
tichius qui  a  la  même  significa- 
tion en  grec.  Il  naquit  l'an  876 
de  Jésus-Christ ,  le  8  septembre , 
et  il.  succéda  sur  le  siège  d'A- 
lexandrie à  Christodule  en  933, 
le  8  ou  peut-être  le  14  février. 
Il  mourut  en  940,  le  12  mai. 
Macaire,  jacobite,  cinquante- 
,      neuvième  patriarche   selon  les 
Cophtes ,  succéda  à  Côme  m  en 
(      934  ;  il  siégea  vingtans  complets, 
5      étant  mort  en  964  ,  le  20  mais. 
65.  Sophron  11 ,    orthodoxe  , 
succéda  à  Eutichius,  ensuite 

56.  Isaac,  auquel soccéda 

57.  Job ,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  deux  listes  manus- 
crites des  patriarches  melchites , 
envoyées  ici  du  Caire. 

ThéophanittS,  jacobite,  soixan- 
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tième  patriarch&copfate,  succéda 
à  Macaire  le  même  jour  qu'il 
mourut;  il  siégea  quatre  ans 
et  quelques  mois ,  après  quoi  ses 
partisans  le  massacrèrent  en  gSS, 
le  3  décembre.  Les  Bollandistes 
veulent  qu'il  ait  été  ordonné 
en  958,1e  21  mars,  et  qu'il  soit 
mort  en  962,  le  6  décembre. 

58.  Élie ,  orthodoxe  »  succéda 
à  Job,  suivant  le  nanuscrit  don|t 
nous  venons  de  parler.  Il  était 
sur  le  siège  melchhe  en  9169  ^  le 
23  août ,  comme  nous  pouvons 
conjecturer  d'une  lettre  de  Jean, 
patriarche  d'Antioche, jacobite, 
à  Mennas ,  patriarche  d'Alexan- 
drie ,  cophte ,  rapportée  dans  la 
Bibliothèque  orientale ,  tonft.  ±  | 
pag.  i33.  C'est  tout  ce  que  nous 
en  savons. 

Mennas  Ou  Minas  n  ,  moine 
du  monastère  de  Sàint-Maea>- 
re ,  soixante-unième  patriarche 
cophte ,  fut  amené  malgré  lui  tt 
chai*gé  de  chaînes  à  Alexandrie , 
pour  succéder  à  Théo|dianius. 
Les  Bollandistes  disent  qu'il  fut 
ordonné  en  962,  le  7  décembre  (ce 
qui  est  difiidle  à  croire,  si  Théo- 
phanius  est  mort  le  jour  pré- 
cédent ,  comme  ils  l'assurent  po- 
sitivement ) ,  et  ils  mettent  sa 
mort  en  974 ,  le  1 1  novembre , 
un  mercredi  ;  mais  une  preuve 
que  Mennas  vivait  encore,  ou 
qu'on  le  croyait  en  Syrie  vi- 
vant encore  en  980  ,  c'est  que 
nous  avons  dans  k  Bibliothèque 
orientale  uxk  manuscrit  syriacpie 
qui  contient  les  traités  de  plu- 
sieurs auteurs ,  composé  l'an  des 
Grecs  i29f,deJésiis*<^irist98o, 
dans  le  monâStène  de  Saint-Aa- 
3o. 
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roïkj  sous  les  patriarches  Jean 
d'Antioche  ,  et  Minas  ,  jacobite 
d'Akxandrie. (^1^/.  orient, ^X,  2, 
pag.  5oo,-coL  I .)  De  plus,  Sévère 
de  Mocaffe ,  au  rapport  d'As^ 
mane ,  assure  dans  ^on  Histoire 
que  Mennas  gouverna  dix-sept 
ans  et  trois  cent  quarante  jours. 
(  Voyez  BibL  orient,  ^  toin.  îb  , 
pag.  i33,  col.  I  ,  i33  usq.  ad 
^4o  >  pag.  625 ,  col.  I  ,  n*»  1 4.  ) 

Ephrem  ou  Abraham,  soixante- 
deuxième  patriarche  cophte ,  de 
«impie  marchand  qu'il  était,  fut 
fait  patriarche  d'Alexandrie  Fan 
des  martyrs  693,  de  Jësus-Ghrist 
•97  7 .  n  tintle  siège  presque  quatre 
•ans ,  et  mourut  empoisonné.  Les 
BoUandistes  ,  après  avoir  rejeté 
«ici  la  chronologie  d'Elmacinus 
qu'ils  démontrent  être  défeo- 
'tueuse ,  disent  que  le  siège  jaco- 

•  bitique  d'Alexandrie  ayant  va- 
'que  un  an  depuis  la  mort  de 

Mennas  ,  on  lui  substitua  Eph- 
rem le  12  novembre  976  ,  et 
qu'il  mourut  en*  979,  le  26  jan- 
*vier;  mais  ce  que  nous  avons 
'dit  ci-dessus  prouve  qù'Éphrem 
•n^a  pu  être  oixionné ,  ni  mourir 
avant  l'an  980. 

Philothée ,  ou  ,  en  renversant 

les  lettres,  Théophile  11  du  nom, 

.  qu'Ëlmakinus    appelle    Philo- 

pone ,  est ,  selon  les  Cophtes ,  le 

soixante  -  troisième  patriarche . 

•  Après  six  mois  de  vacance  .du 
siège  jacobi  tique  ,  il  succéda  à 
Éphrem  l'an  des  martyrs  697  , 
de  Jé8us>-Christ98i  ,  et  il  mou- 
rut l'année  des  martyrs  721,  de 

•  Jésus-Christ  ioo5.  Nous  avons 
de  lui  dans  la  BibUoikèque  orien^ 
taie  y  le  fragment  d'une  Lettre 
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sy-nodique  qu'il  écrivit  à  Atlia- 
nase  v  ,  patriarche  des  jacobites 
d'Antioche ,  datée  du  mois  Bar- 
nuda  en  779 ,  selon  le  comput 
alexandrin  qui  -précède  de  huit 
ans  l'ère  vulgaire,  c'est-à-dire 
en  987. 

59.  Arsène,  donTt  Azize  BiUab, 
«alife  d'Egypte ,  avait  épouse  la 
sœur  ,  quoique  chrétienne ,  fut 
mis  par  son  beau-frère  ,  veis 
l'an  9i84  ,  sur  le  siège  d'Alexan- 
drie ;  il  était  melchitc  aussi  biea 
que  son  frère  ,  à  qui  le  même 
calife  donna  4e  patriarchat  de 
Jérusalem.  Arsène  obtint  encore 
d' Azize  l'église  de  Sainte-Marie, 
dans  la  rue  Abulhusseim ,  qui 
fut  nommée  depuis  patriarchale. 

Zacharie,  soixante-Kjuatrièine 
patriarche  cophte,  après  la  mort 
Ae  Philothée ,  Abraham  le  Mar- 
chand ,  que  les  jacobi  tes  soute- 
naient ,  ayant  été  rejeté  par  les 
évcquGS,  fut  ordonné  au  mois 
^  Tybi  ou  janvier.  Il  gouverna  as- 
sez tranquillement  les  sept  pre- 

•  mières  années ,  après  lesquelles 
il  fut  mis  en  prison  ,  exposé  aux 
lions  qui  ne  lui  ifirent  aucun 
mal.  Etant,  sorti  de  prison,  il 
se  cacha  pendant  neuf  ans  dans 
le  monastère  de  Saint-Macaire , 
d'où  ayant  obtenu  la  permission 

.  de  revenir  à  Alexandrie ,  il  mou- 
.  rut  en  la  vingt-huitième  année 
.  de  son  patriardiat ,  de  Jésus- 
Christ  io3a.  Les  BoUandistes 
.  croient  qu'il  succéda  k  Philo- 

•  thée  l'an  ioo4  ,  le  3  janvier,  et 

•  qu'il  mourut  le  même  jour  en 
.  io32.  Assemane ,  dans  sa  Biblio- 
thèque orientale ,  en  fait  men- 
tion ,  comme  de  deux  lettres 
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qu'il  écrivit  à  Jean  d'Antioche, 
dont  la  première  est  datée  de  l'an 
4^^  ^^  l'égire  ,  qui  avait  com- 
mencé le  23  juillet ,  de  Jésus^ 
'      Christ  I0I2. 

60.  Georges  ,  melchite  ,  suc- 
céda à  Arsène.  C'est  peut-être 
le  même  que  Philothée  ou  Théo- 

'  phile  dont  parle  Dosithée ,  pa^ 
triarche  de  Jérusalem  qui  étant 
à  C.  P.  en  I  o  1 9 ,  fut  choisi  com^ 
me  arbitre  du  différent  entre 
l'empereur  Basile  et  le  patriarche 
Sergiùs ,  d'où  il  prit  le  nom  de 
juge  du  monde. 

Sanutitts  11  y  ou  Sanodius  et 
Sanuda ,  soixante-cinquième  pa- 
triarche cophte  y  fut  substitué  à 
Zacharie  pour  les  jacobites.  Il 
tint  le  siège  quinze  ans,  et  mou*- 
rut  l'an  de  Jésu»-Christ  1047,  le 
29  octobre.  Assemane  parle  de 
deux  de  ses  lettres  ;  l'une  de  i  o35, 
l'autre  de  io36,  à  Denis  y,  pa- 
triarche jacobite  d'Antioche. 
BibU  orient ^y  tom.  \  ,  pag.  625, 
col.  I  ;  tom.  2, pag.  iSi^col.  i. 

61.  Alexandre  11  ,  peut  être 
le   même  que  Léoniius  ,  mel- 

!      chite ,  siégea ,  dit-on,  après  quel- 
I     ques  manuscrits  de  St.-Magloire 
)     de  Paris,  en  1 059 ,  auquel. ....... 

\         62.  Jean  m  succéda  y.  et  à  ce- 

f     lui-ci 

63.  Sabas,  dont  on  ne  connaît 

que  le  nom 

,  Christodule  ou  Christodore , 
jacobite  ,  soixante-sixième  pa- 
triarche^ selon  les  Cophtes,moine 
d'un  monastère  dans  la  vallée 
d'Habib ,  succéda  à  Sanutius  , 
et  fut  ordonné  à  Alexandrie  en 
1 047 .  Il  mourut  en  1 077  ou  1 078, 
unsajLnedi  10  avril.  Les  BoUan- 
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distes  disent  qu'il  fut  ordonné 
après  que  le  siège  des  jacobites 
eut  vaqué  un  an  et> cinq  mois, 
depuis  la  mort  de  Sanutius,  se-« 
Ion  Elmacin  ,  l'an .  des  martyrs 
764 ,  et  de  Jésus-rChrist  io48 ,  le 
28   mars.   Il   mourut  l'an  des 
martyrs  794  ,  de  Jésus  -  Christ 
1077,1e  10  décembre.  La  BihUo^ 
thhque  orientale  fait  mention  de 
deux  lettres  qu'il  écrivit  à  Jean  n, 
patriarche  jacobite  d'Antioche', 
et  l'auteur  ajoute  qu'une  des 
trois  lettres  de  Jean  à  Christo- 
dule fut  lue  dans  les  églises  de 
la  Sai  nte-Vierge  et  deSaint-Serge, 
l'an  des  martyrs  782  ,  de  Jésus- 
Christ  1066.  (Vid.  BibL  orient,  y^ 
tom.  I ,  pag.  625,  col.  2;  tom.  2 , 
pag.  145,  149,  i5i,  i53. 

Cyrille  11 ,  soixante-septième 
patriarche  cophte ,  succéda  à 
Christodule  en  1078,  le  18  mars, 
n  donna  aux  Éthiopiens  un  mé- 
tropolitain qu'il  ordonna  lui- 
même  ,.et  réunit  à  la  commu- 
nion le  catholique  des  Ai*mé- 
niens.  H  mourut  l'an  des  mar- 
tp's  808,  de  Jésus-Christ  1092, 
le  6  de  juin. 

64-  Théodose  ,  melchite ,  au- 
quel succéda 

65.  Cyrille  m,  aussi  melchite,. 
habile  médecin. 

Chail  ou  Michel  m ,  soixante- 
huitième  patriarche  cophte,  moi- 
ne d'un  monastère  voisin  de  Si- 
niate ,  fut  élu  patriarche  des  ja- 
cobites cinq  mois  après  la  mort 
de  Cyrille,  l'an  des  martyrs  809, 
le  9  octobre ,  et  de  Jésus-Christ 
1093.  Il  fut  envoyé  par  le  calife 
vers  le  roi  d'Ethiopie  ,  pour  le 
prier   de  boucher  upc  saigfiéc- 
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qu'on  avait  faite  aux  eaux  du 
HU  ;  ce  que  k  Roi  voulut  bien 
«ecoider  à  sa  prière.  Il  mourut 
l'an  noi  le  aS  mai. . 

Macaiie  n ,  «oixante-neuviènie 
patriardic  cophtc,  succéda  à  Mi- 
chel Fan  des  martyrs  819,  de 
j&iifr*€liTist  1102  ou  iioSyle 
a  novembre ,  et  mourut  Van  des 
snartyre  845,  de  Jésus-Christ 
xiQQ.  Les  BoUandistes  disent 
lia8  f  le  19  décembre. 

66.  Euloge  n ,  mekhite ,  si** 
gsait  à  Alexandrie  à  la  fin  dn 
onnème  âècle  ou  au  commen*- 
eement  du  douzième.  Il  écrivit 
^0OÊktie  Fbérésie  des  Bongoiniles 
^us  l'empereur  Alexis  Gomnène, 
par  l'ordre  duquel  Basile  ,  qui 
en  était  l'auteur,  fut  brûlé  vif 
en  iti8. 

Gabriel  u ,  soixante^lixième 
patriarche  cophte,  succéda  a  Ma- 
caire  deux  ans  et  deux  mois  ^ 


près  sa  nort.  Il  fut  ordonné  l'an 
des  martyrs  847  9  de  Jésu»Clhrist 
ii3i ,  k  3  février.  Nous  avons 
éd  hii  plusieurs  canons.  Il  mou- 
rut l'an  des  martyrs  86d,  de  Jé- 
sus-Christ 1 146,  le  5  BrT\l.{Fq]r> 
BoU.  et  Âssem.  ^Biblioth,  orient. , 
tom.  1  ,pag.  6i9,col.  a.  ) 

Chail  ou  Michel  iv,  jacobite  , 
ebn  ou  fils  d' Alali ,  soixante-on- 
sième  patriarche  cophte,  fut  élu 

rie  sort  (  nous  avons  parlé 
cette  manière  d'élire  sous 
Jean  IV  ) ,  et  ordonné  Tannée  des 
martyrs  862,  de  Jésus  -  Christ 
1 146,  le  29  juillet ,  et  mourut 
Taunée  suivante ,  après  neuf 
mois  de  patriarchat;  Les  Bollan- 
disles  mettent  son  ordination 
l'année  861  des  martyrs,  et  de 
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Jésus-Christ  i  ï  45 ,  W  5  jaiUet , 
etsa  mort  en  1 146,  le  29  mars, 
après  laquelle  ,  disent-ib ,  le 
siège  vaqua  un  an  et  soixantfr' 
dix  jours. 

Jean  V ,  soixante-douzième  pa- 
triarche selon  les  Gophtes,îutor 
donnéenii47,k25ao«t,ct 

mourut  en  1164  ou  1167,  le 
29  d'avril.  Il  abolit  à  U  fin  de 
s^  jours  la  confession  secrète 
qui  se  faisait  aux  prêtres  et  aux 
diacres,  et  il  établit  qu'à  sa  çke 
chacun  confesserait  ses  pccbcsi 
Dieu,  àlavuedelafttmfcqm 
s'élèverait  de  Vcnccnsoir. 

67.  Sophnmen.mekfl/^^ 
tait  sur  k  siège  d'Alexandnee» 

,166  qu'il  assista  à  la  béoédi^ 

tion  nuptiale  de  Marie ,  fiU«  ^ 
Raymond,  duc  d'AntiochMi" 
épousaitl'emperettrManoelCom- 

nène,C.P.étantproeJede« 

fin.(fV-^in»»"''*^    ' 
'''â?Élias,oupatconuptio° 
Alfiérus,  succéda  à SopbToneen 

'*]£rc  in,  ebn^u^i-f^î^ 
filsdeZaraa,soaaEte-tte^"f«^ 


patriarche  cophte  ,   »»*'    \ 

moine  nomme  Marc ,  n»     , 
kombar,  qui  avait  soutenu 

nécessité  de  Uconfe«.oo  ^2 


kdéci^de  Jean  V  qui 


iW'i 


tyr8  9«)5,deJ&^^  j^ac 
k.«janT.er   Cejtac^ 

Zaraa,  disent  Us^BoUanoj 
n«528,futordonnékd.i»a»ci> 
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de  la  Pcntecâte  ^  le  1 2  juin  1 166  ; 
le  reste  est  conforme  à  ce  que 
nous  venons  de  dire.  Puis  ils 
ajoutent  s  de  son  temps ,  Tabbe 
Marc,  fils  d'Ëlkombari ,  passa  au 
parti  des  melchites ,  et  uu  grand 
nombre  de  Bsamérites  suivit  son 
exemple.  Il  s'en  repentit  cepen- 
dant après  ;  et  quand  il  voulut 
revenir ,  le  patriarche  refusa  de 
le  recevoir  à  l'occasion  de  la  dis- 
pute sur  la  confession  secrète  des 
pëchés.  n  est  bon  de  rapporter 
ici  ce  que  dit  l'Auteur  de  la  Bi^ 
hliothèque  orientale,  pag.  i55 , 
col.  I ,  pag.  36  et  367  ,  où  faisant 
l'analyse  d'un  livre  que  composa 
Denis,  fils  de  Salibée,  métropo- 
litain d'Amidène,  jacobite  sous 
le  siège  d'Antiocke  ,  lequel  con- 
tenait la  manière  dont  on  doit 
xecevoir  un  pénitent  dans  le  sa- 
crement de  la  Confession ,  dit  : 
£t  ce  fils  de  Salibée  qui  vivait 
en  1 207 ,  composa  ce  traité  dans 
le  même  temps  que  Marc ,  fils  de 
Zaraa  ,  soixante-treizième  pa- 
triarche cophte,etses  successeurs 
au  même  siège ,  Jean ,  fils  d' Abi« 
galebet  Cyrille  Laclac, firent  tout 
leur  possible  pour  proscrire  de 
toute  l'Egypte  la  discipline  de 
la  pénitence.  Alors ,  non-seule- 
ment Marc,  fils  d'Alconbari ,  et 
Ebnassali ,  qui  étaient  deux  frè^ 
res ,  s'opposèrent  à  ce  décret  en 
Egypte  ;  mais  le  fils  de  Salibée  et 
^Michel ,  patriarche  des  jacobites 
ei^  Syrie ,  protestèrent  encore 
contre.  Il  n'y  a  aucun  lieu  de 
douter  ,  ajoute-t-il ,  que  la  con- 
fession ne  soit  en  usage  parmi 
tous  les  chrétiens  d'Orient ,  de 
quelques   sectes   qu'ils  soient , 


ALE  471 

excepté  parmi  les  cophtes.  Les 
Bollandlstes  n'exceptent  même 
pas  ces  derniers;  ils  citent  un 
certain  Bematus  qui  dit  savoir 
d'eux-mêmes  qu'ils  se  confessent 
avec  la  plus  grande  exactitude  > 
expliquant  les  espèces  et  le  nom- 
bre de  leurs  péchés  ;  qu'à  la  vé- 
rité ils  n'ont  pas  comme  nous  des 
confessionaux  dans  l'église,  mais 
que  chacun  appelle  le  prêtre  chez 
soi  pour  se  confesser  et  recevoir 
l'absolution  ;  que  cependant  ib 
n'obligent  personne  à  cette  pra- 
tique qu'à  l'âge  de  vingt-cinq 
ans  ,  jusqu'où  ils  pensent  qu'on 
peut  conserver  l'innocence  du 
Baptême ,  et  lorsqu'on  se  marie. 
(  F^id.  LvidoM ,  Hi's t.  Habessin. , 
1.  3,  cap.  6,  n«  317.  ) 

69.  Marc  n  ,  melchite  ,  était 
sur  le  siège  d'Alexandrie  en  1 195. 
Il  écrivit  à  Balsamon  ,  patriar- 
che melchite  d'Antioche ,  pour 
le  consulter  sur  quelques  doutes, 
qu'il  avait. 

Jean  vi,  Abul-Megel ,  fils  d'A- 
bulgaleb ,  soixante-quatorzième 
patriarche  cophte,succéda  à  Marc 
ci-dessus  en  1 189,  le  5  de  fé- 
vrier, n  donna  un  métropolitaiïi 
au  roi  d'Ethiopie,  et  mourut 
Tan  des  martyrs  932  ,  de  Jésus- 
Christ  12 16,  le  7  janvier.  Il  ne 
se  trouva  qu'un  seul  évèque  melr- 
chite  à  ses  funérailles.  Jean  Jo* 
sué ,  patriarche  jacobite  d'Antio- 
che,  lui  envoya  un  député  en 
121 1 ,  et  lui  réciproquement  en- 
voya à  Antioche  un  certain  Pier- 
re ,  évêque ,  qui  remit  à  Michel  > 
alors  patriarche,  sa  confession 
de  foi  qui  fut  approuvée ,  et  il  y 
eut  ordîre  de  réciter  son  nom  dans 
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Us  saints    mystères,    BibUoth. 

orient» ,  tom.  a,  p.  368,  col,  a. 

70.  Nicolas  !«',  melchite  et 
orthodoxe ,  succéda  à  Marc ,  aus- 
si melchite.  Il  fut  très-uni  avec 
Innocent  ni  et  Honoré  m ,  sou- 
verains pontifes ,  comme  on  le 
voit  par  les  lettres  qu'ils  s'écrif- 
virent  réciproquement.  Il  vivait 
en  1223.  On  lui  substitua  enr- 
core 

71.  Grégoire^  mqlcbita  9  et  à 
celui-ci  succéda. 

72.  Nicolas  II  qui  vivait  en-^ 
core  en  1 260. 

Cyrille  m ,  qu'on  appelait  au- 
trefois David,  fils  de  Saklaki, 
soixante  -  quinzième  patriarclie 
coplite  après  la  vacance  du  siè- 
ge jacobite,  depuis  la  mort  de 
Jean  vi,  fut  ordonné  Van  des 
martyrs  gSi  ,  de  Jésus-Christ 
1235,  le  17  juin.  Il  donna  un 
métropolitain  à  ses  jacobitcs  de 
Jérusalem  ,  ce  qui  occasiona 
de  grandes  disputes  entre  Ignace 
David,  patriarche  d'Antioche,  et 
lui.  Il  mourut  en  1243,  le  10 
mars.  Les  BoUandistes  conjectu- 
rent qu'il  s'était  retiré  dans  un 
monastère  en  1243,  où  il  avait 
fini  ses  jours  en  i25i,  le  i4  fé- 
vrier, le  siège  étant  resté  vacant 
pendant  sept  ans  et  autant  de 
mois.  On  lui  attribue  quelques 
canons  dans  la  Bibliothèque 
orientale ,  un  dialogue  entre 
Christodule ,  évcque  de  Daniia- 
te,  et  lui,  au  sujet  du  différent 
qu'il  avait  avec  Ignace  David 
pour  l'ordination  de  l'évêque 
.desjacobites  qu'il  mita  Jérusa- 
lem. 

A.thanase  m  ,  fils  de  Kalil , 
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soixante  -  teizième  patriaicbc 
cophte,  fut  ordonné  en  iiSi,  et 
mourut  en  1261  ou  1262.  Les 
BoUandistes  mettent  son  ordina* 
tion  en  laSo,  le  2  octobre,  et  sa 
mort  en  1261 ,  le  27  novembre. 
Mais  si  ce  qu'ils  disent  est  vrai) 
qu'on  ne  procéda  à  son  ordina-f 
tion  qu'après  la  mort  de  Cyrille 
son  prédécesseur ,  qu'ils  mettent 
eux-mêmes  en  i25i ,  le  i4  ^^ 
vrier ,  comment  peuvent-ils  pré- 
tendre qu'il  ait  été  ordonné  en 
xaSo? 

73,  Atlianase  m,  melchite, 
mais  attaché  probablement  au 
schisme  des  Grecs ,  succéda  à 
Nicolas  11,  Il  vivait  encore  en 
i3o8.  On  dit  que  Fempereur 
Palaeologue  lui  fit  présent  d'un 
ancien  manuscrit  oùétaitle  texte 
des  prophètes,  et  à  la  raar^e  l'ex- 
plication des  Pères.  (  Vo)'-  ^'  2» 
Biblioth,  crient.,  p.  5i3,col2.) 

Jean  vu,  Abusahed, soixante^ 
dix-huitième  patriarche  cophte, 
fut  élu  deux  fois  :  Gabriel, dont 
nous  allons  parler ,  ayant  été  élu 
par  sort,  Jean  s'opposa  si  bien  a 
son  ordination,  qu'il  futordonnï 
lui-même  l'an  des  martyrs  9:8' 
et  de  Jésus-Christ  1262;  "W|> 
il  fut  déposé  six  ans  et  neuf  nioiJ 
après,  et  Gabriel  lui  fat  substi- 
tué. Celui-ci  ayant  été  aussi  de- 
posé  ,  Jean  fut  remis  sur  le  siège 
par  ordre  du  Sultan  lan  des 
martyrs  987 ,  et  de  JésusrChrist 
1 271,  le  i^janvicr.n  mourut 
enfin  patriarche  d'Alexandrie 
l'an  des  martyrs  1009 ,  de  Jésuîr 
Christ  1293.  Les  BoUandistes  ne 
disent  rien  de  la  première  i"-- 
trusion  de  Jean  sur  ce  siège;  y» 
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i  marquent  seulement  que  le  siège 

jacobitique  •  vaqua    depuis    la 

•  mort  de  Cyrille  m  six  ans  et 

i  onie  mois ,  et  ne  le  marquent 

i  qu'après  Gabriel.  Ils  mettent  son 

,  ordination  en  1271 ,  le  n  jan- 

.vier,  et  sa  mort  en  1293^  le  a4 
avril. 

Gabriel  111  succéda  donc  à  Jean 
et  fut  ordonné  l'an  des  martyrs 
985 ,  de  Jésus-Christ  1 269 ,  le  1 9 
joctobre,  et  destitué  Tan  des  mar- 

,  '  *yï^  987  »  de  Jésus-Christ  1271 , 

le  I  ''  janvier.  Il  mourut  la  même 
année. 

Théodose  li,  fils  de  Zaabel , 

^  «urnomnié  Franc ,  soixante-dix- 

neuvième  patriarche  cophte,suo- 
.céda  à  Jean  vi ,  et  fut  ordonné 
le  4  juillet  1294.  n  mourut  en 

'  '^99  o^  i3oo,  le  3i  décem- 

'  bre. 

'  Jean  vin ,  fils  d'Isaaci-il-Kad- 

dis,  quatre-vingtième  patriar^ 
«he  cophte,  fut  ordonné  l'an  des 
martyrs  1016,  de  Jésus-Clurist 
i3oo,  le  28  janvier,  et  mourut 
£n  1 320.  Le  siège  jacobi te  vaqua 
quatre  mois  quatre  jours. 

74 .  Grégoire  11 ,  melchite,  suc- 
xréda  à  Athanase  m,  après  l'année 
i3i8  :  peut-être  est-il  l'auteur 
d'une  lettre  en  vers  iambiquessur 

'  les  fêtes,  adressée  à  Théodore, 

évêque  de  Mésopotamie  en  Syrie. 
(Voy.  Biùlioth.  orient  n ,  tom.  1, 
pag.  602 ,  col.  1 .  ) 

Jean  ix ,  quatre-vingt-unième 
patriarche  cophte ,  fut  élu  en 
1 320,  le  8  septembre,  et  mourut 
*n  1 326  ,  le  27  mars. 

75.  Grégoire  m  ,  melcfatte. 
Benjamin  11,  quatre-vingt- 
deuxième  patriarche  cophte,  fut 
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ordonné  en  1327 ,  et  mourut  en 
1339. 

Pierre  v,  quatre--vingt-troi- 
zième  patriarche  cophte,  fut  or- 
donné en  i34o,  le  2  janvier,  et 
mourut  en  i348,  le  8  juillet. 

Marc  IV ,  quatre-vingt-qua- 
trième patriarche  cophte ,  mou- 
rut en  i363,  le  3i  janvier. 

76.  Niphon,  melchite,  siégeait 
en  1367.  n  traita,  lui  et  Philo-* 
thée  de  Constantinople ,  Lazare 
de  Jérusalem ,  de  l'union  de  leur 
église  avec  le  pape  Urbain  v  qui 
répondit  à  leur  lettre. 

Jean  x,  quatre-vingt-cinquième 
patriarche  cophte  ,  fut  ordonné 
l'an  des  martyrs  1079  '  ^^  Jésus- 
Christ  i363.  On  ignore  le  jour 
de  sa  mort. 

77.  Marc  m,  melchite,  suc- 
céda à  Niphon.  C'est  tout  ce 
qu'on  en  sait. 

Gabriel  iv ,  abbé  du  monas- 
tère de  Moharrak ,  quatre-vingt- 
sixième  patriarche  cophte ,  suc- 
céda probablement  à  Jean  x.  Il 
mourut  en  1378. 

78.  lîicolas  III ,  melchite,  suc- 
céda à  Marc  ,  auquel  succéda. 

79.  Grégoire  iv,  aussi  mel- 
chite. 

Matthieu  i*',  quatre -vingt- 
septième  patriarche  cophte,  suc- 
céda à  Gabriel  iv. 

Gabriel  v ,  quatre-vingt-hui- 
tième patriarche  cophte ,  fit  un 
rituel  des  sacréinens  à  l'usage  de 
son  église,  ou  plutôt  corrigea 
l'ancien  et  le  munit  de  son  au- 
torité l'an  des  martyrs  1227 ,  de 
Jésus-Christ  i4ii. 

80.  Philothée ,  melchite,  sié- 
geait en  1439.  Du  temps  ducon- 
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cile  de  Floienœ ,  il  y  fut  repré*- 
senté  par  Antoine,  métropolitain 
d'Héradée ,  qui  souscrivit  au  dé- 
cjret  d'union  ;  mais  PhilotLée  le 
désavoua.  Il  vivait  encore  en 
i45o  qu'il  assista  au  concile  de 
£onstantinople,  où  celui  de  Flo« 
rence  fut  condamné  :  Rainai  rap- 
porte cependant  des  lettres  de 
Pbilotbée  à  Eugène  iv  par  les- 
quelles il  témoigne  à  ce  pape 
qu'il  embrasse  l'union  de  Flo* 
rence.  EstF>il  retourné  à  son  pre- 
mier vomissement?  On  trouve 
dans  la  BibUotlùsque  orientale 
son  jugement  avec  celui  du  pa- 
triarche d'Antioche  et  du  pa- 
triarche de  Jérusalem  au  sujet 
du  concile  de  Florence.  (  T.  i  , 
Biblioth.  orient, ,  pag.  60 1.  ) 

Jean  xi ,  dit  de  Mako,  quatre- 
vingt-neuvième  patriarche  coph- 
te  qui  avait  ordonné  Michel 
£lbouki,  métropolitain  d'Ethio- 
pie en  i438,  écrivit  à  Eugène  IV 
en  14409  pour  lui  demander  sa 
communion. 

81 .  Athanase  vf ,  melchite , 
«uccéda  à  Philothée. 

Matthieu  11  de  Saïde ,  quatre- 
vingt-deuxième  patriarche  coph- 
te,  le  dernier  qui  ait  fait  le  saint- 
chrèrae  jusqu'en  1708 ,  au  rap- 
port de  Berna  ,  siégait  l'an  des 
Grecs  1 766,  de  Jésus-Christ  1 455, 
le  a4  novembre ,  comme  le  dit 
Assemane  après  un  manuscrit 
arabe.  (Tom.  a,  Biblioth.  orient. 
pag.  509,  crf.  I.) 

8a.  Marc  m ,  succéda  à  AUia- 
nase,  melchite. 

Gabriel  vi,  quatre-vingt-on-- 
sième  patriarche  cophte, aupara- 
vant abbé  du  monastère  de  saint 
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Antoine ,  succéda  à  Matthieu ,  et 

après  lui 

Michel  ou  Chail  v ,  quatre* 
vingtdouzième  patriarche  coph- 
te  ,  qui  était  fiLs  de  Semelouri. 

83.  PhUothée  II  ou  Théophile, 
melchite ,  succéda  à  Marc  lu.  H 
siégeait  l'an  i523 ,  et  cette  année 
là  même  il  écrivit  à  Adrien  vi, 
pour  lui  demander  sa  commu'* 
nion. 

Jean  xii  ou  Yunes  Mekaddi, 
quatre-vingt-treirième  patriar- 
che cophte ,  succéda  à  Michel. 

84 .  Grégoire  v ,  melchite,  suc- 
céda à  Philotée  u. 

^  Jean  xiii ,  quatre-vingt^ua- 
torzième patriarche  cophte,  ori- 
ginaire de  Miéra  ou  du  Caire , 
succéda  à  Jean  xii.  Il  était  pro- 
bablement patriarche  jacobite 
d'Alexandrie  ,  lorsqu'en  Vannée 
des  Grecs  1795,  et  de  Jéw*- 
Ghrist  1484  9  on  vit  paraître  pour 
la  première  fois  un  Uvre  impri- 
mé contenant  les  Sentences  (k 
plusieurs  auteurs.  (  Fojr.  t.  1 , 
Biblioth,  orient.,  p.  563,  cd.  1) 

85.  Joachim,  melchite, par- 
vint jusqu'à  l'âge  de  cent  vingt 
ans  et  plus ,  et  il  en  passa  quatre* 
vingts  sans  manger  de  viande.  H 
vivait  encore  en  i564. 

Gabriel  vu ,  de  Misciaoe ,  qua- 
tre-vingts-quinzième patriarclie 
cophte  ;  le  pape  Pie  iv  lui  envoya 
des  nonces  pour  l'inviter  à  se 
réunir  au  siège  de  Rome  ;  mais 
il  les  amusa. 

86.  Silvestre,  melchite,  sié- 
geait en  1574.  n  se  trouva  à  plu- 
sieurs conciles,  soit  à  Jérusalem, 
soit  à  Constantinople. 

Jean  xiv  de  Monfallut,  quatre- 


Digitized  by 


Googk 


ALE 
vingt-seizième  patriarche  coph* 
te,  tint  le  siège  quinieanset  qua- 
tre mois.  Grégoire  xiii  l'invita 
à   se   réconcilier  à  l'église  ro- 
maine. Sixte  V  reçut  sa  réponse. 
87 .  Melèce  Piga  ou  Pega ,  mel- 
chite,   très-attaché  au  schisme 
ties  >Grecs ,  succéda  à  Silvestre. 
n  alla  souvent  à  Constantinople 
dont  il  gouverna  même  l'église 
pendant  quelques  vacances  du 
siège ,  les  patriarclies  étant  ex- 
posés à  de  continuelles  révolu- 
lions.  Entre  les  ouvrages  qu'il  a 
composés ,  nous  ne  devons  pas 
omettre  deux  lettres  qu'il  écrivit 
en   1593  et  1694,  sur  le  sacre- 
ment de  l'Eucharistie ,  dans  les- 
^quelles  il  emploie  le  mot  de 
transsubstantiation . 

Gabriel  vmi  ,  quatre-vingt-dix- 
-septième  patriarche  cophte,  suc- 
céda à  Jean  xiv  et  tint  le  siège 
dix-sept  ans.  Il  écrivit  en  iSgS 
au  pape  Clément  vin.  Il  envoya 
aussi  au  même ,  Barsus  son  ar- 
chidiacre qui  était  porteurd'une 
profession  de  foi  catholique  en 
son  nom.  Elle  fut  lue  en  plein 
consistoiieleiSjuin  iSgS.  (  Voj. 
t.  1 ,  Biblioth,  orient, ,  p.  626  ) , 
où  l'auteur  cite  une  lettre  des 
prêtres ,  des  diacres  et  du  peuple 
d'une  ville  d'Egypte ,  adressée  à 
ce  patriarche ,  sur  la  Pâque  et  le 
Calendrier  nouveau  ,  écrite  l'an 
des  martyrs  1 3 1 1 ,  de  Jésus-Christ 
iSgS. 

88.  Cyrille  Lucaris ,  mekhite, 
succéda  à  Mélèce  sur  le  siège 
d'Alexandrie,  au  commencement 
du  dix-septième  siècle ,  et  il  le 
tint  dix-neuf  ans,  jusqu'à  ce 
'  qu'il  passa  à  celui  de  Constanti- 
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nople  en  1621  ,  le  3  novembre. 

Marc  V,  quatre-vingt-dix- 
huitième  patriarche  cophte,  na*^ 
tif  de  Biad  ou  Beiiade,  succéda  à 
Gabriel  viii  Tan  des  martyrs 
i3i9,  et  |de  Jésus-Christ  1602, 
le  12  septembre,  n  mourut  le  2$ 
janvier  161 8.  Nous  allons  voir 
qu'il  ne  mourut  pas  sur  le  siège 
d'Alexandrie,  car 

'  Jean  xvEl-Badi, quatre-vingt- 
dix-neuvième  patriarche  cophte, 
paraît  être  le  même  que 

Jean  xvi  et  Melawani ,  centiè- 
me patriarche  eoj^te  dont  parle 
Bûcher.  D'autres  disent  que  c'est 
le  même  que  Marc  i  dont  nous 
venons  de  parler  :  quoi  qu'il  en 
soit,  le  préfet  du  Caire,  après 
avoir  fait  bâtonner  ce  patriar- 
clie,  le  déposa  en  161  o. 

89.  Gerasimusi,  melchite, suc- 
céda à  Cyrille  Lucaris.  Quand  il 
fut  monté  sur  le  siège  de  Cons- 
tantinople ,  il  écrivit  en  1629  , 
le  8  juillet ,  contre  Antoine  Lé- 
ger et  Corneille  Hagius  ,  calvi- 
nistes ,  et  quitta  de  lui-même 
son  siège  en  i638.  Il  mourut  peu 
de  temps  après. 

Matthieu  in,  cent  unième  pa- 
triarche cophte,  succéda  à  Jean  xv 
ou  Jeah  XVI  en  1637.  Il  écrivit  au 
pape  Urbain  viii,  et  lui  demanda 
sa  communion. 

90.  Ménophane ,  melchite  , 
monta  sur  le  siège  d'Alexandrie 
en  i638.  Il  assista  au  concile  de 
Constantinople  où  Cyrille  Lu- 
caris fit  condamner  les  erreurs  de 
Calvin.  Quelques  uns  veulent  ce- 
pendant que  Ménophane  soit 
auteur  d'une  Profession  de  foi 
luthérienne,  imprimée  à  ïlelms- 
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tad  sous  le  nom  de  Confession 

orientait ,  mais  ils  confondent 

mal  À  propos  Menophane^  avec 

Critopule. 

91.  Nicéphore,  succéda  à  Me- 
nophane ,  et  fut  ordonné  à  Cons- 
tantinople  en  1 638, le  29  mai. 
Il  siégea  quatre  ans.  Ce  Nicé- 

{>hore  s'appelait  autrefois  Nico- 
as  Clarontzanes. 

Maix  VI  ,  de  Baghiura  ,  cent 
deuxième  patriardie  coplite,$uc- 
céda  à  Matthieu  l'an  des  martyrs 
i362,  de  Jésus-Christ  i645,  au- 
quel succéda  après  quinze  ans , 

Matthieu  rv  cent  ti*oisième  pa- 
triarche cophte,  l'an  des  martyrs 
1877  »  de  Jésus-Christ  1673. 

9a.  Joannicius,  melchite,  de 
métropolitain  de  Bérée,  fut  fait 
patriarche.  Il  ne  paraît  pas  qu'il 
soit  mort  avant  1664. 

93.  Joachim  ,  melchite  ,  fut 
transféré  de  l'évêché  de  Vile 
Coï  sur  le  siège  d'Alexandrie  en 
1665.  n  mourut  en  1671 . 

94.  Paisius,  melchite,  siégeait 
en  1671  que  Nectaire  ,  patriar- 
che de  Jérusalem,  lui  écrivit  sur 
la  foi  de  l'église  d'Orient ,  tou- 
chant l'Eucharistie.  Il  vivait  en- 
core en  1678. 

Jean  xvii  £l-Touki ,  cent  qua- 
trième patriarche  cophte  ,  suc- 
céda à  Matthieu  IV  en  1675,  au 
mois  d'avril.  Il  recommença  à 
faire  le  saint-chrême  en  1 708  ;  ce 
qui  avait  été  interrompu  depuis 
deux  cents  ans.  Il  avouait  que 
la  religion  romaine  était  vraie  , 
.  mais  la  crainte  de  la  prison  et  de 
la  déposition  empêcha  toujours 
qu'il  ne  se  réunît ,  comme  il  le 
dit  lui-même.  \oyc7.prœf.  JJibl. 
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orient, ,  tom  i.  Il  mourut  en 
1 7 1 8  ,  au  mois  de  juin ,  après  a^ 
voir  gouverné  l'église  d' Alexan- 
drie quarante-trois  ans  et  deux 
mois. 

•  95.  Parthenius ,  appelé  aupa- 
ravant Prochorus,  moine  et  é— 
vêquede  Nazareth,  fut  fait  pa- 
triarche des  melchites  en  i685. 
Il  mourut  à  Smyrne  ,  sous  les 
ruines  de  cette  ville  qu'un  trem- 
blement de  terre  renversa  eu 
1689. 

96.  Gérasime  11,  surnommé  Po- 
lidas  ,  occupa  le  siège  des  mel- 
chites après  Parthenius,  et  il  eut 
pour  successeur , 

97.  Samuel,  originaire  de 
Chio  qui  vivait  encore  en  1721. 

Pierre  v  El-Siouty ,  cent  cin- 
quième patriarche ,  succéda  sur 
le  siège  des  jacobites  en  1718^ 
le  20  août.  A  peine  fut-il  or- 
.donné  qu'il  déposa  Chri^todule , 
évéque  jacobite  de  Jérusalem, 
et  qu'il  le  fit  métropolitain  d'E- 
thiopie. Il  mourut  en  1726  >. 
le  4  mars. 

98.  Côme  de  Chalcédoine, 
premièrement  évéque  du  mont 
Sina,  ensuite  patriarche  de  Con^ 
tantinople ,  étant  retourné  de- 

Euis  au  mont  Sina,  fut  élevé  sur 
i  siège  d'Alexandrie  après  la 
mort  de  Samuel.  On  a  vu  d(^ 
lettres  du  Caire  qui  le  mar- 
quaient encore  en  vie  en  1733. 

Jean  xviii  appelé  El-'Melaovy 
ou  El'Mélérani^  cent  sixième 
patriarche  copthc,  préfet  du  mo- 
nastère de  Saint-Paul  vers  la  mer 
Rouge ,  succéda  à  Pierre ,  pa- 
triarche des  jacobites  d'Alexan- 
drie en  1737,  le  16  février.  Ilvi- 
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vait  encore  en  1 730.  C*est  le  cent 
cinquième  ou  cent  sixième  évê- 
quejacobite. 

Évéques  d* Alexandrie  du  Rit 
latin. 

Je  n'assurerai  pas,  avec  M.  de 
Gomanville,que  les  Latins  ont  eu 
de  leurs  évêques  dans  cette  ville 
depuis  qu'ils  s'en  sont  mis  en 
possession  ,  et  pendant  le  temps 
qu'ils  ont  fait  la  guerre  en  Orient; 
je  ne  le  nierai  pas  non  plus.  Je 
parlerai  seulement  de  ceux  que 
notis  connaissons,  d'après  les 
meilleurs  auteurs  depuis  le  qua- 
torzième siècle* 

1 .  Gilles  de  Ferrare ,  de  l'Or- 
dïe  tles  Frères-Prêcheurs  ,  dit 
Ughell. ,  tom,  5,  hal.  sanct, , 
col.  1214-9  ^ut  fait  évêque  de 
Grado  parBoniface  viii  en  1295. 

•Il  fut  envoyé  en  i3o8  par  Clé- 
ment V ,  avec  Loup ,  du  même 
Ordre  ,  et  Atbanasc ,  de  l'Ordre 
de  Saint-François ,  à  Urose-Ray 
deRassia«  {Foy,  Ràynald,t.  i5.) 
•Gilles  fut  transféré  ensuite  par 
•Clément  v  au  patriarchat  d'A- 
lexandrie en  i3io  ,  comme  il  est 
porté  dans  les  registres  du  Va- 
.tican. 

Rassia,  et  selon  d'autres  Rascia 
.  pour  le  dire  en  passant ,  est ,  se- 
lon Baudrand ,  une  région  sejH 

•  tentrionale  de  Servie  ,  ainsi  ap- 
pelée du  fleuve  Rasea  ou  Rasca^ 
qui  y  passe  et  s'étend  jusqu'où 
était  l'ancienne  Dardanie  dans  la 

:  Mœsie  supérieure.  On  ne  sait 
point    quand   mourut    Gilles, 

•  mais  il  ne  passa  certainement  pas 
l'année  i322. 

2.  Otton  ou  Odon  de  Sala ,  de 


ALE  477 

Pise ,  du  même  Ordre  ,  nommé 
par  Jean  xxii,  le  22  mai  i322, 
mort  en  i323  ,  le  9  novembre. 
(  tom.  2 ,  bulL  ,  pag.  2o5.  ) 

3.  Jean ,  fil$  de  Jacques  11,  roi 
d'Arragon ,  n'avait  que  dix'-sept 
ans  quand  il  fut  fait  archevêque 
de  Tolède.  On  le  nomma  pa- 
triarche d'Alexandrie  à  l'âge  de 
vingt  -  huit  ans.  Il  mourut 
le  19  août  1334  ,  âgé  de  trente- 
trois  ans. 

4«  Guillaume  de  Chanac ,  no- 
ble Limousin ,  évêque  de  Paris  , 
fondateur  du  collège  de  son  nom 
en  1342,  mort  en  i348. 

5.  Humbert,  dauphin  de 
Vienne ,  de  l'Ordre  des  Frères- 
Prêcheurs,  nommé  par  Clé- 
ment vi  en  i35i  ,'mortà  Cler* 
mont  en  Auvergne  en  1 355.  Son 
corps  fut  apporté  à  Paris  où  il 
fut  inhumé  dans  l'église  des  Ja- 
cobins delà  rue  Saint-Jacques. 

6.  Arnauld  de  Montmajour, 
Français  ,  mort  de  la  peste  à 
Viterbe  en  1369. 

7.  Jean  11,  auquel  écrivit  Gré- 
goire XI,  le  26  juillet  1372. 

8.  Pierre  i*'  de  Brenac,  de  l'Or- 
dre des  Ermites  de  Saint-Augus-^ 
tin.  (Thomas  de  Herrer.  Alph. 
August. ,  tom.  2 ,  pag.  261 .  ) 

.     9.  Pierre  11 ,  en  1400. 

10.  Léonard  Daufin  ,  patrice 
de  Venise  et  archevêque  de 
Crète,  en  i4oi. 

1 1 .  Ugo  de  Robertis  ,  de  Tri- 
poli ,  en  i4o2.' 

Provinces  du   patriarchat 
^Alexandrie, 

Abyssinie.  /^o^cz  Ethiopie* 


Egypte, 


2. 
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Ethiopie. 

Arcadie. 

Augustamnique,  1,2. 

Homérites. 

Lybie  africaine,  Marmarique , 
Pentapok. 

Nubie. 

Sarracen. 

Thébaîs,  1,2. 

Conciles  d'Alexandrie. 

Le  premier  fut  tenu  l'an  281 . 
Origène  y  fut  dégradé  par  son  é- 
yêque  Démétrius  ,  pour  s'être 
mutilé.  (  Hiéron  y  Epist.  2g,  ad 
PauL  Baluze  ,  in  nova  Collée  t. -y 
manque  dans  les  autres.  ) 

Le  deuxième  j  l'an  235,  con- 
tre Ammonius ,  qui  avait  aban- 
donné la  foi.  Hiérade  d'Alexan- 
drie le  convertit  dans  ce  concile, 
que  le  pèreLabbe  appelle  incerti 
loci  y  parce  qu'on  ne  sait  pas  au 
juste  dans  quelle  ville  il  fut  tenu. 
(Labbe,  tom.  i.) 

Le  troisième ,  l'an  258 ,  contre 
Novat. 

La  quatrième ,  l'an  263 ,  con- 
tre 'Népotien  et  Cérinthe ,  mil- 
lénaires qui  favorisaient  l'ido- 
lâtrie. {ExveteriSjrnodicO,  apud 
Fabricium,  tom.  2  ,  pag.  292.  ) 

Le  cinquième,  l'an  3o5  ou 
3o6  ou  3o8 ,  contre  le  schisma- 
lîqne  Mélitius ,  évêque  de  Lico- 
polis  en  Egypte.  (  Baluz. ,  w 
Collect.  ) 

Le  sixième ,  l'an  3i5,  contre 
Arius.  Cet  hérésiarque  y  fut  con- 
damné et  chassé  de  l'église  par 
centévêques.  Quelques  uns  pla- 
cent ce  concile  à  l'an  819  ou 
320.  Saint  Alexandie  y  présida. 
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Le  septième ,  l'an  3190a  320 , 
contre  les  mélétiens ,  coUatiens 
et  sabelliens.  Tous  les  évêques 
du  patriarchat  d'Alexandrie  y 
assistèrent  ;  d'où  vient  que  saint 
Athanase  l'appelle  général  dajis 
la  seconde  apologie.  Osius  de 
Cordoue  y  présida  en  qualité 
de  légat  du  pape.  D'autresdisent 
que  saint  Alexandre  y  présida,  et 
qu'il  fut  tenu  spécialement  con- 
tre Arius.  Les  actes  de  ce  con- 
cile sont  perdus.  (Labbe,  t.  I.) 

Le  huitième ,  l'an  Sai ,  con- 
tre Arius.  Ily  eut  aussi lamânc 
année  un  synode  des  prêtres 
d'Alexandrie  et  de  la  Maiéote. 
D'autres  mettent  ce  concile  à  Van 
324  >  et  un  autre  à  l'an  3^6  où 
saint  Athanase  fut  élu  évêque 
d'Alexandrie  à  la  place  de  saint 
Alexandre.  (Hardouin  seul,t  i.) 

Le  neuvième,  l'an  34o,  e"  ^ 
veur  de  saint  Athanase.  H  sf 
trouva  environ  cent  érêqnes  de 
l'Egypte ,  de  la  Thébaide,  de  U 
Lybie  et  de  la  PentapoVe ,  qiii 
réfutèrent  vivement  les  calom- 
i^ies  inventées  contre  saint  Atha- 
nase. (  Hard. ,  tom.  i .  ) 

Le  dixième,  l'an  363. H^J 
trouva  des  évêques  d'Italie, 
d'Arabie  ,  d'Egypte ,  de  Lybie, 
qui  traitèrent  de  la  divinité  du 
Saint-Esprit,  de  l'Lacarnation, 
du  terme-d'hypostase,  du  sym- 
bole de  Nicée,  comme  devantêtre 
suivi  seul,  et  des  mélétiensd'An-  | 
tiocbe.  {Ibidem.) 

Le  onzième,  l'an  363.  Saint 
Athanase  y  fit  dresser  mie  con- 
fession de  foi  au  nom  des  évê- 
ques d'Egypte ,  de  Thébaïde ,  de 
Lybie  ,  qui  fut  présentée  à  l^m- 
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pereur  Jovien.  {Ibidem  etpagi,) 

Le  douzième  ,  l'an  899,  où  les 
Origénistes  furent  condamnés.  Il 
y  en  a  qui  mettent  un  autre 
concile  à  Fan  870  on  environ. 
(Labbe,tom.  a.) 

Le  treizième ,  l'an  4^0  9  où 
Nestorius  fut  condamné  par  saint 
Cyrille.  (Labbe,  tom  2.  ) 

Le  quatorzième,  l'an  4^1, 
contre  les  Eutycbiens.  (Labbe  , 
tom.  4-  ) 

Le  quinzième  ,  Tan  578  ,  par 
Damien  ,  patriarclie  Eutychien 
d'Alexandrie  ,  touchant  Pierre , 
patriarche  d'Antioche.  (Mansi  , 
tom.  I  .) 

Le  seizième ,  l'an  633.  Ce  fut 
Cyrus  monothélite,  évéque  d'A* 
lexandrie  ,  qui  assembla  ce  con- 
cile sous  l'empire  d'Honorius  y 
et  qui  forma  un  décret  synodal 
composé  de  neuf  articles  qui  fa- 
vorisent le  monothélisme  d'une 
manière  fine  et  cachée.  (  Labbe , 
tom.  5.  )  - 

ALEXANDRIE  de  là  Paille,  bli^ 
\i^éQdMtxeïo\sAlexandria  Stro' 
tetiorum^  et  aujourd'hui  Aîexanr 
dn'a  délia  Paglia  ,  ville  du  du- 
ché de  Milan  sur  le  Tanaro  ,  n'a 
été  bâtie  que  vers  le  douzième 
siècle  par  les  Milanais  ,  les  Plai-, 
San  tins-  et  les  Crémonais,  tous 
alliés  d'Alexandre  m  contre  Fré- 
déric Barbcrousse;  lesquels,  pour 
faire  honneur  à  ce  pape  ,  voulu- 
rent qu'elle  portât  son  nom  ; 
Alexandre  ni  l'érigea  en  évêché 
l'an  1 1 75 ,  et  y  unit  celui  d'Aqui; 
ce  qui  fut  confirmé  dans  la  suite  . 
})ar  Innocent  m.  Cette  union 
dura  jusqu'en  i4o5  qu'Inno-* 
cent  vu  donna  à  chaque  église 
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son  évêque  particulier.  La  ca- 
thédrale d'Alexandrie  est  dédiée 
à  saint  Pierre,  apôtre.  Son  cha- 
pitre est  composé  de  dix-huit 
chanoines  ,  parmi  lesquels  sont 
six  dignitaires ,  savoir  :  l'archi- 
diacre, l'archiprêtre ,  le  prévôt, 
le  chantre  ,  le  doyen  ,  le  primi^ 
cier.  Outre  la  cathédrale  ,  dans 
laquelle  un  archiprêtre  fait  les 
fonctions  curiales  ,  il  y  a  douze 
paroisses,  deux  collégiales,  douze 
couvens  de  religieux  ,  cinq  de 
religieuses,  c|nq  hôpitaux  et 
vingt-deux  confrairies.  Le  dio- 
cèse est  peu  étendu.  Il  a  tout  au 
plus  seize  milles  de  longueur, 
neuf  de  laideur.  Il  contient  plu- 
sieurs bourgs  et  dix-^pt  petites 
villes.  La  ville  est  à  présent  une 
des  plus  fortes  du  duché  de  Mi- 
lan dont  elle  est  cependant  au- 
jourd'hui distraite,  ayant  été 
cédée  par  les  derniers  traités  de 
paix  au  duc  de  Savoie.  Elle  re- 
connaît l'archevêque  de  Mikn 
pour  son  métropolitain. 

Éi^éques  d'Alexandrie  de  la 
Paille. 

1.  Arduin,  Romain,  par 
Alexandre  ni,  1 175. 

2.  Othon ,  II 76.  Depuis  cet 
évêque  qui  mourut  sans  avoir 
été  ordonné  ,  il  n'y  en  eut  plus 
qu'un  pour  Alexandrie  et  pour 
Aqui,  jusqu'au  pontificat  d'In- 
nocent VII. 

3.  Hugues  Torniel ,  de  No- 
varre ,  1 206  ,  évêque  des  deux  é-» 
glises. 

4.  Guillaume ,  en  1240. 

5.  Henri ,  i252. 

6.  Albertus,  1262. 
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^.  Vidon,  1266. 

8.  Bondin,  1276. 

g.  Gandolphe ,  abbéde  Saint- 
Pierre  d'Aqui,  1277. 

10.  Anselme  ,  1285. 

1 1 .  Ogler  ou  Ogicr ,  1 288. 

12.  Odon ,  1 293  9  mort  en 
1342. 

i3.  Vidon,  i343. 
14.  Jacques,  1373. 
i5.  François,  mort  en  i38o  , 
favorisa  Tanti-pape  Clément  vu. 

16.  Corrade  Malespina ,  de 
rOrdre  des  Frères-Mineurs ,  pv 
l'anti-pape,  i38o. 

17.  Beroald ,  par  le  même, 
i382. 

18.  Valentin,  i388. 
ig.  Vidon,  i4oo. 

20.  Henri  Scarampus ,  d'Ast , 
transféré  à  Feltri  et  à  fielluno  , 
i4o2. 

21.  Fr.  Boniface  de  Longi- 
cato  ,  de  l'Ordre  des  Frères-Mi- 
neurs, 1 4o3,  Ce  fut*  vers  ce  temps 
qu'Innocent  vu  ordonna  qu'il  y 
aurait  dans  la  suite  deux  évc- 
ques,  l'un  à  Alexandrie,  l'autre  à 
Aqui. 

22.  Fr.  Battholin  Boccarius, 
d'Alexandrie  même ,  de  l'Ordre 
des  Ermites  de  Saint-Augustin  , 
nommé  par  Innocent  vu ,  évêque 
de  cette  ville ,  en  i4o5 ,  mort  en 

23.  Fr.  Michel  Mantegaza,  de 
Milan,  de  l'Ordre  des  Ermites  de 
Saint-Augustin,  i4i4*  ï^  ^^^ 
de  Milan  l'envoya  au  concile  de 
Constance.  Il  mourut  en  i432. 

24.  Fr.  Grégoire  de  Lanzane- 
giis,  de  l'Ordre  des  Frères-Mi- 
neurs. 

25«  Marc  Marinonus ,  de  Mi- 
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lan ,  en  i443 ,  déposé  par  Calix-* 
te  m,  1453. 

26.  Marc  de  Capitaneis ,  de 
Novare ,  i^S']  ,  mort  en  1478. 

27.  Jean  -  Antoine  de  Saint- 
Georges  ,  de  Plaisance ,  prévôt  de 
l'église  Ambrosienne  sous  Sixte  iy 
en  i479>  fait  cardinal  par  Alexai»* 
dre  VI ,  transféré  à  Farchevêché 
de  Parme  en  1497?  vaoTt  sous 
Jules  11. 

28.  Alexandre  Guasco  ,  d'ixnc 
illustre  famille  d'Alexandrie  , 
1497  ,  alla  au  concile  de  Latran 
en  i5i2.  Il  fut  tué  par  des  vo- 
leurs lorsqu'il  allait  à  Rome  pour 
y  recevoir  le  chapeau  de  cardinal. 

2g.  Pallavicin  ,  fils  de  Fran- 
çois Bernardin,  vicomte  de  Mi- 
lan, le  23  juillet  i5i8.  Il  fut 
long-temps  en  prison  à  Crémone, 
parce  qu'on  le  soupçonnait  de 
conspirer  contre  son  prince  Fran- 
çois Sfortia,  et  il  n'en  fut  pas 
plutôt  délivré  que ,  dégoûté  du 
monde ,  il  abdiqua  en  1 533. 

3o.  Octave  Guasco, d'Alexan- 
drie ,  servit  dès  sa  jeunesse  dans 
les  armées  de  François  1" ,  roi  de 
France.  Ayant  pris  le  parti  de 
l'Église ,  il  fut  fait  abbé  commen- 
dataire  de  Case-Neuve  et  séna- 
teurdeMilan;  ensuiteClémentvu 
le  nomma  évêque  de  sa  patrie 
qu'il  gouverna  pendant  trente 
ans.  n  mourut  en  i564. 

3i.  Jérôme  Galearatus  ,  de 
Milan,  fils  de  Catalani,  homme 
très-noble,et  d'AimableMorone, 
neveu  de  Jean ,  cardinal  Moron  , 
ayant  déjà  été  évêque  de  Sutri 
et  de  Népi ,  fut  transféré  sur  ce 
siège  le  g  juin  i564 ,  et  mourut 
eni56g. 
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3a.  Ai^liistin  Baleonus  ,  d'À- 
lexap4ne,  médecioi  4e  Pie  v,  le 
1 1  mai  1569,  mort  en  iSji. 

33.  Guarnier  Trottas,  d'une 
grande  famille  d'Alexandrie , 
x^ommé  par  Pie  y  le  28  septem- 
bre 1571 ,  mort  en  i584. 

34.  Oqtavius  Parravicinus  , 
d'une  illustre  famille  originaire 
de  Rome ,  disciple  d^  Baronius , 
nommé  par  Grégoire xiu  en  1 584, 
le  5  mais  9  fut  fait  cardinal  par 
Grégoire  xiv  en  iSgo.  H  siégea 
jusqu'en  i  SgS»  et  mourutà  ^ome 
en  1610. 

.  35.  Pierre-Georges  Odescalci , 
après  avoir  possédé  plusieurs 
charges  de  la  cour  romaine ,  fut 
fait  évêque  de  Firra^uo  par  Gré- 
goire xiv ,  et  d'Alexandrie  par 
Clémeptvai,  le  29  avril  i5g6.  Il 
siégea  trçize  ^ns  et  passa  au  siège 
de  Vigévano  en  161 1  oiXil  n^ou* 
rut  le  6  mai  1620. 

36.£rasmeParravicinus,ofivea 
du. cardinal  Qctavius  »  .nommé 
par  Paul  V  le  i4  mars  161 1 ,  mort 
en  1640 

37.  François,  vicomte  de  Mi- 
lan ,  nommé  par  Urbain  viti  le 
3  décembre  1640  ,  transféré  à 
Crémone  en  i644* 

38.  Fr.  Dieudonné  Scalia ,  de 
rOrdre  des  Frères- Prêcheurs, 
«véque  de  Melphi ,  transféré  par 
Urbain  viusurcesiége  le  iB  avril 
1644*  Il  mourut  en  1659.. 

39.  Charles  Cioéri  y  de  ililan^ 
laommé  le.  22  septembre  1659  ' 
fut  transféré  à  Côraèle  i3  mars 
.1680.. 

40.  Fr.  Albert  Mugiasca,  de 
Côme,  de  l'Ordre  des  Frères- 
Prêcheurs  ,  nommé  le  7  octobre 
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.1680 ,  mourut  dans  sa  patrip  au 
mois  de  septembre  1694. 

4 1 .  Cliarlçs  Octavipn  G|iascp , 
d'Alexandrie  ,.c}|anoipe  de  V  ca- 
thédrale et  prévôt  ^p  la  collé- 
giale ,  i^ommé  le  I  o  janvier  1 696 , 
fut  transféré  à  Crémone  le  1.7 
novembre  1704. 

42.  Philippe-Marie  R^ta ,  de 
Milan  9  chanoine  régulier  de  Ia-* 
tran  dont  il  était  abbé  perpé- 
tuel ,  succéda  à  C|)arlesle  i5  dé^ 
cambre  1704. 

43.  François  G^iîtiaara,  nom- 
mé le  7  iuiîi.x7o6,  sjiegpait  .en- 
core en  1719.  . 

ALEXANDRIE  (chroniqued')- 
On  appelle  oiinsi  un  manuscrit 
qui  fut  trouvé  en  Sicije  par  Jé- 
rôme Surita ,  et  .qui  fut  déposé 
à  Rome. par  ses  $oins  et  par  ceux 
d'Antoine  Augustin,  auditeur  de 
RotQ.. Charles  .Sigoi^ius  et  Onu- 
phve  Panvini^s  s'en  sont  beau- 
coup servis  pour  compenser  leurs 
•fastes  consukires.Ils  remarquent 
■que  les  consuls  n'y  sojxi  désignés 
que  parleurs  surnoms;. Pan vi- 
joiius  ajoute  cependant  qu'ils  sont 
aussi  désigna  par  leurs  noms 
depuis  les  dernie»*$  rois  de  Rome 
jusqu'à  la  première  année  (il  au- 
jrait  dû  dire  la  vingtième)  de 
l'empire  d'Héraclius.  C'esl;  à  ces 
auteurs  que  nous  sommes,  rede- 
vables de  l'impression  de  ces 
fastes  en  grec  et  en  latin.  Sylbur- 
^ins  les  a  ensuite  insérés  dans  le 
troisième  tome  de  V Histoire  aw 
guste.  On  les  a  appelés  Fastes 
Siciliens  y  parce  qu'ils  '  avaient 
été  trouvés  en  Sicile.  Joseph  Sca- 
liger  nous  a  aussi  donné  cet  ou- 
vrage d'après  un  manuscrit  que 
3i 
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Casaubonas  avait  trouTé  dans  la 
bibliothèque  d'Augsboorg  ,  et 
dont  il  hii  avait  communiqué 
quelques  extraits.  Mais  on  re- 
marque qu'il  f  a  bien  des  défauts 
dans  cette  édition ,  et  qu'il  y 
tnaUque  beaucoup  de  choses.  Il 
finit  à  la  vingtième  année  de 
l'empeteur  Maurice ,  et  le  teste 
manque  jusqu'à  l'empire  d'Héra- 
clius.  Raderus  trouve  mauvais 
que  Scaliger  l'appelle  Chronique 
de  Casaubon  ;  mais  je  ne  vois 
pas  pourquoi  :  c'était  de  Casau- 
bon qu'il  le  tenait.  Il  voulut  lui 
en  faire  honneur.  Quoi  qu'il  en 
soit,  la  dernière  édition  de  cette 
chronique  parut  à  Munich  en 
i6i5 ,  sous  ce  titre  s  Chronique 
d'Alexandrie  astrânomique  et 
ecclésiastique  y  vulgairement  ap- 
pelée Sicilienne,  ou  Fastes  Sici-' 
liens,  en  grec  et  en  latin,  par 
Matthieu  Raderus,  jésuite.  Cette 
édition  fut  bien  reçue  de  tous  les 
savans,  tant  parce  qu'il  n'y  maur 
tjuait  rien,  que  parce  qu'on  pou- 
vait s'en  servir  pour  édaircir  ou 
•corriger  les  fautes  de  ceux  qui 
ont  écrit  sur  cette  matière.  On 
pourrait  demander  pourquoi  on 
l'appelle  Chronique  d'Alexan-- 
drie;  mais  on  ne  peut  en  ap- 
porter d'autre  raison,  si  ce  n'est 
qu'on  lit  au  commencement  du 
manuscrit  d'Augsbourg  le  nom 
^e  Pierre  d'Alexandrie.  En  ce 
cas ,  dit  M.  Ducange ,  on  aurait 
-dû  l'appeler  Chronique  de  Pierre 
d'Alexandrie,  C'est  pourquoi  il 
«ime  mieux  qu'on  l'appelleCAro- 
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nique  pasétak ,  ^aice  qu'il  y 
traite  principalement  du  temps 
où  l'on  doit  célébrer  la  Pâqae; 
et  c'est  sous  ce  nom  que  ce  safant 
nous  l'a  donnée  en  grec  et  en  la- 
tin ,  avec  des  notes  remplies  d'é 
rudition ,  à  Paris,  1688 ,  in-folia. 

ALEXANDRIE  (sainte),  vierge 
et  martyre ,  compagne  de  saint 
Théodore,  d'Ancyre.  Fpx-  Théo- 
dore. 

ALEXANDRION,  château  bâti 
par  Alexandre  Jannée ,  roi  des 
juifs ,  sur  le  sommet  d'une  moih 
tagne  près  de  Coréa,  première 
ville  de  Judée  du  côté  de  la  Sa- 
marie^  sur  le  chemin  de  Jéricho, 
vers  les  frontières  d'Ephraïm  et 
de  Benjamin.  C'était  la  sépulture 
ordinaire  des  princes  de  la  mai- 
son d'Alexandre  Jannée.  Josepb, 
Antiq.,  1.  16,  c.  2;  etl.  i4,cfi> 
lo,  24. 

ALEXAS ,  troisième  mn  de 
Salomé,  sœur  du  grand  flérode. 
(  Joseph  ,  Antiq. ,  1. 17»  c.  10) 
C'est  à  cet  Alexas  et  à  Salomé 
que  le  grand  Hérode  avait  comr 
mandé  de  faire  mourir  les  pria* 
cipaux  des  juils  qu'il  avait  en- 
fermés dans  l'Hippodrome  de  Jé- 
richo, aussitôt  qu'il  aurait  rendu 
l'esprit.,  afin  que  la  Judée,  affligée 
de  la  mort  de  tant  de  personnes 
de  considération ,  parût  au  nnoins 
faire  le  deuil  de  son  Roi.  Mab 
Alexas  mit  en  liberté  tous  ces 
prisonniers  aussitôt  qu'Hérodc 
fut  mort ,  ce  qui  le  fit  aimer  de 
tous  les  juifs.  An  du  monde 4<m>o; 
de  J.-C.  I  ;  avant  l'ère  vulgaire  5. 


fl«  DU  TOME  PnEMlEK. 
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NOTE  DE  L'EDITEUR. 


xliN  plaçant  Aire,  comme  ville  épiscopale,  dans  le 
premier  volume  ,  nous  paraîtrons  peut  -  être  dé- 
roger à  notre  plan  qui  est ,  ainsi  que  nous  Tavons 
annoncé  dans  notre  Prospectus  et  notre  Avertisse- 
ment j  de  refaire  toute  la  nomenclature  des  Églises 
de  France ,  et  de  la  donner  dans  les  derniers  volu- 
mes de  cet  ouvrage.  Mais ,  outre  que  le  sort  de  cette 
ville  y  comme  épiscopale ,  était  encore  indécis  à  l'épo- 
que où  nous  rédigions  son  article,  nous  avons  pensé 
qu'un  échantillon  du  travail  que  nous  nous  sommes 
imposé  et  des  difficultés  qu'il  comporte ,  ne  serait 
point  désagréable  à  nos  lecteurs.  Cette  ville  repa- 
raîtra à  son  rang  dans  le  catalogue  de^  églises  de 
France,  ou  en  totalité,  ou  seulement  par  renvoi,  se- 
lon l'importance  des  matières  qui  resteront  à  traiter 
et  que  nous  ne  connaissons  pas  encore.  Il  en  sera 
de  même  de  la  Constitution  civile  du  Clergé,  qui 
est  le  pivot  autour  duquel  tournent  les  décrets,  lois 
et  arrêtés  concernant  le  Clergé  depuis  1789  jusqu'à 
nos  jours  ;  ce  qui  ne  nous  empêchera  pas  de  la  re- 
produire à  la  fois  avec  tous  ses  appendices  et  consé- 
quences réunis,  pour  en  former  un  corps  de  nou- 
velles lois  qui  ne  peuvent  mieux  trouver  place 
qu'auprès  de  la  nouvelle  nomenclature  des  Églises 
de  France. 
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Alexis  (saint) ,  naquit  à  Rome 
vers  l'an  35o.  Il  eut  pour  père 
Ëuphémlen ,  sénateur  ,  et  pour 
mère  Âglaïs  :  ses  parens  l'ayant 
obligé  à  épouser  une  fille  d'une 
naissance  très-illustre,  illa  quitta 
le  soir  même  des  noces  ^  et  se  fie- 
tira  sous  le  porche  de  l'église  de 
Notre-Dame  d'Édesse,  ville  de 
la  Mésopotamie ,  où  il  vécut  d'au- 
mônes pendant  l'espace  de  dix- 
sept  ans.  S'étant  embarqué  pour 
aller  à  Tarse ,  un  vent  contraire 
le  jeta  à  Rome  où  il  vécut  jus- 
qu'à sa  mort  dans  un  coin  de  la 
maison  de  son  père,  sans  être  re- 
connu de  personne.  Lorsqu'il  fut 
prêt  de  mourir ,  il  éqrivit  dans 
un  billet  son  nom ,  sa  famille , 
son  mariage  ,  les  principales  cir- 
constances de  sa  vie  ,  et  tint  Ce 
billet  en  sa  main  jusqu'au  der^ 
nier  soupir.  On  prit  pour  lors 
ce  papier  qu'on  ne  put  lire  sans 
étonnement.  Le  corps  du  saint 
fut  porté  dans  l'église  de  Saint- 
Pierre^  selon  Métaphraste ,  ou  en 
cellede'Saint-Bonifacey  selon  le 


Martyrologe  ;  et  la  maison  d'£u<a 
phémien  fut  dans  la  suite  des 
temps  changée  en  une  église  sous 
le  nom  de  Saint-Alexis.  Le  Mar-^ 
tyrologe  et  le  bréviaire  romain 
mettent  sa  mort  au  1 7  de  juillet  ; 
les  Grecs  en  font  la  fête  le  17  de 
mars  qui  est  le  jour  de  sa  se-* 
pulture  ^  selon  Métaphraste.  Ge 
culte  n'était  pas  encore  Institué 
au  neuvième  siècle  de  l'Église. 
L'histoire  de  saint  Alexis  est  fa- 
buleuse. Cependant  on  ne  doit 
pas  dire  que  l'église  grecque  et 
la  latine  honorent  un  Saint  ima- 
ginaire dans  le  culte  qu'elles  lui 
rendent  ;  mais  on  peut  dire 
qu'elles  honorent  un  même  Saint 
sous  deux  noms  dlfférens.  Saint 
Alexis  paraît  être  absolument  le 
même  que  saint  Jean  Calyblte,  et 
la  première  vie  de  saint  Alexis  dû 
semble  qu'une  simple  copie  de 
celle  de  saint  Jean  Calyblte,  dans 
laquelle  on  n'a  presque  changé 
que  les  noms  propres  des  per- 
sonnes et  des  lieux  ;  on  a  oublié 
d'y  changer  l'endroit  où  U  est 
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dit  qu'Akxis ,  après  sa  mort,  fut 
ixK;onauà  son  seing  qui  fut  véri- 
fié en  présence  du  patriarche  et 
de  l'empereur  ;  ce  qui  ne  con- 
vient qu'à  Gonstantinople  ;  puis 
on  ajoute  aussitôt  qu'il  avait  été 
enterré  dans  Téglise  de  Saint- 
Pierre  de  Rome.  Quelques  uns 
croient  que  les  moines  grecs,  ve- 
nus de  Gonstantinople  à  Rome, 
firent  connaître  saint  Jean  Caly- 
bite  à  l'église  latine ,  et  qu'ils  lui 
donnèrent l'épithète  à^ Alexis  ou 
de  guérisseur ,  à  cause  des  gué- 
risons  miraculeuses  accordées  à 
ses  prières,  et  que  de  là  est  ve- 
nue l'Histoire  de  saint  Alexis. 
(Baronius,Pfl/?e^r. ,  tom.  i ,  maii. 
Baillet,  i^  juillet.) 

ALEXIS  Aristène,  économe  de 
l'église  de  Gonstantinople,  assista 
en  1 166  au  concile  de  Gonstanti- 
nople. Il  parait  qu'il  y  tint  un 
rang  distingué ,  puisqu'étant 
consulté  par  les  Pères  sur  ce  que 
le  Droit  canon  prescrivait  dans 
l'affaire  de  Nicéphore,  patriarche 
de  Jérusalem  ,  il  cita  contre  lui 
le  trente-septième  canon  du  con- 
cile in  Trullo.  Il  a  encore  fait 
des  notes  sur  un  recueil  de  ca- 
nons :  ce  recueil  a  été  imprimé 
à  part,  en  grec  et  en  latin,  par 
Ghrystophe  Justelle  dans  sa  Bi- 
bliothhque  du  Droit  canon ,  t.  a , 
p.  673.  Beveregius  y  a  fait  des 
notes  et  l'a  donné  en  grec  et  en 
latin  dans  les  Pandectes  des  ca- 
nons. Cave.  Dupin,  BibL  ecch, 
'  douzième  siècle. 

ALEXIS ,  évêque  de  Melphi 
en  Italie ,  se  distingua  en  i5i2  ; 
il  fut  chargé  par  le  pape  Jules  m 
de  prêcher  en  présence  des  Pères 
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du  concile  de  Latran  ,  lorsqu^il 
allaient  tenir  leur  troisième  sei 
sion.  Alexis  s'en  acquitta  parfjj 
tement,  ayant  pris  pour  son  sj 
jet  la  meilleui^  manière  de  teoi 
des  conciles  et  la  nécessite  c; 
l'union.  La  lettre  qu'il  écrivit  a  ^ 
pape  pour  lui  rendre  compte  û: 
son  discours  ,  et  son  dû$coo^ 
même ,  sont  dans  le  quatorrièmr' 
tome  desGonciles,  p.  12a-  (Ca«. 
ALEXIS  DE  LA  CONCEPT703 
(le  Père),  publia  en  17 10  la  vif 
du  vénérable  Père  Joseph  de  Lr 
Mère  de  Dieu,  fondateur  et  pre- 
mier général  de  UOrdre  des  clnx-s 
réguliers  de  la  Mère  de  Diea. 
Vitadelvenerab.  servo  diChristf 
P.  Giuseppedeîla  Madré  diDio. 
nobiîe   Aragonese  ^   Jbndaion, 
propugatore  e  primo  generak 
deUareligionede  Chencing&lûn 
poueri  deUa  Madré  diD»,  dellr 
scuûîe  pie ,  descriUM  dei  Padre 
Alessio  délia  Conceuone,essendo 
vicario  générale  et  poi  «rtcîmo 
preposito  générale  di  àtiio  ins- 
tituto.  AUafaniita  di  nostro  Si- 
gnore  papa  Clémente  XJ,  in-4* 
Journal  des  Sat^ans^  1710,  p.  4u 
de  la  première  édition  ,  et  p.  Z'S 
de  la  seconde. 

ALEXIUS  (Vincent)  ,  de  IV- 
rouse ,  archiprétre  de  la  cathé- 
drale et  professeur  en  dioit,  àt- 
puis  auditeur  de  Rote  à  Rome  et 
évêque  de  Pérouse ,  a  laissé  (le< 
Lectures,  des  Décisions  et  des  Ré- 
ponses. Il  est  mort  en  161  r.  Bi- 
bliothèque historique  des  auteurs 
de  Droit,  par  Denis<«Siniaa ,  âU- 
tion  de  Paris,  in-i3«  i^oa. 

ALEXIUS  (ITieokfiJv  ttéâ  Pé- 
rouse comme  le  précédent ,  et 
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L    chanoine  de  la  cathédrale ,  re- 
t    nonça  à  l'âge  de  vingt  ans  aux 
^    espérances  que  sa  réputation  nais- 
f   santé  pouvait  lui  faire  conce- 
f   voir ,  et  se  consacra  à  Dieu  dans 
;   l'Ordre  de  Saint -Dominic[ue  où 
,    ayant  cultivé  ses  talens  pour  la 
,   chaire ,  il  devint  un  des  plus  cé- 
,  «vlèbres  prédicateurs  de  l'Italie.On 
assure  qu'il  reçut  de  grands  élo* 
,   ges  des  papes  Paul  ni  et  Paul  iv 
,   qui  l'entendirent;  et  qu'ayant 
,  prêché  un  Carême  dans  sa  patriç, 
il  toucha  le  cœur  d'un  grand  nom- 
bre de  gens  et  entre  autres,  de 
.   plusieurs  femmes  débauchées  à 
,    qui  il  procura  une  maison  de  re- 
traite ,  et  donna  des  constitu- 
!   tions,  le  cardinal  Fulvio  Cor- 
'   neo  ,  évêque  de  Pérouse  ,  ayant 
'    approuvé  son  zèle.  Il  fut  aussi 
I   premier  professeur  au  collège  de 
Pérouse  où  il  eut  pour  écolier 
Michel  Bonelli ,  fils  de  la  sœur  du 
saint  pape  Pie  v  qui  lui  offrait  di- 
vers évêchés  qu'il   refusa  tou- 
jours avec  beaucoup  de  modes- 
tie. £n  i566,  il  fut  fait  inquisi- 
teur de  Pérouse  et  de  TOmbrie  ; 
et  ayant  exercé  cet  emploi  dix- 
neuf  ans  avec  autant  de  douceur 
et  de  bonté  que  d'exactitude ,  il 
mourut  de  la  mort  des  justes  le 
28  février  i585.    Alexius  avait 
toujours  aimé  la  poésie  latine , 
et  il  y  donna  le  temps  que  lui 
laissaient  ses  occupations  et  ses 
exercices  de  religion,  auxquels  il 
fut  toujours  exact.  On  ne  con- 
nait  de  poëme  de  sa  composi- 
tion imprimé  qu'un  petit  sur  la 
peste  et  un  autre  moindre  ;  mais 
on  garde  à  Pérouse  l'Histoire  des 
Rois  de  Juda  et  d'Israël ,  et  les 
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Éloges  des  Saints  de  TOfdfe  ^ 
Saint-Dominique.  On  lui  attri- 
bue des  Traités  de  la  Saint^Tri- 
nité ,  du  souverain  Bien  et  de 
l'Eucharistie ,  et  deux  volumes 
de  Sermons.  Echavd  ,  Ser^t^ 
ord.  FF.  Prœdicat.  ,  tome  a. 
Moréri  ,  édit.  de  1759. 

ALFÈRE  (saint),  né  vers  le 
milieu  du  dixième  siècle  d^uiie 
des  plus  illustres  familles  de  Sa» 
lerne ,  fut  employé  par  les  pin- 
ces de  cette  ville  en  diverses  né- 
gociations ;  mais  une  grande  m»* 
ladie ,  qui  le  mit  à  deux  doigts 
de  la  mort ,  l'ayant  dégoûté  du 
monde ,  il  résolut  d'embrasser 
l'état  ecclésiastique;  et  aspirant 
ensuite  à  une  plus  grande  per- 
fection ,  il  se  joignit  A  Odilpa  y 
abbé  de  Clugny,  qui  le  mena 
dans  ce  célèbre  monastère  ou  Al- 
fère  embrassa  la  règle  de  Saint* 
Benoit  au  plutôt  en  991.  La  ré- 
putation desa  sainteté  le  fit  bien- 
tôt redemander  par  Gaimar  ni^ 
prince  de  Salerne ,  pour  gouver- 
ner les  monastères  de  cette  ville. 
Après  s'en  être  acquitté  quelque 
temps  avec  succès ,  il  se  retint 
sur  un  coteau  de  la  montagne 
qu'on  appelle  Saint^ÉUe^  et  ne 
s'y  trouvant  pas  encore  assez  so- 
litaire ,  il  alla  se  cacher  au  bas 
d'un  rocher  affreux  où  il  ne  laissa 
pas  que  d'être  suivi  par  un  grand 
nombre  d'hommes  qui  voulaient 
vivre' sous  sa  conduite ,  et  entre 
lesquels  il  en  choisit  douze*  Le 
lieu  de  sa  i^traite  fut  appelé 
Cave  y  parce  qu'on  en  avait  tiré 
des  pieiTCS  dont  le  vide  formait 
une  caverne  ;  et  il  est  devenu  de- 
puis chef  d'une  célèbre  congré- 
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gatîon  ;  mais  du  vivant  de  «aint 
AUèce ,  il  n'y  eut  que  douze  re- 
ligieux. L'acte  de  la  donation  que 
Gaimar  lui  en  fit  est  de  io25.  Le 
saint  fondateur  y  vécut  jusqu'en 
i'o5o  qu'il  plut  à  Dieu  de  le  re- 
tirer du  monde.  Ughel ,  ItaL' 
sacr,,  tom.  7,  p.  5i5.  BoUand, 
17  jan-,  17  féb.  et  i4  n^art.  Ma- 
billon,  onn.  ord.  Bened.,  t.  4- 
Horéri. 

ALFORD  (Michel),  jésuite 
anglais  de  Londres ,  né  en  1587, 
entra  dans  la  compagnie  en  1 607 . 
Après  ses  études  de  philosophie 
et  de  théologie  qu'il  fit  partie  en 
Espagne,  partie  à  Louvain,  il 
fut  cinq  ans  pénitencier  à  Rome. 
Delà,  étont  envoyé  en  Angleterre, 
il  fut  arrêté  à  Cantorbéry  et  pré- 
senté au  magistrat  qui  l'envoya 
à  Londres.  Marie -Henriette  le 
délivra.  Depuis  ce  temps-là,  il 
cultiva  la  mission  d'Angleterre 
durant  plus  de  trente  ans.  Il  fut 
deux  fois  député  à  Rome  pour 
les  affaires  de  la  Société.  Nous 
avons  de  lui  :  Britahnia  illus-r 
trata  swe  Lucii ,  Helenœ ,  Cons-» 
tanlinipatria  et  fides;  cum  ap~ 
pendice  de  tribus  hodie  contro^ 
versis ,  de  paschate  Britaimo^ 
rum,  de  clericorum  nuptiis ,  et 
num  olim  Britarmia  coàierit  ro^ 
fnanam  Ecclesiam,  imprimée  à 
Anvers  en  1641,  in-4*.  Annales 
ecclesiastici  Britannorum,  Saxo^ 
mon  etAnglorum,  à  Christo  nato 
lisque  ad  annum  1 189  ;  ibid. , 
tom.  4  9  inr4^.  n  mourut  à  Saint- 
Omeren  i652.  Sotwel,  Biblioih. 
script,  soc,  Jesu, 

ALFRED  ,  évéque  anglais ,  a 
f  turi  sur  la  fin  du  dixième  siè* 
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de  vers  l'an  g()o.  Il  fut  religieux 
de  l'Ordre  de  Sûnt-Benoit,  dans 
le  monastère  de  Maltnesbary, 
puis  abbé ,  et  enfin  évéque  d'Ëi- 
cester.  Il  composa  un  Traité  àe 
Naturis  rerum;  l'Histoire  dcU 
vie  de  saint  Adelme ,  et  celle 
de  son  abbaye  de  Mahnesbury. 
Guillaume  de  Malmesbury ,  de  * 
gest.  Pont.  Pitseus ,  de  script, 
Angl,  Vossius,  de  Hist.  îat,,  l.  J. 
ALFRÈDE  ou  JELFREDE,  AV 
le  Grand  ,  roi  d'Angleterre  ,  né 
en  849  d'Étenulphe,  rot  des 
Saxons  occidentaux ,  et  de  sa 
première  femme  Asburge»  savait 
à  peine  lire  à  l'âge  de  douze  ans: 
quelques  vers  saxons  qu'on  lai 
répétait  jour  et  nuit ,  et  qu'il  ap- 
prit par  mémoire,  faisaient  toute 
sa  science  :  il  travailla  ensuite  à 
acquérir  les  connaissances  qui 
lui  étaient  nécessaires,  elon^^^ 
dire  qu'en   réparant  le  temp« 
qu'il  avait  perdu ,  il  a  mente 
d'être  mis  au  nombre  dessavans 
de  son  siècle.  Il  monU  sur  le 
trône  d'Angleterre  l'an  871  \  et 
pendant  trente  ans  qu'il  régna , 
il  essuya  à  diverses  reprises  le» 
faveurs  et  les  disgrâces  de  laïor- 
tune  ;  tantôt  victorieux  des  Da- 
nois qu'il  défit  dans  plusieurs 
combats',    tantôt  -vaincu  Ini- 
même  et  dépouillé  de  son  foyau- 
me.  n  fonda  plusieurs  moias- 
tères  ;  il  bâtit  des  églises,  et  1 1- 
niversité  d'Oxford  lui  doit  sa 
naissance  :  là ,  il  fit  élever  daus 
les  belles-lettecs  les  enfans  de 
bonne  famille ,  et  il  leur  donnait 
lui-même  l'exemple  d'une  étude 
assidue,  n  ne  se  passait  point  de 
jour  qu'il  n'employât  âu  moin* 
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huit  heures  à  lire,  à  éerire,  à 
dicter  ou  à  prier  ;  de  sorte  qu'il 
^tait  tout  à  la  fois  grammairien , 
philosophe ,  historien ,  musicien 
et  poëte.  Il  mourut  l'an  goo  au 
mois  de  novembre ,  âgé  de  cin- 
quante-un ans  ,  après  en  avoir 
i^gné  vingt-neuf.  Assérius  Me- 
nevensis ,  son  domestique  et  son 
favori ,  a  écrit  sa  vie.  Voici  ses 
ouvrages  :  Paraphrase  en  langue 
saxonne  de  l'Histoire  ecclésias- 
tique du  vénérable  Bède  ;  elle  se 
trouve  dans  l'édition  qu'Abra- 
haim  Welocus  a  donnée  de  cette 
histoire  à  Cambridge,  i644>  ^ol. 
Un  grand  nombre  de  lois  qui 
eoncernent  l'Église ,  en  saxon  et 
«n  latin ,  ibid. ,  in  appehd:  ;  son 
testament  qui  est  avec  sa  vie 
dans  Assérius Menev.  ;  le  Pastoral 
de  saint  Grégoire  en  saxon  ;  k 
préface  de  cet  ouvrage  est  en  an» 
glais  et  en  btin ,  ibâ.  Le  Psau- 
tier de  David  traduit  en  partie 
en  langue  saxonne.  Jean  Spel- 
man  Fa  fait  imprimer  à  Londres 
avec  le  texte  latin  en  i64o,  in-4'*. 
L'histoire  de  Paul  Orose  en  saxon  ; 
la  préface  est  dans  Henri  Spel- 
inan ,  à  la  fin  de  la  vie  d'Alfrède , 
pag.  2o5;  L'Histoire  des  Rois  de 
la  Saxe  occidentale ,  en  saxon  et 
en  latin ,  ibid. ,  pag.  199.  On  lui 
sttribue  aussi  une  version  de 
JBoëce.  Pour,  les  quatre  Dialogues 
3&  saint  Grégoire  qu'il  avait  aussi 
traduits,  ils  sont  perdus  :  on 
peut  en  avoir  Vindex  dans  Ba- 
Xéas^cent,  2^,  c.  26.  (M.  Cave.) 

ALFRIC ,  ^ILFRÏC ,  ELFRIC, 
ALVRI€  ou  ALVRED,  vivait  au 
commencement  du  onzième  siè- 
cle. On  ne  sait  pas  son  pays^  mais 


ALF  « 

•n  prétend  qu'il  était  né  de  pa- 
rons nobles  et  très-riches.  Il  fut 
élevé  parmi  les  religieux  de  l'ab- 
baye d'Àbington,  Ordre  de  Saint- 
Benoit,  sous  la  discipline  de  saint 
Ethelwalt  ,  auquel  il  succéda. 
Fait  ensuite  abbé  de  Malmes- 
bury,  puis  évéque  d'une  église 
dont  on  ne  convient  pas ,  et  en- 
fin archevêque  de  Cantorbéry  , 
immédiatement  après  saintDuns- 
tan ,  il  mourut  en  1006.  Il  ob^ 
tint  plusieurs  privilèges  en  fa- 
veur de  son  Ordre  du  roi  Ethel- 
rède ,  à  qui  il  persuada  de  faire 
bâtir  deux  grands  monastères 
que  ce  prince  donna  aux  bén^ 
die  tins.  Cet  archevêque  fut  de  son 
temps  en  grande  réputation  d'ha- 
bileté dans  la  grammaire  et  dans 
la  théologie  ;  il  fut  surnommé  le 
grammairien  ;  on  fit  traduire  ses 
Sermons^en  langue  saxonne  pour 
fes  faire  lire  publiquement  dans 
tes  églises ,  et  ses  lettres  furent 
insérées  dans  les  livres  synodi- 
ques  de  l'église  anglicane.  Les^ 
auteurs  anglais  nous  assurentque 
leurs  bibliothèques  sont  pleines 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages 
de  cet  archevêque,  écrits  en  lan- 
gue saxonne ,  et  ils  nous  en  ont 
donné  depuis  peu  quelques  uns 
traduits  du  îatin ,  savoir  :  une 
Homélie  paschale  du  coi*ps  et  du 
sang  de  Jésus-Christ,  dans  la- 
quelle il  parle  à  peu  près  comme 
Ratramne ,  et  deux  Lettres,  l'une 
à  Wulfin,  évêque  de  Salisbury, 
et  l'autre  à  Vulstan ,  ardievêque 
d'York ,  sur  le  même  sujet ,  qui 
ont  été  imprimées  à  Londres  en 
i566,  1633  et  i638.  L'on  a  dans 
Us  conciles  UûC  lettre  canonique 


Digitized  by 


Googk 


6  ALG 

d'Alfric  adressée  à  Wulfiii  qui 
«it  une  espèce  de  rituel  pour  les 
préties.  Les  principaux  traités 
auuiascrits  de  cet  auteur,  com- 
posée en  languesaxonne,$ont  une 
Histoire  de  l'ancien  et  du  nou- 
veau Testament,  jusqu'à,  la  prise 
de  Jérusalem  ,  un  livre  pëniten- 
tiel  %  quatre-vingts  Sermons  ;  une 
Lettre  sur  la  vie  des  moines  ;  une 
autre  contrele mariage  des  clercs, 
uneCliroaique  saxonne  de  l'église 
de  Gantorbéry ,  quelques  viesdes 
Saints ,  et  des  versions  de  quel- 
ques ouvrages  latins  ;  entre  au- 
tres les  Dialogues  de  saint  Gré^ 
goire.  Dupin,  BîbUoth.  eccles,, 
dixième  siècle. 

ALFRIG,  dit  de  Saint-Alban, 
parce  qu'il  a  été  abbé  du  monas- 
tère de  ce  nom  en  Angleterre , 
«composa  une  Liturgie  et  quel- 
ques autres  traités  qui  ne  sont 
pas  venus  jusqu'à  nous.  Matthieu 
Paris  parle  avantageusement  de 
XuXydereb^gest.AbbaU  S.Alban. 

ALGARVEouALGAKBE,pro- 
vince  d'Espagne  dans  le  Portu- 
gal ,  en  latin  Aîgarbia ,  avec  ti- 
tre de  royaume  ;  elle  aie  Portu- 
gal au  septentrion,  l'Andalousie 
au  levant ,  et  la  mer  Océane  au 
couchant  et  au  midi  ;  ce  n'était 
autrefois  qu'un  simple  comté 
qui  ts^isait  la  demeure  des  Tur- 
detains.  Denis  i ,  roi  de  Portu- 
gal, surnommé  le  Phre  de  la  Pa- 
trie ,  fils  d'Alphonse  m ,  l'érigea 
en  royaume.  Ce  pays  contenait 
«lors  beaucoup  plus  d'étendue 
qu'il  n'en  a  aujourd'hui.  Silves, 
une  des  quatre  villes  de  ce  can- 
ton ,  était  le  siège  d'un  évêque 
qui  y  fut  établi  sur  la  fin  du 
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douzième  siede,  savoiren  1188; 
mais  le  mauvais  air  de  cette 
place  en  a  enfin  chassé  les  eTê- 
ques  et  les  principaux  habitaDS; 
ainsi  l'évêché  a  été  tiansféréran 
iSgoà  Faro  qui  est  k  première 
des  autres  trois  villes  des  Àlgar- 
ves  ,  et  il  est  toujours  resté  suf- 
fragant  de  l'archevêché  d'ËTora: 
c'est  ce  qu^on  appelle  réTèèé 
des  Algarves.  Cette  translation 
se  fit  sous  l'évêque  dom  Al- 
phonse de  Castelbranco,  et  cet 
évêché  est  appelé  indifférem- 
ment ,  ou  Faraonensis ,  de  U 
petite  ville  de  Faro ,  ou  Al^ar- 
biensis,  du  nom  du  royaume. 

lia  ville  de  Faro,  en  latin  Pha- 
rus  y  est  située  sur  la  côte  méri- 
dionale des  Algarres,  à  douie 
lieues  au  levant  de  Lagos ,  avec 
un  port  de  mer ,  entre  l'embou- 
chui*e  de  la  Guadiana  et  le  Cap 
de  saint  Vincent  :  on  y  compte 
vingt-deux  mille  faimUes,  par- 
tagées en  deux  paroisses,  dont 
la  cathédrale  est  la  pnncipale. 
Le  chapitre  de  cette  église  con- 
siste en  sept  dignités,  douic 
chanoines  et  six  piébendieis.  l' 
y  a  dans  la  ville  un  collège  de  jé- 
suites, deux  mais<Mis  religieuses 
d'hommes  et  une  de  filles. 

É^équcs  d'Aîgaive. 

1.  Dom  Jean  Melliot. 

2.  François  de  Menèses  ï*^ 
forma  l'Universitéde  Coimbre. 

Les  livres  qui  contiennent  » 
succession  complète  des  cvequcj 
d'Espagneet  de  Portugal,  man- 
quant dans  nos  plus  fameuses 
bibliothèques  ,  nous  ne  pouvons 
pousser  celle-ci  plus  loin ,  \^^ 
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plus  que  quelques  autres.  Voyez 
ce  que  nous  avons  dit  à  ce  sujet 
au  mot  Albarasin. 

ALGHËR  ,  Algaria ,  ville  é^ 
piscopale  de  Sardaigne ,  sous  la 
métropole  de  Torre  ,  située  sur 
la  côte  à  égale  distance  de  fiosa 
et  de  Jassari ,   dans  un  lieu  où 
était  autrefois  le  port  de  Corct^ 
codes  ^  dontPtolémée  fait  men- 
tion. Elle  est  petite  ,  mais  jolie  , 
forte  et  bien  peuplée.  L'évcclié 
y  fut  érigéau  commencement  du 
seizième  siècle  ,  et  celui    d'O- 
thane  lui  fut  uni  vei*s  le  même 
'  tcuips.  La  cathédrale  est  dédiée 
'  à  la  sainte  Vierge.   Le  chapitre 
est  composé  de  quatorze  cha- 
'  noines,  parmi  lesquels  il  y  a  un 
5  archiprêtre,  un  archidiacre  et 
î  un  doyen.  Les  revenus  de  Tévc- 
!  elle  montent  à  deux  mille  cinq 
cents  écus  romains,  dont  il  paye 
I  deux  cent  soixante-treize  florins 
à  la  chambre  apostolique.  Il  y  a 
dans  la  ville  un  séminaire  ,  six 
couveus  d'hommes  et  un  monas- 
tère de  filles.  Les  augustins  et 
les  capucins  sont  hors  la  ville. 

Évéques  d'Algher, 

1 .  Pierre ,  chanoine  de  Gênes^ 

I  premier  évêqued'Algher,  assista 

au  concile  de  Latran  en  i5i2  , 

depuis  la  première   jusqu'à  la 

I  septième  session. 

a.  Jean  de  Loysa ,  Espagnol , 
chanoine  de  Zamora,  abrévia- 
teur  apostohque  à  Rome,  fut 
nommé  à  l'évêdié  d'Alcher  en 
i5i4. 

3.  François  de  Barchonovo  , 
de  l'Ordre  des   Frères-Mineurs, 
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en  i5a4-  n  eut  pour  successeur, 
l'année  suivante , 

4.  Guillaume  Cassadoni ,  au- 
diteur de  Rote  et  référendaire 
de  l'une  et  de  l'autre  signature  , 
mort  en  iSaS. 

5.  Dominique  Pastorello ,  de 
l'Ordre  des  Frères  -  Mineurs  ,. 
nommé  en  i528,  passa  à  l'é- 
glise de  Cagliari  en  ï534. 

6.  Jean  Renna ,  Vénitien ,  suc- 
céda à  Dominique  en  1534,  et 
fut  transféré  au  siège  de  Pampe- 
lune  dans  la  Navarre  en  i538. 
Comme  il  était  beaucoup  incom- 
modé de  la  goutte ,  Jules  m  lui 
permit  de  dire  là  messe  assis.  Oh 
peut  voir  le  bref  que  ce  pape  lui 
adi-essa  a  ce  sujet  à  la  fin  de  la 
lettrede  Benoît  xiv,  à  Monsignore 
Ignatio  Reali ,  primo  MaeHro 
délie  cerimonie  pontificie  sopra 
il  celebrare  la  messa  sedendo, 

(  II  octobre  1757.) 

7.  Durantes  Durant! ,  de  Bres- 
cia ,  nommé  à  l'évêché  d'Algher 
en  1 538,  fut  transféré  à  Téglise 
de  Cassa  no  dans  la  Calabre  en 
i54i  ,  devint  cardinal  trois  ans 
après  ,  et  enfin  évcque  de  Bres- 
cia  sous  Jules  m.  Il  mourut  en 
1557. 

S.Pierre  Vagnick,  Espagnol ^ 
siégea  eii  1 54i .  Il  alla  au  concile 
de  Trente  où  il  resta  depuis  l'an 
1545  jusqu'à  l'an  i552. 

9.  Pieri-e  Fragus ,  Aragonais , 
évêque  d'Usellis,  aujourd'hui 
Aies  ,  permuta  cette  église  avec 
celle  d'Algher  en  i562  ,  et  passa 
de  là  au  siège  d'Huesca  en  Es- 
pagne où  il  mourut  en  i584. 
Il  avait  assisté   au   concile   de 
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Trente  avant  et  après  son  âëva-: 

tion  à  répiscopat. 

10.  Antiochus  Nin  y  élu  en 
1572. 

1 1 .  André  Bàccalar ,  en  i568, 
ti'ansféré  à  Torre'en  i6o5. 

12.  Nicolas  Canavera  d'Igle- 
sia  ,  chanoine  d'Alès  ,  devint  é- 
vèque  d'Algher  en  i6o5. 

i3.  Gavinus  .Manca    de   Ce- 

drellas,  passa    de    l'évêché  de 

Bosa  à  celui  d'Algher  en  161 1  , 

et  trois  ans  après  il  fut  trans- 

éré  à  l'église  de  Tonx;. 

14.  Laurent  de  Nicto ,  de 
Tolet ,  de  l'Ordre  de  Saint-Be- 
noît ,  nommé  évêque  d'Alglier 
tious  Paulv  en  161 3,  permuta 
cet  évêché  avec  celui  d' Arbora  , 
aujourd'hui  Onstagni,en  1621. 

i5.  AmbroiseMachinus,  trans- 
féré à  l'archevçclîé  de  Cagliari 
vers  l'an  1626. 

ï6.  Gaspard  de  Prieto,  géné- 
ral de  l'Ordre  de  la  Merci ,  fut 
fait  d'abord  évêque  de  Solfone 
en  Catalogne.  Il  fut  transféré 
ensuite  au  siège  d'Algher  vers 
l'an  1 626,  et  à  celui  de  Perpignan 
en  i636.  Il  mourut  dans  cette 
dernière  ville  en  1637,  avec  la 
réputation  d'un  très-vertueux 
prélat. 

17.  Valérius  Xi  menés  d'Em- 
brun ,  originaire  d'Aragon  ,  re- 
ligieux du  inont  Carmel ,  réfor- 
mateur général  de  Sardaigne  , 
visiteur  royal  de  Portugal ,  pré- 
.sident  des  Ëtats  d'Andalousie  et 
commissaire  apostolique  de  Cas- 
lille,  nommé  à  l'évêché  d'Al- 
[;hercn  i636,  mourut  la  même 
année  à  Saragosse  sans  avoir 
pris  possession  de  son  église. 
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18.  Cyprien  Azcon,  d'Aragon 
vicaire-général  de  l'église  de  Va 
lence  ,  élu  évêqu  j  d' Alçlier  ei 
1637  ,  mourut  aussi  sans  aveu 
vu  son  église. 

19.  Antoine  Nuseus  ,  arcbi- 
prêtre  de  l'église  de)ToiTe  ,  suc- 
céda à  Cyprien  dans  i'évccb' 
d'Algher  en  1639. 

20.  Vincent  Augostîn  CLt*- 
nia  ,  permuta  le  siège  de  Fovi 
avec  celui  d'Algher  en  1644. 

21 .  François  Buil ,  Sarde ,  si- 
vaut  religieux  de  TOrdrc  àth 
Merci ,  était  confesseur  de  Pbi- 
lippe  IV,  roi  d'Espagne  ,  qvouà 
il  fut  nommé  à  Valise  d'Algkî 
par  Innocent  x,  en  i653. 

22.Denys  Cartasenès,  de  l'é- 
troite Observance  de  Saini-Fraih 
çois ,  fut  placé  sur  le  ssé^  d'.li- 
Çher  en  1657. 

23.  Sauveur  Mullas,  de  Css- 
tel-Nuovo  ,  en  1659. 

24 .  André  Aznar ,  de  Caglian, 
de  l'Ordre  de  SaiDt-in^n:^in ,  | 
nommé  en  i663,   fut  transtéré 
ensuite  à  l'évêché  de  Lcnda  ce 
Espagne. 

25.  Luxorius  Rc^er,  clianoin: 
de  l'église  de  Cagliari ,  fut  fii*- 
évêque  d'Algher  en  1 67  3 . 

26.  François  Lopez  de  Umcj 
de  l'Ordre  de  Saint— Augustin . 
après  avoir  gouverné  pcndaEt 
cinq  ans  l'église  de  Posa  ,  pa>>i 
à  celle  d'Algher  en  1677. 

27.  Louis  Diaz ,  élu  en  1681 . 
transféré  à  l'archeTècké  de  Ci- 
gliari  en  x686. 

28.  Jérôme  Femandès  de  V<?- 
lasco  y  Mendosa  ,  de  l'Ordn;  ^ 
Saint-Benoît ,  succéda  à  Loui$ 
Diaz  en  1686. 
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29.  Joseph  à  Jesu  Maria  ,  aa- 
gustin  réformé ,  confesseur  du 
roi  d'Espagne ,  nommé  évéque 
d'Alghcr  en  1693,  mourut  avant 
d'être  sacré. 

30.  François  Femadès ,  théo- 
logien et  prédicateur  célèbre  de 
rOrdre  de  la  Mqrci ,  refusa  l'évê- 
chéd'Algher  en  1694. 

3i.  Thomas  Carnizer ,  d'une 
famille  noble  de  Cagliari ,  reli- 
gieux de  l'Ordre  des  Frères- 
Prêcheurs  ,  nommé  en  1695 , 
mourut  en  1720. 

3a.  Jean-Baptiste  LomeUini  y 
d'une  famille  noble  de  Garama- 
gnole  en  Piémont  ,  docteur  en 
théologie,  de  l'Ordre  des  Frères- 
Prêcheurs  ,  sacré  évêque  d'Al- 
gher  par  Benoît  xiii  le  i"  jan- 
vier 1 727 ,  fut  transféré  à  l'église 
dcSalucesen  1729,  et  mourut 
en  1733. 

33.  Denys-Joachim  Ganières, 
né  à  Carre  en  Piémont  où  son 
père  ,  Français  de  nation  ,  sei- 
gneur de  Beaumont ,  était  alors 
gouverneur  ,  prit  l'habit  dans 
l'Ordre  des  Servi  tes,  et  y  fit  beau- 
coup de  progrès  dans  la  piété  et 
dans  les  sciences.  Victor  Amé- 
dée,ducde  Savoie,  le  nomma 
son  théologien  en  1 7 1 9 ,  et  évê- 
que d'Algher  en  1730  ,  ce  prince 
étant  alors  déjà  roi  de  Sardaigne. 
Denys  mourut  en  1 732. 

34.  Mathieu  Bartholini ,  de 
Mondovi ,  archiprêtre  de  la  ca- 
thédrale de  Goni  et  président  de 
l'Université  de  Turin ,  succéda  à 
Denys  dans  le  siège  d'Algher  en 
1 733  ,  et  fut  transféré  à  l'arche- 
vêché de  Torre  en  174'» 

35.  Charles  -  François  Casa- 
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fiova  ,  de  Pigna  ,  au  diocèse  de 
Vintimille ,  vicaire-général  de 
Rimini ,  élu  évêque  d'Algher  en 
1741  9  passa  À  réglise  de  Torre 
en  1761 . 

36.  Joseph-Augustin  Delbec- 
chi  d'Oneille  ,  ci-devant  général 
des  clercs  réguliers  des  écoles 
pies  ,  gouverne  aujourd'hui  l'é- 
glise d'Algher  avec  honneur. 
(  Sardinia  sacra ,  pag.  171.) 

ALGHERI  ou  ALGHIERI,  ^Z- 
garia  ,  ville  épiscopale  de  Sar- 
daigne sous  la  métropole  de 
Sassari ,  est  située  à  cinq  ou  six 
lieues  au  midi  de  cette  ville.  L'é- 
vêché  d'Othona,  ville  aujour- 
d'hui ruinée ,  y  fut  transféré  en 
i5o5. 

ALIAN  (hébr.,  des  feuilles  y9M- 
trement ,  éle\^é)  ,  pi-emier  fils  de 
Sobal,  fils  de  Seïr.  (1.  Par,, 
c.  I  ,v.  4o.  ) 

Aliénations  des  biens  ecclésias- 
tiques. 

L'Église ,  dit  M,  Fleury  ,  n*a 
ni  la  même  liberté  que  les  par- 
ticuliers d'acquérir  des  immeu- 
bles ,  ni  la  même  liberté  de  les 
aliéner.  (  Instit,  ctu  Droit  EccL  ) 
Les  biens  ecclésiastiques  étant 
consacrés  à  Dieu ,  il  n'y  a  aucun 
homme  qui  en  soit  propriétaire, 
ni  qui  en  puisse  disposer  autre- 
ment que  les  canons  l'ont  or- 
donné sans  commettre  un  sa- 
crilège. Du  commencement ,  la 
charité  des  évèques  étant  évi- 
dente ,  ils  avaient  grande  liberté 
-d'affranchir  les  esclaves  de  l'É- 
glise ,  de  vendre  les  vaisseaux 
sacrés  pour  racheter  les  captife 
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ou  nourrir  les  pauvres ,  de  don- 
ner même  des  fonds  pour  ré- 
compenser les  services  rendus  à 
rÉglise  ou  fonder  des  monastè- 
res ;  (juelques  uns  en  abusaient  y 
et  on  en  voit  des  plaintes  dans 
les  conciles.  Comme  les  églises 
de  Rome  et  de  Constantinople  é» 
taient  les  plus  riches  et  les  prin- 
cipales y  il  fallut  commencer  par- 
elles.  L^empereur  Léon  fit  une 
loi  pour  empêcher  l'aliénation 
des  biens  de  l'Église  de  C.  P.  Ba- 
sile Cécina  y  qui  prit  le  nom 
de  roi  de  Rome  y  ordonna  pa- 
reillement par  un  décret  que  les 
biens  de  l'Église  romaine  ne 
pourraient  être  aliénés,  et  le 
pape  Symmaque  qui  trouva  d'a- 
bord mauvais  qu'un  laïque  eût 
porté  cette  loi ,  ne  laissa  pas  que 
de  la  confirmer  dans  un  concile 
assemblé  en  5o2  ;  mais  ce  décret 
n'obligeait  encore  que  l'Église  de 
Rome.  L'empereur  Anastase  i"  , 
dit  le  Silenciaire ,  étendit  la  loi 
de  Léon  à  toutes  les  églises  du 
patriarchat  de  C.  Pv  (Leg.  ï  7 ,cod. 
de  Sacr,  EccL  )  ;  et  enfin  Justi- 
nien  en  fit  un  édit  général  en 
535  pour  toutes  les  églises  d'O- 
rient ,  d'Occident  et  d'Afrique  , 
par  des  constitutions  qui  règlent 
exactement  tout  ce  qui  regarde 
cette  matière.  Il  consent  cepen- 
dant à  l'aliénation  quand  il  s'a- 
git de  nourrir  les  pauvres  durant 
quelque  famine  extraordinaire  , 
ou  de  rachetei;  les  prisonniers. 
Saint  Ambroise  exceptait  aussi 
ces  deux  cas.  Il  a  fallu  de  temps 
en  temps  renouveler  ces  ordon- 
nances, parce  que  les  ecclé- 
siastiques n'ayant  que  la  jouis-' 
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sance  de  ces  biens ,  ont  eu  quieV 
quefoisplus  d'application  à  en 
tirer  ce  qu'ils  pouvaient  pen- 
dant qu'ils  jouissaient  qu'à 
pourvoir  à  Tutilité  de  leurs  suo 
cesseurs  ,  principalement  dans 
les  derniers  temps  où  ils  n'ont 
pas  été  choisis  avec  tant  de  soin. 
On  ne  voit  pas  que  cette  loi  soit 
plus  ancienne  en  France  que  le 
neuvième  siècle  où  le  concile 
de  Meaux ,  can.  17  et  18  ,  et  ce- 
lui de  Eeauvais ,  can.  3  et  4 ,  en 
font  un  règlement.  Sous  le  nom 
d'aliénation  ,  on  comprend  la 
donation ,  la  vente  ,  l'échange  et 
même  l'hypothèque,  en  un  mot 
tout  acte  translatif  de  propriété  : 
cette  loi  comprend  également 
les  monastères  ,  les  hôpitaux  et 
même  les  confrairies. 

Lescanonistes  mai*quent  néan- 
moins quelques  cas  où  l'Eglise 
peut  aliéner  ses  biens ,  comme 
sont  ceux  que  nous  avons  rap- 
portés ci-dessus  :  ils  ajoutent 
qu'il  est  quelquefois  de  l'utilité 
de  l'Église  de  le  faire  ainsi, 
comme  lorsqu'un  fonds  est  de 
nul  i-evenu ,  et  fort  diargé  de 
tributs  et  autres  charges  réelles, 
quand  on  reçoit  en  échange  la 
valeur  du  fonds  aliéné  ,  quand 
par  l'emphytéose  une  terre  non 
fertile  sera  mise  en  culture. 
(  Nov.  1 20  ,  c.  7 ,  leg.  49  y  ^^'  ^^ 
Sacr,  EccL  cap.  adauresly 
extr.  dereb,  eccL  alîen.  ) 

Mais  pour  faire  ces  aliéna- 
tions, 'particulièrement  d'im- 
meubles d'un  prix  considérable» 
il  fallait  que  les  causes  ci-dess»s 
fussent  discutées  et  prouvées 
dans    un   concile.    (  ^<?"^' 
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Carth.  5,  can.  39. }  Aujourd'hui 
cela  n'est  plus  nécessaire  :  voici 
quelle  est  présentement  parmi 
nous  la  forme  des  aliénations  du 
bien  des  églises,  d'un  Chapitre^ 
par  exemple ,  qui  pour  acquitter 
des  dettes  yeut  vendre  un  hé- . 
litage  dont  il  retire  peu  de  re- 
venu. Le  Chapitre  fait  une  con- 
clusion ,  l'évèque  l'approuve ,  le 
Chapitre  obtient  des  lettres  pa- 
tentes par  lesquelles  le  Roi  con- 
firme la  conclusion  et  permet  l'a- 
liénation :  il  en  demande  l'ho- 
mologation au  parlement  qui, 
avant  de  faire  droit,  ordonne  sur 
les  conclusions  du  procureur-gé- 
néral qu'il  sera  informé  de  com" 
modo  et  incommodo ,  et  com- 
met À  cet  effet  le  juge  royal  des 
lieux  ;  l'aliénation  doit  être  faite 
au  plus  offrant ,  après  des  pu- 
blications et  des  enchères.  Si  Ce% 
formes  n'ont  pas  été  observées  , 
l'aliénation  est  nulle ,  et  l'ac- 
quéreur ni  ses  héritiers  ne  se- 
ront à  couvert  par  aucun  laps  de 
temps  ,  quelque  longue  que  soit 
leur  possession  ;  mais  lorsque  le 
titre  vicieux  ne  parait  plus  et 
que  la  chose  a  passé  à  un  tiers- 
acquéreur  ,  qui  a  juste  titre  et 
bonne  foi,  il  pourra  prescrire 
par  quarante  ans.  Quoique  régu- 
lièrement l'autorité  de  l'ordi- 
naire suffise,  toutefois  on  a  sou- 
vent recours  au  pape  pour  per^ 
mettre  ou  confirmer  la  conclu- 
sion du  Chapitre,  afin  de  mettre^ 
l'acquéreur  en  plus  grande  sû- 
reté. Les  aliénations  générales 
qui  se  firent  dans  le  seizième 
siècle,  pour  les  nécessités  de  l'É- 
tat ^  se  firent  toutes  par  autorité 
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du  pape ,  et  eurent  des  forma* 
lités  particulières  rapportées 
dans  les  Mémoires  du  Clergé.  La 
coupe  des  bois  de  haute -futaie 
est  aussi  une  aliénation  qui  ne  se 
peut  faire  qu'en  vertu  des  lettres 
patentes  ,  et  à  la  charge  défaire 
un  emploi  utile  du  prix. 

Pour  ce  qui  regarde  les  aliéna- 
tions de  biens  peu  considérables 
de  l'Église  ,  ou  s'en  tient  au  ca- 
non Terrulas ,  tiré  par  Gratien 
du  canon  45  du  concile  d'Agde , 
tenu  en  SoiS ,  par  lequel  il  paraît 
que  les  solennités  ne  sont  pas  re- 
quises lorsque  les  choses  alié- 
nées sont  de  peu  d'importance , 
et  que  l'Église  ne  souffre  point 
de  préjudice.  Le  mot  de  terrulœ^ 
s'entend  de  terres  en  friches  ou 
fort  peu  considérables  ;  mais  il 
faut  toujours  que  cette  aliéna- 
tion soit  nécessaire  ou  utile  à 
l'Église. 

ALIFA ,  ville  d'Italie  dans  le 
royaume  de  Naples ,  située  sur 
le  Yulturne ,  en  une  plaine  au 
pied  du  mont  Apennin ,  dans  la 
terre  de  Labour.  C'est  une  ville 
épiscopale  dont  l'évèché  estsuf— 
fragant  de  fiénévent.  On  ne 
doute  point  que  ce  ne  soit  YA^ 
lipha ,  AlUfa  ,  ou  OUfa  des  an- 
ciens. Tite-Live  parle  de  la  vic- 
toire que  Fabius  Maximus  y  rem- 
porta contre  les  Samnites.  Au-; 
jourd'hui  cette  ville  est  presque 
toute  ruinée,  et  son  évéque  ré- 
side dans  le  petit  bourg  de  Pé- 
demonte  qui  en  est  à  quatre 
railles. 

On  conjecture  que  l'Évangile 
y  a  été  prêché  aussitôt  que  dans 
le  Samnium  et  à  Bénévent,  parce 
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qu^elle  n'est  pas  fort  éloignée  de 
cet  endroit  ;  du  moins  il  parait 
certain  qu'elle  était  le  siège  d'un 
évéque  à  la  fin  du  cinquième  siè» 
cle ,  comme  nous  le  verrons  ci- 
après.  Mais  je  ne  voudrais  pas 
assurer  que  saint  Silvestre  y  en 
a  établi  un  en3 1 4  •  La  cathédrale, 
dédiée  à  saint  Sixte ,  est  une 
belle  et  ancienne  architecture , 
desservie  par  douze  chanoines  y 
dont  deux  sont  en  dignité ,  sa- 
voir l'archidiacre  et  le  primi- 
der ,  et  par  plusieurs  bénéficiers 
prêtres  ou  clercs.  Il  n'y  a  dans 
la  ville  que  la  cathédrale  seule 
pour  paroisse  et  un  seul  cou^ 
vent  de  Franciscains.  Le  diocèse 
comprend  quelques  petites  villes 
dont  la  principale  est  Péde- 
monte ,  appartenante  à  la  mai- 
son de  Cajetan ,  et  où  réside  au- 
jourd'hui l'évêque. 

Évéques  éCAlifa, 

1 .  Clair  assista  au  concile  de 
Rome  sous  le  pape  Symmaque 
en  499. 

2.  N....  Artisy  ainsi  souscrit 
au  concile  de  Rome  sous  Nico- 
las 11  en  1059.  ^ousne  connais- 
sons point  ceux  qui  ont  siégé  jus- 
qu'en Ï179. 

3.  Baudoin  assista  au  concile 
de  Latran  sous  Alexandre  m  en 

"79- 

4-  N auquel  écrit  Inno- 
cent in.  n  siégeait  vers  l'an  1 200. 

5.  N ennemi  de  l'empe- 
reur Frédéric  11,  que  ce  prince  fit 
arrêter  et  périr  de  misère. 

6.  Alphère,  chanoine  d'Alifa, 
nommé  par  Innocent  iv  en  1 261 , 
transféré  i  Yiterbe  en  1254. 
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7 .  Romain  y  supérieur  des  do- 
minicains d'Aliâi  y  nommé  par 
Innocent  iv  en  1 254  • 

8.  Pierre,  en  i3o5,  suivant 
les  registres  de  Naples. 

9.  Nicolas  ,  mort  en  i346. 

10.  Thomas  de  Fontibus,  cha- 
noine de  Ghiusi ,  nommé  par 
Clément  vi  en  i346. 

1 1 .  Bertrand ,  élu  en  i35o. 

1 2.  André ,  en  1 356. 

i3.  Guillaume,  sous  le  ponti- 
ficat d'Urbain  vi. 

14.  Jean  de  Alferiis  ,  d'Aliia 
même,  en  1389 ,  ^^^rt  en  i4i2. 

i5.  Ange,  de  Sancto-Felice,  ar- 
chidiacre ,  nonmié'par  Jean  xxiu 
en  i4i3. 

16.  Antoine  Morette  y  16  juin 
1453  ;  siégea  vingt-cinq  ans,  et 
nHouruten  i483. 

17.  Jean  Bartoli  ,  élu  au  mois 
de  janvier  i483 ,  mort  en  iSfilb. 

18.  Jean  de  Zefra ,  de  Tolède, 
6  septemb.  i486,  mort  en  t5o4. 

19.  Ange,  26  mai  i5o4,  ihort 
en  1529. 

20.  Bernardin  Fumaretlas, 
transféré  de  Monervino  en  1529, 
le  16  août. 

21 .  Michel  Torellus ,  nommé 
par  Clément  vii  le  4  novembre 
i532,  siégea  neuf  ans,  et  fut 
transféré  à  Anagni  ,  le  &  avril' 
i54i. 

22.  Hippolyte  de  Marsiliis  , 
clerc  de  Luna ,  le  même  jour. 

23.  Sébastien  Pighius  ,  en 
1 546 ,  transféré  deux  ans  après 
à  Forent ino. 

24.  Philippe  Serragli ,  Flo- 
rentin ,  moine  et  abbé  du  Mont- 
Olivet,  transféré  le  22  juillet 
1S48,  mort  en  i555. 
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a5.  Antoine  Augustin ,  de  Sa- 
ragosse,  i5  décembre  i556, 
transféré  à  Lérida  en  Espagne 
en  i56i ,  puis  à  rarchevéché  de 
Taragone  sous  Grégoire  xiii ,  en 
1576. 

a6.  Jacques-Gilbert  de  No- 
gueias.  Espagnol,  le  8  août  1 56i , 
mort  en  1 566*  Il  alla  au  concile 
de  Trente. 

27.  Ange  Rossius ,  évêque  de 
Téramo  ,  transféré  le  24  jaii^vier 
1567  '  siégea,  à  peine  un  an. 

28.  Jean  B.  Sanctorius,  de  Ta- 
rente,  le  12  novembre  i568, 
transféré  par  Sixte  y  à  Tricarico 
le  8  janvier  i586. 

29.  Fr.  Henri  Gynus ,  de  Sy- 
racuse, de  l'Ordre  des  Frères- 
Mineurs  ,  le  17  février.  i586, 
mort  en  iSgS. 

30.  Fr.  Modeste  Guazzettus, 
de  Ferrare,  de  l'Ordre  desFrères- 
Mineurs,  le  7  août  iSgS,  mort 
en  1608. 

3i.  Fr.  Valère  Seta ,  de  Vé- 
ronne ,  de  l'Ordre  des  Servites , 
nommé  par  Paul  v  le  24  novem- 
bre 1608 ,  en  1625. 

32.  Fr.  Jérôme  Zabeccarius, 
de  Boulogne  ,  de  l'Ordre  des 
Frères-Prêcheurs,  le  17  mars 
1625 ,  transféré  à  Monervino 
en  1633. 

33.  Fr.  Jean-Michel  Rubeus, 
de  l'Ordre  des  Carmes ,  transféré 
de  Monervino  le  14  mars  i633, 
mort  en  1639. 

34.  Pierre-Paul  de  Médicis  , 
fils  d'Horace  Patrice,  et  chanoine 
de  Florence  ,  nommé  par  Ur- 
bain VIII  le  II  avril  1639 ,  mort 
de  la  peste  au  mois  d'octobre 
i656  y  en  servant  les  malades* 
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35.  Fr.  Henri  de  Burgi ,  gé- 
néral de  l'Ordre  des  Servites , 
nommé  par  Alexandre  m  en 
i558,  ^mort  huit  jours  aprè» 
avoir  pris  possession ,  au  mois 
de  novembre. 

36.  Sébastien  d'Ossena  ,  de 
Milan ,  barnabite  ,  nommé  par 
Alexandre  vu  en  lôSg,  mourut 
en  1664. 

37.  Dominique  Ga^accioli  , 
prêtre  de  Gaëte ,  succéda  à  d'Os- 
sena le  3i  mars  1664 ,  et  siégea 
près  de  douze  ans. 

38«  Joseph  de  Lazara,  de  Rome, 
xlerc-régulier-mineur ,  nommé 
le  23  mars  1676,  mourut  en  1 702. 

39.  Ange  Porphyrii,  de  Ca- 
mérino ,  nommé  le  5  mars  1 703, 
siégeait  encore  en  1720. 

ALIL ,  ville  épiscopale  du  dio* 
cèse  d'Asie  dans  la  Phrygie  Pa- 
catienne ,  sous  la  métropole  de 
Laodicée.  Cinq  de  ses  évéques 
nous  sont  connus,  i®  Gains ,  pour 
lequel  Numéchius  de  Laodicée 
signa  au  concile  de  Chalcédoine, 
aussi  bien  que  pour  les  autres 
qui  étaient  absens.  2^  Glaucus  , 
au  cinquième  concile  général. 
3<*  Léon  au  septième.  4°  et  5"*  Mi- 
chel et  Georges  à  celui  de  Pho- 
tius. 

ALIMES,  ville  dans  le  pays 
de  Galaad,  au-delà  du  Jourdain^ 
peut-être  la  même  qu!Alime% 
des  Macchabées.  (  i .  Macc,  c.  5^ 
V.  26.  ) 

ALINDA  ,  ville  épiscopale  du 
diocèse  d'Asie,  province  de  Ca- 
rie ,  sous  la  métropole  d'Aphro- 
disie.  C'était  auti*efois  une  place 
très-forte.  Voici  quatre  évêque» 
quenouslui  connaissons  :  l'^Pro-^ 
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maGhias  y  souscrit  au  concile 
dlÊphèse  ;  a*  Jean  à  celui  de 
Oialcédoine;  3«  Théodoret  à 
celui  de  Gonstantinople  sous  le 
patriarche  Mennas  ;  4®  et  Théo- 

Îhile  À  celui  de  Photius ,  sous 
)  pape  Jean  y  m. 
ALL  AIN)  chanoine  de  Saint- 
Brieux.  Nous  avons  de  lui ,  Dc- 
Toirset  Fonctionsdesaumôniers, 
des  éyêques ,  divisés  en  deux  par- 
ties où  l'on  trouvera  toutes  les 
cérémonies  épiscopales ,  tant  or- 
dinaires qu'extrodinaires,  avecla 
pratique  qui  est  la  plus  en  usage, 
et  les  psaumes  et  1^  prières  sans 
renvoi  dont  onsesert  dans  cescé- 
rémonies  et  aux  saluts  quisefont 
.durant  l'année;  à  Paris,  chez 
Florentin  et  Pierre  Delaulne, 
170Ï  ,  in- 12. 

ALLARD  (  Claude),  néà  Mont- 
breton  dans  le  Viennois,  reli^ 
gieux  de  l'Ordre  de  Saint-An- 
toine de  Viennois,  est  auteur 
d'un  livre  imprimé  à  Paris ,  in- 
titulé :  Le  crayon  des  grandeurs 
de  saint  Etienne  de  F'iennois , 
qui  parut  à  Paris  en  i653.  Il 
donna  aussi  la  même  année  ^  à 
Poitiers-,  l'Histoire  de  la  vie  de 
Charlotte-Flandrine  de  Nassau , 
abbesse  de  Sainte-Croix  de  Poi- 
tiers, sous  le  titre  de  Miroir  des 
âmes  religieuses  ,  et  mourut 
en  i658.  (  Le  Long,  BibL  hist, 
de  la  France,  Gui  AUard,  BibL 
du  Dauphiné,  ) 

ALLATIUS  (  Léon  )  ;  on  dit 
aussi  Allazzi,  garde  de  la  bi- 
bliothèque   vaticane  ,     naquit 
dans  l'île  de  Chio  l'an  i586, 
.  d'une  famille  de  Grecs  schisma- 
•  tiques,  n  fut  transporté  à  l'âge 
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de  neuf  ans  de  File  de  Chio  dans 
la  Calabre,  où  il  trouva  la  pro- 
tection de  la  famille  des  Spi- 
nelli ,  et  y  fit  ses  premières  étu- 
des. Il  fut  ensuite  envoyé  à 
Rome  où  il  étudia  les  humani- 
té ,  la  philosophie  et  la  théolo- 
gie dans  le  collège  des  Grecs. 
Quand  il  eut  fait  ses  études, 
Bernard  Justiniani,  évéqned'An- 
glona,  le  choisit  pour  son  grand- 
vicaire,  n  n'exerça  cette  fonction 
que  pendant  deux  ans,  et  re- 
tourna dans  l'île  de  Chio  par 
l'ordre  de  Marc  Justiani,  évé({ne 
de  cette  île.  Après  avoir  demeûié 
quelque  temps  dans  sa  patrie, 
il  revint  à  Rome  où  il  étudia  en 
médecine  sous  Jules  C^r  La- 
galla ,  et  prit  même  le  bonnet 
de  docteur  en  cette  faculté.  On 
le  choisit  peu  de  temps  après 
pour  enseigner  dans  le  coll^ 
des  Grecs.  Le  pape  Gr^r«  ^^ 
l'envoya  en  Allemagne  Fan  ifei 
pour  faire  transporter  i  &ouie 
la  bibliothèque  palatine  dnBûr 
delberg  ;  il  en  enrichit  la  biblio- 
thèque vaticane  ;  mais  b  mort 
de  Grégoire  xvlui  fit  perdre  la 
récompense  qu'il  aurait  pu  esp^ 
rer  de  cette  commission.  0  fut 
obligé  d'entrer  chez  le  cardinal 
Bichi  et  ensuite  chez  le  cardinal 
François  Barberin.  Il  s'occup 
pendant  ce  temps  utilement ,  ou 
à  composer  divers  ouvrages ,  ou 
à  tirer  des  ténèbres  ceux  de  plu- 
sieurs auteurs  anciens,  et  ?ac- 
quit  l'estime  des  savans  sous  les 
pontificats  d'Urbain  vm  etd'In- 
nocentx.  Alexandre  vw lui  donna 
la  charge  de  garde  de  la  biblio- 
thèque  du   Vatican  ,  dans  la- 
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quelle  il  continua  ses  travaux 
ayec  plus  de  facilité.  Quoiqu'il 
iutné  Grec  schismatique ,  il  soo- 
tbt  yiTement  les  intérêts  de 
l'Église  romaine ,  dans   Tesprit 
cependant    de   rapprocher   les 
Grecs  des  Latins ,  en  faisant  voir 
que  les  deux  églises  ne  sont  pas 
si  éloignées  dané  les  dogmes.  Il 
vécut  dans  le  célibat  sans  vouloir 
entrer  dans  les  Ordres  ecclésias* 
tiques ,  et  ne  s'occupa  toute  sa 
vie  que  de  ses  études ,  sans  am- 
bitionner  aucune    dignité.    Il 
mourut  à  Rome  au  mois  de  jan- 
vier 1669 ,  âgé  de  quatre-vingt- 
trois  ans. 

Nous  avons  un  grand  nombre 
de  livres  de  Léon  ÂUatius,  soit 
de  sa  composition,  soit  d'anciens 
auteurs  à  qui  il  a  donné  le  jour, 
et  sur  lesquels  il  a  fait  de  savan-* 
tes  remarques.   De  ce  dernier 
genre  sont  une  chaîne  des  Pères 
grecs  sur  le  prophète  Jérémie , 
avec  une   exposition  de  saint 
Chrysostônie;  huitHoméliesd'O- 
rigène  et  un  traité  de  Maxime 
sur  le  même  prophète ,  imprimés 
à  Rome   en    i6a3;    un  traité 
d'Eustache  ,  archevêque  d'An- 
tioche ,  sur  l'Hexaméron,  et  une 
dissertation  de  ce  même  auteur 
de  l'Engastrimythe  ou  de  la  Py- 
thonisse ,  avec  un  commentaire 
d'Origène  sur  le  même  sujet,  et 
un  recueil  des  témoignages  des 
anciens  touchant  Ëustathe  ;  tout 
cela  avec  des  notes  et  une  disser- 
tation très-savante  qui  roulent 
principalement    sur  ce    qu'ont 
pensé  les  anciens  de  la  Pytho- 
nisse  qui  fit  voir  Samuel  à  Saiil. 
Origène  soutenait  que  c'était  la 
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Véritable  ame  de  Samuel  qui 
avait  paru  devant  Saùl.  ËusU- 
the  soutenait  au  contraire  que 
cette  apparition  était  unefTetdes 
pi-estiges  de  la  Pythonisse  et  du 
diable.  Allatius  préfère  cette 
dernière  opinion  qui  est  plus 
conforme  à  l'avis  commun  des 
saints  Pères.  Cet  ouvr^  a  été 
imprimé  en  1639. 

En  i63o,  Allatius  donna  une 
addition  aux  œuvres  de  saint 
Anselme ,  et  depuis  en  1668  une 
édition  des  Lettres  de  saint  NiL 
n  a  aussi  publié  plusieurs  ou- 
vrages des  nouveaux  Grecs  dans 
un  recueil  intitulé ,  Grèce  ortho^ 
doxe  ;  dans  un  autre  recueil  in«- 
titulé,  Sjrmmiethes ,  et  avec  les 
dissertations  sur  les  Siméons, 
les  Georges  et  les  Psellus  dont 
nous' parlerons  à  leurs  lettres. 
Voici  les  ouvrages  de  sa  compo- 
sition. Un  traité  du  consente- 
ment perpétuel  de  l'église  orien- 
tale et  occidentale.  Il  y  fait  voir 
que  l'église  latine  et  l'église  grec- 
que ont  toujours  été  unies  dans 
la  même  foi ,  et  qu'elles  le  sont 
encore  ,  parce  qu'elles  ne  recon- 
naissent qu'un  même  chef  visi- 
ble ,  c'est-à-dire  le  pape ,  succes- 
seur de  saint  Pierre  qui  a  gou- 
verné l'Église  universelle,  et 
fondé  les  patriarchats  d'Alexan- 
drie ,  d'Antioche  et  de  Rome  i 
ce  qu'il  prouve  par  le  témoigna^ 
même  des  Grecs.  Il  traite  ensuite 
des  difTérens  qui  sont  survenus 
entre  les  deux  églises ,  et  il  dit 
que  les  Orientaux  sont  toujours 
revenus  au  sentiment  de  l'église 
romaine  jusqu'au  temps  de  Léon 
risaurien ,  sous  lequel  ils  firent 
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schisme  sous  deux  prétextes;  le 
premier  y  parce  qne  les  Latins 
avaient  ajouté  au  symbole,  que 
le  Saint-Esprit  procédait  du 
Fib  aussi  bien  que  du  Père  ;  le 
secohd  ,  parce  que  Rome  ayant 
perdu  l'empire  ,  devait  aussi 
perdre  le  rang  de  primauté  ;  mais 
la  véritable  raison  de  la  division 
de  cette  église  fut  la  dispute  sui* 
les  images  ;  et  cette  dispute  étant 
terminée ,  la  réunion  recom- 
mença. Photius  voulut  Tinter- 
Tompre  sans  en  venir  à  bout  ; 
Michel  Cérularius  n'y  réussit  pas 
mieux,  les  Grecs  demeurèrent 
toujours  unis  de  communion 
avec  les  Latins  ,  quoiqu'ils  écri- 
vissent les  uns  contre  les  auti*es. 
Enfin  l'union  fut  reconnue  et 
renouvelée  dans  le  concile  de 
Florence  ;  et  indépendamment 
de  Marc  d'Éphèse ,  elle  a  subsisté 
non-seulement  dans  la  foi ,  mais 
aussi  dans  les  points  les  plus 
essentiels  de  la  discipline ,  en  ce 
qu'ils  condamnent  les  erreurs  et 
les  nouveautés  des  prétendus 
réformés.  Il  rapporte  l'his- 
toire de  Cyrille  de  Lucar  qui 
avait  voulu  introduire  le  calvi- 
nisme dans  l'église  grecque ,  et 
qui  fut  pour  cela  déposé  dans 
un  synode.  Il  fait  voir  qu'il  y  a 
encore  plusieurs  Grecs  unis  à 
l'église  romaine.  Enfin,  il  con- 
damne également  les  Grecs  et  les 
Latins  qui  s'accusent  mutuelle- 
ment d'erreurs  ,  et  reprend  vi- 
vement Caucus ,  archevêque  de 
Corfou  ,  d'avoir  imputé  aux 
Grecs  plusieurs  erreurs  dans  les- 
quelles ils  ne  sont  pas.  On  a  mis 
à  U  fin  deux  dissertations ,  l'une 
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sur  les  dimanches  et  semainet 
des  Grecs,  et  l'autre  sur  la  messe 
des  présanctifiés;  on  peut  voir 
à  ces  titres  ce  qu'il  en  dit.  Alla^^ 
lius  a  encore  fait  un  autre  petit 
traité  du  consentement  perpé- 
tuel de  l'église  grecque  et  de  l'é- 
glise latine ,  tant  sur  la  foi  que 
sur  les  mteurs  ;  un  autre  de  la 
concorde  des  nations  chrétiennes 
d'Asie  ,  d'Afrique  et  d'Europe  ^ 
sur  la  foi  catholique  abandonnée 
par  les  protéstans  ;  imprimé  à 
Mayence  en  i655  ^  et  encore  un 
du  huitième  synode  de  Photius, 
avec  la  réfutation  de  La  dispute 
apologétique  d'Hottinger  tou*- 
chant  la  différence  des  deux  égli- 
ses ,  et  celle  de  la  dissertation 
d'un  jeune  écolier  d'Ulm  sur 
l'église  grecque  d'aujourd'hui, 
imprimé  en  1662.  Il  a  fait  aussi 
une  défense  du  concile  d'Épiiè» 
et  de  saint  Cyrille  sur  k  procès* 
sion  du  Saint-Esprit,  et  un 
abrégé  sur  ce  sujet  où  il  expose 
le  véritable  état  de  la  question , 
et  fait  voir ,  comme  dans  plu- 
sieurs endroits  de  ses  autres  ou* 
vrages ,  que  les  Grecs  ne  Font 
point  considérée  dans  le  com- 
mencement comme  un  sujet  de 
séparation  ;  ces  deux  ouvrages 
on  tété  imprimés  en  i658et  1659. 
On  peut  y  joindre  son  exerci- 
tation  sur  la  préface  et  la  ver* 
sion  de  l'histoire  du  concile  de 
Florence  de  Schyropule ,  et  sur 
les  notes  jointes  à  cet  ouvrage 
par  Jean  Chereicthon ,  Anglais , 
dont  il  relève  plusieurs  fautes 
grossières.  Dans  cet  ouvrage , 
comme  dans  les  autres  ,  il  s'at«- 
tache  à  montrer  que  l'église  grec- 
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que  p*a  jamais  eu  d'autrej»  sen- 
tlmens  qae  Téglise  latine ,  sur 
le  dogme  de  l'Eucharistie  y  par-- 
ticulièrementsurla  traussubstan- 
tiatioD.  Ily  fait  toucher  au  doigt 
que  radditioo  du  Filioque  au 
symbole  n'a  jamais  été  la  vérita- 
ble cause  du  schisme  ,  et  que  c'a 
été  pour  des  raisons  purement 
temporelles  que  Photius  et  Caeru- 
larius  se  sont  séparés  des  Latins, 
n  y  démontre  que  les  Grecs  sont 
d'accord  avec  les  Latins  y  et  l'ont 
toujours  été  sur  la  forme  de  la 
consécration  qui  consiste  dans 
les  paroles  de  Jésus-Christ ,  et 
non  pas  dans  les  prières  qui  pi*é- 
cèdent  ou  qui  suivent.  Enfin,  il 
accuse  les  traducteurs  d'infidé- 
lité et  dignorance ,  d'avoir  fait 
dire  à  Sdiyropule  ce  qu'il  n'a 
jamais  pensé.  Allatius  a  iait  en- 
core quelquesautres  ouvrages  sur 
les  rits  particuliers  des  Grecs, 
sur  l'âge  et  les  interstices  qu'ils 
prescrivent  dans  la  collation  des 
Ordres ,  sur  les  temples ,  sur  le 
narthex  qu  vestibule,    sur  les 
lituigies ,  sur  le  livre  des  Évan- 
giles ,  sur  celui  des  Épîtres ,  sur 
celui  de  l'Office  ecclésiastique, 
sur  le  Psautier  appelé  Octane , 
qui  contient  les  cantiques  et  les 
antiennes  ,  sur  le  livre  appelé 
Paraclétique ,  sur  le  Triodion , 
sur   le  ménologe  ,    l'antologe, 
l'horologe  ,  le  panégyrique ,  le 
diaconique  ,     l'hymnologe.     A 
tout  cela ,  il  joint  une  disserta- 
tion particulière  sur  le  triodion , 
le  Pentécostaire  et  le  Paracléti- 
que. Nous  ne  dirons  rien  de  ses 
autres  ouvrages  qui  ne  regardent 
point  la  religion.  Nous  finirons 
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son  article  en  disant  que  cet 
auteur  avait  une  admirable  fé- 
condité de  génie ,  et  qu'il  ex- 
cellait en  tout  genre  d'érudition, 
aussi  habile  à  traiter  le  profane 
que  le  sacré ,  parlant  assez  net- 
tement le  latin,  et  possédant  le 
grec  en  perfection.  (  Dupin  , 
Bibl,  eccl. ,  dix-septième  siècle.) 

ALLÉGORIE,  est  une  méta- 
phore continuée ,  c'est^À-dire 
une  figure  de  discours  dans  la- 
quelle on  se  sert  de  termes  pro- 
pres à  une  chose  pour  en  signi* 
fier  une  autre.  Par  exemple ,  une 
vigne  plantée ,  cultivée ,  arrosée 
de  la  nuin  de  Dieu ,  et  qui  au 
lieu  de  lui  rendre  de  bons  fruits, 
ne  lui  rend  que  des  grappes 
amères,  signifie  le  peuple  juif 
dans  le  sens  allégorique.  L'É- 
criture est  remplie  d'allégories , 
de  paraboles ,  de  comparaisons , 
suivant  le  génie  des  Orientaux 
qui  aimaient  beaucoup  le  dis- 
couirs  figuré. 

ALLELUIA  ou  Hallelu-Iàh  , 
c'est-à-dire  louez  le  Seigneur, 
chant  de  joie  ordinaire  dans  les 
jours  de  solennité  et  d'allégresse 
quia  passé  de  la  synagogue  à 
l'Église.  On  ne  le  chante  ni  dans 
les  obsèques  des  morts,  ni  dans 
les  temps  de  pénitence  ,  au  moins 
dans  l'église  latine  ;  car  pour  les 
Grecs  ils  le  disent  encore  aujour^ 
d'hui ,  selon  le  père  Goar ,  dans 
le  Carême,  dans  les  cérémonies 
funèbres.  On  assemblait  autre- 
fois les  religieuses  pour  la  prière 
au  chant  d^ Alléluia ,  au  lieu  des 
cloches.  (  Saint  Jérôme,  f^ie 
de  sainte  Poule ,  et  épître  a3  à 
Marcelle.  Dans  la  liturgie  un*. 
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brosienae^  Alléluia  signifie  ce 

que  nous  appelons  le  Graduel.) 

ALLEMAGNE,  connue  autre- 
fois sous  le  nom  de  Germanie, 
s'étend  depuis  le  quarante-sixiè- 
me jusqu'au  cinquante-cinquiè- 
me degré  de  Utitude,  et  depuis 
le  .vingt-six^ième  jusqu'au  qua- 
rantième de  longitude ,  et  peut 
avoir  deux  cent  cinquante  lieues 
de  long  sur  deux  cents  de  large. 
Ses  bornes  sont  l'Italie  au  midi, 
la  Hongrie  et  la  Pologne  au  le- 
vant, la  France  au  couchant, 
et  les  mers  d'Allemagne  et 
Baltique  au. nord.  Elle  n'a  été 
connue  des  Romains ,  durant  les 
quatre  premiers  siècles ,  que  le 
long  du  Danube  et  du  Rhin  ;  et 
c'est  là  qu'étaient  situées  les  pro- 
vinces .  qu'on  en  voit  dans  les 
notices  anciennes  et  qui  étaient 
comprises  ou  entre  celles  des 
Gaules ,  comme  les  deux  Ger- 
maniques, ou  entre  celles  de 
lltalie  comme  les  deux  Réties, 
ou  enfin  entre  celles  de  l'Illyrie, 
savoir  le  Noric  .  Ce  fut  vers  ces 
endroits  que  la  foi  chrétienne 
fut  établie  dans  le  troisième  et 
le  quatrième  siècle,  et  que  fu- 
rent placées  les  métropoles  ecclé- 
siastiques. Mais  les  ravages  d'At- 
tila et  des  autres  barbares  y 
rainèrent  presque  tout  dans  le 
cinquième  et  sixième  siècles. 

Saint  Boniface  et  plusieurs 
autres  missionnaii-es  de  France 
ou  d'Angleterre  s'y  employèrent 
avec  succès  au  rétablissement  de 
la  religion,  dans  le  huitième 
siècle.  Charlemagne  les  soutint 
par  la  force  de  ses  armés  ;  ayant 
pénéti'éju^ue  dans  la  Saxe  et 
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dans  la  Bavière ,  il  rétablit  W 
anciennes  prébtures ,  en  érigea 
de  nouvelles,  convertit  presque 
tout  ce  pays  à  l'Évangile,  et  y 
mit  les  premiers  iondemens  du 
nouvel  Brapwe  d'Occident.  Se5 
descendans  conservèrent  beau- 
coup de  déférence  pour  les  sou- 
verains pontifes;  mais  lorsque 
l'empire  sortit  de  leurs  mains 
pour  aller  dans  les  maisons  de 
Saxe  et  de  Souabe  ,  alors  com- 
mencèrent les  brouilleries.  Les 
papes  qui  croyaient  que  les  empe- 
reurs leur  étaient  redevables  de 
leur  dignité  ,  n'en  voulaient 
point  recevoir  qu'à  leur  gré.  Les 
empereurs  s'imaginaient  que  les 
papes  devaient  dépendre  d'eux , 
et  prétendaient  les  élire  et  les  dé- 
poser selon  leur  caprice.  La  ques- 
tion des  investitures  se  joignit  à 
celle  des  élections ,  ce  qiu  causa 
de  si  terribles  guerres  entre  la 
puissance  séculière  et  l'ecclésias- 
tique ,  qu'elles  mirent  la  leBgion 
et  l'empire  à  deux  doigts  de  leur 
ruine.  Tout  cela  s'est  cabné  de- 
puis que  l'empire  a  passé  dans  la 
maison  d'Autriche.  Les  empe- 
reurs ont  cessé  de  prétendre  à  la 
nomination  du  pape ,  et  l  ont 
bissée  au  conclave  des  cardi- 
naux ,  et  les  papes  ne  se  sontplus 
mêlés  de  ceUe  de  l'Empereurqui 
ne  dépend  à  présent  que  des  élec- 
teui*s,  et  ainsi  chacun  est  de- 
meuré maître  et  paisible  cbez 
soi. 

Mais  ces  querelles,  qu'on  pou- 
vait nommer  de  politique,  étant 
apaisées,  il  s'en  est  ému  d'au- 
tres sur  la  reUgion  qui  ont  fait 
plus  demal..Ce  sont  les  hértsies 
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modernes  ,    dont  Jean   Hus  , 
ZaÎDgle,  Luther  et  Calvin  ont 
été  les  principaux  patriarches , 
et  qui  s*étant  glissée^,  Tune  en 
un  endroit ,  l'autre  en  un  autre, 
56  combattent  presque  dans  tous 
leurs  sentimens  ,  et  ne  s'accor- 
dent qu'en  celui  de  ne  vouloir 
en  quelque  façon ,  ni  évêque  y  ni 
pape;  ce  qui  fait  que  l'Allemagne, 
qui  est  extrêmement  confuse  et 
embrouillée  pour  le  temporel , 
l'est  encore  plus ,  si  je  l'ose  dire , 
pour  le  spirituel;  On  ne  saurait 
presque  dire  de  quel  prince  un 
pays    dépend ,    ni    de    quelle 
croyance  il  est.  Nous  allons  en 
donner  une  idée  superficielle  par 
rapport  au  dessein  que  nous  nous 
sommes  proposés ,  et  autant  que 
nous  le  permet  la  brièveté  que 
nous  nous  sommes  prescrite  dans 
les  articles  que  nous  avons  à 
traiter. 

L'Allemagne  est  composée  de 
deux  sortes  d'États,  les  uns  qui 
sont  dépendans  de  l'Empire ,  les 
autres  qui  en  sont  indépendans. 
Ceux  qui  en  dépendent  ont  été 
compris  en  neuf  communautés , 
à  qui  on  donne  le  nom  de  cercle; 
savoir ,  Westphalie  ,  Basse-&xe, 
Haut&-Saxe  ,  Bas-Rhin ,  Haut- 
Rhin,  Souabe,  Franconie,  Ba- 
vière ,  Autriche  ;  ceux  qui  n'en 
relèvent  point  sont  la  Bohême , 
la  Suisse  et  les  Pays-Bas ,  protes- 
tans  et  catholiques ,  quoique 
tous  compris  sous  le  nom  géné- 
ral d'Allemagne. 

Le  plus  considérable  des  prin- 
ces qui  sont  dans  les  neuf  cercles, 
c'est  l'Empereur.  Il  devrait  être 
couronné  par  .le  pape  pour  en 


ALL'  ig 

avoir  le  nom  ;  mais  depuis  quêl« 
que  temps  il  ne  s'assujettit  plus 
à  cette  cérémonie.  Sa  résidence 
ordinaire  est  à  Vienne,  capitale 
du  cercle    d'Autriche    qui   est 
presque  le  seul  pays  qu'il  y  ait 
en  propre.  Les  évéchés  qui  n'y 
sont  point  princes  de  l'Empire, 
sont  presque  tous  à  sa  nomina- 
tion, n  possède  outre  cela  la  Bo- 
hême et  la  Hongrie  ;  fet  comme 
on  le  verra  ailleurs,  outre  l'au- 
torité particulière  qu'il  a  sur  les 
États  qui  sont  à  lui ,  il  en  a  une 
générale  sur  les  neuf  cercles  ;  par 
le  moyen  des  diètes  où  il  pré- 
side, et  dont  il  a  droit  de  faire 
observer  les  résolutions  suivant 
les  constitutions  de  l'Empire ,  il 
en  est  le  chef  tant  en  guerre  qu'en 
paix. 

Après  l'Empereur  sont  les  prin- 
ces électeurs.  Il  y  en  a  trois  ec- 
clésiastiques ,  qui  sont  les  arche- 
vêques de  Mayence,  de  Trêves 
^et  de  Cologne  ;  trois  séculiers 
^inciennement  catholiques,  sa- 
voir ,  le  roi  de  Bohême,  le  prince 
Palatin  et  le  duc  de  Bavière.  Le 
duc  de  Saxe ,  roi  de  Pologne ,  a 
embrassé,  comme  son  père,  la 
religion  catholique  :  le  marquis 
de  Brandebourg,  et  depuis  peu 
le  duc  de  Hanovre ,  sont  protêt- 
tans.  On  y  voit  outre  cela  quan- 
tité d'ardievêques ,  d'évêques , 
d'abbés,  abbesses,  princes,  ducs, 
landgraves ,  comtes ,  marquis  et 
autres  qui  sont  chacun  maîtres 
chez  eux ,  et  ont  droit  de  députer 
aux  diètes.  Tous  leurs  États  sont 
mêlés  et  entrelacés  les  uns  dans 
les  antres.  Les  villes  mêmes  ont' 
leurs  immunités  et  leurs  privi- 
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léges,  et  ne  dépendent  point  la 
plupart  des  princes',  dans  le  ter- 
ritoire desquels  elles  sont  situées. 
Ib  sont  presque  tous  de  diffé- 
rente religion;  les  uns  catholi- 
ques, les  autres  pro testa ns,  et 
cependant  vivent  en  paix  par  le 
moyen  de  la  subordination  qu'on 
y  a  établie ,  et  les  lois  que  l'Em- 
pereur a  soin  d'y  faire  observer. 

Ixs  neuf  cercles  étaient  divi- 
sésjusqu'tiu  seizième  siècle,  pour 
le  spirituel ,  en  six  provinces  ec- 
clésiastiques ,  sous  les  métropo- 
les de  Maycncc ,  Trêves  ,  Colo- 
i;ne,  Sallzbourg,  Brème  et  Mag- 
dcbourg,  qui  avaient  sous  eux 
environ  trente-six  évêchés.  Ces 
prélats  joignaient ,  à  l'autorité 
spirituelle  qu'ils  avaient  sur 
toutes  les  principautés  de  leurs 
diocèses,  une  autorité  tempo- 
relle sur  un  certain  domaine 
dont  ils  étalent  princes ,  et  dont 
il  y  en  avai  t  d'an^  Rendus  qu'en 
puisse  avoir  parmi  eux  aucun 
prince  séculier.  m 

Mais  les  princes  hérétiques  ne 
se  sont  pas  contentés  de  secouer 
le  joug  pour  le  spirituel ,  tant 
de  leurs  prélats  que  du  pape  ;  ils 
ont  encore  trouvé  moyen  de  se 
saisir  du  temporel  des  diocèses 
qui  leur  étaient  les  plus  voisins. 
Ils  en  ont  supprimé  le  titre  ec- 
clésiastique ;  et  ayant  rais  des 
sur veiUans  pour  remplir  les  fonc- 
tions épiscopales ,  ils  en  ont  an- 
nexé le  domaine  et  les  revenus  au 
leur;  ce  qu*on  a  été  obligé  de 
con£riuer  par  la  paix  de  Muns- 
ter, l'an  1648,  nonobstant  les 
oppositions  de  la  cour  de  Rome. 
Ainsi ,  il  n'y  a  plus  de   prélats 
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dans  les  provinces  de  Brème  et 
de  Magdcboui'g  ;  Cologne  et 
Maycnce  n'ont  conservé  qu'âne 
partie  de  leurs  sufFragans.  SalUi- 
bourg  a  encore  tous  les  siens; 
ceux  de  Trêves,  qui  $0DtMeti. 
Toul  et  Verdun ,  sont  à  la  France 
depuis  le  siècle  passé. 

Les  prélatui*es  qui  sont  restées 
en  Allemagne  et  qui  sont  princi- 
pautés de  l'Empire,  sont  électives  | 
par  les  Chapitres;  et  lorsque  l'on 
ne  s'accorde  point ,  la  nomina- 
tion est  dévolue  au  pape.  On  y 
nomme  souvent  des  princes  qui 
ne  cherchent  qu'à  en  avoir  h 
honneurs  et  le  revenu ,  etne  pr-  j 
viennent  jamais  au  caractèrcépi^ 
copal ,  et  on  en  a  vu  de  nos  jours 
qui  en  avaient  jusqu'à  six,  tant 
arche vêdiés  qu'évêchés,  etqw 
les  ont  possédés  très-long-tenïp, 
sans  même  avoir  été  frétres-  lis 
se  déchargent  de  leurs  foDclions 
épiscopales  sur  des  évêques  w 
partibus ,  qu'ib  nomment  des 
suflragans  ,  ou  sur  des  granos^ 
vicaires. 

Quant  aux  États  qui  ne  sont 
point  de  l'Empire ,  il  y  f  pre- 
mièrement la  Bohême  qui  avait 
eu  ses  ducs  et  ensuite  si'S  ro'-| 
jusqu'à  l'Empereur  Ferdinawi 
qui  en  épousa  l'héritièreen  1 52b. 
et  l'a  transmise  aux  empereurs 
descendusde  lui;  elle  est  enclavée 
dans  l'Allemagne  ,  et  fut  con- 
vertie à  la  foi  dans  le  dixH»»^ 
siècle.  LcsHussitcs  en  penerti- 
rent  une  partie  ^x  leurs  erreurs. 
Les  luthériens  s'y  sont  glisses 
ensuite  aussi  bien  que  les  ana- 
batist^.  Pi-ague  en  est  la  «pi- 
taie  et  JiiWtropolc,  et  a  beau- 
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coup  souffert  ,  aussi  bien  que 
SCS  évêques,  des  troubles  de 
ta  religion.  Les  prélatures  y 
sont  ÙL  la  noinioation  de  r£iii- 
pereur. 

La  Suisse  était  autrefois ,  pour 
la  plus  grande  partie  ,  sous  la 
maison  d'Autriche.  Ils  secouè- 
reut  le  joug  dans  le  quatorzième 
et  quinzième  siècle ,  et  firent 
une  union  entre  eux  pour  con- 
server leur  liberté,  que  toute 
la  puissance  de  leurs  voisins  n'a 
pu  rompre.  Ils  sont  composés  de 
treize  cantons  et  de  leurs  alliés, 
et  il  y  en  a  une  partie  qui  sont 
très4)oits  catholiques  ;  les  auti-es 
sont  pour  la  réforma  tion  de  Zuin- 
(»le  et  de  Calvin.  Les  évêques  y 
ont  conservé  leur  domaine  tem- 
porel ,  malgré  la  différence  de 
religion  ,  et  y  sont  électifs. 

Les  Pays-Bas  sont   nommés 
autrement  Basse-Allemagne  y  et 
avaient  eu  leurs  princes  jusqu'au 
commencement  du  seizième  siè- 
cle, qu'ilsvinrent  aux  rois  d'Es- 
pagne. Ils  sont  aujourd'hui  divi- 
sés en  protestans  et  catholiques. 
Les  Pays-Bas  protestans  sont  ce 
qu'on  appelle  communément  la 
HolLindc  on  les  Provinces-Unies; 
c'est  une  républicpie  puissante  à 
présent.  Elfe  se  revolta  vers  le 
milieu  du  seizième  siècle  contre 
le  roi  d'Espagne ,  prit  la  réfor- 
niation  de  Calvin,  et  supprima 
la  métropole   d'Utrecht  et   les 
évêcliés  que  le  pape  venait  d'y 
ériger.  Il  ne  laisse  pas  d'y  avoir 
quantité  de  catholiques  que  l'on 
n'empêche    point   de   faire   les 
exercices  de  leur  religion  en  se- 
cret ,  et  qui  ont  me  nie  quelque- 
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fois  un  évéque  titulaire  pour 
feui'  ordonner  des  prêtres  et  le» 
confirmer. 

Les  Pays-Bas  catlioliqucs  sont 
ce  qui  est  demeuré  à  l'Espagne 
après  la  révolte  de  la  Hollande, 
n  y  a  plusieurs  évccliés  sous  Là 
métropole  de  Malines  qui  sont  à 
la  nomination  du  Bol.  Aujour-^ 
d'hui  il  y  a  un  gouverneur  pour 
l'Empereur  qui  en  est«ouverain. 
Le  clergé  y  est  savant  par  le 
moyen  des  Universitésqui  y  sont; 
le  peuple  dévot  est  attaché  à  ^on 
ancienne  religioD. 

Conciles  d'Allemagne, 

Le  premier  fut  assemblé  l'an 

^4^ ,  par  les  soins  de  Carloman  , 
due  des  Français.  Saint  Boni&ce, 
archevêque  de  Mayenee ,  y  pr-é-» 
sida  au  nom  du  pape  Zacbaiie. 

n  y  a  seiee  canons. 

Par  le  premier,  Carlouaau  dé-> 
clare  que  suivant  le  conseil  de 
SCS  évêques  ,  de  ses  religieux  et 
de  ses  seigneurs ,  il  a  fait  ordon- 
nef  des  évêques  dasis  ses  villes  ^ 
et  qu'il  les  a  soumis  à  rarchevê- 
que  Boniface ,  légat  du  saint- 
sié^. 

Le  quatrième  .prive  les  mé- 
chans  prèti^es ,  les  diacres  et  les 
clercs  fomicateui-s  des  i^evenus 
ecclésiastiques ,  après  les  avoir 
dégradés  et  mis  en  pénitence. 

Le  cinquième  défend  aux 
clercs  de  porter  les  armes  et 
d'allei*  à  l'armée  ,  excepté  ceux 
(|ui  sont  choisis  pour  y  réciter 
l'office  divin ,  y  entendre  les  con- 
fessions et  y  porter  les  reliques 
des  Saints. 
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Le  sixième  défend  aux  clerof 
la  chassé  et  les  oiseaux  de  chasse. 

Le  septième  ordonne  aux  cu- 
rés d'être  soumis  à  leur  éyêque, 
et  de  lui  rendre  compte  une  fois 
Fan,  dans  le  Carême,  de  leur  ad- 
ministration. 

Le  huitième  ordonne  aussi  aux 
curés  de  recevoir  leur  évèque 
quand  il  fait  sa  visite ,  et  de  dis- 
poser leurs  paroissiens  pour  re- 
cevoir de  sa  main  le  sacrement 
de  confirmation. 

Le  neuvième  ordonne  aux 
curés  d'aller  chercher  tous  les 
ans  de  nouveaux  chrêmes  le  jour 
du  jeudi-saint. 

Le  dixième  veut  que  Tévêque 
juge  de  la  foi  et.de  la  conduite 
de  ses  prêtres. 

Le  treizième  règle  )a  pénitence 
des  prêtres,  des  clercs  ^  des 
moines  et  des  religieuses  qui 
tombent  dans  la  fornication ,  et 
ordonnne  qu'ils  feront  pénitence 
au  pain  et  à  l'eau  dans  la  prison. 
Si  c'est  un  prêtre  qui  a  commis 
cepéché,il  sera  deux  ans  renfermé 
après  avoir  été  fouetté  jusqu'au 
sang ,  et  l'évêque  après  cela  lui 
imposera  encore  une  pénitence 
à  son  gré.  Si  c'est  un  simple 
clerc  ou  un  moine,  il  sera  fouetté 
par  trois  fois  et  enfermé  pour  un 
an  X  les  religieuses  seront  traitées 
de  même  et  rasées. 

Le  quatorzième  défend  aux 

Srêtres  et  aux  diacres  de  porter 
es  justaucorps,  comme  les  laï- 
ques, et  leur  ordonne  la  soutane. 
Le  quinzième  défend  aux  clercs 
d'avoir  des  femmes  dans  leur 
maison. 
Le  seizième  enjoint  aux  moi- 
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nés  et  aux  religieuses  de  suivre 
exactement  la  ih^  de  Saint- 
Benoit. 

Le  deuxième  concile  fut  assem- 
blé l'an  745.  Saint  BoniCace  y 
présida  comme  légat  du  Saint- 
Siège  ,  et  il  y  fut  fait  premier 
archevêque  de  Mayence ,  à  h 
place  de  Gervilien  qui  y  fut  dé- 
posé pour  cause  d'homicide.  At- 
debert  et  Clément ,  tous  deux 
hérétiques,  y  furent  condamnés. 

Le  troisième  se  tint  l'an  75g. 
Ce  fut  un  conciliabule  ou  Oth- 
mar ,  abbé  de  Saint-Gai ,  fut  or 
lomnieusement  accuse  d'un  cri- 
me d'iropudicité  ,  et  eif  consé- 
quencede  cette  £ausse  accusation, 
condanmé  à  une  prison  où  od 
le  laissa  mourir  de  faim ,  etceb 
pour  son  zèle  contre  Varin  et 
Ruithard,  usurpateurs  des  biens 
de  l'Église.  (  Labbe,  tom.  6.) 

Le  quatrième  se  tintran  1020, 
par  le  pape  Benoît  vffl  et  1  em- 
pereur Henri  i".  (Mansi,tom.  i. 
pag.  1241.) 

Le  cinquième  l'an  1 225,  le  9 
décembre  ,  par  le  cardinal  Con- 
rad, évêque  de  Porto ,  l^gat  du 
Saint-Siège.  Nous  en  avons  treiie 
canons. 

Le  premier ,  le  deuxième  et  le 
troisième  regardent  la  conti- 
nence des  ecclésiastiques,  et  con- 
damnent aux  peines  canoniques 
ceux  qui  ont  des  concubines. 

Le  quatrièmedéfendaux  juges 
ecclésiastiques  de  prononcer 
aucune  sentence  d'excommuni- 
cation, sans  monition  précé- 
dente. 

Le  cinquième  défend  aux 
clercs  de  léguer  des  biens  d'égto« 
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àleorsenians  naturels  ou  à  leurs 
concubines ,  sous  peine  d'être 
privés  de  la  sépulture  ecclésiasti-'- 
que,  et  déclare  nujs  ces  legs 
honteux. 

Le  sixième  ordonne  que  les 
clercs  exeommuniés  ou  suspens 
par  leurs  prélats  ^  qui  feront 
leurs  fonctions  en  cet  état ,  se- 
ront déposés  sans  retour. 

Le  septième  condamne  à  la 
mémepeiae  ceux  qui  célèbrent  la 
messe  devant  des  excommuniés. 
Le  huitième  veut  que  les  évê- 
ques  dénoncent  aux  êvêques  voi- 
sins ceux  qu'ils  auront  excom- 
muniés ,  afin  qu'on  les  évite  ;  et 
que  si  quelqu'un  d'eux  commu- 
nique avec  ceux  que  ses  con- 
frères auront  excommuniés ,  le 
^çhant ,  les  chanoines  de  sa  ca- 
thédrale se  sépareront  de  sa 
communion. 

Le  neuvième  anathématise  les 
patrons  qui ,  en  donnant  les  bé- 
néfices de  leur  nomination  ,  re- 
tiennent une  partie  des  dîmes 
ou  des  revenus  ecclésiastiques. 

Le  dixième  ordonne  qu'on 
prÎTe  de  leur  office  et  de  leur 
bénéfice  ceux  qui  ont  été  poul^- 
vus  avec  ces  conditions. 

Le  onzième  défend, sous  peine 
de  suspense,  aux  évêquesetaux 
archidiacres,  de  recevoir  aucun 
de  ceux  qui  leur  sont  présentés 
par  des  patrons  qu'il  n'ait  prêté 
le  serinent  de  n'avoir  point  com- 
mis de  simonie. 

Le  douzième  fait  défense  de 
mettre  des  prêtres  à  loyer  pour 
desservir  des  églises  ,  et  ordonne 
qiie  dans  les  églises  paroissiales 
oa  mettra    des  vicaires  pci7)é- 
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tuels,  auxquels  on  donnera  une 
portion  congrue. 

Le  treizième  porte  la  peine 
de  suspense  contre  les  cleics 
qui  solliciteront  des  vierges  con> 
sacrées  à  Dieu ,  et  celle  d'èxcom» 
munication  ,  ipso  facto ,  contre 
ceux  qui  commettent  le  crune 
avec  elles;  et  pour  les  religieuses, 
elles  sont  privées  de  tout  office 
dans  le  monastère  et  réduites  au 
dernier  rang. 

ALLËMAN  (  Louis  ) ,  cardinal, 
archevêque  d'Arles ,  appelé  coin- 
muiiément  le  cardinal  d'Arles, 
était  fils  de  Jean  Alleman  ou  Al»- 
mandi ,  seigneur  d'Arbent  et  de 
MontgifTon.  Il' vint  au  monde 
vers  l'an  iSgo,  dans  le  château 
d'Arbent,  au  pays  de  Bugey ,  du 
côté  de  la  Franche-Comté.  Il  fut 
d'abord  chanoine  de  l'église  ca- 
thédrale de  Saint-Jean-de-Lyon, 
ensuite  abbé  de  Toumus-sur- 
Saône  ,  dans  le  diocèse  de  Ghâ- 
Ions  en  Bourgogne ,  évèque  de 
Maguelone  en  Languedoc,  et 
enfin  archevêqued' Arles.  Le  pape 
Martin  v  le  fit  vice-camerlingue 
de  l'église  romaine  en  lif^a ,  et 
commença  à  l'employer  au  ser- 
vice du  Saiat- Siège.  Il  l'envoya 
à  Sienne  pour  y  Êiîxe  agréer  la 
translation  du  concile  de  Pavie 
dans  cette  ville  ;  et  peu  de  temps 
après ,  il  le  fit  légat  de  Bologne 
et  commissaire  apostolique  pour 
la  Romagne.  Le  pape,  satisfait 
de  sa  conduite  dans  ces  différens 
emplois  le  créa  cardinaldu  titre 
de  Sainte-Cécile ,  le  a4  ^^  luai  de 
l'an  1426;  et  le  roi  de  Naples, 
Louis  III ,  comte  de  Provence , 
confirma  à  sa  considération  les 
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privilèges  que  les  princes  ses  pré- 
décesseurs avaient  accordés  à  la 
ville  d'Arles.  Après  la  mort  de 
Martin  v,  pendant  le  concile  de 
Baie  y  le  cardinal  Alleman  se 
brouilla  avec  Eugène  iv  au  sujet 
du  concile  que  ce  pape  transféra 
à  Ferrare ,  par  une  bulle  du 
i8  de  septembre  de  l'an  i437y 
et  que  le  cardinal  fit  continuer 
à  Bâle.  Eugène  y  fut  déposé ,  et 
Amédé  VIII,  duc  de  Savoie,  fut  mis 
en  sa  place  en  1 439 ,  sous  le  nom 
de  Félix  v.  Eugène  excommunia 
le  cardinal  Louis  qui  présidait 
à  cette  assemblée,  le  dégrada 
du  cardinalat,  le  déclara  indigne 
de  tous  les  emplois  qu'il  exer- 
çait dans  l'Église  et  privé  de 
toutes  ses  dignités.  Mais,  après 
que  Félix  v  eut  renoncé ,  l'an 
1449  )  à  1^  papauté,  en  faveur 
de  Nicolas  v,  légitime  successeur 
d'Eugène ,  ce  pontife  reçut  à  sa 
communion  le  cardinal  d'Arles, 
le  rétablit  dans  toutes  ses  digni- 
tés, et  lui  donna  la  légation  de 
la  Basse-Allemagne  où  il  eut 
beaucoup  à  souffrir  pour  le  ser- 
vice de  l'Église.  Sa  commission 
acbevée  ,  Louis  revint  heureu- 
sement à  Arles ,  et  y  travailla  avec 
plus  d'ardeur  que  jamais  à  ins- 
truire et  à  régler  son  peuple.  Il 
rétablit  ou  orna  les  églises ,  bâ- 
tit ou  entretint  plusieurs  hôpi- 
taux ,  dans  lesquels  il  servait  les 
malades  de  ses  propres  mains  , 
fit  de  grandes  aumônes  aux  pau- 
yres  qui  le  regardaient  comme 
leur  père.  Il  mourut  à  Salon, 
ville  de  son  diocèse ,  dans  de 
grands  sentimens  de  pénitence 
et  de  piété,  le  16  septembre  1 45o^ 
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Agé  de  soixante  ans.  Sa  sainteté 
et  ses  mirades  l'ont  fait  béati- 
fier en  1527  par  le  pape  Clé- 
ment VII.  Son  corps  est  dans  une 
chapelle  de  l'église  d'Arles  ,  et 
l'on  fait  sa  fête  le  16  septembre, 
jour  de  sa  mort.  (  Guichenon , 
Hist.  de  Bresse  et  de  Bugejr  ^ 
part  3.  Pierre  Saxy  ou  de  &ix  , 
Hist.  4cs  archei^.  d'Arles,  £néas 
Silvius ,  Hi'st  du  concile  de  Bàîe. 
Bzovius ,  Sponde ,  Sainald,  GaU. 
Christ.  AuberietDu  Chêne,  Hist. 
des  Card.  etc.  Baillet ,  16  sep- 
tembre. ) 

ALLEMANT  (Pierre),  natif 
de  Reims,  entra  à  l'âge  de  trente- 
trois  ans  dans  la  congrégation 
de  Sainte-Geneviève  ;  il  fut  fait 
chancelier  de  l'Université  et  en- 
suite prieur  de  cette  aHiaye.  D 
moui-utle  18  janvier  1673.  Nous 
avons  de  lui  quelques  traita  de 
piété  en  français ,  la  Mùrt  des 
Justes ,  le  Testament  spirituel 
et  les  saints  Désirs  de  la  Mort. 
Dupin ,  dix-septiéme  siècle. 

ALLETZ  (Pons-AugusUn), 
avocat ,  né  à  Montpellier.  îîous 
avons  de  lui  Vjfrt  de  fixer  dans 
la  mémoire  les  faits  Vbs  plus 
remarquables  de  VHist&rre  de 
France,  en  174^»  in-8^  ;  la 
Journée  du  pieux  laîquesantÛ^ée 
dans  ses  premiers  et  derniers 
momens,  en  1747»  în-ia  ;  le 
Précis  de  F  Histoire  sacrée  par 
demandes  et  par  réponses ,  en 
1748,  in- 12  ;  les  Ornemens  de 
la  Mémoire ,  in-i  2  ;  la  Connais-' 
sance  des  poètes  latins  ,  2  vol. 
in-12;  les  Leçons  de  Thalie  y 
2  vol.  in-i  2  ;  Selecta  h  Cicérone 
preecepta  ,    en    1751  ,    in-i8  ; 
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Modèle  é^Éloiquence  ,  en  1753  , 
in-ia  ;  petit  Trésor  de  la  belle 
latinité  y  puisé  dans  les  meilleurs 
auteurs,  en  1765,  in- 12;  le 
bon  Jardinier  ,  almanach  de 
1755  ;  Abrégé  de  V ancien  Tes^ 
tament ,  in-12  ;  'Y Histoire  des 
Singes  et  des  autres  Animaux 
curieux  y  1762  ,  in- 12  ;  Recueil 
de  Poésie  ,  in  -  ï  2  ;  Victoires 
mémorables  des  Français,  1 7  54 , 
deux  vol.  in  -  1 2  ;  Dictionnaire 
Théologique  portatif,  en  1756  , 
in-8®  ;  Excerpta  à  Comelio  Ta- 
cite ,  ou  les  Tableaux  de  la  ty- 
rannie sous  Tibère  et  Néron , 
1756,  in-i2. 

ALLEU  ou  ALEU  ou  ALODES, 
Allodium  ,  prœdium  imrmtne , 
liberum ,  nihil  pensitans.  Après 
les  conquêtes  des  Gaules ,  les 
terres  furent  partag'ées  en  deux 
manières  à  l'égard  des  particu- 
liers ,  en  bénéfices  et  en  alodes 
ou  aleuds.  Les  bénéfices  consis- 
taient en  teiTes  que  le  prince 
donnait  aux  gens  de  guerre  , 
ou  à  vie ,  ou  pour  un  temps 
fixé.  Les  aleuds  étaient  les  ten-es 
qu'on  laissait  en  propriété  aux 
anciens  possesseui-s.  Dans  les  Ca- 
pitulaires  de  Charlemagne  ,  de 
Louis-le-Débonnaire  et  de  Char- 
les-le-Chauve  ,  on  trouve  cette 
perpétuelle  opposition  entre  bé- 
néfice et  alcu,  A  la  décadence 
de  la  seconde  race  ,  les  aleuds 
changèrent  de  nature ,  et  les  sei- 
{^neurs  féodaux  contraignirent 
les  possesseurs  des  biens  allo- 
diaux  de  les  tenir  d'eux  à  l'ave- 
nir. Maintenant  aleu  n'est  plus 
en  usage  qu'en  y  ajoutant  le  mot 
àt  franc,  et  alors  il  signifie  une 
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terre  ou  seigneurie  ou  héritage , 
soit  noble  ,  soit  roturier ,  indé* 
pendant  de  tout  seigneur ,  qui 
ne  doit  aucune  charge  ni  re- 
devance ,  qui  n'e^t  sujet  à  au- 
cuns droits  ni  devoirs  seigneu- 
riaux ,  mais  seulement  à  la  ju- 
ridiction. L'usurpation  des  féo- 
daux sur  les  biens  aUodiaux  alla 
si  loin  ,  que  presque  tous  les 
aleuds  ,  ou  leur  furent  assujétis, 
ou  furent  eux-mêmes  convertis 
en  fiefs.  Delà  est  venue  la  maxi* 
me  ,  nulle  terre  sans  seigneur. 
Sur  ce  fondement  on  tient  com- 
munément   en   France  que  le 
franc-^ileu  étant  un  privilège  et 
une  concession  particulière  con- 
tre le  droit  commun ,  tout  héri- 
tage est  présumé  tenu  d'un  fief  ^ 
à  moins  que  le  franc-aleu  ne 
soit  prouvé  par  un  titre  spécial. 
La  présomption  générale  est  pour 
le  seigneur.  En  quelques  lieux 
on  distingue  entre  unfranc-aleu 
noble,  et  Mnjranc-^aleu  roturier. 
Lefranc-aleu  noble  est  celui  qui 
est  érigé  en  fief  où  il  y  a  justice, 
censive  et  fief  mouvant  de  lui  ; 
\efranc~aleu  roturier  est  celui 
qui  n'a  ni  justice ,  ni  fief  rele- 
vant de  lui  ;  il  se  partage  rotu* 
rièrement,  et  l'autre  noblement. 
(  Dumoulin  ,  sur  l'article  68  de 
la  Coutume  de  Paris.  ) 

ALLEUS  (Jean  des) ,  en  latin 
de  Allodiis  ,  natif  d'Orléans  , 
ayant  fait  ses  études  à  Paris ,  et 
ayant  été  reçu  docteur  en  théo- 
logie ,  fut  fait  en  1 27 1  chance- 
lier de  rÉglise  et  de  l'Université. 
C'était  un  homme  d'une  piété 
profonde  ,  et  un  célèbre  prédica- 
teur. Jean  le  Templier ,  évêque 


Digitized  by 


Googk 


tB 


ALL 


de  Paris ,  étant  mort  le  i3  sep- 
tembre 1279  >  ^^  ^^  chapitre  lui 
ayant  donné  pour  successeur 
Eudes  de  Saint-Denis ,  le  pape 
lïicobs  ni ,  qui  n'approuva  pas 
cetteëlectionàcause  de  l'extrême 
vieillesse  d'Eudes  qui  ne  pouvait 
plus  faire  les  fonctions  épisco- 
pales ,  nomma  à  sa  place  Jean 
des  Alleus  dont  il  connaissait  le 
mérite  ;  mais  cet  humble  docteur, 
pour  éviter  cette  dignité ,  entra 
sur  le  premier  avis  qu'il  en  eut 
dans  l'Ordre  de  Saint-Domini- 
que ,  où  il  fut  un  modèle  de 
piété  jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva 
le  premier  octobre  i3o6.  Il  ne 
s'était  point  démis  de  son  office 
de  chancelier,  et  il  y  eut  des  gens 
qui  l'aprouvèrent,  mais  d'autres 
procédèrent  à  une  nouvelle  élec- 
tion aussi-tôt  après  sa  profession. 
Jean  des  Alleus  avait  mis  par 
écrit  quelques  uns  de  ses  ser- 
mons ;  mais  on  n'en  a  dans  les 
bibliothèques  qu'un  petit  nom- 
bre qui  paraissent  avoir  été  mal 
conservés.  Èchard  ,  script,  ord. 
Prœd.  Moréri. 

ALLIANCE.  Le  nom  hébreu 
Berith  ,  qui  signifie  alUance , 
s'exprime  en  latin  par  Testa-- 
mentum  ;  d'où  viennent  les  noms 
d'ancien  et  de  nouveau  testa^ 
ment ,  pour  marquer  l'ancienne 
et  la  nouvelle  alliance,  La  pre- 
mière alliance  est  celle  que  Dieu 
fit  avec  Abraham ,  et  qu'il  re- 
nouvela avec  les  Hébreux  au 
Mont-Sinaï ,  par  le  ministère 
de  Moïse.  La  seconde  ou  la  nou- 
velle qui  a  succédé  à  l'ancienne 
et  qui  durera  autant  que  le 
inonde  ,  est    celle  que  Jésus- 
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Christ  a  faite  dans  son  sang  avec 
tous  les  Chrétiens. 
;    ALLIANCE.  f'q^ezAFFwni. 
.    ALLON  ,  de  la  tribu  de  Si- 
méon ,  fils  d'Idaïa  et  père  de 
Séphaï  (i .  Par.,  cbap.  4j  ▼•  ^r) 

ALLOPHYLI ,  mot  grec  qui 
signifie  les  étrangers,  et  qui  $e 
prend  dans  l'Écriture  pour  sig- 
nifier les  Philistins. 

ALLYRE  ou  ALIRE( saint), 
Jllidius,  évêque  deClennonten 
Auvergne ,  vint  au  monde  vers 
les  commencemens  du  règoe  de 
Constantin-le-Grand.  Sasaïnteté 
le  fit  placer  sur  le  siège  épiscopal 
de  Clermont ,  vers  k  fin  du  règne 
du  même  Constantin.  Sa  fie , 
pendant  près  de  cinquante  ans 
d'épiscopat,  ne  fut  qu'une  suite 
d'actions  saintes  ,  également 
propres  à  le  sanctifier  lui-même 
et  à  contribuer  à  la  sanctifica- 
tion de  son  peuple .  Sa  renommée 
qui  vola  jusques  à  la  cour  du 
tyran  Maxime,  le  fit  mander  par 
ce  prince  pour  obtenir ,  par  ses 
prières ,  la  guérison  de  sa  fiUe 
qui  était  énergumène.  Le  saint 
évêque  la  délivra ,  refusa  les  pré- 
sens que  l'Empereur  lui  offrit  a 
cette  occasion  y  et  mourut  dans 
ce  voyage  ou  peu  de  temps  apr<s 
son  retour.  On  construisit  en  91b 
un  célèbre  monastère  qui  porte 
son  nom  ,  au  lieu  où  il  a^^*^ 
été  enterré ,  hors  de  la  ville ,  et 
où  l'on  conserve  encore  aujour- 
d'hui ses  reliques.  On  fait  sa  fête 
le  5  juin.  Gr^oire  de  Tours, 
/^ieJe^flw<^//n?.BaiUet,5juin. 

AI.MADA  (André  d'),  ne  a 
Pompadilho  près  de  ConiinJ)i« 
en  Portugal,  était  fils  de  dom 
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Antoine  d'Almada  n  du  nom ,  et 
de  Yicenoe  de  Castro.  L'espé- 
rance de  parvenir  aux  dignités 
ecclésiastiques  fut  moins  forte 
en  lui  que  le  goût  pour  l'étude 
de  la  théologie  ;  il  s'y  appliqua 
avec  tant  de  succès  qu'il  en  fut 
fait  professeur ,  quoiqu'il  s'éloi- 
gnât constamment  de  recevoir 
l'Ordre  de  la  prêtrise  ;  et  ce 
qu'il  y  a  d'étonnant)  est ,  qu'en- 
core qu'il  ait  vécu  long-temps, 
il  n'a  rien  fait  imprimer.  On 
assure  néanmoins  qu'on  a  trouvé 
dans  ses  papiers  un  Traité»de 
T Incarnation  prêt  à  imprimer , 
et  d'autres  moins  avancés.  Mé^ 

,    moires  de  Portugal,  (Moréri.) 
ALMAH,  terme  hébreu  qui 

'  signifie  proprement  une  vierge , 
une  jeune  personne  cachée   et 

;  inconnue  aux  hommes  qui  n'est 
point  mariée.  C'est  en  ce  sens 
qu'on  le  trouve  dans  le  fameux 
passage  d'Isaïe  qui  porte  :  Ecce 
Virgo  concipiet  ,  et  pariet  fi-^ 
Uum,  {Isaiœ,  chap.  7  ,  y.  14.  ) 

I  ALMAIN  (  Jacques  )  ,  était 
Français ,  natif  de  Sens,  un  des 
plus  grands  théologiens  de  son 
temps ,  très-attaché  à  la  doc- 
trine de  Scot,  d'Occam  et  de 
£iel.  Il  étudia  au  collège  de  Na- 

I  varre  et  eut  pour  maître  le  cé- 
lèbre Jean  Major.  En  i5o2  , 
étant  maître  ès-arts,  il  enseigna 
la  dialectique  et  la  philosophie, 
et  il  fit  imprimer  ses  leçons  en 
i5o5  et  i5o8.  n  fut  agrégé  cette 
dernière  année  au  collège  de 
Navarre  ;  et  il  reçut  le  bonnet 
de  docteur  en  i5ii.  Il  enseigna 
ensuite  la  théologie  ,  et  suivant 
la  coutume  de  ce  temps ,  il  fit 
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des  explications  sur  le  Maître 
des  Sentences.  A  peu  près  dans 
le  même  temps  il  fut  choisi  pat 
la  Faculté   de  Théologie  pour 
répondre  au  livre  de  Cajétan , 
sur  la  supériorité  du  pape  au  con- 
cile ,  que  les  Pères,  assemblés  à 
Pise ,  avaient  envoyé  aux  doc- 
teurs de  Paris  pour  en  dire  leur 
sentiment  ;  sa  réponse  fut  lue 
en  présence  d'un  grand  nombre 
de  théologiens.  Il  mourut  en 
i5i5,  lorsqu'on  avait  sujet  de 
de  croire  qu'il  pouyait   rendre 
encore  à  l'Église  de  plus  iin- 
portans  services.  Voici  les  ou- 
vrages que  nous  avons  de  lui  : 
QEuures  morales  y  qui  compo- 
sent quatre  traités ,  c'est-à-dire 
de  l'essence  des  actes,  et  des 
habitudes  et  de  leurs  empéche- 
mens  ;  des  trois  vei-tus  théolo- 
gales, la  Foi  ,  l'Espérance  et  la 
Charité;  des  vertus  humaines 
et  des  vices  qui  leur  sont  op- 
posés, imprimées  à  Paris,  i5io, 
i5i2.  Question  de  Vespérie  sur 
le    domaine  naturel  ,    civil  et 
ecclésiastique ,  entre  les  OËuvi*es 
de  Gerson  ,  et  ibid,  ;  leçons  sur 
le  troisième  livre  des  Sentences, 
sur  la  Pénitence  et  le  Mariage , 
depuis  la   dist.    quatorze  jus- 
qu'à la  trentième  ;  autres  Leçons 
sur  le  même  livre  plus  com- 
plètes, ibid.,  et  séparément,  à 
Lyon ,  1627  ,  in-8**  ;  une  Expo- 
sition sur  les  questions  ou  déci- 
sions de  Guillaume  Occam ,  de 
la  Puissance  ecclésiastique  et  sé- 
culière ,  se  trouve  dans  les  OEu* 
vres  de  Golstad  sui*  la  Monar- 
chie ,  tome  I ,  page  588 ,  dans 
Gerson ,  et  imprimée  à  Paris  en 
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i5a6  ;  elle  est  aussi  avec  les  ou- 
Trages  ci -dessus  dans  l'édition 
de  i5i3;  un  livre  de  l'autorité 
de  l'Église  et  des  conciles ,  contre 
Thomas  de  Vio-Cajétan ,  dans 
Gerson  et  séparément ,  à  Cologne 
1 5 1 4  ;  Ecrits  SUT  les  Sentences  de 
M.  Robert  Holcot  ;  des  Actes  de 
la  foi  et  de  l'esprit ,  et  de  la  Li- 
berté, Paris,  i5i2  et  15^6,  in-8<». 
Il  y  a  encore  de  lui  quelques 
Traités  de  physique  Imprimés  à 
Paris  en  i5o5,  et  de  Logique, 
iWd.,  i5o8.  Toutes  ces  OEuyres 
d'Âlmain  ont  été  reunies  dans 
une  même  édition,  à  Paris,  1 5 1 7 . 
Son  Traité  de  la  Puissance  ecclé- 
siastique et  laïque,  et  celui  de 
l'autorité  de  l'Église  contre  Ca- 
jétan  ,  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  in- 
téressant. {Beilurm,  ^  de  Script, 
ecci. ,  Histoire  de  l*  Unii^rsité  de 
Paris,  Dupin ,  .  Dibliûlh.  eccL , 
seizième  siècle.  Cave.  ) 

ALMAQUE  ou  TÉLÉMAQUE 
( saint) ,  solitaire  d'Orient,  mar- 
tyr à  Rome,  vint  dans  cette  ville 
du  tem|)S  d'Honorius.  S'étant 
trouvé  aux  spectacles  des  gla- 
diateurs, qui  se  donnaient  le  jour 
des  calendes  de  janvier,  il  s'écria 
devant  tout  le  monde  :  ^'est  nu- 
jourd*kin  Voctave  du  Seigneur, 
quittez  ces  superstitions  y  retirez^ 
vous  des  sacrifices  impurs  qui  se 
font  aux  idoles.  Il  descendit  en- 
suite dans  l'arène  pour  empêcher 
les  gladiateui^  de  s'entre-tuer , 
où  il  fut  massacré  sui^le-champ 
par  la  multitude,  l'an  4^4 •  ^ 
fruit  de  sa  mort  fut  l'extinction 
des  gladiateurs  que  l'empereur 
Ti  on  ori  us  supprima  entièrement. 
Ou  fait  la  fête  de  saint  Almaquc 
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le  premier  jour  de  janvier.  Théo* 
doret.  Bède.-Baillet,  ï«' janvier. 

ALMATH  (hébr. ,  cachée  la 
jeunesse ,  les  siècles)^  neuvième 
fils  de  Béchor ,  fils  de, Benjamin. 
(i.  Par.,  c.  7,  V.  8.) 

ALMATH  ou  ALMON ,  villede 

la  tribu  de  Benjamin,  (i.  P(ir., 

c.  6,  et  c.  7,  V.  8.) 

ALMEIDA  (  Emmanuel) ,  né  à 

V  iseu  en  Portugal ,  entra  dans  b 
compagnie  de  Jésus  en  i&jp,  et 
fut  envoyé  en  Ethiopie  où  il  de- 
meura dix  ans ,  également  oc- 
cupé à  catéchiser  ces  peuples  et 
à  s'instruire  de  leurs  usages.  Il 
était  dans  le  dessein  d'y  retou^ 
ner  lorsqu'il  mourut  à  Goa  le  10 
mai  1646.  Il  avait  écrit  un  Traité 
des  erreurs  des  Abyssins,  et  avait 
rassemblé  de  honsMénioirespoM 
l'histoire  de  la  haute  Ethiopie- 
On  assure .  même  que  ces  x«<> 
moires  font  le  fond  de  l'Histoire 
de  cet  empiré  que  le  p^  ^;' 
thasard  Telles  a  publiée.  Mé- 
moires de  Portugal.  XlcgambCi 
êihl.  script,  soc.  Jesu.W- 
Antonio,  BiùL  scn'ift.  hisp-f» 
'Qppend. 

ALMEIDA  (Christoplie  dl,  «« 
au  bourg  de  Golegnam  dans  l  ^ 
tramadure  en  Portugal.  U  entra 
dans  l'Ordre  des  Augustin»  t^ 
formés  au  couvent  d'Évora  ou 
il  demeura  long -temps,  if 
janvier  1672 ,  il  futsacréevcq»» 
in  partibus  de  Martyria.  H  m^'": 
rut  aux  Caldes  oii  il  était J^^ 
prendre  les  bains  le  26  octobi« 
1679.  Il  a  été  excellent  prédis- 

teur ,  comme  témoignent  qoaw^ 
volumes  de  ses  Sermons  i^ 
mes  à  Lisbonne  en  1673,  iW«> 
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r.»         iB86.  Fonseca,  Essora  gloriosa. 
ALMELOVEEN  (Théodore 
Jansson  d'  ) ,  habile  mcdet i  n ,  sa- 
r         vant  Uttérateur  hollandais,  né 
le  27  juillet  1657,  à  Midrecht, 
boui^  du   territoire   d'Utrecht 
^         où  son  père^  exerçait  le  ministère 
de  ]a  parole  ;  eut  pour  aïeul  Cor- 
neille d'Alnieloveen  ,    sénateur 
I        d'Utrecht  en  1637  ,  et  mort  en 
X        i658.  Sa  mère  était  Marie  Jans- 
son ,  fille  de  ce  célèbre  impri- 
„        meur  d'Amsterdam  ,  distingué 
y        par  ses  belles  éditions ,  et  par  ce 
^        magnifique  Atlas  qu'il  donna  en 
j       six  volumes  in-folio.  Comme  cet 
imprimeur  n'avait  point  d'en- 
fant mâle,  Almeloveen  joignit  à 
son  nom  celui  de  Jansson.  Ses 
parens  l'envoyèrent  étudier  d'a- 
^        bord  à  Utrecht ,  ensuite  à  Gou- 
f         de  où  Jacques  ToUius  gouver- 
nait alors    les  écoles  de   cette 
ville.  ToUius  s'étant  transplanté 
à  Noortwic ,  Almeloveen  l'y  sui- 
vit. En  1676 ,  revenu  à  Utrecht , 
il  continua  de  s'appliquer  aux 
belles-lettres  dans  l'Académie  de 
cette  ville ,  sous  la  conduite  du 
célèbre  Graevius .   Comme  son 
père  le  destinait  à  la  théologie,  il 
apprît  l'hébreu  sous  Leusden; 
mais   s'etant  dégoûté  de  cette 
étude,  il  embrassa  celle  de  la  iiié- 
decine.    On  l'appela  à  Harder- 
wicken  ,  1697  ,  pour  y  enseigner 
les  belles-lettres ,  et  il  mourut 
en   1712.  Ses  principaux  écrits 
sont  i  i"*  de  vit/s  Stephanonnn 
ccl^brium  tj-pographorum  dis- 
sertatio  epistolica ,  etc.  Subjecta 
est  Henrici-Stepham  querimonia 
ariîs    lypographicœ,    Ejusdem 
^pisiola  de  statu  suœ  lypogro" 
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phiœ,  Rotterdam,  1682,  in-8® 
Cette  vie  des  É tiennes  e^t  eu  : 
rieuse  ;  on  y  entre  dans  le  détail 
de  leurs  travaux  pour  les  let- 
tres, et  de  leurs  malheui-s;  on 
y  trouve  aussi  bien  des  particu- 
larités concernant  leur  imprime- 
rie, et  un  catalogue  des  livres 
qu'ilsont  mis  au  jour.Néanmoins 
celle  qu'a  publié  depuis  Mait- 
taire  est  beaucoup  plus  étendue. 
2°  Un  Recueil  d'opuscules ,  im- 
primé à  Amsterdam  en  1686, 
in-8*».  Ce  recueil  contient ,  ï®ye- 
cimen  antiquitatum  h  sacrisprO' 
fanarum;  2®  Conjectanea,  anno 
1 685 ,  in  luccm  emissa  ;  3**  Frag^ 
menta  velerumpoëtarum;  ^""Pla- 
giarîorum  sjrllabus.  Il  veut  prou- 
ver que  les  antiquités  profanes 
peuvent  avoir  leur  fondement 
dans  rÉcriture-Sainte;  3''Ama> 
nitatcs  theologico^philologicœ , 
in  quibus  varia  sacrœ  Scriplurte 
loca,  ritus  prisci,  et  inédit  a  qufB- 
dam  Erasmif  Bocharti,  Daudii, 
Scriverii ,  J,  de  Laët ,  etc.  , 
eruuntur.  Subjiciuntur  epigrani" 
mata  ,  poëmata  vetera  ,  ut  et 
plagiariorufn  sjrllabus  altero 
tanto  auctior,  Amsterdam,  1694, 
in— 8®  ;  4**  Fastorum  romanorum 
consularium  libri  duo ,  quorum 
prior  juxta  seriem  annontm  ^ 
posterior  secundum  ordinem  al- 
phabeticum  digeslus ,  continet 
plurimas  vetcrum  scriptorum  y 
maxime  historicorum ,  legum  y. 
atque  inscriptionum  emendatio^ 
nés,  Accedunt  Prœfecti  urbis 
Romœet  Constanlinopolis ,  Ams- 
terdam, 1705,  in-8"  j  5**  0/7C?- 
maslicon  rerum  im^entarum  ; 
6"  un  petit  écrit  intitulé  :  Bi— 
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blioiheca  promissa  ci  latens , 
dans  kquel  il  parle  de  divers  ou- 
vrages pronûs  et  qui  n'ont  point 
été  publiés  ;  cet  écrit  parut  à 
Goude ,  en  1692  ,  in-12.  7**  ï-^ne 
édition  dcVouvrage  de  Jean  Dec- 
ker, intitulé  :  de  Scriptis  odes- 
potis,pseudopigraphis,  etsuppo- 
sitiliis  conjecturée,  Avasterdam y 
1686,  in-12;  lo»  une  édition  de 
la  Géographie  de  Strabon  ,  à 
Amsterdam,  1707,  in-folio; 
g»  une  édition  des  Lettres^  d^I- 
$aac  Casaubon,  avec  les  répon- 
ses à  ces  Lettres;  il  a  mis  à  la 
tête  la  vie  de  Casaubon  qu'il  a 
composée,  Rotterdam,  1709, 
in-folio  ;  io«  quelques  lettres  la- 
tines ,  dont  il  y  en  a  trois  à  Jean 
d'Outrein,où  iléclaircitplusieurs 
endroits  de  l'Écriture.  Gaspard 
Burmman ,  in  Trajeci,  erudit. 
Magna  biblioth.  eccles.,  p.  SSg 
et  340.  Journal  des  Savons, 
1685,1697,  1707  et  171 1. 

ALMENDARIS  (  Henriquez- 
Alphonse  de  ) ,  religieux  de  l'Or- 
dre de  la  Merci ,  puis  évêque  de 
Cuba  en  Amérique ,  était  natif 
de  Séville.  Il  fut  sacré  évêque 
sous  le  titre  de  Seide  ou  Sidon, 
et  ensuite  il  fut  nommé  à  l'évê- 
cbé  de  Cuba  d'où  on  le  trans- 
féra à  celui  de  Mechoacan.  Il 
mourut  en  1623 ,  après  avoir  pu- 
blié une  relation  du  diocèse  de 
Cuba.  Gilles-Gonzalez  d'Avila , 
in  Theat.  eccles.  indic.  Nicol. 
Antonio ,  Biblioth,  script,  hisp. 
ALMERIA,  Ahneria,  Abdera, 
ville  épiscopale  d'Espagne  ,  sous 
la  métropole  de  Grenade  ,  et  si- 
tuée à  l'embouchure  d'une  pe- 
tite rivière  dans  la  mer  à  vingt 
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lieues  au  sud-est  de  Grenade,  et 
quarante  au  levant  de  Malaga , 
dans  un  terroir  très-fertile.  EDc 
renferme  six  cents  feux  partagés 
en  quatre  paroisses,  avec  un  assez 
bon  port.  Alphonse  vn ,  roi  de 
CastiUe,  y  établit  en  1 147  Tévê- 
ché  qui  éuit  anciennement  à 
Abdera  j  qu'on  croit  être  le 
bourg  A'Adra,  situé  sur  la  côte , 
à  trois  lieues  au  sud-ouest  d' Al- 
méria;  mais  cet  évêché  ne  sub- 
sista pas  long-temps ,  les  Maures 
ayant  repris  cette  ville  sur  les 
chrétiens  quelques  années  après. 
Le  Roi  Ferdinand-le-Catholique 
la  reprit  sur  les  Maures  en  1490, 
et  y  rétablit  l'évêché.  Le  Chapi- 
tre de  la  cathédrale  consiste  en 
six  dignités ,  huit  chanoines,  six 
pfébendiers,  etc.  Il  y  quatre 
maisons  religieuses  dans  la  ville 
et  soixante-dix  paroisses  dans  le 
diocèse. 
Évéquesd'AbderaetJ*  Ahneria, 

1 .  Pierre  ,  qui  asista  au  con- 
cile de  Sévilàe  de  l'an  Sgo.  j 

2.  Ma  rcel ,  qui  assista  au  con- 
cile de  Tolède  del'an  636;  à  celui 
de  l'an  653  ,  par  Daniel  son  vi- 
caire; à  celui  de  l'an  655,  par 
le  même  vicaire  ,  et  enfin  à  ce- 
lui de  l'an  656  ,  par  le  même  vi- 
caire encore. 

3.  Palmace  ,  qui  assista  au 
concile  de  Tolède  de  l'an  676 ,  à 
celui  de  l'an  681  ,  à  celui  de  l'an 
683 ,  et  à  celui  de  Tan  684- 

4.  Habit,  qui  assista  au  con- 
cile de  Tolède  de  l'an  688 ,  et  à 
celui  de  l'an  693. 

5.  Génésius  ,  siégeait  an  8o3. 
Nous  ne  poussons  pas  plus  loin 
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la  suite  des  évéqucs  crAlméria  , 
par  la  raison  qu'on  peut  voir  au 

mot  ÀLBARASIPr. 

ALMONACIR  (Jérôme),  reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Saint-Domi- 
nique ,  du  couvent  de  Ciudad- 
Rodrigo,  fut  plus  de  quarante 
ans  professeur  de  théologie  à 
Burgos  et  à  Alcala  où  il  fut  émé- 
rite  en  i5g2.  Il  fut  aussi  consul- 
teur  et  censeur  du  tribunal  de 
L'inquisition.  Ce  religieux  qui  ne 
mourut  qu'en  i6o4 ,  âgé  de  plus 
de  quatre-vingts  ans ,  passa  en 
Espagne  pour  un  des  meilleurs 
théologiens,  et  eut  toujours  un 
grand  concours  d'auditeurs  :  ce- 
pendant on  ne  put  lui  pei-suader 
que  fort  tard  de  rendre  pubUcs 
quelques  fruits  de  ses  travaux , 
et  tout  ce  qu'il  accorda  enfin 
aux  sollicitations  de  ses  aiuis 
fut  de  faire  paraître  en  i588  à 
Alcala  un  commentaire  sur  le 
Cantique  des  Cantiques,  endeux 
vol.  in-4*'  On  y  reconnaît  un 
homme  versé  dans  la  lecture  des 
Pères,  et  qui  a  bien  consulté  les 
interprètes  grecs  et  hébreux.  Pos- 
sevin  i-econnaît  que  ce  commen- 
taire ne  le  cède  à  aucun  des  au- 
tres commentaires  qui  avaient 
paru  sur  ce  livre  si  difficile  :  mais 
parlant  ensuite  de  Louis  de  Léon, 
augustin ,  qui  a  fait  un  ouvrage 
de  même  sorte ,  il  dit  que  si  on 
compare  les  deux  commentaires, 
on  trouvera  que  les  deux  auteurs 
se  sont  rencontrés  souvent,  ou 
que  l'un  a  souvent  copié  l'autre  : 
l'un  ou  l'autre,  selon  Possevin, 
est  donc  plagiaire.  Cependant, 
Louis  explique  tout  brièvement 
et  ne  se  propose  que  de  rapporter 
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à  tout  homme  clirétien  les  pa- 
roles de  Salomon,  au  lieu  que 
Jérôme  s'étend  beaucoup ,  et 
qu'il  rapporte  tout  à  l'église  de 
la  loi  ancienne  et  à  celle  de  la  loi 
nouvelle  :  leur  dessein  étoit  donc 
différent;  et,  s'il  leur  arrive 
quelquefois  de  penser  de  même, 
il  n'y  a  pas  lieu  de  les  chicaner 
là-dessus  ;  rien  n'est  plus  ordi- 
naire dans  cette  sorte  de  travail. 
Ëchard  ,  script,  ord.  Prœd, 

ALMOSNINO  (Moïse  ),  fils  du 
rabbin  Baruch  >  vivait  vers  l'an 
i538.  On adelui :  i"*  Jede Mosce, 
la  main  de  Moïse.  C'est  une  ex- 
plication du  Cantique  des  Canti- 
ques, de  Ruth,  des  lamentations 
de  Jérémie ,  de  TEcclésiaste  et 
d'Ësther,  imprimé  à  Thessalo- 
nique  en  1672  ou  1577  ,  et  à  Ve^ 
niseen  1597 ,  in-4<»;  2»  ThephiU 
lath  le  Mosch ,  ou  l'Oraison  de 
Moïse  ;  à  Thessalonique  en  1 568, 
et  à  Cracovie  en  i546,  i562  et 
iSgo ,  in-4"  ;  3«  Periise  alPirkb 
Ai^oth,  c*est-à*dire,  comme  l'ex- 
plique Wolfius,  les  Chapitres  de 
Moïse;  à  Thessalonique  i563, 
in-4"  :  4"*  Meammetz  coach , 
c'est-à-dire ,  qui  fortifie  la  vertu 
ou  les  forces.  Ce  sont  des  sermons 
pour  les  fêtes  les  plus  solennelles, 
imprimés  à  Venise  chez  Jean 
de  Gara  en  i585 ,  in-4*  ;  5»  Mig- 
dal  ojs ,  ou  la  Tour  de  la  force. 
C'est  une  explication  du  livre 
herhs  chaunàoth  HappilosopTùnij 
c'est-à-dire,  destruction  des  sen- 
tences des  philosophes  ;  6«  Nora 
tehilloth  ,  ou  formidable  en 
louanges.  C'est  un  livre  de  Ser- 
mons imprimé  à  Thessalonique. 
70  L'instruction  de  la  vie,  en 
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italien,  excepté  la  préface  et  la 
table  qui  sont  en  hébreu  ;  Ve- 
nise ,  i6o4 ,  in-4'*  >  en  *«>is  par- 
ties et  46  chapitres.  8°  Penè 
Mosce ,  la  face  de  Moïse.  C'est 
un  commentaire  manuscrit  sur 
le  Pentateuque.  (  Wolfius ,  Bar- 
tolocci.  Magna  BibUoth,  eccL , 
pag.  341.) 

àLMUGIM  ,  certain  bois  dont 
il  est  parlé  dans  le  troizième  li- 
vre des  Rois,  chap.  10,  v.  n  , 
et  qui  est  traduit  dans  la  Yulgate 
par  Ligna  thjina ,  et  dans  les 
Septante ,  par  des  bois  travaillés, 
n  y  a  apparence  que  c'est  le  bois 
de  citre ,  estimé  des  anciens  pour 
son  odeur  et  sa  beauté.  (Plin. 
1.  i3,  cap.  i5et  16.) 

ALNË ,  ou  plutôt  Alnes^ick  ou 
Anuvich,  ville  d'Angleterre  sur 
la  rivière  d'Aine  dans  le  Nor- 
thumberland  près  de  TÉcosse  :  on 
y  célébra  un  concile  (  ConciUum 
Alnense)  l'an  709,  oùVoncQn- 
firma  les  donations  faites  à  quel- 
ques monastères.  (  Anglic.   i .  ) 

ALODÏE  (sainte),  vierge  et 
martyre ,  sœur  de  sainte  Nunil- 

loB.   P^Oy,  SAINTE  NUNILLON. 

ALOGÏENS ,  Alogi  ou  Alo- 
gianiy  du  mot  grec  )i^ôç^  le  ver- 
be,  et  de  1'*  privatif,  comme 
qui  dirait  sans  verbe.  Ces  héré- 
tiques étaient  ainsi  nommés, 
parce  qu'ils  niaient  que  Jésus- 
Christ  fût  le  Vecbe  étemel.  Ils 
rejetaient  l'Evangile  et  l'Apoca- 
lypse de  saint  Jean ,  parce  qu'ils 
leur  étaient  contraires  :  ils  ont 
été  combattus  par  saint  Augus- 
tin et  le  quatrième  concile  de 
Tolède.  Euseb. ,  1.  5,  Hist.  c.  aÇ. 
Tillem.   Dupin ,  BibUoth,  eccL 
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premier  siècle.  Voy,  Theodote 

CORROYEUE. 

ALOHÉ ,  père  de  Sellum ,  (  a. 
J^sdr. ,  Ci  3,  v.  la.  )  On  trouve 
encore  un  autre  Israélite  de  ce 
nom.  (  2.  Esdr. ,  c.  10 ,  v.  ao.) 

ALOHÉ,  sorte  d'arbre  qui 
vient  aux  Indes ,  de  huit  ou  dix 
pieds  de  haut ,  et  qui  porte  un 
fruit  rond  comme  un  gros  pois 
blanc  et  rouge. 

ALOHÉ  ou  ALOÉ,  est  une 
plante  dont  les  feuilles  sont  de 
l'épaisseur  de  deux  pouces ,  pi- 
quantes et  canelées  s  du  milieu 
sort  une  tige  qui  renferme  une 
graine  blanche  très -légère  et 
presque  ronde  :  on  en  tire  un  sue 
a  mer  qui  préserve  les  corps  morts 
de  la  pourriture.  Nicodéme  a- 
cheta  environ  cent  livres  de  myr- 
te et  d'aloès  pour  embaumer 
le  corps  de  Jésus-Christ.  (  Joan. 

ALOMANCIE ,  manière  de  de- 
viner et  de  prédire  par  le  sel, 
qui  tire  son  origine  des  Païens  : 
ils  croyaient  que  le  sel  était  sa- 
cré ,  c'est  pourquoi  Homère  l'ap- 
pelle divin.  Ils  sanctifiaient  leurs 
tables  par  les  salières  ;  et  si  l'on 
avait  oublié  d'en  mettre  une ,  la 
table  était  profanée ,  et  l'on  était 
menacé  de  quelque  malheur, 
aussi  bien  que  quand  on  la  lais- 
sait sur  la  table  et  qu'on  s'en- 
dormait avant  que  de  l'avoir 
seiTée.  Cette  superstition  trouve 
encore  place  aujourd'hui  dans 
l'esprit  de  plusieurs  personnes 
qui  ne  souffrent  qu'avec  peine 
qu'on  oublie  de  mettre  une  sa- 
lière sur  la  table  ou  qu'on  y 
renverse  le  sel.  (Amobe.  ) 
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ALOPH  on  ELOF  ou  ELIPBE 
(saint),  Eù'phws  y  était  de  la 
Tille  6U  du  territoire  de  Toul  en 
Lorraine ,  et  de  Tune  des  meil- 
leures familles  de  la  première 
Belgique-  Il  avait  un  frère  et 
trois  sœurs  qui  furent  martyrs 
comme  lui  :  le  frère  s'appelait 
Euchaire,  que  quelques  uns  font 
évêquc  de  Toul  :  on  fait  sa  tète 
le  24  d'octobre  :  ses  sœurs  étaient 
Merme ,    JLibaire  et  Suzanne  , 
toutes  trois  vierges.  Libairc  et 
Suzanne  furent  maft^frisees  par 
les  païens,  et  enterrées  l'une  à 
Grand  en  BaSîigny ,  l'âutte  à 
quelque  distance  de  là  ,  vers  les 
limites  de  la  Champagne  et  de 
la  Lorraine.  On  doute  du  mar- 
tyre de  Menne,  doiit  le  corps 
fut  enterré  à  Poussay ,  ou  plutôt 
Port-Sas  où  il  y  a  un  Chapitre 
de  chanoinesses,  et  où  l'on  fait 
sa  fête  le  3  d'octobre.  Pour  ce 
qui  est  de  saint  Alopb ,  il  fut 
mis  en  prison,   tourmenté  eh 
diverses  manières,  et  enfin  con- 
damné à  avoir  la  tête  tranchée 
pour  ia  foi  de  Jésus^Christ  ;  ce 
qui  fut  exécuté  le  16  d'octobre 
de  Tan  362.  Son  corps  fut  en- 
terré sur  tme  montagne  qui  à 
depuis  porté  son  nom ,  et  trans- 
porté vers  l'an  g6o  à  Cologne , 
dans  l'ahbaye  de  Saint-!Kiartin 
où  on  le  conserve  encore  aujour- 
d'hui. Le  Martyrologe  romain 
màrtjue  sa  fête  au  ï6  d'octobre  ; 
et  celui  de  France  cinq  jours  au- 
paravant. Sutius ,  tffférius ,  An- 
tiquités desÉglises  bntann.  Bail- 
let,  16  octobre. 

ALPHA  ,  c'est  la  première  let- 
tte    de   l'àl|)habct  des  Grccis  : 
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alpha  XHiit  Un  ou  le  pfétilier^ 
d'où  vient  que  Dieu  dans  TApo- 
calypse  se  qualiftte  Vafpha  fit  /'a- 
mega^Xe  commencement  et  la  fin. 

ALPHABET  Hébeeu.  Vorez 
Hébreu. 

ALPHABET  grec  etlahî?  ,  ca-^ 
ractères ,  lejtres  des  Grecs  et  dé* 
Latins  que  l'évéque  consécrateitr 
écrit  de  son  doigt  sur  la  cendre 
dont  on  a  couvert  le  pavé  de  l'é* 
glise  qu'il  consacre  i  cet  alpha^ 
bct  s'écrit  en  forme  de  croix 
pendant  qu'on  chante  le  ctihti* 
que  Benedictus,    Voj,  Église. 

ALPHAN,  Italien  ^  première-» 
ment  moine  du  Mont'-Cassin  » 
ensuite  abbé  du  monastène  de 
Saint-Benoit  de  Saleme;  enfin 
archevêque  de  cette  ville,  assista 
à  un  concile  de  Bénévent  temi 
par  le  pape  Nitolas  11,  et  y  sou^ 
crivit  imraédiatetnent  après  lui. 
Il  mdutnt  en  1087  >  après  vingt- 
neuf  ans  d'épisfcopat.  Nous  avons 
de  lui  quelques  ouvrages  e«  vers, 
dont  Pierre  diacre  f^it  mention , 
chap.  9 ,  comme  le  martyre  de 
sainte  Christine ,  et  des  hymnes 
sur  saint  Benoit ,  sur  sainte  Sa-« 
bine  et  saint  Pierre  apôtie  ;  sur 
les  moines  du  Mont-Cassin  ,  sur 
saint  Maur,  saint  Matthieu ,  saint 
Fortunat,  saint  Nicolas,  etc» 
Ugliel  a  presque  'donné  tous  les 
ouvrages  de  cet  auteur  dans  le 
deuitième  t.  de  son  Italie  Sacrée. 

ALPHANUS  (AccLRSE) ,  de  Pc- 
rouse,  jurisconsulte,  petit-fils 
de  Barlhole,  frère  de  Tindare^a 
laissé  un  volume  de  conseils.  Bi- 
blioth.  hist,  des  auteurs  de  Droite 
par  Dénys  Simôh,  édition  de 
Paris  >  in-14,  1702. 
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àLPHAKUS  ou  ALFàNUS 
(  Bernaidin) ,  célèbi^  docteur  en 
droit ,  de  Pcrouse ,  a  fait  colleo- 
tohea  seti  rcportata  Juris  cwiUs 
incenturiasdecemy  f^enet.  i6o5, 
et  est  mort  en  iSgo.  BibUoih,  des 
auteurs  de  Droit ,  par  Denys  Si- 
mon ,  etc.  n  y  a  un  Jean-Baptiste 
Alphanus  ou  Nucius  de  Sentina, 
docteur  de  Pérouse ,  gendre  de 
Barthole,  quia  fait  des  réponses 
de  Arbitris  compromissis  ^  en 
j4i6,  idem. 

AIJ>HANUS(TiNDARE),  pro- 
fesseur de  Pérouse ,  fils  de  Jean- 
Baptiste  Alphanus,  petit-fils  de 
Barthole  et  bisaïeul  de  Bernardin 
Alphanus ,  est  auteur  du  traité 
de  Testibus,  (Biblioth.  hist.  des 
auteurs  de  Droit,  par  Denys  Si- 
mon, édit.  de  Paris,  in-12, 1702.) 
n  y  a  un  Vincent  Alphanus ,  doc- 
teur napolitain,  qui  a  écrit  de 
vera  substantifl  dotis  ad  Vlpia^ 
num  in  Ub*  qùod  dicitur  dig.  de 
impensis  in^res  dot,factis.  Nea- 
poli ,  1707  ,  in-4* ,  idem. 

ALPHÉE  (hébr.,  mille  ou 
docte) ,  père  de  saint  Jacques  le 
Mineur ,  premier  évêque  de  Jé- 
rusalem. {Matth.,  c.  10,  V.  3.  ) 
Alphée  était  époux  de  Marie,  que 
Ton  croit  avoir  été  sœur  de  la 
sainte  Vierge ,  d'où  vient  que 
saint  Jacques  est  appeléyrère  du 
Seigneur,  Plusieurs  croient  que 
c'est  le  même  que  Cléophas, 
dont  il  est  parlé  dans  saint  Luc. 
(  Luc. ,  cap.  6 ,  V.  i5  ;  et  c.  24  > 
V.  18.  )  Ainsi ,  Alphée  serait  son 
nom  grec ,  et  Cléophas  son  nom 
hébreu  ou  syriaque ,  suivant  l'u- 
sage  de   cette  province  où  la 
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plupart  deshomme^avaientdeux 
noms.  F'oj'.  Cléophas. 

ALPHÉE ,  père  de  Lévi  ou  de 
saint  Matthieu  :  on  ne  sait  rien 
de  lui. 

ALPHITOMANCIE,  sorte  de 
divination  qui  se  faisait  par  k 
moyen  de  l'orge  en  particulier , 
ou  de  quelques  mets  en  général  : 
cette  superstition  cpii  a  passé 
des  païns  dans  le  christianisme , 
se  pratiquait  de  cette  manière. 
Quand  une  personne  était  soup- 
çonnée d'un  crime  inceitaia 
qu'on  voulait  savoir ,  on  la  con- 
duisait au  prêti'e  qui  lui  faisait 
manger  un  morceau  de  pain  ou 
de  gâteau  d'orge  ;  si  elle  avalait 
sans  peine ,  elle  était  déclarée 
innocente,  sinon  on  la  tenait 
pour  coupable.  Delrio,  disquisit. 
magie,  1.  4?  cap«  iï>  quœst.  7. 
sect,  2. 

ALPHONSE  IH,  surnomme  A? 
Grand  j  fils  d'Ordoin,  roi  de 
Léon,  fleurit  en  84 1-  A  peine 
avait-il  quatorze  ans ,  qu'il  suc- 
céda sur  le  trône  à  son  père  ;  il 
régna  quarante-six  ans ,  homme 
aussi  propi^  pour  les  sciences 
que  pour  la  guerre  :  plusieurs 
fois  il  défit  les  Maures ,  et  il  a 
laissé  sous  son  nom  une  Chroni- 
que d'Espagne ,  depuis  l'an  672 
jusqu'en  866.  Quelques  uns  l'at- 
tribuent à  Sébastien  ,  évêque  de 
Sala  manque;  et  c'est  sous  ce 
nom  que  Sandoval  l'a  fait  im- 
primer dans  sa  collection  des 
Chroniques  d'Espagne  à  Pampe- 
lune,  161 5  ;  mais  Nicolas  Antoine 
soutient  qu'elle  est  d'Alphonse , 
et  il  prétend  le  prouver  par  de 
bonnes  raisons  qu'on  peut  voir 
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dans     l'ancienne     Bibliothèque . 
d* Espagne  ,1.  6 ,  c.  lô ,  p.  362. 
Le  cardinal  d'Aguire  avait  fait 
espérer  qu'il  donnerait  une  meil- 
leure édition  de  cette  chronique 
et  des  autres  de  la  même  nation, 
not .  concîL ,  p .  1 63 .  Il  faut  que  la 
mort  l'en  ait  empêché.  (Cave.) 
ALPHONSE  X,  surnommé  Is 
Sage  et  V Astronome ,  roi    de 
Castille  et  de  Léon  au  treizième 
Siècle.  C'est  lui  qui  a  donné  son 
^      nom  auic  tables  atronomiques  àp- 
{>elées  Alfonsiénnes  ;  il  composa 
aussi  un  cours  entier  de  philo-^ 
Sophie ,  une  plainte  en  vers  con- 
tre Sancius  son  fils  qui  l'avait 
déposé  ,  la  vie  d*Alexandre-le- 
Grand  ,  et  un  récit  deâ  miracles 
de  la  sainte  Vierge.  Outre  les 
{      ouvrages  qui  sortirent  de  sa  plu- 
me y  il  en  fît  faire  plusieurs  au- 
tres par  des  savans  assemblés 
pour  cet  effet.  Il  étendit  ses  soins 
â  l'histoire  j  à  la  jurisprudence  ^ 
aussi  bien  qu'aux  mathémati- 
j      ques  ;  il  fit  recueillit  une  his- 
toire générale  de  son  royaume 
et  lin  corps  de  toutes  ses  lois  ; 
cette  compilation  des  lois  est  in- 
titulée, las  se  te  Partidas,  ou  les 
sept  parties.  Journal  des  Savans, 
1697  et  1744. 
;  ALPHONSE  (Pierre),  dit  de 

Burgos ,  soit  que  ce  fût  son  sur- 
nom ,  soit  qu'il  fût  natif  de  Bur- 
gos  en  Espagne ,  fleurit  dans  le 
sixième  siècle.  L^empereur  Char- 
les-Quint l'honorait  de  son  es- 
time et  même  de  son  amitié.  Il 
embrassa  la  vie  religieuse  dans 
le  monastère  de  Montfertat ,  Or- 
dre de  ^aint-Benoit ,  et  s'y  fit 
une  granderéputation  de  verta 
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et  de  sainteté.  II  ne  manquait  pas 
non  plus  de  science ,  surtout  de 
celle  qui  a  pour  objet  les  choses 
intérieures  et  spirituelles ,  com- 
me il  paraît  par  les  ouvrages  sui- 
vans  qiii  ont  tous  été  imprimés 
à  Barcelone ,  in-8*».  1^  De  im^ 
ntensis  Dei  beneficiis ,  et  de  tri" 
bus  yirtutibus  theologalibus  y 
Barcelone  ,  1 562  ;  a*»  de  Eucha- 
ristia,  lib.  i;  i^  de  P'ita  soUta-^ 
ria,  lib.  i  ;  4®  <^e  ReUgione  tri-- 
busqué  votis  Religiosorum.  5°  de 
immortalitqte  animœ.&*  deF'ita 
et  laudibus.  B;  V.  M.  7°  de  Prœ^ 
paratione  ad  mortem ,  i568. 
8**  Dialogos  entre  Christo  jr  e£ 
Aima,  1569.  Gabriel  BucceUini^ 
in  annalib.  Ben,,  adann.  i552» 
(  Nicolas-Antonio^  BibL  hist, , 
tom.  2,  pag.  i33.) 

ALPHONSE  (Pierre),  Espa- 
gnol, né  de  parens  juifs  dans  le 
douzième  siècle,  ayant  connu  les 
vérités  de  la  religion  chrétienne , 
demanda  le  baptême  et  eut  pour 
parrain  Alphonse ,  dit  le  Bâtait^ 
îewr,  roi  d* Aragon*  Pierre  Al-« 
phonse  écrivit  un  traité  de  Soient 
tia  et  Philosoph'a^  et  un  dialogue 
entre  un  juif  qu'il  nonmie  Moïse, 
et  un  chrétien  qu'il  introduit 
sous  le  nom  de  Pierre.  Le  pre-* 
mier  nom  est  celui  qu'il  avait  eu 
parmi  les  juifs,  et  l'autre  est 
celui  qu'il  porta  lorsqu'il  fut 
éclairé  des  lumières  de  l'É van* 
gile.  Ce  dernier  ouvrage  fut  ini-^ 
primé  en  i536  à  Cologne.  Ges- 
ner ,  in  BibL  Génébrard  ,  Le 
Ikliré    etc. 

ALPHONSE  SPINA ,  Espagnol 
juif,religieux  de  l'Ordre  de  Saint- 
François  et  recteut  de  l'Univcr- 
3. 
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SLté  de  Salamanque ,  e$t  l'auteur 
du  traité  intitulé  :  Laforteresse 
de  la  foi  contre  Us  juifs ,  les  Sar^ 
rasins ,  et  les  autres  ennemis  de 
la  foi  y  imprimé  à  Nuremberg 
lansnom  dVuteur,  en  i494  »  ^^ 
donné  depuis  par  Guillaume 
Totan  de  l'Ordre  des  Frères-Prc- 
cheurs,  Tan  i5ii  ,  imprimé  à 
Lyon  ;  mais  Jean  Mariana  l'at- 
tribue à  Alphonse  Spina ,  et  l'au- 
teur marque  dans  Vouvrage  qu'il 
l'a  composé  en  i458  à  Vallado- 
lid  :  c*est  un  ouvrage  qui  pro- 
met plus  dans  le  titre  que  dans 
l'exécution ,  car  il  n'est  pas  bien 
,écrit  ;  il  ne  contient  rien  de  bien 
recherché ,  et  il  se  sert  souvent 
de  preuves ,  de  raisonnemens  et 
de  réponses  très-faibles.  M.  Cave 
remarque  qu'il  rejette  les  indul-* 
gences ,  le  purgatoire  et  la  prière 
pour  les  morts  faite  en  péché 
mortel  :  qu'il  n'admet  l'usage 
de  la  confession  sacramentelle 
que  depuis  saint  Ambroise  qui 
n'en  connaissait  pas  la  nécessité , 
11  voudrait  même  le  faire  passer 
^ur  sacramentaire.  Je  pense 
que  c'est  parce  qu'il  ne  prouve 
pas  bien  et'  qu'il  répond  encore 
plus  mal  ;  ses  objections  sont 
plus  fortes  que  ses  preuves  :  c'est 
un  défaut  dans  un  auteur  qtii 
prétend  combattre  les  héréti- 
ques :  il  vaudrait  mieux  ne  pas 
écrire  que  d'écrire  faiblement^ 
la  vérité  ne  s'aperçoit  pas  tou- 
jours au  milieu  des  ténèbres.  On 
dit  cependant  qu'il  y  a  quelque 
érudition  dan|  l'ouvrage  dont 
nous  parlons ,  et  qu'il  peut  être 
de  quelque  usage.  Cave.  Dupin , 
Mibliot.  eccL,  quinzième  siècle. 
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ALPHONSE  VARGAS ,  Espa- 
gnol né  à  Tolède,  embrassa  l'Or- 
dre des  Ermites  d^  Saint-Âugus- 
tin,  où  il  se  rendit  assez  habile 
pour  enseigner  à  Paris  la  philo- 
sophie et  la  théologie  :  il  remplit 
dignement  cet  emploi  pendant 
dix  ans;  après  quoi  il  fut  lait 
évêque  de  Badajos ,  puis  d'Os- 
ma ,  et  enBn  archevêque  de  So* 
ville  où  il  mourut  en  iBSg, 
le  i3  octobre  ;  d'autres  veulent 

Îu'il  soit  mort  en  i366,  le  26 
écembre.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il 
nous  a  laissé  des  commentaires 
sur  le  premier  livre  du  Maître 
des  Sentences,  imprimé  à  Venise 
en  1490 ,  et  des  questions  sur  les 
trois  livres  de  l'âme  d'Âristote , 
à  Vicence  1608,  et  à  Venise  i566. 
Cave ,  bupin ,  BibUoth.  ccclés.  y 
quatorzième  siècle. 

ALPHONSE ,  dit  Bonhomme , 
Espagnol,  religieux  de  l'Ordre 
de  Saint-Dominique  dans  le  qua- 
torzième siècle,traduisitcni339, 
d'arabe  eu  latin ,  un  traité  d'un 
juif  nommé  Samuel ,  que  nous 
avons  sous  ce  titre  :  de  advenlu 
Jesu  veri  Messiœ ,  quem  Judœi 
frustra  expectant.  Le  Mire,  m 
j4uct,  de  script.  eccL 

ALPHONSE  DE  SAINTE-MA- 
RIE ,  archevêque  de  Burgos, 
acquit  une  grande  réputation 
d'érudition  et  d'éloquence  dans 
le  concile  de  Bâle  d'où  il  se  i^e- 
tira  avec  les  évêques  d'Espagne, 
lorsque  les  prélats  des  autres  na-  | 
tions  entreprirent  de  déposer  le  \ 
pape  Eugène  iv.  Il  a  laissé  une 
histoire  abrégée  des  Rois  de 
France  et  d'£spa(pie ,  des  Empe- 
reurs et  des  Papes.  11 A  lait  aussi 
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en  espagnol  une  instruction  potir 
la  noblesse  qui  contient  tout 
ce  que  doit  savoir  un  homme  de 
qualité.  Journal  des  Savons, 
pag.  291  de  la  première  édition, 
et  pag.  255  de  la  seconde. 

ALPHONSE  TOSTAT,  Espa- 
gnol, natif  de   Madrigale,   fit 
toates  ses  éttides  dans  l'Univer- 
sité de  Salatnanque  ,  et  à  Tâge 
de  vingt-deux  ans  il  avait  fait 
un  si  grand  progrès  dans  toutes 
les  sciences  qu'il  fut  trouvé  ca- 
pable de  les  enseigner;  ce  fut 
vers  Tan  i434-  H  assista  au  con- 
cile de  Bâle ,  fut  fait  ensuite  évê- 
que  d*Avila,  conseille  r-d'état  du 
Roi,  et  grand-référendaire  de 
tout  le  royaume.  Il  mourut  à  la 
fleur  de  son  âge ,  n'ayant  guère 
que  quarante  ans,  et  fut  enterré* 
dans  régltse  d'Avila  :  les  Espa- 
gnols mirent  sur  sa  tombe  cette 
épitaphe  qui  montre  combien 
ils  l'estimaient  :  Hic  stupor  est 
nmndi  ^  qui  scibite  discutit  omne. 
C'était  on  homme  d'une  mé- 
moire prodigieuse ,  d'un  travail 
infatigable ,    d'un  génie  rare  : 
non-seulement  il  avait  appro- 
fondi tous  les  secrets  delà  théo- 
logie ,  mais  il  n'y  avait  encore 
aacunc  science  dans  laquelle  il 
ne  fût  très-versé  ;  philosophie  , 
mathématique,  géographie,  his- 
toire ,  droit  canon  et  civil ,  il 
possédait  tout  et  parlait  de  tout, 
comme  s'il  ne  se  fût  appliqué  qu'à 
une  de  ces  sciences  ;  avec  cela , 
il  n'eu  était  pas  moins  rempli  de 
la  science  des  Saints  et  moins  oc- 
cupé à  tous  les  exercices  de  la  re- 
1l|;ion  :  les  jeunes ,  les  veilles  et 
la  ptièrc ,  étaient  ses  plus  chères 
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délices.  On  aurait  peine  a  croire 
qu'à  l'âge  de  quarante  ans,  il 
eût  déjà  fait  plus  d'ouvrages 
qu'un  homme  n'en  peut  lire  dans 
un  plus  long  espace  de  temps. 
On  prétend  qu'outre  ceux  que 
nous  avons ,  il  périt  plus  de  400 
de  ses  livres  qu'on  portait  par 
mer  en  Italie  pour  imprimer  ;  le 
vaisseau  dans  lequel  ils  étaient 
ayant  fait  naufrage.  Voici  ceux 
qui  nous  restent  :  un  livre  de 
commentaire  sur  la  Genèse  ^ 
deux  sur  VExode  ^  un  sur  le 
Lév^itique^  deux  sur  les  Nombres , 
un  sur  le  Ùeutéronome ,  deux 
sur  Josué ,  un  sur  les  Juges  et 
Ruth ,  quatre  sur  les  quatre  li- 
vres des  Rots,  deux  sur  les  Pa-^ 
ratipomhnes ,  sept  sur  l'Évangile 
dh  saint  Matthieu  ;  Défense  ou 
Apologie  de  trois  conclusions  om, 
propositions  auxquelles  on  avait 
trouvé  à  redire  :  la  première  était 
que ,  quoiqu'il  n'y  ait  point  de 
péché  irrémissible  ,  toutefois , 
ni  Dieu,  ni  le  prêtre  n'absolvent 
de  la  peine  et  de  la  coulpe  ;  la 
seconde  regardait  le  temps  au- 
quel Jésus-Christ  a  fait  la  Pà- 
que  ;  la  troisième  est  sur  la 
puissance  ecclésiastique.  Il  dit, 
sur  la  pi-emière ,  qu'on  n'a  pas 
bien  pris  son  sens,  et  montre 
que  le  pape  ne  peut  pas  absoudre 
entièrement  de  la  coulpe  et  de 
la  peine  des  péchés.  Après  avoir 
distingué  tout  ce  qui  se  trouve 
dans  le  péché ,  il  dit  que  Dieu 
n'absout  pas,  à  proprement  par- 
ler, de  la  coulpe,  parce  que  là 
coulpe  n'est  pas  une  chose  posi- 
tive ,  mais  une  simple  négation, 
un  dérèglement  qui  cesse  aussi- 
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tôt  que  l'acte  du  péché  cesse; 
que  le  prêtre  n'en  donne  pas  non 
plus  l'absolution ,  parce  qu'elle 
doit  être  cessée  avant  qu'il  use 
du  ministère  des  clefs  :  cepen- 
dant, il  l'cconnaît  qu'il  y  a  des 
sens  dans  lesquels  on  peut  dire 
que  l'homme  est  absous  de  la 
coulpe.  Il  fait  pareillement  tous 
ses  efforts  pour  inon  trer  que  cette 
doctrine  n'est  contraire  ni  à  la 
puissance  dû  Pape ,  ni  aux  in- 
dulgences plénières.  Il  dit  sur 
la  seconde,  et  il  prouve  contre  les . 
(jrecs,  que  Jésus-Christ  n'a  point 
anticipe  la  Pàque  ,  et  qu'il  l'a 
célébrée  avec  du  pain  azyme  :  il 
traite  aussi  de  l'année  et  du  jour 
de  la  mort  de  Jésus-Christ ,  et 
fait  à  cette  occasion  une  longue . 
digression  sur  l'autorité  de  l'É- 
glise ,  sur  la  loi  de  Moïse ,  sur  la 
puissance  ecclésiastique,  sur  l'au- 
torité du  concile  général  au  des- 
sus de  celle  du  Pape ,  sur  l'ap- 
probation des  livres  et  des  sen- 
timens  des  docteurs  par  l'Église , 
et  sur  la  réforme  du  calendrier. 
Nous  avons  encore  du  même  au- 
teur divers  opuscules;  le  pre- 
mier est  l'explication  de  cinq 
propositions  paradoxes  qui  lui 
avaient  été  proposées  par  Marie . 
reine  de  Castiïle  ;  il  y  fait  voir 
jusqu'où  peut  aller  la  fécondité 
de  l'esprit  humain,  et  on  ne 
pçut  s'empêcher  d'y  admirer  l'é- 
tendue de  son  érudition  :  un 
traité  sur  la  sainte  Trinité.  Un 
autre  sur  ces  paroles ,  ecce  Virgo 
çoncipiet  ;  un  autre  contre  les 

t)rêtres   concubinaires  ;    un    de 
'état  des  âmes  après  la  mort , 
et  enfin  un  Traité  de  la  Politique. 
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Tous  ces  ouvrages  ont  été  iia-* 
primés  à  Venise  en   1 53o  ,  par 
ordre  du   cardinal   Xiinenès   : 
cette  édition  fut  mise  à  rindex 
des  livres  défendus  par  les  cen- 
seurs romains.  On  en  dcMina  une 
autre  au  même  endroit  en  1 596 , 
et  à  Cologne  en  i6ia ,  toni.  27  , 
fol.  dont  les  deux  derniers  ne 
renferment  que  des  tahles.  D  v 
a  encore,  outre  cela,  quelques 
autres  traités  de  Tostat  imprimés 
séparément  :  comme  la  oen^ire 
du  colloque  de  Ratisbonne  ,  im- 
primé en  1608  in-4'' ,  un  com- 
mentaire sur  la  Chronic[ue  d*£»- 
sèbe,   divisé  en   cinq   parties, 
imprimé  en  espagnol  à  Salaman- 
que,  i5op  :  quatorze  questions, 
dont  les  quatre  premières  font 
un  abrégé  de  l'HistoLne  de  FÉcii- 
ture,  et  les  autres,  des  ùtusses 
Divinités,  en  espagnol,  i  Ànvas 
i55i.  Le  père  Possevin  en  cite 
encore  d'autres  dans  son  Appa^ 
rat  sacré  que  le  lecteur  curieux 
pourra  consulter.   Ce  que  nous 
venons  de  dire  est  tiré  de  M.  Cave 
et  de  M.  Duf  lu  ^  Biôltoth.  eccL, 
quinzième  siècle. 

ALPHONSE,  dit  de  Canha^ 
gène  ou  de  Burgos ,  paixe  qu'il 
fut  évêque  de  cette  ville  en  Es- 
pagne ,  était  fils  de  Paul  de  Bur- 
gos ,  lequel  étant  encore  juif 
avait  eu  trois  fils  dont  cet  Al- 
phonse était  l'aîné.  Il  fut  élevé 
dans  les  sciences  et  dans  le  ju- 
daïsme ;  et  depuis,  les  uns  et  les 
autres  reçurent  le  baptême.  Al- 
phonse eut  un  canonicat  à  Sé- 
govie,  et  fut  depuis  évcque  de 
Burgos  après  son  père,  mort  en 
1435.   n  vécut  jusque  vers  Tan 
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1 4S8 ,  et  écrivit  divers  ouvrages , 
cHtre-  autres ,  un  abrégé  de  l'his- 
toire d'Espagne  qu'il  intitula  : 
uinacephaleosis  Regum  Hispa^ 
niœ,  Vaseus,  in  Chron.hisp,  c.  4» 
Mariana,  Hist.  hùp.  lib.  19,  c.  8. 
Aubert  Le  Mire,  in  Auct.  de 
script,  eccles,  Yossius ,  de  Hist. 
lai,  ,  1.  3,  c.  7,  etc. 

ALPHONSE   DE    ZAMORA , 
Espagnol ,  né  de  parens  juifs , 
dans  la  ville  dont  le  nom  lui  est 
demeuré.  Il  fut  un  des  plus  ha- 
biles Rabbins  de  son  temps  ;  il 
enseigna  sa  religion  dont  il  con- 
naissait parfaitement   tous  les 
mystères,  plusieurs  années  avant 
qu'il  se  fit  chrétien  :  enfin,  il 
reçut  le  baptême  en  i5o6.  Le 
cardinal    Ximenès    qui    faisait 
travailler  à  sa  belle  polyglote, 
connaissant    les   grands,  talens 
d'Alphonse ,  Tinvita.  à  y  mettre 
la  main  ,  et  il  y  employa  quinze 
années  de  suitei  Cet  ouvrage  é^ 
tant  achevé,  il  composa  un  die-, 
tionnaire  des  mots  chaldaïques 
et  hébraïques  de  l'ancien  Testa- 
ment ,  des  explications  des  noms 
hébreux,  chaldéens,  grecs,  de 
l'ancien  et  du  nouveau  Testa-, 
ment  :  un  catalogue  des  mots 
qui  sont  écrits  par  la  faute  des 
copistes,  autrement  que  dans  le 
texte    hébreu  et  grec,   et  que 
dans  les  ancie;nnes  Bibles,  intro- 
ductions à  la    grammaire  hé- 
braïque. Ces  ouvrages  sont  dans 
le  dernier  volume  de  la  poly- 
glpte  de  Complute;  il  n'y  tra- 
vailla pas  seul,  mais  on  peut  dire 
qu'il  y  eut  la  meilleure  part. 
Voici  ceux  qu'il  fit  seul  :  In- 
troductions à  la  grammaire  hé- 
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braïque;  c'est  une  grammaire 
plus  courte  et  plus  aisée  que  la 
première ,  comme  il  le  dit  lui- 
même  dans  la  préface  :  elle  est 
dédiée  à  Alphonse  Fonseca ,  ar- 
chevêque de  Tolède,  successeur 
du  cardinal  Ximenès;  un  Dic- 
tionnaire abrégé  des  racines  hé- 
braïques ;  un  petit  Traité  de  l'Or- 
thographe des  hébreux  ou  des 
points  hébraïques;  une  lettre 
qu'il  écrivit  d'Espagne  aux  juifs 
qui  demeuraient  à  Rome,  pour 
leur  faire  des  reproches  sur  leur 
obstination  :  elle  est  en  hébreu 
avec  une  version  latine  interli- 
néaire. Tous  ces  ouvrages  ont  été 
imprimés  à  Complute  en  un 
même  volume  in-4^9  en  i526. 
On  dit  qu'il  a  fait  encore  un 
abrégé  de  tous  les  Préceptes  die 
l'ancienne  Loi M.CsiyeyBiblivth,  ^ 
hist.  vit  a  Card.  Ximen. 

ALPHONSE  DE  SAINT- 
YICTOR ,  évêque  de  Zamora% 
était  de  Burgos  en  Espagne  ;  il 
se  fit  moine  béjiédictin,  et  com- 
posa en  sa  langue  naturelle  deux 
vol.  in-foL  sur  la  règle  de  Saint- . 
Benoit,  imprimés,  l!un  à  Madrid 
en  1645,  l'autre  à  Tolède  en 
i65i  ;  il  passa  de  l'évêché  d'Al- 
mérie  à  celui  d'Orense  en  i653  ; 
et  enfin  à  celui  de  Zamora  où  il 
mourut  l'année  d'après  1660. 
{Biblioth.  hispan.) 

ALPHONSEDECASTRO.rqr. 
Castro. 

ALPHONSE  DE  CHARTRES. 
F'of.  Chartres. 

ALPINÏEN  (  saint  ),  disciple 
de  saint  Martial ,  premier  évê- 
que de  Limoges,  Voy»  Martul. 

ALREDE  (le  bienheureux), 
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abW,4^RiçdTal,  futelçvc  des 
sçn/mb(ViCi^  ayecle  priiKe  Heari« 
^$  dc^  DaYÎ4»  roi  d'Ecosse,  il 
quitta  U.  cpur  ppnr  embrasser 
r^^t  monastique  dans  IVbbaye 
dç  Riedval,  Ordre  de  Cîteaux, 
dans  le  diocèse  d'Yo^k.Rég^l^,er, 
éixianXj  pîeax,  osa  le  chargea 
quelques  années  après  sa  profes-. 
s'^on  4u.soin  des  novices  ;  ensuite 
ilfm  élu  abbé  de  ce  monastère 
qu'il  gouverna  jusqu^à  l'an  1 166, 
q\ii  fut  celui  de  sa  mort,  le  12 
de  janvier.  Sa  vie  et  ses  nçiiracles 
se  lii^ent  en  oe  jojur  dans  Bollan-. 
dus  qvi  lui  donne  le  titre  de 
bienheureux*  On  trouve  de  lui 
dans  le  recueil  des  historiens  an- 
glais, fait  par.R-oger  Twisden, 
et  impsimé  à  Londres  en  i652, 
in-foL  y  rhistoire  de  la  guerre  de 
Standart  en  1 1 38;  la  Généalogie 
des  rois  d*Angle terre  ;  la  vie  et 
les  raira<iles  de  saint  Edouard  , 
roi  et  confesseur;  celle  d'une 
religieuse  du  Watliun  ;  la  vie  de 
siûpite  Margueritte ,  reine  d'É- 
cosse.  Il  y  a  aussi  de  lui  un  frag- 
ment de  son  ouvrage  intitulé  » 
des  Affmt^s  4fAngleterrei  adresn 
se  à  Henri  11,  duc  des  Normands, 
e^  depuis  Roi ,  contenant  le  dis- 
cours .que  le  roi  Ead^rar  fit  aux 
évêqucs.et  aux  supérieurs  des 
mona^ères»  11  se  trouve  dans  le 
chapitre  3  du  dixième  siècle  de 
V Histoire  d'Angleterre^  par  Ni- 
colas Haerpsfild,  et  dans  le  vingt- 
troisième  tome  de  la  bibliothè- 
que des  Pères ,  à  Lyon,  en  1677- 
Lçs  bibliothécaires  anglais  font 
mention  de  quelques  ouvi^ages 
historiques  d'Alrède  qui  n'ont 
|ias  encore  été  rendus  publics  ; 
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savoii*,  un  livre  des  miracles  <le 
rÉglise  d^Hagustalde  ;  la  vîc  de 
saint  Ninicu,  évèque;  la  vie  de 
Si^int  Edouard  en  vers   éléff^sr^ 
ques ,  dédié  à  Laurei^t,  abb^  de 
Westminster;  celle  de  David, 
roi   d'Ecosse,    en    âeu3C    livres 
adressés  à  Henri  if,  roi  d'A];Kgle-. 
terre.   Le  second  de  ce*  livres 
donne  un  précis  de  la    vie  des 
rois  d'Angleterre  depuis  Edel- 
wulfe  ,  père  du  grand  Alfrède , 
jusqu'à  Henri  ii,  et  une  cLroni- 
que  depuisAdam  jusqu'àHenri  t^ 
On  a  fait  un  recueil  particulier 
des  Serra/ons  et  des  autres  cco- 
vres  spirituelles  d'Alrède.  L'ai»- 
teur  de  ce  recueil  est  le  père 
Gibbon  ,  jésuite ,  qui  le  fit  im- 
primer à  Douai  eu  i63i;  elles 
ont  passé  de  là  dans  le  cinquiè-. 
me  tome  de  la  bibliothèque  de 
Cîteaux,  et  dans  celle  dcsPèrw; 
à  L  yon ,  en  1 67  7 .  Ces  Sermons,  au 
nombre  de  .trente-ua,  expli-r 
quent  ce  qui  est  dit  danslcs  13^ 
i4,  i5  et  16*  chapitres  dls3Ûe , 
touchant  les  malheurs  de  Baby- 
lone ,  des  Philistins  et  des  Moa- 
bites.  Le  premier  discours,  iutir- 
tulé ,  de  VAvent  ou  Avènement 
du  Seigneur  y  se  trouve  daoslc 
second   tome   des  ouvrages  de 
saint  Bernard ,  pag.  568 ,  de  Té-. 
dition  de  Paris  en  1719.  H  y  a 
encore  d'Alrède  vingt-cinq  Ser- 
mons sur  les  Évangiles  et  les  fê- 
tes de  Taonét;.  :  ou  les  tix>uve 
dans  l'édition  de  Douai  en  i63i  „ 
et  dans  le  cinquième  tome  de 
la  bibliothèque  de  Citcaux  ,  à 
Bonne-Fontaine,  en  16G2  ;  mais 
on  ne  les  a  pas  rapportés  dans  la 
bibliothèque  des  Pères  de  Lyon. 
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L'Éditeur  y  a  donné  place  à  l'ou- 
vrage d'Alrède  qui  a  pour  titre  : 
Miroir  de  la  Charité.  Il  e»t  di- 
visé en  trois  livres ,  dans  lesquels 
l'auteur  traite  à  fond  de  la  cha- 
rité, et  des  autres  vertus  chré- 
tiennes. Dans  le  premier  livre 
qui  est  composé  de  trente-qua- 
tre chapitres  ^  Alrède  enseigne 
que  l'homme ,  fait  à  l'image  de 
Dieu ,  était  capable  de  la  béati- 
tude ,  et  que  par  son  libre  ar- 
,  hitre ,  aidé  toutefois  de  la  grâce, 
I  il  pouvait,  en  aimant  Dieu  sans 
;  cesse ,  trouver  toujours  sonplai- 
,  sir  dans  le  souvenir  de  la  recon- 
naissance de  Dieu  ;  mais  qu'ayant 
cessé  d'aimer  Dieu  pour  s'atta- 
cher à  la  créature  ,  il  est  tombé 
dans  la  misère .  Il  traite  ensuite 
de  la  réparation  de  l'homme  par 
Jésus-Christ  ;  de  la  grâce  du  ré- 
dempteur ,  de  son  eÀicacité ,  qui 
est  telle  qu'elle  laisse  au  libre 
arbitre  son  activité  ,  en  sorte 
que  c'est  l'homme  qui  fait  le  bien, 
prévenu  et  aidé   de    la  grâce, 
iit  qui  le  fait  librement.  Le  se- 
cond livre  est  divisé  en  vingt- 
six  chapitres.  Alrède  s'y  étend  < 
sur  les  effets  différens  q^  la 
charité  et  la  cupidité  produisent 
dans   le  cœur  de  l'homme.  Il 
avertit  qu'il  ne  faut  pas  prendre 
pour  charité ,  pour  amour  de 
Dieu,  certaines  aiîectiohs  mo- 
mentanées que  l'on  se  sent  pour 
lui  :  le  vrai  amour  de  Dieu  con- 
siste dans  un  attachenfent  sincère 
et  continuel  à^a  volonté  qui  est 
Dieu    même.  Dans  le  troisième 
livre,  dhrisé  en  quarante-un  cha- 
])itres  ,  l'auteur  y  donne  la  dé- 
finition de  l'amour  de  la  charité. 
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de  la.cupidité,ce  qu'il  n'avait  pas 
encore  fait.  Selon  Alrède,  la  cha- 
rité et  l'amour  sont  une  même 
chose  ,avec  cette  différence  que  la 
charité  a  toujours  un  bon  cÂjet , 
Dieu  ou  le  prochain,  et  que  l'a» 
mour  peut  en  avoir  un  mauvais. 
La  raison  nous  dicte  que  nous 
devons  aimer  Dieu  comme  l'Être* 
Suprême ,  nous  attadier  à  lui 
par  amour,  nous  le  proposer 
pour  la  fin  de  toutes  nos  actions 
et  lai  rappoi^ter  notre  abstinence, 
nos  veilles,  nos  lectures,  nos 
travaux.  Dans  un  abrégé  qui 
précède  l'ouvrage,  l'auteur  mon- 
tra que  nous  ne  pouvons  nous 
dispenser  d'aimer  Dieu-;  qu'en 
possédant  son  amour ,  on  rend 
toutes  ses  actions  agréables  à 
Dieu;  que  comme  un  couteau 
divin ,  elle  retranche  de  l'âme 
toii^s  les  passions  vicieuses  ; 
qu'elle  procure  à  l'homme  un 
repos  qu'il  ne  pout  trouver ,  ni 
dans  la  santé,  du  corps^  ni  dans 
les  plaisirs  des  sens ,  ni  dans  les 
richesses;  que  par  elle  on  ac- 
quiert l'innocence  des  mœurs. 
Le  traité  de  l'Amitié  spirituelle 
est  aussi  partagé  en  trois  livres  ; 
on  l'a  réimprimé,  comme  le 
précédent,  dans  la  bibliothèque 
des  Pères ,  à  Lyon.  I)  est  en  forme 
de  dialogue,  dont  les  interlocu- 
teurs sont  Alrède ,  Yves ,  Gra- 
tien  et  Gauthier.  Ledi«courssur 
le  second  chapitre  de  saint  Luc 
où  il  est  dit  que  Jésus ,  âgé  de 
douze  ans,  fut  trouvé  dans  le 
Temple  au  milieu  des  docteurs^ 
a  été  imprimé  dans  le  second 
tome  des  œuvres  de  saint  Ber- 
nard, de  l'édition  de  Paris  en 
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1G09,  puis  dans  les  recueils  des 
œuvres  d'Alrède,  et  dans  la  bi- 
bliothèque des  Pères ,  à  Lyon  , 
avec  les  variantes  tirées  de  Té- 
dit  ion  de  saint  Bernard  en  i6og. 
Alrède  remarque  dans  ce  dis- 
cours qu'il  était  d'usage  parmi 
les  jui£s ,  lorsqu'ils  allaient  à  Jé- 
rusalem aux  jours  de  fêtes,  que 
les  hommes  en  chemin  fussent 
séparés  des  femmes ,  afin  que  les 
uns  et  les  autres  arrivassent  plus 
purs  à  la  solennité.  Il  prend  oc- 
casion de  ce  qui  se  passa  au  Tem- 
ple entre  Jésus  et  les  docteurs, 
d'établir  sa  divinité ,  sa  consubs- 
tantialitéavec  le  Père  et  le  Saint- 
Esprit.  Il  ne  reste  rien  de  l'his- 
toire d'Angleterre  composée  par 
Alrède  ,  que  le  discours  du  roi 
Edgar  qu'il  y  avait  inséré.  La 
règle  des  Religieuses  recluses  ^ 
faussement  attribuée  à  saint  Au- 
gustin, se  lit  sous  le  nom  d' Al- 
rède ,  dans  la  troisième  partie 
du  Code  des  Règles,  parHolste- 
nius ,  imprimé  à  Rome  en  1661, 
et  dans  l'Appendice  du  premier 
tome  des  œuvres  de  saint  Au- 
gustin, de  l'édition  de  Hollande, 
sous  le  titre  de  la  Vie  érémiii^ 
que  à  une  sœur;  elle  est  en  pai^ 
tie  dans  les  méditations  i5,  16 
et  1 7  de  saint  Anselme.  Les  au- 
tres écrits  attribués  à  Alrède, 
mais  qui  n'ont  pas  encore  été 
mis  sous  la  presse ,  sont ,  la  flè- 
che de  Jonathas  ;  des  trois  Hom- 
mes ;  des  diverses  vertus  ;  une 
explication  du  Cantique  des  Can- 
tiques; du  Lien  de  la  Perfection; 
uii  dialogue  de  la  Nature  et  des 
qualités  de  l'Ame  en  deux  livres  ; 
cIl's  douze  Abus  des  Cloîtres  ;  de 
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la  Lecture  é vangélique  à  Yves  ; 
un  Dialogue  entre  l'Homme  et  la 
Raison  ;  trois  cents  Lettres;  un 
Recueil  de  Sentences  choisies; 
des  Mœurs  des  Prélats  ;  des  Offi- 
ces des  Ministres  ;  cent  Sermons 
synodaux  ;  un  Traite  de  la  Mi« 
lice  chrétienne;  un  delaTÎrgi- 
nité  de  Marie  ;  rHistoire  de  U 
fondation  des    monastères  de 
Sainte-Marie  d'York  et  des  Fon- 
taines.   Les   ouvrages  d'Akède 
sont  des  preuves  de  la  solidité 
de  son  esprit  et  de  sa  piétc;  ce 
ne  sont  qu'instructions  salutai- 
res, que  maximes  édifiantes,  qn« 
règles  de  conduite.  Il  intéresse 
ses  lecteurs  par  la  clarté  et  la 
précision  de  son  style,  par  l'onc- 
tion qu'il  répand  sur  les  ventes 
pratiques  de  la  religion ,  et  par 
la  façon  aisée  dont  ilpropose- 
D.  CcïWieT.HisL  desaut.sacr. 
eteccles.,  t.  23,p. i35etsuiv- 
ALSCHECH  (Moïse),  fils dji 
rabbin  Chajim ,  était  chef  de  la 
synagogue   de  Saphet,  dans  U 
haute  Galilée,  sur  la  fin  dtt  sei- 
zième siècle.   Ses  écrits  sont  : 
i«  Torfl/Ail/^j«f,laloideMoise 

C'est  un  commenUire  sur  le  Pc»* 
tateuque,  imprimé  à  ^^^ 
chez  Jean  de  Gara,  en  1601,  «oi 
2°  Enè  Moscé,  les  yeux  de  Moi» 
C'est  un  commentaire  sur  Rutb, 

ibid.,  1601,  in-4--  ^'ffl 
Moscéj  la  charge  ou  le  iàVie^'^ 
de  Moïse.  C'est  un  commentait* 
sur  le  livre  d'Esther,  quc^ar- 
tolocci  attribue  aussi  au  ^ 
bin  Ahnonismo  ,  Venise ,  looo 

4»  Chelkath  Mechom^YTL 
tion  du  législateur.  Cest  «J 
commentaire  sur  Job,  impr""'' 
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A  Venise  chez  Jean  de  Gara, 
i(k)3,  iu.4<».  La  dernière  édition 
est  de  1^22  ,  in-fol.  5*»  Rome^ 
rtioth  El,  les  élévations  de  Dieu, 
C'est  un  commentaire  sur  les 
Psaumes,  imprimé  ibid ,  en 
^^o5  ,  in-4**,  réimprimé  à  Ains-«- 
terdam  en  iGgS,  in-»4*,  et  en 
^7^1  ,  Jesnotii,  in-fol.  6«  Rau 
^appeninim ,  la  multitude  de 
pierres  précieuses.  C'est  un  com- 
mentaire sur  les  proverbes  de 
Salomon,  imprimé  à  Venise 
chez  Jean  de  Giira,  en  i6oi  , 
in-4**  .7»  Deuarim  toyim,  les  bon- 
ïïes  paroles.  C'est  un  commen- 
taire sur l'Ecclésiaste,  imprimé  4 
Venise  en  i6o5.  8«»  Kolbochim, 
la  voix  de  ceux  qui  pleurent,  ou 
T^evarim  nachumim ,  les  paroles 
de  consolation.  C'est  un  com- 
inentaire  sur  les  lamentations  de 
.Tcrémie  ,  imprimé  à  Venise 
en  1697  »  in-r4**.  cf"  Sciuscianath 
^ioamakcm,  le  lis  des  vallées. 
C'est  un  ^commentaire  sur  le  Can- 
tique des  Cantiques,  imprimé  à 
^  enise  chez  Jean  de  Gara  ,  en 
Ï691  ,  in-4*-  io«  Chautzèieth 
Ilassaron  j  la  rose  de  Saron. 
C'est  un  commentaire  surDaniel, 
imprimé  à  Venise  en  iSg?.,  in-4°. 
1 1  "  Maroth  hotzoueoth ,  la  gué- 
rite des  combattans.  C'est  un 
commentaire  sur  les  grands  pro- 
phètes ,  imprimé  à  Venise  chez 
Jean  de  Gara ,  avec  la  préface  du 
rabbin  Isaac  Gerson  ,  en  iSgS  et 
1607  ,  in-fol.  ,  selon  Bartolocci , 
ou  plutôt  en  1601 ,  selon  Wolf. 
i?.*'  Un  Commentaire  sous  le 
même  titre  ,  sur  les  petits  Pro- 
phètes ,  imprimé  à  Venise  en 
|5ç)5,  1607  «^  '620.   i3«  Cent 
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quarante  demandes  et  réponses 
légales  ;  Venise  ,  i6o5  ,  in-4**- 
14**  L'ordre  pour  la  bénédiction 
de  la  nourriture ,  in-4*'-  1 5**.  Des 
Sermons  manuscrits  distribués 
en  cent  classes,  sous  le  titre  de 
cent  Portes,  Reland,  in  Analect. 
rabbinorum^  pag.  142  et  suiv. 
Richard  Simon ,  Hist,  criu  de 
V ancien  Testament ,  liv.  3,  c.  6. 
Wolf,  n»  i523.  Bartolocci ,  p.  4, 
n"*  1 180.  Lippenius,  Biblioth, 

ALSTÉDIUS  (  Jean-Henri  ) , 
Allemand  ,  et  fameux  écrivain 
protestant  du  dix-septième  siècle, 
était  d'Herbon ,  petite  ville  du 
comté  de  Nassau ,  où  il  enseigna 
la  philosophie  et  la  théologie.  11 
passa  dans  la  Transilvanie ,  et  y 
donna  des  leçons  publiques  à 
Weissenbourg.  Il  fut  un  des  cal- 
vinistes qui  souscrivirent  au  con- 
ciabule  de  Dordrecht,el mourut 
en  i638,  âgé  de  cinquante  ans. 
C'était  un  homme  de  beaucoup 
d'érudition,  et  d'une  grande  lit- 
térature comme  le  prouvent  les 
ouvrages  qu'ila  laissés  et  dont  les 
principaux  sont  :  i^Triumphus 
bibliorum  sacrorum  seu.EncjrclO' 
pedia  biblica,  exhibens  trium- 
phum  philosophiœ ,  jurispruden-- 
tiœ  et  medicinœ  sacrœ ,  itemque 
SS.  iheologiœ,  quatenus  illarum 
fundamenta  ex  scriptura  F'.etN. 
Testamenti  colliguntur;  Franc- 
fort, 1621 ,  in-4'*,  et  1626  et 
1642,  in-8".  2'»  Tlieologia  didao 
tica ,  exhibens' locos  communes 
theologicos  methodo  scholasticii, 
quatuor  in  partes  tributa;  à  Ha- 
nau,  1618  et  1627,  in-4**.  3*  Pen- 
tateuchus  Mosaicaet  pleias  apos- 
tolica ,    îd  est  ,    quinque   Ubri 
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Mosù ,  et  septem  qpistolœ  co* 
thoUoee ,  àreviculis  notationibus 
iilustratœ;  à  Herborn  ,  iB3i , 
in-8^,  et  depuis  en  i64oet  i643. 
4*  Thésaurus  ckronologiœ  y  in 
quo  universa  iemporum  et  histo^ 
riorwn  séries  in  omniviiœge^ 
nere  ita  ponilur  ob  oculos,  ut 
fundcmtenta  chronologiœ  ex  5a- 
cris  litteris  et  caîculo  astronomie 
co  eruanhit,  et  deinceps  tituU 
homoffenei  in  certas  classes  me- 
nwriee  causa  digerantur;  à  Her- 
born^ i65o,  'm^.  C'est  la  qua- 
trième édition  corrigée  et  ang- 
inentée.  5«  Methodus  SS.  theo- 
logiœ,  in  sex  îibros  tributa; 
quorum  i  ;  theologia  naturalis  : 
2.  Catechetica;  3.  Didactica  ^ 
scu  loci  communes  ;  4-  soterolo" 
gia  seu  Schola  tentationum  et 
casus  conscientiœ;S.  Prophetica, 
ubi  rhetorica  et  biographia  <?c- 
clesiastica;  6.  jécroamatica^Tlar 
nau,  1623,  in-4'* ,  et  i634, 
in-12.  6«  Turris  David  de  qua 
pendant  mille  clj-pei  :  hoc  est 
sjrlloge  demonstrationum  quibus 
invictum  robur  religionis  asseri- 
tury  ibid,  i634  >  tn-12.  7»  Sum- 
ma  casuum  conscientiœ  nova 
methodo  elaborata,  Accédant  1 . 
expUcatio  terminorum  quibus 
utuntur  Casuistx  ;  2.  arithmo- 
logia  sacra  et  quotidiatia  cons-- 
cientiœ  luctantis  ,  Francfort , 
1626  et  1628',  in-12;  Hanaw, 
«643,  in-12.  8*»  Compendiitm 
philosophicum  et  compcndium 
icxici  philosophici ,  Hanaw  , 
1626,  in-8*  ,9"  Rhetorica,  ibid. 
1626,  in-S*».  la»  Consiliorius 
éirademicus ,  sive  methodus  for^ 
^mvidorum    sludivrum ,    Stras- 
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bourg,  i6io  et  1627,  ÏDrli*' 
1 1  •  Trifolium  propheîicum  >  seu 
expUcatio  Cantici  Canticontm, 
prophetiœ' Danielis  et  Apoco" 
lypsis ,  Herborn  ,  1640,  îjhj'- 
Alstédius  nomme  cet  ouvrage, 
V abrégé  des  prophéties  de  Jésus-^ 
Christ  et  de  V Église,  12»  Difl- 
tribe  de  mille  annis  Apocalfp- 
tieisy  Francfort,  1627,  ifr^- 
Alstédius  soutient  rerreur  des 
Millénaires  dans  cet  écrit,  cl  s^ 
érige  en  prophète.  ScIoh  sa  pré- 
diction ,  le  règne  miDénaire  des 
Saints  avec  Jésus-Christ  sur  h 
terre  devait  comroeneer  en 
1694.  On  voit  par  réTencment 
quel  cas  on  doit  faire  de  cepré- 
tendH  prophète.  iZ^  Mtmoriale 
biblicumy  et  œconomia  biblionm 
cum  triviophihsophiœ,  etc.  Be^ 
born,  1620,  in-S",  et  16271 
in-12.  14*  Theologf^^^'"^' 
Hanau,  1616,  1631  et  i63o, 
in-4».  iS*»  JTieologiacatechka, 
ibid.,  i622,in-4M&'Theo/o- 
giapolemiea,  exhibenspr^^" 
puas  hujus  ievi  in  reUgionù  nt- 
gotio    controversias  y  ïfanaW^i 

1620,  in-8%  et  «6^7  ».  i^'-J. 
17»  de  Màndocationespirituabj 
transsubstantiatione ,  sacrijicio 
missœ,  etc.  Genève,  i6»9  ^* 
i63o,  in-fol.  1»»  Theohgianif 
turalis ,  exhibens  schohm  nato- 
rrp,  inquacreaturœlkiyco^ 
muni  Sermone  ad  omnespariter 
dôcendos  ,  wftmfz/r ,  etc.;  Franc- 


fort,  i6t5,  et  Hanau, 


633, 


in-4».  19»  Distinctionesirermi" 
versam  theologiam  samptie  ex 
canonibùs  sacrantm  litlerarwn^ 
et  classicis  theologicis,  etc.;  Ha- 
nau,   i63o,in.i2.  2-£«-K^" 
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theologtcum  ,  m  guo  SS*  theola-' 

giœ  termini  dilucide  explicantur 

juxla  sérient  locorum  commit^ 

m'i/m  ;  Hanau,  i6i2,m-8%  1620 

ou  i626et  1634,  in-i2.  21»  Con* 

silium  de  locis  communibus  in 

theologîa  reciè  adornandis;  Her- 

born  ,  1612,  in-8*».    22°    Loci 

communes  et  Problenutta  iheoUh 

gica   Theologorum   Heidelber- 

gensium;  Hanau,  i64i  »  Ams- 

tcrdaiHy  1646,  deiuLtoines  in-4*'- 

33**  Loci  theologici  simiUtudini- 

bus  iUusiraii;  HaDau  ,1641   et 

i658;  Francfort  i653y  m-12. 

afy*  Logica  iheologica^  seu  de 

modoargumentandiin  theologia; 

Francfort ,  1626,  in-S^ ,  et  162g, 

in- 12;   Hanau,  i6i4  9  1623  et 

1627  ,    in- 12.   25"    Quœstiones 

tkeologicœ  ;  Francfort ,   1627  ; 

Hanau,  i63^,  ïn-in.  ^tè'*  Regulœ 

theologicœ ,  quibus  corpus  doc- 

trinœ    christituue     illustratur , 

Hanau,  1627  ,  in-8'*,,  ou  1628, 

in- 16.  27*   Theologia  prophe-- 

iica;  exhibens^   1.  Rhetoricam 

ecclesiasticam ,  sii^e  artemcon^ 

cionandi  ;  2.  Polit icam  eccle^ 

siasticam  ;  Hanau ,  1622 ,  in-4*. 

28*  jénaljrsis  novi  Testamenti , 

17  tituUsvelnn  tabulis  compre^ 

hensa,  Nuremberg,  1625,  in-8». 

is^TurrisBabylonica,  id  est, 

argumentationes  sectariorum  e^ 

nervatœ^  seu  theologia  antithe- 

tica;  Herborn,    1639,  îi^*ia. 

3o«  Prœcognita  theologica ,  Fra- 

neker,    i6i4;   Hanau,    1623, 

in-4".  3i'»  Paratitla  theologica  , 

Francfort ,  1626,  in-4**-  32"  jB/i- 

cjrclopœdia,  seu  circulus  on^ 

nium    scientiarum ,    Herborn , 

1620 ,  et  Lyon ,  1649,  f^'>^>  ^^ 
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toine  Huguetan,  quatre  volumes 
imfol.  Lippenius,  BibUoth.  thec 
log.  et  philoL  Fabrictus ,  Hist. 
bibL ,  tom.  4  9  5  et  6.  Magna 
bibL  eccles, ,  pag.  345  et  346. 

ALTAMURA  (Ambroise  d') , 
dominicain ,  fut  ainsi  nommé  du 
lieu  où  il  naquit.  Il  était  de  la 
famille  del  Giudice ,  et  puUia 
quelques  ouvrages.  En  i653,  un 
traite  italien ,  intitulé  :  il  Mel^ 
chisedech,  à  la  louange  du  Saint- 
Sacrement,  en  i658;  des  com- 
mentaires sur  les  topiques  d'A*- 
ristote,  en  1671  ;  les  Éloges  des 
Saints  de  l'Ordre  de  Saint-Do- 
minique, n  travailla  aussi  à  une 
nouvelle  Bibliothèque  domini^ 
caine ,  dont  la  première  partie 
parut  en  1677  P^^  ^^  moîs  après 
la  mort  de  l'auteur.  Échard , 
scrip.  ord.  Prœd. ,  t.  2 ,  p.  660. 

ALTERNATIVE.  Le  droit  d'al- 
temative  consiste  à  pourvoir  al- 
ternativement avec  le  pape  aux 
bénéfices  coUatifs  ;  en  sorte  que 
le  pape  ayant  conféré  leB  béné-" 
fices  vacans  en  janvier,  l'évêque 
confère  ceux  qui  vaquent  au 
mois  de  février ,  ainsi  de  suite. 
On  n'en  excepte,  par  rapport 
au  pape ,  que  les  bénéfices  qui 
vaquent  par  résignation  ,  et  les 
bénéfices  de  patronage  laïque  ;  et 
par  rapport  à  l'évêque ,  on  ex- 
cepte encore  les  bénéfices  affec*- 
tés  d'ailleurs  à  la  collation  du 
pape ,  comme  les  bénéfices  va«- 
cans  in  curia  s  par  le  moyen  de 
cette  alternative  ,  l'évêque  est  à 
couvert  de  la  prévention.  Les 
cardinaux  ne  sont  pas  sujets  k 
la  réserve  d^l'alternative  ;  il  eu 
est  de  même  de  tous  les  colU- 
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leurs  des  pays  qui  ont  des  con- 
cordats contraires  à  raltema- 
tive  ;  tels  sont  ceux  qui  ne  sont 
pas  en  pays  d'obéissance. 

Pour  jouir  de  l'alternative  , 
il  faut,  1®  résider  véritablement 
et  personnellement  dans  le  dio- 
cèse (  ce  sont  les  termes  de  l'in- 
duit de  l'alternative  );  a»  que 
les  évcques  acceptent  l'alterna- 
tive ,  et  qu'ils  envoient  au  da- 
taire  un  acte  public  et  authen- 
tique signé  de  leur  main  ,  scellé 
de  leur  sceau ,  et  signé  aussi  de 
plusieurs  témoins  à  ce  appelés. 
L'acte  doit  être  dressé  par  un 
notaire  apostolique  qui  serve  de 
secrétaire  à  l'évêque  et  qui  at- 
teste qu'il  a  été  présent  à  la  dé- 
claration d'acceptation  de  l'al- 
ternative avec  les  témoins  qui 
l'ont  signée.  3^  Il  faut  encore 
un  certificat  du  dataire  de  l'en- 
registrement de  cet  acte    dans 
le  registre  à  ce  destiné,  signé 
et  scellé  comme  ci-dessus.  C'est 
de  ce  temps  -  là  que  la  grâce 
commence  à  courir.  (  Voy.  Spé- 
cimen de  Doujat ,  pag.  82,  83  , 
84-  )  ^  formule  de  l'alterna- 
tive est  rapportée  par  Lotérius, 
lib.  2,  dere  Benejiciaria  ,  q.  38; 
elle  est  aussi  dans  l'Jnst,  à  la 
Pratique  bénéjicialey  pag.  164  , 
n°  9.  (  Voy.  Règles  de  la  chan^ 
cellerie.  )  Ceux  qui  demandent 
des    béuéfices  vacans  dans  les 
mois  du  pape ,  doivent  exprimer 
le  mois  où  ils  ont  vaqué  ;  au- 
trement l'impétration  est  nulle. 
Pour  jouir  de  l'alternative,  il 
fallait  encore  autrefois  la  faire 
renouveler    à  ch^uc  cliange- 
ment  de  pape ,  panre  que  les  rè- 
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gles  de  la  chancellerie  sur  Ir* 
quelles  elle  est  fond^  ,  s'éu 
gnent  à  la  mort  du  pape  ;  tm 
le  parlement  de  Breta^pie  Vaji 
gé  autrement  par  arrêt  du  ? 
juillet  i633  :  enfin  ,  il  ne ùi 
point  s'opposer  à  la  collati«: 
du  pape  pendant  ses  mois  ,  au- 
trement on  perd  la  çrace^;' 
facto.  (Voy.  Aè^fe  huitième  c 
la  chancellerie.  ) 

Les  évêques  absens  de  Ien^ 
diocèses  pour  les  cas  permis  pr 
le  droit ,  ne  sont  pas  privés  poar 
cela  du  prix  de  raltemativ^.  > 
on  exige  la  résidence  ,  onned^ 
fend  pas  de  s'absenter  pour  à*' 
justes  raisons ,  quelc[acfots  aib^i 
utiles  à  l'Église  ;  d*aiUeuis  U- 
sage  y  est  conforme.  PendaBt  h 
vacance  du  Saint-Siège ,  les  cfvc^ 
ques  de  Bretagne  nomment  atxv 
bénéfices  vacans  dans  les  moi> 
du  pape;  ainsi  jogfé par fe par- 
lement de  Bretagne  en  plusieurs 
occasions;  et  l'usage  est  étabW 
dans  cette  province  y  q;ue  quand 
même  les  évéques  n'auiaienl  pî^ 
accepté  l'alternative ,  ils  nom- 
ment absolument  dans  leurs  siv 
mois  ;  paree  que  ce  n'est  ps  er 
vertu  de  la  règle  de  chancelV^- 
rie  ,  demensibus  et  alternative, 
<|ue  le  pape  y  jouit  des  moisn- 
servés ,  mais  en  vertu  de  IV-ii* 
de  i549«  Vaillant,  sur  Louet. 
de  infirm. ,  n«  86.  Il  arrive  qu«^ 
quefois  que  le  bénéfice  vacant  et 
lecollateur  de  ce  bénéfice  55o:it 
en  des  pays  différens ,  dont  l'us 
çsX  régi  par  le  concordat  et  l*ju- , 
tre  par  la  règle  de  cfaancellei'ir 
des  inois  et  de  l'alternative  :  <^ 
lors,  il  faut  distinguer  et  établir 
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pour  règle,  i^  quç  le  collateur 
des  pays  appelés  d'obédience , 
a  droit  de  conférer  pendant 
toute  l'année  les  bénéfices  situés 
en  pays  de  concordat  ;  2^  que 
le  collateur  dont  le  chef  -  lieu 
du  bénéfice  est  en  pays  de  con- 
cordat ,  a  droit  de  disposer  des 
bénéfices  situés  en  pays  d'obé- 
dience ,  sans  être  sujet  à  la  ré- 
serve des  mois  du  pape. 

Outre  l'alternative  des  six 
mois  accordés  aux  évêques ,  il  y 
a  encore  le  compact  ou  la  parti- 
tion des]  mois  ;  c'est  un  accord 
fait  entre  le  pape  et  le  Saint- 
Siège  ,  d'une  part ,  et  tous  les 
coUateurs  et  toute  la  nation  Bre- 
tonne ,  d'autre  part,  qui  consiste 
en  ce  que  les  collateurs  ordinai- 
res ont  droit  de  conférer  les  bé- 
néfices qui  vaquent  pendant 
quatre  mois ,  qui  sont ,  mars , 
juin  ,  septembre  et  octobre,  et 
les  huit  autres  mois  appartien- 
nent au  pape  qui ,  au  moyen 
de  cette  partition^  s'est  départi 
du  droit  de  concours  et  de  pré- 
Tention.  (  Lacombe  ,  verb,  a/- 
tem.  1 3.)  Ainsi  les  collateurs  or- 
dinaires ,  autres  que  les  évêques, 
n'ont  que  quatre  mois ,  pendant 
lesquels  ils  peuvent  nommer  de 
plein  droit  aux  bénéfices  qui  va- 
quentper  obitum ,  pourvu  qu'ils 
ne  soient  pas  sujets  à  la  régale , 
sans  craindre  d'être  prévenus 
par  le  pape. 

En  cas  de  patronage  alterna- 
tif,  quand  les  deux  patrons 
sont  ecclésiastiques,  la  provision 
du  pape  par  la  prévention  ne 
remplit  pas  le  tour  du  patron 
prévenu;  mais  quand  l'un  des 
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patrons  est  laïque  et  l'autre  ecclé- 
siastique ,  celui-ci  perd  son  tour 
par  la  prévention ,  parce  que  le 
pape  ne  peut  prévenir  au  préj  u- 
dice  du  patron  laïque.  {Bibl. 
can,  ,  tom.  a,  pag.  173 ,  col.  1 .  ) 
ALTHAIM  ou  ALTHÉIM,  Al- 
taheimum  ou  ^//eimz/m,  ancien- 
ne ville  dans  la  Rhétie  ou  pays 
des  Grisons.  Il  s'y  est  tenu  deux 
conciles ,  le  premier  le  20  sep- 
tembre 916,  le  second  l'an  98 1. 
On  y  fit  trent&^ept  Capitules  que 
nous  n'avons  plus.  (Pagi.) 

ALTHANO  (  Frédéric  )  ,  des 
comtes  de  Salvarole  de  Forly , 
publia  à  Venise  en  1754  un  ou- 
vrage sous  ce  titre  :  de  Calenda- 
riis  in  génère  et  speciatim  de  Ca' 
lendario  ecclesiastico ,  disserta- 
tio  oui  adnectuntur  complura 
pervetusta  hagiologia ,  nuncpri'' 
mum  édita  atque  illustrata;  in-^ 
dex  martj-rologicus  ;  necnon  très 
epistoîicœ  dissertationes ,  alia 
sacra  exomantes ,  in-8*'.  L'au- 
teur joint  au  texte  des  différens 
calendriers  et  à  d'autres  monu- 
mens  anciens  qu'il  publie  des  re- 
marques utiles  et  même  souvent 
nécessaires  ;  elles  facilitent  au 
moins  l'intelligence  de  beaucoup 
d'endroits  difficiles  à  compren- 
dre sans  ce  secours.  (Journal  des 
Savans  ,  1 755  ,  pag.  766.  ) 

ALTING  (  Henri  ) ,  né  à  Emb- 
den  en  Frise  ,  le  17  février  i583, 
eut  pour  père  Menso  Alting,  mi- 
nistre de  la  religion  prétendue 
réformée  en  cette  ville.  Après  ses 
premières  études,  il  passa  en  Al- 
lemagne ,  et  fut  retenu  en  i6o5 
pour  être  précepteur  des  trois 
jeunes  comtes   de   Nassau  ,  de 
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Solms  et  d'Isendierg  qui  étvt' 
diaient  à  Sedan  avec  le  prince  é* 
ledoral  paktin.  Il  eut  l'honneur 
d'être  nommé  précepteur  de  ce 
prince  en  1608  ;  il  en  fit  les  fonc- 
tions pendant  deux  ans  ,  puis  il 
accompagna  ce  prince  lorsqu'il 
passa  en  Angleterre  ,  l'an  161 2. 
Etant  revenu  à  Heidelberg  ,  il  y 
fut  reçu  docteur  en  théologie  au 
mois  de  novembre  161 3  ;  et  en 
16 16  il  y  eut  la  direction  du  col- 
lège de  la  Sapience.  Il  mourut  à 
Groningue  le  25  août  i644-  ^^ 
a  de  lui  :  1°  notœ  in  décadent 
problematwn  Joannis  Bechmii 
de  glùrioso  Dci  et  beaiorum  cœ* 
/t? ,  Heidelberg  y  1618,  in -4*. 
2°  Methodus  iheologiœ  didac^ 
iicœ,  perpetuis  S.  scripiurœ 
tesiimonii's  explicata  et  confin^ 
mata,  jiddita  est  methodus  theo- 
logiœ  catecheticœ;  Amsterdam 
et  Groningue,  i65o,  in-12,  et 
i656 ,  in-4*  ;  et  encore  Amster- 
dam, chez  Jean  Janson ,  1 656  et 
1662,  iii-i2.  3°  Scriptorum  theo^ 
logicorum  Heidelbergensium  , 
trois  tomes  in*4<',  à  Amsterdam, 
1646.  4**  Exegesis  logica  et  theo^ 
logkt  Augustanœ  confessionisj 
cum  appendice  problematica  , 
num  ecclesiœ  reformatée  in  Ger» 
mania  pro  seciis  Avgustafue 
confessionis ,  agnoscendœ  et  ha~ 
bendœ  sint?  Accessit  sjUabus 
controversiarum ,  quœ  Reforma- 
Us  hodie  intercédant  cum  Luthe^ 
ranis;  Amsterdam,  1647  et  ^652, 
chez  Jean  Janson  ,in-4**.  5°  Théo- 
logia  problematica  nova^  siue 
sjrstema  problematmm  theologi-^ 
corum  in  academia  Groningœ  et 
Omlandiœ  publicis  prajlectio* 
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nibus proposhwn ,  Amsterdam, 
chez  Jean  Janson ,  1662 ,  '\n4^* 
6*  Theologia  historiea,  sivcsjrs' 
tematis  historiciloca ^ ,  inea- 
dem  academia pubb'ceproposita^ 
ibid. ,  1664 ,  in-4».  f  Theohh 
gia  elenetica  nova ,  sive  systC" 
ma  eleneticum  in  dicta  acade* 
mj'a  publiée  propositam  ;  à  Bâie 
chezKonig,  1679,  in-4"Cest 
une  seconde  édition  pluscorrecte 
que  la  piiemière.  B"*  Didascalie 
theologicœ  duœ  ,  Groningw , 
1668,  in-i2.  9»  MeduUa  histo- 
riée prqfanœ  à  Daniek  Pnrco 
suo  nomine  pubUcatu.  Gel  on- 
vrage  est  de  Henri  Alting,  et 
•peut-^tre  le  même  que  M.  Dn- 
pin  nomme  Compendiumtheoh' 
gite  sacrœ  et  prophanœ ; a'^' 
rich  ,  1691.  10°  Historiaccch- 
siastica  Palatinatus  à  rç^wwtf' 
tione  adadministratoremJofn" 
nem  Casimimm,  vtuaaisc.  (  ^  oj. 
les  vies  des  professeurs  de  Gro- 
ningue ,  imprimées  in^<>l-  ^^ 
1654,  vita  Alting,  Uogna  bi- 
IfUoth.  eccles. ,  pag.  352  ) 

ALUNG  (Jacques),  fils  à^V^ 
trédent ,  né  à  Heidelberg  le  2: 
septembre  1618,  fitsesémdesa 
Groningue,  passa  en  An^elcire. 
et  s'y  fit  recevoir  minisire  de  le- 

Îlise  anglicane.  H  ppvint  cnBol- 
inde  où  il  fut  professearen  w- 
breu  dans  l'uni versitédeGronin- 
gueen  1 54 3,  puis  docte» et  pro- 
fesseur en  théologie  en  1667.  ^* 
manière  d'enseigner,  àiSéreaii 
de  ceUedeSamuelDesmaTètssofi 

collègue,  siBcita  contre  lw<;f 
professeur  qui  l'aocKsa  d'bén- 
sic,  sous  prétexte  qu'il  inno- 
vait et  qu'il  rpjeUit  absolument 
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la    théologie  scholastique.    La 
cause  fut  portée  à  l'académie  de 
Leyde ,  où   Alting   fut  blâmé 
d'imprudence  ,  et  Desmarêts  de 
peu  de  charité.  Alting  mourut 
en  1676.  Il  était  fort  attaché  au 
texte  de  l'Écriture  ,  au  coccéia- 
nisme  et  au  rabbinisme  ;  ce  qui  le 
fit  traiter  de  demi-juif  par  ses  ad- 
versaires.   S^   ouvrages  sont  a 
i^    PundamerUa   punctuattonis 
Unguœ  sanctœ;  à  Groningue> 
i654,i658et  1676,  in-8o;et  à 
Francfort-sur-le-Mein,  en  1701, 
in-8",  Cwnsfnopsiinstituiionwn 
ChaÙearum  et  Sjrrarum ,  nec 
non  simili    institutionum    «Sû- 
maritanarum ,    Rabbinicarum  y 
Arabicarum ,  AEthiopicarum  et 
Persicarum  sjrnopsi ,  de  George 
Othon.    2"  Hebrœorum  Respu^ 
blica  scholastica  ,   sive   histo^ 
ria  academiarvm  et  promotion 
nwn  inpopulo  Hebrœorum^  Am^ 
terdam,  chez  Jean  Janson^'i  65a, 
in-i2.  3*  Intemuncius  Dei  g^' 
minui ,  veteris  alter ,  alter  novi 
Testamenti  :  seu  vaticinii  Mo^ 
saici^  quod    Deuteronomii   18 
extatipkmor  explicatio,  Gro- 
ningue ,  i658 ,  in-i  2.  4'  Schilo , 
seu  de  Vaticiniopcariarchœ  Ja^ 
cobi  y  quod  GenesisSQy  10  extat 
lib.  5 ,  quibus  vera  interpréta^ 
tio  redditur ,  ex  ei^entu  démons* 
tratur^  et  ad  Judœanan  con-* 
victionem  assert  tur^  sùnul  varia 
religionis  christianœ'capita,  neC" 
non  utriusque  Testamenti  dicta, 
ex  ipsorummet  Jud^eorum  script 
tis  ilbistrantur,  veletiam  confir- 
mantitr  ;  à  Franeker^  1660  et 
1662  ,  in-4'*.  5*»  Explicatio  doc-- 
trinœ  fynodi  nationalis  Dordra-' 
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eenœ  de  sabbatho,  juxia  régulas 
ibidem  conceptas ,  Groningue  . 
1671 ,  in-i2.  6f*  Academicarum 
dissertationum  heptades  dwe  ; 
prior  theologicarum ,  posterior 
philologicarum  ;  accessit  heptas 
orationum,  ibid. ,  1671 ,  in->4o. 
7®  Epistola  de  reconcÙiatione 
Maresiana ,  à  Leuwarde,  1678, 
in-4*'-  8^  Spes  Israelis^  sii^e  com^ 
mentarius  ecclesiasticus  m  cap. 
1 1 ,  €pist,  ad  Romanos^  in  quo 
mjrsterium  coni^ersionis  Judœo^ 
rum  explicatur ,  et  quampluri" 
mis  testimoniis  yvopheticis  con^ 
JirmaturyJjenwÂtdej  1676,  in-4«. 
9®  Anafysis  et  notœ  in  4  prio^ 
rejpsalmos.  10*»  Commentarius 
in  Deuteron,  à  cap.  i ,  ad.  10 , 
V.  II.  ii<*  Lectiones  in  Jere^ 
miam.  m^  Collationes  variarum 
vet.  Testamenti  prophetiarum 
quœ  in  novo  allegantur.  1 3«  Corn* 
mentarius  theoretioo  practicus 
in  loca  quœdam  e  Pentateucho , 
Ubris  Samuelis  ,  Regum  ,  Para^ 
Upomenon ,  Esterez  Jobo,  Psal^ 
mis,  Proverbiis,  Cantico  et  Pro* 
phetis  selecta,  i4'  Comment,  lo^  . 
cupletissimus  in  totam  epist»  ad 
Romanes ,  cum  ejus  analysi. 
iS^  Anafysis  exegetica  in  epist^ 
adColossenses,  16^  Prœlectiones 
in  epist.  ad  Hebrœos  à  cap.  i , 
ad.  9,  V.  10.  17»  Conciones  in 
loca  selecta  novi  Testamenti. 
18°  De  sabbatho ,  lib.  6.  190  A' 
nafysis  exegetica  cathecheseos 
Palatinœ.  no'*  Methodus  theolo* 
giœ  didacticœ,  21°  Dissertation 
num  academicarum  theologica-» 
rum  et  philologicarum  hepta^ 
des  5.  22®  Orationum  heptades 
duœ ,  qui  parurent  à  Amster- 
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dam  en  1698,  m-4'  >  «>««  ^  ^i- 
tre  de  Thésaurus  Groriïnganus. 
23®  Scioff raphia  biblica  seuspe^ 
cimen  œconormœ  Patriarcha-- 
mm,  24*  Un  grand  nombre  de 
lettres.  25<*  Mantissa  Miscella^ 
nea*  Tons  ces  ouvrages  et  quel- 
ques autres,  tant  imprimés  sépa- 
rément que  manuscrits  ,  ont 
été  recueillis  et  publiés  en  cinq 
volumes  in-fol. ,  à  Amsterdam , 
chez  Ger.  Borstius ,  en  1687 , 
par  les  soins  de  Balthasard  Bec^ 
ker  y  et  de  Gérard  Alting ,  fils  et 
héritier  de  l'auteur.  (Bayle,  Dic- 
tion, crit.  M.  Le  Clerc ,  Biblioth, 
umV.  tom,  4>  P^6*  ^^4  >  ^^* 
Magna  bibL  eccles, ,  pag.  353 , 
354-  ^<^*  aussi  la  F'ie  deJacques 
Alting,  au-devant  de  ses  œuvres.) 
ALTINO,  ville  autrefois  épi*- 
copale  dltalie  entre  Padoueet 
Concordia,  dans  le  fond  du  golfe 
Adriatique,  située  sur  la  rive 
gaudie  de  ^le ,  à  son  embou- 
chure. Strabon ,  Ptolémée ,  Ta- 
cite, Pomponius  Mêla,  Pline 
en  font  mention.  Le  barbare  At- 
tila employa  contre  elle  et  ses 
habitans  le  fer  et  le  feu  en  462 , 
et  Alboin  ,  roi  des  Lombards , 
acheva  delà  ruiner  en  568.  Elle 
était  le  siège  d'un  évéque  dès  les 
premiers  siècles  de  l'Église  :  il 
s'y  tint  un  concile  sous  Paulin  , 
patriarche  d'Aquilée,  qui  en  é- 
taitle  métropolitain  en  802  y  au 
sujet  du  patriarche  de  Grado  qui 
avait  été  tué  ;  mais  la  désolation 
que  causa  le  peu  d'habitans  qui 
y  étalent  avec  le  mauvais  état  où 
les  barbares  l'avaient  réduite  , 
obligea  de  transférer  son  siège  à 
TorceUo.  Ses  évéques  sont  : 
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1 .  Saint  Héliodore ,  assista  an 
concile  d'Aquilée  en  38i. 

2.  Ambroise,  succéda  à  Hélio- 
dore en  407. 

3.Hilaire,en422. 

4.  Septime,en447- 

5.  Pierre,  désigné  parThéo- 
doric ,  roi  dltalie  ,  visiteur  da 
Saint-Siège  pendant  k  schisme 
qui  s'éleva  contre  le  pape  Sym- 
maque  en  5oo  ou  5o3 ,  selon  le 
Père  Pagi. 

6.  Pierre  11,  assista  auconcik 
de  Grado  en  579. 

7 .  Paul ,  sous  k  pape  Agathon 
en  679.  (  VoX'  ToRCELLo.) 

ALTMAN ,  moine  d'Hautivil- 
liers  dans  le  diocèse  de  Reims, 
vivait  vers  l'an  85o.  11  écrifitla 
vie  de  saint  Sidulfe ,  confissseur, 
que  le  père  Mabillon  nous  a  don- 
née dans  les  Siècles  bMàictins, 
t.  I ,  pag.  368.  Sigebert  de  Gein- 
blours  lui  attribue  encore  la 
vie  de  saint  Nivars ,  éréque  de 
Reims;  celle  de  l'impératrice 
Hélène  et  l'histoire  de  sa  transr 
lation  de  Rome  au  monastère 
d'Hautivillieis ;  et  parce  que» 
ditr-il,  la  France  était  désolée 
par  les  Normands ,  il  fit  à  ce  su- 
jet des  lamentations  conamc  Je- 
rémie  sur  les  lettres  de  Talpha- 
beth.  (  Sigebert,  de  Script,  ec- 
cles. ,  c.  98  ,  Cave.  ) 

ALTOGRADI  (  Lélio  ) ,  savant 
jurisconsulte  ,  natif  de  Lacques 
et  d'une  famille  originaire  de 
Saintr-Miniato  en  Toscane,  étu- 
dia à  Pavie  et  à  Bologne ,  et 
s'appliqua  particulièrement  à  w 
jurisprudence,  dans  laquelle  il 
réussit  si  bien  qu'on  le  voulut 
attirera  Rome,  à  Modène  et  a 
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Pavie  ;  mais  il  s'arrêta  dans  sa 
patrie  où  il  mourut  dans  le 
dix-septième  siècle.  Il  a  laissé 
divers  ouvragés ,  et  entre  autres 
2  vol.de  Consolations.  (Lorenzo 
Crasso  ,  Ehg.  d'Huom,  letter.  ) 

ALTOMARUS  (  Biaise  ) ,  doc- 
teur napolitain  ,  avocat  dans  les 
souverains  tribunaiix  de  Naples, 
a  fait  des  Observations  sur  les 
conseils  de  Rovito ,  imprimes  à 
Naples,  in-fol. ,  1672  ,  et  sur  les 
décisions  du  même  Rovito ,  Néa« 
poli ,  1666,  fol.  ;  de  NuUîtaiîbus 
sententiarum ,  decretorum,  laiH 
dorum  et  arbitramentorwn ,  fol. 
Suppîementwn  ad  Decisiones 
Joan,  Bapt.  (Thoro.  DenisSimon 
BibL  des  auteurs  de  Droit ,  etc., 
édition  de  Paris,  en  170a.) 

ALTON  (Guillaume  d'  ) ,  ainsi 
nommé  du  bourg  Alton  dans  le 
comté  de  Hant  en  Angleterre , 
religieux  de  TOrdre  de  Saint-Do- 
minique, fleurissait  au  plus  tard 
en  1267  ,  puisque  dans  le  ma- 
nuscrit 976  de  la  bibliothèque 
de  Saint-Victor  qui  a  été  écrit 
en  1267 ,  et  donné  à  cette  abbaye 
en  1289,  on  parle  des  apostilles 
de  GuiUaume  d'Alton  sur  l'Ecclé- 
siaste  et  sur  la  Sagesse.  11  esta 
remarquer  que  ces  apostilles  sur 
la  Sagesse  sont  les  mêmes  que 
Ton  a  imprimées  à  Rome  entre 
les  œuvres  de  saint  Bonaventure. 
Guillaume  d'Alton  a  fait  aussi 
des  commentaires  sur  la  Genèse^ 
V Exode  ,  le  LévitiquCy  les  Nom^ 
bres ,  Josué ,  les  Juges ,  Ruth  , 
I saie  y  Jérémie  ,  et  les  Lamen" 
tations  qu'on  trouve  dans  deux 
gros  manuscrits  de  la  bibliothè^ 
que  de  Seignelai.  Le  père  Nico- 
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Us  Le  Fèvre ,  dans  son  Prédicc^ 
teur  ckartrcdn ,  a  prétendu  que 
Guillaume  était  son  compa- 
triote et  né  à  Aùlton  dans  le  dio- 
cèse de  Chartres  ;  mais  il  s'est 
trompé.  D'autres,  qui  l'ont  re- 
connu Anglais,  ont  cru  qu'il  n'a- 
vait fleuri  qu'au  14*.  siècle. 
(  Echard  script,  ord,  Prœd,) 

ALUA  ou  AL  VAN,  premier 
fils  de  Sobal ,  de  la  race  d'^Esau. 
nfut  le  second  chef  dldumée , 
et  succéda  à  Thamna.  (  Genèse, 
cap.  36  ,  V.  23.) 

ALULPHE,  moine  de  Saint- 
Martin  de  Tournai  ,  a  vécu  à  la 
fin  du  onzième  siècle.  U  a  com- 
posé un  recueil  de  Sentences  et 
de  Pensées ,  tiré  des  ouvrages  de 
saint  Grégoire,  intitulé,  Grégo^ 
riaL  D  se  trouve  manuscrit  dans 
plusieurs  bibliothèques,  et  le 
P.  Mabillon  nous  en  a  donné  la 
préface  dans  le  premier  tome  de 
ses  Anaîectes.  On  dit  qu'il  a  fait 
aussi  un  recueil  de  diverses  sen- 
tences ,  sous  le  titre  d*Opus  ex^ 
ceptionum  ,  et  on  ajoute  que  cet 
ouvrage  a  été  imprimé  à  Paris  et 
àStrad^ourgen  1 5  k6.(Valère  An- 
dré ,  Biblioih.  belg.  M.  Dupin  , 
douzième  siècle.  ) 

ALUS  ou  ALLUS.  Les  Israéli- 
tes étant  dans  le  désert  de  Sur  , 
partirent  de  Daphca  pour  venir 
à  Alus.  (  Num.j  cap.  33 ,  v.  i5.  ) 
On  donne  aussi  à  Alus  le  nom 
HÉÎuza  ou  Chaîuza,  Eusèbe  et 
saint  Jérôme  mettent  Alus  dans 
lldumée,  vers  la  Gabalène ,  aux 
environs  de  Pétra ,  capitale  de 
l'Arabie  déserte  (Euseb.  etHié- 
ron. ,  in  Onomastico  voce  Idu" 
mea.  ) 
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ALW A,  ait Petrus  de  Alva  et 
Astorgaj  Espagnol,  religieux  de 
rOrdre  de  St.-François  prit  l'ha- 
bit de  cet  ordre  danslePéfoa.  É- 
tarft  venu  en  Espagne,  il  voyagea 
dansxliTers  endroits  de  l'Europe 
pour  y  exécuter  un  dessein  qu'il 
avait  de  faire  un  recueil  de  tout 
ce  qui  pouvait  établir  les  privi- 
lèges de  son  Ordre,  augmenter 
la  gloire  de  son  fondateur  ,  et 
servir  aux  Ao^es  de  la  sainte 
Vierge  et  surtout  de  saconcqi^ 
tion  immaculée.  Hpublia  sur  ces 
matières  un  nombre  prodigieux 
de  volumes  in-fol.  que  l'on  fait 
monter  jusqu'à  4o.  Il  fut  obligé 
de  quitter  l'Espagne ,  et  mourut 
dans  les  Pays-Bas  en  1667. (Nico- 
las Antonio ,  Bibl  script,  hisp.) 
ALV  ARE,  Espagnol,  né  à 
Gordouc  dans  le  neuvième  siè- 
cle ,  était  compagnon  et  ami  in- 
time de  saint  Eul<^e ,  son  évê- 
quc ,  comme  il  le  dit  lui-même 
dans  sa  vie  qu'il  a  écrite.  Il  lui 
survécut,  et  ilemploya  ce  temps- 
là  à  composer  la  vie  de  son  ami 
et  à  décrire  son  martyre.  Cet  ou- 
vrage est  à  la  tête  de  ceux  d'Ëu- 
loge  dans  l'édition  de  Gomplute, 
dans  la  bibliothèque  des  Pères  , 
et  dans  Surius,  1 1  mars.  Il  écri- 
vit aussi  quelques  lettres  4  Eu- 
logius  qui  sont  dans  la  biblio- 
thèque des  Pères  parmi  celles 
d'Eulogius ,  tome  i5  ,  page  8g , 
3o3 ,  3o6.  Vossius  parle  encore 
d'un  livre  intitulé.*  les  Ètirt- 
celles  des  Pères ,  dans  lequel  il 
a,  dit-il ,  ramassé  quelques  sen- 
tences des  Pères  ,  et  les  à  pla- 
cées au  rang  des  vertus  et  des 
vices  dont  il  traitait  ;  mais  ce 
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livre  est  imparfait  et  sans  nom 
d'auteur  (  Vosnus,  de  Hist.  lat., 
lib.  3,c.  4.  Cave.) 

ALVARE  PELAGE,  de  Ga- 
lice en  Espagne,  entra  dam  l'Or* 
dredesFrères-Mineursran  i3(u(. 
n  étudia  ensuite  à  Pise,  et  en- 
suite à   Paris  où  il  eut  pour 
mattre  le  fameux  Jean  Scbt.  U 
prit  vivement  contre  Hidiel  de 
Gésène  les  intérêts  de  Jean  uii 
qui  le  fit  pénitencier  apostoli- 
que ,  ensuite  évêque  de  Corone 
en  Achaïe  ,  puis  de  Silva en  Por- 
tugal. On  ne  sait  pas  bien  quand 
il  est  mort.   Nous  avons  de  lu» 
deux  livres ,  adressés  à  son  géné- 
ral, des  Gémissemens  dcllgli»? 
qu'il  corrigea  dix  ans  avant  de 
mourir ,  en  i34o ,  lorscpi'Uctaït 
à  Gompostelle.  Ils  ont  été  impri- 
més  à  Ulm  en  i^'ji;  kll<«^^ 
i5i7;  Venise,  i5&o; me Scitofte 
de  théologie  ,  à  Ubi ,  1^9^} .  ^ 
manuscrit  contre  fcsWi««es, 
qui  se  trouve    dans  la  biblioj- 
thèque  du  Vatican  et  dans  celle 
de  M.  dcColbert;unfoitlong 
Sermon  sur  la  vision  des  âmes  > 
qu'il    prêcha   en  présence  de 
Jean  xxii ,  et  où  il  soutient  k 
sentiment  de  ce  pape.  H  est  ma- 
nuscrit dans  la  bibUothèque  d^ 
cordeUers  de  Tolède. 

ALVAREZDECORDOIE(B)' 
de  l'Ordre  de  Sainl-Doininiqne, 
issu  de  l'ancienne  maison  àss 
ducs  de  Gordoue ,  a  eu  pour  pa- 
trie,  à  ce  qu'on  croit,  la  viUe 
même  de  Gordoue  dans  l'Anda- 
lousie. La  piété  qu'on  lui  f"»^ 
fait  sucer  presque  avec  le  lait ,  k 
porta  à  renoncer  de  bonne  beui* 
aux  richesses,  aux  grandeurs  «' 
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aux  plaisirs  du  siècle  pour  se 
dévouer  entiëremeat  au  service 
de  Dieu  dans  l'Ordre  de  Saintr 
Doiiiini<)ue.  Il  reçut  l'habit  au 
couvent  de  Saint-Paul  en  la  ville 
de  Cordoue  l'an  i368.  Si  ses 
premières  années  s'étaient  écou- 
lées dans  l'innocence  ,  sa  vie  de- 
vint dans  la  suite  un  modèle 
pour  tous  ceux  qui ,  dans  l'éloi- 
gnenient  du  tumulte  du  monde, 
aspiraient  à  la  perfection  de  leur 
état,  n  ajoutait  à  la  rigueur  de 
la  règle  tout  ce  que  l'obéissance 
ne  lui  interdisait  pas  absolu- 
ment. Revêtu  d'un  cilice  et  char- 
gé ordinairement  d'une  chaîne 
de  fer,  il  mortifiait  sa  chair  pour 
dompter  ses  passions ,  et  ioni- 
sait son  corps  en  sei*vitude  ,  afin 
que  son  esprit  s'élevât  aiwc  plus 
de  liberté  à  Dieu  et  à  la  <ion- 
templation  des  divines  perfec- 
tions, n  aimait  la  retraite  et  le 
silence  ;  ses  jeûpes  étaient  rigou- 
reux, ses  veàles  longues ,  sa  mor- 
tification continuelle.  Son  humi- 
lité et  sa  modestie  paraissaient 
en  tout  ;  jamais  il  ne  parla  de  la 
noblesse  de  son  extraction;  il  ne 
se  glorifiait  que  de  tenir  le  der- 
nier rang  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur. Sa  charité  était  douce  , 
prévenante ,  bienfaisante  envers 
tous,  n  brûlait  d'un  saint  zèle 
pour  le  salut  des  âmes  ;  et  pour 
le  procurer  il  s'adonna  entière- 
ment à  la  prédication  ;  il  par- 
courut non-seulement  lesbourgs, 
les  villages  et  les  villes  d'Es- 
pagne ,  mais  il  passa  encore  en 
Italie,  prêchant  partout  avec 
une  ferveur  apostolique.  Dieu 
bénit  visiblement    ses  travaux 
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par  le  grand  nombre  de  pécheurs 
qui  firent  pénitence  de  leurs  dé- 
sordres et  qui  menèrent  dans 
la  suite  une  vie  vraiment  chré- 
tienne. Sa  tendre  dévotion  à  la 
passion  de  Notre^igneur  Jé^us- 
Ghrist  l'arrêta  quelque  temps 
dans  les  lieux  saints  où ,  consir 
déramt  des  yeux  de  la  foi  la  mi- 
séricorde iii^nie  et  cet  excès  de 
charité  de  lliomn^e-Dieu  qui 
l'avait  engagé  à  arroser  de  son 
sang  ces  lieux  vénérables,  son  a- 
mour ,  sa  reconnaissance  et  sa 
compassion  lui  firent  verser  des 
U^rrens  de  lamoues.  Il  s'était  ac- 
quis une  estime  si  générale  par 
les  fruits  admirables  de  ses  pré- 
dications, qu'après  son  retour 
de  la  Palestine  ,  la  reine  Cathe- 
rine ,  épouse  de  Henri  ii,  roi  de 
Gastille ,  le  choisit  pour  son  con- 
fesseur ;  ce  que  son  fils  dom 
Jean  n  fit  à  son  exemple.  Le  mi» 
nistre  de  Jésus-Christ  sut  faire 
respecter  les  maximes  de  l'Évan- 
gile au  milieu  de  la  cour  eu  ré- 
gnent pour  l'ordinaire  les  diffé- 
rentes passions.  On  ne  pouvait 
s'empêcher  de  louer  sa  rare  mo- 
destie, son  esprit  d'oraison  et  de 
recueillement,  son  désintéresse- 
ment et  toutes  les  autres  vertus 
qu'on  lui  voyait  pratiquer  ;  il  ne 
se  voyait  cependant  qu'à  regret 
au  milieu  de  tons  ces  honneurs , 
et  soupirait  sans  cesse  après  sa 
chère  retraite.  Par  ses  instances 
réitérées ,  il  obtint  enfin  la  per- 
mission de  se  retirer;  mais  en 
lui  accordant  cette  grâce,  la 
Reine  voulut  le  mettre  en  état  de 
bâtir  un  nouveau  couvent ,  et 
d'y  former  une  communauté  sc- 
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Ion  sa  dévotion  et  ses  maximes  ; 
ce  qa'il  exécuta  heureusement 
sur  une  montagne  à  deux  petites 
lieues  de  Gordoue ,  et  donna  le 
nom  de  Scala  cœUk  ce  nouveau 
sanctuaire ,  qui  devint  en  peu 
de  temps  un  séminaire  de  saints 
et  de  savans  ministres  dont  la 
solide  piété  et  les  instructions 
répandaient  la  lumière  avec  la 
bonne  odçur  de  Jésus  -  Christ 
chez  les  peuples  voisins.  Au  lieu 
de  se  livrer  aux  douceurs  du  re* 
posque  son  âge  avancé  et  ses  in- 
firmités lui  rendaient  si  néces- 
saire ,  il  continua  avec  une  nou- 
velle ferveur  à  prêcher ,  catéchi- 
ser y  instruire  familièrement  les 
Suvres,  les  ignorans,  les  peuples 
la  campagne ,  guérir  les  niala- 
deSy  consoler  les  afflige,  réconci- 
lier les  ennemis,  et  faire  cesser  les 
procès,  n  ne  se  délassait  un  peu 
du  travail  que  par  la  prière  , 
passant  une  grande  partie  de  la 
nuit  aux  pieds  des  saints  au^b. 
Une  vie  si  pureet  si  remplie  fut 
terminée  par  ime  mort  piëcieuse 
le  ig  février  i2f2o  au  nouveau 
couvent  de  Scala  cœli.  Le  ciel 
publia  aussitôt  sa  sainteté  par 
grand  nombre  de  miracles.  La 
mémoire  de  ses  héroïques  vertus 
attira  à  son  tombeau  non-seule- 
ment le  saint  peuple ,  mais  aussi 
les  grands  du  monde  ,  les  ecclé- 
siastiques ,  les  évêques  qui  ve- 
naient réclamer  les  intercessions 
du  serviteur  de  Dieu.  Gomme  le 
culte  du  Saint  n'a  jamais  été  in- 
terrompu ,  il  a  été  autorisé  de 
nos  jours  par  le  pape  Benoit  xhf 
qui  Ta  étendu  à  tout  l'Ordre  de 
Saint-Dominique,  en  confirmant 
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le  décret  de  la  sacrée  congr^- 
tion  des  Rits ,  le  22  septembre 
1741 .  Sa  fête  est  fixée  aa  19  du 
moisde  février.(Ije  pèreToaron, 
dans  ses  Hommes  UJustres  de 
l'Ordre  de  Saint  -  Dominique  y 
tom.  3.) 

ALVAREZ  (  Balthasaid) ,  jé- 
suite espagnol ,  natif  de  Gênera 
dans  le  diocèse  de  Galahorra ,  a 
été  célèbre  par  sa  piété.  H  na- 
quit en  1 533  d'ime  famille  noble 
et  considérable ,  et  en  i555  il 
prit  l'habit  religieux  parmi  ks 
j^uites  où  ,  après  Svoir  exercé 
quelques  charges ,  il  mourut  en 
1 58o.  n  a  écrit  quelques  Traités 
de  piété,  et  entre  autres,  m  j 
contre  les  illuminés  qui  s'éle- 
vaient en  Espagne.  Cet  ouvrage  ^ 
a  pour  titre  :  Tractatusde modo 
et  ratione  loquendi  de  rébus  spi^ 
ritualibus,  (  Louis  Du  Pont ,  in 
ejus  vita  ,  Ribadencin  et  Ale- 
gambe,  Biblioth  script-  socieu 
Jesu .  Nicolas  Antonio ,  BibUoih. 

Jasp.) 
ALVAREZ  (Di^0),3csuite, 

natif  de  Grenade  en  Ë^iagne ,  a 
professé  la  théologie  morale  au 
commencement  du  dix-septième 
siècle ,  et  est  mort  à  Séville,  0" 
il  était  recteur  en  1617.  A P 
blia  sous  le  nom  de  Melchior 
Zambreno ,  decisio  casuum  oc- 
currentium  in  articulo  mor- 
tis ,  etc.  (  Algambe ,  Bist.  sociei- 
Jesu.  )  . 

ALVAREZ  (  Jean  ) ,  ércquede 
Solsonne  en  Catalogne ,  était  Es^ 
pagnol  et  natif  de  Toralba  qu| 
est  un  village  dansFAragon." 
prit  l'habit  de  religieux  de  &- 
teaux,  après  avoir  étudié  à  M- 
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cala  de  Henarès ,  et  s'acquit  une 
si  grande  estime  dans  son  Ordre 
qu'il  y  fut  pourvu  d'une  abbaye, 
et  quelque  temps  ^près  nomme 
à  réréchë  de  Bosa  en  Sardaigne. 
Gomme  il  allait  en  prendre  pos- 
session, on  l'arrêta  en  (Espagne 
pour  lui  donner  celui  de  Sol- 
sonne ,  où  il  mourut  vers  l'an 
1621.  n  traduisit  en  espagnol 
divers  ouvrages  de  saint  Bernard 
et  composa  en  cette  même  lan-> 
gue  la  vie  de  ce  Saint,  et  l'his- 
toire de  la  fondation  de  quel- 
ques monastères  de  son  Ordre. 
(  Charles  de  Visch.  Bibl  cister,^ 
p.  194- VicezoBlascode  Lauza, 
HUt.  arag.  ^  tom.  2,  liv.  5, 
chap.  43.  Nicolas  Antonio,  t.  i^ 
BibL  hùp, ,  pag.  479  9  etc.  ) 

ALVAREZ  (  Thomas  ) ,  Portu- 
gais, né  à  Leyra,  fut  premier 
trésorier  de  la  chapelle  royale  , 
et  s'appliqua  à  l'intelligence  des 
rubriques  du  Missel  et  du  Bré- 
viaire romain,  sur  lesquek  il 
publia  ses  (H>servations  en  161 5, 
et  en  1629  à  Lisbonne.  (  Mém. 
de  Port,) 

ALVAREZ(  Balthasard  ) ,  jé- 
suite ,  né  à  Ghavelen  Portugal, 
professa  la  théologie  à  Évora, 
et  mourut  à  Gonind>rele  12  fé- 
vrier i63o.  Nous  avons  de  lui  : 
index  expurgatorius  Ubrorum 
ab  exorto  Luthero.  (  Ribade- 
neira  et  Alegambe  ,  Bibl.  soc, 
Jesu.  Nicolas  Antonio,  Biblioth. 
hisp,  Mém  de  Portugal,  ) 

ALVAREZ  (Diego  ou  Didace) , 
religieux  de  Saint -Dominique 
et  archevêque  de  Trani  dans  le 
royaume  de  Naples  ,  était  natif 
de  Médina  de  Bio-Sicco  ,  petite 
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ville.  d'Espagne  dans  la  Vieille- 
CastiUe.  Il  et  son  étude  particu- 
lière de  la  théologie ,  qu'il  pro- 
fessa l'espace  de  trente  années 
avec  de  grands  applaudissemens, 
soit  dans  diverses  villes  d'Es- 
pagne ,  soit  dans  le  couvent  de  la 
Minerve  à  Rome.  Il  fut  choisi 
par  son  général ,  avec  le  père  Lé- 
mos ,  pour  soutenir  la  cause  des 
dominicains  contre  les  jésuites 
sur  les  matières  de  la  Grâce,  dans 
les  congrégations  tenues  à  Rome 
sous  Clément  vni  et  Paul  v ,  qui 
réleva ,  le  19  de  mars  1606 ,  à 
la  dignité  d'archevêque  de  Tra- 
ni. n  gouverna  son  diocèse  avec 
beaucoup  de  vigilance  et  de  gloi- 
re pendant  vingt-neuf  ans ,  et 
mourut  chargé  de  mérites  dans 
une  heureuse  vieillesse,  non  Tan 
1640  comme  le  dit  M.  Dupin  , 
mais  l'an  i635  comme  le  di- 
sent Fontana,  l'abbé  Ughel  et 
les  autres  auteurs.  Il  a  laissé  di- 
vers ouvrages  :  i«un  Commen- 
taire sur  Isaïe,  imprimé  à  Rome 
en  iSgg  et  1602  ;  2»  quatre- 
vingts  Disputes  sur  l'Incarna- 
tion, et  plusieurs  autres  sur  la 
première  partie  de  la  seconde 
de  saint  Thomas,  à  Trani,  161 7  ; 
3<>  un  Manuel  pour  les  prédica- 
teurs tiré  de  plusieurs  passages 
choisis  de  l'Écriture  et  des  Pères; 
4^  une  ample  réponse  aux  Ob^ 
jections  touchant  l'accord  de  la 
Liberté  avec  la  Prédestination  , 
imprimée  à  Lyon  en  161 1  , 
i6i4,  1622  ;  5»  un  Traité  des 
secours  de  la  Grâce  et  des  forces 
du  libre  arbitre ,  divisé  en  douze 
livres  ,  dédié  au  roi  catholique 
Philippe  m,  et  imprimé  pour  la 
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secoade  fois  à  Lyon ,  Tan  1620. 
n  se  proposa  de  recueillir  et 
d'expliquer  dans  ce  Traité  tou- 
tes les  matières  qui  regardent 
les  secours  divim;,  soit  exté- 
rieurs ou  intérieurs ,  habituek 
ou  actuels,  selon  les  principes  de 
saint  Augustin  et  de  saint  Tho- 
mas, n  soutient  que,  sans  le  se- 
cours de  la  Grâce  ,  l'homme  ne 
peut  croire  fermement  les  véri- 
tés surnaturelles  comme  révé- 
lées ;  que  le  commencement  de 
la  foi  vient  de  Dieu  ;  |que  dans 
rétat  de  la  nature  corrompue 
l'homme  ne  peut  ni  aimer  Dieu 
par-dessus  tout ,  ni  vaincre  les 
grandes  tentations  sans  la  grâce; 
que  Dieu  n'attend  pas  le  consen- 
tement de  la  volonté  pour  l'ai- 
der, mais  qu'il  l'aide  afin  qu'elle 
veuille  le  bien  et  qu'elle  le  fasse; 
qu'il  n'y  a  point  de  science 
moyenne  en  Dieu  ;  que  la  pré^ 
destination  à  la  gloire  est  gra- 
tuite ;  que  toutes  nos  bonnes 
œuvres  sont  prédéterminées  dans 
le  décret  éternel  de  Dieu  ;  que  la 
Grâce  est  efficace  par  elle— même 
sans  nuire  à  la  liberté  de  l'hom- 
me ,  etc.  Alvarez  publia  encore 
à  Trani,  l'an  1629,  ^^^  histoire 
de  l'origine ,  des  progrès  et  de  la 
condamnation  de  l'hérésie  Pé- 
lagienne.  (  Nicolas  -  Antoine  , 
dans  sa  Bibliothèque  (T Espagne. 
Le  père  Touron ,  dans  le  cin- 
quième tome  de  ses  Hommes  il- 
histres  de  VOrdre  de  Saint^Do- 
mirdque,  pag.  i23;  après  le  père 
Echard  ,  tora.  2 ,  pag,  481) 

ALVAREZ  (  Gabriel  ) ,  jésuite, 
natif  d'Oropeza  en  Espagne,  é- 
tait  entre  dans  la  société  en  1 582. 
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Il  a  écrit  sur  Isaie ,  et  moiuruten 
1 745 ,  âgé  de  80  ans.  (Âkgambe; 
Bihl.  script,  societ.  Jesu,  ) 

ALVAREZ  (  Louis) ,  jésuite , 
exerça  plusieurs  emplois  dans  sa 
société ,  et  fut  célèbre  en  Portu- 
gal ,  où  il  était  né ,  parses  pré- 
dications qui  ont  été  impri- 
mées à  Évora  en  trois  volumes. 
On  a  de  lui  quelques  ouvrages 
de  spiritualité.  Il  mourut  à  Lis- 
bonne le  1 3  janvier  1789.  [Mém. 
de  Portugal.) 

ALVAREZ  (domGabrid), 
de  Tolède ,  chevalier  de  VOrdie 
d'Alcant^ra,  premier  bibliothé- 
caire du  Roi ,  et  l'un  des  hnii 
premiers  membres  de  TAcade- 
mie  espagnole.  Nous  avons  de 
lui  :  Historia  de  lafglesiajdel 
mundo  que  contiene  los  succès-^ 
SOS  desdo  su  creacion  hasta  dà^ 
luvio ,  c'est-4-dire ,  histoi»*  de 
TÉgUse  et  du  monde,  bqne"^ 
contient  les  principaux  éveoe- 
mens  arrivés  depuis  la  créalion 
jusqu'au  déluge ,  à  Madrid  ,à  la 
bibliothèque  du  Roi,  ^^^ 
soins  de  Joseph  RodriguesetEs- 
cobar,  imprimeurs  desaMajeste, 
1713,  in-fol.  Cette  histoire  tft 
divisée  en  deux  livres,  dont  le 
premier ,  qui  renferme  vingt- 
quatre  chapitres  ,  finit  par  une 
exposition  des  opinions  diverses 
qu'ont  eues  les  païens  surla  créa- 
tion, et  dont  le  second ,  qui  con- 
siste en  vingt-six  chapitres,  est 
terminé  par  l'entrée  de  Noé  dans 
l'Arche.  Le  texte  est  accompagne 
de  citations  et  de  notes.  On  trou- 
ve àla  fin  de  l'ouvrage  de  D.  Ga- 
briel Alvarez  cmq  dissertotions. 
La  première  concerne  la  situa- 
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tion  du  Paradis  terrestre.  Dans 
la  seconde  ,  il  traite  de  la  lan- 
gue primitive.  Dans  la  troi- 
sième, il  examine  en  quelle 
saison  le  monde  a  été  créé.  Il 
parle  dans  la  quatrième  de  la 
différence  qui  est  entre  le  calcul 
du  texte  hébreu  et  le  calcul  de  la 
version  des  Septante.  Il  traite 
dans  la  dernière  des  écrits  d'É- 
noch  (Journal des  Saifans^  ^T^^y 
p.  171  et  suiv.jCtp.  i8ietsuiv.) 
ALVELDA  ou  ALBELDA, 
(  Jean  Gonsalez  de)  dominicain 
espagnol ,  né  à  Navarrète ,  au 
diocèse  de  Galahorra  dans  la 
Vieille-Gastille ,  fit  profession 
dans  le  couvent  de  Saint-Étienne 
de  Salamanque  ,  le  18  janvier 
i585.  Après  avoir  enseigné  les 
lettres  divines  et  humaines  en 
differens  couvens  de  son  Ordre 
en  Espagne,  il  fut  appelé  à  Rome 
Fan  1608  ,  pour  y  être  premier 
régent  du  collège  de  Saint-Tho- 
mas -  de  -  la  -  Minerve.  Ce  qui 
prouve  Terreur  de  ceux  qui  Vont 
donné  pour  compagnon  au  cé- 
lèbre Thomas  de  Lemos  ,  dans 
les  congrégations  de  auxiUis , 
puisque  ces  congrégations  é- 
taient  finies  dès  le  mois  de  fé- 
vrier de  l'an  1606.  Il  passa  trois 
ans  à  Rome  et  retourna  ensuite 
en  Espagne  où  il  remplit  avec 
distinction  la  première  chaire  de 
théologie  dans  l'Université  d' Al- 
cala ,  depuis  l'an  1612,  jusqu'à 
l'an  162a  qui  fut  celui  de  sa 
mort.  On  a  de  lui  :  Commenta- 
riorum  et  Disputationum  inpri-' 
mam  partem  summœ  S .  Thomce 
de  Aquino ,  voL  duo  in-fol.  ;  à 
Alcala  ,  en  1621  ,  et  à  Naples  en 


ALT  57 

1637.  Le  P.  Échard,  script,  ord, 
Prœdic,^  tom.  a,  pag.  4^7 • 
Vqy.  aussi  le  P.  Serry  dans  son 
Histoire  des  Congrégations  de 
auxiliis,  col.  608  et  767  ,  où  il 
réfute  ceux  qui  ont  imaginé 
qu'Alvelda  était  favorable  aux 
molinistes  et  contraire  aux  tho- 
mistes sur  la  Grâce  efficace. 

ALYPE,  prêtre  de  l'église  de 
Gonstantinople ,  vivait  en  43o. 
Nous  avons  de  lui  une  lettre  à 
saint  Cyrille  pour  l'exhorter  à 
combattre  sans  relâche  l'hérésie 
deNestorius.  Elle  est  dans  le  troi- 
sième tome  des  Conciles  y  p.  785. 

ALYPE  (saint)  ,  était  de  Ta- 
gaste  ,  ville  d'Afrique  en  Numi- 
die.  n  avait  quelques  années 
moins  que  saint  Augustin  ,  son 
concitoyen  et  son  maître  ,  qu'il 
suivit  à  Garthage  et  auquel  il 

S'attacha  d'une  façon  singulière, 
lalla  de  Garthage  à  Rome  pour 
y  apprendre  le  droit ,  et  il  n'eut 
pas  plutôt  fini  cette  étude  qu'il 
exerça ,  avec  une  intégrité  à  l'é- 
preuve ,  la  charge  d'assesseur  du 
trésorier-général  de  l'Empereur 
dans  le  département  d'Italie.  Il 
quitta  cette  charge  pour  suivre 
saint  Augustin  à  Milan.  L'un  et 
l'autre  étaient  Manichéens ,  et 
tous  les  deux  reconnurent  enfin 
la  vérité  de  la  religion  catholi- 
que, et  furent  baptisés  dans  l'é- 
glise de  Milan  par  les  mains  de 
saint  Ambroise ,  la  veille  de  Pâ- 
ques de  l'an  887.  Ils  revinrent 
de  là  à  Rome,  et  repassèrent  en- 
semble en  Afrique  où  ils  demeu- 
rèrent dans  une  solitude  près  de 
Tagaste,  avec  quelques  amis  qui 
se  joignirent  à  eux  pour  y  mener 
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une  vie  semblable  à  celle  des 
premieis  fidèles  qui  n'avaient 
qu'on  cœur  et  qu'une  âme.  Saint 
Augustin  ayant  été  fait  prêtre 
d'Hippone  ,  y  attira  saint  Alype 
dans  le  monastère  qu'il  bâtit 
dans  cette  ville.  Alype  fit  un 
voyage  en  Palestine  pour  visiter 
les  saints  lieux.  Ce  fut  là  qu'il 
connut  saint  Jérôme  et  qu'il  se 
lia  d'amitié  avec  lui.  Au  retour 
de  son  voyage  ,  il  fut  fait  évo- 
que de  Tagaste  en  394*  n  assista 
à  plusieurs  conciles  d'Afrique  et 
de  Numidie.  Il  fut  un  des  sept  é- 
vêques  choisis  pour  soutenir  la 
cause  des  catholiques  contre  les 
donatistes  ,  dans  la  fameusecon- 
férence  de  Garthage  de  l'an  ^i  i , 
et  eut  part  avec  saint  Augustin 
à  toutes  les  grandes  affaires  de 
l'église  d'Afrique.  Il  fit  en  4^9 
un  voyage  en  Italie  pour  solli- 
citer l'empereur  Honoriuscontre 
lesPélagiens.  On  croit  que  saint 
Alype  se  renferma  dans  Hippone 
l'an  340  ,  et  qu'il  assista  son  ami 
saint  Augustin  à  la  mort  qui  ar- 
riva la  même  année.  On  ne  sait 
de  combien  il  lui  survécut.  Le 
Martyrologe  romain  fait  mention 
de  lui  au  1 5 d'août.  (Saint  Au- 
gustin ,  Confess, ,  1. 6  ,  7  ,  8 , 
episu  22 ,  23  9  24  >  25  y  etc.  Saint 
Jérôme ,  epist,  82.  Baillet,  Vie 
des  Saints  y  i5  août.  ) 

ALYPE  (saint),  surnommé  le 
Cionite  ou  le  Stjrlite  pour  avoir 
demeuré  plus  de  cinquante  ans 
sur  une  colonne  comme  saint  Si- 
méon  et  les  autres  Stylites ,  était 
d'une  petite  ville  de  la  Paphla- 
gonie  nommée  Adrianople.  W 
fut    élevé    dans   le  sanctuaire 
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comme  un  autre  Samuel ,  soos 
la  discipline  de  Théodore ,  éyè^ 
que  du  lieu.  Il  distribua  toas 
ses  biens  aux  pauvres ,  embrassa 
la  vie  solitaire ,  et  monta  sur 
une  colonne,  au  haut  de  laqnelk 
il  sefituneesj^èce  déloge  où  il 
se  renferma  à  L'âge  de  trente- 
deux  ans.  De  sa  coloime,  il  ins- 
truisait le  peuple ,  prêchait ,  é- 
crivait  des  lettres,  répondaitaux 
diJBBlcultés  qu'on  loi  proposait, 
réconciliait  les  ennemis ,  râlait 
les  familles  et  les  actions  de  cha- 
rité, n  forma  trois  communaQ- 
tés:  une  de  reclus  qui  vivaîentau 
pied  de  sa  colonne  et  qui  chan- 
taient l'office  divin  avec  lui  ; 
l'autre    de    moines  renfermé 
dans  un  doitre  à  quelque  dis- 
tance de  là  :  et  la  troisième  de 
religieuses.   Il  vécut  cinquante 
trois  ans  sur  sa  colonne,  /«^  °**' 
lade  pendant  treize  on  (ptone 
qu'il  demeura  toujonrs  couche 
sur  le  côté ,   et  mourut  ainsi 
dans  l'esprit  de    pénitence  qui 
ne  lui  permit  de  dire  autre  chose 
pendant  tout  le  cours  de  »nw- 
ladie  ,  sinon  que  Dieu  est  juste, 
et  qu'il  le  châtiait  avec  justice. 
Ilparutprincipalcmentdutemps 
de    l'empereur    Héraclius  qu> 
commença  à  régner  en  610  ;  niai$ 
on  ne  sait  point  l'année  de  sa 
mort.  Les  Grecs   font  sa  fctc 
le  a6  novembre.  Il  est  appelé 
Oljmpe  dans  quelques  Cak»' 
driers    moscovites,  et  Stfb^ 
dans    le    Martyrologe  roniain. 
(  Baillet ,   rie  des  Saints  ,  î* 
novembre.  ) 

ALYTARQUE,     Jijrtarcha- 
C'était  le  nom  du  pontife  de  la 
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ville  d'Ântioche  9 .  selon  le  car- 
dinal Noris ,  dontla  dignitéqui 
s'appelait   Afytarchie ,     durait 
quatre    ans.  (Epoch,    Sjrrar,, 
pag.  220.)    L'Alytarque  n'était 
prêtre  que  de  la  ville  d'Antioche; 
celui  de  toute  la  province  s'ap- 
pelait Sjrrîaque.  Il  y  avait  à  An- 
tioche  des  jeux  qu'on  appelait 
'       les  Jeux  de  VAlytarchie ,  parce 
'       qu'ils  avaient  été  institua  par 
>       Afranius ,   premier   alytarque  , 

l'an  260  de  l'ère  d'Antioche. 
'  AMAAD  (hébr. ,  le  peuple  du 

témoignage)^  ville  de  la  tribu 
d'Aser.  (  Josué ,  c.  19 ,  v.  26.  ) 

AMABLË  (saint)»   AmabiUs 
Ricomagensis ,  prêtre ,  curé  et 
i       patron  de  Riom  en  Auvergne , 
\       naquit  au  cinquième  siècle  dans 
ce  village,  qui  est  maintenant 
I       une  ville  à  deux  grandes  lieues 
{       de  Glermont.  L'évêque  de  cette 
I       dernière  ville  l'ayant   ordonné 
,      prêtre  ,  lui  donna  la  paroisse  de 
I       Riom  à  conduire  :  ce  qu'il  fît  a- 
vec  une  application  qui  le  rendit 
t       l'objet  de  l'amour  et  de  l'estime 
de  ses  paroissiens.  On  dit  qu'il 
fît  bâtir  à  Riom  deux  églises , 
l'une  sous  le  titre  de  Saint-Jean- 
Baptiste  ,  l'autre  sous  celui  de 
Saint-Benigne,  martyr  de  Dijon. 
On  assure  qu'il  a  été  chantre  de 
Clemiont  ;   mais  on    ne  sait  si 
c'est  devant  ou  après  avoir  été 
curé  de  Riom.  H  mourut  à  Gler- 
mont l'an  474-  ^  ^^^  enterré 
dans  l'église  de  Saint-Hilaire  ou 
de   Saint-IUier,    et  transporté 
vers  la  fin  du  dixième  siècle  à 
Riom  dans  l'église  de  Saint-Be- 
nigne  qui  porte  aujourd'hui  son 
nom,  et  qui  est  un  chapitre  de 
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chanoiiies  et  une  paroisse.  On 
fait  la  fête  principale  de  saint 
Amable  l'onzième  jour  de  juin 
qui  passe  pour  celui  de  quelque 
translation  ;  car  le  Jour  de  sa 
mort  est  le  I"  novensbre.  (Gré- 
goire de  Tours ,  de  gloria  Con- 
fessorum.  (Savaron,  Origine  des 
Églises  de  Clermont,  Baillet , 
I"  novembre.  ) 

AMABLE  DE  RIOM  (saint) , 
Ricomagus  sancti  amabilis  ,  an- 
cienne abbaye  de  France  située 
dans  la  ville  de  Riom  ,  au  dio- 
cèse de  Clermont  en  Auvergne. 
Elle  fut  fondée  par  Durand ,  é- 
vêque  de  Glermont  qui  céda 
Tan  1077  au  bienheureuxPierre 
de  Ghavanon ,  prévôt  et  fonda- 
teur de  l'abbaye  de  Pebrac,  l'é- 
glise paroissiale  de  Saint-Ama- 
ble.  Ce  saint  homme  y  établit 
des  chanoines  réguliers  qui  y 
ont  demeuré  jusqu'à  l'an  164^ 
que  l'abbaye  de  Saint-Amable  a 
été  sécularisée  par  la  buUe  du 
pape  Paul  lu,  en  date  du  24  août 
1548;  mais  cette  bulle  ne  fut 
publiée  et  mise  en  exécution  que 
le  23  mars  1570.  C'est  donc  au- 
jourd'hui un  Chapitre  composé 
de  quatorze  chanoines  ,  d'un 
doyen  qui  est  le  chef  et  dont 
les  bénéfices  sont  consistoriaux 
et  de  nomination  royale,  de  trois 
autres  dignités  qui  sont  le  chan- 
tre ,  le  prévôt  et  le  curé ,  et  de 
six  demi-prébendes.  Le  clocher 
de  cette  église  est  fait  en  pointe 
d'aiguille  et  admiré  de  tous  les 
étrangers  pour  son  élévation. 
(  Gallia  christ.  ,  t.  2 ,  col.  388  , 
392  ,  nov.  edit.  ) 

AMADASSA,  ville  épiscopak 
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da  diocèse  d'Asie  dans  la  pro-> 
YÎnce  de  la  Phrygie  salutaire  , 
sous  la  métropole  de  Synnade. 
Hiérode  l'appelle  de  Mouad^t' 
massa.  Noos  connaissons  deux 
deseséyêquesy  Paul,  pour  le- 
quel Marinien  de  Synnade  sous- 
crivit au  concile  deChaloédoine, 
et  Léonce  qui  assista  au  cin- 
quième concile  général. 

AMADATHI  (hébr.,  qui  trou-- 
ble  la  loi)  y  père  d'Aman  ,de  la 
race  des  Amalécites.  {Esth,y  c.  3, 

V,   I.) 

AHAITRE  ou  AMATRE  ou 
AMATEUR  (saint),  naquit  à 
Auxerie  d'une  des  meilleures 
familles  du  pays ,  du  temps  de 
l'empereur  Constance.  S^  pa- 
rens  le  fiancèrent  sans  l'avoir 
consulté  ;  mais  le  jour  des  noces 
venu,  et  les  époux  étant  à  l'église 
pour  recevoir  la  bénédiction 
nuptiale ,  l'évêque  saint  Valé- 
rien  ,  par  mégarde  ou  par  une 
secrète  disposition  de  la  Provi* 
dence  ,  au  lieu  de  l'oraison  pour 
le  mariage  ,  dît  celle  de  la  con- 
sécration au  service  de  Dieu. 
Amateur  sut  profiter  de  cette 
conjoncture  pour  engager  son 
épouse  à  se  consacrer  à  Dieu, 
aie  prit  le  voile  sacré  ;  Amateur 
prit  la  tonsure  cléricale ,  et  suc- 
céda à  l'évêque  saint  Hellade 
dans  le  si^e  épiscopal  d'Auxerre 
vers  l'an  388.  Une  vive  foi ,  une 
charité  ardente;  une  humilité 
profonde ,  une  prière  et  une 
mortification  continuelles  n'em- 
pêchèrent pas  la  calomnie  de 
l'attaquer  sur  la  pureté  des 
mœurs,  par  le  noir  complot  de 
plusieurs  clercs  de  son  église  ; 
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mais  son  innooeBce  triompha. 
n  mourut  l'an  ^\i  dans  son  é- 
glise  ,  après  avoir  désigné  saiat 
Germain  pour  son  successear, 
avec  qui  il  avait  eu  ua  différend 
considérable  lorsque  Germain 
était  gouverneur  d'Aoxerre.  H 
fut  honoré  du  don  des  miiades 
devant  et  après  sa  mort,  ksan- 
ciens  bréviaires  d'Auxerre  mar- 
quent sa  commémorationlei*' de 
mai ,  jour  de  sa  mort.  Son  culte 
s'étant  établi  àTroyes,  adonné 
lieu  à  quelques  uns  de  k  fÙR 
passer  pour  évêque  de  «tu 
ville.  Sa  vie ,  écrite  cent  cin- 
quante ans  après  sa  mort  par  le 
prêtre  Etienne,  Africain,  est 
dans  Bolkndus.  (Baillet,  i"  oui  1 

AMAL  (hébr;,^*cHreti«- 
quité)y  quatrième  fils  d'Hélcia 
(i.Par.  ,  c.  7,v.  35.) 

AMALAKIUS  FORTlWATLN 
fut  fait  archevêque  de  TïèT^«° 
8io.  Charlemagnc  l'envoya  Un- 
née  suivante  pour  instruire  »£« 
Saxons  dans  la  religion  chrétien- 
ne, n  fonda  l'église  d'Hambourg 
et  revint  en  France  d'où  il  w^ 
encore  envoyé  à  ConsUntinopie 
pour  y  traiter  de  la  pai^  ^^^ 
l'empereur  Grec.  Il  mourut  a- 
près  son  retour  d'Orient  en  m 
n  a  composé  un  traité  du  Bap- 
tême qu'on  a  faussement  attri- 
bué à  Alcuin  qui  est  mort  e» 
804.  (  M.   Cave.  Dupin,  Bibi 
eccL  ,  s.  9.  ) 

AMALBERGE  (sainte),  veuve, 
naquit  vers  les  commencement' 
duseptième  siècle.  Elle eutpoui 

père  l'un  des  premieis  seigneur* 
de  la  cour  de  Fiance  en  Austw- 
sie  ,  et  pour  mère  la  sœnr 
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B.  Pepiii  de  Landen ,  maire  du 
palais  etgouvernaprdu  roi  saint 
Sigebert,  père  de   sainte  Ger- 
trude  et  de  sainte  Be^he ,   et 
trisaïeul  du  roi  Pépin.  Son  oncle 
Pépin  la  maria ,  contre  son  gré , 
à  un  grand   seigneur    nommé 
Thierry  dont  elle  eut  une  sainte 
iîlle  nommée  Pharaïlle.  Thierry 
étant  mort ,  Pcpin  obligea  en- 
core   Amalberge    d'épouser   le 
comte  Witger,  delà  première 
noblesse  du  Brabant  :  elle  eut  de 
ce  second  lit  deux  filles ,  qui  fu- 
rent sainte  Gudule   ou  sainte 
'      Goule,  et  sainte   Reinelde  ou 
sainte  EmeUe ,  et  un  fils  nommé 
^      Ëmebert  ou  Ablebert  qui  fut 
'      saint  aussi.  Après  avoir  pourvu 
(      à  l'état  de  leurs  enfans  ,  Witger 
et  Amalberge  se  préparèrent  d'un 
i      commun  accord  pour  se  consa- 
f      crer  entièrement  à  Dieu.  Amal- 
I      berge  prit  le  voile  de  religion 
I      dans  le  monastère  de  Maubeuge 
1      où  elle  mourut  de  la  moit  des 
I      justes  vers  l'an  670,  le  1  o  jour  de 
I      juillet  :  ses  reliques  sont  aujour- 
I      d'iiui  à  Binches ,  petite  ville  de 
Hainaut  :  sa  fête  s'y  fait  le  iode 
juillet ,  aussi  bien  que  dans  les 
autres  lieux  des  Pays-Bas  où  son 
culte  est  établi.  (  Baillet,  i  o  juill.) 
I  AMALBERGE  (sainte),  vierge, 

i  vint  au  monde  dans  le  pays  des 
I  Ardennes  vers  l'an  74  »  »  après  »- 
voir  servi  Jésus-Chiist  dans  le 
I  monde  dès  sa  plus  tendre  en- 
fance :  elle  se  fit  religieuse  à 
Munster-Bilsen  ,  qui  est  aujour- 
d'hui un  Chapitre  de  chanoi- 
nesses  près  de  Liège  :  là  eUes'ef- 
força  d'imiter  Jésus-Christ,  dans 
sa  pauvreté  surtout,    ses  souf- 
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frances  et  ses  humiliations.  Elle 
mourut  saintement  en  77a ,  n'é- 
tant âgée  que  de  trente^^un  ans  ; 
sa  principale  fête  se  fait  le  10  de 
juillet.  (Baillet,  10 juillet.) 

AMALECH  (  hébr., peuple  qui 
lèche  au  enlève  tout)  y  filsd'Eli-- 
pha$  et  de  Thamna  sa  concubine^ 
et  petit^fils  d'Esaù.  (  Gcn. ,  c.  36, 
V.  i2et^e^.)Il  succéda  à  Ga- 
tham  dans  le  gouvernement  de 
l'Idumée ,  et  fut  père  des  Ama- 
lécites ,  peuple  puissant  qui  de- 
meura dans  l'Arabie  déserte, 
entre  la  mer) Morte  et  la  mer 
Rouge  ,  tantôt  dans  un  canton 
et  tantôt  dans  un  autre.  Les  Ama 
lécites  attaquèrent  les  Hébreux 
à  peine  sortis  de  là  mer  Roifge , 
et  tuèrent  ceux  qui,  par  faiblesse 
ou  par  fatigue  ,  étaient  demeu- 
rés derrière  les  autres.  Josué  at- 
taqua les  Amalécites  par  l'ordre 
de  Dieu ,  et  les  battit  pendant 
que  Moïse,  accompagné  d'Aaron 
et  de  Hur ,  élevait  ses  mains  au 
ciel  sur  la  montagne.  (  Exod. , 
c.  17,  V.  8.)  Aod,  Gédéon, 
Saiil ,  battirent  aussi  les  Ama- 
lécites ;  et  depiûs  cette  dernière 
défaite  qui  arriva  sous  Saùl,  ils 
ne  paraissent  presque  plus  dans 
l'histoire.  (  Judic. ,  c.  6 ,  v.  3  , 
I.  Reg,  ,  c.  i5 ,  V.  2  etseq,.  ) 

AMALECH  ,  montagne  dans 
le  pays  d'Ëphraïm  sur  laquelle 
était  située  la  ville  de  Pfaaraton 
où  Abdon,  fils  d'Hillel ,  juge  d'b- 
raël ,  fut  enterré*  {Judic. ,  c.  12 , 
V.  i5.  ) 

AMALFI ,  en  latin  Amalphii , 
ville  d'Italie  dans  la  province  ci- 
térieuie  du  royaume  de  Naplcs , 
avec  titre  de  duché  et  archevê- 
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ché  ;  dk  est  sur  la  mer  Méditer- 
ranée, entre  Saleme  et  le  cap  de 
la  Minerve ,  vers  l'île  de  Gai«ée. 
On  dit   qu'eUe  fut  bâtie  par 
quelques  familles  romaines  qui 
s'étant  mises  en  mer  pour  aller 
à  Gonstantinople  et  faire  leur 
cour  à  l'empereur  Constantin , 
furent  jetées  par  la  tempête , 
avec  tous  leurs  e£Eets ,  sur  la  côte 
de  Raguse,  et  fondèrent  ensuite 
une  YiDe  proche  le  cap  Palinuro 
où  elles  formèrent  une  républi- 
que. On  y  a  compté  jusqu'à  cinq 
cent  mille  âmes  ;  Vair  y  est  très- 
sain  et  ses  campagnes  abondent 
en  tout  ce  qui  est  néccessaire  à  la 
vie.  On  ne  sait  pas  bien  le  temps 
auquel  elle  a  commencé  à  avoir 
des   évêques.  Le  premier   que 
nous  trouvons,  siégeait  du  temps 
de  saint  Grégoire,  pape.  Jean  xv 
l'érigea  en  métropole  en  ^7  ,  et 
lui  donna  pour  suffragans   les 
évêques  de  Scala ,  de  Gapri ,  de 
Litemum,  de  Régio.   L'église 
cathédrale  est  dédiée  à  saint  An- 
dré   apôtre  :  on  dit  que  son 
corps  y  fut  apporté  de  Gons- 
tantinople par  Pierre ,  cardinal 
de  Gapoue ,  qui  était  d'Amalfi 
même.  Le  Chapitre  est  composé 
de  seize   chanoines  ,  dont  cinq 
sont  dignitaires  ;  savoir  ,  l'ar- 
chidiacre ,  le  doyen ,  le  chantre, 
le  primicier  et  le  trésorier.L'ap- 
chidiacre  et  le  chantre  officient 
la  mitre  en  tête ,  tous  les  cha- 
noines portent  l'habit  violet  ;  la 
cathédrale  est  en  même  temps 
paroissiale.  Il  y  a  dans  la  ville 
deuxcouvens ,  l'un  de  cordeliers 
et  l'autre  de  croisiers  :  ce  dernier 
a  été  détruit. 
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Évêques  iTAmalfi. 

1 .  Priménius ,  vers  l'an  5g|6, 
siégea  jusqu'en  620  ;  ses  succes- 
seurs nous  sont  inconnus  pen- 
dant deux  cents  ans. 

2.  Pierre ,  vers  Van  S3g. 

3.  Léon ,  en  84o. 

4.  Pierre  n,  en  848. 

5.  Bon,  succéda  à  Pierre. 

6.  Sergius. 

9.  Ursus,  en  897. 

8.  Jacquinius ,  926 ,  mort  en 
936. 

9.  Constantin,  en  949,  siégea 
dix  ans. 

10.  Mastole ,  dernier  évêque, 
960,  mort  en  987. 

jircheuéques  d*Am€dfi, 

1 .  Léon ,  fib  de  Sergius .  en 
987. 

2.  Laurent ,  moine  bénédic- 
tin ,  en  io3o ,  élu  par  le  dergé, 
mort  en  1048. 

3.  Pierre  de  Saleme,  en  1048, 
envoyé  par  Léon  ix  en  io54  ^^ 
Orient  ;  il  se  trouva  au  concile 
de  Rome  en  1 069  sous  Nicolas  11, 
et  à  celui  d'Amalfi  sous  le  même, 
où  Robert  Guischard  fut  con- 
firmé duc  de  Calabre  et  comte  de 
Sicile,  n  mourut  vers  Tan  1070. 

4.  Jean ,  en  1 070 ,  mort  à  Da- 
miète  en  allant  visiter  les  saints 
lieux,  en  1082. 

5.  Sergius,  en  1082. 

6.  Maurus  de  Monte,  vers  Tan 
1 1  o3  ;  il  avait  été  évêque  de  Mi- 
nora. 

7.  Jean  délia  Parta  ,  de  Sa- 
lerne,  nommé  par  Anadet,  anti- 
pape ,  fut  déposé  par  Innocent, 
et  alla  finir  ses  jours  à  Sakrne- 
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8.  Jean  y  prêtre  de  Bénévent, 
élu  sous  Innocent  u  en  1 1 4^ ,  sié- 
gea yingt-qoatre  ans. 

g.  Jean ,  surnommé  de  Saint- 
Paul,  diacre  de  Palerme,  en  1 166. 

10.  Robald,  chanoine  de  Pa« 
lerme,  en  ii68,  sous  Alexan- 
die  III. 

11.  Denis, évêque de Teramo, 
transféré  en  ii 74 ,  sous  le  même 
pape. 

12.  Mathieu  de  Capoue ,  élu 
en  1202 ,  sous  Innocent  iii. 

i3.  Jean  ,  parent  du  précé- 
dent, en  121 5,  mort  en  1289. 

14.  Barthélemi  Pignatellus , 

de  Naples ,  après  une  assez  lon- 

'     gue  vacance,  nommé  en   1264 

par  Innocent  tv,  siégea  sept  mois 

et  abdiqua. 

i5.  Gauthier ,  évêque  de  La- 
i     rina ,  transféré  par  Innocent  iv 

en  1254- 
f         16.  Philippe   Âugustaricius  , 
I     d'Amalfi  même ,  en  1266. 

17.  André  de  Alanco ,  d'A- 
g  malfi  ,  élu  par  le  Chapitre ,  con- 
j  firme  par  Gélestin  et  ensuite  par 
y  Boniface  vm  au  mois  de  mars 
j  i2g5  ,  mort  en  i33o. 
^  18.  Frère  Landulphe,  de  Na- 
I  pies ,  de  l'Ordre  des  Frères-Mi- 
f  neurs  et  de  la  famille  de  Garac^ 
f  ciola  ,  évêque  de  Stabia ,  trans- 
,  féré  en  1 33o  par  Jean  xxii ,  mort 
en  i35i. 

19.  Pierrede Capoue,  en  1 35i . 
ao.  Martin  de  Judice>  d'A- 
malfi  ,  évêque  de  Chiuzi  vers 
l'an  1 362  jusqu'en  1 376  qu'il  fut 
tranféré  à  Tarente,  fait  cardinal 
en  i38i  ;  mais  tourmenté  et  mis 
à  mort  avec  cinq  autres  car- 
dinaux par  Urbain  yi  en  i385. 
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(  yojrez  Théodore  Anieit,  lib.  de 
Schism.) 

21.  Jean  Aquaviva,*de  Naples, 
évêque  d'Ascoli ,  transféré  en 
1375 ,  mort  en  1378. 

22.  Sergius  ou  Gr^oire  Gri-^ 
sonus  ,  nommé  par  Urbain  vi 
vers  l'an  1379. 

23.  Paul  de  Sonento,  évêque 
de  Minora ,  transféré  par  Boni- 
face  IX  vers  l'an  1  Sgo. 

24.  Bertraym  ou  Bertrand  , 
d'Amalfi,  évêque  de  Gubio  et  au- 
paravant de  Famagouste ,  trans- 
féré par  Boniface  ix  en  i4oi , 
mort  le  i5  juin  i4o8. 

25.  Robert  Brancia,  chanoine 
d'Amalfi ,  après  avoir  été  évêque 
de  Surrento ,  élu  par  le  Chapi- 
tre et  confirmé  par  Jean  xxui , 
le.  18  novembre  i4io ,  mort  en 
1233,  le  1 5  juin. 

26.  AndrédePaléaria, nommé 
par  Martin  v  le  24  juin  14^3 , 
mort  à  Salertte  sa  patrie  le  26 
juillet  1449- 

27.  Antoine  de  Carleno ,  de 
Naples,  de  l'Ordre  des  Frères- 
Prêcheurs  ,  en  i449>  i^ommé  par 
Nicolas  v ,  siégea  onze  ans. 

28.  Nicolas  de  Miraballis,  de 
Naples ,  nommé  par  Pie  11  le  16  ^ 
mai  1460 ,  mort  le  1 5  avril  i^'jS. 

29.  Jean  Nicolinus ,  de  Flo- 
rence ,  nommé  en  li'jSj  mort  en 
1 5o4,  transféré  à  plusieurs  si^es.. 

30.  Frère  Jean-Baptiste  de  Ju- 
dicibus ,  de  l'Ordre  des  Frères- 
Prêcheurs  ,  évêque  de  Yintimille 
en  i483 ,  le  3  avril  ;  il  siégea 
quelques  mois ,  puis  retourna  à 
son  premier  siège,  et  fut  nommé 
archevêque  de  Patras  où  il  mou- 
rut. 
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3i.  André  de  Cuneto ,  d'A- 
malfî ,  et  évêquc  de  Minora  ,  le 
4  février  i484- 

32.  Thomas  Régalanus  ,  de 
Naples ,  nommé  par  JuVes  n  le 
ag  janvier  i5o4. 

33.  Jean ,  diacre ,  cardinal  de 
Médicis,  fait  par  Jules  u  admi- 
nistrateur perpétuel,  le  g  dé- 
trembre  i5io ,  et  nommé  arche- 
vêque par  Léon  x  en  i5i3. 

34.  Robert  Guybe,  Français,  de 
Bretagne,  cardinal- évêque  de 
Tréguier,  de  Rennes  et  de  Nan- 
tes, fait  administrateurperpétuel 
de  ce  siège  par  Léon  x  en  i5i3, 
mort  la  même  année. 

35.  Antoine  Balestrarius,  Sien- 
Bois ,  moine  de  Cîteaux  et  abbé 
vers  ï5i4 ,  résigna  en  faveur  du 
suivant  en  1 5 16. 

36.  Laurent,  cardinalPuccius 
en  i5i6 ,  résignala  même  année. 

37.  Jérôme  Planca  de  Incoro- 
natis,  Romain  ,  i5  juin  1617, 
transféréàCésaréele  iSdumême 

mois. 

38.  Jérôme  VitcUi  ,  nommé 
par  Léon  x  le  6  juin  iSig,  obligé 
d'abdiquer  pour  sa  vie  scanda- 
leuse ,  et  transféré  à  Anc6ne  dont 
il  quitta  le  siège  en  iSSo^pour 
y  placer  son  bâtard  qui  ne  valait 
pas  mieux  que  lui. 

39.  Ferdinand  Annius  ou  de 
Anna  ,  de  Naples  ,  évêque  de 
Calvi  ,  transféré  par  Clément  vii 
le  25  octobre  i53o.  Il  fut  accusé 
de  divers  crimes,  et  obligé  de 
quitter  son  siège  pour  aller  à 
Bovino  ;  il  se  corrigea  depuis  et 
alla  au  concile  de  Trente. 

40.  Alphonse  Oliva ,  d'Aqua- 
i)endente ,  de  VOrdre  des  Ermites 
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de  Saint-Augustin,  le  i3  nais 
i54i  ,  mort  sans  avoir  vu  son 
diocèse,  en  i544' 

41 .  François  Sfondrate ,  père 
de  Grég'*  xiv,  évêque  de  Sarao, 
transféré  le  27  octobie  iS^i;  en- 
suite évêque  de  Capaccio ,  de 
Crémone ,  et  cardinal. 

42.  Tibère Cïcpus,  de  Rome, 
cardinal-diacre,  fait  adminis- 
trateur perpétuel  le  i*'  avril 
i547 ,  abdiqua  en  i56i ,  etiiMU- 
rut  cardinal  de  Sabine  en  i566. 

43.  Maxime  de Maximis,  Ro- 
main, par  la  cession  dupw»- 
dent ,  nommé  le  17  mars  i5bi, 
siégea  neuf  ans ,  et  abdiqua  le 

21  luin  i564- 

44.  Marc-Antoine  Booulas, 
de  Naples ,  7  septembre  i5W, 
siégea  cinq  ans.  . 

45.  Charles  MoBtilms ,  de 
Piémont ,  ao  novembre  1570 , 
transféré  à  Viterbe  sons  U^ 
ment  viii,  mourut  en  Fiance. 

46.  Jules  Rossinns,  de  Mace- 
rata,  nommé  par  SiiteNle^ 
mars  1576,  siégea  quannteans, 

mourut  le  9  janvier  ïbio. 

47.Paul-ÉmilePhilonarfa^^^ 
Romain,  nommé  par  w)" 
8  féviner  1616,  siégea  huit 5 

48.  JacquesThéodukdeFoA; 
néàRome,succédaàPaulki^ 
marsi6a5,transfé«éàForhapre5 

dix  ans  de  siège.  . 

4q.  Matthieu  Granité, dfif^^ 

leml  évêque  de  Ca^,t^f, 
le  17  septembre  i635,  mor 
3o  mai  i638.  y^^ 

5o.  ABge  Picha»,  da  t^P 

Urbain  vm,  ««emblason 
cik  Vaimëe  suivante  et  ^> 
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dix  ans,  transféré  à  San-Miniat. 
5i.  Etienne  Quaranta ,  d'une 
illustre  famille  de  Naples ,  clerc 
réguUer ,  nommé  par  Innocent  x 
le  1 1  octobre  1649. 

52.  Cajétan  de  Mirahellis,  de 
Naples ,  clerc  régulier  théatin , 
nommé  le  27  novembre  1679, 
mourut  le  8  septembre  1681 . 

53.  Simplice  Garavita ,  de  Na- 
|>les ,  moine  bénédictin,  nommé 
le  25  mai  1682 ,  mourut  au  mois 
de  février  1701. 

54.  Michel ,  de  Bologne  , 
transféré  d'I^mia ,  nommé  le 
i4  mars  1701. 

n  n'y  a  eu  qu'un  concile  à 
Amalfi  ,  l'an  i  o48 ,  dont  on  ne 
sait  rien.  Ceux  qui  y  en  mettent 
deux  autres ,  l'un  en  1 059  etl'au- 
>tre  en  1089,  ^  trompent  en 
prenant  Amalfi  pour  Melpbi  où 
'ces  deux  conciles  se  sont  tenus 
!en  effet.  {Mansi ^  t.  i,  p.  i34i.) 
r  AMALRIG  AUGERI,  était  de 
iBéziers  en  Languedoc  et  non  pas 
de  Bologne,  comme  Vossius  le 
rconjecture  ;  il  entra  dans  l'Ordre 
de  Saint-Augustin ,  et  fut  fait 
labbé  du  monastère  de  Sainte* 
Marie-des-Aspirans,  diocèse  d^El* 
ime  en  Allemagne,  vers  l'an  1 862. 
il  fit  un  recueil  intitulé,  Chro^ 
Clique  pontificale ,  qu'il  rédigea 
sur  plus  de  deux  cents  autres 
chroniques  par  ordre  alphabéti- 
que ,  et  qu'il  dédia  au  pape  Ur- 
bain v.  Comme  le  dernier  des 
papes  dont  il  fait  mention  est 
Jean  xxu,  il  est  à  présumer  qu'il 
ne  lui  a  pas  survécu  au  moins  de 
beaucoup.  M.  Sponde  en  fait  un 
grand  éloge  dans  sa  continuation 
des  Annales^  il  assure  qu'il  n'a 
3. 
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point  trouvé  de  chronologie  plus 
exacte  que  la  sienne.  M.  fialuze 
nous  a  donné  une  partie  de  sa 
chronique ,  et  les  vies  de  Clé- 
ment V  et  Jean  xxii,  avec  des 
notes.  Fitœ  Pap.  Ai^enion,  t.  i. 
Tout  l'ouvrage  se  trouvait  ma- 
nuscrit dans  la  bibliothèque  de 
Scrivérius,  selon  Géfard  Vos- 
sius, de  Hist,  lat.,  l.  3,  c.  i. 
Sandaeus  prétend  qu'il  a  aussi 
écritl'histoire  delà  guerre  contre 
les  Albigeois.  (M.  Cave.  ) 

AMAN,  ville  de  la  tribu  de 
Juda.  {Josué,  c.  i5,  v.  26.) 

AMAN,  fils  d'Amadathi)  Ama- 
lécite  et  de  la  race  d'Agag,  ou , 
selon  d'autres  exemplaires,  fils 
diAmadaih  Bugéen  ou  Gogeen, 
cW-^-dire,  de  la  race  de  Gog* 
{Esther. ,  c.  3 ,  v.  i ,  2  et  seq,  ) 
On  peut  lire  aussi ,  Aman  fiù 
âtAmadath ,  lequel  Aman  était 
Bagau  ou  Bagoas ,  c'est-à-dire, 
Eunuque  ou  serviteur  du  roi  de 
Perse  ,  nommé  Assuérus  dans  le 
texte  d'Esther,  et  qui' est  appa- 
remment le  même  que  Darius 
fils  d'Hystaspe.  Ce  prince  donna 
à  Aman  le  premier  rang  dans  sa 
cour ,  et  il  ordonna  même  que 
les  serviteurs  qui  étaient  à  la 
porte  du  palais ,  l'adorassent  en 
fléchissant  le  genou  devant  lui  : 
ils  obéirent  tous ,  excepté  le  seul 
Mardochée ,  juif,  et  onde  de  la 
reine  Esther. 

Aman  fut  averti  de  cette  sin- 
gularité, et  il  résolut  d'en  tirer 
une  vengeance  éclatante,  en  per^ 
dant  tous  les  juifs  du  royaoïtie 
d' Assuérus  (c.  4>  ▼•  i  et  seq,') 
L'édit  qui  ordonnait  le  massacre 
général  des  juifs  dans  tout  1er 
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royaame  de  Pei-se  ,  pour  le  irei- 
ziènicdu  mois  d'adar,  futalUclàé 
dans  Suses  /séjour  ordinaire  du 
prince ,  et  envoyé  dans  toutes  les 
pi'ovinces. 

Aman  fit  encore  dresser  une 
potence  de  cinquante  coudées  de 
haut  pour  y  faire  pendre  Mar- 
dochée  (  c.  5.  )  Mais  comme  il 
allait  deinander  au  Roi  la  per- 
mission d'exécuter  ce  cruel  pro- 
jet, le  Roi  lui  commanda  de 
rèvêtir    Mardochée   des   habits 
royaux,  de  lui  mettre  sur  La  tête 
le  diadème  royal ,  et  de  le  con- 
duire par  toute  la  ville  monté 
sur  le  cheval  du  Roi ,  en  criant 
devant  lui  :  C'est  ainsi  que  sera 
honoré  celui  que  le  Roi  twudra 
honorer  (  c  6.  )  Aman  fut  appelé 
ensuite  au  festin  que  la  reine 
avait  préparé  ,  pendant  lequel 
Assuérus  dit  à  Esther  de  lui  de- 
mander tout  ce  qu'elle  voudrait 
(c.  7.  )  «  0  roi  !  lui  répondit  la 
reine  aAigée ,  si  j'ai  trouvé  grâce 
à  vos  yeux ,  je  vous  conjure  de 
m'accorder  ma  propre  vie  et  celle 
de  mon  peuple  pour  lequel  j'im- 
plore votre  clémence.  Le  Roi  lui 
ayant  demandé  qui  était  donc 
assez  hardi  pour  attenter  ù  sa 
vie  ,    elle  répondit  que  c'était 
Aman  qui  demeura  interdit ,  et 
qui  par  l'ordre  du  Roi  fut  pendu 
le  même  jour  à  la  potence  qu'il 
avait  préparée  pour  Mardochée. 
On  fit  aussi  mourir  les  dix  enfans 
d'Aman  (c.  9.)  Esther  eut  sa  mai- 
son ,  et  Mardochée  ses  emplois  ; 
etl'édit  qui  condamnait  les  juifs 
fut  révoqué.  Ceci  arriva  l'an  du 
monde  3496  ;  avant  Jésus-Christ 
5o4  J  ayant  l'ère  vulgaire  5o8. 
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AMAN  A,  montagne  dont  il  est 
parlé  dans  le  Cantique  des  Can- 
tiques, {Cant.,  c.  4  7  V.  8.  )  Selon 
quelques  uns  ,  c'est  le  mont 
Amanus  qui  sépare  la  Syrie  de 
la  Cilicie ,  et  s'étend  depuis  la 
mer  Méditerranée  jusqu'à  l'Eu- 
phrate.  (Hiéron,  Epist.  ad  Dar- 
dan.  ) 

.  AMANA ,  montagne  au-delà 
du  Jourdain ,  dans  la  tribu  de 
Manassès.  Son  sommet  est  tou- 
jours couvert  de  neige ,  ce  qui 
lui  a  fait  donner  par  les  Arabes 
le  nom  de  Gebel  Chaïque,  c'est- 
à-dire  ,  Mont'Fieillard.  Quel- 
ques" uns  croient  que  c*est  ce 
mont  H'Amana  dont  parle  Vé-^ 
pouse  du  Cantique.  (Eugène  Ro- 
ger, Terre-Sainte,  l.  ^ ,  ch.  20.) 
AMANCE  (saint)  ,  prêtre  de 
Tiferne  ou  Ci ttar-di--Cas telle  eu 
Ombrie  ,  vivait   du  temps  de 
saint  Grégoire -le -Grand,  au 
sixième  siècle.  I^  sainteté  de  sa 
vie  lui  avait  mérité  le  don  des 
miracles   qui  lui  étaient  très- 
ordinaires  ;  ce  qui  engagea  Flo- 
ride ou  Fleury,  évcque  de  Ti- 
ferne ,  à  le  faire  connaître  à  saint 
Grégoire.   Ce  saint  pontife  fit 
venir  Amance  à  Rome,  et  le  lo- 
gea dans  l'hôpital  des  malades 
où  il  guérit  un  frénétique  qui 
troublait  le  repos  des  autres* par 
ses  cris  importuns.  C'est  tout  ce 
qu'on  sait  de   saint   Amance, 
dont  le  Martyrologe  romain  mar- 
que la  fête  au  26  de  septembre^ 
Son  histoire  est  au  chapitre  35 
du  troisième  livre  des  Dialogues 
de  saint  Grégoire-le-Grand.(Bail- 
let ,  26  septembre.) 

AMAKGE  (  saint  )  ,   martyr  , 
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compagnon  de  S .  Gé t ulc .  (  Voyez 
Gétdle.) 

AMAND  (saint),    évêque  de 
Bordeaux,  fut  ordonné  prêtre 
par    saint  Delphin ,  évêque  de 
cette  même  ville ,  sous  lequel 
il  servit  l'Église  pendant  plu- 
sieurs années.  H  fut  le  parrain  et 
le  catéchiste    de    saint  Paulin, 
n  succéda  à  saint  Delphin  dans 
le  siège  épiscopal  de  Bordeaux 
Tan  4o4«  Saint  Severin ,  évêque 
de  Cologne ,  à  ce  que  prétendent 
quelques  uns ,  ayant  quitté  son 
siège  pour  se  retirer  à  Bordeaux, 
\  saint  Amand,  par  un  rare  exem- 
ple d'humilité ,  l'obligea  malgré 
lui  de  se  charger  du  gouverne- 
'  ment  de  son  égUse^  Après  la  mort 
Me  saint  Séverin ,  saint  Amand 
^  fut  obligé  de  reprendre  le  timon 
^de  son  église,  dans  laquelle  il 
i^ mourut  en  paix,  après  l'avoir 
'•'  gouvernée  saintement.  Le  Marty- 
rologe romain  et  celui  de  France 
font  mention  de   lui  le   i8  de 
guin. 

Il     AMAND  (  saint  ) ,  évêque  de 
r^Mastrëcht  et  missionnaire  apos* 
tolique  dans  l'Occident ,  naquit 
?  l'an  589  à  Herbauge  ,  village  du 
I  territoire  de  Nantes.  Le  comte 
I  Serein  son  père,  qui  était  sei- 
I  gneur  du  lieu,   et  Amance  sa 
T  mère ,  eurent  grand  soin  de  son 
»  éducation.  Il  se  retira  à  l'âge  de 
vingt  ans  dans  un  monastère  de 
la  petite  île  d'Oye,  proche  de 
celle  de  Ré,  vers  la  «Rochelle. 
11  alla  ensuite  à  Saint-Martin  de 
Toui-s,  et  de  là  à  Bourges  où 
l'évêque  saint .  Austi^gisile   lui 
'  donna  une  cellule  près  de  la  ca- 
thédrale, dans  laquelle  il  passa 
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près  de  quinze  ans  couvert 
d'un  cilice ,  et  ne  prenant  pour 
nouniture  que  du  pain  d'orge 
et  de  l'eau.  Amand  alla  ensuite 
à  Rome  visiter  les  tombeaux  des 
saints  Apôtres.  De  Rome  il  revint 
en  France  où  il  fut  ordonné 
évêque  pour  aller,  comme  les 
apôtres,  annoncer  l'Évangile  aux 
peuples  de  diverses  nations*  Il 
prêcha  d'abord  vers  les  extré- 
mités du  Brabant  et  de  Flan- 
dre ;  passa  ensuite  parmi  les 
Ësclavons  qui  habitaient  près 
du  Danube  ;  repassa  en  Austra- 
sie  d'où  le  roi  Dagobert  le 
chassa ,  parce  qu'il  l'avait  repris 
de  ses  désoi*dres ,  mais  où  il  fut 
rappelé  par  le  même  prince  pé« 
nitent  pour  être  le  père  spiri- 
tuel et  le  directeur  de  son  fils 
Sigebert.  Notre  Saint  reprenant 
sa  première  vocation ,  alla  prê- 
cher en  premier  lieu  dans  le  teiv 
ritoire  de  Gand  où  il  eut  beau- 
coup à  souffrir ,  étant  tantôt 
battu,  quelquefois  jeté  dans 
l'eau,  sans  se  rebuter  jamais.  Il 
fut  élu  évêque  de  Mastrëcht  l'an 
649:  n  se  démit  de  cet  évêché 
trois  ans  après  pour  travailler, 
comme  auparavant ,  à  la  conver- 
sion des  païens  sans  s'attacher  à 
aucun  diocèse^  11  fonda  beau- 
coup de  monastères  dans  diverses 
provinces  de  France ,  consacra 
un  très-grand  nombre  de  vier- 
ges, fit  entrer  une  infinité  de 
personnes  dans  les  voies  du  sa- 
lut, et  mourut  l'an  679,  le 
6  de  février ,  jour  de  sa  fête. 
Son  corps  fut  enterré  dans  Vé- 
glise  de  Saint-Pierre,  en  son 
abbaye  d'Elnon,  et  transféré 
5. 
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seize  apvès  dans  une  église  bâ- 
tie en  son  honneur,  et  qui  a 
donné  ensuite  le  nom  de  Saint- 
Amand  à  l'abbaye  même  et  à 
la  ville.  (Baronius,  Mabillon, 
deuxième  Siècle  Bénéd,  BaiHet , 
6  février.  ) 

AMAND ,  surnommé  du  Chas- 
tel  ,  de  Gistello ,  vivait  au  com- 
me ncement  du  douzième  siècle, 
vei*s  l'an  iii3.  Après  avoir  été 
chanoine  de  Tournai ,  il  fut  re- 
ligieux du  monastère  de  Saint- 
Martin  dans  la  même  ville ,  puis 
prieur  de  l'abbaye  d'Anchin  pi'ès 
de  Douai ,  et  enfin  abbé  de  celle 
de  Mardiiennes  dans  le  diocèse 
d'Arras  qu'il  rétablit  avec  beau- 
coup de  soin  et  de  zèle.  Il  écrivit 
divers  traités,  et  entre  autres 
une  lettre  qui  contenait  la  vie 
de  saint  Odon  ,  évêque  de  Cam- 
brai, (  Valère-André ,  BibL  belg, 
Vossius ,  de  Hist,  lat, ,  lib.  2 , 
cap.  48.  ) 

AMANDjditF^eou  Fayeta 
(  Jean, saint) ,  abbé  de  Saint-Ba- 
von  de  Gand ,  dans  le  quator- 
zième siècle  ,  était  docteur  de 
l'Université  de  Paris,  et  il  té- 
moigna beaucoup  de  zèle  contœ 
certains  hérétiques  nommés  F/^z- 
gellans  qui,  sous  une  fausse 
apparence  de  dévotion  ,  trom- 
paient les  simples.  Saint  Amand 
fit  un  voyage  à  Avignon  dans 
le  dessein  de  persuader  à  Clé- 
ment vu  de  se  servir  de  son 
autorité  pour  exterminer  ces 
hypocrites  :  il  réussit  dans  son 
dessein,  car  ce  pape  les  détruisit 
entièrement.  A^n  retour,  il  se 
démit  de  son  abbaye ,  et  moumt 
peu  de  temps  après  vers  l'an 
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i394-  W  a^ai*  composé  divers 
traités  de  esu  camium,  dont 
Trithème  parle  avec  éloge  ;  m- 
nipulum  exemplorum;  qutesr 
tiones  super  âententias^ttcf^ 
derus  ,  rer.  Gand. ,  l.  4  >  cap-  ^• 
Valère-Andié ,  Bibi  beîg.  etc.) 
AMAND  DE  ZIRICZEC,ainâ 
nommé  parce  qtt'il  était  natif 
de  cette  ville ,  capitale  de  Tile 
de  Schouwen  dans  la  Zélaode, 
fut  religieux  de  l'Ordre  de  Saint- 
François  dans  le  seizième  siècle. 
Exerçant  la  dignité  deprovincial 
de  son  Ordre  dans  les  Pays-Bas, 
il  y  travailla  à  réformer  les  mo- 
nastères. Depuis  il  revint  à  Loa- 
vain  où  îl  professa  la  théolo- 
gie ,  et  mourut  le  8  juin  i53^; 
n  était  docteur  de  rtJuiTersite 
de  cette  ville ,  et  savait  la  langue 
grecque ,  l'hébraïque  et  lachal- 
daïque.  Ses  ouvrages  sont, 
I  •  chroniconà  mandi  exordiood 
armumDomùiiiS^Oéi^'^ 
que  l'auteur  appelait  scruiivsm 
ou  venaiio  iwritatishistorica, 
parut  à  Anvers  en  i534i  *"'^'' 
chez  Simon  Coc.  2*  Commat- 
tarii  in  Genesim  et  M^' 
3«  Comment,  in  psainmm  cen- 
tesimum  decimum  octave- 
4«  Comment,  in  Eccksiastem- 
5«  De  70  hebdomadibusDmt^ 
lis  lib.  I .  ©»  SpirituaUs  rmhwf 
12  horarumXïh,  i,fHistona 
Domtm'cce  passionis.  8"  ^ 
Christi  resurrectionc  et  ascen- 


sione.  g"  De  5.  Jnme  t»...,^o 
10°  Conciones  variœ.  ii»a'^4 
mansionîlm's.  1 2»  De  Sophi  re§c 
Persarum.   Tous  ces  ouvrage. 
sont  manuscrits  dans  le  couvem 
des  Franciscains   de  Louram 
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(  Wadingue ,  Possevin ,  pag.  5o. 
Le  P. .  Jean  de  Saint-Antoine , 
Biblioih,  unw,  Francis Aom.  i, 
pag.  57.  ) 

AMAND(Herman),  religieux 
du  même  Ordre  que  le  précé- 
dent ,  fut  aussi  professeur  en 
théologie  et  provincial  de  la 
province  de  Samt-Venceslas  en 
Bohême,  dans  le  dix-septiènie 
siècle.  11  possédait  bien  les  let- 
tres divines  et  humaines,  et 
laissa  les  ouvrages  suivans  : 
!•  Philosophia  ctd  mentemAu- 
gustini,  Bernardi  et  Scoti,  1676, 
quatre  tomes  in-fol.  2**  Tracta- 
tus  theohgicus  in  lib.  i  *Senten--  . 
tiarum  de  Deo  uno  et  trino  ad 
wnentem  subtilis  Doctoris  ,  Co- 
logne ,  1690,  in-fol.  3**  Com- 
mentaria  in  lib,  4  sententiarum 
de  sacramentis  ac  censuris,  et 
pœnis  ecclesiastici  \ ,  ac  de  fine, 
seu  beatudino  hominis ,  ibid.  , 
i6go ,  in-fol.  Il  a  aussi  travaillé 
sur  le  troisième  livre  des  Sen- 
tences. 4*  Ethica  sacra  specu^ 
latii^o^practica,  seu  disputatio- 
nés  morales  de  virtutibus  tlieo^ 
îogicis  et  moralibus ,  Wurtz- 
bourg,  i6g8,  a  volumes  in-fol. 
5"  Capistranus  triumphans  , 
seu  historia  fundantentalis  de 
S,  Jeanne  Capistrano ,  Cologne, 
1 700  ,  in-fol.  (  Le  P.  Jean  de 
Saint-Antoine,  ibid.  ) 

A  M  A  N  D  (  saint  ) ,  sanctus 
Amandus ,  abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint-Benoît,  situé  dans  la  pays 
de  Pevel,  à  ttois  lieues  de  Tour- 
nay ,  sur  la  petite  rivière  d'Elne. 
Elle  reconnaît  pour  fondateur  le 
Saint  dont  elle  porte  le  nom ,  et 
qui  fut  depuis  évëque  de  Mas- 
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trëcht  dans  le  septième  siècle. 
Elle  est  gi*ande  et  magnifique. 
L'abbé  avait  le  domaine  tempo- 
rel de  la  ville  qu'on  nomme 
aussi  Saint-Amand  ,  et  qui  tire 
son  origine  deFabbaye.  (  G  allia 
christ,  tom.  3 ,  col.  a54  >  uov. 
édit.  ) 

AMAND  DE  BOISSE  (  saint) , 
sanctus  Amantiits  de  Buxia  , 
était  une  abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint-Benoît  située  dans  l'Âu- 
goumois ,  à  une  grande  lieue  de 
la  Rochefoucault,  età  trois  lieues 
d'Angoulème.  Elle  fut  fondée 
par  Arnaud, comte  d'Angoulème^ 
et  Guillaume  son  fils  qui  y  mit 
la  dernière  main  l'an  gSiB.  Saint- 
Amand  dont  elle  porte  le  nom, 
était  de  Boitleaux  ;  et  par  le 
conseil  de  saint  Cybard,  il  se 
jetira  dans  la  solitude  de  Boisse 
où  il  mourut  l'an  600.  (  GalUa 
christ. ,  tom.  2.  ) 

AMAND  DÉ  COLI  (saint)  , 
était  une  autre  abbaye  de  l'Or- 
dre de  Saint-Augustin  située 
dans  le  Périgord,  au  diocèse  de 
Sarlat ,  sur  la  Yezère.  Elle  avait 
pour  patron  saint  Amand  son 
fondateur  dont  on  faisait  la  fête 
le  25  juin.  L'église  était  fort 
belle,  mais  il  n'y  avait  que  qua- 
tre chanoines  réguliers  qui  y 
faisaient  l'oflice  divin.  Quant 
au  surnom  de  Coli  qu'on  donnait 
au  monastère ,  il  vient  d'un  châ- 
teau voisin  appartenant  à  l'abbé, 
ou  plutôt  de  la  rivière  de  .Coli 
qui  y  prend  sa  source  et  arrose 
la  vallée  ou  l'abbaye.  (  GalUa 
christ, ,  tom.  2.) 

AMANDIER,  sorte  d'ar]>rc 
dont  il  est  parlé  dans  l'Écriture. 
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Les  Hébi-eux  rappellent  scha-- 
kcdf  d'une  racine  qui  signifie 
veiller^  parce  que  l'amandier 
fleurit  de  bonne  heure.  Le  Sei- 
gneur yoiilant  montrer  à  Jéré- 
mie  qu'il  était  tout  prêt  à  faire 
éclater  sa  colère  contre  son  peu- 
ple ,  lui  fit  voir  une  branche  d'a- 
mandier. Quid  tu  vides ,  Jere^ 
mia?  virgam  vigilantem  ego 
video»  Au  lieu  de  virgam  vigi^ 
lantem  (  une  verge  qui  veille) , 
l'hébreu  lit ,  une  verge  d'aman^ 
dier.  (  Jérém, ,  c.  i ,  v.  1 1 .  ) 

AMANTHÉA ,  ville  épiscopale 
autrefois ,  sur  le  rivage  de  la 
mer ,  au  royaume  de  Naples , 
dans  la  Calabre  citérieure  ,  à  un 
mille  de  Bellemonte ,  et  à  seize 
de  Gosenza.  On  l'appelle  en  latin 
Arrumtia  et  Adamantia,  Elle  est 
arrosée  par  le  fleuve  Oliva.  Quel- 
ques-uns la  prennent  pour  l'an- 
ciennne  Napétia ,  d'autres  pour 
Lopezze.  Les  Sarrasins  la  renver- 
sèrent au  dixième  siècle ,  et  son 
évcché  fut  transféré  à  Tropeia. 
L'église  de  Saint-Bernardin  sub- 
siste encore  à  Amanthéa  ;  et  l'on 
y  voit  aussi  six  églises  paroissia- 
les ^  deux  monastères  d'hommes, 
et  quelques  confraternités  de 
laïques. 

AMANTIA,  viUe  épiscopale  de 
llllyrie  orientale  ,  dans  la  pro- 
vince de  PÉpire  nouveau ,  sous 
la  métropole  de  Dyrrachium. 
Ptolomée  distingue  deux  villes 
de  ce  nom.  Il  met  l'une  dans  le 
pays  des  Taulantins  dans  l'O- 
reste ,  sur  la  Méditerranée ,  entre 
les  rivières  Aous  et  Celydne, 
fort  peu  éloignées  de  la  mer,  et 
l'autre   dans  TOreste,  un   peu 
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plus  loin  de  la  mer  sur  le  Loùs. 
Pline  n'en  fait  qu'une,  qu'Hié- 
rocle  attribue  à  la  nouTelleÉpire. 
Procope  dit  que.  Jostinien  h  re^ 
bâtit.  Nous  ne  trouvons  qu'un 
évêque  de  cette  église ,  Eulalius 
qui  se  sépara  du  concile  de  Sar- 
dique  pour  aller  avecles  Ariens 
aux  conventicules  des  Philip- 
pople. 

AMARAL  (  Pierre  d'  ) ,  jésuite 
portugais ,  a  été  célèbre  à  la  fin 
du  dix-septième  siècle  dans  VC- 
niversité  de  Conimbte;  mais  il 
n'a  laissé  d'autres  monumcnsdc 
son  esprit  qu'un  discours  étenda 
en  l'honneur  de  la  Vierge,  (p*il 
intitula,  Canticum  marmm, 
et  qui  fut  imprimé  à  Évora  en 
1709.  Amaral  mourut  à  li^ 
bonne  le  29  décembre  17"- 
(  Mém,  de  Portugal  ) 

AMARAL  (  Prudenced'),  Por- 
tugais ,  né  au  Brésil  en  167^» 
entra  chez  les  jésuites  le  3o  juil- 
let 1690 ,  et  fit  profession  solen- 
nelle des  quatre  vœuile  ï5  août 
1 709.  Il  avait  un  esprit  vif ,  sub- 
til ,  pénétrant ,  tout  de  feu  et 
capable  de  saisir  toutes  les  scien- 
ces ;  mais  la  délicatesse  de  son 
tempérament  répondit  mal   a 
son    ardeur    pour   le   travail- 
n  est    mort    d'hydropisiç   a» 
collège  de  Rio  de  Janeiro  le  27 
mars  1 715.  Il  avait  enseigné  les 
belles-lettres   à  San-Salvador , 
ville  du  Brésil ,  et  la  philosophie 
m  seminario  Barthelemico-  Cto 
a  de  lui,  1»  os  feitos  dos  Bnpos^ 
j-  Arcebispos  da  Bahia;  ces 
l'histoire    des  évéques  et  des 
archevêques   ensuite  qui    f>n 
gouverné  le  diocèse  de  San-î)ai- 
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vador  ,  avec  les  statuts  synodaux 
de  do  m  Sebastien  de  Vida  ,  ar- 
chevêque du  même  lieu  ,  à  Lis- 
bonne, 1 7 1  o^  2**  Elegiarum  liber 
depietate  ergà  beatam  Mariant 
f^irginem.  Ce  dernier  ouvrage 
n'a  pas  été  imprimé.  (  Moréri , 
edit.  de  1759.) 

AMARAND  ou  AMARANTHE 
(  saint  )  ,  martyr  à  Albi ,  endura 
la  mort  pour  Jésus-Christ  dans 
le  troisième  siècle ,  sous  l'empe- 
reur Dèce,    ou  sous  Chrocus, 
roi  des  Allemands  qui  ravagea  les 
Gaules  du  temps  de  Valérien  et 
de  Gallien ,  et  qui  y  fit  beaucoup 
de    martyrs.  La    fête   de  saint 
Amaranthe  se  célèbre  le  7   de 
novembre,  et  l'on  honore  son 
tombeau  au  village  de  Vians, 
dans  le  territoire  d'Albi.  (  Gr^ 
go  ire  de  Tours ,  ch.  67   et    58 
fie  la  Gloire  des  Martyrs.  Bail- 
let ,  7  novembre.  ) 

AMARANTE ,  espèce  d'Ordre 
de  chevalerie  institué  en  Suède 
par  la  reine  Christine  en  i653 
ou  i655,  à  l'occasion  d'une  fête 
qui  se  fait  tous  les  ans  en  Suède, 
et  qui  s'appelle  TVirtschat,  c'est- 
à-dire  ,  divertissement  de  l'Hô- 
tellerie. La  Reine  y  prit  le  nom 
d'Amarante ,  et  établit  l'Ordre 
de  ce  nom,  donnant  à  quinze 
ou  seize  seigneurs  et  autant  de 
chimes  qui  avaient  été  de  la  fête, 
un  chiffre  en  diamans  ^Pmposé 
de  deux  A  renversés  l'un  dans 
l'autre  au  milieu  d'une  couronne 
de  laurier  entourée  d'un  rouleau, 
sur  lequel  on  lisait  ces  paroles 
italiennes  :  dolce  nella  memoriay 
qui  signifient ,  le  sovs^cnir  en 
est  agréable .  (I^ernard  Justiano, 
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Hist.  italienne  des  Ordr,  milit,^ 
ch.  85,  9.  ) 

AMARJAS  (héhr., le  Seigneur 
dit ,  autrement  élévation) ,  pre- 
mier fils  de  Mérajoth ,  et  père 
du  gi*and-prêtre  Achitob.  Ama- 
rias  fut  grand-prêtre  du  temps 
des  juges.  On  ne  peut  fixer  les 
années  de  son  pontificat.  Son 
nom  se  trouve  au  livre  premier 
des  Paralipomènes  ,  chap.  6 , 
v.  7. 

AMARIS  ,  fils  d'Hébron. 
I.  Par,^  c.  23  ,  V.  29. 

AMARI AS  ,  fut  un  de  ceux  qui 
se  séparèrent  de  leurs  femmes 
qu'ils  avaient  prises  contre  la  loi. 
(  I.  Esdr, ,  c.  10,  v.  40.  ) 

AMARIAS ,  aïeul  du  prophète 
Sophonie  et  père  de  Godolia. 
(  Sophon. ,  c.  I ,  V.  I.  ) 

AMASA  (  hébr.  ,  peuple  oui 
pardonne) ,  fils  de  Jéther  et  d  A- 
bigaïl ,  sœur  de  David.  (2.  Reg.y 
c.  17,  V.  25.  )  Absalon,  durant 
sa  révolte  contre  David,  mit, 
Amasa  à  la  tête  de  ses  troupes  , 
et  ce  fut  lui  qui  livra  la  bataitte 
à  Joab,  général  de  l'armée  de 
David ,  et  qui  la  perdit  l'an  du 
monde  2981.  Après  la  défaite 
d' Absalon  ,  David  offrit  à  Amasa 
le  pardon  de  sa  faute ,  et  lui  pro- 
mit même  de  le  faire  son  géné- 
ral d'armée  à  la  place  de  Joab , 
(c.  19,  V.  i3et  jc^.)  ;  mais  ce- 
luiM:i  empêcha  l'effet  de  cette 
volonté  de  David  pour  Amasa  , 
en  tuant  ce  dernier  par  trahison 
et  sous  prétexte  de  l'embrasser, 
l'an  du  monde  2981  ;  ayant  Jé- 
sus-Christ Î019.  (  c.  20,  V.  I  et 
setj.) 

AMASA,  filsdjAdali,  fut  un 
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de  ceux  qui  s'opposèrent  à  ce 
qu'on  fit  entrer  dans  Samwe 
les  captifs  pris  dans  le  royaume 
de  Juda,  sous  le  règne  d'Adiai. 
(a.Par.j  c.  a8,  v.  12.) 

AKASAI  (  hébr.,  fort  et  ro^ 
buste  )  y  fils  d'Helcana.  (  i .  Par., 
c.  6 ,  V.  25.  ) 

AMAS  AI,  lévite  qui  poussé 
par  l'espht  de  Dieu  alla  trouver 
David  qui  fuyait  Saùl  irrité  con- 
tre lui.  David  le  reçut  avec  trente 
autres  braves  qui  l'accompa- 
gnaient y  et  leur  donna  le  com- 
mandement de  quelques  troupes. 
(  i.Par,,c.  12  ,  V.  18.  )    ' 

AMASËE  ,  Amasia ,  que  les 
Turcs  novûjaxenlAmnasan ,  ville 
d'Asie  située  dans  une  profonde 
vallée  au  bord  de  l'Iris  où  est 
un  château  bâti  sur  un  précipice 
qui  conunande  à  la  cité.  Pline  la 
place  dans  la  vieille  Gappadoce , 
et  Ptolomée  sur  la  Méditerra- 
née du  pont  de  Galatie.  On  voit 
encore  aujourd'hui  d'anciennes 
médailles  de  Marc-Aurèle ,  Sé- 
vère ,  Antonin  ,  Caracalla  et 
Alexandre ,  empereurs  ,  dans 
lesquelles  on  la  qualifie  de  pre- 
mière n^étropole  du  Pont  ;  et  on 
ne  peut  douter  qu'alors  Néocé- 
sarée  et  les  auLi^es  villes  du  Pont 
n'en  dépendissent  ;  le  Pont  n'é- 
tant pas  encore  divisé  ,  comme 
il  l'a  été  depuis  par  Constantin 
en  deux  provinces,  savoir*,  en 
.celle  d'Hélénopont ,  et  celle  du 
Pont-Poléméniaque,  dont  Néo- 
césarée  est  aujourd'hui  métro- 
pole ,  quoique  cet  empereur  ait 
réuni  depuis  en  une  ces  deux 
provinces  qu'il  a  simplement 
appelée  du  nom  de  Sa  more  ïlé- 


AMA 
lène  VHelénopont.  Amasée  est  le 
lieu  de  la  naissance  de  Strabon , 
fameux  géographe ,  et  celui  où 
réside  présentement  le  BégUei^ 
begh  ou  gouverneur  de  la  pro- 
vince. Selim  I*' ,  empereur  des 
Ottomans,  y  naquit  aussi;  ce 
qui  le  fait  quelquefois  surnom- 
mer Amasi.  On  met  le  commen- 
cement de  la  religion  chrétienne 
dans  le  Pont ,  au  temps  des  apô- 
tres mêmes,  puisque  saint  Pierre 
adresse  la  première  lettre  aux 
fidèles  de  la  dispersion  du  Pont, 
de  la  Galatie,  etc.  Il  paraît  aussi, 
par  les  actes  grecs  de  saint  André 
que  le  père  Combefisa  transcrits 
et  laissés  à  la  bibliothèque  des 
Jacobins  de  la  rue  Saint-Honoré, 
que  cet  apôtie  a  prêché  l'Évan- 
gile à  Amasée  et  dans  les  en- 
virons duPont-Ëuxin,  à  mesuic 
qu'il  s'approchait  de  l'Europe. 

Évêques  éC Amasée. 

I .  Nous  voyons  dans  les  actes 
des  Saints  au  26  avril,  n**  2  ,  que 
saint  Pierre  allant  à  Rome  avait 
visité  le  Pont  et  en  avait  con- 
verti les  habitans  auxquels  il 
avait  donné  pour  évèque  un 
certain  Nicétius  dont  les  vertus 
étaient  plus  qu'humaines,  et 
que  le  lieu  où  il  l'avait  ordonne 
et  où  il  l'avait  instruit  fut 
appelé  la  chaire  des  Apôtres. 
Ceped^nt  différentes  hérésies  y 
obscurcirent  les  lumières  de  la 
foi,  dit  le  panégyriste  de  saint 
Basile  dont  nous  parlerons 
bientôt  jusqu'au  temps  que 
Phédinus  rappela  les  peuples  à 
leurs  premiers  senti  mens. 

a.  Phédinus. 


Digitized  by 


Googk 


AMÀ 
3.  Arténodore,  dont  parle  en- 
core le  panégyriste  de  saint  Ba- 
sile, et  saint  Grégoire  de  Nysse , 
dansla  viede  saintGrégoire  thau- 
maturge, comme  ayant  été  or- 
donné par  Phédnus.  Il  était  frère 
de  Grégoire  de  Néocésarée ,  dit 
Ëusèbe,  et  allèrent  ensemble  aux 
conciles  d'Antioche  ,  le  premier 
•de  cette  ville  assemblé  contre 
rterésie  de  Paul  de  S\mosate. 
Les^  Grecs  font  sa  fête  le  7  novem- 
bre, et  les  Latins  le  28  octobre, 
i  4*  Basilée  qui  souffrit  le  mar- 

tyre sous  Licinius.  Il  était  d'A- 
,      inasée  même.  Une  fille  nommée 
j      Glaphyre ,  de  la  suite  de  l'im- 
i      pératrice  Constance,  femme  de 
,      Licinius,  que  cet  Empereur  ai- 
mait éperdument ,  s'étant  sau- 
vée chez  ce  prélat,  le  prince  le 
fit  arrêter  et  conduire  à  Nico- 
'      médie  où  il  le  fit  mourir  et  jeter 
son  corps  à  la  mer.  Il  souscrivit 
en  3i4  au  concile  d'Ancyre. 

5.  Eutychius ,  désigné  par  ce 
^  saint  martyr  comme  son  suc- 
f     cessenr. 

6.  Eulalius. 

'  7.  .  .  .  .  Arianus. 

8.  Eulalius  11 ,  du  temps  de 
l'empereur  Yalens,  softs  lequel  il 

'  fut  envoyé  en  exil  ;  maisl'empe- 
'  reur  Gratien  le  renvoya  à  son 
>  siège  qu'un  Arien  occupait,  et 
'  qu'ilnevoulutpascéder.(50;zom. 
1.  7 ,  c.  2.  ) 

9.  Astérius  ,  disciple  d'un 
Scythe  qui  n'était  pas  ignorant 
et  qu'un  habitant  d'Antioche 
avait  acheté  et  dont  il  avait  cul- 
tivé l'esprit.  Nous  avons  ses  Ho- 
mélies que  le  père  Gombefis 
nous  adonnées  dans  son  aug- 
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mentatipn  de$  Pères  grecs.  Dans 
celle  où  il  patrie  de  l'avarice  ,  il 
se  fait  contemporain  de  Julien 
l'Apostat,  n  était  donc  à  la  fin  du 

rtrième  ou  au  commencement 
cinquième  siècle.  Photius 
fait  grand  cas  de  ces  Homélies. 
(  BibUoih,  Phot. ,  cod.  27 1 .  ) 

10.  Palladius  assista  au  con- 
cile d'Éphèse,  et  y  souscrivit. 

11.  Melécius. 

12.  Séleucus  assista  au  concile 
de  Gonstantinople  où  Entiche 
fut  condamné ,  et  au  second 
d'Éphèse ,  auquel  il  eut  le  mal- 
heur de  souscrire.  Il  changea 
diins  le  concile  de  Chalcédoine. 

i3.  Etienne  1*'  assista  au  cin- 
quième concile  général. 

i4*  Jean  assista  au  sixième 
concile  général ,  et  y  souscrivit. 

i5.  Théodore  se  trouve  avoir 
sousciit  aux  canons  du  cin- 
quième concile  avec  les  évêques 
de  sa  province,  mais  hors  le 
rang  des  métropolitains  en  cette 
sorte  :  Théodore,  évêque  indi- 
gne ,  de  la  ville  d'Amasée  de  la 
province  d'Hélénopont.  On  lui 
attribue  quelques  ouvrages. 

16.  Daniel  assista  au  septième 
concile  général. 

17.  Théophilacte  transféra  le 
corps  de  saint  Hézychius  au  côté 
droit  de  l'autel,  du  temps  de 
Constantin  et  d'Irène,  en  792. 
{Act  SS.  Mart.j  tom.  i  ,p.  886.  ) 

18.  Nicéphore  assista  au  hui- 
tième concile  général. 

i^  Etienne  11,  eunuque ,  fut 
transféré  d'Amazée  à  Coi^stantl- 
noplc  SQUS  les  empereurs  Cons- 
tantin et  Romain  Lecapène.... 
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(Léo,  Gramm.,  p.  Sga.  Nicéph., 

Caii£x,,l  i4,  c.  39.) 

ao lise  tint  Fan  du 

inonde.  ...  le  26  avril ,  un  con-- 
cile  sous  le  patriarche  Xiphilin , 
au  sujet  des  épousailles ,  et  à  la 
fin  de  l'assemblée  arrivèrent  les 
métropolitains  d'Àmasée  et  de 
Mélitène.  {Jusgrœc,  rom,y  1.  2, 
p.  211.) 

21 Léon,  en  xx56. 

22.  Michel.  (  Jn  jur,  grœc. 
rorn.y  L4,p.  295.)  ' 

23 en  1187.   (  Vide 

Jusgrœc.  rom.  ,1.  2 ,  p.  174*  ) 
24.  Etienne  m,  en  1197. 

25 dans    un  concile 

qui  confirma  les  erreurs  des  Pa- 
lamites. 

26.  Joasaph  assista  au  concile 
de  Ferrare  et  de  Florence  poi^r 
l'union. 

27 en  1443. 

28.  Daniel  assista  au  faux 
concile  de  Sainte-Sophie,  dans 
lequel  le  patriarche  Grégoire  et 
l'empereur  Jean  fui'ent  anathé- 
matises  pour  avoir  consenti  à 
l'union  dans  le  concile  de  Flo- 
rence. (  Allatr. ,  de  Consens, ,  col. 
1387.  ) 

29 se  trouva  au  con- 
cile que  le  patriarche  Jérémie 
assembla  aussitôt  après  son  élé- 
vation en  1672  ,  pour  contenir 
les  Simoniaques. 

3o.  Joasaph  II,  vers  l'an  1576. 
3i.  Grégoire,  qui  était  bor- 
gne ,  succéda  à  Cyrille  Lucaris 
quand  il  eut  été  chassé  pour  la 
première  fois  de  son  siège  de 
Constantinople  et  exilé  dans 
l'île  de  Rhodes,  en  162 1. 

32.  Zacharie,  dont  Dosithée 
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de  Jérusalem  dit  qu'il  était  d'in- 
telligence avec  le  jpatriarche  Cy- 
rille de  Bérée,  mais  (p'il  fnî 
envoyé  en  exil  par  les  artifiw» 
de  l'impie  Luçaris,  et  qu'il! 
était  mort.  (  De  Patr.  Hierod, 

33.  Ézéchiel ,  ordonne  pr 
Parthenius  patriarche  de  to 
tantinople. 

34.  Mélèce  II  vint  à  Roœ' 
vers  l*an  i65o  pour  ievasèr 
la  communion  du  Saint-Si^ 
(Allât.,  1.3,  Je  Co/wans;^'^'. 

35.  Gérasime,souscnTita« 

réponse  du  patriarche  Doti^  »- 

sujet  des  erreurs  du  Calm-^ 

me  en  1672. 

Agapet,  en  1721.  j 

37.  Denis  succéda  a  Ap^J 

Démétrius  Procopias  en  IiiJ     ^ 

grand  éloge.  j^ 

AMASIAS  (he^r,^^, 
Seigneur.)  Ce  fw  *J    . 
roi^deJada-IléJ^^^j:; 
et  lui  succéda  1»*V  jïjS 
3i65,avant  Jésus^"*;,-: 

cinq  ans  lorsqu  il  «>"»". 
régner  e^  il  en  ry;f^^p. 
à  Jérusalem.  """  \„i<ii« 
sence  du  Seignf"'''  ^,»u,lf 
d'un  cœur  parfait.»  ^  S, 
IduméensdanslaTa» 
lines,entuadix-m'n^  ,1 
dix  mille  autres,  ets    r^^ 

leurs  die.«j'ifio«,;: 


ae  uievL  et  i^  " —  -  ..  vai"^' 
mourir,  n  fut  «««"^^v. 
parJo.s,roia'Isn.el,1» 
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défie  du  combat ,  et  enfin  assas- 
siné dans  une  conjui-ation  qui 
s'éleva  contre  lui  par  la  permis- 
sion du  Seigneur^  en  punition 
de  ce  qu'il  ne  se  convertit  pas  de 
tout  son  cœur.  Il  mourut  l'an 
du  monde  81949  et  fut  enterré 
avec  ses  ancêtres  dans  la  ville  de 
David. 

AMASIAS ,  prêtre  des  Veaux- 
d'Or  quiétaientà  Béthel.  {Amos^ 
cap.  7  ,  V.  10.  )  Le  prophète 
Amos  ayant  un  jour  prédit  que 
les  hauts-lieux  consacrés  à  l'i- 
dole de  Béthel  seraient  détruits , 
Amasias  s'en  plaignit  à  Jéro- 
boam ,  roi  d'Israël ,  et  dit  à 
Amos  d'aller  prophétiser  au  pays 
de  Juda.  Saint  Cyrille  d'Alexan- 
drieajoute  qu'Amasias  fitrompre 
les  dents  au  prophète  pour  l'o- 
bliger à  se  taire.  (  ÇjrrilL  prœf, 
exposit.  in  Amos,  ) 

AMASIE ,  ville  épiscopale  du 
diocèse  de  la  grande  Arménie 
dans  l'Hénenopont ,  à  laquelle 
on  a  réuni  l'église  de  Docheum. 
Nous  n'en  connaissons  qu'un 
seul  évêque ,  c'est  Vartame  qui 
assista  au  concile  de  Sis. 

AMASIS  ,  roi  d'Egypte,  cé- 
lèbre dans  l'Histoire  Sainte ,  vi- 
vait dans  le  même  temps  que 
Cyrus.  Il  régna  quarante-quatre 
ans  ,  toujours  aimé  de  ses  sujets 
et  favorisé  de  la  fortune  ,  de- 
puis l'an  du  monde  3435  jus- 
qu'en 3472. 

AMASTRÏS  ou  AMASTRUM, 
est ,  selon  Pline ,  une  ancienne 
ville  de  la  Paphlagonie,  contrée 
de  l'Asie  mineure.  On  la  nomme 
présentement  Samastro.  Arien  , 
dans  son  Périple^  assure  que  c'est 
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une  ville  grecque  éloignée  du 
fleuve  Parthène  de  quatre-vingt- 
dix  stades.  L'autre  Pline  ,  dans 
la  quatre-vingt-dix-neuvième 
lettre  du  dixième  livre,   qu'il 
écrivait  à  Trajan ,  dit  qu' Amas- 
tris  est  une  belle  ville  et  très- 
ornée ,  dont  la  place  est  des  plus 
grandes  et  des  plus  magnifiques 
qu'on    puisse    voir.-  Justinien 
parle  des  tombeaux  d'Amastris  ; 
mais  Ptolémée  prétend  que  cette 
ville  est  du  Pont.  On  la  compte, 
entre  les  métropoles ,  la  cin- 
quante-troisième ;  mais  il  n'y  a 
aucun  évêché  attaché ,  ce  que 
Georges]  d'Amastris   obtint  àfi 
l'empereur  Constantin  iv,  à  l'ins- 
tance de  saint  Tharaise,  envers 
lequel  le  métropolitain  de  Gan- 
gre  avait  agi  avec'trop  de  fierté , 
comme  onUe  peut  voirjdans  sa 
vie.  Ce  n'est  plus  qu'un  mé- 
chant village  ,  et  personne  ne 
prend  aujourd'huijle  nom  d'^ 
vêque  ou  de  métropolitain  d'A- 
mastris. 

Évéques  cCAmastris, 

1.  Palmas,  au  deuxième  siè- 
cle, n  tint  un  concile  au  sujet 
de  la  ^célébration  de  Pâques. 
(Euseb.",  liv.  5,  chap.  23.) 

2.  Héraclius. 
3.^Hezychius. 

4.  Thémistius',  au  concile  de 
Chalcédoine.    ^ 

5.  Saturnilus  ,  souscrivit  à  la 
lettre  du  concile]de  Paphlagonie 
à  Léon ,  empereur. 

6.  Astérius;  assista  au  concile 
de  Chalcédoine  sous  Mennas. 
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7.  Cometas  souscrivit  par  pro- 
cureur au  sixième  concile  gé- 
néral. 

8.  Zoile  ,  au  concile  appelé 
Quînisextum. 

9.  Jean,  vers  le  temps  des 
Iconomaques. 

10.  Grégoire  assista  et  sous- 
crivit au  septième  concile  gé- 
néral. 

1 1 .  Georges ,  dont  les  Grecs 
font  la  fête  le  21  février.  Il  fut 
fait  évêque  par  saint  Tharaise. 

12.  Etienne  assista  et  sous- 
crivit au  huitième  concile  gé- 
néral. 

i3.  Eudocim  assista  au  faux 
concile  de  Photius. 

14.  Nicéphore,  vers  le  temps 
de  Michel  Gérularius. 

i5.  .  .  .  au  concile  tenu  sous 
le  patriarche  Xiphilin  en  io83. 

16.  .  .  .en  ii4i. 

in.  Gonstantin,enii44* 

18.  Jean  11,  en  11 56. 

19.  Nicolas  ,  en  1282. 

20.  .  .  .  demanda  l'union  avec 
plusieurs  autres  au  pape  Gré- 
goire IX. 

21 .  Gallinicus  ,  en  1 35i . 
AMAT-D'OR  ou  ÉMATH  ou 

HAMMAT-D'OR  ,  ville  des  Lé- 
vites dans  la  tribu  de  Nephtali. 
Elle  fut  cédée  à  la  famille  de 
Gerson. 

AMATH  ou  .EMATH  ,  ville 
de  Syrie.  C'est  la  même  qu'^- 
mèsey  surl'Oronte.  F'.  Émath. 

AMATHA ,  bourg  proche  de 
Gadare  où  il  y  avait  des  bains 
d'eau  chaude.  (  Joseph,  de  BeU,^ 
liv.  I  ,  chap.  6,  pag.  722.)  Le 
nom  d'Hamath  ,  en  hébreu , 
signifie  des  eaux  chaudes  j  d'où 


AMA. 
viennent  dans  la  Palestine  tant 
de  villes  à^Amath  ou  Jmathus 
ou  Emmaûs. 

AM  ATHÉENS,  descendans  d'A- 
math  y  u^i  des  S\s  de  Qianaan, 
qui  demeurèrent ,  à  ce  qu'on 
croit ,  dans  la  ville  à^^Emalh  ou 
Émèse  dans  la  Syrie ,  sur  l'O- 
ronte. 

AMATHI  ^  père  du  prophète 
Jonas.  (Jonœ. ,  chap.  i ,  v.  i) 

AMATHUNTE,  ville  épisco- 
pale  du  diocèse  de  Jérusakm 
de  la  seconde  Palestine ,  sous  U 
métropole  de  Scythople ,  assez 
bien  fortifiée  au-delà  du  Jour- 
dain. Eusèbe  la  place  dans  b 
Basse-Pérée  ,  à  vingt-un  milles 
de  Pella ,  vers  le  midi.  Ce  fut  là, 
selon  Josephe  ,  que  Théodore, 
fils  de  Zenon ,  tyran  de  PhiU; 
delphie ,  cacha  ses  trésors  ;  d'où 
l'on  peut  inférer  que  celle  viUe 
n'en  est  pas  éloignée.  Voici  qua- 
tre de  ses  évêques. 

X.  Théodore  assista  au  cou- 
ciUabule  d'Elphèse,  et  y  sous- 
crivit en  449* 

2.  Sergius  vers  la  fin  duan- 
quiènrç  siècle  ou  au  commence- 
ment du  suivant.  (  CfriU.  Scf- 
ihopoL  in  vit,  S^  Sabœ.  ) 

3.  Procope,souscriritàlaletti« 
synodale  de  Jean  de  Jérusakni 
à  Jean  de  C.  P.,  contre  Sevei* 
d'AntiocIie  ,  en  5 18.  , 

4.  Denis,  au  hbelle synodal 
des  trois  Palestines ,  en  536. 

AMATHUNTE,  ville  épisco- 
pale  du  diocèse  d'Antiochc  dans 
l'île  de  Chypre,  sous  la  métro- 
pole de  Salamine ,  donnait  au- 
trefois le  nom  à  toute  File  q^^" 
appelait  Amathusc ,  et  qui  etai 
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fameuse  par  le  culte  profane 
quW  y  rendait  à  Vénus  et  a 
Adonis.  Cette  ville, qu'on  a  nom- 
mée depuis  Lémisse  ,  a  subsisté 
j  asqu'à  Tan  1 190 ,  que  Richard , 
roi  d'Angleterre  ,  l'ayant  prise 
sur  Tsaac  Gomnène ,  despote  de 
cette  tle ,  la  ravagea  et  la  dé- 
truisit jusqu'aux  fondemens.  Son 
si^ge  épiscopal  fut  dès-lors  trans- 
porté à  Néapoli,  qui  fut  appelée 
Petite-'Lémisse,  Voici  quelques 
uns  de  ses  évêques. 
I.  Mnémon. 
1  2.  Tychon.  Il  est  fait  mention 

dans  le  Ménologe  des  Grecs  du 
premier  qui  ordonna  le  second 
s-on  successeur, 
i  3.  Héliodore,  acte  sixième  du 

I      concile  de  Chalcédoine. 
1  4'  Alexandre  ,    au  septième 

j      cpncile  général. 
,  5.  Jean  ,  se  croyant  injuste- 

ment condamné  par  son  métro- 
.      politain,  vint  à  G.  P.  sous  l'em- 
pereur Manuel  Comnène ,  et  s'a- 
'      dressa   au  patriarche   Luc   qui 
^      cassa  la  sentence  dans  un  synode 
qu'il  tint  à  ce  sujet. 

6.  Germain  ,  dont  Léon  Alla- 

tius  fait  mention  dans  son  livre 

du  Concile  de  Photius,  pag.  5o6. 

I  7.  Gérasime  setrouvaeni668 

I       sous  Nicéphore  ,  archevêque  , 

^       à  un  concile  où  les  calvinistes 

fuirent  condamnés.  Gérasime  y 

est  nommé  évêque  de  Némose. 

AMATHUS ,  ville  située  au- 
delÀ  du  Jourdain  -,  à  vingt  -  un 
milles  de  PeUa ,  vers  le  midi , 
selon  Ensèbe.  M.  Réland  con- 
jecture qu'Amathus  est  la  même 
queRamoth  de  Galaad.  (Euseb. , 
Onomasi.  ) 
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AMATO  (  Michel  d'  ) ,  né  à 
Naples,  le  3  octobre  i68a,  se 
rendit  habile  dans  la  connais- 
sance deslangueslatine,  grecque, 
hébraïque ,  syriaque,  esclavone, 
française,  espagnole,  etc.  Ilenb- 
brassa  l'état  ecclésiastique  ,  et 
devint  membre  de  la  congréga- 
tion érigée  dans  l'église  cathé- 
drale de  Naples  ,  sous  le  titre 
de  Missions  apostoliques.  Il  fut 
docteur  en  théologie  et  eu  Tun 
et  l'autre  Droit ,  protonotaire 
apostoHque,  premier  chapelain 
de  l'église  royale  et  paroissiale 
de  Château-Neuf ,  pénitencier , 
théologal,  examinateur,  grand 
chapelain  de  la  cour.  Les  vice- 
rois  et  lesministres  du  ïloi  rem- 
ployèrent sotrvent  pour  des  af- 
faires concernant  la  juridiction 
du  prince.  On  le  chargea  en  par- 
ticulierde  fairela  visite  de  toutes 
les  églises  et  chapelles  royales 
en  17 19.  H  mourut  le  i5  no- 
vembre de  l'an  1729  ,  âgé  de 
quarante-sept  ans ,  après  avoir 
composé  divers  ouvrages,  tant 
imprimés  que  manuscrits.  Les 
imprimés  sont  y  i^  de  Balsand 
specie  ad  sacrum  chrisma  con^ 
ficiendwn  requisita ,  Dissertatio 
historico  -  dogmatico-moralis , 
publiée  à  Naples  deux  fois  en 
1722,  in-8®;  2°  De  piscium  ^ 
atque  a\fium  esûs  consuetudine 
apud  quosdam  Christijtdeles  in 
antepaschaUjejunio,  (dont parle 
Socrate  au  chapitre  vingt-deux 
du  cinquième  livre  de  son  his- 
toire ecclésiastique) ,  Dissertatio 
historico-physiologico-^moralis , 
ibid.,  1723,  in-8*;  3*»  Disserta-- 
tiones  4  historico  ^  dogmaticee  y 
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ibid.,  1728,  iii-4*.  On  examine, 
dans  la  première ,  les  raisons 
pourquoi  on  a  omis  cet  ailicle  , 
descendit  ad  inferos  ,  dans  les 
anciens  symboles  de  Nicée  et  de 
Oonstantinople.  On  traite,  dans 
la  seconde ,  de  la  situation  de 
l'enfer  contre  la  fiction  nou- 
velle d'un  auteur  anglais  nom- 
mé Swindei^  qui  publia  à  Lon- 
dres ,  en  17^4  »  un  discours  sur 
la  nature  de  Tenfer  et  le  lieu  où 
il  est.  Cet  écrivain,  par  une  idée 
aussi  singulière  que  nouvelle  sur 
ce  sujet ,  croit  que  le  soleil  est  le 
réceptacle  des  démons  et  des  mé- 
dians, et  que  c'est  là  qu'ils  souf- 
friront des  tourmens  étemels. 
Dans  la  troisième ,,  on  éclaircit 
la  manière  dont  Jésus-Christ  bé- 
nit l'Eucharistie  dans  la  der- 
nière cène ,  et  s'il  se  servit  d'un 
ou  de  plusieurs  calices.  Dans  la 
quatrième,  on  traite  du  rit ,  se- 
lon lequelles  premiers  chrétiens 
recevaient  la  sainte  Eucharistie, 
et  du  dominical  ou  linge  que 
les  femmes  apportaient  pour  la 
recevoir.  Les  ouvrages  manus- 
crits du  même  auteur  sont  : 
\^  de Sanctomm eorumque  ima- 
ginum  religioso  cultu  dissertor- 
tio  kUtoricO'-^gman'ca.  a®  De 
statu  parvuhrum  sine  baptismo 
decedentim  juxta  S.  Augustini 
doctrinam  dissertatio  dogma^ 
tica,  3^  délia  cautela  che  sidee 
usare  in  leggere  V opéra  de  Pa^ 
drij  è  scrittori  Ecclesiastici  de 
tre  primi  secoli  délia  Chiesa  ; 
c'est-à-dire ,  Traité  sur  la  pré- 
caution  qu  il  faut  prendre  en  //- 
sont  les  cuivrages  des  Pères  et 
des  auteurs  ecclésiastiques  des 
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trois  premiers  siècles.  4*  Sopra 
la  venuta  de  Magi  in  Betlemme 
ad  adorare  il  nato  Redentore  ; 
c'est-à-dire  ,  de  F  arrivée  des 
Mages  à  Bethléem  pour  adorer 
Jésus  ^  Christ ,  le  Rédempteur 
nouveau-^é;  deux  dissertations 
historiques  et  critiques.  5'  So- 
prata  la  festivita  delT  Epifania. 
6°  di  quai  Religione  erano  i  Tera- 
peuti;  dissertation  historique  et 
critique*  ']**  Dellepredicazionih 
Martiridi  S.PietrOy  diS.PaolOy 
è  di  S.  Andréa  ApostoU  y  cours 
dogmatiques  et  théologiques. 
8°  délia  Dignitàe  Giurisdizione 
delregio  Capellanomaggiortdd 
Regno  ,  è  de  privilegi  de  Of 
pellani,  e  Clerici  ascntti  al 
servigio  délie  reali  chiesef  f 
Capelle  corne  a  quelU  de  regj 
ospitali presidi ,  Galee ,  è  MiH" 
zie.  ff  Varie  allegazioni  toc- 
canti  i  dritti  del  regio  Capellano 
maggiore,  10"  Lectiones  sacro* 
historico-'dogmaticO'^mraks  sur 
per  capita  EvangeUorm ,  ?«* 
singulis  dominicis  diebus  in  £c- 
clesia  leguntur.  Tomusprimu* 
continens  quœdam  capita  prah- 
minaria  ad  integrum  opus,  ^' 
lectiones  à  dominica  prima  ad- 
ventus  usque  addominicam  infia 
octavam  nativitatis  Domim- 

Michel  Amalo  était  unhomme 
très-savant,  versé  dans  toutes 
les  sciences ,  et  surtout  dans  les 
langues.  Voj^ez  U  Bibliothèque 
Italique  twuv.  litter.  de  fenise 
de  Fan  1729,  pag.  334-  ^^/^^ 
aussi  la  même  Bibliothèque  Itf^ 
lique ,  tom.  7  ,  pag.  aSS  etsuiv. 
Le  journal  de  Trévoux,  vaai, 
1723,  pag.  907,  juin,  1724,  pafi- 
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1 107.  Magna  biblioih.  eccles. , 
pag.  371.  M.  de  Ghauffepiéy 
nouy.  Dictionn.  histor.  et  crit., 
toin.  I ,  pag.  275  et  suiv. 

AMATUS     (  Jean  -  Marie  ) , 
jésuite  de  Palerme ,  né  de  païens 
nobles  le  i5  juillet  1660  ,  était 
fils  de  Françoise  Alliata ,  fille  du 
prince  de  Villa-Franca>  et  d'An- 
toine Amatus,  prince  de  Galate, 
chevalier  d'Alcantara  ,  qui  a  é- 
crit  le  journal  de  Palerme,  de- 
puis  1649  jus<iu^'^^  1667.   En 
1 67  7 ,  il  entra  dans  la  Société  des 
jésuites  ;  il  enseigna  cbez  eux 
d'abord  les  principes  deslahgues, 
et  ensuite  les  belles-lettres.  Pen- 
dant deux  ans  il  fit  des  leçons  de 
logique ,  et  pendant  un  an  il  en 
fit  de  théologie  morale.  On  a  de 
lui  :  Oratio  prima  in  litterarii 
anni  renascentis  auspiciis  ad  il~ 
ïustrissimum  senatum  panomù'- 
taium  habita;   oratio  secunda 
in    solemni   studiorum    lustra--' 
tione ,  etc.  ;  et  il  ajouta  à  ces 
deux  harangues  des  notes  sa- 
vantes dont  il  ne  se  fit  pas  con- 
naître pour  l'auteur.  En  italien, 
on  a  de  lui  :  la  Concadoro  in 
tripudioperVannoventesimo  deU 
Catolico  Rè  délie  Spagneè  grand 
Rè  di  Sicila,  Filippo  quinto , 
nel  di  19  décembre  del  1708  ; 
Elogio  diD,  Francesio  Schafani 
Sacerdote  h  Cavalière  palermi-' 
tano.  Depuis  il  a  donné  en  latin  : 
Concilium  provinciale  panormi" 
tanum  anno  i388,  conflatum  à 
Lusententiarum ,    decretonan , 
laudorum  et  arbitramentorum  ^ 
fol.  Supplementum  addecisiones 
Joan,  Dapt.  Thoro^DenisSimon, 
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BibL  des  auteurs  de  Droit ,  etc. , 
édition  de  Paris,  en  1702. 

AMAURI  ou  ALMARIC ,  Al- 
maricus ,  dit  de  Chartres  ,  natif 
de  Bène ,  village  du  diocèse  de 
Chartres  ,  enseigna  la  logique 
et  ensuite  l'Écriture -Sainte,  à 
Paris  ,  au  commencement  du 
treizième  siècle ,  et  avança  plu- 
sieurs erreurs,  n  disait  que  si 
Adam  n'eût  point  péché  ,  il  n'y 
aurait  point  eu  de  distinction  de 
sexe,  et  que  les  hommes  se  se- 
raient multipliés  comme  les 
anges;  qu'il  n'y  avait  d'autre 
paradis  que  la  satisfaction  de 
bien  faire ,  ni  d'autre  enfer  que 
l'ignorance  et  le  péché  ;  que  les 
sacremens  étaient  inutiles,et  que 
toutes  les  actions  faites  dans  un 
esprit  de  charité,  même  l'adul- 
tère ,  ne  pouvaient  être  mau- 
vaises ;  que  chaque  fidèle  était 
obligé  de  croire  qu'il  était  mem- 
bre de  Jésus-Christ ,  et  que  c'é- 
tait le  seul  article  de  foi  néces- 
saire au  salut  ;  que  Dieu  n'avait 
pas  moins  parlé  dans  Ovide  que 
dans  saint  Augustin.  11  niait 
aussi  la  présence  réelle  de  Jésus- 
Christ  dans  l'Eucharistie ,  la  vé^ 
surrection  de  la  chair ,  l'invo- 
cation des  Saints,  la  vision  de 
Dieu  eti  lui-même.  Cet  héré- 
tique et  ses  sectateurs  furent 
condamnés  d'abord  dans  un  con- 
cile tenu  à  Paris  l'an  1209,  et 
ensuite  dans  le  quatrième  con- 
cile de  Latran  ,  sous  le  pape 
Innocent  m,  l'an  121 5.  Plusieurs 
furent  livrés  au  bras  séculier  et 
brûlés  à  Paris.  Amauri  ,  ^  qui 
était  mort ,  fut  déterré  et  jeté 
à  la  voirie.  (  Pratéole,  des  Hérés^ 
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Sanderus  ,  hérés.  i53.  Dupin  , 
BibL  des  Auteurs  eccL ,  treuième 
siècle.  ) 

AMBASSADEUR  ,  est  on  mi- 
nistre public  envoyé  par  un 
souverain  à  un  autre  souverain 
pour  y  représenter  sa  personne , 
et  traiter  avec  lui  des  affaires 
d'État. 

Les  ambassadeurs,  représen- 
tant les  souverains  qui  les  ont 
envoyés ,  sont  exempts  du  droit 
d'aubaine ,  parce  que  les  souve- 
rains ne  doivent  pas  uâer  de  ce 
droit  les  uns  contre  les  autres , 
attendu  que  c^est  un  droit  de 
souveraineté,  qui  ne  se  peut 
exercer  que  sur  les  inférieurs , 
et  que  par  in  parem  junstUctio^ 
nem  non  habet.  Ainsi  les  am- 
bassadeurs peuvent  disposer  de 
leurs  biens  par  testament  ou 
antre  disposition  de  dernière  vo- 
lonté ,  ou  les  laisser  à  leurs  héri- 
tiers légitimes.  Il  en  est  de  même 
des  personnes  de  leur  suite.  Mais 
l'exemption  dont  les  uns  e(  les 
autres  jouissent  à  cet  égard ,  ne 
s'étend  pas  jusqu'à  les  rendre 
capables  des  droits  de  cité  ;  ainsi 
un  ambassadeur  et  les  personnes 
de  sa  suite  transmettent  bien 
leurs  successions  à  leurs  héri- 
tiers naturels ,  quoiqu'étran- 
gers,  lors  même  qu'ik  décèdent 
en  France  ;  mais,  ni  l'ambassa- 
deur, ni  les  gens  de  sa  suite ,  ne 
peuvent  y  recueillir  des  succes- 
sions ,  si  leur  nation  n'a  d'ail- 
leurs un  privilège  spécial  fondé 
sur  des  traités  ou  des  déclara- 
tions enregistrées  au  parlement. 
Us  ne  peuvent  non  plus  disposer 
en  faveur  des  étrangers  non  na« 
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turalisés  des  rentes  constituées 
et  autres  immeubles  acquis  en 
France.  Leur  privilège  ne  doit 
s'entendre  que  des  menkks  et 
effets  mobiliers  qu'ils  ont  ap- 
portés avec  eux  dans  le  royaume. 
Si  un  ambassadeur  commet  quel- 
que crime  dans  ce  royaume ,  il 
ne  peut  ètte  poursuvi  papdcYant 
le  juge  du  lieu  où  il  a  commis 
oe  crime  ;  mais  le  prince  chei 
lequel  il  est  en  ambassade  peut 
seulement  en  demander  ven- 
geance au  prince  qui  Va  envoya. 
Quant  aux  sujets  de  plainte  qu  on 
peut  avoir  contre  les  gens  de  la 
suite  des  ambassadeurs,  c'est  aui 
ambassadeurs  même  qu'il  faot 
en  demander  justice. 

Les  résidens ,  les  envoyés  o^ 
dinaires  et  extraordinaires,  rt 
toutes  autres  personnes  àaixffts 
des  négociations  auprès  àuM 
par  une  puissance  étrang^» 
jouissent  des  mêmes  F'^^^ 
que  les  ambassadeurs .  Ç^ 
leur  caractère  est  reconnu. 

Ce  sont  les  ambassadeurs,  e^ 
en  leur  absence  les  envoyés, 
résidens  ,  ou  autres  personnes 
chargées  des  affaires  des  prin«s 
ou  des  républiques,  qui  penvent 
légaliser  les  actes  authentiques 
qui  doivent  être  envoyés  pon^ 
faire  foi  chez  leur  nation.  (M.^e 
Perrière  ,  Dict,  de  DroU  et  de 
Pratique,  au  mot  Aidussad^b. 
M.  Denisart ,  CoUect.  as  i^ 
risprud.  ,  sous  le  même  mot) 

Les  ecclésiastiques  à  la  suite 

de  nos  ambassadeurs  sont  sou- 
mis ,  comme  les  autres  snje^ 

du  royaume ,  aux  règles  ^mf 
touchant  la  nécessité  du  muns- 
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1ère  des  banquiers  pour  Timpé*- 
tration  des  bénéfices  situés  en 
France.  (M. Durand fkMaillane, 
Dictiorm.  de  Droit  canon.) 

AMBITION  ,  amour  désor- 
donné de  la  gloire  qui  fait  ou 
rechercher  des  honneurs  qu'on 
ne  mérite  pas,  ou  rapporter  ceux 
qu'on  mérite  à  de  mauvaises 
■fins  ,  comme  à  la  vaine  ostenta- 
tion. L'ambition  est  un  péché 
mortel  de  sa  nature,  puni  fpriè- 
vement  de  Dieu  dans^  Lucifer, 
f^qy.  Aman,  Coré  jDathan  ,  Abi- 
RON ,  etc. 

AMBLADA,  vrlle  épiscopale 
du  diocèse  d'Asie ,  dans  la  pro- 
vince de  Lycaonie  ,  sous  la  mé- 
tropole dîcone.  Artémidore  et 
Strabon  la  mettent  dans  la  Py- 
sidie.  Voici  ses  évêques  que  nous 
connaissons. 

1 .  Patrice  ,  au  concile  de  Ni- 
cée. 

2.  Sévère ,  à  celui  de  Con»- 
'      tantinople. 

4-  Diomède ,  pour  lequel  Oné- 
i  siphore ,  métropolitain  d'Icône , 
i       souscrivit  au  concile  de  Ghalcé- 

doine. 
I  -4*  Piei're,  qui  assista  au  con- 

cile du  patriarche  Mennas. 
i  5.  Eusthate ,    souscrivit  aux 

I       canons  de  TruUo. 
I  6.  Constant,  au  septième  con- 

cile général. 

^.  Jean ,  à  celui  de  Pfaotins. 
AMBON ,  Ambo ,  Analogium. 
Tribune  qui  était  aoftrefois  dans 
les  églises ,  quelquefois  à  droite 
ou  à  gauche  ;  comme  dans  quel^- 
«[ues  églises  grecques ,  et  plus 
souvent  an  milieu ,  sur  laquelle 
on  montait  pour  lire  ou  chanta 

2. 
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certaines  parties  de  l'office  ^vin 
et  pour  prêcher  au  peuple.  Il  y 
avait  des  degrés  ^xwir  y  monter. 
Après  la  lecture  -«Le  l'épî-tre ,  le 
chantre  montslit  sur  i'^ambon 
avec  son  livre  nomiMé  Oraduel 
ou  Antiplwnier ,  et  chantait  le: 
répons  que  nous  nommons ^r^^ 
<Iuel,  à  Cause  de»  degrés  de 
Vambon  ;  et  répons,  à  cause  que 
le  chœur  répond  au  chantre. 
(Fleury.  )  On  montait  kVambon 
de  deux  cotés  ;  c'est  pour  cela 
que  quelques  auteurs,  comme 
Balde  et  Dui^and,  ont  cru  que 
ce  nom  était  tiré  de  ambo  qui 
signifie  deux  :  mais  il  vient 
d'«(r«C(My«r ,  ascentloj  d'où,  en 
retranchant  un  « ,  se  £Eiit  mOtU^tÊ  ; 
et  parce  quen ,  qui  e^ «ne lettre 
palatale  ,  ne  peut  soutenir  «ne 
lettre  labiale  ,  telle  <fu'e8t  hj 
comme  le  renuMrque  M.  YJtkié 
d'Angeau  ,  cette  n  s'est  changée 
en  TU,  et  l'on  a  dit  mftCm/fm ,  je 
monte ,  d'où  s'est  fbnué  «^C«» , 
ambo.  Les  empereurs  étaient 
couronnés  sur  l'^mfÀo/i.  Les  La- 
tins ont  quelquefois  appelé  l'om-* 
bon  analogium  ,  parce  que  c'est 
là^u'on  lit.  Les  Grecs  mainte-* 
n«Dt  entendent  par  analogémt , 
le  pupkre  ou.  cousidn  sur  lequel 
on  appuie  le  livre. 

AMBOURNM  ouAMBRONAI, 
Ambroniacum ,  abbaye  debétié-» 
dictins  de  la  congrégation  de 
Saint-MauT,  était  située  dans  un 
bourg  du  même  nom  en  Btigey , 
à  une  petite  lieue  de  la  riviève 
d'Ains  ,  an  diocèse  de  Lyon,  i^le 
fut.  fondée  vers  l'an  797  par 
saint  .Bernard ,  ou  plutôt  Bar- 
nard  qui  fut  depuis  archevê- 
6 


Digitized  by 


Google 


8a  AMB 

que  de  VienBe.  On  croit  que  b 
TÎlle  ou  le  boui^  d'Ambournai 
doit  son  origine  à  cette  abbaye. 
Elle  lelère  immédiatement  du 
Saint-Siège  ,  et  la  réforme  de 
Saint-M aur  y  a  été  établie  depuis 
Fan  i65i.  L'abbé  est  seigneur 
de  la  ville ,  ainsi  que  de  plusieurs 
autres  lieux.  (  Gallia  christ,  ^ 
tom.  49C0I.  270.  ) 

AMBRESBURY,  Ambresbunoy 
lieu  du  comté  de  Vilton  ,  de  l'é- 
vêché  de  Salisbury,  province  ec- 
clésiastique de  Gantoibéry.  Il  y 
çut  un  concile  Tan  978.  (  An- 

AMBROISE  (saint),  diacre 
d'Alexandrie ,  vivait  dans  le  troi- 
sième siècle  du  temps  d'Origène. 
C'était  un  homme  de  .qualité  , 
riche  ,  et ,  ce  qui  surpasse  tout 
cela ,  d'une  piété  exemplaire  et 
de  beaucoup  d'esprit.  Il  se  fi  t  par- 
ticulièrement connaître  vers  l'an 
a3o.  n  épousa  une  femme  nom- 
mée Marcelle ,  de  laquelle,  il  eut 
plusieurs  enfans.  Il  donna  d'a- 
bord dans  les  rêveries  des  Va- 
lentiniens  et  des  Marcionites  ; 
mais  il  quitta  bientôt  l'erreur 
qwpd  Origène  lui  fit  connaître 
la  vérité.  Ce  fut  alors  qu'il  fut 
ordonné  diacre^  et  depuis  ce 
temps  il  se  lia  à  Origène  de  la 
plus  étroite  amitié.  Ils  demeu- 
raient souvent  ensemble ,  et 
s'excitaient  l'un  l'autre  à  l'étude 
des  choses  saintes;  soit  qu'ils 
fussent  à  table  ou  à  la  prome- 
nade ,  soit  que  leurs  affaires  do- 
mestiques les  appelassent  en 
quelque  lieu ,  ib  n'étaient  ja- 
mais sans  quelque  livre  de  TE- 
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criture^inte  qu'ils  méditaient. 
Le  jour  ne  suffisant  pas  au  grand 
désir  qu'ils  avaient  des'instroire 
pour  devenir  utiles  à  l'Église, 
ils  passaient  les  nuits  entières  à 
l'étude.  C'est  Origène  qui  noa$ 
l'apprend  lui-même.  Âmbroise 
avait  toujours  quelque  question 
à  proposera  Origène,  etTexci- 
tait  par-là  au  travail.  H  fournis- 
sait à  l'entretien  de  sept  secré- 
taires auxquels  il  dictait  tout  à 
la  fois  y  et  il  avait  autant  de  co- 
pistes qui  écrivaient  parfaite- 
ment bien  pour  répandre  de 
tous  côtés  les  ouvrages  de  ce 
grand  homme.  Il  mourut  ven 
Tan  25o  de  Jésus-Christ ,  aprèsla 
persécution  de  Maximin ,  sous 
Lequel  il  confessa  généreusement 
la  foi  avec  Protoctète  ,  prêtre  ck 
Césarée  en  Palestine.  Le  nom  de 
saint  Ambroise  se  trouve  daos 
beaucoup  d'anciens  Martyrolpp 
qui  mettent  sa  fête  le  17  de  mais. 
Saint  Jérôme  le  compte  I»"^ 
les  auteurs  ecclésiastiques  pour 
quelc[ues  lettres  belles  et  solides 
écrites  à  Origène.  Saint  Jérôme 
les  a  vues ,  et  dit  qu'il  y  fai^P*" 
raitre  beaucoup  d'esprit.  Nous 
ne  les  avons  plus.  (  Origène,  Eu- 
sèbe ,  1.  6.  Hist.  Hiéion.,  «  O 
ra/.  TillemontyBaiUet,  17 mais) 
AMBROISE  d'Akxandrie(tlit 
saint  Jérôme  dans  son  Catalogue 
des  Écrivains  ecclésiastiques),  e- 
tait  disciple  de  Didyme.  flac- 
crit  un  grand  Traité  dogmatique 
conti-e  Apollinaire  ,  et  des  Com- 
mentaires sur  Job  dont  on  ma 
parlé  dernièrement.  Cet  auteur 
est  encore^  vie.  Ce  qui  feit  ^^^ 
qu'il  n'est  mort  qu'après  Un 
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392.  (Trith.,  Possev.  ,  Dupin  , 
quatrième  siècle.  ) 

AMBROISE  (saint) ,  archcTè- 
que  de  Milan  y  vint  au  inonde 
vers  l'an  34©  à  Trêves  où  son 
père ,  qui  se  nommait  Ambroise 
et  qui  comptait  des  consuls  par- 
mi SCS  ancêtres ,  résidait  en  qua- 
lité de  préfet  du  prétoire  des 
Ga  ules.  Etant  encore  au  berceau,  ^ 
un  essaim  d'abeilles  entra  dans 
sa  bouche  pendant  qu'il  dor- 
mait ;  son  père  qui  l'aperçut  en 
fut  surpris  ;  mais  considérant 
que  cet  événement  annonçait 
«quelque  chose  de  merveilleux 
pour  la  suite,  il  jugea  que  son 
fils  était  destiné  de  Dieu  à  quel- 
que ministère  important.  Après 
la  mort  de  son  père  ,  sa  mère  , 
qui  était  retournée  à  Rome  ,  l'y 
retira  avec  elle  et  avec  sa  fille 
sainte  Marcelline  qui  avait  déjà 
fait  profession  de  virginité.  Le 
jeune  Ambroise  voyant  un  jour 
que  sa  mère ,  sa  sœur  et  une 
autre  vierge  qui  demeurait  dans 
la  même  maison,  baisaient  la 
main  d'un  évêque,  leur  pré- 
senta aussi  la  sienne  à  baiser , 
disant  qu'il  serait  aussi  évêque. 
En  avançant  en  âge  ,  il  avança 
à  mesure  en  piété  et  en  science. 
Il  étudia  la  langue  grecque  com- 
me la  latine,  et  l'apprit  si  bien  , 
qu'à  la  réserve  de  saint  Jérôme , 
il  n'y  a  point  de  Père  latin  qui 
paraisse  en  avoir  su  plusque  lui. 
Dès  qu'il  eut  achevé  ses  études , 
il  sortit  de  Rome  ,  et  conunença 
à  en  faire  usage.  Il  entra  dans  le 
liarreau ,  plaida  quelque  temps 
dans  l'auditoire  du  préfet  de 
Rome ,  et  parut  avec  tant  d'éclat 
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dans  l'exercice  de  cette  profes^ 
sion,  que  le  préfet  le  choisit 
pour  lui  servir  de  conseiller  , 
c'est-à^ire  qu'il  le  fit  son  asses- 
seur. Ce  préfet  ayant  été  choisi 
par  l'empereur  Yalentinien  en 
369 ,  pour  grand-maître  ou  gou- 
verneur de  l'Italie  ,  de  la  Sicile  ^ 
des  îles  voisines  et  de  l'Afrique, 
voulut  s'attacher  encore  plus 
'  particulièrement  le  jeune  Am- 
broise :  il  le  fit  pour  cela  nom* 
mer  gouverneur  de  la  Ligurie  et 
de  l'Emilie ,  cW-à-dire,  autant 
que  nous  en  pouvons  juger,  de 
tout  ce  qui  comprend  aujour- 
d'hui l'archevêché  de  Milan  et 
ceux  de  la  Ligurie,  de  Turin,  de 
Gênes  et  de  Boldgne.  On  a  re- 
marqué que  comme  saint  Am- 
broise partait  pour  son  gouver^ 
nement,  après  avoir  pris  les 
ordres  d'AniciusProbus,  ce  pré- 
fet l'exhorta  à  remplir  son  de- 
voir en  ces  termes  :  Aliez^  dit-il, 
et  agissez  non  an  Juge,  mais  en 
évéque;  et  l'événement  fit  voir 
que  cette  exhortation  fut  une 
espèce  de ,  prophétie.  Ambroise 
choisit  la  ville  de  Milan  pour  sa 
demeure  ;  Auxence  qui  en  était 
évêque,  étant  mort ,  les  évê- 
ques  du  vicariat  d'Italie  écrivi- 
rent à  Yalentinien  sur  l'élection 
de  son  successeur  ;  mais  cet  em- 
pereur ne  voulut  point  s'en  m^ 
1er ,  et  le  peuple  de  Milan  s'as- 
sembla pour  y  procéder.  La  di<i< 
vision  qui  était  alors  dans  cette 
église  entre  lesAriens  et  les  catho- 
liques ne  pouvait  manquer  d'y 
mettre  des  obstacles  ;  les  dispu- 
tes se  renouvelèrent  entre  lesdeux 
partis;  l'un  voulait  un  évêqu 
6. 
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leatholîque,  l'autre  souhaitait  un 
Arien  ;  tt  cette  contestation  é- 
tait  sur  le  point  d'éclater  ,  lors- 
qu'Ambroise  qui  était  alors  à 
Milan ,  et  qui  en  qualité  de  gou- 
verneur de  la  province  se  sen-*- 
tait  obligé  d'y  maintenir  l'ordre 
et  la  paix  ,  vint  à  l'église ,  parla 
au  peuple ,  et  l'exhorta  à  faire 
cette  élection  sans  tumulte  :  mais 
dans  le  temps  qu'il  parlait  en* 
core.  Dieu  qui  est  le  maître  des 
cœurs  et  qui  dispose  absolument 
des  esprits  les  plus  rebelles,  réu*- 
nit  tellement  toute  l'assemblée  , 
que  tous  d'une  voix,  catholiones 
et  Ariens  ,  le  demandèrent  lui- 
même  pour  évêque ,  et  protestè- 
rent qu'ils  n'en  voulaient  point 
d'autre.  On  tient  que  ce  fut  un 
enfant  qui  ayant  commencé  le 
premier  à  crier  :  Ambroise,  évê- 
que vfut  aussitôt  suivi  de  tout  le 
monde.  Il  est  difficile  d'imaginer 
quel  fut  l'étonnement  de  saint 
Ambroise  en  se  voyant  ainsi  ap* 
pelé  à  l'épiscopàt.  11  ne  pouvait 
se  persuader  qu'il  le  méritât  ;  et 
pour  ôter  de  l'esprit  du  peuple 
cette  première  idée ,  il  afîecta  un 
air  de  cruauté  qui  ne  convient 
point  à  un  évêque  ;  mais  on  dé- 
couvrit son  dessein  ,  et  on  in- 
,  isista  plus  que  jamais  à  le  deman- 
der pour  archevêque  de  Milan. 
Il  employa  quelques  autres  ar- 
tifices semblsîbles  pour  faire  dé- 
sister le  peuple;  mais  ils  furent 
inutiles,  et  il  se  vit  contraint 
d'accepter  cette  dignité.  Valen- 
tînien  et  Probe  en  témoignèrent 
leur  joie  et  se  surent  bon  gré 
d'avoir  envoyé  comme  juge  un 
bomme  qu'on  Tenaitd'élirepour 
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cvêque.  Il  n'était  alors  que  ca- 
thécuniène  ;  on  le  baptisa;  et 
sans  observer  les  règles  qui  se 
gardent  ordinairement  dans  les 
ordinations  et  que  prescrit  saint 
Paul,    on   le   consacra  cvêque 
le  7   décembre  de  Van  874  qui 
est  celui  auquel  les  Grecs  et  les 
Latins  en  font  mention.  lise  défit 
dès-lors  de   tous  ses  biens;  il 
donna  tout  à  l'Église ,  et  en  ré- 
serva seulement  l'usufruit  à  sa 
sœur  sainte  Marcellinc,  laissant 
encore  le  soin  à  Satyre,  leur 
frère  commun ,  de  les  iaife  va- 
loir. Ainsi  il  n'eut  plus  d'autre 
application  qu'à  s'instruire  delà 
doctrine  de  l'Église  et  des  rè 
gles  saintes  de  sa  discipline  qui 
sont  absolument   nécessaires  à 
un  évêque  pour  la  conduite  des 
âmes.  Le  cardinal Barottius  croit 
que  le  pape  Damase  lui  envop 
pour  cet  effet  Simplicien,prêtî« 
deftome;  mais  il  est  plus  pro- 
bable que  ce  saint  prêtre  Vata^t 
seulement     catéchisé   lorsqu» 
fallut  le  baptiser  pour  le  fcrc 
évêque;  l'expression  même  dont 
se  sert  saint  Augustin,  liv-^' 
Conf.,   c.  a,    semble  marquer 
qu'il  avait  été  père  spirituel  de 
saint  Ambroise  avant  son  épi*- 
copat.   Vers  l'an  878,  les  bar- 
bares ayant  fait  irruption  dans 
l'Empire  romain,  Ambroi»  se 
retira  en  Illyrie  ,  et  par  occasion 
alla  aussi  à  Rome.  U  y  trouraU 
compagne  de  sa  sœtirquisV 
procha,  suivant  la  coutume  du 
temps,  pour  lui  baiser  U  b»'» 
Ëh  bien,  lui  ditril  en  riant, ne 
vous  Favais^jc  pas  piédit  qH  0» 
jour  votts  me  baiseriex  b  !»«*• 
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En  380)  il  établit  Anemmius 
évêque  de  Sirmic  ,  et  l'année 
suivante  il  assembla  contre  PaU 
ladius,  chef  des  Ariens,  un  con- 
cile à  Aqoilée  où  il  présida  et 
où  il  confondit  cet  hérétique 
dans  la  dispute.  En  38o,  Maxi- 
me s'étant  déclaré  empereur  ,et 
ayant  tué  Gratien  dans  une  ba- 
taille qu'il  lui  livra  proche  de 
Lyon,  s'avançait  à  grands  pas 
vers  l'Italie  ;  Yalentinien  char- 
gea saint  Ambroise  de  faire  des 
propositions  de  paix  aux  victo- 
rieux. Ambroise  parla  au  tyran 
avec  toute  la  fei*meté  d'un  hom- 
me qui  sait  respecter  son  véri- 
table souverain  ,  lui  reprocha 
'  son  usurpation  de  l'autorité  im- 
périale y  et  fit  si  bien  par  son  é- 
ioquence  qu'il  gagna  sur  lui  de 
s'arrêter  dans  les  provinces  au- 
delà  des  Alpes.  Ces  guerres  intes- 
1  tines  portèrent  les  païens  à  de- 
I  mander  hardiment  à  l'Empereur 
.  qu'il  rétablit  le  culte  des  faux 
I  dieux.  Us  avaient  à  leur  tête  le 
I  fameux  Symmaque  dont  l'élo- 
quence, jointe  à  la  circonstance 
du  temps ,  aurait  pu  ébranler  la 
fermeté  de  Yalentinien  ;   Am- 
broise ne  craignit  pas  de  lui  ré- 
sister en  face  ;  il  disputa  contre 
lui  avec  tant  de  force  et  d'élo- 
quence ,  au  sujet  ÔÊk  temple  de 
la  Victoire,  que  ce  païen  voulait 
rétablir ,  qu'il    fut  chassé  de 
Rome  et  conduit  sur  un  vil  cha- 
riot hors  de  la  ville  pour  n'y  ja- 
mais rentrer.  Les  Ariens  se  sou- 
levèrent à  leur  tour.  Fiers  de  la 
protection  de  l'impératrice  Jus- 
tine et  du  fils  de  Yalentinien  , 
ils  osèrent  demander,  même  lesi 
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apmes  à  la  main  ,  qu'on  leur 
donnât  des  églises  pour  s'y  a^ 
sembler;  mais  le  saint  éveque 
s'y  opposa  avec  toute  la  vigueur 
d'un  homme  apostolique,  et  les 
Ariens  furent  déboutés  de  leur 
demande.  Saint  Ambroise  fut 
chargé  de  nouveau  d'aller  vers 
Maxime  qui ,  contre  la  parole 
qu'il  avait  donnée,  se  disposait  à 
metti-e  toute  l'Italie  à  feu  et  à 
sang,  nie  trouva  à  Trêves  où  il 
lui  reprocha  le  meurtre  de  l'em- 
pereur Gratien.  Maxime  et  plu- 
sieurs évêques  qui  suivaient  la 
cour,  voulaient  communiquer 
avec  lui  ;  ce  qu'il  refusa  généreu- 
sement ,  et  ce  qui  peut-être  fut 
la  cause  qu'il  ne  conclut  rien 
avec  ce  tyran.  Trois  ans  après  ar- 
riva cette  fameuse  et  cruelle  ven- 
geance que  l'empereur  Théo- 
dose exerça  à  Thessalonique  : 
saint  Ambroise  l'en  reprit  vive- 
nient ,  et  lui  refusa  l'entrée  de 
l'église  jusqu'à  ce  qu'il  en  eût  fait 
une  digne  et  suffisante  pénitence. 
Cette  fermeté  fit  avouer  à  Théo- 
dose qu'il  n'avait  trouvé  qu'un 
évêque  au  monde,  qui  était  Am- 
broise. En  393  ,  Arbogaste  ayant 
fait  éti-angler  le  jeune  Yalenti- 
nien ,  Eugène  ,  qui  avait  été 
l'auteurde  ce  parricide  ,  préten- 
dit monter  sur  le  trône,  et  se 
renditmaître  de  tout  l'Occident. 
Ambroise  quitta  alors  Milan  ,  se 
retira  à  Bologne  d'où  il  alla  à 
Fasence  ,  ensuite  à  Florence ,  et 
ne  revint  à  Milan  qu'après  la  dé- 
faite et  la  mort  du  tyran  Eu- 
gène, n  mourut  chargé  de  mé- 
rites devant  Dieu  et  regretté  uni- 
versellement de  son  peuple,  âgé 
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de  cinquante-sept  ans ,  Van  897  , 

le  4  d'avril. 

Les  ouvrages   véritable^  que 
nous  ayons  de  lui,  sont  ainsi  dis- 
posés dans  la .  nouvelle  édition 
des  pères  Bénédictins.  Elle  com- 
mence   par  les   six   livres  sur 
THexaméron,  ou  Traité  sur  les 
six  jours  de  la  création  du  mon- 
de ,  composé  de  neuf  sermons 
divisés  en  six  livres.  Ces  sermons 
ont  été  prêches  à  son  peuple  dans 
une  des  dernières  semaines  de 
Carême.  Il  y  a  dans  ces  ouvrages 
plusieurs  choses  tirées  de  saint 
Basile,    d'Hyppolite  et   d'Ori- 
gène.  Le  Traité  du  Paradis,  Il 
en  parle  dans  sa  lettre  à  Sabinus. 
VHistoired'Abeletde  Cfl*/i,deux 
livres.   V  Histoire  de  F  Arche  et 
de  la  vie  de  Noé.  Ce  traité  n'est 
pas  entier  :  saint  Augustin  en 
rapporte  un  passage  qui  ne  s'y 
trouve  pas.   Deux  livres  sur  la 
vie  d'Abraham.  Le  livre  d'Isaac 
et  de  l'Ame.  Un  traité  du  biende 
la  Mort  qu'ilprétend  être  la  suite 
de  celui  de  l'Ame.  Le  livre  de  la 
Fuite  du  siècle.  Deux  livres  de 
Jacob  et  de  la  vie  bienheureuse 
où  il  parle  du  bonheur  des  jus- 
tes. Un  livre  sur  la  vie  du  pa- 
triarche Joseph.   Un  autre  sur 
les  bénédictions  des  Patriarches. 
Tous  ces  livres  sont  proprement 
des  sermons  dirigés  en  traités. 
Le  livre  d'Élie  et  du  Jeûne  Sont 
des  sermons  prêches  en  CarêmjB. 
Saint  Ambroise  en  a  tiré  beau- 
coup de  saint  Basile.  Le  Traité 
de  Naboth  et  des  Pauvres.  Le  li- 
vre deTobie  est  principalement 
contre  l'usure.  Erasme  adputé 
s'il  était  de  saint  Ambroise;  mais 
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saint  Augustin  le  âte ,  cl  on  le 
trouve  en  abrégé  dans  la  letlre 
vingt-troisième  de  saint  Am- 
broise à  Vigile  ;  il  y  a  au^  plu- 
sieurs endroits  tirés  de  saint  Ba- 
sile. Quatre  livres  de  l'Interpel- 
lation ou  des  plaintes  de  Job  et 
de  David.  Première  apologie  de 
David  ;  puis  la  seconde  apalog>e 
de  David.  On  ne  croit  pas  qu'elle 
soit  de  saint  Ambroise  ;  le  style  ^ 
en  est  différent.  Ony  citeVEcn- 
ture  d'une  version  différente,  et 
mêmedelaVulgate.OnyFfe 
des    volontés   de   JésusXhrist 
d'une  manière  qui  sei?t  le  terop 
des  Monothélites.  L'auteur  n  * 
feitque  copier  et  amplifier» 
première  apologie.  L'explicali^ 
des  douae  psaumes,  savoir  tes 
psaumes  1,35,36,37,38,39' 

4o,43,44,47,48,6«i^P;;' 

face  fait  voir  que  ce  sont  des>^ 
mons  prêches  sur  despsao»^ 
choisis,  ainsi  que  l'ouvrage»' 
lepsaumeii8.ny  aautantde 

sermons  que  de  lettres  de  ï^; 
phabet  hébreu,  qui  font  la  ^- 
vision  de  ce  psaume,  fl  y  e^P  ' 
que  aussi  une  partie  duCantiq"^ 
des  Cantiques.  Un  commentant 

sur  l'Évangile  de  saint  Luc,  0^ 
visé  en  dix  parties.  Cet  ouvraj 

est  suivi  d'un  commentaire  ^ 
lesCantiqu^qui  n'est  point 
saint  Ambroise,  mais  qn'  ^ 

extrait  de  ses  <>^^^^^A^At 
cueilli  par  Guillaume^»^ 
Saint-'Ehierryquifleur.s»^^ 
10^2.  Comme  saint  AmD^ 
avaitexphquéplusieu^en^^^^^ 
surks  Cantiques  enpusi^^^^^^^ 

ses  ouvrages ,  on  s  est  «^ 
faire  un  traité  entier. 
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Outre  ces  ouvrages  sur  l'Écri- 
ture ,  saint  Âmbroise  a  écrit  un 
traité  des  Offices  des  Ministres  ou 
des  Devoirs  ecclésiastiques.  On 
avait  supprimé  le  titre  des  Mi- 
nistres dans  les  imprimés  ;  mais 
tous  les  manuscrits  l'ont.  Il  y  a 
imité  le  dessein  et   l'ordre  de 
Cicéron  dans  les  Offices.  Il  y  a 
trois  livres  de  ses  Offices  de  Mi- 
nistres ,  et  le  troisième  finit  par 
des  exemples  des  saintes  Vierges 
qui  s'étaient  tuées  ou  précipitées 
pour  conserver  leur  foi  ou  leur 
!    pureté  :  on  y  a  ajouté  plusieurs 
:    pages  qui  n'ont  aucun  rapport  à 
:    ce   traité  et  qui  ne  sont  point  de 
î    saint  Ambroise  ;  ce  troisième  li- 
vre commence  par  une  exhorta- 
f   tion  que  le  pape  Libère  fit  à  Mar- 
I   celline ,  sœur  de  saint  Ambi*oise, 
quand  il  lui  donna  le  voile  à 
Rome.  Trois  livres  des  Vierges , 
,   à  sa  sœur  Marcelline. 
j       Après,  suit  le  Traité  des  Veù- 
}  ves.  n  est  cité  par  saint  Ambroise 
l  dans  son  Commentaire  sur  saint 
Luc,  et  par  saint  Jérômedansl'É- 
pttre  5o  à  Pammaque.  Deux  li- 
vres des  Vierges.  Un  Traité  de  la 
Virginité.    L'instruction  d'une 
Vierge,  ou,  comme  portent  les 
manuscrits,  discours  de  la  vir- 
ginité   perpétuelle   de  Marie  , 
fait  contre  l'hérétique  £onose. 
L'exhortation  à  la  Virginité.  Le 
Traité  de  la  chute  d'une  Vierge. 
Ce  traité  se  trouve  aussi  parmi 
les  œuvres  de  saint  Jérôme  ;  mais 
l'auteur  est  constamment  un  é- 
vêque,  ce  qui  ne  convient  pas  à 
saint  Jérôme.  Gennade  attribue 
un  traité  sur  un  semblable  sujet 
à  dKicéus  ,    évêque  d'Aquilée  ; 
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mais  tous  les  manuscrits  mar-. 
quent  que  celui-ci  est  de  saint 
Ambroise,  outre  qu^ilest  de  son 
style.  On  dit  cependant  que  l'au- 
teur y  jparaît  Novatien ,  disant  à 
cette  Vierge  qui  était  tombée  , 
qu'elle  ne  devait  point  attendre 
l'absolution  de  son  péché  en  cette 
vie,  mais  seulement  au  juge- 
ment de  Dieu ,  et  que  ceux  qui 
la  lui  promettent  la  trompent  ; 
et  avec  cela  il  exhorte  cette  fille 
à  faire  pénitence  en  public,  ce 
qui  est  contraire  à  saint  Am- 
broise qui  a  réfuté  les  Nova- 
tiens  ;  mais  cela  veut  seulement 
dii-e  qu'il  n'y  a  point  de  pardon 
èk  espérer  si  elle  ne  fait  cette  pé- . 
nitence.. 

Le  livre  des  Mystères  ou  des- 
Sacremens  est  une  instruction 
à  de  nouveaux  baptisés.  On  ne 
peut  douter  que  ce  traité  ne  soit 
de  saint  Ambroise  ;  le  commen- . 
ocment  seul  fait  connaître  qu'il 
est  de  lui  :  ily  parle  des  sermons 
qu'il  avait  faits  aux  Cathécumè^ 
nés  sur  la  vie  des  patriarches  et 
des  prophètes  ;  ce  qui  ne  con- 
vient qu'à  saint  Ambroise.  Ils 
sont  de  son  style,  et  tous  les  ma- 
nuscrits les  lui  attribuent. 

n  y  a  un  autre  ouvrage  pres- 
que sur  k  même  sujet,  intitulé  : 
les  Livres  des  Sacremens,  On  est 
fort  partagé  sur  l'auteur  dé  cet 
ouvrage;  comme  on  y  voit  la 
même  doctrine  que  dans  le 
Traité  desMystères,  il  est  de  saint 
Ambroise  ,  ou  d'une  personne 
qui  l'a  tiré  des  écrits  de  ce  Père. 
Les  protestans  accusent  cet  au- 
teur d'ignorance ,  de  barbarie  : 
ils  disent  qu'on  y  trouve   qu'à^ 
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IVoB»  on  donne  le  nom  èe  fidèks 
aux  hepAisés ,  comme  skon  me  les 
appelait  pas  dé  même  ailleurs  : 
mais  ovitre  que  dans  quelques 
manuscrits  il  y  a  rectè  au  lieu 
de  Romœ  y  c'est  qu'il  n'est  point 
si  ridicule  demavqœr  qu'à  Rome 
on  les  nommnit  ainsi.  Us  ajou- 
tent qu'en  rapportant  lés  derniè- 
res paroles  de  l'Oraison  Domini- 
cale ,  il  dit  :  n^  p^niarîs  nos  irH 
daci  intenteUianem ,  et  non  pas 
ne  nos  inducas  ;  mais  saint  Cy* 
prien  l'avait  ainsi  lu  et  récité 
avant  lui.  Dans  le  plus  grand 
nombre  des  mani^scrits ,  et  dans 
toutes  les  éditions  de  saint  Am-> 
broise ,  ce  livre  lui  est  attribué , 
çt  par  tous  les  auteurs  depuis  le 
neuvième  siècle ,  ^  commencer 
par  Hincmar  de  Reims  ,  Théo- 
din  de  Liège ,  Pascase ,  Ratram  , 
Flore,  diacre  de  Lyon;,  Lan- 
franc,Béren6er,  Alger,  Guith- 
mond ,  Durand  de  Troart ,  Ives 
de  Chartres  ,  Gratien ,  et  le  Maî- 
tre des  Sentences.  Les  pères  bé- 
nédictins disent  cependant  qu'à 
l'égard  des  manuscrits  ,  les  plus 
anciçns  n'ont  point  le  nom  de 
l'auteur ,  et  que  peut-être  on  a 
mis  celui  de  saint  Ambroisedans 
ceux  qui  sont  plus  récens,  à 
cause  qu'on  y  traitait  la  même 
chose  que  dans  le  Kvre  des  Mys- 
tères ,  et  que  l'auteur ,  s'il  n'est 
pas  saint  Ambrotse,  l'imite  jus- 
qu'à copier  ce  qu'il  dit,  et  même 
jusqu'à  le  gâter,  en  l'ajustant  à 
son  style  qui  est  bien  plus  sim- 
ple que  celui  de  ce  Père ,  et  con- 
cluent que  l'auteur,  tel  qu'il 
soit ,  était  Uu  évèc|iie  qui  ins- 
truisait des  néophytes  adultes. 
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Ainsi  il  écrivait  dans  un  temps 
où  la  pratique  de  baptiser  tous 
les  enfans  n'était  pas  encore  si 
générale.  Qu'il  se  trouve  dans 
des  manuscrits  du  septième  siè- 
de  ;  ainsi  cet  auteur  était  an 
moins  du  sixième.  Qu'il  n' j  ré- 
fute point  d'autres  hérétiques 
que  les  Ariens;  qu'il  se  sertd'iuK 
version  de  rÉcriture  différente 
de  celle  de  saint  Jérôme ,  et  qui 
n'était  point  pourtant  celle  que 
suivait  saint  Ambroise  ;  que  cet 
auteur  n'était  point  Romain, 
puisqu'fl  dit  qu'il  ne  se  croit  pas 
obligé  de  suivre  en  tout  les  pra- 
tiques de  l'église  de  Rome  qu'il 
honore.  Ainsi  il  pouvait  être  ^ 
Milan.  H  y  attaque  l'église  ro- 
maine de  ce  qu'elle  omettait  k 
lavement  des  pieds.  Ce  txaite 
comprend  six  livres  ou  senuoD* 
tirés  du  livre  des  Mystères  et  du 
Traité  de  l'instruction  d'me 
Vierge  de  saint  Amhroise,et  (W 
l'auteur  n'a  fait  qu'étendre  œ 
que  ce  Père  avait  dit ,  y  ajoutant 
peu  de  choses,  y  parlant  is 
mêmes  Sacremens  et  des  mènes 
cérémonies,  amplifiant  seule- 
ment les  marnes  raisons. 

n  faut  remarquer  <pe  saint 
Ambroise  avait  fait  un  livre  des 
Sacremens  ;  saint  Augustin  l'a 
cité  sous  ce  titre,  Hv.  2 ,  contw 
Julien  ,  ch.  5.  ;  etUv.  3  d«*^ 
Rétractions,  di.  4  ;  mais  cetou- 
vrage  était  un  liyre  dephil^»*»' 
phie  contre  les  Platoniciens,  et 
non  sur  les  Sacremens  del'Égl»*- 
Saint  Ambroise  a  écrit  deux  li' 
vres  sur  la  Pénitence  contre  B 
Novatiens;  il  en  parle  dans  son 
commentaire  sur  le  psaume  3f  ? 


Digitized  by 


Googk 


AiMB 
et  saint  Augustin  k  cite  sou- 
vent. 

Nous  avons  aussi  deux  livres 
de  la  Pénitence ,  et  cinq  livres  de 
la  Foi  ou  de  la  Trinité,  faits  par 
«»int  Ambroise.   Il  écrivit   les 
deux  premiers  livres  de  la  Foi  à 
la  prière  de  Tempereur  Gratien 
c{ui  lui  demanda  un  traité  de  la 
Foi  contre  TArianisme.  Trois li-, 
vres  du  Saint-Esprit.  Saint  Jé- 
rôme accuse  saint  Ambroise  d'y 
avoir  inséré   plusieurs  extraits 
des  Grecs ,  et  principalement  de 
Didyme  ;  on  y  voit  aussi  des  en- 
droits de  saint  Basile  et  de  saint 
Athanase.  Le  traité  de  ITncarnap 
lion;  c'est  une  réfutation  des 
objections  des  Ariens.  Saint  Am* 
broise  avait  aussi  fait  un  livre 
intïluM  y  Explicaiion  de  la  Foi  y 
dont  il  ne  nous  reste  qu'un  f  rag« 
ment  dans  Théodoret,  dialog.  2. 
Nous  avons  quatr^vingt-douze 
lettres  de  ce  Père;  les  plus  consi* 
dérables  sont  la  septième  et  la 
huitième  9     auxquelles     on    a 
ajouté  les  actes  du  concile  d'A- 
quilée  ;  la  dix-septième  à  l'em- 
pereur Yalentinien  ,    contre  le 
l'établissement  de  l'autel  de  la 
Victoire.La  vingtième,  à  sa  sœur 
Marcelline  ,  est  une   narration 
des  efforts  que  fit  l'impératrice 
Justine  pour  enlever  aux  catho- 
liques de  Milan  deux  églises,  et 
les  donner  aux  Ariens.  La  vingt- 
deuxième  contient  l'histoire  de 
la  découverte  des  reliques  de 
Saint-Gervais  et  Saint-Protais , 
et  les  sermons  qu'il  fît  sur  ce  su- 
jet. La  letti'e  cinquante-septième 
touchant  l'affaire  de  l'hérétique 
I^onosc ,  est  du  pape  Çiricc  ,  et 
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non  de  saint  Ambroise  ;  il  y  est 
parlé  de  saint  Ambroise  même. 

Ce  Saint  a  fait  aussi  deux  li- 
vres sur  la  mort  de  son  frère  Sa- 
tyre, des  Oraisons  funèbres  de 
Yalentinien  et  de  Théodose.  De  ' 
Yalentinien ,  en  l'année  892 ,  et 
de  Théodose ,  en  SgS.  Il  a  com- 
posé des  hymnes.  Saint  Augus- 
tin ,  dans  le  livre  22  des  Co/t- 
fessions ,  et  livre  6  de  la  Musi^ 
que  y  chap.  3,  loue  l'hymne  de 
Vêpres ,  T^eni  Creator  omnium  y 
comme  étant  de  saint  Ambroise. 
On  doute  pourtant  si  toutes 
celles  qui  portent  son  nom  sont 
de  lui  ;  on  croit  qu'il  n'y  a  que 
celles  qui  sont  pour  l'ofEcc  de 
tous  les  jours,  et  les  hymnes  sur 
les  six  jours  de  la  Création. 

Saint  Ambroise  avait  composé 
d'autres  ouvrages  que  nous  n'a- 
vons plus.  Paulin,  dans  sa  vie  , 
parle  d'une  Instruction  à  Friti- 
gilde  ;  une  Instruction  à  Panso- 
phius.  Saint  Augustin  cite  un 
livre  des  Sacremens  dont  j'ai 
déjà  parlé ,  et  un  Commentaire 
sur  Isaïe ,  livre  4  9  ^  Boniface , 
chap.  62 ,  et  livre  2 ,  contre  Ju- 
lien. A  l'égard  des  Sermons ,  se- 
lon les  pères  bénédictins ,  il  n'y 
a  pas  un  seul  de  ceux  qu'on  lui 
attribue  qui  soit  de  ce  Père.  Il  y 
en  a  trente-six  qui  sont  de  saint 
Maxime  ;  quatorze  dans  l'Appen- 
dice de  saint  Augustin  ;  celui  qui 
était  le  soixante-quatrième ,  est 
la  traduction  d'un  sermon  de 
saint  Basile.  Un  autre ,  sur  les 
Proverbes,  est  le  trente-septième 
sermon  de  saint  Augustin.  Il  y  en 
a  cinquante-huit  autres  de  dif- 
fércns  auteurs.  On  attribue  à  ce 
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Père  divers  Traités  sur  l'Écri- 
criture  ;  un  de  la  Dignité  de  la 
nature  humaine  qui  est  aussi 
attribué  à  saint  Augustin  ,  inti- 
tulé, Discours  sur  la  création  du 
premier  homme,  Àlcuin  le  cite 
sous  le  nom  d'Albin.  Un  autre 
sur  l'Arbre  défendu  qui  est  en- 
tre les  sermons  de  saint  Augus- 
tin. Des  discours  sur  Élie  et  sur 
Elisée  qui  sont  des  sermons  de 
saint  Maxime.  Le  Traité  des 
quarante  -  deux  Gampemens  du 
peuple  d'Israël,  ^quoique  d'un 
auteur  ancien  ,  n'est  point  du 
style  de  saint  Ambroise;  il  se 
sert  de  la  traduction  latine  des 
Œuvres  d'Origène.  Le  Commen- 
taire sur  les  Épîtres  de  saint  Paul 
est  du  diacre  Hilaire  ;  le  Com- 
mentaire sur  l'Apocalypse  parle 
des  Lombards  et  de  saint  Gré- 
goire m  y  pape;  ainsi  il  ne  peut 
être  de  saint  Ambroise  :  des  ma- 
nuscrits l'attribuent  à  Bérengau- 
dus  ;  mais  on  ne  saitjquel  il  était; 
quelques  uns  croient  qu'il  faut 
lire  Bérengarius.;Le  Traité  de  la 
Concorde  des  Évangiles  suit  l'o- 
pinion  de  Julius-Africanus ,  au 
lieu  que  saint  Ambroise  en  a  eu 
une  autre  ;  ainsi  cet  ouvrage  ne 
peut  être  de  lui.  Le  Traité  sur 
le  Symbole  est  un  recueil  de  pas- 
sages de  plusieurs  Pères.  Le  li- 
vre de  la  divinité  du  Fils  est  de 
Grégoire  de  Bétique ,  et  non  de 
Vigile  de  Tapse ,  comme  quel- 
ques uns  l'ont  écrit.  Le  Traité 
des  mystères  de  Pâques  est  un 
sermon  de  saint  Maxime.  Le  li- 
vre de  la  Dignité  sacerdotale  est 
de  Gerbert  qui  fut  pape  sous  le 
pom  de  Sylvestre  ii.   Le  livre 
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de  la  Vocation  des  Gentib  et 
l'Épitre  à  Démétriade  ont  été 
composés  depuis  la  naissance 
de  l'hérésie  de  Pelage ,  et  ainsi 
ils  ne  peuvent  être  de  saint  Am- 
broise. La  lettre  vingt -neu- 
vième à  Florianus  n'est  pas  dn 
style  de  ce  Père.  La  lettre  trente- 
quatrième  sur  le  martyre  de 
sainte  Agnès,  est  d'an  foud)e<[ni 
a  inventé  plusieurs  choses  et  a 
voulu  les  débiter  sous  le  nom  de 
saint  Ambroise.  La  lettre  trente- 
cinquième  ,  sur  l'invenûon  des 
reliques  des  saints  Gertais  et 
Protais ,  est  différente  de  celle 
qui  est  vraiment  de  ce  Père ,  et 
écrite  d'un  autre  style,  aussi  bien 
que  la  cinquante-cinquième  sur 
l'invention  des  reliques  de  saint 
Vital  et  saint  Agricole.  Ony  Toit 
la  formule  régnante  Christo  Do- 
mino nostro,  qui  n'a  été  en  nsajp 
que  dans  les  siècles  plus  aTUcé. 
Le  livre  du  Combat  des  tertnJ 
et  des  vices  est  d'Ambroise  Anl- 
pert  ;  les  deux  prières  prépa»- 
toires  à  la  messe  sont  peut-ctie 
de  saint  Anselme.  L'Exposition 
de  la  Foi  est  un  abrégé  du  livre 
de  saint  Ambroise ,  adressée  à 
Gratien.  Le  livre  du  Saint-Es- 
prit est  un  fragment  d'un  ou- 
vrage plus  ample  dont  l'auteur 
est  inconnu.  Le  livre  de  la  W- 
nitence  est  de  Victor  de  Tunone. 
Le  livre  de  la  vie  et  des  mœap 
des  Brachmanes  est  plein  de  te- 
veries,  de  contes  "indignes  de 
saint  Ambroise.  Les  plus  célè- 
bres éditions  de  ce  Père  sont 
celles  d'Erasme ,  faites  à  Bâle  eu 
1527,  i538et  1667.  CeUesde 
Paris,  faites  en  1629,  m^> 
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f>49,  i586,eti6o3, 1624,  i632, 
G42  et  i665;  celle  de  Sixte  v , 
lite  à  Rome  en  i585,  et  œlle 
es  bénédictins  de  Saint-Maur , 
iite  à  Paris  en  1691  ,  2  volumes 
1  -fol.  La  vie  de  saint  Ambroise, 
rêtre  de  Milan  ,  qu'il  ne  faut 
is  confondre  avec  saint  Paulin, 
été  écrite  par  Paulin ,  son  dia- 
e  tt  son  disciple,  et  est  à  la 
te  de  ses  ouvrages. 
Les  écrits  de  saint  Ambroise 
et  cet  avantage ,  qu'ils  plaisent 
einstruisent  en  même  temps. 
Aant  remplis  de  majesté ,  de 
fce  et  de  vivacité  que  d'agré- 
ms  ,  de  douceur  et  d'onction, 
il  a  peu  de  vérités  importan- 
t(de  la  religion  ,  soit  spéculâ- 
tes ,  soit  morales ,  qui  ne  s'y 
tuvent  solidement  établies  et 
deloppées  avec  netteté.  Ordi-^ 
nrement  l'Écriture-Sainte  y  est 
eiiquée  dans  un  sens  moral  et 
algorique  ;  mais  le  sens  littéral 
n'est  point  négligé.  Ses  ouvra- 
ge sur  la  Foi  sont  écrits  avec 
bacoup  d'exactitude.  H  prouve 
bi  le  mystère  de  la  Trinité,  la 
ptession  du  Saint-Esprit ,  du 
Pc  et  du  Fils ,  le  péché  origi- 
nel'incamation ,  la  distinction 
dedeux  natures  et  l'unité  de 
;^)e)nne  en  Jésus  -  Christ  ;  la 
conunication  des  idiomes  ou 
prciétés  des  deux  natures  ,  la 
libié  de  l'homme ,  la  nécessité 
de  Grâce ,  la  mort  de  Jésu»- 
Cht  pour  tous  les  hommes, 
les  icremens ,  etc.  Sa  morale 
est  je ,  et  tous  les  traités  qu'il 
a  ctposés  sur  ce  sujet  sont  ex- 
ceUs.  Mais  il  s'est  comme  sur- 
pas  lui-même  dans  l'explica- 
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tion  du  psaume  118;  rien  n'est 
plus  beau  ni  plus  édifiant  ;  c'est 
un  trésor  de  vérités  morales  et 
de  maximes  de  la  vie  chrétienne 
traitées  avec  autant  d'esprit  et 
d'éloquence  ,  que  de  zèle  et  de 
piété. 

Le  style  de  saint  Ambroise  est 
proportionné  aux  matières  qu'il 
traite.  Concis  dans  les  termes,  il 
est  abondantdans  lespensées.Ses 
discours  sont  comme  une  source 
d'où  coule  sans  cesse  la  douceur 
du  lait  où  la  subtilité  se  trouve 
jointe  à  la  gravité,  et  l'agrément 
du  langage  à  la  force  de  la  per^ 
suasion.  Ses  lettres  sont  écrites 
avec  beaucoup  de  politesse  ,  et 
on  y  remarque  aisément  le  style 
d'un  homme  de  naissance  et  é- 
levé  à  la  cour ,  particulièrement 
dans  celles  qui  sont  adressées  aux 
empereurs  Théodose  et  Valen- 
tinien.  C'est  donc  avec  justice 
qu'on  a  donné  à  saint  Anà>roise 
les  titres  de  docte  interprète  des 
Écritures  et  de  très-illustre  doc- 
teur de  l'Église  ;  de  forteresse  de 
la  foi ,  d'orateur  orthodoxe  ,  de 
lumière  qui  a  éclairé  toutes  les 
contrées  d'Occident.  Saint  Au- 
gustin ,  Epùt.  147  ,  n°  i4  >  «* 
lib.  12  de  Offic.  eccl,  c.  25.  Be- 
da ,  lib.  de  Temporatione  ad  an. 
38i .  Marcellin.  Comes,  in  Chron, 
ad  consulatum  Arcad.  JV^  et 
Honor.  JIL  Dom  Ceillier,  Hisi. 
des  aut.  ecclés.,  tom.  7,  p.  Sig 
et  les  suivantes. 
AMBR0ISEouAMBR01S(saint), 
homme  d'une  vertu  éprouvée, 
fut  fait  évêque  de  Cahors  vers 
Tan  752  ;  mais  voyant  que  son 
peuple  endurci  ne  profitait  ni  de 
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SCS  discours ,  ni  de  ses  exemples , 
il  se  cacha  dans  une  cayeme  à 
cinq  cents  ])as  de  la  ville  de  Ca- 
hors  où  il  passa  trois  ans  dans 
les  larmes,  la  prière  et  la  péni- 
tence. Ayant  été  découvert  au 
bout  de  ce  terme  ,  il  s'en  alla  à 
Rome ,  et  de  Rome  à  Tours  d'où 
il  se  retira  dans  un  ermitsige  du 
Berry ,  au  bourg  de  Seris ,  sur  la 
rivière  d'Arnon ,  à  quatre  lieues 
environ.de  la  ville  de  Boui^es. 
n  y  finit  saintement  sa  vie  vers 
l'an  7^0.  Son  corps  y  fut  enterré 
et  transporté  au  dixième  siècle 
dans  l'église  de  Saint -Pierre  et 
de  5aint-Paul  de  Bourges  qui 
est  maintenant  une  abbaye  de 
clianoines  réguliers  de  Saint- 
Augustin  qui  porte  le  nom  de 
Saint-Ambrois ,  et  où  l'on  con- 
serve encore  ses  os  échappés  à  la 
fureur  des  Huguenots  du  sei* 
zième  siècle.  On  fait  sa  fête  le  16 
d'octobre  Jour  de  sa  mort.  (G.  de 
la  Croix ,  Histoire  de  V église  de 
Càhors.  Baillet,  16  octobre.) 

AMBROISE  AUTPERT,  moine 
français  de  l'Ordre  de  Saint- 
Benott  et  abbé  de  Saint-Vincent 
de  Voltorne,  se  distingua  en 
760  ,  du  temps  du  pape  Paul  et 
de  Didier,  roi  des  Lombards, 
comme  il  le  dit  luiniiême  à  la 
fin  de  son  Commentaire  sur  l'A- 
pocalypse. Trithème,  Gesner, 
Simlérus,  Possevin,  llclbrmin 
et  quelques  autres  le  mettent  au 
nombre  des  écrivains  du  neu- 
vième siècle.  Mais  ils  l'ont  con- 
fondu avec  un  autre  Autpert, 
abbé  du  Mont-Cassin  dont  par- 
lent Sigebert,  Pierre,  diacre, 
M.   Antoine  Scipion ,  Qt  qui  a 
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donné  aussi  quelques  ouvrages 
qui  sont  restés  dans  la  biblio- 
thèque de  ce  monastère.  Celui 
dont  nous  parlons  est  mort  en 
778.  Nous  ayons  de  lui  dix  li- 
vres de  Commentaires  sur  VA- 
pocalypse  imprimés  à  Lyon ,  en 
i536,  et  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères,  tom.  i3,  pag.  ^oZ 
On  le  fait  encore  auteur  de  qpel 
ques  autres  ouvrages,   comni 
sûr  les  Psaumes  et  sur  le  Canti 
que  des  Cantiques  ;  du  Comha 
des  vertus  et  des  vices ,  parmi  le 
Œuvres  de  saint  Augustin ,  c 
qui  portent  le  nom  de  saint  An 
broise;  de  la  Cupidité;  une  bc 
mélie  sur  la  Transfiguration  c 
Notre-Seigneur  qui  est  à  la  £ 
de  son  Commentaire  sur  l'Apt 
calypse  ,  dans  un  manuscrit  < 
l'abbaye  de  Saint-Germain-de 
Prés;  une  sur  l'Assomption  de 
Vierge  qui  était  la  dix-hui ti* 
me  parmi  les  Sermons  de  sai 
Augustin  sur  les  Saints;    \i 
autre  sur  la  Purification ,  impi 
mée  parmi  les  sermons  attribc 
à  saint  Ambroise  qui  se  trou 
insérée  dans  une  Homélie  sur 
même  fête ,  attribuée  à  Âlciii 
Le  Père  Mabillon  nous  a  don 
comme  de  lui ,  la  vie  de  sa: 
Paldon,  Tttton  et  Vason,  at 
l'Histoire  de  son    monastv> 
au  troisième  Siècle  dénédia, 
/.  P,  pp.  4^3-  (Dupin  ,  huittie 
siècle.  Cave.  ) 

AMBROISE  de  Sienne  (sai , 
dominicain ,  de  l'illustre  fane 
des  Sansedoni  ou  Saint-Side 
de  Sienne  en  Toscane,  naquit^ 
cette  ville  le  ï6  d'avril  l'an  1 1- 
Il  prit  l'habit  de  saint  Doni»- 


Digitized  by 


Googk 


AlVfB 
quf ,  âgé  de  dix-sept  ans,  en  1 287 . 
Il  fut  envoyé  à  Paris;  et  après  y 
avoir  été  reçu  bachelier  et  fait  la 
fonctioi?  de  lecteur  en  théolo- 
gie ,  il  illa  exercer  le  iiiême  of- 
fice à  Cologne.  Il  unit  à  cet  office 
cebi  ce  la  prédication ,  dans  le- 
qœl  i  fit  de  très-grands  fruits , 
ré»rinant  les  hérésies  ,  réconci- 
liait les  familles  ,  pacifiant  les 
tMBlespublicsqul  étaient  entre 
le  rinces  et  les  peuples  d'AUe- 
niuie.  La  ville  dtéSienne  l'ayant 
râtelé ,  le  députa  vers  le  pape 
CÛient  IV  pour  faire  sa  paix 
av  le  saint  Père  qui  avait  rois 
c^  ville  en  interdit  pour  avoir 
fa>risé  le  parti  de  l'empereur 
Fdéric  u  contre  le  Saint-Siège. 
lUt  encore  envoyé  une  seconde 
fc  à  Rome  ,  sous  le  pontificat 
.  dGrégoire  x  ,  et  obtint  une  se- 
ctde  fois  la  réconciliation  de  sa 
prie  avec  le  Saint  -  Siège.  On 
Vilut  le  charger  de  prélatures 
(fil  refusa    constamment.    Il 
psa  le  reste  de  ses  jours  dans 
d'érentcs  légations  utiles  à  TÉ- 
|se  et  dans  les  missions  apos- 
iiques,  dont  il  s'acquittait  avec 
ïtantde  zèle  que  d'attachement 
ious  ses  autres  devoirs;  partout 
«alement  recueilli  ,  humble  , 
odcste  ,  patient ,  mortifié.  Il 
it  honoré  du  don  de  prophétie 
:  de  celui  des  miracles ,  tant 
vant  q[u'après  sa  mort  arrivée 
ans  Sienne  le  20  de  mars  de 
'an  1286.  Ses  reliques  ont  tou- 
jours  été  conservées  à  Sienne 
dans  une  chapelle  de  l'église  des 
Dominicains  qui^ont  sa  fête  le 
:xa  de  mars.  Le  Martyrologe  ro- 
main marque;  sa  commémoration 
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k  20  du  même  mois.  Quoique 
saint  Ambroise  n'ait  pas  été  ca- 
nonisé dans  les  formes,  les  papes 
Eugène  iv  et  Grégoire  xv  ont 
permis  d'en  faire  l'office  comme 
d'un  saint  canonisé»  Sa  vie ,  é- 
crite  aussitôt  après  sa  mort  par 
quatre  domini  cains commis  pour 
cet  efiet  par  le  pape  Honorius  iv, 
se  trouve  dans  Bollandus.  (Bail-> 
let ,  20  mars.  ) 

AMBROISE  ^  camaldule  ,  na- 
quit à  Portico ,  petite  ville  de  la 
Romandiole  près  de  Florence. 
Il  entra  à  quatorze  ans  dans  l'Or- 
dre des  Gamaldules  qui  s'était 
fait  un  ermitage  dans  un  fond 
entre  les  monts  Apennins.  Il  de- 
vint un  des  plus  grands  hommes 
de  son  siècle  par  les  rapides  pro- 
grès qu'il  fit  dans  l'étude  de  la 
théologie ,  et  par  la  connaissance 
qu'il  acquit  des  lettres  grecques, 
ce  qui  était  alors  très-rare.  Il  fut 
disciple  pour  le  grec  d'Emma- 
nuel Chrysolaras  qui  enseignait 
cette  langue  à  Venise  ,  et  il  l'ap- 
prit si  parfaitement  qu'on  eût 
dit  qu'elle  lui  était  naturelle. 
Devenu  général  de  son  Ordre  en 
i43i ,  il  gagna  les  bonnes  grâces 
d'Eugène  iv  et  de  Nicolas  v  qui 
le  nommèrent  plusieurs  fois  car- 
dinal sans  qu'il  ait  jamais  pos- 
sédé cette  dignité ,  soit  qu'il  l'ait 
refusée ,  soit  que  quelque  évé- 
nement ait  traversé  cette  nomi- 
nation. Eugène  l'envoya  au  con- 
cile de  Bâle  où  il  soutint  vive- 
ment les  intérêts  du  Saint-Siège; 
il  fit  de  même  à  Ferrare  et  à 
Florence;  ce  fut  lui  que  le  pape 
chargea  de  distribuer  aux  pau- 
vres évêqucs  orientaux  l'argent 
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qui  était  nécessaire  pour  leur 
subsistance.  Il  contribua  beau- 
coup à  la  réunion  des  deux  égli- 
ses. Ce  fut  lui  que  le  concHe 
chargea  d'en  dresser  la  formule, 
n  mourut  peu  do  temps  après  le 
21  octobre  1439.  Voici  queb 
sont  ses  ouvrages  :  VHodœpori" 
cojiy  ou  Description  du  voyage 
qu'il  fit  en  Italie  par  ordre  du 
pape  Eugène  pour  y  visiter  les 
monastères  d'hommes  et  de  fil- 
les, et  y  corriger  les  déréglemens 
qui  s'y  étaient. introduits,  im- 
primée à  Florence  et  à  Lucques 
en  1681 ,  in-4"  ;  Formule  d* union 
entre  V église  grecque  et  Féglise 
romaine ,  ou  Définition  du  con- 
cile de  Florence ,  grecque  et  la- 
tine ,  t.  1 3  des  Conciles ,  p.  5i  o  ; 
f^ie  de  saint  Chrysostôme ,  par 
Pallade ,  traduite  du  grec  en  la- 
tin ,  Venise  ,  i533  ;  le  Pré  spi-- 
rituel,  de  Jean  Moschus,  Lyon,- 
161 7  ;  r Échelle  y  de  saint  Jean 
Glimaque  ^  Venise,  i53i  ;  les 
quatres  livses  de  Manuel  Galécas 
contre  les  erreurs  des  Grecs,  In- 
golstadt,  1608  ;  dix-neuf  Ser- 
mons de  saint  Ëphrem ,  Syrien , 
Strasboui^,  iSog.  Outre  cela,  il 
a  encore  traduit  en  latin  l'ou- 
vrage de  S.  Denis  l'Aréopagiste 
sur  la  Hiérarchie  céleste  ;  le  livre 
de  saint  Basile  sur  la  Virginité  ; 
de  saint  Athanase  contre  les  Gen- 
tils ;  les  ti'ois  livres  de  saint 
Chrysostôme  à  Stagyrius;  des 
Homélies  du  même  sur  saint 
Matthieu  ,  et  plusieurs  autres 
des  Pères  qui  ont  été  imprimés 
en  différens  temps.  On  voit  en- 
core plusieurs  ouvrages  du  même 
auteur  manuscrits  dans  la  bi- 
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bliothèque  de  saint  Marc  de  Flo- 
rence ;  une  Chronique  du  Mont- 
Cassin  ;  deux  livres  de  la  con- 
duite qu'il  a  tenue  étant  géoé- 
rai  des  Camaldnles  ;  quelqoes 
Vies  des  Saints  ;  un  Traité  lii 
Sacrement  du  corps  de  Jésis- 
Cfurist  ;  une  autre  contre  lesGrcs 
sur  la  Procession  du  Saint-Bspit; 
plusieurs  Discours   qu'il  p^ 
nonça  dans  les  conciles  deFe^ 
rare    et  de  Florence  ;  enlb  u 
Traité  contre  ceux  qui  bUmi: 
la  vie  monastique.  Ce  dernjrist 
manuscrit  dans  la  bibliotl^iK 
de  Sainte  -  Justine  de  Paoot 
(Cave.  Dupin  ,  Bibliotk.  ecfo. 
quinzième  siècle.)  D'autreoe- 
vrages  ont  été  trouvés  deiù5< 
savoir  :  i*  Linea  salutis  â^w 
ckorum  sive  Eremitarunt  jcfi 
le  savant  père  Mabillon  dit  tdr 
trouvé  manuscrit  dans  le  i«- 
nastère  de  Sainte -Scfaolasfte 
du  Mont-Cassin  ;  a?  de  laui^ 
Virginis  Mariœ  ;  $•  difféittes 
Préfaces  sur  les  traducUons  tM 
a  faites  de  grec  en  latin  ;  4f  es 
lettres  partagées  en  vingt  lits^ 
recueillies  par  le  père  Mabils, 
et  publiées  par  les  pères  Maiitf 
et  Durand ,  dans  le  tome  \\y 
sième  de  leur  collection  de  pi(^ 
imprimées  sousle  titrede,  /1r 
rum  scriptorum  et  monuma^ 
non  historiconaUf  dogmai^ 
non,  moraliwn  an^lissàna  ^ 
lectio.    Quoiqu'une  partie  ^ 
lettres  d'Ambroise  roule  sarU 
affaires  de  son  Ordre ,  il  y  a  da^ 
un  grand  nombre  de  ces  lettre, 
là  même  beaucoup  d'avis  ioi 
portans  ,  de  conseils  utiks ,  d 
réflexions  judicieuses;  mais  U: 
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lettres  qui  intéressent  le  plus 
sont  celles  qu'il  a  adressées  au 
pape  Eugène  iv ,  parce  qu'on  y 
trouve   diverses    particularités 
singulières  sur  les* conciles  de 
Bàlé  et  de  Florence  ;  et  celles 
qui  sont  écrites  à  Nicolas ,  ci* 
toyen  de  Florence ,  à  Fi-ançois 
Barbaro  ,  à  Léonard  Justiani  , 
parce  qu'elles  contiennent  bien 
des  faits  littéraires.  Les  éditeurs 
de  ces  lettres  y  ont  mis  les  pré- 
faces qa'Ambroise  a  placées  à  la 
tête  de  ses  différentes  tradut- 
,    tions;  les  lettres  de  divers  sa- 
vans  à  Ambroise  ;  savoir  :  de 
;    Xanto  BaUo  de  Palerme ,  d'Au- 
rispa  ,  de  Paul  de  Sarzane  ,  et 
de  quelques  autres  ;  et  dans  leur 
I    pré£ace,  ils  donnent  avec  exacti- 
^    tude  la  vie  d'Ambroise.   C'est 
^    sur  cette  rie  et  sur  celle  qui  a 
I    été  donnée  par  le  père  Augustin 
de  Florence  Gamaldule,  dans 
son  troisième  et  dernier  livre  de 
l'Histoire  de  son  Ordre ,  que  le 
Père  Nicéron  a  dressé  l'article 
d'Ambroise    qu'on  lit  dans  le 
tome  19  de  ses  Mémoires. 

AMBROISE  CORIOLAN ,  na- 
quit à  Rome ,  et  entra  dans  l'Or- 
dre des  Ermites  de  St.-Augustin 
dont  il  fut  vicaire-général.  (Vos- 
sius  s'est  trompé  en  disant  qu'il 
'  «tait  dominicain, £ri>f. /â^,  1.  3, 
c.  8.)  n  vivait  vers  l'an  i^'jS- 
Son  Ordre,  aussi  bien  que  sa  pa- 
trie ,  loi  a  obligation  des  ouvra- 
ges suiyans  ;  savoir ,  d'un  Gom- 
nientaire  sur  la  Règle  de  saint 
Augustin ,  de  la  Vie  de  ce  saint 
docteur,  et  de  trois  Oraisons 
qu'il  a  faites  à  sa  louange  ;  delà 
Défense  de  son  Ordre  -,  d'une 
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réponse  aux  discours  injurieux 
d'un  chanoine  régulier  :  tous  ces 
ouvrages  furent  imprimés  en- 
semble à  Rome ,  i48i ,  in-folio. 
On  lui  attribue  aussi  un  discours 
sur  la  Conception  de  la  sainte 
Yierçe ,  prononcé  devant  le  pape 
Sixte  IV  ,  une  Chronique  des 
hommes  illustres  et  des  écrivains 
de  son  Ordre  ;  un  livre  d'Éloges 
de  la  ville  de  Rome  ;  la  vie  de  la 
bienheureuse  Christine  de  Spo- 
lete ,  et  un  discours  sur  la  vérité 
de  la  foi  chrétienne.  (  Vossius , 
Possev. ,  m  Appar.  sacr.  Dupin , 
quinzième  siècle.  ) 

AMBROISE  de  Napks,  reli- 
gieux de  l'Ordre  des  Augustins , 
et  depuis  évêque ,  fut  un  des  cé- 
lèbres prédicateurs  et  des  habiles 
docteurs  en  théologie  de  son 
temps,  n  possédait  aussi  les  lan- 
gueslatine  ,grecque  et  hébraïque, 
n  vivait  encore  en  1 524»  ^^  mou- 
rut depuis  à  Mantoue  dont  il 
avait  gouverné  le  diocèse  en  qua- 
lité de  suffragant,  par  commis- 
sion du  cardinal  SigismondGon- 
zague  qui  en  était  évêque.  Am- 
broise de  Naples  a  composé  en- 
tre autres  ouvrages  :  i^  de  mun^ 
di  genitura  ,  ubi  sex  dienan 
opéra  explicarUur;  2®  de  fato  , 
contra  Petrum  Ponponatium, 
pro  Alexandro  Aphradisceo,  ad 
papam  Clementem  VII;  3*»  Çmo- 
dragesimaîe ,  imprimé  à  Venise 
en  i523 ,  in-4"  ;  4*  Conciones  su- 
per sabitationem  angelicam  et 
caniicum  B.  M,  ;  5**  de  tribus 
Magdalenis  et  unica  Magda^ 
lena  y  6^  de  vera  et  CathoUca 
Jide  conJUctationes  contra  Lu-- 
therum;  7*  quod  non  su  abro^ 
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ganda  missa  secundum  rilum 
5 .  R .  £.  ordinata,  contre  le  me  me 
hérésiarque;  S^Sermonesperad' 
ventum  usque  ad  Epiphaniam  ; 
9«»  Contra  assertores  mortalita'- 
fis  animœ.  Tous  ces  ouvrages,  et 
d'autres  encore  du  même  au- 
teur se  trouvent  dans  la  biblio* 
thèque  de  Sainte-Agnès  deMan- 
toue.  (Toppi ,  pag.  1 1 .  Elssius , 
pag.  46.  magna  biblioth.  eccles., 
pag.  386.) 

AMfiROISE  de  Milan  ,  ou  de 
Soncino  y  ainsi  nommé  parce 
qu'il  quitta  le  marquisat  de  5an- 
cino  dont  il  jouissait ,  pour  se 
faire  capucin  à  Tâge  de  qua- 
rante-sept ans,  après  avoir  perdu 
sa  femme ,  se  distingua  par  la 
pratique  des  plus  héroïques  ver- 
tus. Son  2èle  pour  le  salut  des 
infidèles ,  et  un  désir  brûlant  du 
martyre  le  portèrent  à  deman- 
der au  pape  Clément  via  la  per- 
mission d'aller  faire  une  mission 
aux  dirétiens  captifs  à  Alger  ou 
il  mourut  en  160 1 ,  dans  les  fa- 
tigues de  ce  saint  et  pénible  mi« 
nistère.  11  a  laissé  manuscrit  un 
Traité  du  Sacrement  de  Péni- 
tence ;  et  un  autre  de  la  manière 
de  bien  vivre  et  de  bien  mourir. 
Bovenus  ^ad  an.  1601.  Garolus 
Bruxelles, ^or.  Serapk,,  tom.  2. 

AMBROISË  de  Chaumont,  ca- 
pucin français ,  premier  ministre 
imvincial  de  la  nouvelle  pro- 
vince de  Champagne ,  professa 
la  théologie  avec  honneur.,  et 
prêcha  avec  applaudissement.On 
a  de  lui  des  Sermons  imprimés 
pour  la  première  fois  en  1676 , 
et  depuis  à  Rouen  ,  in-8^ ,  sous 
ce  titre  :  la  Consommation  de 
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Vamowr  de  Jésus-Christ  au  sain^ 
Sacrement  de  V autel,  contenant 
plusieurs  discours  moiaui  pour 
l'octave  de  cet  adoraUe  mystère. 
Biblioth.  script,  capuc. ,  p.  12. 

AMBROÏS*:  de  Lizicui,  reli- 
gieux du  tiers  ^Ordre  de  Saint- 
François,  de  la  ooDgrégatioii  de 
France ,  professa  la  théologie,  et 
mourut  en  i65o.  On  a  de  lui: 
Lampas  accensa,  ùi  4  EvoJtS^ 
lia ,  acta  jépomiorum,  epistûk 
omnes  Pauli,  et  7  canonicasU 
ouvrage  se  trouw  dans  la  biblio- 
thèque d«  Pkptts  près  de  Pan? 
au  rapport  du  P.  Lclong  J* 
sacr.,  pag.  607.  Le  père  Jean  c^ 
Saint-Antoine,  d'a{»ès  Wadia- 
gue ,  attribue  au  même  autfW 
unpoëme  touchant  la  TictoÎK^ 
Louisxir  sur  les  Rochdloisellfi 
Anglais  ,  imprimé  à  Rome  «» 
1629,  in-4%  chez  Jacques  3i35- 
cardi ,  sous  ce  titre  :  An^P^ 
pgatiy  Rupella  expi^'^'!^ 
P.  Jean  de  Saint-Antoine,^»*^ 
imiv .  froncis . ,  tom .  1  j  P*  2^' 

AMBROISEDELOMBEZ,/^ 
pucin  de  Liprovinced'AqtutaiBf 
On  a  de  lui  le  Traitédekf(^ 
intérieure ,  in-ï2 ,  à  Pa"Si  ^ 
Qaude  Hérissant,  i758,secoD* 

édition.  , 

AMBROISË  (saint),  abbaye^' 

l'Ordre  de  Saint- Augustin,  »' 
tuée  dans  la  viUe  de  Bonrg«^ 
Elle  est  sous  le  titre  non  àt^^ 
Antoine,  archevêque  de  Muai. 
mais  de  saint  Ambroise,  é^eq* 
de  Cahois,qui  vivaitdansleh"^ 
tièmeMècle.  Depuis  sa  premier» 
fondation ,  dont  on  ignore  « 
temps,  eUea  été  rebâtie  enio*^ 

des  libérantes  de  Gwffro» ,  v«- 
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comte  de  Bonites  et  par  les  soins 
de  Dagbert,  archevêque  de  Bour- 
ges. EUe  fut  d'abord  cédée  kdes 
chanoines  séculiers,  mais  elle  ap- 
partient aujourd'hui  aux  chanoi- 
nes réguliers  de  la  congrégat.  de 
France.  GaL  christ.,  t.  2,  p.  180. 
AMBROISE-AU-BOIS  (saint) , 
Ordre  religieux  qui  se  mit  sous 
la  protection  de  saint  Ambroise , 
archevêque  de  Milan.  L'origine 
de  cet  Ordre  a  paru  incertaine 
jusqu'à  cette  heure  ,  quoique  la 
bulle  que  Grégoire  xi  adressa  en 
1875  aux  religieux  de  l'église  de 
Saini-^Ambroise  hors  les  murs  de 
Milan ,  semble  en  instruire  suffi- 
samment. On  apprend  de  cette 
buUe  qu'il  y  avait  depuis  long- 
temps des  religieux  qui  desser- 
vaient cette  é^ise  et  qui  étaient 
soumis  à  un  prieur ,  mais  sans 
aucune  règle  approuvée ,  et  que 
l'archevêque  avait  supplié  Gré- 
goire XI  de  pourvoir  à  leur  état. 
Le  Pape  leur  ordonna  en  consé^ 
quence  de  suivre  la  règle  de  saint 
Augustin,  et  leur  permit  de  por- 
ter le  nom  de  saint  j^mbroise^ 
au^Bois,  de  réciter  l'office  selon 
le  rit  ambrosien ,  et  d'élire  un 
prieur  qui  devait  être  confirmé 
par  l'archevêque  de  Milan.  Ces 
religieux  firent  ensuite  divers  é- 
tablissemens  en  Italie,  mais  in- 
dépendans  les  uns  des  autres  , 
jusqu'à  ce  que  Eugène  iv  par  une 
bulle  de  144 1 9  les  unit  en  con- 
grégatioù  et  les  exempta  de  la 
juridiction  des  ordinaires  ,  sans 
leur  faire  quitter  le  rit  ambro- 
sien. n  régla  en  même  temps 
que  le  couvent  de  Milan  serait 
le  chef  de  l'Ordre ,  ordonna  d'y 
a* 
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tenir  Chapitre  général  de  trois 
ans  en  trois  ans  pour  élire  un 
général ,  et  dressa  des  statuts 
convenables,  et  défendit  aux  re- 
ligieux de  passer  dans  d'autres 
Ordres ,  même  plus  austères.  On 
remarque  que  l'observance  ré- 
gulière s'étant  un  peu  relâchée 
depuis  dans  leurs  maisons ,  ils 
prièrent  saint  Cliarles  Borromée 
d'assister  à  leur  Chapitre  de  i  579 , 
et  que  par  son  conseil  ils  y  éta- 
blirent de  bons  réglemens.  L'an 
1589  '  ^i^te  ^  ^^^^  ^^te  congré- 
gation à  celle  de  saint  Barnsd)^ , 
qu'elle  regarda  depuis  comme 
son  second  patron  ;  mais  l'une 
et  l'autre  fut  supprimée  en  i65o 
par  le  pape  Innocent  x. 
'  Il  y  a  encore  un  couvent  de 
religieuses  de  l'Ordre  de  Saint- 
Ambroise-au-Bois  sur  le  Mont- 
Varaise,  dans  le  diocèse  deMilan. 
La  B.  Catherine  Morigia  s'étant 
retirée  sur  cette  montagne ,  ob- 
tint en  1474?  ^®  Sixte  iv,  la  per- 
mission de  changer  son  ermitage 
en  un  monastère  de  l'Ordre  de 
Saint-Ambroise-au-Bois  ;  et  par 
les  vœux  que  firent  les  premières 
religieuses  ,  elles  se  soumirent  à 
la  direction  de  l'archiprêtre  du 
Mont-Varaise.  On  ne  voit  pas 
qu'il  y  ait  eu  ailleui-s  des  i-eli- 
gieuses  de  cet  Ordre.  (Moréri , 
édit.  de  1759.) 

AMBROSÎËN,  rit  Ambrosien. 
Ambrosianus  ou  Mediolanensis 
Ecclesiœ  ri  tus  ;  office  Ambro^ 
sien;  messe  Ambrosienne»  C'est 
ainsi  qu'on  appelle  l'office  ec- 
clésiastique qui  est  en  usage  dans 
.l'église  de  Milan  qui  s'appelle 
aussi   l'église  Ambrasicnne ,    à 
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cause  de  saint  Ambroise  qui  en 
a  été  éréque.  Avant  ClKirleina-» 
gne,  chaque  église  avait  son  rit 
particulier ,  et  il  y  a  apparence 
qu'avant  inéme  saint  Ambroise, 
l'église  de  Milan  avait  son  office 
particulier  comme  les  autres  é- 
gtises ,  et  qu'on  ne  lui  donna  le 
nom  d'Aïubrosien  que  quand  les 
papes  firent  prendre  aux  églises 
d'Occident  l'offioe  romain ,  celle 
de  Milan  se  servant  du  nom  de 
saint  Ambroise  pour  retenir  le 
sien,  quoique  ce  saint  évéqoe 
n'en  fût  pas  l'auteur.  Depuis  ce 
temps-là  on  nomma  l'oâice  de 
VéglisG  de  Mdan,  l'office  selon 
le  rit  antl/rasicn  ,  pour  le  dis- 
tinguer de  celui  des  autres  égli- 
ses qui  suivaient  le  rit  romain  ; 
on  plutôt  il  faut  diix;  que  saint 
Ambroise  fit  plusieurs  «additions 
à  l'office  qu'il  trouva  établi  dans 
l'église  de  Milan ,  et  que,  sans  en 
être  l'auteur,  il  Tabeaucoupaug- 
inenlé  et  perfectionné.  (Le Brun, 
l£xpL  de  la  Messe ,  t.  a  >  p.  1 76.  ) 
AMBROSIEN.  Nom  d'une  secte 
d'anabaptistes,  disciples  d'un  fa- 
natique nommé  Ambroise  qui  se 
vantait  d'avoir  des  révélations. 
On  les  nomme  aussi  Pneumati'- 
ques.  llss'élevèi*cnt  au  i6* siècle. 
AME.  Le  nom  à* âme  se  prend 
ou  pour  le  principe  de  la  vie  de 
tous  les  animaux  ,  ou  pour  cet 
être  simple  et  spirituel  qui  pense 
en  nous.  L'âme ,  prise  en  ce  dci^- 
nier  sens,  est  une  substance  i;n- 
matérielle  ,  raisonnable  ,  sjiiri- 
tuelle,  immortelle,  propre  à  ani- 
mer et  à  gouverner  le  corps.  C'est 
une  vérité  si  constante  et  si  clai-» 
IV,  qu'on  ne  peut  trop  s'étonner 
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qu'il  y  ait  tant  d'hommes  au* 
jourd'Iiui  qui  osent  la  combattre 
et  la  révoquer  ea  doute  :  car, 
1  ®  l'âme  pense,  et  elk  saitqu'elle 
pense  ;  elk  refléchit  sur  ses  pen- 
sées ,  elle  juge ,  compare,  rai- 
sonne ,  arrange  et  perfecticoDe 
ses  raisonnemens  ;  elle  veut,  elle 
désire  ,  elle  aime ,  elle  hait.  En 
voulant,  en  désirant,  en  aimant, 
en  baissant,  elle  veut  vouloir  dé- 
sirer, haïr,  aimer  ;  elle  délibère, 
elle  prend  conseil,  elle  pèse,  dk 
balancelesavan^gesetles  incoB- 
véniens,  elle  choisit,  s"*  L'âme  a 
un  grand  nombre  de  conoaissaB- 
ces  d'objets  parement  intelligi- 
bles, telsquelapenséc,  la  vente* 
la  justice,  la  vertu,  Véteraité. 
l'infini ,  l'immense ,  qui  se  toi» 
bent  point  sous  les  less,  qii 
n'ont  ni  rap|>ort  âl'imagioatioB, 
ni  pix>priété  de  l'étendue  et  de  la 
matière  ,  et  qui  étant  umn^tf^ 
riels  ,  ne  peuvent  convenir  <;»* 
un  être  de  même  nature.  l'W** 
qui  s'abandonne  au  crimesesent 
déclarée  par  les  remords  de  si 
conscience ,  ce  juge  secret  qui  h 
trouble  et  qui  l'agite  en  lui  le- 
prodiant  ses  exoès.  4°  ï^'*'"^  f^ 
libre  ;  elle  peut  faire  ou  ne  point 
iaire  une  chose  ;  et  en  la  faisant 
elle  conserve  un  vrai  pouvoir  d< 
ne  point  la  faire.  Or,  de  tout  ceb 
il  s'ensuit  évidemment  que  Và^àt 
est  ^irituelle  et  d'une  nature 
totalement  différente  de  celledu 
corps.  Un  corps,  quelque  svbiu 
qu'on  puisse  l'imaginer,  ne  pe»^ 
point,  ilneconnaltpoint.  Quai» 
il  connaîtrait ,  ce  ne  serait  point 
des  objets    purement  intelb-- 
gibles  qui  n'ont   m  figure,  n» 
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son^  ni  couleur,  rien  qui  le& 
puisse  faire  tomber  sou$  les  sens. 
Quand  il  pourrait  connaître  des; 
objets  purement  intelligibles, 
il  serait  à  jauMis  incapable  d'y 
réfléchir  ;  la  réflexion ,  le  retour» 
l'examen ,  l'attention  sur  ses  pen- 
sées pour  les  approuver  ou  les 
blâmer^  la  délibération  ,  le  rai- 
aonnement ,  le  choix  >  la  liberté, 
la  coBScie^e  y  toutes  ces  choses 
avec  leurs  dépendances  ne  con- 
viennent qu'à  une  nature  ^irir 
tuelle  y  et  point  du  tout  à  la  ma- 
tière qui  ne  se  détermine  point 
elle-même ,  maisju  est  déter- 
minée par  les  lo^Pu  mouve-^ 
ment,  sans  délibération  ,  sans 
choix ,  sans  ombre  de  liberté ,  et 
que  nous  ne  connaissons  que  par 
la  figure  sensible  ,  hors  bquàle 
il  n'en  reste  pas  la  moindre  idée. 
^  D'ailleurs,  si  l'âme  était  maté«> 
^  rielle ,  elle  aurait  toutes  les  pro* 
priétés  de  la  matière  et  elle  se- 
^  rait  sujette  à  toutes  ses  vicissi- 
'  tudes.  Ainsi  elle  serait  longue  , 
^  large ,  profonde ,  dure  ou  molle , 
Uanche  ou  noire ,  ronde  ou  car* 
I  rée  ;  elle  aurait  un  dessus ,  un 
doussous  t  un  c6té  droit ,  un 
côté  gauche  ;  il  pourrait  y  avoir 
une  moitié ,  un  tiers  ,  un  quart 
de  pensée  ,  aussi  bien  qu'une 
pensée  ronde ,  courbe ,  rouge  , 
jaune,  etc.  Que  d'extravagan- 
ces !  Mais  si  l'âme  est  spirituelle^ 
elle  est  immortelle ,  parce  qu'elle 
n'a  point  tle  parties  sujettes  à  la 
séparation ,  et  que  le  choc  des 
a^ns  extérieurs  n'a  point  de  prise 
sur  elle  ;  et  de  là  ce  désir  néoes*r 
saire  et  naturel  à  l'homme  d'un 
bonheur  qu'il  ne  peut  posséder 
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en  ce  moode  ;  de  là  cette  idée  de 
l'infini  et  de  l'ordre ,  ces  alarmes 
d'une  consci^ioe  eoupuble,  ce 
ferme  espoir  de  la  récompense  * 
et  cf  tte  juste  crainte  du  cbilu^ 
ment  dans  ume  ajutre  vie  ;  de  U 
aussi  cette  persuasion  de  l'imr 
mortaKté  de  fâme,  noiv-seule^ 
ment  parmi  les  Hébieux ,  mak» 
aussi  parmi  les  Chaldéois,  le% 
Indiens ,  les  Égyptiens,  et  t«At 
d'autres  peuples  qui  la  prefw- 
saient  hautement  »  comme  en  le 
peut  voir  par  Hérodole ,  lih.  à> 
cap.  i23;parCicérott,  i  Tuscul,^ 
et  un  grand  nombre  d'autres  a«H 
teurs  païens ,  tant  poètes  quephi* 
losohes ,  orateurs  ou  historians. 
L'âme  ,  quoiqu'une  et  simple 
en  elle-même,  produit  di^'érena 
effets.    Elle  a  aussi  diflérentes 

{>ropriétés  et  différentes  facultés, 
'entendement ,  la  volonté  y  la 
mémoire ,  l'imagination  »  les  ha^ 
bitudes,  etc.  Pour  la  manière 
dont  elle  informe  le  corps ,  les 
uns  disent  qu'elle  est  également 
répandue  dans  toutes  ses  par- 
ties ;  les  autres ,  qu'elle  réside 
principalement  dans  la  glandule 
pinéale  du  cerveau  où  ^boil^ 
tissent  tous  les  organes  qui  V^-r 
vertissent  de  tout  ce  qui  se  passe 
au-dehors.  Quant  à  Torigine  de 
l'âme ,  il  y  en  a  qui  ont  cru  que 
lésâmes  ^'engendraient  des <iu«' 
très  âmes  comme  les  corps  s'cm*^ 
gendrent  des  corps;  4'aul?^, 
que  toutes  les  âmes  ^v^i^t  itâ 
créées  »vecles  «anges,  et  envoyées 
dans  des  corps  wn^sm  4«ns  de^ 
prisons ,  à  cause  de  leurs  péchés; 
d'autres  enfiu»  qv|e  Iwteft  les 
ânes  ont  été  créées  a^c  ««ll« 
7- 
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d'Adam  ;  qu'elles  existent  toutes 
maintenant  et  qu'elles  tombent 
d'elle9*mémes  dans  les  corps,  ou 
que  Dieu  les  y  envoie.  On  doit 
dire  que  Dieu  cree  les  âmes  torts 
les  jours  à  proportion  de  la  mul- 
tiplication des  corps ,  et  qu'il  les 
unit  à  ces  coips  lorsqu'ils  sont 
suffisamment  organisés  pour  les 
recevoir.  Malgré  l'évidence  delà 
spiritualité  de  l'âme  et  de  son 
immortalité  ,  on  ne  lui  opposa 
jamais  tant  de  mauvaises  diffi- 
cultés ,  parce  que  les  passions 
obscurcissent  les  vérités  les  plus 
claires  ,  et  qu'un  cœur  dépravé 
a  un  pouvoir  étiinge  pour  dé- 
baucher l'esprit.  Nous  allons  ré- 
pondre à  ces  difficultés  des  ma- 
térialistes. 

PREMIÈRE  DIFFICULTÉ.    ' 

Nous  ne  connaissons  pas  tou- 
tes les  propriétés  de  la  matière  ; 
et  la  pensée ,  la  réflexion  ,  le  rai- 
sonnement peuvent  être  de  ces 
propriétés. 

RÉPONSE. 

Nous  connaissons  assez  la  na- 
ture et  les  propriétés  de  la  ma- 
tière pour  voir  clairement  qu'il 
est  impossible  que  la  pensée  ,  la 
réflexion,  le  raisonnement  soient 
de  ce  nombre  ;  il  suffit  pour  cela 
de  savoir  ce  que  c'est  que  le  corps 
et  ce  que  c'est  que  l'âme.  Le  corps 
est  une  substance  étendue,  divisi- 
ble ,  figurée.  L'étendue  ,  la  lon- 
gueur, la  largeur  ,  la  profon- 
deur, la  divisibilité,  la  figure, 
voilà  sa  nature  et  ses  propriétés, 
ses  attributs  essentiels ,  sans  les- 
quels il  ne  peut  subsister  ni  être 
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conçu  .L'âme  est  un  être  |)ciisanl, 
simple,  indivisible ,  exempt  de 
parties  :  telle  est  sa  nature  con- 
nue ;   telles  sont  les  idées  que 
nous  avons  dej'âme  et  du  corps; 
car  nous  ne  connaissons  rien  que 
par  l'idée  que  nous  en  avons. 
N'importe  que  l'âme  et  le  corps 
aient  des  propriétés  qui  nous 
sont   inconnues  :  il  n'est  point 
nécessaire  que  nous  les  connais- 
sions toutes  pour  assurer  qu'une 
cliose  est  corps  ou  qu'elle  ne  Test 
pas  ;  c'est  assez  que  nous  sa- 
chions qu'elle  a  ou  qu'elle  n'a 
pas  les   at^lnits  essentiels  <iu 
corps  qui  i^Bsont  connus.  Or, 
nous  savons  que  b  pensée  n  a 
point  les  attributs  essentiels  du 
corps  ,  ni  le  corps  ceux  de  l'es- 
prit,   et    qu'il   est    impossible 
qu'ils  les    aient.   Une  pensée, 
une  réflexion  ,  un  raisonnement. 
un  vouloir  ,  un  désir  ne  ïcmt 
jamais  un  corps  long,  hip* 
profond ,  haut  ou  bas  ,  noir  ou 
blanc ,  divisible  à  l'infini.  Wa 
est  aussi  absurde  qu'un  cercle 
carré  ,  parce  que  l'un  et  l'autre 
est  contraire  à  la  nature  des  cho- 
ses. De  même,  quelque  subtil 
que  soit  un  corps,  il  ne  deviemlra 
jamais  pensée,  puisque  dès  la 
que  vous  le  supposerez  pensée , 
il  ne  sei-a  plus  coi-ps ,  sa  nature 
étant  détruite.    Donc  ,  quoique 
nous  ne  connaissions  point  tou- 
tes les  propriétés  du  corps  ni  àe 
l'âme  ,   nous  sommes  évidem- 
ment certains  qu'il  est  impos- 
sible que  l'âme  soit  matérielle , 
et  que  la  matière  soit  pensée. 
Autrement,  tout  serait  confon- 
du ;  il  n'y  aurait  aucune 
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rencc  eî»sciitieUe  dans  toutes  les 
choses  de  Tunivcrs  ;  et  sous  pré- 
texte qu'on  ne  les  connaît  pas 
parfaitement,  comme  on  ne  les 
connaît  pas  en  eifet ,  on  pourrait 
dire  qu'une  pierre  est  un  animal, 
que  Tair  est  reau,rorle  feu,  etc. 
Quelle  folie  î  C'en  est  une  beau^- 
coup  plus  grande  que  de  confon- 
dre rame  avec  le  corps ,  la  ma- 
tière avec  Têtre  pensant ,  parce 
qu'il  n'y  a  point  de  rapport 
entre  eux ,  au  lieu  qu'il  y  en  a 
plusieurs  entre  une  pierre  et  un 
animal ,  l'air  et  l'eau ,  etc.,  tou- 
tes ces  choses  étant  composées 
de  parties  sensibles  .  étendues, 
divisibles,  etc. 

DEUXIÈME  DIFFICULTÉ. 

Il  y  a  une  ressemblance  par- 
faite entre  la  bête  et  l'homme  ; 
l'âme  des  bêtes  n'est  ni  spiri- 
tuelle, ni  immortelle;  celle  de 
l'homme  ne  l'est  donc  point  non 
plus. 

RF,PO?rSE. 

La  ressemblance  qui  se  trouve 
entre  l'homme  et  la  béte  est  très- 
imparfaite,  n  y  a  entre  eux 
iniUe  et  mille  traits  essentiels  de 
dissemblance  :  i°  lesmouvemens 
'les  plus  étonnans  que  l'on  re- 
marque dans  les  bêtes  se  font 
dans  nos  corps  sans  délibération , 
et  par  conséquent  ils  n'en  sup- 
posent point  dans  les  bêtes. 
5î'  Les  mouvemens  et  les  indus- 
tries des  bêtes  s'expliquent  par 
les  impressions  que  les  objets  ex- 
térieurs font  sur  leurs  organes , 
sans  que  ces  impressions  exigent 
d'elles  du  raisonnement  ou  de  la 
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connaissance.  3°  Les  bêtes  sont 
bornées  au  sensible;  l'homme 
est  capable  de  contempler  les  ob- 
jets purement  spirituels.  4''  L'in- 
dustrie et  les  opérations  des  bêtes 
se  réduisent  à  une  certaine  façon 
d'agirpropre  à  chacune  dans  son 
espèce  ,  à  une  routine  invariable 
qui  ne  reçoit  ni  accroissement , 
ni  perfection.  L'homme  est  ca- 
pable de  tous  les  arts  et  de  tou- 
tes les  sciences  qui  reçoivent 
des  accroissemens  toujours  nou- 
veaux ,  et  des  perfections  conti- 
nuellesentre  ses  mains.  6*  Nul  ves- 
tige ,  dans  lesbêtes ,  de  réflexion 
de  combinaison ,  de  raisonne- 
ment ,  de  conseil ,  de  liberté  ; 
nulle  trace  de  connaissance ,  de 
goût,  de  sentimentpour  la  beau- 
té de  l'ordre ,  de  la  vérité  ,  de 
la  justice  ,  de  la  sagesse  ;  nulle 
apparence  de  vertu ,  de  religion , 
de  morale;  aucune  idée  de  l'im- 
mense ,  de  l'infini ,  de  l'éter- 
nel ,  etc. 

TROISIÈME  DIFFICULTÉ. 

L'âme  est  faite  pour  le  corps  ; 
elle  dépend  de  lui  dans  toutes 
ses  opérations;  elle  périt  donc 
aussi  avec  lui. 

RÉPONSE. 

L'âme  ne  dépend  point  du 
corps  dans  toutes  ses  opérations; 
elle  pense ,  elle  réfléchit  sur  ses 
pensées  ;  elle  a  l'idée  du  vrai , 
du  juste  ,  de  l'infini  et  toutes  ses 
plus  sublimes  connaissances,  in- 
dépendamment de  lui.  Quand 
l'âme  dépendrait  du  corps  dans 
toutes  ses  opérations,  cela  ne 
prouverait    nullement   que    le 
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coips  et  l'âme  oe  mmt  qu'une 
mênie  choie.  JDieiix  êtres  de  diffé- 
tetktt  nature  peuvent  être  unis 
«nsemble  et  dépendre  mutuel'- 
Isment  l'un  de  l'autre  dans  leurs 
opérations,  par  les  ordres  du 
dréateur.  Le  corps  ne  périt  point 
lotsque  l'âme  en  est  séparée  ;  il 
/  ne  fait  que  changer  de  forme  et 
<le  situation.  Il  n'y  a  point  d'a<- 
fléantissement  dans  la  nature. 
L'âme  Bepéritdencpas  non  plus, 
«t  à  j^wB forte  raison. 

(QUATRIÈME  DIFFICULTÉ. 

Salomon  égak  l'homme  à  la 
bête  en  tout.  «  J'ai  dit  dans 
i>  mon  cœur  que  Dieu  éprouve 
»  les  enfans  des  hommes,  et 
»  qu'il  fait  vbir  qu'ils  sont  sem- 
»  blables  aux  bétes  ;  car  les 
»  hommes  meurent  comme  les 
I»  bète8,et  leur  condition  est 
»  semblable  :  comme  l'homme 
M  meurt ,  la  béte  meurt  aussi  ; 
M  les  uns  et  les  autres  le^irent 
»  de  même,  et  l'homme  n'a  rien 
w  plus  que  la  béte...  Qui  sait  si 
»  l'âme  des  enfans  des  hommes 
»  monte  en  haut ,  et  si  l'âme 
»  des  bètes  descend  en  bas  ?  (£<> 
clés.  3,  iSetsuivO^'l^i^tireyen 
d'autres  endroits,  paraît  aussi 
attribuer  un  esprit  et  un  souffle 
émané  de  Dieu  aux  animaux. 
Elle  9e  «ert  des  mêmes  termes , 
anima ,  spùitus  ,  spiracuhan , 
pour  désigner  l'âme  das  uns  et 
des airtres.  (  Gère. ,  1,20,6, 17.) 

REPONSE. 

Saiomon  ,  dans  l'endroit  cité 
de  VEcclésiaste ,  ne  parle  point 
«n  son  nom  ;  il  ne  pro}>o5e  pas 
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ses  proptes  sentimens  ;  il  pro'- 
pose  les  pensées  des  philosophes, 
des  esprits  forts,  ^libertins  de 
son  temps.  Lorsque  l'Ëcriture 
emploie  les  mêmes  termes  pour 
marquer  l'âme  de  rhomine  et 
oeUe  de  la  béte ,  elle  ne  fait  que 
ise  que  nous  faisons  tous  lesjonis 
ea  confondant  les  termes  ([uî 
marquent  les  opérations  de  Fàme 
raisonnable  dans  Thomme  avec 
«eux  qui  marquent  les  opéra- 
tions de  i'âkne  sepsitiTe,  propre 
a»ix  bêtes ,  sans  que  Boas  préten- 
dions que  l'âme  desbêles  est  sem- 
blable à  la  nôtie.  Si  dansquelr 
quescirconstancesrÉciiture  em- 
ploie des  expressions  populaires 
qui  semblent  égaler  la  bête  à 
l'homme  ,  elle  a  grand  soin  > 
dans  une  infinité  d'autres  occa- 
sions ,  de  faire  sentir  la  supéno- 
rité  de  l'homme ,  et  la  difl^ 
rence  essentielle  qu'il  y  a  entre 
son  âme  et  celle  de  la  bêle.  Eue 
dit  que  Dieu  Inspira  surlevisagc 
de  l'homme  un  souffle  de  v>c; 
souffle  qui  ne  peut  être  corporel^ 
Dieu  étant  un  pur  e^rit.  Elle  dit 
que  l'homme  fut  fait  à  V'uia^ 
et  à  la  ressendblance  de  Dieu; 
image  qui  ne  peut  être  corpo- 
wUe  non  plu$.  EUe  dit  d'Ab»- 
ham,  d'Isaac,    de  Jacob,  àe 
beaucoiq)  d'auties  qui  se  soat 
réunis  à  leurs  pères  en  mourant  ; 
ce  qui  ne  peut  s'entendre  q»«^^ 
la  réunion  de  leurs  âmes ,  kvis 
corps  pour  la  plupart  n'ayantpas 
été  enterrés  dans  les  mêmes  en- 
droits. Elle  fait  dire  à  Dicu,par- 
knt  à  Moïse  dans  k  buisson  ar- 
danl  :  «  Je  suis  le  Dieu  d'Abfl- 
*  ham,  d'Isaac  et  de  Jacob.  •  » 
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ii*est  pas  le  Diea  des  morts ,  dit 
Jésus-Clirii$t.  Ces  patriarches  vh 
valent  donc  encore.  Elle  faitcon- 
naître  ea  beaucoup  d'auti'es  en^ 
droits  que  Tâme  de  l'homme  est 
spirituelle  et  immortelle ,  capa-*- 
ble  de  discerner  entre  le  bien  et 
le  mal  moral  ^  le  licite  et  le  dé-^ 
fendu  j  susceptible  de  vices  el  de 
vertus  y  agissante  par  des  vues 
surnaturelles,  destinée  à  un  bon- 
heur ou  à  un  malheur  sans  fin. 
Elle  ne  dit  rien  de  tout  cela  , 
lorsqu'elle  parle  de  la  bête,  dont 
toutes  les  perceptions  se  boi*nent 
à  la  béatitude  temporelle,  a  la 
c^onservation  de  son  corps,  à  la 
multiplication  de  son  espèce. 
L'Écriture  est  donc  expresse  pour 
la  dififéreifce  essentielle  de  Tâme 
de  l'homme  d'avec  celle  de  la 
béte  ;  et  lorsqu'elle  semble  les  é- 
galer ,  ce  n'est  que  par  rapport  à 
la  vie  du  corps ,  et  à  l'âme  sensi- 
tive  qui  est  commune  à  l'une  et 
à  l'autre.  Ainsi ,  dans  la  bête , 
l'dme ,  l'esprit ,  le  soufBe  que 
Dieu  donne  et  qu'il  retire ,  ne  si- 
gnifient autre  cliose  que  la  vie  du 
corps  qui  réside  surtout  dans  le 
sang;  et  par  rapport  à  Vhomme, 
c'est  quelquefois  l'âme  sensitive 
et  raisonnable  tout  ensemble , 
et  d'autres  fois  Tàmc  raisonnable 
uniquement.  C'est  par  la  suite 
du  discours  qu'on  en  juge. 

CINQUIÈME  DIFFICULTÉ. 

Saint  Augustin  établit ,  corn* 
me  un  principe  incontestable, 
quesoHSUn  Dieu  juste,  nul  ne 
peut  être  malheureux  qu'il  ne  le 
mérite  :  suù  Deojusto  miser  esse 
quisquam ,  nisi  mevcatnr,  po^ 
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test.(Open  i'mperf  ûcm,  JuUan, 
lib.  i,art.  89,  pag.  «87.)  Or,  les 
bêtes  sont  malheureuses  ,  puis* 
qu'elles  sont  esclaves  de  l'hom- 
me et  qu'elles  souffrent  en  beau  - 
coup  de  manières.  Elles  sont 
donc  capables  de  mérite  et  de 
démérite  ,  de  choix  ,  de  raison- 
nemeas  ;  elles  ne  sont  cependant 
pas  spirituelles  ni  immortelles. 
L'âme  de  l'homme  pourrait  donc 
être  libre  et  raisonnable  ,  sans 
étro  spirituelle ,  ni  immortelle 
non  plïis. 

RlèP0N8E. 

Quand  saint  Augustin  dit  que 
sous  un  Dieu  juste ,  nul  n'est 
malheureux ,  s'il  ne  le  mérite  , 
cela  ne  doit  s'entendre  que  du 
malheur  étemel ,  et  non  pas  des  - 
peines  temporelles  et  passagères, 
même  à  l'égard  des  hommes. 
Dieu,  par  le  domaine  souverain 
qu'il  a  sur  sa  creatnre ,  peut  la 
Élire  souffrir  temporellement 
sans  qu'elle  le  mérite  par  aucun 
péclié.  Jés«s4]lirist  assure  posi-» 
tivement ,  en  parlant  de  l'a* 
veugle-né ,  que  ni  lui ,  ni  ses 
parens  ne  lui  avaient  mérité 
cette  affliction  ,  mais  qu'elle  lui 
avait  été  envoyée  pour  inanifes* 
ter  en  lui  les  œuvi^es  de  Dieu.  I^a 
sainte  Vierge  et  saint  Jean-Bap- 
tiste n'avaient  pas  même  apporté 
au  monde  le  |)éché  originel ,  et 
depuis  leur  naissance  ils  menè- 
rent une  vie  très-innocente  el 
et  très^pai'faite  ;  cependant  ils 
furent  affligés  en  diverses  ma- 
nières. Dieu  peut  doue  affliger 
teinport^lenient  les  plus  saints 
personnages  sans  qu'ils  le  méri- 
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lent;  il  peut  à  plus  forte  raison 
faire  souffrir  les  bétes  sans  que 
leurs  souffrances  supposent  en 
elles  du  mérite  ni  de  la  liberté. 
Il  est  leur  maître  souverain 
comme  du  reste  de  la  nature  ;  il 
en  peut  disposer  à  son  gré  par 
son  droit  de  créateur,  sans 
qu'elles  aient  lieu  de  se  plaindre  ; 
et  par  conséquent  les  peines 
qu'elles  souffrent  ne  prouvent 
ni  la  spiritualité ,  ni  Timmorta- 
lité  de  leurs  âmes.  Voy,  le  livre 
intitulé  :  la  Spiritualité  et  T/m- 
mortaUtéde  VAme,  a\^ec  le  sert-- 
timent  de  Vantiquitéy  tant  sacrée 
que  profane ,  par  rapport  à  Vune 
et  à  Vautre ,  par  le  R.  P.  Hu- 
bert Hayer  ,  récolet.  A  Paris, 
chez  Ghambert    et    Hérissant , 

'757- 
AME  (  saint  ) ,  Amatus ,  évê- 

que  de  Sens,  patron' de  Douai 
en  Flandres,  naquit  au  septième 
siècle ,  de  parens  d'une  grande 
piété.  Ayant  embrassé  la  clérica- 
ture  ,  il  fut  contraint  en  669  de 
se  charger  de  l'église  de  Sens , 
qu'il  gouverna  avec  tant  de  dour 
ceur ,  de  sagesse  et  de  vigilance , 
que  ses  diocésains  étaient  per- 
suadés que  Dieu  lui-même  leur 
avait  donné  un  tel  pasteur  dans 
sa  miséricorde.  Leur  bonheur  fut 
troublé  par  l'envie  qui  calomnia 
le  Saint  auprès  du  roi  Thierri  lu, 
qui  bannit  Ame  dans  le  monas- 
tère de  Saint-Fursy ,  à  Péronne. 
Après  la  mort  de  saint  Outain  , 
abbé  de  Saint-Fursy ,  Amé  fut 
donné  en  gai*de  à  Mauront,  re- 
ligieux de  la  même  abbaye ,  le- 
quel chargea  saint  Amé  de  la 
conduite  d'un  nouveau  monas- 


AMÈ 
tère  nommé  Bruel  ou  Brueil , 
qu'il  fit  bâtir  dans  la  terre  de 
MerviUe ,  sur  la  rivière  de  la 
Lys  en  Flandre ,  au  diocèse  de 
Térouane.  Il  conduisit  cette  nou* 
velle  communauté  à  une  haute 
perfection,  moins  encore  par 
ses  discours  que  par  les  exenaj^es 
de  sa  sainte  vie  qui  ne  prêchait 
que  l'humilité ,  la  simplicité  ^ 
la  pénitence  ,  la  charité,  la  con-^ 
templation  des  choses  célestes, 
n  mourutl'an  690,  et  fut  enterré 
dans  l'église  de  Bruel.  Son  corps 
fut  transporté  l'an  870  à  Douai 
où  il  est  encore  aujourd!hui  dans 
l'église  collégiale  qui  porte  son 
nom.  Le  Martjrologe  romain  fait 
mention  de  lui  au  treizième  de 
septembre.  Surius ,  le  père  Le 
Cointe,  à  l'an  686,  depuis  le 
no Abre  4 1 9  et  à  l'an  690,  depuis 
le  nombre  i3.  (  Bulteau ,  liv.  3 , 
ch.  36,  n"  21.) 

AMÈDE  ou  âMED,  ci-devant 
métropole  de  la  Syrie  euphra- 
teenne ,  a  été  autrefois  un  simple 
évêché  du  diocèse  de  ChaULée 
dont  on  ignore  aujourd'hui  b 
province  ;  et  le  siège  de  Marde  , 
comme  celui  de  Maïa-Pherokin, 
lui  étaient  unis;  mais  depuis 
que  les  orthodoxes  s'en  sont  nus 
en  possession ,  ils  en  ont  fait  une 
métropole. 

Évéques  d'Amkde  Nestorlens. 

1 .  Michel ,  dont  on  a  trouvé 
dans  les  manuscrits  arabes  du 
pape  Innocent  xiii  une  profes- 
sion de  foi  nestorienne.  à  vivait 
en  1 180.  (  Bibl.  orient, ,  tom.  a, 
pag.  509.  ) 

2 .  Jean ,  en  1 257 ,  assista  à  Yér 
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lection   au  catholique  Machi-' 
cha  II.  (  Ibid. ,  pag.  44^-  ) 
.   3.  Jésudeafaayeiii266.  (Idid.y 
pag.  456.  ) 

4.  Elias  I. 

5.  Siméon. 

6.  Elias  II. 

7 .  Timothée-Siméon  Sulaca , 
catholique  des  orthodoxes,  nom- 
mé évéque  d'Amède  en  i554- 
Le  moine  Hormisdas,  surnommé 
Asmar  Habib  >  qui  prit  le  nom 
d'Élie  Siméon ,  mourut  en  iSgo. 
Élie  11  lui  succéda ,  lequel  ayant 
été  transféré  au  siège  de  S^rt  y 
fut  remplacé  par  Timothée  qui 
assista  en  1616  au  concile  d'A* 
mède,  que  le  patriarche  Élie 
assembla. 

i,  Joseph  y  qui  fut  depuis  fait 
patriarche  par  le  pape  Inno- 
cent xi.  (  BibL  orient. ,  tom.  3, 
pages  623,  629.  ) 

Évéques  éCAmhde  Jacobites, 

1 .  Eunome  y  en  546. 

2.  Jean,  en  55i. 

3.  Cyriaque ,  en  578. 

4*  Thomas  1*' ,  en  622  ou  623 . 

5.  Samuel ,  intrus  ,  vers  Tan 
616 ,  par  Gosroès ,  roi  de  Perse. 

6.  Thomas  11 ,  en  706 ,  mort 
en  713. 

7.  Théodote ,  siégea  jusqu'en 
729  qu'il  se  retira  entre  Amède 
et  Dara  ,  dans  un  lieu  où  il  éleva 
une  colonne  sur  laquelle  il  monta 
pour  imiter  Thomas  de  Tèle  , 
surnommé  le  Stjlite.  Les  Jaco- 
bites font  sa  fête  le  16  août. 

8.   C^me    succéda    à    Théo- 
dote. 

9«  Saba^  siégea  vingt  ans. 
10.  Sévère  1*' mourut  en  755. 
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1 1 .  Sévère  11  lui  succéda. 

12.  Abas ,  en  759,  se  trouva 
au  concile  de  Mabug ,  où  Geor- 
ges de  Baaltan  ,  moine  du  mo- 
nastère de  Kenserin,  fut  fait 
patriarche.  Abas  siégea  jusqu'en 
776. 

i3.  Gyrin,enio75,sefitMa- 
hométan. 

14.  Basile,  en  1129. 
i5.  Denis,  en  ii54* 

16.  Abraham ,  en  1 180 ,  cons- 
pira contre  le  patriarche  Mi- 
chel 1". 

17.  Mennas  succcéda  à  Abra^ 
ham. 

18.  Jean  i*%  nommé  ^aZr^a , 
en  1253. 

19.  Jean  11,  surnommé  Ma- 
gedus ,  fait  patriarche  en  i332 
sous  le  nom  d'Ignace  vi. 

20.  Cyrille  Bargarib  fut  aussi 
fait  patriarche  en  i38i  ,  et 
nomma  à  Amède.  .  .  . 

21.  Denis  u,  son  frère.' 

22.  Jean  111,  en  1471* 

23.  Siméon ,  sous  Ignace  xviii, 
en  i583. 

24.  Timothée,  en  1694- 
AMÉDÉË  ,  évéque  de  Lau- 
sanne ,  naquit  à  la  Côte-Saint- 
André ,  petite  villedu  Dauphiné. 
n  était  fils  d' Amédée ,  seigneur 
de  Hauterive ,  beau-frère  du 
dauphin  Guignes  vu  ,  et  parent 
de  l'empereur  Henri  v.  Ce  sei- 
gneur se  fit  religieux  de  Cîteaux 
dans  l'abbaye  de  Bonnevaux , 
près  de  Vienne,  Tan  11 19,  et 
son  fils  embrassa  le  même  insti- 
tut Van  1 1 39.  Il  succéda  à  Bibien 
dans  l'abbaye  de  Hautecombe,  et 
à  Guy  de  Matigny  dans  l'évéché 
de  Lausane.  U  mourut  vers  l'an 
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II 58,  Ifow  atr^of  de  lui  huit 
Homélies  en  rhoBSieur  de  la 
aainte  Yieiige ,  que  quelques  au** 
teun  ont  attribuées  mal-à-propos 
à  Amédée  ,  cordelier  portugais , 
qui  Tiyait  dans  le  quatorzième 
siècle  ;  elles  sont  dans  la  biUio- 
thèque  des  Pères.  Le  père  Ri- 
chard Gibbon  y  jésuite ,  les  pu*- 
blia  en  i6i  3  à  Anvers  ;  et  le  père 
ThéophileRainaud^aussijésuite^ 
lesfit  imprimer  l'an  i633àLyon, 
iày^c  les  œuvres  de  Saint-Léon  , 
pape.  Amdée  se  trouve  dans  le 
catalogue  des  Saints  de  l'Ordre 
de  Citeaux.  L'auteur  de  la  vie 
de  Saint-Bernard ,  1.  a,  c.  8.  An- 
dré duSaussai,  insupp.  Martyr. 
Gall,  Henriquez,  in  Menol,  cis^ 
ter. ,  Charles  de  Visch ,  Bibiiot. 
cister,  ) 

AMÉDÉE,  religieux  de  l'Or- 
dre de  Saint-François  ,  dont  le 
vrai  nom  est  Jean  Menez ,  fut 
fils  de  Rodrigue  Gomezde  Sylva, 
d'une  des  plus  illustres  maisons 
dePortttgal,et  d'IsabelleMenez.Il 
fut  niariéà  l'âge  de  dix-huit  ans  ; 
mais  ayant  quitté  sa  femme  dans 
l'instant  même  des  noces,  il  alla 
en  Castille  pour  combattre  les 
Maures ,  sous  le  roi  Jean  ii ,  et 
ayant  été  blessé  au  bras,  il  prit 
la  résolution  de  quitterle  monde. 
On  assure  qu'il  fut  d'abord  er- 
mite de  Saint-Jévômc  dans  le 
couvent  de  la  Guadeloupe  ,  et 
que  le  d^ir  de  répandre  son 
sang  pour  la  foi  le  porta  à  aller 
à  Grenade  où  ayant  été  décou- 
vert il  fut  cruellement  battu 
de  verges.  Il  entra  ensuite  dans 
l'Ordre  de  Saint-François  où  on 
ne  le  reçut  d^abord  qu'enqualité 
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èû  frère  laïque ,  encote  ne  fot-ce 
qu'après    l'avoir   rejeté  hn^ 
temps.  La  régularité  de  sa  con- 
duite   fit   voir  aux  supéricuB 
qu'ils  avaient  eu  tort  ;  ils  lui 
firent  recevoir  les  Ordres  sacre; 
et  devenu  supérieur  d'une  mai- 
son de  son  Ordre ,  il  vint  bientôt 
à  bout  d'en   fonder  plusieius 
auti^es ,  auxquelles  il  pitawritit 
des  observances  particufières  ? 
et    qui  formèrent  une  espèce 
de   congi^tion  qu'on  appela 
des  Amadéùtes.  Amédée  était 
alors  en  luUe.  Les  faux  firètts 
lui  causèrent  de  temps'en  tcmp 
quelques  inquiétudes;  vM^ 
douceur  et  sa  bonne  conduite  b 
firent  rentrer  dans  leur  deTO'r. 
ou  rendirent  leur  cabale  m^^- 
n  avait  été  ordonné  prêtre  eo 
1459;  en  1471  le  pape  Sixte  iv 
l'appela  à  Rome ,  le  choisit  pour 
son  confesseur,  et  lui  donna  k 
couvent  de  Saint- Pierre  in  ^on- 
torio    qui    n'était  pas  cncoie 
achevé.  Amédée  y  deinenn  j^ 
qu'à  l'an  liJBa,  qu'on  lui  perniit 
d'aller  visiter  les  monartciesa^ 
sa  congrégation.  Étant  prêt  àt 
retourner  à  Rome,  il  mounit  i 
Milan  le  10  août  de  la  mémf 
année.  On  a  sous  son  nom  w 
livre  de  prophéties  qui  a  sln^ 
doute  été  très-corrompu ,  P"'-*' 
qu'il    est    rempli  de   rêveries 
dont  plusieurs  sont  directenicni 
opposées  à  la  foi.  Dans  les  pre- 
mières éditions  du  Dictionnairr 
de  Moréri ,  on  avait  représente 
Amédée  comme  un  personnage 
amoureux  de  l'impératrice  Éléoj 
norc,  épouse  de   Frédéric;   h 
avait , dit^-on ,  accémpgné  crtit 
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prmoesse  à  Baotae  ;  et ,  ^ur  ne 
pas  ftrdxe  toute  espéfanoe  de  la 
revoir ,  il  s'était  fait  cordelier  ; 
cela  avait  été  copié  apparemment 
dans  quelque  roman ,  dit  l'édi- 
teur du  nouveau  Moréri.  La  con- 
grégation des  A  màdéistessubsista 
j  usque  sous  le  pontificat  desain t 
Pie  V.  (  Wading,  ann.  ordin, 
\  min,  Radulpb. ,  Tussiniacensisy 
Bisi,  seraph,  y  1.  2.  Dominicus  de 
Cubematis  ,  orhis  Seraphicus , 
toni«  1,1.  5.  Marc  de  Lisboa, 
chronica  dos  Menores,  tom.  3  , 
1.6,  cap.  3.) 
)  âMÉE  (sainte) ,  vierge  et  sœur 

t     de  sainte  Lindrie.  (  Voyet  Lin- 

p        DRŒ.  ) 

r  AMEtBCH ,  père  de  Joas.  Ce 

^  fut  ce  5oas  à  qui  le  roi  Âcbab 
,  donna  ordre  de  garder  le  pro- 
j  phète  Michée  jusqu'à  son  retour 
de  la  guerre  contre  les  Syriens, 
j  Tan  du  monde  Sio^.  (  3.  Re§,  , 
C.  Î2  ,  V.  26.  ) 

AMÉLIA,  ville  d'Italie  entre 
I      les  rivières  du  Tibre  et  de  Néra , 
sur  un  coteau  fertile  et  abon-> 
dant ,  dans  le  duché  de  Spolète. 
,      Pline  prétend  qu'elle  fut  bâtie 
par  les  Yéiens  long-temps  avant 
la  guerre  de  Persée  qui  arriva 
I      l'an  de  Rome  583  ;  et  si  ce  que 
Caton  ,  cité  par  cet  auteur,  as- 
sure est  vrai ,  qu'elle  fut  com- 
mencée q66    ans  avant    cette 
guerre,  il  Êiudra  dire  qu'elle  est 
plufi  ancienne  que  Rome  de  383 
ans,  et  qu'elle  pi-écède  la  venue 
de  Jésos^hrist  de  1 1 37  ans.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que 
les  ruines  qu'on  y  remarque  en* 
core  aujourd'hui  annoncent  que 
c^est  une  de»  plus  anciennes  villes 
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de  rOmbrie  ;  «Ue  était  munici- 
pale de  rEmpôreromaHi,  oononfee 
le  dit  Cicéron  dans  son  Oraison 
pour  Sextus  Amerinus ,  qui  en 
était  originaire  ;  dilef  ut  changée 
en  colonie  sous  Auguste.  On  loue 
les  Vins  eKceUens  qu'on  tire  de 
ses  environs. 

La  religion  chvétieime  y  fut 
établie  de  bonne  heure  par  les 
prédications  des  apétres  et  par 
le  sang  d'un  grand  nombre  de 
martyrs,  entre  lesquels  on  re- 
marque Firmine ,  fille  du  pré£et 
de  Rome,  qui,  ayant  idxindoané 
son  pays  et  ses  parens,  se  retira 
à  Améiia  où  elle  convertit  à  la 
foi  un  homme  consulaire  (c'était 
SQUS  l'empire  de  Diodétien).  T^e 
préfet  Magnèce  qui  entrait  dans 
les  vues  de  son  maître  pour  per- 
sécuter les  chrétiens  et  abolir  le 
culte  de  Jésus-Christ ,  la  fit  dé- 
chirer cruellement ,  pendre  par 
les  cheveux ,  et  enfin  précipiter 
dans  la  rivière.  On  célèbre  sa 
fête  le  i4  novembre.  Ses  reliques 
et  celles  de  saint  Second ,  martyr, 
reposent  dans  l'église  de  cette 
Sainte  à  Améiia,  et  la  cathédrale 
de  cette  ville  lui  est  dédiée  aussi 
bien  qu'à  sainte  Olympiade  ,  la 
compagne  de  son  zèle.  Améiia 
est  une  ville  épiscopale  dont  le 
Chapitre|est  composé  de  trois 
dignités ,  d'un  prieur ,  d'un  ar- 
diidiacre  et  d'un  prévôt ,  avec 
douze  chanoines.  Il  n'y  a  plus 
dans  la  ville  que  quatre  parois*^ 
ses ,  de  neuf  qui  y  étaient  au- 
trefois. Elle  est  Soumise  immé- 
diatement au  pape.  Voici  la  suc-* 
cession  de  ses  évêques  telle  que 
nous   la    domie  Ughelle,  dans 
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Vltaiia  sacra,  tom.  i ,  col.  297, 

ettom.  10,  c.  206. 

Évêques  cCAmélia. 

1.  Orthodulphe,  en  344- 

2.  Etienne....  ,  en  4^0. 

3.  Hilaire  assista  au  concile 
de  Tivoli  en  463. 

4.  Tyburtin,en  466. 

5.  Martinien ,  sous  le  pape 
Félix  m  ,  assista  au  concile  de 
Home  en  4B4« 

6.  Salluste  alla  au  concile 
de  Rome  ,  assemblé  par  le  pape 
Symmaque  en  5oo. 

7.  Saint Hïmérius.  (ilfflrfjro/. 
rom,  ,  17  juin.  ) 

8.  Âdéodat  se  trouva  au  con- 
cile de  Rome  sous  le  pape  Mar- 
tin i""  en  649. 

9.  Théodore  se  trouva  au 
sixième  concile  général,  sous 
le  pape  Agathon ,  en  680. 

10.  Pierre  assista  au  concile 
de  Rome  ,  sous  le  pape  Gré* 
goire  11 ,  en  721. 

1 1 .  Sunalbe  assista  au  con-»- 
cile  de  Rome ,  sous  Paul  1*' ,  en 
761. 

12.  Benoit.  .  .  .  ,  au  concile 
de  Rome,  sous  Eugène  u,  en 
826. 

i3.  Albin  assista  au  concile 
de  Rome  en  853. 

i4*  Léon ,  en  861. 

i5.  Pasclial  siégeait  en  868. 
Il  transféra  le  corps  de  sainte 
Firmine,  vierge  et  martyre,  et 
de  sainte  Olympiade  dans  la 
ville  d'Amélia. 

16.  Benoit  n. 

17.  Dicudonné,  en  101 5. 

18.  Jacques,  en  1116. 
ig.  Gérard,  en  1126. 
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20.  Pierre  assista  au  concile 
de  Latran  en  1 1 79 ,  sous  Alexan- 
dre m. 

21.  Obert,éluen  iigS. 

22.  Jacques  succéda  àObert 
en  1196.  Vid. ,  tom.  12.  Eisi 
eccL  Baron.  ) 

23.  Mau rus,  nomme  par  In- 
nocent m  qui  le  fit  cardinalen 
1206  ,  et  nonce  en  Allemagne. 

24.  Otlion,  en  i225. 

25.  Gauthier,  en  1255,5011^ 
Alexandre  iv ,  transféré  à  l'én'- 
ché  de  Civita-di-Penna,  an 
royaume  de  Naples. 

26.  BartLélcmi,deWftévenl. 
religieux  dominicain  noniiu^ 
par  Urbain  iv  en  laBî.  Ilrésigw 
en  1 286  sous  le  pape  Honoré  n 
qui  permit  au  Chapitre  d'tlire. 

27.  Maurusfut  élubmêiiK' 
année;  il  était  abbé  de Saiiit^ 
Praxède  de  Rome. 

28.  Michel,  chanoine, élu «*^ 
i32i  ,  mort  i'amiée  swvaute 

29.  Alçman  ou  AUinan,  fi- 
caire du  diocèse  d'Orviette' 
pour  Wincton  qui  en  éUltcY^ 
que,  et  qui  était  charge  pr 
Jeanxxu  de  la  légation  du  p 
trimoine  de  Saint-Pierre ,  W 

élu  en   i322. 

30.  Jean,  chanoine  de  Vab 

nommé  par  Jean  xxi»  «"  ^j^^'^ 
et  ordonné  à  Avignon  par  ^^^ 
évêque  et  cardinal  de  Pa  esUin^' 
et  transféré  à  révécbéde\ena- 

fri  en  Campanie  en  i329' 

3i.  MaurusouMomsouMan- 
nus  de  Turnibelibus,  cbanoio 
d'Amélia,élueni329,i«ûrie 

i363.  ,        u 

32.  Fr.  Génnl  Rubeu5,  Cl/ 
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l'Ordre    iks   Frères  -  Mioeurs  , 
<rAinélia  même,  élu  en  i363. 

33.  François ,  de  la  même 
ville,  olu  en  1376,  transféré  à 
Terni  par  Urbain  vi  en  iSSg. 

34.  François  de  Mercatello, 
chanoine  de  Chiusi ,  refusa  cette 
dignité ,  et  le  siège  vaqua  jus- 
qu'à ce  que  Boniface  ix  en  pour- 
vut celui  qui  suit. 

35.  Conrad  à  Cloaco  ,  de 
Gênes  ,  évêque  de  Sulféton  en 
Sardaigne ,  transféré  sur  le  siège 
d'Âmélia  en  1 390  ,  puis  arche- 
Teque  d'Arbora  en  Sardaigne  en 
i3g2.  V 

36.  Etienne  Bordonus ,  de  Na- 
ples  ,  chanoine  de  Besozzo  ,  suc- 
céda à  Conrad  en  1392.  Le  peu- 

>     pie  le  chassa  pour  son  mauvais 
gouvernement ,  et  le  pape  le  dé- 
;     posa. 

37.  Fr.  André  de  Mcricanis  , 
d'Amélia  ,  siégeait  en  1399. 

38.  Philippe  Ventoreltius ,  de 
f     la    même  ville ,   homme  très- 
savant  et  estimé  de  Martin  v  qui 
le  nomma  évêque  le   19  avril 
1426.  n  mourut  en  %^/\2, 

39.  Hugolin  Naccius ,  de  la 
même  ville ,  de  l'Ordre  des  Er- 
mites de  Saint-Augustin  ,  nom- 
mé par  Eugène  iv  le  17  janvier 

1443. 

40:  Roger  de  Mandosiis  ,  de 
la  même  ville,  succéda  à  Hugo- 
lin,  et  siégea  quarante  ans,  après 
.    lesquels  il  remit  cette  dignité  au 
pape  S\\te  iv  qui  nomma.... 

4 1  -  César  Naccius,  de  la  même 
ville  ,  en  14B4,  mort  vice-légat 
de  Jk>logne  en  i5o4. 

42.  Justinien  Moriconus,  de 
la  même  ville  ,  nommé  par  .Tu  l 
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les  u  le  22  juillet  i5o4  >  résigna 
à  son  neveu  qui  suit,  après  avoir 
siégé  dix-huit  ans. 

43.  Jean  Dominique,  neveu 
de  Justinien ,  dont  il  avait  été 
coadjuteur ,  succéda  en  i523, 
le  6  juillet,  et  siégea  trente-huit 
ans.  Il  mourut  fort  âgé  sous 
Paul  IV. 

44*  Baldus  Ferra tinus,  de 
la  même  ville ,  neveu  de  Barthé- 
lémy,  évêque  de  Chiusi ,  homme 
très-savant  et  très-estimé  du 
pape  Paul  iv  et  de  toute  la  cour 
romaine ,  avait  été  évêque  de 
Lipari ,  petite  ville  du  vicariat 
romain  ;  il  fut  transféré  sur  le 
siège  d'Amélia  le  28  novembre 
i558.  Il  remit  bientôt  cette  di- 
gnité entre  les  mains  du  pape 

qui  en  disposa  en  faveur  de 

45.  Barthélémy  Ferratinus , 
de  la  même  ville ,  neveu  de  Bal- 
dus ,  en  1 562  le  9  octobre.  Il 
siégea  neuf  ans  ,  après  lesquels 
il  se  démit ,  à  l'exemple  de  son 
oncle.  Il  fut  fait  chanoine  ,  vi- 
caire et  préfet  de  la  fabrique  du 
Vatican ,  référendaire  de  Tune 
et  de  l'autre  signature  ,  régent 
de  la  chancellerie  et  président 
de  la  signature  de  grâce.  Il  servit 
en  ces  qualités  l'église  romaine 
sous  neuf  papes  avec  une  inté- 
grité admirable.  Il  avançait  en 
âge  lorsque  Paul  v  l'honora  de 
la  pourpre  le  1 1  septembre  1606. 
Il  mourut  à  Rome  le  i"  no- 
novembre  1606. 

46.  Marien  Viclorinus ,  de  la 
même  ville  ,  nommé  évêque  par 
Pie  V  le  1 7  décembre  1 57 1 ,  trans- 
féré peu  de  temps  après  Rioti. 

47.  Jean-Antoine  Lazare  Du^ 
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rantinus,  succéda  à  Victorinle  9 
jmn  157a,  et  siégea  dtx*Bciîf 
ans ,  après  lesquels  il  menrut 
en  iSûi.  n  est  ûihufli/é  dans  la 
cathédrale. 

48.  Antoine-MariaGratianuSy 
du  bourg  du  Saint-Sépulcre , 
petite  ville  de  Toscane.  Après 
avoir  fait  ses  premières  études, 
il  vint  à  Rome  et  fut  reçu  parmi 
les  officiers,  du  cardinal  Coqdmen- 
don  qui  lui  ayant  tveuvé  des 
talens  en  fit  son  secrétaire,  et 
très  -souvent  son  conseil.  Après 
la  mort  de  ce  cardinal,  il  voulut 
se  dérober  au  tumulte  de  cette 
ville  et  se  retirer  dans  un  lieu 
plus  tranquille  ;  mais  Sixte  v 
étant  devenu  pape ,  l'arrêta  et 
le  fit  son  secrétaire  pour  les 
lettres  latines ,  le  chargeant  en 
même  temps  de  ^éducation  de 
Montalte  ,  son  neveu.  Clé- 
ment vm  qui  connaissait  son  mé- 
rite lui  donna  l'évêché  d'Ame- 
lia  le  27  février  1592 ,  et  se  seiv 
vit  avantageusement  de  lui  dans 
plusieurs  négociations  impor- 
tantes. Nous  avons  de  lui  quel** 
ques  ouvrages  qui  nous  mar-« 
quent  l'étendue  de  son  génie  ^ 
et  combien  il  possédait  les  beau* 
lés  delà  langue  latine ,  la  vie  du 
cardinal  Commendon,  en  quatre 
livi-es;  un  volume  de  lettres 
qu'il  écrivit  en  différentes  occa- 
sions,  et  une  histoire duroyaume 
de  Chypre.  Gratien  étant  fort 
âgé  mourut  en  161 1 ,  et  fut  in- 
humé dans  sa  cathédrale. 

49.  Antoine -Maria  Franchi- 
nus,  de  Spolète,  secrétaire  de 
Scipion ,  cardinal  Boi^hèse,  suc- 
céda à  Gratien ,  et  fut  nommé 
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par  Paul  v  le  18  mû  1611.  H 
mourut  Vannée  suivante. 

5o.  François  CenniBiis, de  Sa- 
laraandris ,  Siennois ,  d'une  aft< 
cienne  et  nofak  Êimilk ,  fait  rrc- 
que  d'Amélia  par  Fanl  y  en  1612, 
le  1*'  octobre^  patnaiche  de 
Jérusalem  et  nonce  d'Espf». 
Le  même  pape  l'hoMn  d<  h 
pourpre  en  1620.  Uibaia  ^viV 
tran^éra  à  Faenza  et  lai  domu 
la  légation  de  Faiaxe. 

5i.  PoHÛniqae  Pichius,  ^ 
Monte -Rotundo,  wunmé  pu 
Urbain  viu  le  20  no?enbre  ibs^ 
mourut  !j  4  ^^^  i^^^* 

52.  Torquatus  Pttottus,  k 
Sasso^Ferrato  dans  la  Marck 
d' Anc^e  y  gi^nd-chapebÎD  àXf 
baiii  VIII  prieur  de  Saiatfr-3faw 
de  Rome ,  in  via  laUif  no^ 
parle  même  pape  le  20  juin  iw3' 
mourut  au  mois  de  sejrf«n*f* 
1642. 

53.  Gaudence  Polus>^ 
cia,  neveu  de  Fauste Polos,  «f- 

chevêque  d'Amasée ,  if^^^^ 
administré  plusieurs  viBtf*=P^ 
copales ,  fut  nommé  pr  ^'' 
bain  viu  pour  succéder  à  Pw^^' 
tus,et  reçu  par  le  peuple  afec  de 
acclamations  de  joie  qoi  annw 
çaient  son  bon  goovernemcttt 

54.  Joseph  SaUusteFadulplft 
nommé  le  27  novembre  io;o 
fut  transféré  à  AscoU. 

55.  J.  B.  AntiduSjdeBeca- 
nati  dont  il  était  prévôt, prï| 
possession  de  ce  siège  le  9  a|T» 
i685,  et  mourut  le  i5ittille* 
1690. 

56.  Joseph^rispin  d'AqumOt 
évêque  de  Bis^lia ,  fut  trai^*^ 
à  Amélia  le  1 3  novembre  169^ 
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AMEUNCOURT  (  M.  d') ,  pré- 
tre  y  est  auteur  d*un  ouvrage  qui 
a  pour  titre ,  la  science  du  salut 
renfermée  dansées  deux  paroles  : 
pauci  clectij  (  il  y  a  peu  d'élus)  : 
ou  Traité  dogmatique  sur  le 
nombre  des  élus ,  2  tom.  in-'ta  ; 
à  Rouen  1702.  L'auteur  montre 
dans  sa  préface  la  nécessité  qu'il 
y  a  d'être  bien  convaincu  du  petit 
nombre  des  élus  ;  il  propose  l'é* 
tat  de  la  question  qui  se  réduit 
aux  seuls  catholiques  adultes  qui 
peuvent  user  bien  oumal  de  leur 
liberté.  (  Journal  des  Savons , 
1702,  pag.  5i4  et  suiv.  ) 

AMÊLINE  (  Claude) ,  Parisien, 
fils  d'un  procureur  au  Châtelet 
et  de  dame  Anne  de  Thévenin , 
suivit  d'abordle  barreauetplaida 
quelquescauses.Ensuite,dégoûté 
du  monde ,  il  entra  dans  la  con- 
gr^tion  de  l'Oratoire  le  29 
avril  1660;  et  ayant  été  envoyé 
à  Saumur  après  son  institution 
pour  y  faire  sa  théologie,  il  y 
connut  le  père  Mallebranche  et 
se  lia  d'amitié  avec  lui.  Il  fut 
élevé  ausacerdoce  en  1 663 ,  et  vers 
le  même  temps  il  fut  fait  malgré 
lui  grand-chantre  de  l'église  de 
Paris;    mais   cette    dignité  ne 
donnant  presque  aucune  matière 
â  son  zèle,  il  la  permuta  avec 
M.  Joly  pour  celle  de  grand-ar- 
chidiacre    qui  lui  donnait  le 
droit  d'in^ctionsur  une  grande 
partie  des  curés  du  diocèse.  11  a 
donne  deux  ouvrages  au  public; 
le  premier  est  intitulé ,  Traité 
de  Ui  T^olonté ,  de  ses  principales 
actions  %  de  ses  passions  et  de  ses 
égarenËcns,  in-12,  à  Paris,  i684t 
chez  Desprez  ;  c'était  un  fruit  de 
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ses  liaisons  avec  le  père  Malle^ 
branche.  Bayle  a  mal--Â-propos . 
attribué  cet  ouvrage  dans  se» 
Nouvelles  de  la  République  des 
Lettres  à  M.  Nicole.  Le  second 
ouvrage  deM.  Amélineest  contre 
le  quiétisme  ;  il  est  intitulé , 
Traité  de  V Amour  du  souverain 
bien,  etc. ,  à  Paris,  chez  Léonard, 
in-12.  Cet  auteur  mourut  en 
1708.  (  Mémoires  du  temps^ 
Bayle ,  République  des  Lettres, 
janvier,  1 685, pag.  1 15.  Movéri,. 
édition  de  1759.  ) 

AMÉLIORATION.  Chose  que 
l'on  fait  pour  rendre  une  maison 
ou  un  héritage  meilleur.  Il  y  a 
trois  sortes  d'amélioratious  : 
celles  qui  sont  nécessaires  et  sans 
lesquelles  le  bien  dépérirait; 
celles  qui  sont  utiles,  en  ce 
qu'elles  servent  à  augmenter-le 
bien  qui  ne  laisserait  pas  de  sub» 
sister  sans  cela;  celles  qui  ne  sont 
que  voluptueuses,  c'est-À*dire 
pour  le  plaisir ,  et  qui  ne  ser- 
vent 91  à  la  conservation  ni  à 
l'augmentation  du  bien.  F'oy. 
ËMPHiTÉosE ,  Restitution,  Posses- 
seur DE  BONNE  ET  MAUVAISE  FOI. 

AMÉLIUS  (Pierre) ,  qui  vivait 
dans  le  quatorzième  siècle ,  fut 
religieux  de  l'Ordre  de  Saint» 
Augustin  ,  puis  évêque  de  Sini- 
gaglia.  n  était  natif  d'Aleth  en 
Languedoc ,  Alecta  ,  et  non  pas 
de  Saint-Malo  en  Bretagne ,  qui 
est  Aleta ,  ou  de  Lecce ,  ville  du 
royaume  de  Naples ,  qui  est  Aie- 
tium.  Pierre  Amélio  ou  Amélius 
était  à  Avignon  en  1376,  lorsque 
le  pape  Grégoire  xi  transporta 
le  saint-^iége  à  Rome.  Il  acçom* 
pagna  ce  pontife ,  et  écrivit  en 
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vers  une  relation  de  ce  voyage. 
Papyre  Masson  en  fait  mention 
dans  la  vie  de  ce  pape.  Amélius 
est  encore  auteur  d'un  Traité  des 
cérémonies  de  l'église  romaine  , 
mis  au  jour  par  le  père  Mabillon 
dans  le  second  tome  àuMusœum 
itaUcum.  On  y  apprend  la  ma- 
nière dont  l'Eglise  administrait 
les  Sacremens  il  y  a  six  cents  ans. 
Moréri,  édit.  de  i^Sg.  Journal, 
des  Savcms ,  1689  »  P^6-  98  de  la 
première  édition,  et  pag.  84  de 
la  seconde* 

AMELOT  DE  LA  HOUSSAIE , 
(Abraham -Nicolas),  mort  en 
ï  708 ,  a  traduit  en  français  l'His- 
toire prétendue  du  concile  de 
Trente,    sur   l'italien  de  Fra- 
Paolo.  Il  a  aussi  traduit  le  traité 
italien  des  Bénéfices ,  du  même 
auteur ,  ou  plutôt  de  Fra  Fut- 
gentio  y  compagnon  de  Fra-Pao- 
lo  ,  in-i2 ,  à  Amsterdam ,  i684- 
On  a  encore  de  lui  la  relation 
du  Conclave  de  Clément  x  en 
1670,  in- 12,  à  Paris  1676.  L'his- 
toire du  gouvernement  de  Ve- 
nise ,  et  celle  du  différent  de  la 
république  avec  Paul  v ,  à  Paris, 
in-8®,  îx  vol. ,  1676  et  1677.  Une 
traduction  française  de  l'Homme 
de  Cour  ,  de  Balthasar  Gratian. 
Une  traduction  des  Annales  de 
Tacite,  avec  des  remarques.  L'é- 
dition des  Lettres  du  cardinal 
d'Ossat  avec  des  notes.  La  tra- 
duction des  Homélies  théologi- 
ques et  morales  de  M.  de  Pala- 
fox,  sur  la  Passion  de  Jésus- 
Christ  ,  à  Paris ,  in-i  2 ,  1691 ,  etc. 
On  a  aussi  imprimé  sous  son 
nom  des  Mémoires  historiques, 
politiques ,  critiques  et  littérai" 


AME 
reSf  a  vol.  inM2,à  Amstadainy 
réimprimés  à  Lyon  en    i72'3'. 
Le  Clerc ,  Biblioth,  de  Riehelet. 
AMELOTTE  (Denis) ,  docteur 
de  Sorbonnè  et  prêtre  de  l'Ora- 
toire, mort  le  7  octobre  1678, 
est  auteur  d'une  traduction  fran- 
çaise du  nouveau  Testament  qui 
a  été  souvent  imprimée  avec  des 
notes  et  sans  notes ,  en  différent 
tes   formes;    d'une    Harmonie 
ou  Concorde  des  quatf^  £pan^ 
geUsteSy  en  français,  in-T2,  à 
Paris,  1669,  et  en  latin,  à  Paris, 
1670  ;  d'un  abrégé  de  Théologie 
en  français,  in-4®,  à  Paris;,  1670; 
d'un  ouvrage  intitulé  :  Défense 
des  Constitutions  dUnnocmU  X 
et  d' Alexandre  F'Ilinr^^y  divi- 
sé en  trois  parties ,  dont  la  pre- 
mière parut  en  1660 ,  et  les  deux 
autres  sont  demeurées  manus- 
crites; dix  petit  Office  de  FEn- 
fant--Jésus;  de  là  f^ie  de  samr 
Marguerite  du  Sainte-Sacrement; 
la  f^ie  du  père  De  dmdren, 

AMEN  ,  en  hébreu ,  stgni&e 
vrai  y  fidèle,  certain.  Il  se  prend 
aussi  pour  affirmer  ;  et  c'était  la 
manière    ordinaire  dont  notre 
Sauveur  affirmait  :  Amen ,  amen 
dico  vobis.  Il  se  prend  aussi  dans 
le   sens  d'un  souhait;    amen  y 
ainsi  soit-il;  ou  d'une  affirma- 
tion ;   amen ,  oui ,  je  le  crois. 
L'église  grecque  et  la  latine  ont 
conservé  ce   terme  dans   leurs 
prières ,  de  même  qu'Alléluia  et 
Hosanna ,  à  cause  de  leur  éner- 
gie. Autrefois  ^  à  la  fin  des  priè- 
res publiques,  le  peuple  répon- 
dait amen  à  haute  voix-  Encore 
aujourd'hui ,  dans  quelques  en* 
droits  «  comme  à  Paris,  ceux  qm 
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communient  répondent  amen, 
pour  profession  de  foi ,  après 
que  le  prêtre  a  dit  corpus  Do- 
mini  nostri  Jesu"  Chris ti.  Les 
Abyssins  appellent  amen  lé  sa- 
crement de  l'Eucharistie ,  appa- 
remment parce  qu'ils  repondent 
amen  en  communiant,  comme 
à  Paris.  Ce  mot  amen,  pris  pour 
ainsi  soit-il  y  a  passé  dans  les 
prières  de  toutes  les  nations. 

AMENDE,  peine   pécuniaire 
imposée  parles  juges  pour  quel- 
que crime  ou  mauvaise  procé-* 
duure.  L'amende  a  été  en  usage 
chez  tous  les  peuples.  On  distin- 
gue  les   amendes    coutumières 
qui  sont  taxées  par  la  loi  et  par 
la  coutume  du  pays ,  des  amen^ 
des  arbitraires  qui  se  taxent  par 
le  juge.  Faire  amende  honorable^ 
c'est    aller  nu  en  chemise,  la 
torche  au  poing  et  la  corde  au 
cou  y  devant  une  église  ou  dans 
un  auditoire ,  demander  pardon 
à  Dieu ,  au  Roi,  à  la  justice ,  de 
quelque  crime.  C'est  aussi  de-^ 
mander  pardon  à  quelqu'un  des 
injures  qu'on  lui  a  dites  ou  des  • 
mauvais  traitemens  qu'on  lui  a 
faits,  en  présence  de  la  justice 
ou  de  quelques  personnes  choi- 
sies par  l'offensé.  En  France,  le 
juge   d'église  peut  condamner 
à  l'amende  honorable ,  pourvu 
qu'elle  ne  se  fasse  que  dans  son 
prétoire ,  parce  qu'il  n'a  point 
de  teiTitoire.  Il  peut  aussi  im* 
poser  des  peines  pécuniaires , 
npn  sous  le  titre   d'amendes, 
znais  d'aumônes,  dont  il  doit 
luarquer  r2f>plication  à  certai- 
nes œuvres  pies.  Fleury,  Insi. 
au  Droit  eccL  t. ,  a ,  pag.  177. 
2. 
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Chopin,  de  Sac.  PoL ,  1.  2 ,  t,  3, 
n»  12.  Févrct,  de  VAbuSy  L  8, 
chap.  4  >  »•  6. 

AMERATHE,  boure  de  la 
haute  Galilée,  que  Joseph  forti- 
fia contre  les  Romains.  Il  y  a  ap- 
parence  que  c'est  la  même  que 
Méroth  qui  termine  la  haute 
Galilée  du  côté  de  l'occident. 
Joseph,  de  Vita  sua  y  p.  ioi3. 
AMÉRIQUE,  la  quatrième  et 
la  plus  grande  des  quatre  par* 
ties  de  l'univers.  On  n'a  Qovtk^ 
mencé  à  la  découvrir,  dit  M.  l'ab- 
bé de  ConmianyiUe ,  que  vers 
la  fin  du  quinzième  siècle ,  et 
cependant  elle  est  seule  pres- 
que aussi  étendue  que  les  trois 
autres  où  l'on  aljait  de  tout 
temps.  Elle  est  proprement  cet 
endroit  de  la  terre  que  l'on  nom- 
me communément  les  Antipo^ 
des» 

On  divise  l'Amérique  en  sep» 
tentrionale ,  méridionale  et  îles  ; 
et  ces  trois  parties  se  subdivi- 
sent en  une  infinité  d'autres  ha- 
bitées par  des  nations  et  des  peu- 
ples sans  pombre»  qu'on  peut 
voir  dans  les  géographes  ordi- 
naires. I^ous  n'en  parlerons  ici 
que  par  rapport  aux  provinces 
ecclésiastiques  qui  y  sont;  et 
comme  les  Espagnols  en  possè- 
dent la  plus  grande  partie ,  nous 
commencerons  par  celle-ci.  Ce 
fut  Christophe  Colomb,  pilote 
génois ,  qui  fit  la  découverte  de 
cette  nouvelle,terre  en  leur  nom^ 
sur  la  fin  du  quinzième  siècle, 
n  en  amena  six  habitans  à  Bar- 
celone ,  que  le  roi  Ferdinand  et 
la  reine  Isabelle  tinrent  sur  les 
fonts  Tan  1492,  et  qui  fur«*it 
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ainsi  les  premiers  chrétiens  de 
cette  nation.  On  y  envoya  ensuite 
le  père  Beuil ,  bénédictin ,  avec 
douze  religieux  de  son  Ordre. 

Colomb  n'alla  guère  que  dans 
les  Antilles,  et  s'établit  parti- 
culièrement à  Saint-Domingue 
qui  en  est  la  capitale  ;  mais  Amé- 
ric  Vespuce  pénétra  jusqu\u 
continent  Tan  i497  >  et  lui  laissa 
son  nom.  Fernand  Cortès  s'em- 
para du  Mexique-,  capitale  de 
toute  FAraérique  septentrio- 
nale, Tan  i525;  et  François 
Pizarre  prit  Cusco^  capitale  de 
la  méridionale ,  sur  les  Incas , 
vers  Tan  i533.  C'est  ainsi  que 
les  Espagnols  y  poussèrent  leui*s 
victoires,  et  en  moins  d'un  demi- 
siècle  s'emparèrent  de  tout  ce 
qu'il  y  avait  de  meilleur.  Ils  en 
apportèrent  de  l'or,  de  l'argent, 
des  pierreries,  des  perles  et  au- 
tres marchandises  précieuses  , 
au-delà  de  ce  qu'on  peut  expri- 
mer ,  et  divisèrent  leurs  conquê- 
tes en  plusieurs  audiences  ou 
provinces ,  dont  nous  parlerons 
à  leurs  lettres.  Le-vice  roi  du 
Mexique  a  autorité  sur  ce  qu'ils 
ont  dans  le  septentrion ,  et  celui 
du  Pérou  ,  sur  ce  qui  leur  ap- 
partient au  midi  ;  et  ce  sont  deux 
des  plus  beaux  postes  de  tout 
l'État  espagnol. 

A  l'égard  de  la  police  ecclé- 
siastique, après  que  Léon  x  y 
eut  créé  le  premier  évêché  à 
Saint-Domingue.,  capitale  des 
Antilles,  l'an  i5i3 ,  les  papes 
qui  lui  succédèrent  en  érigè- 
rent de  temps  en  temps  plusieurs 
autres  dont  on  a  composé  les 
■cinq  provinces    ecclésiastiques 
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qu'ils  y  possèdent  encore  .h 
jourd*bui. 

Jean  de  Gumanaga,  (p(j 
le  premier  évêquc  du  Meiii 
y  tint  le  premier  concile  i 
1534,  et  regla  la  discipk  ! 
ces    éghses,   telle  à  peo  p 
qu'elle  y  est  encore  à  prnc 
ce  qui  fut  confirmé  dans  itîvJ 
cile  tenu  par  Pierre  de  Contrtî 
premier  archevêque  du  ^" 
que,    l'an   i585.  On  oni: 
dans  ces  conciles  que  f^" 
cathédrale  de  ce  nouv«an  mo:  | 
aurait  cinq  dignités;  savoir 
doyen ,  un  archidiacre  .un ^^ 
tre,  un  écolatre,  untrf>f  ' 
dix     chanoines,    six  F' 
dés,   six    demi-prâ^»'^; 
six  enfans  de  chœur  ou  J 
tes,  avec  de  fortbon^;^ 
butions,  ce  qui  est ip?«r 
même  dans  chaque  P^^, 
Lesprélatures,sw/^y^, 
chés,soitévèchés,«»^^^^ 
min»tionduRoie(f^ç^^ 
tes  d'un  fort  gr^^fA^,, 
sieurs  ont  jusqua^^ 

trente,   quelques  «»^    ^ 
cent  mille  ducats  de  reBt^, 

autres  bénéfices  y  «>«^^P'^ 

tion. 


Les  Portugais  se 


sont  c^  ' 


,es  roriug*!'^  - 

md«Br^.l.lky,S;, 

l'évêché    de   S»s^Z^- 
.55.  Innocent,  eng;»;',. 

maUresdui^nadaattjo^^^ 


fragans 
de  leur  Roi.  . 

Les  Français  5*»' 


COI»"*'' 


cernent  du  sicclcp»      jvu- 
long-temps  sans  )  ,r 

ché  dénient»!*»'*"^ 
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1674  »  celui  de  Québec  ,  soumis 
iiiiniédiatemeiit  au  Saint-Siège  ; 
et  c'est  le  seul  qii'ils  y  aient  eu 
jusqu'à  présent.  11  est  dans  l'A- 
mcrique  septentrionale,  à  peu 
près  vers  la  même  latitude  que 
Paris.  C'est  le  Roi  qui  y  nomme. 
Il  y  a  aux  environs  de  l'Amé- 
rique quantité  de  grandes  et  vas- 
tes îles  où  la  religion  chrétienne 
ne  fructifie  pas  moins  que  dans 
la  terre-ferme.   L'île  espagnole 
entre  autres  a  plusieurs  évêchés. 
L'archevêché   de  San-Domingo 
qui  en  est  la  métropole ,  quoi- 
que moins  riche  que  ceux  de 
Lima  et  du  Mexique ,  a  sur  eux 
l'avantage  d'être  non-seulement 
leur    primat,    mais  primat  de 
toutes  les  Indes.  Il  a  pour  suffra- 
gans  les  évêchés  de  San- Juan , 
de  Puerto-Rico,  de  San-Jago, 
de  Cuba ,  dans  la  grande  île  de  ce 
nom,  de  Venezuela  ou  de  Sainte- 
Anne-de-Corro ,  dans  la  province 
de  Venezuela,  de  Honduras  et  de 
la  Conception  ou  de  la  Véga.  Ce 
dei-nicr   évêché   était  autrefois 
une  assez  bonne  abbaye  dans  l'île 
de  la  Jamaïque.  Elle  fut  érigée 
cnévêché  sous  le  titre  de  la  Con- 
ception ,  et  unie  à  l'archevêché 
do  San-Domingo  pour  en  ren- 
dre le  revenu  plus  considérable, 
auquel  on  annexa  encore  deux 
cures  pour  la  même  raison.  Mais 
les  choses  ont  changé  de  face 
depuis  que  les  Anglais  se  sont 
i*cndus  maîtres  de  la  Jamaïque. 
La  Maiti nique ,  la  Guadelou- 
pe, Saint-Christophe,  la  Gre- 
nade ,  Marie-Galante ,  Sainte- 
Croix  ,  Saint-Martin ,  Saint-Bar- 
thélémy et  la  Dominique  ,  sont 
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d'autres  îles  où  l'établissement 
de  la  foi  s'est  fait  avec  beaucoup 
de  succès.  La  première  qui  en  est 
la  principale,  par  la  demeure  du 
lieutenant-général  et  de  l'inten- 
dant ,  par  la  forteresse  qui  y  est 
construite  qu'on  appelle  Fort- 
Royal  ^  par  la  quantité  des  su- 
creries qu'on  y  voit,  et  par  le 
nombre  de  ses  habitans ,  est  dis- 
tinguée au  sujet  de  la  religion , 
en  trois  parties.  Elles  contien- 
nent chacune  plusieurs  cures  ou 
paroisses  desservies  par  des  ja- 
cobins ,  par  des  jésuites  et  des 
capucins ,  sous  un  préfet  aposto- 
lique, n  y  a  aussi  des  Frères  de 
la  Charité  pour  le  soulagement 
et  pour  le  secours  des  malades , 
et  des  religieuses  Ursulines  qui 
y  travaillent  à  l'instruction  de  la 
jeunesse ,  de  même  que  dans  le 
Canada.  Outre  ces  quatre  sortes 
de  religieux ,  il  y  a  dans  la  Gua- 
deloupe des  carmes  qui  desser- 
vent aussi  des  cures  ;  il  en  était 
de  même  de  celle  de  Saint-Chris- 
tophe lorsqu'elle  était  à  la 
France.  On  dit  qu'il  y  avait  aussi 
des  jésuites  et  des  capucins.  Les 
capucins  desservent  les  lies  de  la 
Grenade  ,  de  Saint-Martin  ,  de 
Saint-Barthélémy  ;  les  jacobins , 
l'île  de  Sainte-Croix  ;  les  carmes 
Marie-Galante.  Le  fruit  princi- 
pal de  leur  mission  est  de  con- 
vertir les  nègres  qu'on  amène 
d'Afrique  dans  ces  îles,  et  de 
les  baptiser. 

AMES  (Guillaume),  théolo-. 
gien  anglais,  protestant,  pro- 
fesseur de  théologie  à  Franckcr 
au  dix-septième  siècle,  a  écrit  des 
Cas  de  Conscience  et  plusieurs 
8. 
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ouvrages  de  controverse  contre 

Pellarmin. 

AMET  (  saint),  premier  abbé 
de  Habend ,  dit  depuis  Remire- 
mont,  natif  du  territoire  de  Gre- 
noble, fut  offert  dès  sa  jeunesse 
par  son  père  Héliodore ,  homme 
noble  et  très-pieux ,  au  monas- 
tère   d'Agaune  ,  appelé  depuis 
S, 'Maurice.  Amet  excella  bien- 
tôt parmi  les  plus  vertueux  su- 
jets de  cette  célèbi-e   commu- 
nauté ;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas , 
ti-ente  ans  après  son  entrée ,  de 
se  retirer  secrètement  dans  un 
rocher  pour  y  mener  encore  une 
vie  plus  pénitente ,  en  ne  vivant 
que  de  pain  d'orge  et  d'eau  ,  se 
contentant  de  cinq  noix  par  jour 
durant  le  Carême  ;  et  pour  s'em- 
pccher  de  dormir,  s'appliquant 
à  tourner  la  meule  à  force  de 
bras  dans  un  lieu  fermé  de  cail- 
loux pointus,    sur   lesquels   il 
était  toujoui*s  les  pieds  nuds. 
Saint  Eustase  ,  abbé  de  Luxeuil, 
l'ayant  engagé  dans  son  monas- 
tère, l'envoya  prêcher  dansl'Aus- 
trasie.  Là  ,  il  engagea  Ro marie 
qui  était  un  gi-and  seigneur  fort 
pieux ,  à  faire  bâtir  deux  monas- 
tères sur  le  seul  fonds  qui  lui 
restait ,  et  que  Von  appelait  d'a- 
bord Habent  ou  Habont,  et  qui 
depuis  fut  nommé  Rombcrg  et 
Remiremont ,  dans  le  diocèse  de 
Toul,  au  nord  des  monts  de 
Vosge,  Saint  Amet  fut  chargé 
par  saint  Eustase  de  la  conduite 
de  ces  deux  monastères.  Il  fai- 
sait des  instructions  très-ferven- 
tes aux  religieux  et  aux  religieu- 
ses chaque  dimanche ,  et  se  ren- 
fermait le  reste  de  la  semaine 
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dans  un  creux  de  la  grandeur  de 
sou  corps ,  sous  une  roche  de  la 
mont.tgne  voisine  ,  sans  se  coni' 
muniqucr  aux  hommes.  11  mou- 
rut vers  Tan  627  ,  le  1 3  de  sep- 
tembre ,  jour  auquel  on  célèbre 
sa  fête.  Son  corps ,  avec  ceux  de 
saint  Romaric  et  de  saint  Adel-  . 
phe  ses  successeurs,  est  dans  le 
nouveau  monastère  de  Remire- 
mont où  les  religieuses  ont  pri< 
l'habit  de  chanoinesses  ,etoù  il 
n'y  a  plus  que  l'abbesse  qui  s'en- 
gage ,  par  vœu  solennel,  à  garder 
la  règle  de  saint  Benoît  qu'on  y 
a  substituée  à  celle  de  saint  Co- 
lomban.  La  vie  de  saint  Amet, 
écrite  par  un  moine  inconuu . 
mais  presque  son  contemporain 
et  compagnon  de  ses  disciples, 
est  dans  Surius  qui  en  a  change 
le  style.  Dom  Mabillon  l'a  dooiRV 
dans  sa  pureté  originale,  «u 
deuxième  siècle  des  Actes  des 
Saints  ,  de  saint  Benoît  Bailltt 
1 3  septembre.  > 

AMÉTHYSTE,  pierre  pré- 
cieuse qui  était  la  neuvième  en 
rang  dans  le  rational  du  grand- 
prêtre.  Sa  couleur  qui  aj^ro- 
che  de  celle  du  vin ,  finit  en  vio- 
lette. Le  nom  d'issacar  était 
gravé  sur  cette  pierre. 

AMEUBL1SSEME^T.  Terme 
de  jurisprudence  française  qui 
signifie  une  fiction  de  droit 
par  laquelle  une  portion  de  la 
dot  d'une  femme ,  qui  est  im- 
meuble de  sa  nature ,  est  i-éputéc 
meuble  ou  effet  mobilier ,  en 
vertu  d'une  stipulation  expres^k* 
faite  au  contiat  de  mariage  ,  à 
l'effet  de  la  faii-e  entrer  en  com- 
munauté. L'ameublissement  se 
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fait  ordinairement  lorsque  la 
femme  n'a  pas  assez  d'effets  mo- 
biliers pour  mettre  dans  la 
communauté  ,  et  c'est  aussi  or- 
dinairement le  tiers  de  la  dot 
qui  est  ameubli.  Si  la  femme 
renonce  à  la  communauté ,  elle 
reprend  ses  ameublissemens  ; 
mais  si  elle  l'accepte,  ils  sont 
confondus  dans  la  communauté. 
Le  mari  peut  aussi  ameublir 
une  partie  de  ses  propres  ;  mais 
\ ameublissement  d'un  propre  , 
fait  par  contrat  de  mariage,  reste 
sans  effet  dans  le  cas  de  décès  du 
conjoint  sans  enfans.  Uameu-' 
Glissement  n'étant  stipulé  qu'à 
l'effet  de  faire  entrer  dans  la 
communauté  les  propres  ameu- 
blis ,  il  n'en  change  point  d'ail- 
leurs la  nature  ;  de  sorte  que  si 
la  femme  a  ameubli  un  héritage 
qui  lui  était  propre ,  et  que  dans 
le  partage  de  la  communauté  cet 
héritage  tombe  dans  son  lot,  il 
sera  propre  dans  sa  succession  , 
comme  s'il  n'avait  point  été 
ameublie 

Ln  mineur  ou  une  mineure 
«c  saurait  faire  par  contrat  de 
mariage  Y  ameublissement  d'au- 
cune portion  de  sa  dot ,  de  sa 
propre  autorité  ,  ni  même  de 
celle  de  son  tuteur  ou  curateur 
seul  ;  ou  s'il  le  peut ,  du  moins 
serait-il  restituable  après  l'avoir 
fait  ;  mais  il  ne  l'est  pas  si  l'a- 
meublissement  a  été  fait  par  avis 
de  parens  homologué  en  justice  , 
à  moins  que  V ameublissement 
ne  fût  excessif,  auquel  cas  il 
serait  seulement  réductible  ;  or , 
V ameublissement  est  jugé  rai- 
somnablc  ou  excessif  par  propor- 
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tion  ,  avecl'avantvige  que  le  con- 
joint ameublissant  reçoit  de  l'au- 
tre conjoint. 

U  ameublissement  fait  par  con- 
trat de  mariage  n'est  pas  une 
paction  ou  convention  sujette  à 
insinuation,  quoiqu'elle  puisse 
emporter  avantage  en  faveur  de- 
l'un  des  conjoints  ,  si  cç  n'est 
lorsqu'il  est  regardé  comme  une 
donation,  c'est-à-djire,  lorsqu'il 
excède  le  tiers  des  biens. 

AMEYDEN  (  Théodore  d'  ) ,  en 
latin  Amjrdenus ,  de  Bois-le-Duc, 
avocat  de  la  cour  romaine  ,  fut 
très-habile  dans  le  style  de  cette 
cour ,  et  en  particulier  de  la  da- 
terie.  Il  a  donné,  i<»  un  traité 
de  Pietate  romana  ^  divisé  en 
quatre  parties^  et  imprimé  en 
1625  ,  in-8°,  à  Rome,  chez  Jac- 
ques IVfascardi.  2<»  Tractatus  de 
qfficio  et  jurisdictione  datarii 
necnon  de  stjlo  datariœ ,  in-fol. , 
à  Rome,  i645  ;  à  Venise,  i654; 
à  Cologne,  1701  ,  et  encore  ail- 
leurs. Cependant  ce  livre  a  été 
mis  à  V index  des  livres  défen- 
dus ,  le  10  décembre  i653,  com- 
me ayant  été  imprimé  sans  une 
approbation  légitime.  (Valère- 
Andr. ,  Bibliotheca  belg. ,  tom.  2, 
édit.  de  1789,  in-4°,  pag.  119. 
Moréri.) 

AMÎ,  chef  d'une  grande  fa- 
mille qui  revint  de  Babylone  du 
temps d'Esdras.  (i.  Esdr.,  c.  2  , 

Y.  57.) 

AMICI( François  d')  di  Vewa- 
TRO  ,  docteur  des  fiefs  à  Naples , 
a  écrit,  m  lib.  1  ,  de  Usibusfeu- 
dorum  ubi  responsio ,  cap.  4  de 
his  qui  feudum  dare  possunt , 
imprimé  a  Naples  eu  iSqS  ,  fol.. 
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CoTisilia ,  imprimés  avec  ceux 
de  Grammaticus  ,  fol.  i55i. 
Biùl.  hist.  des  auteurs  de  Droit , 
par  Denys  Simon ,  en  i6û6. 

AMICIS  (Ovidius  d') ,  Piémon- 
tais  ,  protonotaire  apostolique , 
a  passé  pour  un  des  premiers 
jurisconsultes  de  son  temps.  Il 
est  auteur  des  traités  de  Jure 
emphjrteutico  ,  Roma; .  i6a2 , 
fol, ,  de  P%matu  Eccîesiœ  tam 
in  spiritualibus  quàm  in  tem^ 
poralibus ;Tractatus duo  ad  Ur~ 
banuni  1^1  II,  addiiiones  ad  opus 
de  emphyteutico.  (  Biblioth,  hist, 
des  aut,  de  Droit ,  par  Denys 
Simon,  édit.  Paris.,  in*  i  a ,  1695, 
toni.  2.) 

AMICTou  KmT,Amiliculmn 
sacrum  ,  Amictus,  Linge  béni , 
de  figure  carrée  ,  propre  aux 
ecclésiastiques  quand  ils  se  doi- 
vent revêtir  d'une  aube.  Il  n'en 
est  point  fait  mention  dans  nos 
auteurs  français  ayant  le  hui- 
tième siècle.  11  y  a  lieu  de  croire 
qu'on  ne  s'en  sert  dans  nos  é- 
glises  que  depuis  qu'elles  ont 
reçu  l'Ordre  romain .  Isidore  l'ap- 
pelle Anabolagium  ,  et  dit  que 
c'était  originairement  un  voile 
dontlesfemmes  se  servaient  pour 
cacher  leurs  épaules.  L'usage 
qu'on  en  faisait ,  était  comme 
aujourd'hui ,  différent  selon  les 
lieux.  Les  uns  le  mettaient  au<v 
tour  du  cou  et  les  autres  sur  la 
tête.  Parce  qu'il  couvre  les  épau- 
les,  il  est  souvent  appelé  Immé" 
raie  et  superhumérale.  Ancien- 
nemcnti  on  le  mettait  pai^lessus 
l'aube,  et  non  par-dessous  comme 
nous  faisons.  L'éfrlisc  de  Lyon  et 
os  Maronites  gardent  encore  cet 
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ancien  usage.  L'amict  est  con 
sidéré  comme  le  symbole  k  \\ 
retenue  que  doivent  garder  au 
leurs  paroles  et  dans  leurs  y* 
ceux  qui  le  portent.  (Eocquil  I 
Traité  historique  de  la  L:ii-:i 
sacrée ,  pag.  142) 

AJVflCUS  (  Antonin  ),  prètiv  1 
Messine  ,  et  chanoine  deltii 
de  Palerme  ,  historiograplî^^ 
Philippe  IV,   roi  d'Espa^p 
beaucoup  travaillé  sur  l'Bit 
sacrée  et  profane  de  la  Su.' 
comme  on  le  voit  pr  le  ;^ 
vrages  suivans  :  Dissertaii'^ 
torica  et  chronologicMàt^-; 
urbis  Sj^racusarum  ardif} 
patu.  Séries  AvmiTQifi^- 
lice,  ab  anno  842  i/^ywf  adar: 
1640,  de  Messanoitisf^, 
origine,    Trium  orien^^-^'^^ 
tinarum  ordinum  posi  ^f^^ 
duce  GothofredoUier^'^' ^ 
notitiœ  et  tahularia.  ■  ^ 
tutelares  urbis  -^^«*^'^.-  ,. 
toria    eccîesiœ  ^^^^1^'^,^. 
Archiepiscoporumt^^^  :  ^ 
mano ,  magni  monas^^'^^y^  ^ 
Sahatons  ,  ordinis,  -'^"y    , 
siln,oUminprom&^^^^ 
Messanœ  constnicU  ,  '^';j 
chronologicaethistonc;^'. 

tatio,   Historia  "^^^ '^,,,1 
monasteriisanctiSal^^     ., 
guœ  Phari  mmcupan 
sanctiBasiUiprope^' 
Brevis  dissertatiodesen     ' 

Benci^entanos  ^^^^\Li' 
Bartholomei  corpo^j^^^  ^^^ 
mus  hospitoli^  '  ^'^  fijcrc^' 
sancti  Joannis  Bap-  ^^/ 
Ij^.notitiieettabul'^^,^^^^^^^ 
etexactanotitiaom  ^^  j,:/. j 
terii  sanctte  Man<^ 
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Josaphat ,  ordinis  sancti  Bene- 
licti ,  in  urbe  Jérusalem  fun^ 
lati.  De  sacra  Regum  Siciliœ . 
iucatûs  Apulœ  et  principaiûs 
Capuœ  unctione  et  coronatione, 
n  urbe  Panormo  constituta  dis- 
ertatio.  De  origine,  progressu , 
mmunitatibus  et  privilegiis  Cru^ 
'esignatorum ,  et  rerum  à  Mar- 
ina Siciliœ  Rege,  etc. ,  gesta- 
'um.  Brevis  et  exacta  enarratio^ 
pecuhim  tragicum ,  etc.  Siciliœ 
Regum  annales  ab  anno  1060 
isque  adprœsens  sœculum.  Ami- 
:us  est  mort  en  164 1  ;  Pierre  Car- 
rera et  Ji^rôme  de  Raguse  ont 
fait  son  éloge.  (  Moréri ,  édition 
le  1759. 

AMIGUS  (  François  )  ,  né  à 
Gosence  en  Italie ,  d'une  famille 
noble ,  se  fit  jésuite  en  i5g6.  Il 
enseigna  dans  sa  société  la  théo- 
logie à  Naples ,  à  Aquilée  et  à 
Gratz.  n  fut  durant  cinq  ans 
chancelier  de  l'Université  de 
Gratz  ,  et  pendant  neuf  ans  ins- 
pecteur-général des  études  à 
Vienne.  Il  mourut  à  Gratz  en 
i65i .  n  a'fait  un  cours  de  théo- 
logie en  neuf  volumes  in-fol. 

AMICUS  (Laurent),  gentil- 
homme de  Milazzo,  religieux  de 
rOrdre  de  Saint-François  dans 
la  ville  de  Gatane  où  il  entra 
malgré  ses  parens  en  1648.  Il 
enseigna  dans  son  Ordre  ,  pen- 
dant sept  ans  ,  la  philosophie  et 
la  théologie.  Sa  santé  l'obligeant 
<le  quitter  cet  emploi,  il  enseigna 
le  Droit  canon  aux  novices.  Il  a 
rempli  les  charges  les  plus  con- 
sidérables de  son  Ordre  ,  entre 
autres  il  fut  deux  fois  provincial 
dans  la  Sicile,  et  vicaire-général 
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dans  la  province  de  Palo.  Il  re- 
fusa d'être  procureur-général. 
Il  fut  souvent  député  de  la  part 
de  la  ville  de  Milazzo  aux  vice- 
rois  de  Sicile  et  aux  magistrats 
de  Messine  pour  des  affaires  im- 
portantes. Comme  il  portait  le 
nom  d'Antonin  avant  d'entrer 
en  religion  ,  il  a  publié  sous  ce 
nom  :  Dissertationes  epîstolares 
ad  Amicum  et  Formularium 
electionis  canonicœ  ;  liber  cere- 
moniarum  ecclesiasticarum  ;  vi- 
ta  di  Papino  Martire  ,  pane- 
gyrici ,  etc. ,  discursus  quo  pro~ 
batur  linguam  italicam  à  sicula 
derivantem.  (  Moréri,  édition  de 

AMIDE ,  ville  métropolitaine 
épiscopale  de  la  Mésopotamie  ,. 
du  diocèse  d'Antioche  ,  assez 
proche  du  Tigre  ,  dit  Ammien  , 
et  voisine  du  Nymphée ,  sous  le 
mont  Taurus  ,  vere  le  septen- 
trion. Les  habitans  l'appellent 
Caramit  ou  Cara-amid  y  c'est- 
à-dire  ,  Andd  noire  ,  parce  que 
sa  citadelle  est  bâtie  de  pierres 
noires  à  l'épreuve  du  fer  et  du 
feu  ,  dit  Abulféda.  Les  Séve- 
riens  Monophysites  infectèrent 
cette  ville  de  leurs  erreurs ,  dès 
qu'ils  parurent  dans  l'Orient;  et 
depuis  ce  temps  les  patriarches 
jacobites  y  ont  tenu  leur  siège , 
jusqu'en  1 176,  que  Michel  qu'ils 
appelèrent /e  Grand ,  quitta  cette 
ville  pour  s'établir  à  Mardes. 
Denys,  un  de  leurs  patriarches, 
dit  dans  sa  Chronique ,  qu'en 
l'an  des  Grecs  940  ,  de  Jésus- 
Christ  629  ,  l'empereur  Héra- 
clius  fit  bâtir  'une  grande  église 
à  Amide  ;  mais  c'était  certaine-^ 
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à  l'usage  des  catholi<{ues  et  non 

pas  des  jacobites. 

Èvé/ptes  cTAmide  ,    suwant  la 
Chronique  de  Denjrs. 

1.  Siméon  i",  assista  au  pre* 
mier  concile  de  Nicée.  On  l'ap- 
pelait aussi  Ëbed-^ésu. 

2.  Maras  i**" ,  au  premier  con- 
cile de  C.  P.  général,  en  38 1. 

3.  Acace  (saint),  qui  vendit  les 
vases  de  l'église  pour  racheter  lies 
captifs.  (Martyr,  rom. ,  9 avril.) 

4.  Astère,  qui  se  déclara  contre 
le  concile  d'Éphèse  ,  avec  Jean 
d'Antioche  et  les  Orientaux. 

5.  Pamphile  succéda  à  Àstère, 

6.  Siméon  11,  au  concile  d'An- 
tioche où  la^cause  d'Ibas  fut  agi- 
tée ,  en  448, 

7 .  Maras  n ,  qui  écrivit  à  l'Em- 
pereur qu'il  recevait  le  concile 
de  Ghalcédoine. 

8.  Jean,  icort  Vfers  l'an  5o2, 
avant  que  les  Perses  eussent  pris 
Amide. 

9.  Nonnus. 

10.  Thomas. 

11.  Nonnus  encore.  La  ville 
ayant  été  prise  par  les  Perses, 
J^onnus  fut  demandé  pour  évê- 
que  ,  et  ordonné  par  Flavien  u , 
patriarche  d'Antioche.  Il  choisit 
pour  cor-évèque,  Thomas,  qu'il 
envoya  à  C.  P.  diercher  les  hal>i- 
tans  d'Amide  qui  s'y  étaient  re- 
tirés. Thomas  profita  de  cette 
occasion  pour  se  faire  évêqtie  ; 
l'empereur  le  nomma  et  le  fit 
agréer  par  le  patriarche.  De  re- 
tour à  Amide ,  il  chassa  Nonniis 
de  son  siège  et  s'en  empara.  Non- 
nus  se  retira  à  Antîoche  d'où  il 
fut  contraint  de  sortir  avec  Se-* 
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vère  qui  avait  iisurpé  le  siège  de 
Flavien  ,  vers  l'an  5 18.  Il  revint 
à  Amide  où  il  ne  remonta  sur 
son  siège  qu'après  la  mort  de 
Thomas  ;  et  il  mourut  trois 
mois  après. 

12.  Maras  m  ,  en  52o.  Lem- 
pereur  Justin  lui  donna  à  choi- 
sir, ou  de  recevoir  le  concile  de 
Chalcédoine  ,  ou  de  renoncer  à 
sa  dignité.  Ilpritcedemierpaiti, 
et  fut  exilé  à  Pétra ,  dans  k  dé- 
sert d'AralHe. 

1 3.  Abraham ,  tenait  la  foi  or- 
thodoxe ,  et  vQulut  la  rétablira 
Amide.  C'est  pour  cela  sans  dente 
que  Denys  en  parle  si  mal  dans  si 
Chronique, 

t4.  Eunome,en546.(&*iW 
orient, ,  tom.  2  ,  pag.  48») 

i5.  Cyriaque  1'*  assista  ancit 
qiiième  concile  général  en  55i. 

16.  Jean  ii,55i. 

17.  Cyriaqae  11,578; 

18.  Siméon  m,  avantbAï<^«» 
sixième  siècle. 

19.  Abraham  li,  veisUfiai* 
neuvième  siècle. 

AMINADAB  (  hAr.  ^peupkàt 
bon  grë)y  de  la  tribu  de  J«fa) 
fils  d'Arum  et  père  de  Naasson 
et  d'Élizabeth,  femme  dagrand- 
prêtre  Aaron. 

AMINADAB,  C'était  apparem- 
ment un  cocher  célèbre ,  dont 
les  chevaux  couraient  extrê»»^ 
ment  vite,  puisque  le  Cantique 
des  Cantiques  parle  de  ses  dia- 
riots  con^me  étant  d'une  Icgf 
reté  singulièi«.  (Cant,,  c.  b, 

V.  II.) 

AMINADAB ,  fils  de  Caatb  et 
frère  de  Coré.  (  i.  Ptf^,c.o, 

V.  122.  ) 
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I       AMINADAB  ou  ABINADAB, 
fils  du  roi  Saùl  qui  fut  tué  avec 
,  luîàla bataille  deGelboe.(i.Re^., 

c.  3l,  V.  2.) 

AMINADAB  ou  ABINADAB  , 
,  Lévite,  habitant  à  CaTiatliiarim, 
.  chez  lequel  on  déposa  l'Arche 
,  après  qu'elle  eut  été  ramené  du 
.  pays  des  Philistins. 

AMISADDAI ,  père  d'Ahiézer , 
I,  de  la  tribu  de  Dan.  (  Num. ,  c.  i , 

V.  12.) 

AlVnSE  ou  AïinSSE,  Amissus, 
ville    grecque  selon    Arien  et 
'  colonie  d'Athènes  ,  capitale  au- 
trefois du  Pont  ,•  est  située  sur  la 
;  mer.  Théopoœpus    dit   qu'elle 
'  fut  bâtie  premièrement  par  les 
Milésins  ,  qu'ensuite  le    prince 
^  des  Cappadociens    la    réédifia  ^ 
qu'Athénocle  et  les  Athéniens  y 
J  demeurèrent     et     l'appelèrent 
^  Pirœe,  Les  Rois  s'en  emparèrent 
depuis;  Ënpator  y  bâtit  des  tem- 
'  pies ,  et  l'environna  de  bonnes 
^  murailles.  LucuUus  l'assiégea  , 
après  lui  Pharmacc  ;  mais  Au- 
'  toinela  soumit  à  César.  On  y  voit 
des  maïrtyrs  de  la  foi  sous  Anto- 
niu .  On  en  fait  la  fête  le  20  mars. 

Ev^éques  d^Amise. 

1 .  Antoine  assista  au  concile 
de  Chalcédoine. 

2.  Érithrée  souscrivit  à  la  let- 
tre de  la  province  d'Hélénopont 
à  remjjereur  Léon. 

3.  Flore  ,  dont  on  fait  la  fête 
dans  l'Église  grecque  le  18  dé- 
cembre. Il  siégeait  sous  le  jeune 
Justin  ,  Tibère  et  Maurice ,  em- 
pereurs. . 

4.  Tibère  assista  au  sixième 
concile-général.    ^ 
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5.  Léon au  septième  con- 
cile. 

6.  Basile au  faux  concile 

dePhotius. 

7.  N nommé  par  le  pa- 
triarche Léon  ,  au  i-efus  de  Ma- 
nuel Comnène ,  empereur  ,  qui 
ne  voulait  pas  pourvoir  à  ce 
siège   vacant  depuis  un  au. 

AMITAL  (hébr. ,  Vombredesa 
chaleur)  ,  fille  d'un  nommé  Jé- 
rémie,  de  la  ville  de  Lobna. 
Amital  fut  femme  du  roi  Josias 
et  mère  de  Joachas  et  de  Sédé- 
cias,  rois  de  Juda.  (4-  Rcg,  , 
c.  23  ,  V.  3i.) 

AMÏTERNO,  ancienne  ville 
des  Sabins ,  selon  Gluvier ,  dont 
on  voit  encore  les  ruines  dans 
l'Abruzze  ultérieure,  au  royaume 
de  Naples.  Tite-Live  rapporte 
qu'elle  fut  soumise  à  l'empire 
par  le  consul  Spurius  Carvilius , 
et  qu'elle  donna  des  troupes 
auxiliaires  à  Scipion  y  quand  il  y 
passa  pour  aller  en  Afrique. 
C'était  la  patrie  de  l'historien 
Sallusteet  de  saint  Yictorin  qui 
en  fut  évêque  ,  et  qui  scella  de 
son  sai^;  les  véritésde  la  religion. 
Elle  ne  cessa  d'être  épiscopale ,, 
que  lorsqu'elle  tomba  tout-à- 
faiten  ruine.  Sou  siège  fut  uni  à 
Aquila.  Voici  les  évêques  qui 
ont  précédé  cette  union. 

1.  Saint  "Victorin,  martyrisé 
sous  l'empereur  Nerva.  (  Voyez 
Martyrologe  romain, ,  5  sep- 
tembre. ) 

a.  Yalentiû  assista  aux  con- 
ciles de  Rome  sous  Symmaque 
en  499  ,501.  • 

3.  Cassiorius ,  vers  l'an  5o4- 

4.  Saint  Céthé  ,  qui  fut  fous- 
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scment  accusé  d'avoir  voulu 
trahir  la  ville  ,  et  pour  cela  pré- 
cipité dans  TAterno  avec  une 
pierre  au  col.  (Voyez  Act.  SS.y 
juin ,  tom.  2,  pag.  688.)  ' 

5.  Léonce  souscrivit  au  con- 
cile de  Rome  en  761 . 

6.  Louis  assista  au  concile  de 
Rome  où  Bérenger  abjura  son  hé- 
résie pour  la  troisième  fois  en 
loSg,  sous  le  pontificat  de  Ni- 
colas 11. 

AMITIÉ.  Le  docteur  Angéli- 
que joint  l'amitié  à  l'afiabilité 
qui  est  une  vertu  particulière  et 
une  partie  de  la  justice  par  la- 
quelle on  se  comporte  dans  le 
commerce  avec  le  prochain , 
comme  Ton  doit  et  comme  il 
convient  de  s'y  comporter  (2.2. 
q.  114.)  Il  y  a  une  vraie  et  une 
fausse  amitié.  La  première  est 
fondée  sur  la  vertu  ;  la  seconde 
sur  l'intérêt  et  la  cupidité.  Les 
principaux  actes  ou  devoirs  de 
l'amitié  sont  la  bienveillance  ou 
l'affection  intérieure  ,  la  con- 
corde ou  l'unanimité  de  désirs , 
de  volontés ,  de  sentimens  dans 
ce  qui  est  juste  et  honnête  ;  les 
services  réels  rendus  dans  le  be- 
soin. L'amitié  véritable  est  fort 
louée  dans  l'Écriture  qui  nous 
en  offre  un  beau  modèle  dans  la 
personne  de  David  et  de  Jona- 
thas.  L'histoire  de  l'Église  nous 
en  présente  un  autre  excellent 
dans  saint  Basile  et  saint  Gré- 
goire de  Nazîanze. 

AMIZADAB ,  fils  de  Banaïas. 
Il  commandait  une  troupe  sous 
Banaïas  son  père  qui  était  un 
descapitaines  de  David.  (1 .  Pur., 
c.  27  ,v.  6.) 
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AMMAN ,  Ammonites.  {P^O}-^ 
Ammon ,  Abimokites.  )  La  capitale 
des  Ammonites  ,  nommée  dans 
l'Écriture  Rabbad-^Ammon  ,  et 
dans  les  profanes ,  Philadelphie^ 
est  aussi  quelquefois  appelée 
Amman  ,  et  le  pays  des  Ainma- 
nitcs  ,  Ammanitiis. 

kmiLMM  ou  EMM.\US ,  viUc 
dont  il  est  parlé  dans  les  li>Tes 
àes  Macchabées,  auprès  de  la- 
quelle Judas  Macchabée  battit 
Nicanor  (i .  Mace.  ,  c.  9 ,  v.  5o.) 
Elle  était  située  à  vingt-deax 
milles  de  Jérusalem,  dans  la 
campagne,  au  commcncemeDt 
des  montagnes  de  Judée  ^  et  elle 
fut  depuis  nommée  Nicopolis. 
sous  l'empire  d'Alexandre,  fils 
de  Mammée ,  ou  sous  celui  de 
Marc  -  Aurèle  -  An  ton  in.  (  Voyex 
Reland  Palœstin,  ,  L  2  ,  c.  6, 
pag.  426;  et  L  3,  pag.  7%.; 

AJVIMAUS.  roj-ez  Ejours. 

AIMMAUS,  heu  au  voisinage 
de  Tibériade ,  sur  la  mer  de  Gc- 
nézareth  ,  ou  le  lac  de  Cinéretli 
ou  de  Tibériade.  Josephe  dit 
qu'il  y  avait  des  bains  d'eaux 
chaudes  à  Emmaiis.  (  Joseph. , 
Antiq. ,  liv.  23  ,  c.  3.  ) 

AMMIEL  (hébr.  ,  peuple  de 
Dieu  ) ,  fils  de  Gémal,  de  la  tribu 
de  Dan ,  fut  un  des  douze  dépu- 
tés ))ar  Moïse  pour  la  visite  du 
pays  de  Ghanaan.  {Num, ,  c.  i3, 
V.  i3,  ) 

AMMIEL ,  père  de  Machir  et 
de  Bethsabée,  laquelle,  de  fem- 
me d'Urie,  devint  épouse  de 
David  et  mère  de  Salomon. 
(  I  Pdp     c  3   V  5  ^ 

AMMIEL,  fils  d'Ôbédedon  Lé- 
vite qui  fut  établi   portier  du 
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Temple  sous  le  règne  de  David. 
(  t.Par,<tC,  26,  V.  5.) 

AMMIUD  (hébr.  y  peuple  de 
louange) ,  fils  d'Éphraïin  et 
père  d'Elisama.  (A'wm. ,  c.  i  , 
V.  10.) 

AMMIUD  ,  de  la  tribu  de  Si- 
niéon  ,  et  père  de  Samuel ,  diffé- 
rent du  prophète  de  même  nom. 
(Num. ,  c.  34  ,  V.  20.) 

AMMIUD,  de  la  tribu  de 
Nephtali ,  père  de  Pliedaël. 
(iVi/m. ,  c.  34  ,  V.  28.) 

AMMIUD ,  père  de  Tholmaï , 
roi  de  Gessur.  (  2.  Reg, ,  c,  i3  , 
V.  37.  ) 

AMMON  ou  NO-AMMON,  ville 
d'Egypte.  Les  prophètes  nous  re- 
présentent No-Ammon  comme 
étant  bâtie  au  milieu  des  fleu- 
ves et  toute  environnée  d'eaux, 
ayant  la  mer  pour  son  trésor ,  et 
SCS  eaux  pour  son  rempart  et  sa 
force  ;  cela  fait  juger  que  No- 
i  Ammon  n'est  autre  que  Dios- 
poliSy  ou  la  ville  de  Jupiter, si- 
tuée dans  le  Delta  ,  sur  un  bras 
du  Nil ,  entre  Busiris  au  midi  , 
et  Mendèse  au  nord  ,  à  une  pe- 
tite distance  de  la  mer  Méditer- 
ranée. Elle  avait  autour  de  soi 
des  lacs  que  l'on  pouvait  ap- 
peler des  mers,  dans  le  style  des 
Hébreux. 

AMMON  ou  HAMMON  ou  JU- 
PITER-AMlVf  ON ,  dieu  des  Égyp- 
tiens qui  est  peut-être  le  même 
que  Cham  qui  peupla  l'Afrique 
et  qui  fut  père  de  Mizraïm ,  au- 
teur des  Égyptiens.  Ammon  avait 
un  temple  fameux  dans*  l'Afri- 
que où  il  était  adoré  soUs  la  fi- 
gure d'un  bélier.  Ce  temple  é- 
tait  situé  dans  imlieu  délicieux 
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environné  d'un  affreux  désert. 
Il  y  avait  aussi  un  oracle  qu'A- 
lexandre consulta  et  qui  tomba 
insensiblement  dans  le  mépris. 
L'Écriture  ne  dit  rien  de  cette 
fausse  divinité  en  particulier  ; 
mais  elle  parle  de  Cham  et  de  la 
ville  d' Ammon  ou  de  No-Ammon 
qui  lui  était  principalement  dé- 
vouée. Le  dieu  Hanimon  des 
Égyptiens  était  le  même  que  Ju- 
piter des  Grecs  ;  d'où  vient  que 
ceux-ci  appellent  Z>/b.9/7o2!u,  ville 
de  Jupiter ,  la  ville  que  les 
Égyptiens  nommaient  No^Am-- 
mon ,  la  demeure  d' Ammon . 

AMMON,  fils  de  Loth ,  né  de 
ce  patriarche  et  de  la  plus  jeune 
de  ses  filles.  Il  demeura  à  l'orient 
de  la  mer  Morte  et  du  Jourdain, 
dans  les  montagnes  de  Galaad  , 
et  fut  père  des  Ammonites. 
(  Gen. ,  c.  19  ,  V.  38.  ) 

AMMON  (saint),  solitaire, fon- 
dateur de  l'ermitage  de  Nitrie 
en  Égyptcr,  dont  le  vrai  nom  c- 
tait  Amous  ou  Amoun ,  naquit 
dans  la  Basse-Egypte  vers  l'an 
285,  au  commencement  de  l'em- 
pire de  Dioclétien.  Ammon 
ayant  perdu  de  bonne  heure  ses 
nobles  et  riches  parens ,  fut  mis 
entre  les  mains  d'un  tuteur  qui, 
sans  l'avoir  consulté  ,  le  maria 
à  l'âge  de  vingt-deux  ans.  Am- 
mon en  passa  dix-huit  avec  son 
épouse  comme  avec  sa  sœur , 
après  lesquels  il  se  retira  sur  la 
montagne  de  Nitrie  où  il  devint 
le  père  et  le  premier  supérieur 
d'un  grand  nombre  de  s&Iitaires 
qui  le  prirent  pour  leur  guide 
dansle chemin  du  Ciel.  Il  fut  fort 
ami  du  grand  saint  Antoine  ) 
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qu*il  visitait  soQTinit ,  et  dont  il 
«-tait  qnelqa^fois  rl>ité.  Il  eat  le 
don  des  niiracles ,  et  moiuiit 
âgé  de  soixante-denx  ans ,  en 
34700348.  Saint  Antoine,  é- 
luigné  de  Ni  trie  de  treize  jour- 
nées de  cbemin ,  connut  le  mo- 
ment de  sa  mort,  et  déclara  qu'il 
avait  vu  son  âme  monter  au  ciel. 
Le  Martyrologe  romain  ne,  fait 
pas  mention  de  notre  saint.  Le 
^lénoioge  des  Grecs  marque  sa 
fête  au  4  d'octobre.  (  Paîlade , 
Hist.  Laus.  dans  Rosweide,  1. 2, 
c.  3o  des  Pères  des  déserts.  Co- 
telier ,  tome  i*'  des  Monum.  de 
r Église  grecque.  Bulteao,  Hist. 
mon.  de  VOrient.  Tillemont. 
Flenry,  Baillet.  4  octobre.) 

AMMON,  autre  Égyptien  du 
même  siècle  qui  fut  fait  évê- 
que  par  saint  Athanase  qui  lui 
avait  adressé  sa  lettre  touchant 
la  chasteté.  Ce  pourrait  bien  être 
Tauteur  du  traité  spirituel  con- 
tenu en  dix-neuf  chapitres  et  pu- 
blié parmi  les  oeuvres  de  saint 
Ephrcm  f  que  quelques  uns  at- 
tribuent à  saint  Ammon  de  Ni- 
trie. 

AMMONAIRE ,  vierge  «t  mar- 
tyre d'Alexandrie^  compagne  de 
saint  Ëpîmaquc.  (  Voyez  Épi- 

3TAQUE.) 

AMMONITES  ou  Al^fMAM- 
T£S  ,  peuple  fameux  descendu 
d' Ammon.  (  Genèse^  cap  19 , 
v.  38.  )  Dieu  défendit  aux  Israé- 
lites d'attaquer  les  Ammonites 
parce  qu'ils  ne  voulaiant  pas 
leur  donner  le  pays  qu'ib  occu- 
paient. Ils  furent  presque  tou- 
jours en  guerre  avec  les  Israéli- 
tes ,  cl  très-souvent  vaincus,  d'a- 
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bord  par  Jcphté,  ensuite  par 
Saul,  David,  Salomon  et  plu- 
sieurs rois  dlsrael ,  jusqu  à  ce 
qu'ils  fussent  menés  en  captivité 
par  Nabucbodonosor ,  et  enfin 
entièrement  détruits  ou  confon- 
dus avec  les  Arabes  :  ce  qui  ar- 
riva dans  le  second  ^ède  de  l'É- 
glise,  au  ri]^K>rt  d'Orîgène. 
(  Origène  in  Job. ,  liv.  i . } 

AMMONIUS,  philosophe  dii^ 
tien  ,  maître  de  Plotin  et  d'Ori- 
gène ,  fleurit  dans  Alexandrie  oà 
il  enseignait  publiquement   U 
philosophie  sous  l'empire  d'Àk* 
xandre.  Porphire  Taccuse  fausse- 
ment d'avoir  quitté  la  religion 
chrétienne  dans  laquelle  il  avart 
été  élevé  ;   car  il  est   constaat, 
comme  le  remarquent  Eusèbe  et 
saint  Jérôme ,  qu'il  est  demem 
jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  attache  ï 
la  doctrine  et  aux  préceptes  du 
christianisme  ;  témoins ,  dit  Eu- 
sèbe ,  les  ouvrages  exccDees  qnll 
a  laissés  ,   qui  sont  des  monu- 
mens  authentiques  de  sa  (oî  el  de 
son  esprit ,  comme  le  livre  qu'il 
a  intitulé,  de  V  Accord  de  3foisc 
et  de  Jésus^Chrisi ,  et  tous  If^ 
autres  qu'on  peut  trouver  chex 
les  personnes  d'étude.    Il   fowt 
mettre  an  nombre  de  ces  ouvra- 
ges un  Évangile    composé  do 
quatre,  c'est-à-dire  une  cspècf 
de  concorde  qu'il  avait  faite  avec 
beaucoup  de  travail  et  d'étude . 
comme  Eusèbe  en  est  témoin  . 
dans  ITÊpitre  à  Carpianus  qu'il 
a  mise  à  la  tête  de  ses  canons  sur 
les  Évangiles;  ce  qui  a  donne 
occasion  à  saint  Jérôme  de  dire 
qu'Ammonius  avait  écrit  des  ca- 
nons pareils  à  ceux  d'Eusêbc  : 
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mais  ce  ne  sont  pas,  A  propre- 
ment parler  ,  .des  canons  qu'Am- 
monius  avait  composes  ;  caries 
canons  ne  sont  que  des  indices 
des  endroits  des  Évangiles  qui 
sont  contenus  dans  un  ,  deux  , 
trois  ou  quatre  évangélistes  ;  au 
lieu  que  l'harmonie  ou  la  con- 
corde d'Àminonius  contenait  le 
texte  entier  des  quatre  évangé- 
listes dont  Eusèbe  s'était  servi 
pour  faire   ses  canons    qui    se 
rapportaient  à  cette  concorde  , 
et  qui  en  étaient  comme  la  table. 
Trithèmc  attribue  aussi  des  ca- 
'     nons  à  Ammonius ,  mais  ce  sont 
ceux  d'Ëusèbe.  Nous  avons  pré- 
I      sentemcnt  dans  la  bibliothèque 
des  Pères   une   Harmonie    des 
quatre    évangélistes,    attribuée 
i      faussement  à  Tatiçn  par  Victor 
1      de  Capoue ,  que  le  cardinal  Ba- 
I      ronius ,  le  père   Labbe  et  plu- 
[      sieurs  autres  savans  attribuent  à 
Ammonius.  Il  est  certain  que  ce 
n'est  point  l'ouvrage  de  Tatien , 
qui  avait  retranché  les  généalo- 
gies de  Jésus-Christ  qui  se  trou- 
.vent  dans  cette  concorde  ;  elle 
porte  le   nom  di  Harmonie  ,  et 
elle  est  attribuée  dans  le  titre  à 
un  auteur  d'Alexandrie  j  c'est  ce 
qui  a  fait  conjecturer  à  Baronius 
I      que  c'est  celle  d' Ammonius  qui 
était  à  Alexandrie ,  et  dont  l'ou- 
vrage portait  le  titre  d^Haimo- 
nie.  Zacharie ,  évêque  de  Chry- 
sople  qixï  vivait  dans  le  dou- 
zième siècle ,  et  qui  a  fait  des 
commentaires    sur    THarmonie 
d'Ammonius ,  a  suivi  mot  à  mot 
celle-ci  ;  ce  qui  confirme  la  con- 
jecture de  Baronius.  Cette  Am- 
monius est  surnommé  Sacccu  ou 
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porte-sac  ,  de  son  premier  mé- 
tier qui  était  de  porter  du  blé 
dans  des  sacs.  Il  mourut  vers 
Tan  23o.  (Saint  Jérôme,  m  Ca- 
taL  ,  cap.  55,  Tillemont,  il/^w. 
eccîés,  Dupin,  troisième  siècle. 
Dom  CeiUicr,  Hist,  des  Aut.  ecc. 
tom.  2 ,  pag.  544-  ) 

AMJNIOMANTIE.  Sorte  de  di- 
vination ou  de  présage  qu'on  tire 
delà  coiffe  ou  membrane  qui  en- 
veloppe quelquefois  la  tête  d'un 
enfant  lorsqu'il  vient  au  monde. 
C'est  une  erreur  populaire  que 
de  croire  que  les  enfans  qui  nais- 
sent ainsi  coiffés  doivent  être 
plus  heureux  que  les  autres. 

AMNISTIE,  est  l'oubli  et  le 
pardon  général  de  quelque  cri- 
me ,  accordé  par  le  prince  à  ses 
sujets ,  par  un  traité  ou  par  un 
édit.  C'est  ordinairement  la  voie 
par  laquelle  les  Princes  se  récon- 
cilient avec  leurs  peuples ,  après 
une  révolte  ou  un  soulèvement. 
L'amnistie  générale  ne  couvre  * 
point  une  injure  commise  de  par- 
ticulier à  particulier ,  quand  elle 
n'est  pas  relative  à  la  querelle 
publique.  L'amnistie  est  aussi 
dans  les  troupes  un  pardon  qui 
s'accorde  aux  déserteur. (M.  De- 
nizart ,  mollect.  de  jurisprud,  au 
nK)t  Amxistie.  ) 

AMNON  (  hébr.  fidèle  et  véri^ 
table  ),  fils  aîné  de  David  et  d'A- 
chinoam,  sa  seconde  femme. 
(2.  Reg,  ,cap.  i3,v.  i  et  ^e^.  ) 
Amnon  ayant  conçu  une  passion 
violente  pour  sa  sœur  Thamar 
qui  était  fille  de  David  et  de 
^Maacha  et  sœur  d'Absalon ,  fit 
le  malade  ;  et  lorsque  le  roi  Da- 
vid son  père  alla  pour  le  visiter, 
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il  lui  demanda  la  permission  de 
faire  venir  Thamar  sa  sœur  dans 
son  appartement  pour  lui  ap- 
prêter à  manger  ;  mais  lorsque 
Thamar  lui  eut  apprêté  ce  qu'il 
souhaitait  ,  il  n'en  voulut  point 
manger  ;  et  ayant  fait  sortir  tout 
le  monde ,  il  fit  violence  à  sa 
sœur ,  malgré  sa  résistance.  Ab- 
salon ,  frère  de  Thamar ,  ayant 
appris  de  sa  propre  bouche  ce 
qui  lui  était  arrivé ,  conçut  dès- 
lors  le  dessein  de  s'en  venger  ; 
ce  qu'il  exécuta  en  faisant  tuer 
Amnon  dans  un  festin  auquel  il 
l'avait  invité  avec  ses  autres  frè- 
res, l'an  du  monde  2974»  avant 
Jésus-Christ  1026. 

AMNON,  fik  de  Simon,  (i .  Par. 
cap.  4  >  V.  20.) 

AMOC ,  de  la  race  des  sacrifi- 
cateurs qui  revinrent  de  Baby- 
lone.  (2.  Esdr,  ,  cap.  12 ,  v.  20.) 

AMON ,  gouverneur  de  la  ville 
de  Samarie  ,  retint  en  prison  le 
prophète  Michée  par  l'ordre  du 
roi  Achab.  (  3.  Reg,  ,  cap.  22  , 
V.  26.) 

AMON ,  roi  de  Juda ,  fils  de 
Manassès  dont  il  imita  les  im- 
piétés, n  ne  régna  que  deux  ans 
à  Jérusalem ,  et  fut  tué  dans  sa 
propre  maison  par  ses  sei^viteurs 
Fan  du  monde  3365  j  avant  Jé- 
sus-Christ 635.  Josias  son  fils 
lui  succéda. 

AMONA,  ville  où  Ézéchiel  pré- 
dit que  devait  être  la  sépulture 
de  Gog  et  de  ses  gens.  On  ne 
connaît  aucune  ville  de  ce  nom 
dans  la  Palestine.  Amona  signi-^ 
fie  ta  multitude  y  et  le  prophète» 
seulement  prétendu  marquer 
que  le  carnage  des  gens  de  Gog 
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sera  si  grand,  que  le  lieu  li 
sépulture   pourra  *kXK  ^\ 
multitude.  (  EzécJdeî,  cjp 
V.  16.)      ' 

AMORIUM,  vaic  épisa 
du  diocèse  d'Asie ,  dans  h  F 
gie  salutaire  du  côte'  qu't^l 
bornée  par  la  Galatie,  élo. 
de  trois  jours  de  Doriltt 
actes  du  concile  de  Chalft'^ 
la  mettent  dans  la  Galatie.  1 
bien  que  toutes  les  notiu^ 
évêchésdont  uneenfaitus» 
métropolitain,  et  les  auîr 
archevêché.  Noos  n'en  or: 
sons  que  les  évêcpies  suivie- 

i.N...,pourle(iuclQDF 
appelé  Tj-ran,  souscrivit  i^i 
luier  concile  de  C.  P. 

2.  Ablabius,  aupreiiL* 
cile  d'Ephèse. 

3.  Mystérius*,  a»  ^f-' 
Chalcédoine. 

4.  N....  qui  invita^;  ^\ 
doreSicéoteàce1*»^1'^;;^ 
Mystères,  et  à  do-j;/^;. 
diction  au  peuple.  1^ 
vaitsouslVnnpert"^^'  '.; 

5.  Théodore, au si^^^"^ 

cile  général.  ,3,  ; 

6.N...,  qneles^^  ^, 
abrégeaient    Amonui^^;^^^ 

laient  avoir  J^"^ '" ,  ..^.v 
mort;  mais  Solîinan>.^, 

n'y  consentit  Jjjjj^^^,,^ 
dersouslliabita"" 
portait  du boisct de. ^„,, 

7.Théodosc,a"*l' 

cile  général.        ^ic^,Jf 

8.  Eudoxe,q'"p  ,,,„,J^ 
patriarche  de  C  •'  ., ,( 
dans  une  conf««'«*«  i 
vecLéonl'Amiô""';^-j,,|>lii 

9.  Théophile,  •-"'^•' 
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tius  au  pape  Nicolas  pour  dé- 
^        fendre  sa  cause. 

10.  Bessarion  assista  au  con- 
cile  de  Photius  après  la  mort 
de  saint  Ignace  ;  il  y  est  souscrit 
entre  les  métropolitains, 
f  II.  N....  assista  au  concile  de 

C.  P.  sous  le  patriarche  Xiphi- 
lin ,  le  19  mars  io65. 
AMORRHiENS(  hébr.  amer 
',      ou  rebelle) ,  peuples  desccndans 
»      d'Amorrhsus,  quatrième  fils  de 
Cbanaan.  Us  demeuraient  dans 
les  montagnes  qui  sont  au  cou- 
chant de  la  mer  Morte ,  et  entre 
les  torrens  de  Jabok  et  d'Amon, 
»      à  l'orient  de  la  même  mer.  C'est 
sur  leurs  rois  Séhon  et  Og  que 
Moïse  fit  la  conquête  de  ce  pays 
I      l'an  du  monde  2553  ;  avant  Jé- 
f      Christ  i447-  Souvent  dans  l'É- 
criture le  nom  d'Amorrhéen  se 
prend  pour  tous  les  Gliananéens 
en  général. 
AMORT  (  Eusèbe),  nék  Po- 
,     lingue  en  All/emagne  ,  chanoine 
régulier  de  l'Ordre  de  Saint-Au- 
gustin et  de  Saint -Jean-de-La- 
tran ,  selon  d'autres ,  théologien 
du  cardinal  d'Ercari ,  est  auteur 
des  ouvrages  suivans  :  i^  Philo^ 
sophia  Polingana ,  in-fol.  n^  De 
Jndulgentiis ,  in-fol.  Z"*  Theolo- 
gia  dogmaiicaetmoralis ,  4  vol. 
in— fol.    4**  Quœstiones  selectœ  , 
moralis .  a  vol.   in-4**-  5*  Exa- 
men Clerîcorum,  in-8<».  6°  C<7m- 
pendium  hîstoriœ  ecclesiasticœ  , 
3  vol.     in— 4".  7**  Dissertationes 
varice  (*)  in-4'».  8<»  DeRevelatio- 
m'ôus  ,  JP^isionihus  et  Apparitio- 
nibus   privaiis  regulœ  tutœ  ex 
scriptura^  conciliis  ,  sanctis  Pa- 
tribus  ,     aliisque  optimis  illuS" 
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tratœ.  Augustœ  VindcUcorum 
sumptibus  Martini  Veiit ,  1744, 
in-4*.  9°  Controversia  de  revela- 
tîonibus  Agredanis  ,  in  -  4**. 
lo**  Responsio  ad  no^os  impug- 
natores ,  in-4°.  ii*»  Elementa 
Juris  canonici,  3  vol.  in -4*. 
1 2<»  De  Turbis  Galliœ  occasione 
Bullœ  Unigenitus^in-^^,  1 3°  Ma- 
nualc  Confessariorum ,  ad  usum 
sanctœ  Rom.  Eccl.  \fy*  Dictio^ 
narium  Pontanum,pluribus  auc- 
tum  et  reformatum,  i5®  Scutum 
Kempense ,  seu  vindiciœ ,  4  ^'^• 
de  imitatione  Christinos^œ,  in-4**. 
16**  Epistola  critica  de  punctis 
controversiœ  Kempesianœ  prce^ 
cipuis  in-8*».  1 7®  Plena  ac  siio- 
cincta  informatio  de  contrôler' 
si  a  super  lib.  de  Imitatione 
Chris ti  y  in-S**.  18*»  Poljcrates 
Gergensis  exauctoratus ,  in-S". 
19®  Chronicon  monasteriiBadc^ 
sensisyordin,  Can.  Reg,  Sancti 
Aug.  ,  in-4*'-  20°  Controx^ersiœ 
novœ  morales,  recentermotœ  et 
exactius  discussœ,în'8'*.'2î^  Ca^ 
techismus  Bellarmini  ^  illustra^ 
tus  y  in-8°.  22°  Idea  divùti  amo^ 
ris ,  seu  expositio  distincta ,  pri-^ 
mi  ac  maximi  mandati ,  ïnS^. 
23*  Demonstratio  critica  religio- 
nis  catholicœ  nova  (*),  modesta , 
facilis  ubiex  indubiis  primitivœ 
Ecclesiœ  documentis,  tam  per 
discussionem  articulorum  fun^ 
damentalium  in  particulari  , 
quamper  signa  generalia  verœ 
religionis  characteristica  ,  «/e- 
monstraiur  religionem  catholi- 
cam  cceterisprœstestantium,  reli- 
gionis es^identer  probabiliorem 
ac  eo  ipso  certissime  7Jeramesse; 
VenetiiSy  apud  Joannem^Baptis- 
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tam  Recurliy  i744>î'*-fo^-  ^4®  ^^ 
tiduana  exercùia^  adusum  Cleri 
perdiœcesimAugustanamy  i/i-4®. 
aS**  Responsa  ad  scrupules  R,  P. 
Georgii  Lienard ,  m--8*.  26»  /^e- 
iw^  disciplina  Canonicorum  re^ 
gularium  et  sœcularium  critich 
et  moraliler  expensa ,  in-4*- 
3^°  De  Prii'ilegiis  religiosorum , 
iji-4'*'  ^8°  Prolegomena  Scriptu^ 
rœ  Sacrœ^faciU  methado  expli'- 
cataj  in-4°«  ^9**  Quœstio  mora-^ 
lis  super  mutuo  et  eleemosina  , 
discussa.  22^  Hallucinationes  et 
responsioadP,  Virgilium  Ser^ 
giUum    Seldemaiy   in-8**    2  v. 
3i*  Nova  Demonstratio  defaUir 
tate  revelationum  agredanarum, 
in-4°'  ^2**  Prœtor  TVesofontanus 
quoadapprobationem  suirespon» 
siJuridicicirca  usuram  ad  forum 
canonicum  remissus,  (*)  Journal 
des  Savans  ^  '74^*  P*6*  55  et 
suiv.  (**)  Ibid. ,  pag.  438.  ) 

AMORTISSEMENT,  sorte  de 
grâce  que  le  Roi  accordait  par 
lettres  -  patentes  aux  geus  de 
main-morte  ,  comme  églises  et 
communautés,  de  tenir  des  fiefs 
et  héritages  à  perpétuité ,  sans 
être  obligés  de  les  mettre  hors  de 
leurs  mains,  moyennant  une 
somme  qu*^on  lui  payait  pour  le 
dédommager  des  profits  et  con* 
jiscations  qui  lui  auraient  appaiv 
tenu  dans  les  jnutations  qui  se 
seraient  faites ,  s'ils  fussent  res- 
tés dans  le  commerce  ordinaire. 
{Exemptio  caduca  y  Uberatioà 
ca(/uc2/a^e.)  L'amortissement  é- 
tait  dû  au  Roi ,  et  l'indemnité 
aux  seigneurs ,  parce  iju'il  était 
juste  qu'ils  fussent  dédommagés 
par  ce  moyen  des  avantages  qui 
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leur  lerenaieit  quand  les  bki 
changeaient  demain. 

Le  droit  d'amortissement  ci 
au  Roi  par  les  (pisdcmiit 
morte    était   iroprescriptibi 
parce  quft^  c'était  un  droit  (k.i 
couronne.  H-àait  zm  ^r 
traire,  et  se  taxait  par  le  B. 
Lorsque  les  gens  de  maiiHtf;^ 
avaient  obtenu  des  kllKs 
morti8sement,kursseigne«^a 
pouvaient  les  contraindw  k" 
âer  leurs  mains,  nonobstiE 
disposition  des  coutumes  ^' 

trairas.  ^ 

L'arrêt  du  ConseiW^t-- 

ai   janvier  1738  anitl^- 

règlement  généialquiW^ 

casoùledioitd'amorti^^'^ 

était  dû  ou  non  par  br^ 

main-morte.  1. 

L'article  i"cûetf«f; 

échanges,  acquiatK^^^ 
legs  de  terres  et  ma^.j^. 
pourl'agrandisseitf^^-,^ 
et  autres  lieux  serufi"* 

divin.  ^^V^ 

L'arUdeaener 
changes  et  acquiSJi 
le,  personnes  j^.,: 
leur  servir  de  "«•"  ^^ 
jaidins  et  bâtime»^  % 
dontonnetireaucJ^Fj, 
dans  ces  deux  cas  2^^j 

pris  leshôpiU^^^^^^ 
autres  beaxdW 
coles  de  charité.  ««Vjii 
L'article  6  ««y*«*;,,i 

droit  les  acqnis«»<^.p,ci 
&iU  en  faveur -te  WP»^, 

nérauxetparh'^fj^l 

les  bien*  af*l^„i  cm*! 
donnés  n'en  **^ 
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par  des  déclarations  ou  arrêts  du 
conseil. 

L'article  6  exemptait  de  ce 
droit  les  fondations  perpétuelles 
de  prières  fautes  dans  les  hôpi- 
taux ou  maisons  de  charité, 
jusqu'à  concurrence  seulement 
de  ce  qui  était  nécessaire  pour 
acquitter  les  fondations.  Le  mê- 
me article  y  assujettissait  les  fon- 
dations perpétuelles  de  prières 
flEÛtes  à  tous  autres  gens  de  main- 
morte ,  sur  le  pied  des  sommes 

,  en  entier  données  pour  cette  des- 
tination,  lorsque  le  donateur 
n'avait  pas  fixé  les  sommes  qu'il 
-coulait  être  employées  à  l'ac^ 
quît  de  ces  fondations. 

L'article  7  exemptait  de  ce 
droit  les  dons  et  legs  de  rente 
sur  l'hôtelnle-Tille  de  Paris,  sur 
les  tailles  et  sur  le  clergé  ,  et  sur 
les  diocèses  particuliers ,  même 
faits  par  fondation. 

L'article  8  en  exemptait  aus- 

'  si  tous  édifices  construits  ou 
rétablis  qui  ne  produisaient  pas 
par  eux-mêmes,  et  qui  servaient 
seulement  à  la  commodité  des 
fermes. 

L'article  g  y  assujettissait  les 
constructions  à  neuf  faites  par 
des  gens  de  main»morte  sur  un 
terrain  non  amorti ,  dont  ils 
pouvaient  tirer  des  loyers  sur  le 
pied  de  la  valeur ,  tant  du  sol 
que  desbâtimens. 

L'article  1 1  ordonnait  que  les 
reconstructions  avec  augmenta- 
tion ou  non  fussent  sujettes  à 
l'amortissement  sur  le  pied  de 
ce  dont  le  loyer  serait  augmenté, 
à  la  déduction  du  tiers  sur  cette 
augmentation  de  loyer  ,  en  jus- 
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tifiant  de  l'amortissement  tant 
du  sol  que  des  anciens  bâti- 
mens. 

L'article  la  défendait  aux 
gens  de  main-morte  de  joindre 
à  leursclôtures  aucunes  maisons, 
ni  faire ,  soit  dans  lesdites  cl6- 
tures  ,  soit  en  dehors  ,  aucunes 
constructions  à  neuf,  ni  recons* 
tructions  de  bâtimens ,  qu'après 
avoir  icommuniqué  les  plans  et 
devis  aux  intendans  dans  les  pro- 
vinces ,  et  dans  Paris  au  lieute- 
nant«|;énéral  de  la  police,  à 
peine  de  payer  le  double  des 
droits  si  les  bâtimens  étaient 
sujets  à  l'amortissement.  (  Vcy^ 
Fleury,  Institut.  audroiteccLy 
tom.  I ,  p.  35o.  Lacombe ,  verb. 
Amortissement,  Bacquet,  Traité 
desAmortissemens.  ^<[j^.  Main- 
morte.) 

Quand  on  donnait  des  biens  à 
l'Église ,  et  que  la  donation  était 
entre-vifs ,  c*était  l'Église  qui 
payait  les  droits  d'amortisse* 
ment  ;  mais  si  la  donation  était 
testamentaire ,  c'était  aux  héri- 
tiers à  pa^er  ces  droits ,  parce 
qu'on  présumait  que  l'intention 
du  testateur  avait  été  de  faire 
jouir  l'Église  de  ce  qu'il  lui  lais« 
sait ,  sans  qu'on  en  diminuât 
rien  pour  le  paiement  du  droit 
d'amortissement.  (  Conférences 
de  Paris  sur  V usure  ,  tom.  4  > 
pag.247.) 

AMOS,  le  troisième  des  douze 
petits  prophètes  chez  les  Latins, 
et  le  second  chez  les  Grecs ,  é- 
tait ,  à  ce  que  l'on  croit  com- 
munément ,  simple  pasteur  de 
la  petite  ville  de  Thecué  dans  la 
tribu  de  Juda  ,  à  quatre  lieues 
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de  Jérusalem ,  vers  le  midi. 
Comme  il  prophélisait  dans  la 
ville  de  Béthel,  sous  le  règne  de 
Jéroboam  ii,  Amasias ,  prêtre  de 
Béiliel,  l'obligea  de  se  retirer 
dans  le  royaume  de  Juda  où  il 
continua  à  prophétiser  dans  la 
ville  de  Thecué  ;  d'où  vient  sans 
doute  qu'on  le  dit  natif  de  cette 
ville ,  quoiqu'il  y  ait  plus  d'ap- 
parence qu'il  soit  né  dans  les 
terres  d'Israël.  {Amos,^  c.  7, 
V.  io.)llcoD^™ença  à  prophé- 
tiser la  seconde  année  avant  le 
tremblement  de  terre  qui  ar- 
riva sous  le  règne  du  roi  Ozias. 

Il  parle  contre  Damas ,  contre 
les  Philistins ,  les  Tyriens  ,  les 
Iduméens  ,  les  Ammonites ,  les 
Moabites  ,  le  royaume  de  Juda  , 
ctceluides  dix  tribus.  Ilannonce 
la  mort  du  roi  Zacharie,  la  ve- 
nue de  Phul  et  de  Téglatphala- 
sar,  rois  d'Assyrie,  sur  les  terres 
d'Israël.  Il  parle  de  la  captivité 
des  dix  tribus  et  de  leur  retour 
dans  leur  pays,  en  leur  repro- 
chant leurs  difTérens  désordres, 
surtout  leurs  pèlerinages  à  Bé- 
thel ,  à  Dan  ,  à  Galgal ,  et  leurs 
juremens  par  les  faux  dieux 
qu'on  y  adorait.  On  ignore  le 
temps  et  le  genre  de  la  mort 
d'Amos.  Saint  Jérôme  ne  remar- 
que rien  de  grand  dans  le  style 
de  ce  prophète.  (Hiéronim.  , 
Prolog,  exposit,  in  Amas,  )  Il 
emploie  souvent  des  comparai- 
sons tirées  de  la  vie  champêtre 
dans  laquelle  il  avait  été  élevé. 
Les  Grecs  l'honorent  le  iSjuin^ 
et  les  Latins  le  3 1  mars. 

AMOS,  père  du  prophète  Isaïe, 
éuit ,  dit-on  ,  fils  du    roi  Joas 
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et  frère  d' Amasias ,  roi  de  Juda. 

AMOS ,  fils  de  Nahunv  et  père 
de  Mathatias,  se  trouve  dans  la 
généalogie  de  Jésus -Christ. 
{Lucœ^  c.  3,  V.  25.) 

AMOSA ,  ville  de  la  tribu  de 
Benjamin.  {Josué ,  c.  18 ,  v.  26.) 

AMOT-D'OR  ou  HAMOTH- 
D'OR  ,  autrement  Hmmn^ 
Voj.  Amath-d'or. 

AMOTO  (Michel) ,  docteurcn 
droit  et  en  théologie ,  protouo- 
taire  apostolique  et  l'un  ^ 
confrères  de  la  congrégation  ^ 
rigée  à  Naples  sous  le  titre  ^ 
Missions  apostoliques ,  cstaa- 
teurde  plusieurs  ouvrages  «ntJ 
en  latin ,  dans  lesqueb  on  trente 
beaucoup  d'érudition  ecclésias- 
tique. En  1707  ,  iUut  fait  pre- 
mier diapelain  de  l'église  royjuc 
de  Châteauneuf ,  et  ensuite  pé- 
nitencier ,  théologien  et  ck"»«' 
nateur  pour  la  cour  du  cbapelai* 
majeur  du  royaume,  fi»  ^^^ 
qualité,  il  eut  charge  en  ï^^g.^ 
faire  la  visite  de  toutesteççuscs 
et  chapelles  royales,  et  û  '^^ 
employé  par  les  vice-rois  en  di- 
verses commissions  par  rapport 
àla  juridiction  du  prin«-  '^f 
mort  à  Naples  âgéseukiuentde 

quarante-sept  ans.  C'était  ûji 
homme  fort  éclairé  et  habile 
dans  la  littérature.  Ses  oxixx^ 
sont  :  I  »  Une  Dissertation  histo- 
rique^ dogmatique  et  morak^r 
r espèce  de  baume  que  ton  don 
employer  pour  faire  &  ^^'^^ 

chrême  ,  à  Naples ,  in-^'  »  '7^^ 
Cette  dissertationfutréiroprimec 

la  même  année  et  aumcmeUcu, 
avec  des  augmentations.  2'  " 
Dissertation  historique ,  F^^ 
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sophique  et  morale  sur  Fosage 
où  étaient  plusieurs  fidèles ,  ait 
rapport  de  Socrate,  ^Tij^.  ecclés.^ 
Liy.  5  y  chap.  22 ,  de  manger  des 
oiseaux  aussi  bien  que  des  pois- 
sons pendant  le  jeûne  qui  précé- 
iait  la  fête  de  Pâques;  parce  que, 
lit  Socrate ,  les  oiseaux  out  été 
faits  des  eaux  ^  selon  le  témoi- 
^age  de  Moïse.  Cette  disserta- 
tion de  Michel  d'Amato  a  été  im- 
primée à  Naples  en  1 728  ,  in-8^. 
3°  Quatre  Dissertations  histori* 
queset  dogmatiques  récitéesdans 
une  assemblée  de  gens  de  lettres 
en  1728.  La  première  sur  ce  su- 
jet :  u  Pourquoi  dans  le  symbole 
»  de  Nicée  et  dans  celui  de  Gbns- 
»  tantinople  on  a  omis  l'article 
»  de  la  dcscentede  Jésus-Christ 
n  aux  enfers?  »>  La  seconde^  sur 
la  situation  de  Fenfer.  La  troi-; 
sième ,  où  II  examine  comment 
Jésus-Christ  s'est  comporté  dans 
l'institution  de  l'Eucharistie  dans 
la  dernière  cène;  et  s'il  s'est 
servid'un  ou  de  plusieurs  calices. 
La  quatrième  ,  sur  l'usage  où  é- 
taient  les  premiers  fidèles  de  re- 
cevoir l'Eucharistie  dans  leurs 
mains.  Ces  quatre  dissertations 
ont  été  imprimées  à  Naples  en 
1728,  in-4^  Tous  ces  ouvrages 
sont  écrits  en  latin.  {BiùUoth. 
ital. ,  tom.  7  ,  pag.  265,  266.) 

AMOUR  (frères  de  1') ,  fana- 
tiques qui  parurent  en  Hollande 
vers  l'an  iSgo  ,  et  qui  passèrent 
en  Angleterre  où  Henri  Nicolas 
de  Liège  publia  les  blasphèmes 
de  sa  secte  dans  plusieurs  livres , 
entre  autres  l'Évangile  du  royau- 
me ,  les  Sentences  dominicales  , 
la  Prophétie  de  l'esprit  d'amour, 
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la  publication  de  la  paix  sûr  la 
terre. 

AMOUR  (Guillaumedesaint), 
ainsi  nommé  d'un  bourg  ou 
village  du  comté  de  Bourgogne 
dont  il  était  originaire ,  docteur 
de  l'Université  de  Paris  ,  eut  en 
1253  de  grands  démêlés  avec 
les  jacobins  et  les  cordeliers^ 
dont  voici  le  sujet.  L'an  1229, 
pendant  la  minorité  du  roi  saint 
Louis  et  la  régence  de  la  reine 
Blanche  de  Castille,  l'Université 
de  Paris ,  ne  pouvant  avoir  jus- 
tice de  la  mort  de  quelques  uns 
de  ses  écoliers  qui  avaient  été 
tués  par  des  soldats,  cessa  ses 
leçons  publiques  et  se  retira  en 
partie  à  Reims ,  eiï  partie  à  An-* 
gers,  suivant  le  droit  qu'ellepré» 
tendait  avoir  dans  ces  sortes  d'oc-' 
casions.  Les  jacobins  qui  jus- 
qu'alors n'avaient  point  pris  de 
degrés  ,  cruren^  que  cette  otcz^ 
sipn  leur  était  favorable  pour  se 
faire  recevoir  docteurs  en  théo-* 
logie ,  et  se  mirent  en  possession 
d'une  chaire  publique',  sous 
l'agrément  [de  l'évêque  *de  Paris 
et  du  chancelier  de  l'Université. 
Quatre  ans  après,  ib  obtinrent 
encore  une  autre  chaire  cbezeux, 
et  ouvrirent  danslesautres  villes 
du  royaume  des  écoles  publiques. 
L'Université  voulut  s'opposer  à 
ces  nouvelles  érections  ,  et  dé- 
fendit par  un  décret  aux  régu- 
liers d'avoir  à  l'avenir  plus  d'une 
chaire  publique.  Les  domini- 
cains refusèrent  d'obéir  au  dé- 
cret; et  ayant  été  pour  cela  re- 
tranchés du  corps  de  l'Univet-* 
site,  ils: s'adressèrent  au  pape 
Innocent  iv  qui    olrdonna  aux 
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membres  de  rOniversité  de  les 
i^tablir.  sous  peine  d'excom- 
miimeirao&.  Après  bien  des  con- 
lestatiMs  de  part  et  d'antre  ,Ies 
afchevéqties  de  Bourges,  de 
Reims,  de  Sens  et  de  Rouen,  ter- 
minant enfin  ce  différend 
le  !*■  mars  1 296.  Les  dominicains 
fiirant  maintenus  dans  la  posses- 
non  de  deux  chaires ,  à  condition 
^'ils  demeureraient  séparés  de 
la  SociAé  schobstique  des  doc- 
teurs et  des  écoliers  séculiers  de 
Paris,  et  qu'ils  renonceraient  à 
certains  privilèges  dont  le  pape 
Alexandre  tv  venait  de  les  gra- 
tifier. Les  dominicains  promi- 
rent tout;  mais  le  pape  trouvant 
mauvais  tfoe  ce  concordat  eût 
étéfaîtsànssa  parlicipation,vou«- 
lut  que  ses  bulles  eussent  leur 
effet  ;  et  le  i8  juin  de  la  même 
année  déclara  i  par  une  nouvelle 
buHe ,  Guillaume  de  St.-Amour , 
Odoii  de  Douay,  docteurs  en 
théologie,  M« Nicolas,  de  fiar- 
Sttf-Aube  ,  et  Chrétien ,  cha- 
naine  de  Beauvais ,  comme  les 
prhicipaux  auteurs  du  trouble  , 
déchus  de  toutes  leurs  dignités 
et  bénéCces  ;  leur  défendit  d'en- 
seigner ,  et  à  qui  que  ce  fût ,  de 
prendre  leurs  leçons  ;  ordon- 
nant de  plus  qu'ils  seraient  chas- 
sés du  it>jaume.  Ce  fut  là  une 
source  de  querelles  entre  ces  doc- 
teurs ,  prhicipalement  Guillau- 
me de  Saint-Amour  et  les  domi- 
nicains. Ceux-ci  l'accusèrent  d'a- 
voir uvancédes  choses  contraires 
à  l'iiottneur  du  Saint-Siège  ,  et 
d^hroir  fait  un  libelle  diffama- 
tmit  contre  le  pape.  Ils  ajoutè- 
rent qu'il  calomniait  leiir  Otdrt. 
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Guillaume  fit  contre  eux  son  li- 
vre ,  des  Périls  des  derniers 
temps.  Les  dominicains  le  défé- 
rèrent au  pape  comme  injurieux 
à  l'Église.  Ôs  devaient  dire ,  à 
leur  Ordre,  parce  qu'ils  y  étaient 
maltraités  aussi  bien  qoe  les  cor- 
deliers.  Le  pape  s'en  offensa  ;  et 
quoiqu'ill'eût  renvoyé  absbus  de 
Rome  où  il  était  venu  pour  dé- 
fendre sa  cause ,  il  lui  adressa  en 
chemin  une  lettre  par  laquelle  il 
lui  défendait  d'entrer  en  France 
sous  peine  d'excommonication, 
et  lui  interdisait  pour  toujoms 
le  pouvoir  d'en  seigner .  Après  b 
mort  de  ce  pape ,  qui  arriva  ai 
ia6i ,  Guillaume  revint  à  Paris, 
changea  la  disposition  de  son  li- 
vre^  et  l'envoya  à  Clément  i  v  qaî 
lui  répondit  qu'il  l'examinerait 
et  qu  il  en  conférerait  avec  des 
personnes  éclairées.  Cette  lettre 
est  du  17  octobre  1266.  Gniilau- 
me  mourut  en  1273,  comme 
porte  son  épitaphe  qui  est  dans 
l'église  de  Saint-Amour.  Ses  ou- 
vrages ont  été  imprimés  en  16^2, 
par  les  soins  de  M.  de  Flavigni , 
docteur  de  Sorbonne ,  qui  a  ca- 
ché son  nom  sous  celui  d'Alito- 
Ehile,  aussi  bien  que  k  nom  de 
I  ville  où  ils  ont  été  imprimés , 
et  celui  de  l'auteur  sons  cette  é- 
nigme  t  Constantiœ  ad  insigne 
bonœjideiapud  AUtophilos. 

Le  livre  des  Périls  des  der- 
niers temps  est  un  de  ses  prin- 
cipaux ouvrages  ;  il  est  précédé 
d'une  préface  sur  le  livre  des 
Psaumes ,  d'un  Commentaire 
imparfait  sur  le  premier  psaur- 
me ,  et  d'un  Sermon  sur  la  para- 
bole du  Pharisien  et  du  Publi- 
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cain  :  on  peut  juger  de  ces  ou- 
vrages par  les  traits  suivans.  H  y 
dit  que  ces  réguliers  courent  les 
tables  des  rois  ,des  princes  et  des 
prélats  pour  y  faire  bonne  chère  ; 
ce  qui  ne  convient  point  à  des  re- 
ligieux et  à  des  prédicateurs.  H 
ajoute  qu'ils  aiment  lespremiè-r 
res  chaires  )  et  qu'ils  se  font 
nommer  par  les  puissances  sécu- 
lières pour  prêcher  dans  les  é- 
glises ,  sans  déférer  à  l'autorité 
des  évècpies  et  des  autres  prélats. 
Il  tourne  en  ridicule  ce  nom  de 
maîtres  qu'ils  se  donnent  entre 
eux.  nieur  applique  ces  paroles 
de  saint  Paul  :  «  Il  viendra  des 
»  hommes  amoureux  d'eux- 
»  mêmes ,  avares,  glorieux ,  $u- 
n  ])erbes,  médisans,  désobéis- 
»  sans  à  leurs  supérieurs ,  in-r 
n  grats,  impies ,  etc.  »  H  se  pror 
pose  ensuite  deux  questions  »  sa- 
voir, s'il  est  permis,  i°  de  donner 
tout  son  bien  aux  pauvres  et  de 
se  réduire  à  la  mendicité  ;  2"  si 
on  doit  donner  l'aumône  à  ou 
mendiant  valide?  ^t  il  répond 
négativement  à  ces  deux  ques- 
tions. Le  reste  de  ses  écrits  est 
poiir  Se  justifier  des  reproches 
que  les  deux  Ordi^s  de  S^int-Do- 
minique  et  de  Saint-François  lui 
faisaient:  noais  il  (aut  avouer 
qu'il  n'y  fait  que  confirmer  les 
préjugés  qu'on  avaii  contre  lui» 
Il  y  a  encore  un  Sermon  de  Guilf* 
laume  de  Saint-Amour  sur  le 
même  sujet,  prêché  le  jour  de  la 
fête  de  Saint-Jacques  etde  Saint- 
Philippe  ,  qui  contient  les  mê- 
mes maximes.  Son  style  esîtsimr. 
pie.  Il  y  fait  parade  de  son  sa- 
voir dans  le  Droit  canon  et  dans 
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les  règks  d«  l'état  vmsmiiq/m , 
mais  il  ks  amlîqua  ordiiiiaie<- 
n^nt  très*«ial  ^  et  oa  fi^ut  dUc 
qu  il  donna  bè^u  champ  à  a«s 
adversaire»  pour  le  coinbattce  et 
le  Crâe  condamnor.  (Hi'st.  de 
rUn.  de  Paris  ,  S.  Anton.  Baul 
Emile ,  Bellarm  Spcmde,  a.  c. 
1353.  Mezerai  Dupin,  tMiii^ 
me  siècle.  Cave.) 

AMOUR  (Louis  Gcaia  de 
Sainte  ) ,  docteur  ea  théologie 
de  la  faculté  de  Paris  y  maison  eX 
société  dfi  Soxbonne,  né  à  Pauris 
16^7  octoture  1619 ,  fit  ses  étii^ 
des  avec  succès  dans  l'UniveisLté 
de  Paris  ;  et  étant  bachelier ,  fut 
élu  recteur  de  l'Université.  Il  re- 
çut le  bonnet  de  docteur  en 
1644  >  e^  cinq  ans  après,  ilsedîi|- 
tingna  dans  Taf^redeladénonr 
ciation  des  cinq  propositions  à 
U  Faculté,  Il  fut  un  des  docteurs 
(pie  ks  évéques  qui  demandaient 
la  distinction  des^  cinq  proposi- 
tions choisirent  pour  députer 
à  Rome ,  sous  U  pontificat  d'In- 
nocent X.  n  travailhi  fortement 
avec  ses  collègues  à  soutenir  leur 
cause  ;  mais  n^en  ayant  pas  pu 
venir  à  bout ,  il  se  vint  en  France 
où  il  soutint  le  parti  de  M.  Ar^ 
nauld  dans  la  &culté  de  Théo-* 
logie  de  Paris  ;  n'ayant  pas  voulu 
signer  la  condamnatiojg  de  ce 
docteur ,  il  en  fut  exdu.  U  fit 
imprimer  en  1663  un  Journal  de 
ce  qui  s'était  passé  à  Rome  tou- 
chant l'affaire  de«  cinq  proposi- 
tions ,  que  Von  cpoit  avoir  été 
rédigé  sur  ses  Mémoires,  et  SU3[ 
ceux  deM.  l'abbé  de  La  Lane  spa 
confrère  y  par  MM.  Arnauld  et 
deSacy.  On  a  encore  de  lui  d'au- 
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tfes  ouTvages  sur  les  affaires  de 
l'Égli;ie  de  son  temps.  ILest  mort 
le  i5  novembre  1687  ,  âgé  de 
soixante-«ept  ans.  {Mém.  du 
temps.  Dnpin  ,  Table  univ.  des 
Au  t.  eccl.  Moréri ,  édition  de 

»759-) 

AMOVIBLE,  ab  amos^endo , 
est  un  terme  employé  dans  l'É- 
glise pour  signifier  un  office  ou 
bénéfice  qui  n'est  pas  perpétuel, 
ou  dont  le  titulaire  peut  être  ré- 
voqué aJiw/um.  Ce  terme  ré- 
pond à  celui  de  manuel ,  em- 
ployé par  les  canonistes  pour 
exprimer  ceque  signifie  amovible 
en  notre  langue.  Les  bénéfices 
manuels  sont  ainsi  nommés , 
parce  que  ceux  qui  les  possè- 
dent sont-  pour  ainsi  dire  sous 
la  main  et  dans  la  dépendance 
de  leurs  supérieurs.  Or ,  on  dis- 
tingue deux  sortes  de  bénéfices 
manuels ,  les  uns  sont  séculiers, 
et  les  autres  réguliers.  Les  sécu- 
liers sont  tels  par  leur  nature  et 
par  la  disposition  du  fondateur; 
et  les  réguliers  par  la  qualité  de 
la  personne  qui  les  possède  et 
qui  est  sous  l'obéissance  de  ses 
supérieurs.  (  Lotterius,  de  re  Be» 
ne/: ,  lib.  I  ,  q.  7 ,  n»  14.  ) 

Les  ttltramontains  mettent  au 
nombre  des  bénéfices  manueb , 
par  opposition  aux  véritables  bé- 
néfices érigés  en  titre  à  perpé- 
tuité ,  le  droit  que  le  pape  ac- 
corde à  un  particulier  ,  de  jouir 
pendant  sa  vie  d'une  portion  des 
biens  de  l'Église ,  à  prendre ,  'par 
exemple ,  sur  les  revenus  d'un 
bénéfice.  Ils  ont  aussi  pour  prin- 
cipe que  les  bénéfices  manuels  uc 
sont  pas  compris  sous  les  réser- 
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ves  même  générales  des  papes, 
non  plus  que  dans  les  règles  de 
la  chancellerie,mVi  de  eis  exprès-- 
sumjuerit.  Es  disent  encore  que 
le  légat  du  pape  n'a  pas  le  pou- 
voir de  réserver  ces  bénéfices  ; 
mais  ils  ajoutent  qu'un  impé- 
trant qui  en  est  pourvu  doit  les 
exprimer,  s'il  ne  veut  rendre 
ses  provisions  subreptices  ;  à 
moins  que  ces  bénéfices  mannA 
ne  fussent  teb  qu'improprement 
comme  des  simples  noinisthes 
ou-vicairies  temporelles.  (Félin, 
in  c.  tu€is  y  cohunn.  3,  de  major, 
etobedient.  Staphil,  în  cap.  utr. 
vers,  similiter.  Moneta  ,  de  Re- 
serv.  ,  q-  8.  ) 

Sur  la  question  si  les  bénéfices 
manuels  peuvent  être  résignés 
même  en  faveur  ,  Flaminius  dé- 
cide ,  après  plusieurs  autres  au- 
teurs, qu'ils  peuvent  l'être, 
(  Flamin. ,  de  Resign. ,  lib.  2 , 
q.  II.) 

En  France,  nous  ne  leconnùs- 
sons  de  bénéfices  manueb  que 
chez  les  réguliers ,  qui  les  appe- 
laient anciennement  obédiences , 
à  cause  de  l'obligation  où  étaient 
les  religieux  qui  en  étaient  pour- 
vus ,  de  les  quitter  quand  lenis 
supérieurs  le  leur  ordonnaient. 

La  déclaration  du  39  janvier 
1686 ,  registrée  le  9  février  ,  ne 
permet  pasde  faire  desservir  par 
des  prêtres  amovibles  les  cures 
unies  à  des  Chapitres  ou  autres 
Communautés  ecclésiastiques  ; 
elle  veut  que  ces  cures  et  celles 
oùil  y  a  des  curés  primitifs  soient 
desservies  par  d^  curés  ou  vi- 
caires perpétuels ,  et  qu'ib  en 
soient  pourvus  en  titre. 
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AMPHIBOLOGIE.  Discoursam- 
bigu ,  et  qui  a  double   sens , 
tel  que   cette   réponse  que   fît 
rOracle  à  Pyrrhus    qui  l'aTait 
consulté  touchant  la  guerre  qu'il 
méditait  contre  les  Romains: 
Aio  te  ,  AEacida,  Romanes  viVi- 
cere  posse.  Quelques  uns,  pour 
r       éviter  le    mensonge^  tombent 
dans  des  amphibologies  qui  sont 
r      en  effet  souvent  de  purs  men- 
songes. 
r  AMPHIEN  ou   APPHIEN  ou 

APPIEN  (saint),  martyr  à  Cé- 
s      sarée  en  Palestine  ,   était  d'une 
famille  des    plus  qualifiées  de 
Lycie ,  proyinoe  méridionale  de 
5      TAsie  mineure  sur  la  Méditer- 
ranée. Sesparens  renvoyèrent  é- 
^       tudier   à  Bérithe  en    Phénicie 
I       on  Dieu ,  par  une  protection  sin- 
j       gulière  ,  le  préserva  delà  conta- 
^        /pon  du  siècle.  Ayant  fini  son 
^       cours  d'étude  Tan  3o4 ,  il  revint 
chez    ses  parens  qu'il  s'efforça 
inutilement    de    convertir,    à 
l'exception  peut-être  de  son  frère 
Édèse  ;  ce  qui  lui  fit  abandon- 
ner la  maison  paternelle  ,  en  se 
laissant  aller  à  l'esprit  %Dieu 
qui  le  conduisit  à  Césa#e  en  Pa- 
lestine. Lorsque  l'ordre  de  Ga- 
lère Maximien  fut  venu  à  Césa- 
réepourpei-sécuter  les  chrétiens, 
le  jeune  Apphien  eut  le  courage 
d'arrêter  tout  court  le  gouver- 
neur Urbain  ,  au  moment  qu'il 
levait  la  main  pour  sacrifier  aux 
idoles,  et  de  lui  faire  des  remon- 
trances sur  son  erreur.  Une  ac- 
tion si  hardie  fit  conduire  Ap- 
phien dans   la  prison  où  on  le 
laissa  pendant  vingt-quatre  heu- 
ïcsdanslatorturedesentraves  de 
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bois,  et  dont  il  ne  sortit  que  pour 
être  déchiré  avec  des  ongles  de 
fer ,  brûlé  jusqu'aux  os,  et  en- 
fin jeté  dans  la  mer  qui  rejeta 
son  corps  devant  la  porte  de  la 
ville  qui  regarde  le  port.  Ceci 
arriva  l'an  3o6^  le  deuxième  jour 
d'avril ,  selon  Eusèbe  ,  jour  au- 
quel les  Grecs  célèbrent  sa  mé- 
moire avec  celle  de  son  frère  saint 
Édèse.  L'Histoire  de  saint  Am- 
phien  se  trouve  dans  celle  des 
Martyrs  de  Palestine  ,  durant  la 
persécution  de  Dioctétien,  é- 
crite  par  Eusèbe,  témoin  oculaire 
de  tout  ce  qu'il  rapporte.  (Bail- 
let ,  2  avril.  ) 

AMPHILOQUE(  saint  ),  ardic- 
vêque  d'Icône  et  ami  particu- 
lier de  saint  Basile  et  de  saint 
Grégoire  de  Nazianze ,  était  de 
Cappadoce.  Après  avoir  exercé 
-quelque  te^ps  la  rhétorique ,  il 
s'attacha  au  barreau  où  il  fit  la 
fonction  d'avocat  et  de  juge.  Use 
retira  ensuite  dans  une  solitude 
de  Cappadoce  appelée  Ozizaîes  ; 
et  après  y  avoir  mené  quelque 
temps  une  vie  très-sainte,  il  fut, 
l'an  874  5  ordonné  archevêque 
d'Icône ,  métropole  de  la  Lycao- 
nie  ,  province  du  diocèse  d'Asie, 
limitrophe  de  la  Cappadoce. 
Étant  évéque ,  il  prit  soin  non 
seulement  de  son  église,  mais 
aussi  des  affaires  des  églises  voi- 
sines, n  assista  au  deuxième  con- 
cile deC.P.  et  y  fut  commis  pour 
avoir  soin  des  affaires  ecclésias- 
tiques de  son  pays.  Vers  l'an  383, 
il  tint  un  concile  à  Side  ,  contiv 
les  Messaliens  dont  Photiuspark 
au  volume  59..  Théodoret  rap- 
porte, au  chap.  16  du  livre  f>  de 
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son  Histoire  ,  que  saint  Amphi- 
loqne  supplia  Tempereur  Théo- 
dose de  dâendre  aux  héréti<{ues 
de  faire  leurs  assemblées  en  au- 
cun lieu  ;  que  l'empereur  ayant 
jugé  qu'il  y  avait  trop  de  rigueur 
dans  sa  demande  ,1a  lui  refusa  ; 
que  saint  Araphiloque  étant  re- 
tourné quelque  temps  après  [au 
palais,  et  ayant  vu  auprès  de 
l'empereur  Théodose  son  fib 
Arcadius  qui  avait  déjà  été  pro- 
clamé empereur ,  il  ssdua  le  père 
sans  saluer  le  fils  ;  que  Théodose 
se  persuadant  qu'il  avait  man- 
quéà  ce  devoir  parinadvertence, 
lui  commanda  de  saluer  son  fils, 
et  que  saint  Amphiloque  lui 
ayant  fait  réponse  que  c'étaitas- 
sez  qu'il  l'eût  salué ,  Théodose 
se  mit  en  colère  ,  témoignant 
être  offensé  du  mépris  que  l'on 
Élisait  de  son  fils  ;  qu'alors  le 
sage  Amphiloque  lui  dit  9  Vous 
ne  sauriez  souffrir  qu'on  fasse 
injnrei  l'empereur  votre  fils,  et 
vous  souffrez  ceux  qui  déshono- 
rent le  fik  de  Dieu  ;  que  l'Em- 
pereur, surpris  de  ce  discours,fit 
une  loi  par  laquelle  il  défendit 
aux  hérétiques  de  continuer 
leurs  assemblées.  Théodoret  dit 
que  cela  s'est  passé  après  le  re- 
tour de  Théodose  en  Orient , 
c'est-à-dire  ,  vers  l'an  392.  Mais 
il  y  a  bien  plus  d'apparence  que 
saint  Amphiloque  parla  ainsi  à 
l'Empereur  quelque  temps  après 
leconcile  de  C.  P. , l'an  383,  pui»> 
que  c'est  en  ce  temps  qu'a  été 
donnée  la  loi  de  Théodose  con- 
tre les  hérétiques  qui  défend 
leurs  assemblées.  Onnesaitpoint 
certainement  Tannée  de  sa  mort. 


AMP 
Saint  Jérôme ,  dans  son  livre  des 
Écrivains  ecclésiastiques,  écrit 
en  39a ,  en  parle  comme  d'un 
homme  vivant.  Il  y  fait  mention 
d'un  traité  du  Saint-Esprit  que 
saint  Amphiloque  lui  avait  lu  il 
n'y  avait  pas  long-temps,  dans 
lequel  il  prouvait  que  le  Saint— 
Esprit  était  Dieu ,  adorable  et 
tout-puissant.  Les  œuvres  de  ce 
Père  ont  été  citées  avec  âoge 
par  les  conciles  et  par  les  anciens. 
Lesconcilesd'Ëphèseetde  Chal- 
cédoine  en  rapportent  des  té- 
moignages contre  l'erreur  de 
Nestorius  et  d'Eutichès  ;  mais  ils 
ne  disent  point  de  quels  livres 
ils  sont  tirés.  Théodoret,  dansses 
Dialogues,  en  rapporte  de  tirés 
des  Homélies  sur  ces  paroles  de 
l'Évangile  :  Mon  Père  esi  plus 
grand  qne  moL  Sur  ces  antres  : 
le  Fils  ne  peut  rien  faire  de  lut- 
même ,  "etc.  Facundus  le  dte 
aussi ,  chap.  3 ,  livre  2.  Léon- 
tius  et  Anastase  Sinaite ,  saint 
Jean  Damascène  et  plns^euis 
autres ,  rapportent  des  passages 
tirés  de  lui.  Ces  fragmens  ont  été 
presq^  tous  recueillis  par  le 
père  Co4t>efis  qui  nous  a  aussi 
donné  ses  ouvrages  entiers  qu'il 
a  pu  trouver  ;  les  voici  :  un  Dis- 
cours sur  la  naissance  de  J&us- 
Ghrist  ;  un  sur  la  Circoncision , 
dans  lequel  il  fait  l'éloge  de  saint 
Basile  ;  un  autre  sur  la  Rencontre 
du  Seigneur  ;  un  enfin  sur  la 
sainte  Vierge  et  sur  Siméon.  Ce 
dernier  ne  peut  être  de  saint 
Amphiloque,  puisque  l'auteur  y 
parie  contre  l'hérésie  de  Nesto- 
rius. n  faut  qu'il  soit  d'un  au- 
tre Amphiloque,  évéque  de  Syde 
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qui  assista  aa  concile  d'Éphèse 
en43i.  Le  père  Combefis  nous 
donne    encore   comme   de  lui 
quatre  Homélies  sur  le  Lazare  , 
sur  la  Femme  pécheresse ,  sur  le 
jour  du  Samedi-Saint ,  sur  la 
Pénitence.  Cette  dernière  ne  doit 
certainement  pas  lui  être  attri- 
buée. Outre  qu'elle  n'est  point 
du  style  des  autres ,  l'auteur  y 
parle  contre  les  Iconoclastes ,  et 
rapporte  plusieurs  histoires  fa- 
buleuses qui  ne  peuvent  être  que 
de  quelque  nouveau  Grec.  Le 
poëme  à  Seleucus  est  très-dou- 
teux ;  j'aimerais  mieux  le  don- 
ner àsaintGrégoire  de  Nazianze, 
parmi  les  œuvres  duquel  il  est 
imprimé.  On  y  remarque  son 
style  etjttsqu'à  ses  expressions. 
La  vie  de  saint  Basile  est  indigne 
d'un   auteur  si  célèbre ,  quoi 
qu'en  disele  père  Gombefis.  Elle 
est  remplie  de  fables   et  con- 
traire à  la  vérité.  On  y  dit  que 
saintBasileétaitévêque  du  temps 
de  l'empereur  Julien  ;  ce  qui  est 
évidemment  faux.  Enfin,  nous 
avons  dit  que  saint  Jérôme  avait 
lu  son  ouvrage  du  Saint'-Espnt. 
On  croit  que  saint  Amphiloque 
mourut  vers  l'an  394.  Les  Grecs 
et  les  Latins  honorent  sa  mé- 
moire le  28  de  novembre.  (Saint 
Jérôme ,     Théodoret ,    Sozom. 
Possev.  Bellar.  Tillemont,  Mém. 
eccL  ,  Cave,  Dupin,  quatrième 
siècle.  Dom  Ceillier,  Hist.  des 
Aut,  eccL  ,  tom,  7  ,  pag.  807,  et 
les  suivantes. } 

AMPHION  (  saint  ) ,  évêque 
d'Epiphanie  en  Cilicie ,  confessa 
générenscrment  la  foi  de  Jésus- 
Christ  sous  Maximien  Daïa.  Il 
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assista  ensuite  aux  conciles 
d'Ancyre  en  Galatie  et  de  Néo- 
césarée  dans  le  Pont  ;  à  celui  de 
I^icéesous  Constantin ,  l'an  325. 
n  fut  mis  sur  le  siège  de  Nico- 
médie  k  la  place  d'Eusèbe ,  évê- 
que de  cette  ville ,  partisan  des 
Ariens,  et  reprit  ensuite  son 
église  d'Éphiphanie ,  dans  la-* 
quelle  il  mourut  saintement. 
Son  nom  se  trouve  dans  le  Mar- 
tyrologe romain,  au  12  de  juin. 
On  ne  sait  dç  saint  Amphion 
que  le  peu  qui  s'en  trouve  dans 
saint  Athanase,  dans  Sozomène 
et  dans  les  souscriptions  des  con- 
ciles. (Baillet,  12. juin.  ) 

AMPHIPOLE  ou  AMPHIPLE , 
ville  épiscopale  de  l'Illyrie  orien- 
tale dans  la  province  de  Macé- 
doine,  sous  la  métropole  de 
Thessalonique ,  s'appelait  aussi 
Chrysopoîe  ou  Christopole ,  et 
par  corruption  Anapole  et  Am^ 
phipe.  Elle  passa  sous  la  métro- 
pole de  Philippes ,  et  devint  en^ 
suite  archevêché.  Elle  a  eu  cinq 
évêques. 

1.  Narcisse  souscrivit  à  la 
lettre  du  concile  de  Sardique 
aux  évêques. 

2.  André ,  aux  canons  de 
Trullo. 

3.  N.  .  .  .  dont  parle  Théo-, 
dore  Studite,  epist,  47  >  1-  7* 

4.  Jean ,  au  faux  concile  de 
Photius. 

5.  N  .  .  .  sous  le  patriarche 
Athanase. 

AMPHIPOLIS  ou  CHRYSO- 
POLIS ou  CHRISTOPOLÏS ,  ville 
entre  la  Macédoine  et  la  Tliracc, 
par  laquelle  saint  Paul  et  Silas 
passèrent  en  allant  à  Thessalo- 
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nique  ,  peut-être  la  même  que 
la  précédente.  (^cr.,c.  17,  v.  1.) 
AMPHIPOLIS  ,  ville  de  la  pre- 
mière Arménie.  Il  est  fait  men- 
tion d'Alexandre ,  un  des  évê- 
ques  de  cette  ville,  dans  les 
actes  et  souscriptions  du  cin- 
quième concile  général.  Je  croi- 
rais volontiers  que  c'est  TAm- 
phipole  dont  parle  Etienne  de 
Byzance,  et  dit  que  c'est  une 
ville  de  Syiie  proche  l'Eu- 
phrate  ,  bâtie  par  Seleucus  ,  et 
a  ppelée  Turomda  par  les  Syriens . 
Elle  est  effectivement  adjacente 
à  la  Syrie  et  à  TOfroëne ,  et  Sa- 
tala  n'en  est  pas  fort  éloignée. 
D'ailleurs,  dans  la  disposition 
de  l'empire  d'Orient,  faite  par 
l'empereur  Justinien ,  Satala 
était  attribuée  à  la  première 
Arménie ,  aussi  bien  que  Nico- 

ple  et  Colonéa (  Oriens 

Christ. ,  tom.  i«'  pag.  433 ,  434.) 
AMPHORA ,  se  prend  quel- 
quefois pour  Un  vase  à  mettre 
des  liqueurs  ,  et  d'autres  fois 
pour  une  certaine  mesure.  Par 
exemple ,  on  donnait  par  jour 
au  dieu  Bélus  six  amphores  de 
vin  ;  vini  amphorœ  sex.  (  Z^a- 
nîel,  c.  14  ,  V.  2.  )  L'amphoi^ 
n'est  pas  une  mesure  hébraïque, 
et  l'endroit  où  se  trouve  ce  terme 
ne  se  lit  pas  dans  l'original  hé- 
breu. L'amphore  romaine  con- 
tenait deux  urnes  ou  quarante- 
huit  setiers  romains ,  ou  quatre- 
vingts  livres  ,  à  douze  onces 
l'urne.  Mais  l'amphore  attique 
ou  athénienne  contenait  trois 
urnes  ou  cent  vingt  livres,  à 
douze  onces  rurne. 
AMPLiATou  AMPLÎAS,  dont 
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parle  saint  Paul  aux  Romains, 
et  qu'il  aimait  tendrement. 
(  Rom.  ,  c.  16,  V.  8.  )  Les  Grecs 
en  font  un  disciple  du  nombre 
des  soixante-douze  ,  et  un  mar- 
tyr qu'ib  honorent  le  3i  oc- 
tobre. 

AMPOULE,  Atr^uUa.  C'était 
autrefois  un  vaisseau  où  Toa 
gardait  le  vin  servant  à  l'autel. 
C'était  aussi  celui  où  l'on  gar- 
dait l'huile  et  le  saint-chrême 
pour  les  catéchumènes  et  le$ 
malades. 

AMPOULE  (  sainte  )  ,  Sacra 
Ampulla.  Petite  bouteille  où  il 
y  a  de  l'huile  qui  sert  à  saua& 
les  rois  de  France ,  et  que  Toii 
garde  à  l'abbaye  de  Saint-Remy 
de  Reims.  Hincmar,  archevêque 
de  Reims,  qui  vivait  du  temps 
de  Charles-le^hauve ,  rapporte* 
dans  la  vie  de  saint  ^emj, 
qu'une  colombe  blanche  J'ap- 
porta  du  ciel  en  son  bec  lors- 
que les  saintes-huiles  lu  man- 
quaient, à  cause  de  la  foute  qu'il 
y  avait  auprès  des  fonts  baptis- 
maux ;  qu'elle  disparut  aussitôt; 
que  cette  huile  parfuma  tonte 
l'église ,  et  qu'elle  servit  au  bap- 
tême de  Clo  vis.  /^o;^z  le  Traité 
apologétique  de  la  Sainte^Am- 
poule,  fait  par  Alexandre  Le 
Tenneur,  contre  JacquesChiiBet, 
imprimé  en  i652.  (Ducange,  au 
mot  A]iiiH>uLE.  Lesueur,  Hisioîre 
de  l'Empire  et  de  V Église,  à  1  an 
de  Jésu$-Chri$t4g6.} 

AMPURIES ,  ville  épiscopale 
de  Sardaigne ,  sous  la  métropole 
de  Torre ,  située  à  huit  milles  de^ 
Castel-Aragonèse ,  sur  la  côte  sep« 
tentrionale.  Elle  est  aujourd'hui; 
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minée.  L'église  cathédrale  était 
sons  Viavocation  de  Saint-Pierre- 
des-Images  :  il  y  avait  un  archi«- 
prêtre  avec  huit  chanoines.  Cet 
évêché  fut  transféré  à  Gastel-Ara- 
gonèse  au  seizième  siècle ,  et  ce- 
lui de  Givitate  lui  fut  uni  vers  le 
même  temps.  On  érigea  à  cette 
occasion  l'église  des  Bénédictins, 
dédiée  à  saint  Antoine,  en  cathé- 
drale, et  plusieurs  de  leurs  ab- 
bayes furent  unies  à  la  mense  é- 
piscopale.  Le  Chapitre  de  cette  ca- 
thédrale est  composé  d'un  archi- 
prêtre ,  de  douze  chanoines  et  de 
dix -huit  bénéficiers.  L'évêque 
jouit  d'environ  2,080  écus  ro- 
mains de  revenu ,  et  paye  171  flo- 
rins de  taxe.  Au  reste ,  la  ville  de 
Castel-Aragonèse  est  située  aussi 
sur  la  côte  septentrionale  ,  à 
vingt-quatre  milles  de  Sassari. 
On  y  compte  environ  deux  mille 
Iiabitans.  Ce  fut  la  première  ville 
que  les  Aragonais  occupèrent 
lorsqu'ils  s'emparèrent  delaSar- 
daigne  ;  ce  qui  lui  a  donné  son 
nom.  C'est  une  des  plus  fortes 
places  de  Vile. 

Èvéques  (TAmpuries, 

1.  Nicolas,  premier  évêque 
d*Ampuries ,  siégeait  en  i  lob  et 
en  1120. 

2.  Comita  de  Martis ,  en  1 170. 
n  assista  au  concile  deLatran  en 

3.  Pierre  de  Martis  ,  en  i2o5. 

4.  N ,  en  1236. 

5.  G. . . . ,  mort  vere l'an  1 3o i. 

6.  Barthélémy  Malacria ,  d'u- 
ne famille  noble  dePise ,  docteur 
en  théologie  des  conventuels  de 
Saint^Francois,  fut  sacré  évcque 
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d'Ampuries  en  i Soi ,  et  mourut 
dans  sa  patrie  après  l'an  i3i6. 

7.  Jean  i",  siégeait  en  i3o8. 
Barthélémy,  son  prédécesseur, 
s'était  apparemment  démis  long- 
temps avant  sa  mort. 

8.  Jacques. 

g.  N ,  Catalan  de  nation , 

en  1337. 

I  o.  Bertrand,  permuta  l'église 
d'Ampuries  avec  celle  d'Alatri  en 
Italie,  l'an  i365. 

1 1 .  Pierre  gouvernait  l'église 
d'Ampuries  en  1387,  ^^  passa  à 
l'évêché  d'Ajazzo  en  Corse ,  l'an 
i4oi. 

12.  Simon ,  transféré  du  siège 
de  Castro  en  i4oi. 

i3.  Thomas  siégea  en  1412. 

i4-  Gavinus,  chanoine  d'Am- 
puries ,  en  devint  évêque  en 
1428. 

i5.  Sissinus ,  nommé  par  Eu- 
gène IV  en  i44^>  îl  obtint  du 
pape  la  permission  d'unir  à  la 
mense  épiscopale  l'ancienne  ab- 
baye de  Notre-Dame  de  Cérigo 
qui  appartenait  aux  bénédic- 
tins. 

16.  Gonnarius,  chanoine  de 
l'église  d'Ampuries  ,  siégea  en 

1448. 

17.  Gélase. 

18.  Antoine,  i453. 

ig.  Nicolas  de  Campo ,  de  Sas»- 
sari ,  chanoine  de  l'église  d'Am- 
puries, succéda  à  Antoine  en 
i458. 

20.  Louis  Joannis ,  de  l'Ordre 
des  Frères-Mineurs,  élu  en  i47g- 
il  avait  été  auparavant  abbé  de 
Saint-Michel  de  Piano  et  prieur 
de  Saint-Martin  de  Castro-Ara- 
gonèse;  dignités  dont  on  pouvait 
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être  pourvu  avant  le  concile  de 

Trente. 

21.  Didace  de  Maria,  deTOr- 
dre  de  Saint-Augustin ,  fut  fait 
évêque  d'Âmpuries  en  1487. 

22.  François  Manno ,  citoyen 
de  Sassari  et  chanoine  de  la  mê- 
me église  y  fut  nommé  à  Tévêché 
d'Ampuries  en  i^g^»  De  son 
temps  y  révêché  de  GiviUte  fut 
uni  à  celui  d'Ampuries. 

23.  Louis  Gonzalès,  Espagnol, 
gouvernait  la  même  église  en 
i5i5. 

24.  Grégoire  Artéa ,  succéda 
en  i538. 

25.  Tx)uis  de  Casas,  deSéville, 
élu  en  1545. 

26.  Franç.-Thomas ,  de  Maïor^ 
que. 

27.  Pierre  Nan*o,  Espagnol, 
de  l'Ordre  de  Saint-Benoit,  évè- 
que  d'Ampuries  en  1572-,  fut 
transféré  à  l'église  d'Arboréa  en 

1574. 

28.  Gaspard-Vincent  Novella, 
transféré  à  l'archevêché  de  Ga« 
gliari  en  1578. 

29.  MidielRubio,  nommé  par 
Grégoire  xiii  en  1578. 

30.  Jean  Sanna ,  doyen  de  l'é- 
glise cathédrale  d'Alès ,  évêque 
d'Ampuries  en  i586,  mourut  en 
1607. 

3 1 .  Philippe  Marimon ,  de  Va- 
lence en  Espagne ,  succéda  à  Jean 
}a  même  année  1607. 

32.  Didace  Passamar,  de  Sas- 
sari ,  en  i6i3 ,  transféré  au  siège 
de  Torre  en  i6*i4. 

33.  Jean,  de  Sassari,  chanoine 
4e  l'église  de  Gagliari,  siégea  a- 
près  Didace  ;  en  1624. 
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34-  AndréManca»  au  en  i634f 
siégea  dix  ans. 

35.  Gavinus  Manca,  en  i644- 

36.  Gaspard  Litago,  transféré 
de  l'évêché  de  Bosa  en  i652. 

37.  Laurent  Sampero ,  chanoi- 
ne  de  l'église  cathédrale  deC»- 
gUari  9  devint  évéque  d'Ampu- 
ries en  i656. 

38.  Pierre  d'Alagon ,  était  aussi 
chanoine  de  l'égUse  cathédrale 
de  Gagliari  quand  il  fut  nonuné 
évêque  d'Ampuries  en  1669.  H 
passa  à  l'archevêché  d'AribcMéa  ea 
1672. 

39.  Joseph  Sanchiz,  Espagnol, 
de  l'Oixlre  de  la  Merci ,  Cimefu 
prédicateur  et  docteur  de  rUni* 
vei-sité  de  Valence,  élu  général  de 
son  Ordre  en  1664 ,  fut  fait  érè- 
que  d'Ampuries  en  1672.  H  paassa 
à  une  autre  église  d'Espagne  no 
an  après ,  devint  ensuite  arche- 
vêque de  Tarragone,  et  mourut 
dans  cette  dernière  vilk  en  1694* 

40.  Jean-Baptiste  Sorribas ,  de 
Valence  en  Espagne ,  religieux  du 
Mont-Garmel,  prédicateur  du  roi 
catholique ,  fut  placé  sur  le  si^ 
d'Ampuries  en  1673 ,  et  mourat 
vers  l'an  1679. 

4 1 .  Joseph  Accorra  Figo ,  cha- 
noine et  doyen  de  l'élise  de  Ga- 
gliari sa  patrie ,  grand-aumônier 
du  roi  d'Espagne ,  fut  élu  évêque 
d'Ampuries  en  1679,  et  transféré 
au  siège  d'Arboréa  en  i685. 

42.  François  Sampero ,  archi- 
prêtre  de  l'église  de  Torre,  suc- 
céda à  Joseph  dans  l'évêchéd'Am- 
puries  en  i685. 

43.  Michel  Villa,  en  1689,  tint 
un  synode  en  1695,  dont  les  or- 
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dounances  furent  imprimées  à 
Rome  en  1698. 

44-  Didace  Pozuli ,  Sarde  de 
nation,  religieux  de  l'Ordre  des 
Frères -Prêcheurs,  nommé  en 
1702. 

45.  Ange  jGalcérinus,  d'une 
Camille  noUe  de  Gagliari,  doc- 
teur en  théologie  de  l'Ordre  des 
Franciscains,  qu'on  appelle  clot" 
très,  claustrales,  enSardaigne, 
fut  élu  évéque  d'Ampuries  par 
Benoit  XIII,  à  la  demande  de  Vic- 
tor Amédée ,  roi  de  Sardaigne  en 
1727,  et  mourut  en  1735. 

£fi.  Jean-Léonard  Sanna,  Ti- 
caire-général  de  l'archevêque  de 
-  Caglislri  et  chanoine  de  la  même 
I  ëgUse,  siégea  en  1736,  et  fut 
r  transféré  peu  de  temps  après  au 
I  siège  de  Bosa. 
I  47«  VincentJean  Vicoy  Tor- 

\  relias,  de  Gagliari,  des  marquis 
!  Solémini ,  archi-prétre  de  la  ca- 
r  thédrale  d'Iglesia  ,  devint  évê- 
que  d'Ampuries  en  1 787,  et  pas- 
sa à  Varchevêché  d'Arboréa  en 
;        1741. 

4^-  Sauveur -Ange  Cadello, 
I  d*une  famille  noble  de  Gagliari, 
était  chanoine  de  la  métropole 
quand  il  fut  nommé  à  l'évêché 
d'Ampuries  en  174»*  {Sardin. 
sacr.yffkg.  180.) 

AMRAM(hébr.  .peuple  éleué), 
fils  de  Gaath,  de  la  tribu  de 
Lévi ,  épousa  Jocabet ,  de  la- 
quelle il  eut  Aaron^  Marie  et 
Moïse,  n  mourut  en  Egypte  âgé 
de  1 37  ans.  Exode, ,  c.  6,  v.  20.  ) 
AMRAM ,  fib  de  Bani ,  fut  un 
de  ceux  qui  après  le  retour  de 
Babylone  se  séparèrent  de  leurs 
femmes    qu'ils    avaient  prises 
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contre  la  loi.  (  i.  Esdr. ,  c.  10 , 
V.  34.) 

AMRAPHEL  (hébr. ,  quiparle 
de  choses  cachées  ) ,  roi  de  Sen- 
naar  ou  de  Babylonie ,  se  ligua 
avec  trois  autres  Rois  pour  faire 
la  guerre  aux  rois  de  la  Penta- 
pole,  c'est-à-dire,  de  Sodome , 
de  Gromorre  et  des  trois  villes 
voisines.  Ges  premiers  rois  ligués 
battirent  ceux  de  la  Pentapole  ^ 
et  fui«nt  battus  ensuite  par 
Abraham ,  l*an  du  monde  2092. 
{Gen. ,  c.  i4>v«  I.) 

AMRI ,  fils  de  Béchor,  de  la 
tribu  d'Issachar.  (  i .  Par. ,  c.  7 , 
V.8.) 

AMRI,filsd'Omrai,père  d'Am- 
niiud.  (  I.  Par. ,  c.  g,  v.  40 

AMRI  9  fils  de  Michel,  de  la 
tribu  d'Issachar.  (  i .  Par* ,  c.  27, 
V.  18.  ) 

AMRI  (  hébr. ,  amer ,  autre- 
ment  fferbeonpoignée  degraùi)j 
général  des  armées  d'Éla,  roi 
d'Israël.  (  3.  Reg. ,  c.  16,  v.  16 
et  seq.  )  Il  fut  élu  roi  par  son 
armée  après  la  mort  d'Éla  son 
maître ,  assassiné  par  Zambri.  Il 
attaqua  ce  meurtrier  dans  Ther- 
sa  où  il  s'était  retiré,  et  l'o- 
bligea de  se  brûler  avec  tonte  sa 
famille,  l'an  du  monde  3076; 
avant  Jésus-Ghrist  926.  Après 
la  mort  de  Zambri  ,  la  moitié 
d'Israël  s'attacha  à  Amri  ,  et 
l'autre  moitié  à  Thebni ,  fils  de 
Gineth.  Thebni  ne  vécut  qne 
quatre  ans  depuis  sa  royauté, 
et  après  sa  mort ,  tout  Israël  re- 
connut Amri  pour  roi.  Il  régna 
douze  ans;  savoir,  six  ans  à 
Thersa  et  six  à  Samarie  où  il 
mourut  l'an  du  monde  3o86; 
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avant  Jésus-Christ  914.  Amrî 
régna  très-mal  et  surpassa  ses 
pràlécesseurs  en  impiété. 

AMRI, 'père  de  Zachur^,  du 
temps  d'Esdras.  (  2.  Esdr. ,  c.  3, 
V.  2.) 

AMSDORF  (  Nicolas  ) ,  de  Mis- 
nie ,  fameux  disciple  de  Luther , 
écrivit  avec  emportement  contre 
lescatholiques.  Luther  le  fit  évê- 
que  de  Naumbourg,  lui  confé- 
rant une  dignité  qu'il  n'avait  pas 
lui-même.  Amsdorf  osa  soute- 
nir que  les  bonnes  œuvres  sont 
inutiles  et  pernicieuses  au  salut. 
C'est  le  titre  d'un  de  ses  Traités; 
mais  en  lisant  l'ouvrage ,  on 
s'aperçoit  que  la  pensée  d' Ams- 
dorf est  que  les  bonnes  œuvres 
sont  nuisibles  au  salut  lorsqu'on 
s'appuie  sur  elles  et  qu'on  les 
regarde  comme  méritoire  ;  ce 
qui  restreint  le  titre  de  son  ou- 
vrage qui  est  révoltant  et  con- 
traire auxbonnes  mœurs.  Il  mou- 
rut, à  Magdebourg  en  1 54 1  «  Ses 
sectateurs  furent  nommés  Ams~ 
dorfiens. 

AMSI ,  fils  de  Zacharie  ,  p^re 
de  PhéléUa.  (  2.  Esd. ,  c.  11, 
V.  12.) 

AMTAR  ,  ville  de  la  tribu  de 
Zabulon.  {Josué,  c.  19,  v.  i3.} 

AMULON  ou  AMOLON,  Amo- 
lo ,  archevêque  de  Lyon,  illustre 
par  sa  science  et  par  sa  piété  ^ 
écrivit  contre  Gotescalque ,  et 
mourut  versl'an  854*  Ses  œuvres 
sont  imprimées  avec  celles  d'A- 
gobard.  (  Voyez  Lyon.) 

AMYCLE,  ville  épiscopale  du 
diocèse  de  l'Illyrie  orientale, 
dans  la  province  de  Hellade  , 
sous  la  métropole  de  Corinthe , 
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aujourd'hui  sous  Laoédânone. 
On  l'appelle  /^enic^iua. Nous  n'en 
connaissons  qu'un  évêque  nom- 
mé Nicolas  ,  déposé  par  le  pa-' 
triarche  Luc  Chrysobei|[e,  et 
rétabli  ensuite  par  son  succes- 
seur Michel  Anchiale. 

AMYCLËS  ,  appelée  aussi 
Taygète ,  ville  de  Grèce  dans  le 
Péloponèse  ,  de  la  province  La- 
conienne,  proche  le  fleuve  Ëu- 
rotas ,  dite  aujourd'hui  Jorda- 
nie ^  était  une  viUe  épiscopak 
sous  la  métropole  de  Patras ,  exn 
suite  de  Lacédémone.  Elle  est  aa 
pied  du  mont  Taygète,  à  cinq 
milles  de  Sparte  au  levant ,  à 
vingt-deux  du  golfe  Laconique 
au  septentrion.  C'est  là  qu'oa 
prétend  que  sont  nés  Castor  et 
Pollux.  Nous  ne  connaissons  que 
deux  évêques  latins  de  cetts 
ville. 

1.  Imbert,  élu. 

2.  Gilebert.  Il  est  parle  de 
tous  les  deux  dans  la  lettre  vingt- 
neuvième  du  pape  Innocent  lu 
à  Addon  de  Patras ,  en  date  du 
25  mars  1210. 

AMYOT  (  Jacques  ) ,  érèque 
d'Auxerre ,  grand-aumônîer  de 
France  ,  et  l'un  des  plus  savan5 
hommes  de  son  siècle  ét^t  fils 
d'un  mercier  de  Melun  où  il 
naquit,  le  3o  octobre  i5i3.  Il  fit 
ses  études  à  Paris  au  collège  du 
cardinal  Le  Moine ,  et  fiit  pré- 
cepteur des  enfans  de  Guillaume 
de  Sassi  Boucherel,  alors  secré- 
taire-d'Etat.  Il  fut  ensuite  dix 
ans  lecteur  public  en  grec  et 
en  latin  dans  l'Université  de 
Boutées.  Pendant  ce  temps-là  , 
il  commença  sa  traductioo    de& 
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Hommes  illustres  de  Phttarque. 
Cette  traduction  plut  si  fort  à 
François    i"    qu^il   lui    donna 
l'abbaye  de  Bellozane ,  vacante 
par  la  mort  de  Vatable.  Âmyot 
suivi ten  Italie  M.  deMorvilliers, 
se  fit   estimer  du   cardinal  de 
Toumon  et  d'Odet  de  Selve , 
ambassadeur  à  Venise  ,  et  pro- 
nonça an  concile  de  Trente  ,  en 
i55i  ,  cette  protestation  si  har- 
die et   si  judicieuse    que  l'on 
trouve  dans  les  Actes  de  ce  con- 
cile.   A    son    retour    d'Italie, 
Henri  ii  le  fit  précepteur  de  ses 
enfans.  Charles  ix  étant  parvenu 
à  la  couronne ,  le  nomma  giand- 
[      aumônier  de  France  le  6  décem- 
bre i56o  ,  et  lui  donna  Tabbaye 
de  Saint-Corneille  de  Gompiègne 
I      et  Vévcché  d'Auxerre.  Henri  m, 
dont  il  avait  été  aussi  précep- 
teur ,  lui  conserva  la  charge  de 
grand^umônier  et  y  ajouta  l'Or- 
dre du  Saint-Esprit  à  perpétuité 
en  sa  considération.  Amyot  mou- 
rut le  6  février  i SgS,  à  soixante- 
dix-neuf  ans.  Ses  traductions  de 
Plutarque  et  de  la  Pastorale  de 
Langus  passent  pour  des  chefs- 
d'œuvre, 

AMYDONE  (  Théodore) ,  avo- 
cat de  Li  cour  de  Rome  vers 
l'an  i63o ,  a  laissé  entre  autres 
ouvrages ,  i  •  depietateRomana; 
à  Rome  ,  1625,  in-8*».  2°  Un  Pa- 
négyrique du  pape  Urbain  vui, 
imprimé  .à  Lyon  en  1625  ,  in-8«. 
3°  Traciatus  de  officio  et  juris^ 
dictione  ,  necnon  de  stylo  data-- 
riœ,  omnibus Episcopis  et  eorum 
Vicariis ,  singuUsque  Ecclesias' 
licis ,  etc.  Parochis  ,  confessa^' 
riis  ,  cœlerisque  animarum  cu^^ 
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ratoribus  utilissimum  ;  à  Co- 
logne ,  chez  Mettemich ,  1701 , 
in-fol.  (  Allatius,  apes  urb,  , 
p.  239.  Magna  bibUoth.  eccles , 
p.  404.  ) 

AMYRAUT  (Moïse),  calvi- 
niste de  religion  ,  ministre  et 
professeur  en  théologie  à  Sau- 
mur ,  a  été  un  des  plus  habiles 
théologiens  de  sa  communion, 
dans  le  dix-septième  siècle.  Il 
naquit  d'une  lK)nne  et  ancienne 
famille  originaire  d'Orléans,  à 
Bourgueil ,  petite  ville  d'Anjou, 
au  mois  de  septembre  1596.  H 
étudia  en  droit  à  Poitiers,  et  en 
théologie  à  Saumur.  Lorsqu'il 
fut  reçu  ministre ,  on  le  nomma 
à  l'église  de  Saint-Aignan ,  au 
pays  du  Maine ,  d'où  il  fut  appe- 
lé à  Saumur  pour  y  succéder  à 
JeanDaillé  qui  allait  à  Charen- 
ton  pour  y  être  ministre.  H  fut 
reçu  professeur  de  théologie  en 
1633,  avec  Louis  Cappel  et  Josué 
de  La  Place,  qui  rendirent  l'Aca- 
démie de  Saumur  trësrûoris-* 
sance.  Amyraut  fut  député  au 
synode  national  de  Charenton 
en  i63i.  Cette  compagnie  le  dé- 
puta pour  aller  haranguer  le  Roi; 
la  harangue  qu'il  fit  à  ce  prince 
est  insérée  dans  le  MercureFran- 
çais  de  l'an  1 63 1 .  Quelque  temps 
après ,  il  publia  un  écrit  où  il 
explique  le  mystère  de  la  Préde»* 
tination  et  de  la  Grâce  selon  les 
hypothèses  de  Caméron.  Cet  ou- 
vrage souleva  contre  lui  un  gros 
parti  de  théologiens  protestans , 
à  la  tête  desquels  s'était  mis  le 
célèbre  Dumoulin,  qui  accusa 
Amyraut  de  favoriser  l'arminia- 
nisme ,  et  de  contravention  au 
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synode  de  Dordreckt.  Amyraut 
se  justifia  par  écrit  et  de  vive 
voix  au  synode  d'Alençon  qui 
le  renvoya  avec  honneur  à  l'exer- 
cice de  sa  charge  et  imposa  si- 
lence sur  ces  questions.  Amyraut 
mourut  le  8  janvier  i664 ,  fort 
estimé  non-seulement  de  ceux 
de  sa  communion  qui  le  comblè- 
rent d'éloges,mais  encoredesplus 
grands  seigneurs  catholiques, 
n  a  publié  beaucoup  d'ouvrages, 
tant  français  que  latins  ;  savoir , 
i»  UnTraité  des  Religions  contre 
les  indifFérens ,  en  i63i  et  i632. 
n  a  été  traduit  en  allemand  ,  et 
publié  à  Leipsick  en  i665  ou 
1667  ,  in-i2.  2«  Un  Traité  de  la 
Prédestination  ,  à  Saumur ,  en 
1634  et  i658 ,  in-8*.  3»  Six  Ser- 
mons sur  la  nature  ,  l'étendue, 
l'efficacité,  etc.  de  l'Évangile, 
ibid,  i636,  in-8«.  4°  Spécimen 
doctrùuB  Joannis  Calvini  de 
prœdestinatione  y  en  i658,  se*- 
conde  édition.  S<*  De  la  Justifi-- 
cation ,  contre  le  sentiment  de 
M.  de  La  Milletière ,  à  Saumur , 
i638  et  i658 ,  in-8^  6^  Un  livi« 
de  l'élévation  de  la  foi  et  de  l'a- 
baissement de  la  raison ,  en  1641  • 
7'  Doctrinœ  Joan.  Caïvini  de 
absoluto  reprobationis  décrète 
defensio  adversus  scriptorem 
anonpnum ,  ibid. ,  1641  >  iu-4*  > 
et  encore  depuis.  8*  Disserta- 
tionee  theologicœ  4  >  quarum  : 
I.  De  œconomia  trium  persono- 
non.  a.  De  jure  Dei  in  creatvr 
ras,  ^,Degratiauniifersali./\. De 
gratia  particuîari.  5.  Ad  2 , 
cor,  11,3,  de  serpente  tentatore. 
6.  De  peccato  originisy  ibid., 
1660  ,  in-8°.  9**  Une  paraphmse 
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sur  l'Épure  aux  Koinâins,ii*i 
1644,  in-8^-  ïo»  l'nep 
phrase  sur  VÉ^trc  aux  Gable 
ibid,  1645, in-8».iî'D«*fl 
vations  sur  IcsÉMtresaffii^ 
siens  et  aux  TliessaloBia^ 
ibid,  1645,  iB*.  12*^ 
rationes  inEpistolmaâlf^^ 
jw^,ibid.,iii-»*.i3'^«H 
phrase  surVÉpîtrcaiaBaRfi 

a)id.  i646,in-8-.i<'^f' 
raphrasesurl'ÉpîtwaiBFil 

piens,ibid,i646.iiH»';^ 
les  Épîtres  catholiques  d'^ 
Jacques,  de  saintRertt^Jf 
Jean  et  de  saint  Jude.^ 
.646,in^.i5-iE^ 
gratiaDeiumvers(à,^; 
16»  Discursus  de  rffl»^';; 

postmortemM'^'^^;  \ 

errores  Jrminiasncnfi'^^ 
,646,in^M8'Ap*:'. 
ceuxdebreligionf:,^  i 
hominis  arbitrio^^^ 
Saumur,  ^667,1^.^^; 
cessessioneaùJi^  x^^,^ 
dequepaceinterji'^^, 
negotiorebg^<^J^^^^^ 
ibid.,i647-2^:^^^^^^^ 

«om.ibid.,i648'r^,),,i 
àmen  animadt^'^J, 
dem  exercitati(f^'^^ 
in^o.,3«Sixeb^^;^, 
droit  de  natuitîte^«(.^,.^^ 

mariage,  ^^^^Zt&^''' 
imprimées  à  Saiimur;^^^^, 


publiées  à  Staden,^J^;„. 

tes,  etc.,  «"  ''Jl3j« 
^4.  Deux  S^^j«„on 

ficationet  U^   Û..JJ. 

Saumui  en  i«>l'' 
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I^araphrase  sur  VÉpîtreaux  Co- 
rinthiens ,  ibid,    1649,  ii^-8". 
26»  Un  Traité  de  là  vocation  des 
Pasteurs^   ibid,   1649,   iû-8**. 
i'}''Ad  Guil*  Rivetiresponsoriam 
epistolaw repUcatio^  ibid.,  i649> 
in-S".    28**   Ads^ersus    epistolce 
histoncœ  criminationes ,  defsn^ 
sîo^  adD,  Chabrolium  Thoar- 
sensîs  Ecclesiœ  pastorem ,  ibid. 
1649  ^*  *^^  >  vùr^'*.  ag'»  Trois 
Sermons,   ibid,    i65i ,    in-12. 
3o*  Le  mystère  de  la  Piété  ,  ex- 
])liqué  en  quatre  sermons  ,  ibid, 
i65i ,  in-12. 3i«Une  Paraphrase 
sur  rÉvangile  de  saint  Jean  , 
ibid ,  i65i  ,  in-8^.   32»  Morale 
'     chrétienne  ,  4  v-  in-8*» ,  dont  le 
^     premier  parut  en  i652.  33*  Des 
sermons  sur  divers  endroits  de 
l'Écriture,   ibid,    i653,  in-S". 
34®  Du  gouvernement  de  l'Église, 
ibid,  i653 ,  in-8".  35*  Un  ou- 
vrage sur  les  Actes  des  Apôtres, 
ibid,  1654  ,  in-8".  36*  Deux  vo- 
lumes   in-8*  sur  le  Règne  de 
mille  ans  ,  contre  M.  Delaunai , 
avocat  de  Paris,  à  Saumur,  i655, 
in.8».  37**  Plusieurs  Sermonsim- 
primés  à  Saumur  et  à  Charenton. 
38®   Un  ouvrage  in-8*   sur  les 
Songes  divins  ,  dont  il  est  parle 
dans  rÉcriture;  à  Saumur ,  1 65g. 
39"^  Un  poëme  intitulé ,  Y  Apolo- 
gie de  saint  Etienne  à  ses  juges, 
ibid,  1660,  in-6".  4o**  Descriptio 
christiani  ,  à  Amsterdam,  1660, 
in* 1 2 .  ^\'*  De ntysterio Trinitct' 
lis  ,   dequc  vocihus  ,  ac  phrasi- 
bus    qui  bus  tam  in   scriptura^ 
quam    apud  paires  expUcatur , 
disserta ti€>  septem  partibus  nb~ 
soluia.  ,  à  Saumur,  i66i ,  in-8**. 
4:i«  Parnphrasis  in  Psabnôs  Da- 
a. 
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viitîs  una  citm  annolalionibus  et 
argumentis,  ibid.,  1662  ,  in-4"« 
43^  Firenicon ,  sive  de  ratione 
pacis  ,  in  reUgionis  negotia  ,  m- 
ter  EvangcUcos  constiiuenda  ^ 
consilium  ,  ibid.,  1662,  in-8"* 
44°  -^«  orationem  dominicam 
exercitatio,  ibid.,  1662  ,  in-S**. 
45**  In  sjrmboîuni  Apostolorum 
exercitatio  ,  ibid.,  i663  ,  in-8<». 
46°  La  vie  du  brave  La  noue , 
surnommé  Bras-^le^fer,  47®  P1«a- 
sieursthèscsde théologie.  (Bayle, 
Dictionn .  crit.  JÀ^i^muSjBibliot, 
Lelong ,  Bibliot,  sacr.  ,  p.  608* 
Fabricius,  Sjrllah  script,  pro 
verit,  relig,  christ.  Magna  bi- 
blioth.  eccies,,-p,  4o4,  ^oS.) 

AMYS  (  Pierre  ),  jésuite,  a 
continué  les  dogmes  théologi- 
ques du  père  Petau ,  et  on  le  re- 
garde comme  un  des  premiers 
fondateurs  des  AÎémoires  pour 
servir  à  V Histoire  des  Sciences 
et  des  Beaux-Arts ,  que  Ton  a 
commencé  à  imprimer  à  Tré- 
voux au  mois  de  janvier  1701e 
Pierre  Amys  était  Ris  de  Pierre 
Amys,  que  d'autres  nomment 
Avis  ,  sieur  de  Ponceau ,  et  qui 
a  donné  un  petit  traité  imprimé 
à  Angers  en  1667 ,  sous  ce  titre, 
Discours  de  la  noblesse  qui  s* ac- 
quiert par  la  pourpre  des  Par^ 
lemens  de  ce  royaume.  (Mo- 
réri.  ) 

AMYZON ,  ville  ^piscopale  du 
diocèse  d'Asie ,  dans  la  province 
de  Carie.  Pline,  Ptolomée  en 
font  mention  y  et  tous  ceux  qui 
ont  composé  des  Notices.  Elle  a 
eu  pour  évêques  : 

I.  Philète  ,  au  concile  d*É- 
phèse« 

10 
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a.  Jean ,  à  celui  de  Chaké- 

doîne. 

3.  André,  à  celai  de  C.  P; 
sous  le  patriarche  Mennas. 

4.  N  .  .  .  .  au  septième  con- 
cile représenté  par  un  nommé 
Théophylacte.  (Or.  Christ.,  t.  1, 

p.  911.  ) 

AN  ,  Année.  Les  années  des 
Hébreux  ont  toujours  été  de 
douze  mois.  Du  temps  de  Moïse, 
«'étaient  d^  années  solaires  de 
douze  mois,  à  trente  jours  cha- 
que mois ,  excepté  le  douzième 
mois  qui  avait  trente-cinq  jours. 
Depuis  Alexandre-le-Grand,  les 
juifs  comptèrent  par  mois  lu- 
naires, surtout  en  cequiregai-de 
le  sacré  et  l'ordre  des  fêtes.  De- 
puis la  clôture  du  Talmud,  ils 
ont  usé  d'années  purement  lu- 
naires ,  ayant  à  l'alternative 
un  mois  plein  de  trente  jours  , 
puis  un  mois  vide  de  vingt- 
neuf  jours  ;  et  pour  accommo- 
der cette  année  lunaire  au  cours 
du  soleil ,  ils  intercalent  au  bout 
de  trois  ans  un  mois  entier  après 
Adar,  et  ils  nomment  ce  mois 
intercalé  ve^Adar^  ou  le  second 
Adar. 

L'année  civile  des  Hébreux 
commence  en  automme,  au 
mois  de  fizn ,  qui  répond  à  no- 
tre mois  de  septembre.  L'année 
sainte  ou  ecclésiastique  com- 
mence au  printemps,  au  mois 
de  nisan ,  qui  répond  à  mars. 
"Voici  l'ordre  et  lé  nom  des  mois 
hébreux  d'aujourd'hui. 

I .  Tizri ,  mois  plein ,  c'est- 
^-dire ,  de  trente  jours ,  répond 
-à  septembre. 

,si>  Marschevan ,  inois  vide, 
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de  vingt-neuf  joun ,  rép 
octobre. 

3.  Casteu^  plein,  répond  à 
novembre. 

4.  Thébet,  vide,  répond  à 
décelmbre. 

5.  Séùat ,  plein,  répond  à  jan- 
vier. 

^6.  Adar,  vide,  répondàfévT. 

7.  Nisan,  plein , piemier de 
l'année  sacrée ,  répond  à  maiî. 

8.  Jiar,  vide,  repond  à  avril. 

9.  Sivan,  fleïn  ,répondàroai 

10.  T%a7î»7ii/s,Yide,rcpoJKl 

à  juin. 

ii.^Z^,  plein,  Tépondàjnilkt 

i2.£/w/,vide,répondàaottt 

L'année  chrétienne  est  de3(jJ 

jours,  confonnément  à  Un?- 

formation  de  Jules-César. 

L'an  bissextile  est  celai  où  * 
quatre  ans  en  quatre  ans  on  ifl- 
sère  un  jour  pour  le  /«»«  ^ 
366  jours.  Annus  int&tdinso^ 
bissextus  ou  bissextilif>  ainsi 
appelé  parce  qu'on  comp^^ 
cette  année-là,  bis  icxto  ca- 
lendas. 

A  Rome,  on  appelle  U"^'^ 
Sainte  ,  ceUe  o ù l'on  fait  rou^«: 
turedugrandjubilé.^w^'^"^' 
te/.ARomeaussi,ilyadeux»n^ 

nières  de  compter  l'année,  lu 
commence  à  Noël;  les  notait 
usent  de  cette  date,  et  disent j^ 
Nativitate  et  l'autre  au  mois  * 
mars,  à  cause  de  l'Incarnation^ 
et  c'est  ainsi  que  les  bulles»  so 
datées,  anno  Incarnationis- 

L'année  française  commen- 
çait, du  temps  des  Merovin- 
Siens,  le  jour  de  la  revue  ^ 
trou^  qui  se  faisait  tous  1^ 
ans   le  premier  jour  de  mai' 
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Elle  commençait  d'ordinaire  à 
Noël  sous  le  règne  des  Carlo- 
TingienSy  et  sous  les  Capétiens 
à  Piques.  C'est  Charles  ix  qui 
par  l'avis  du  chancelier  de  L'Hô- 
pital, à  ce  qu'on  dit,  ordonna 
en  i564  que  l'année  civile  com- 
mencerait au  !•'  janvier. 

En  Allemagne ,  en  Italie ,  en 
Chypre ,  etc. ,  on  a  aussi  com- 
mencé l'année  à  la  Nativité.  A 
Pise ,  à  Florence,  à  Trêves ,  on 
la  commençait  à  la  fête  de  Tin* 
carnation  ou  Annonciation. 

Ans  du  mionde ,  sont  ceux 
que  l'on  compte  depuis  la  créa- 
tion du  monde ,  c'est-à-dire  , 
selon  Scaliger ,  5708  ans.  Ans 
de  grâce ,  ceux  que  l'on  compte 
depuis  la  naissance  de  Jésus- 
Christ  ,  anni  à  Christo  nato , 
c'est-à-dîre  1821. 

An  de  viduité  ou  de  deuil , 
c'est  l'année  pendant  laquelle 
une  veuve  doit  s'abstenir  de 
passer  à  un  second  mariage ,  par 
respect  pour  son  mari.  Chez  les 
Romains ,  les  veuves  qui  convo- 
laient à  de  secondes  noces  dans 
l'an  de  deuil  •  étaient  privées 
de  tous  les  avantages  qu^elles 
avaient  reçus  de  leurs  maris; 
ce  qui  s'oh^rve  encore  dans  les 
provinces  où  le  droit  écrit  est 
en  usage.  (  Diction,  de  Trév,  ) 
Année  par  rapport  au  partage 
des  fruits  des  bénéfices  entre  les 
héritiers  du  défunt  et  autres 
ayant  droit.  Louet  écrit  qu'il  y 
a  eu  trois  usages  différens  sur  la 
fixation  du  commencement  de 
cette  année.  Elle  commençait  en 
quelque  temps  à  la  Saint-Jean, 
en  d'autres  à  Pâque ,  et  end^au*- 
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très  au  mois  de  janvier.  La  ju-» 
risprudence  n*est  pas  encore  en-» 
tièrement  uniforme  sur  cepoint. 
C'est  un  usage  reçu  dans  la  plu^ 
grande  partie  de  la  Normandie, 
que  si  le  curé  décède  après  Pâ-> 
que  ,  les  fruits  de  Tannée  sont 
à  ses  hérétiers.  (  Abrégé  des 
Mém.du  Clergé^  p.  32*  ) 

ANA(hébr.  ,  qui  répond  ou 
qui  chante  autrement,  pauvre 
ou  affligé) ,  fils  de  Sébéon  Hé-> 
véeli,  père  d'Oholibamà,  feoi^ 
me  d'Ésaii.  (  Gen  cap.  36,^ 
v.  24.) 

ANA  et  AVA;  Voyez  Ava. 

ANAB  (hébr. ,  raisin;  autres 
ment,  rUBud^  Uen)^  ville  dans 
les  montagnes  de  Judaque  saint 
Jérôme  croit  être  la  même  que 
Béthannaba,  à  huit  milles  de 
Diospolis ,  vers  l'Orient.  {Josué^ 

cil     V    21    ^ 

ANABAPTISTES,  hérétiques 
du  seizième  siècle  qui  eurent 
pour  chefs,  Stork,  Muncer  et 
Carlostad.  Us  parcoururent  la 
Souabe,  la  Thuringe ,  la  Fran- 
conie,  et  ne  visèreiit  à  rien 
moins  qu'à  fonder  dans  le  sein 
de  l'Allemagne  uûé  nouvelle  mo- 
narchie. L'une  de  leurs  erreurs , 
dont  ils  prirent  le  nom  diAna-^ 
baptistes ,  consistait  en  ce  qu'ils 
rebaptisaient  les  enfans,  sous 
prétexte  que  le  baptême  donné 
dans  l'enfance  est  nul,  parce 
qu'il  doit  être  précédé  par  des 
actes  de  foi  dont  les  enfans 
sont  incapables.  Ils  se  divisèrent 
en  un  grand  nombre  d'autres 
sectes.  Hurter ,  Gabriel  et  Men- 
nô  formèrent  la  société  des  frè- 
res de  Moravie,  et  celles  d(é» 
to. 
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Mennomtes.  Le  premier  quiéuit 
disciple  de  Stork ,  aussi  bien  que 
Gabriel ,  fit  un  symbole  et  des 
lois.  Ce  symbole  portait*  i»Que 
Dieu  dans  tous  les  siècles  s'était 
choisi  une  nation  sainte,  qu'il 
^yait  faite  la  dépositaire  du  yrai 
culte.  Que  ce  peuple  était  sans 
doute  celui  que  Butter  rassem*- 
blait  pour  le  fixer  en  Moravie  , 
comme  dans  la  Terre  promise^ 
Que  de  se  séparer  du  chef  ou 
de  négliger  les  lois  du  conducteur 
d'Israël ,  c'était  le  signe  d'une 
damnation  certaine.  2*  Qu'il 
faut  regarder  comme  impies 
toutes  les  sociétés  qui  ne  met- 
tent pas  leurs  biens  en  corn- 
jnun  ;  qu'on  ne  peut  être  riche 
•en  particulier  et  chrétien  tout 
•ensnnbLe.  S*"  Que  Jésus-Christ 
n'est  pas  Dieu ,  mais  prophète. 
4*  Que  des  chrétiens  ne  doivent 
pas  reconnaître  d'autres  magis- 
trats que  les  pasteurs  ecclésias^ 
tiques.  5®  Que  presque  toutes 
les  marques  extérieures  de  reli- 
gion sont  contraires  à  la  pureté 
du  christianisme  dont  le  culte 
doit  être  dans  le  cœur ,  et  qu'on 
ne  doit  point  conserver  d'ima- 
gjdSy  puisque  Dieu  l'a  défendu. 
■6*  Que  tous  ceux  qui  ne  sont 
:pas  rebaptisés  sont  de  véritables 
infidèles,  et  que  les  mariages 
contractés  avant  la  nouvelle  i-é- 
génération,  sont  annulés  par 
l'engagement  que  l'on  prend 
avec  Jésus-Christ.  7®  Que  le  bap- 
tême n'effaçait  le  péché  origi- 
nel ,  ni  ne  conférait  la  Grâce  ; 
-qu'il  n'était  qu'un  signe,  par 
lequel  tout  chrétien  se  livrait  à 
rÉgli^e.  8*  Que  la  messe  est  une 
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invention  de  Satan ,  le  Purga-* 
toirc  une  rêverie ,  et  l'invoca- 
tion des  Saints ,  une  injure  faite 
à  Dieu.  Que  le  corps  de  Jésus- 
Christ  n'est  pas  réellement  pré- 
sent dans  l'Eudiaristie.Tels  sont 
les  dogmes  que  professaient  les 
Huttérites  ou  les  AnabapUstes 
réunis  par  Hutter,  et  qui  prirent 
le  nom  de  Frères  de  Moravie. 
Ib  habitaient  toujours  la  cam- 
pagne ,  dans  des  terres  des  gen" 
tilsfaommes  qu'ik  prenaient  i 
ferme  pour  les  cultiver.  To85 
les  travaux  se  faisaient  en  sileit- 
ce  ;  c'était  un  crime  de  le  rom- 
pre au  réfectoire.  Ils  faisaient  b 
cène  deux  fois  l'année,  au  tem^s 
que  le  chef  avait  marqué  poir 
la  communion  publique  :  c'était 
d'ordinaire  dans  un  poêle  oo 
dans  la  salle  qui  servait  de  réfec- 
toire aux  Frères  que  l'oo  s'as- 
semblait pour  cela. 

Une  multitude  de  sectes  s'éle- 
levèrent  parmi  les  Asabap^stes, 
et  n'avaient  de  commun  avec  eux 
que  la  nécessitéde  rebaptiser  ceux 
qui  avaient  été  baptisés.  Tek  fu- 
rent entre  autres: 

i<*.  Les  Adamites,  qui  au  nom- 
bre de  plus  de  trois  cents ,  moD- 
tèrent  tout  nus  sur  une  haute 
montagne,  persuada  qu'ils  se- 
raient enlevés  au  ciel  en  corps 
et  en  âme. 

2*.  Les  Apostoliques ,  qui  pra- 
tiquaient à  la  lettre  l'ordre  que 
Jésus-Christ  a  donné  de  prêcher 
sur  les  toits ,  et  qui  montaient 
en  effet  avec  beaucoup  d'agilité 
sur  la  couverture  des  maisons 
d'où  ils  faisaient  entendre  lears 
voix  aux  passans. 
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3**  Les  Taciturnes ,  qui  se  tai- 
saient obstinément  lorsqu'on  les 
interrogeait  sur  la  religion  et  sur 
le  parti  qu'on  ayait  à  prendre, 
persuadés  qu'on  était  arrivé  à 
ces  temps  fâcheux  et  difficiles 
prédits  par  saint  Paul ,  dans  les- 
quels la  porte  de  l'Éyangile  doit 
être  fermée. 

4^.  Les  Parùiits ,  qui  s'étaient 
séparés  du  monde ,  afin  d'accom- 
plir à  la  lettre  le  précepte  de  ne 
point  se  conformer  au  siècle ,  et 
qui  croyaient  que  faire  le  moin- 
dre sourire  ,  ou  montrer  un  air 
de  sérénité  et  de  satisfaction, 
c'était  s'attirer  cette  malédiction 
de  Jésus-Christ  :  Malheur  à  vous 
qui  riez ,  car  vous  pleurerez . 
^  5**.   Les  Impeccables ,   qui 

^  croyaient  qu'^après  la  régénéra- 
tion nouvelle  il  était  facile  de  se 
'  pr^rver  de  tout  péché ,  et  qui 
étalent  persuadés  qu'en  effet  ils 
n'en  commettaient  plu3;  d'où 
vient  qu'ib  n'invitaient  personne 
à  prier  pour  eux ,  et  qu'ils  re- 
tranchaient de  rOraison  Domi- 
nicale ces  mots  :  Pardùnnez-' 
nous  nos  offenses, 

&",  Les  Frères  Libertins ,  qui 
prétendaient  que  toute  servitude 
était  contraire  à  l'esprit  du  chris- 
tianisme, 

7<*.  Les  Sabbatalrcs  ,  qui 
croyaient  qu'il  fallait  observer 
le  jour  du  sabbat  et  non  le  di- 
manche. 

8"*.  Les  Clanculaires  ,  qui  di- 
saient qu'il  fallait  parler  en  pu-* 
blic  comme  le  commun  des  hom- 
nies  en  matière  de  religion ,  et 
qu'il  ne  fallait  dire  qu'en  ca- 
chette ce  que  l'on  pensait. 


9»;'  Les  Manîfestaires,  qui  te- 
naient des  sentimens  diamétra- 
lement opposés  à  ceux  des  Clan- 
culaires. 

lo».  Les  Pleureurs,  quT,  s'ima- 
ginant  que  les  larmes  étaient 
agréables  à  Dieu,  s'exerçaient 
continuellement  à  acquérir  la 
facilité  de  pleurer.  Ils  mêlaient 
toujours  leurs  pleurs  avec  leur 
pin,  et  on  ne  les  rencontrait 
jamais  que  les  soupirs,  à  la  bou- 
che. 

II*.  Les  Réjouis,  qui  établis- 
saient pour  principe  que  la  joie 
et  la  bonne  chère  étaient  Thon^ 
neur  le  plus  parfait  qu'on  pût 
rendre  à  l'auteur  de  la  Nature. 

12».  Les  Indifférens,  quin'a- 
vaient  point  pris  de  parti  en  ma- 
tière de  religion,  et  qui  les 
croyaient  toutes  également  bon- 
nes. 

i3*.  Les  Sanguinaires  ^  qui  ne 
eherchaient  qu'à  répandre  le 
sang  des  catholiques  et  des  pro-. 
testans. 

i4**  Les  Antimariens,  qui  re-- 
fusaient  tout  honneur  et  toute 
estime  à  la  Vierge.  (  Voyez  Ca- 
trou,  Hist,  des  Anabapt;une 
autre  petite  histoire  des  Anabap- 
tistes ,  in-i3 ,  imprimée  à  Am^ 
terdam ,  et  faite  sur  d'excellens 
Mémoires.  ) 

Muncer,  l'un  des  trois  sec- 
taires que  nous  avons  cités  plus 
haut ,  ayant  publié  sa  doctrine 
avec  encore  plus  de  fureur 
que  les  autres,  tant  de  vive  voix 
que  par  écrit,  excita  partout 
des  soulèvemens  de  paysans  qui 
se  liguèrent  et  prirent  les  armes. 
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pour  se  xueiLtve  en  liberté  et  dé- 
lendirçy  disaient-ils ,  la  pureté  de 
l'Évangile.  Us  furent  battu»  par- 
tout, et  Muncer  lui-même  fut 
pris  et  exécuté  à  Mulhausen  fuvec 
pfliiffer  son  compagnon ,  et  les 
fiutres  chefs  de  la-revoUe 

Les  Anabaptistes  d'aujour- 
d'hui pensent  beaucoup  plus 
inodérément  cj^ue  les  anciens  ^ 
^  leurs  sentimens  se  réduisent 
à  rejetter  le  baptême  des  petite 
enfans,  à  soutenir  qu'iL  n'est 
pas  permis  de  prêter  aucun  ser^ 
inenty  ni  de  faire  la  guerre, 
que  p;^r  conséquent  un  bon 
chrétien  ne  peut  être  magistrat. 
Pour  la  discipline ,  les  uns  d'en- 
tre eux  sont  presbytériens ,  et 
les  autres  n'ont  pas  même  de 
ministres  ordinaires.  (  f^qyez 
Amoldus  Mesovius  histoire  des 
Anabaptistes ,  Dupin ,  BibL  eo- 
cles*  seizième  siècle.  )  Il  est  pos- 
sible que  l'on  se  soit  trompé 
dans  l'origine  en  mêlant  les 
frères  Moraye^i,  ou  comme  on 
les  appelle  en  Allemagne,  les 
herrerir-huiers ,  avec  les  Anabap- 
tistes, oij  les  frères  Moraves^ 
revenus  à  des  sentimens  moins 
anti-diréti^S,  ont  bien  dégé- 
néré de  leurs  premiers  parens. 
Il  est  certain  aujourd'hui  que 
pette  secte  est  1<^  seule  branche 
du  Luthéranisme  où  l'on  con- 
fesse sans  détour  la  divinité  de 
Jésus-Christ ,  et  l'efficacité  ex- 
clusive de  ses  mérites  pour  la 
rédemption  du  genre  humain. 

AN  àCEPHALEOSE.  Terme 
grec  de  rhéthorjque,  qui  sig- 
nifie répétition  dçs  principaux 
thiîfs  d'un  discours,  et  qui  ré- 
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pond  à  notre  récafâtolation  ou 
répétition  courte  et  sommaire 
de  ce  qu'on  a  dit. 

ADÎACHORÈTE.  Ce  mot  vient 
du  grec  ûv^x^f*^  »  je  me  retire 
à  Vécart.  U  signifie  un  ermite 
ou  un  solitaire  qui  vit  seul  dans 
le  désert  pour  ne  s'y  occuper  cpe 
de  Dieu  avec  plus  de  liberté, 
loin  du  commerce  de$  hommes. 
L'Orient  «  été  rempli  autrefois 
de  célèbres  Anachorètes,  et  Ton 
y  en  trouve  encore  quelques  uns 
aujourd'hui.  L'Occident  a  ea 
aussi  les  s^ens ,  et  il  est  pennis, 
par  les  constitutions  de  TOnlR 
de  Siint-Benoît ,  de  quitter  b 
çQmmunauté  pour  vivre  Aia- 
chofète  ;  ce  qui  s'appeflc,  A 
cUmstrensi  fieri  JnadoreUini 
(Hist.  des  Ord,  monasL  tom.  ii 
dissert,  prélim.  )  11  n'y  9  ^^^  ^ 
présent  que  le  désert  de  Vallom- 
breuse  qui  puisse  produis  «i 
Occident  un  exemple  dtocb^ 
rète.  L'endroit  où  ^^-^^ 
Gualbert  se  retira  atant  ^^ 
eût  fondé  son  Ordre,  est  V)tt- 
jours  occupé  par  un  reHgieM 
qui  garde  un  silen/ce  perpétuel , 
ne  sort  jamais  de  ce  lieu,  « 
communique  avec  aucun  reli- 


gieux ,  si  ce  n'est  avec  un 


seul 


frère  convers  qui  lui  apporte 
ses  besoins  de  l'abbaye,  ^}^ 
de  cet  Oi-dre  qui  en  est  éloi- 
gnée d'un  demi -mille.  ¥0;^'^'^ 
Ermitf 

ANACHRONISME,  du  mot 
grec  *,tf;j;p#f«r/uif,  qui  vient  <^e 
;jj^«r*f ,  tempus,  temps ,  et  de  a 
préposition  i«»«,  qui  <1*°^  ^ 
composition  signifie  sursunu 
suprù  ,  rctrorsunu  Ainsi,  ana- 
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cfaronisine  n'est  pas  en  général 
une  erreur  dans  la  sapputation 
des  temps  y  mais  en  particulier 
Terreur  que  Ton  commet  dans 
la  chronologie  en  remontant  un 
événement,  en  le  plaçant  plus  tât 
qu'il  n'est  arrivé.  Parachronis- 
me  au  contraire  est  la  faute  que 
Ton  fait  en  plaçant  un  événe- 
ment plus  tard  qu'il  ne  devrait 
être  placé.  (  Diction,  untu.  ) 
ANACLET  (saint),  pape.  Il 

,     y  a  deux    opinions    touchant 
saint  Anadet.  Les  uns  le  con- 
fondent avec  saint  Glet,  et  n'en 

i     font  qu'une  même  personne  et 

;    un  même  pape  ;  les  autres  le 
distinguent.  Comme  nous  nous 

I     sommes  déterminés  dans  cet  ou- 


vrage à  la  chronologie  de  M.  l'ab- 
bé Bianchini  dans  son  édition 
diÀnastase  -Zp  -  Bibliothécaire , 
pour  fixer  les  commencemens 
de  l'histoire  des  Papes,  et  que 
ce  savant  abbé  distingue  saint 
Ckt  de  saintAnaclet ,  nous  les 
distinguerons  ici  et  nous  leur 
donnerons  le  même  ordre  que 
lui  parmi  les  papes.  Saint  Ana- 
clet  fat  donc  fait  pape  le  7  de 
septembre  de  l'an  83.  Il  gou- 
verna dooee  ans  dix  mois  sept 
jours ,  et ,  mourut  en  paix  le  1 3 
juillet  de  Tan  g6. 

L'Église  ne  laisse  pas  de  l'ho- 
norer comme  martyr,  aussi  bien 
que  les  autres  saints  papes  qui 
ont  gouverné  pendant  les  per- 
sécutions, parce  qu'elle  est  pei^ 
suadée  que  ceux  d'entre  eux  qui 
ne  sont  pas  morts  par  le  glaive 
n'ont  guère  moins  souffert  que 
les  autres  pour  la  défense  de  la 
loi.  On  dit  que  saint  Aaaclet  fut 
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enterré  au  bas  du  Vatican  près 
du  tombeau  de  saint  Pierre, 
et  l'on  prétend  que  son  corps 
se  conserve  encore  aujourd'hui 
dans  l'église  de  ce  saint  apôtre 
que  l'on  a  depuis  bâtie  en  ce 
lieu.  (  V(^ez  saint  Irénée,  saint 
Jérôme,  saint  Épiphane,  Eusèbe  ; 
et  parmi  les  modernes ,  BoUan-. 
dus,  3,  tom.  d'avril ,  M.  Gotte- 
lier ,  de  Tillemont ,  dans  ses  Re- 
marques sur  la  vie  de  saint  Clé- 
ment,  les  PP.  Halloix ,  Alexan- 
dre, Baillet,  i3  juillet.  ) 

ANAGLET  ,  anti-pape ,  nom- 
mé auparavant  Pierre  Léon ,  et 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Ma- 
rie, au-delà  du  Tibre,  se  fit 
élire  après  la  mort  d'Honoré  n 
contre  les  droits  dlnnocent  11 , 
pape  légitime.  Il  mourut  l'an 
1 138  après  la  défaite  de  Roger, 
roi  de  Sicile,  son  protecteur. 

ANiËA,  vUle  du  diocèse  d'A- 
sie, dans  la  province  du  même 
nom,  comme  portent  toutes  les 
notices.  Lesactes  du  concile  d'É- 
phèsela  mettent  dans  la  Lydie. 
Strabon,Pline,Ptolomée  et  Mêla 
n'en  disent  rien.  Elle  a  eu  pour 
évêques  : 

1 .  Olbien,  martyr  dont  les  Grecs 
font  la  fête  le  2g  mai.  Il  souffrit 
sous  l'empereur  Maximien ,  et 
mourut  dans  les  flammes. 

2.  Modeste  assista  et  souscri- 
vit au  concile  d'Éphèsc. 

3.  Zotique ,  pour  lequel  sous- 
crivit au  sixième  concile  Etienne 
d'Éphèse. 

4 .  Marcel ,  au  concile  de  Gons- 
tantinople  sous  le  patriarche 
Mcnnas. 
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5.  Joan,  au  sixième  concile 
général. 

6.  Sabbas,au  septième. 
^.  Joseph  ,  au  huitième. 

8.  Athanasc ,  à  celui  de  Pho- 
tius.  Oriens^  Christ,  ,  tom.    i  , 

ANAGLYPHA.  Terme  qui  se 
trouve»  au  troisième  livre  des 
RoLs,  ch.  6,  V.  32,  et  qui  si- 
gnifie que  Salomon  fit  mettre 
aux  portes  du  sanctuaire  des 
figures  de  palmiers ,  de  chéru- 
bins ,  et  de  lys  épanouit  en  bas- 
relief. 

.  ANAGNIE  ou  ANAGNI ,  jéfia- 
gnia ,  Anafrnanùtm ,  ville  épis- 
copale  dltalie ,  à  Quatorze  lieues 
au  levant  de  Rome ,  contient 
quatre  mille  âmes.  Elle  était  au- 
trefois capitale  des  Hcrniques, 
les  plus  anciens  Latins  qui  dé- 
clarèrent la  guerre  aux  Romains 
Tan  392  de  Rome.  Ces  peuples 
ayant  été  défaits  par  Appius 
Claudius ,  se  joignirent  avec  lès 
Samnites  pour  la  défense  de  leur 
liberté.  Mais  Martius  qui  eut  or- 
dre de  leur  porter  la  guerre,  les 
força  dans  trois  de  leurs  camps , 
et  les  obligea  de  lui  demander 
la  paix.  Cette  ville  est  devenue 
depuis  une  des  municipales  de 
l'Empire  romain ,  et  a  eu  le  titre 
de  Colonie.  Silius  Italicus  et 
Virgile  ,  nous  vantent  ses  gran- 
des richesses  et  la  fertilité  de  ses 
campagnes.  Elle  est  aujoud'hui 
soumise  au  pape  pour  le  spiri- 
tuel et  pour  le  temporel.  Quatre 
souverains  pontifes  y  ont  pris 
naissance  ;  savoir ,  Innocent  m , 
Grégoire  jx,  Alexandre  iv  et 
Eouifacc  vui.  La  cathéiUalc  est 
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dédiée  à  T Annonciation  de  la 
sainte  Vierge.  Elle  n'a  qu'une 
dignité,  vingt  chanoines,  par- 
mi lesquels  est  un  théolo^l  et 
un  pénitencier,  huit  béniiîciers , 
et  quelques  autres  clers  pour  le 
service  divin ,  dont  un  est  char- 
gé des  fonctions  curiales.  Ilu'y  a 
dans  la  ville  qu'un  seul  monas- 
tère de  filles ,  quatre  d'hommes, 
autant  deconfrairies  de  laïques, 
un  hôpital,  et  un  séniinaire. 
Le  diocèse  comprend  onze  vil- 
lages ou  bourgs  dont  l'uu ,  nom- 
mé Acetwn^  est  Papauage  de 
l'évêque.  Son  revenu  est  taxé 
dans  le  livre  de  la  Chanibi« 
à  3oo, florins  ou  mille  écus. 

Époques  (TAnagmc. 

1 .  Félix  était  au  concik  de 
Rome  sous  Félix  111,  en  487. 

2.  Fortunat,  au  concile  de 
Rome ,  sous  le  pape  Symmaque , 
en  5oo. 

3.  Pelage  ,  sous  Grégoire-\e- 
Grand ,  se  trouva  au  conôVe  de 
Rome  en  590. 

4.  Piefre,appelé  évêqucd'Ana- 
gnie  dans  le  privilège  de  Saint- 
Médardde  Soissons ,  accordé  par 
saint  Grégoire.  Douteux,  de  mê- 
me que  le  privilège  de  Saint- 
Médard. 

5.  Opportun ,  en  649. 

6.  Maurice,  au  concile  ro- 
main, sous  le  pape  Agathon, 
en  680. 

7.  Gi^oire,  au  concile  ro- 
main ,  sous  Grégoire  u ,  en  7:11 . 

8.  Ambroise,  selon  Baronius, 
en  743. 

9;  Constantin ,  selon  Baro-» 
nius.cn  ':6i. 
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10.  Romoald,  au  concile  ro- 
main ,  sous  Eugène  ii ,  en  826. 

11.  Sébastien. 

12.  Nicolas.  Voici  ce  que  nous 
en  dit  le  continuateur  à^Anas^ 
tase^le^Bibliothécaire.  Après  la 
mort  du  pape  Léon,  le  clergé 
et  le  peuple  de  Rome  ayant  élu 
le  prêtre  Benoît,  et  dressé  le  dé- 
cret de  son  élection ,  députèrent 
Nicolas  d'Anagnie  ,  et  Mercure , 
maître  de  la  milice  ,  pour  porter 
cette  nouvelle  aux  empereurs  Lo- 
tfaaireetLouis  ;  mais  ils  rencon- 
trèrent en  chemin  Arsène,  éyê- 
que  d'Eugubio  qui  leur  persua- 
da d'abandonner  BenoH ,  quoi- 
qu'ils lui  eussent  juré  fidélité, 
et  d'éUre  pape  le  prêtre  Anastase , 
déposé  dix-huit  mois  aupara- 
vant dans  le  concile  de  Rome. 
Ayant  donc  rendu  à  l'empereur 
Louis  le  décret  d'élection,    ils 
revinrent  à  Rome  où  ils  donnè- 
rent avis  qu'il  envoyait  des  dé- 
putés ,  et  rendirent  ses  lettres  à 
Benoit*  Les  députés  arrivèrent 
quelques  jours  après  à  Hosta  , 
à  quarante  milles  de  Rome  où. 
ils  prirent  le  parti  d'Anastase , 
à  la  persuasion  de  l'évêque  Ar- 
sène qui  était  allé  au-devant 
d'eux  avec  l'évêque  Nicolas  et 
trois  capitaines.  Mercure,  Gré- 
goire et  Ghiistophe.  JA  ils  élu- 
rent Anastase  et  le  conduisirent 
en  triomphe  à  Rome  dans  le 
palais  de  Latran  ;  mais  la  fidélité 
du  peuple    romain  l'emporta. 
Anastase  fut  abandonné  des  dé- 
putés et  chassé  honteusement. 
Nicolas  fut  obligé  de  se  jeter. 
aux  pieds  de  Benoit  qui  lui  par- 
donna. Ceci  arriva  en  855. 
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1 3 .  Zacharie ,  envoyé  par  Ni- 
colas !•'  avec  Rodoald,  évêque  de 
Porto ,  à  Gonstantinople  en  860, 
pour  y  prendre  le  parti  d'Ignace 
qui  avait  été  déposé ,  et  chasser 
Photius  qui  s'était  emparé  de 
son  siège,  et  pour  y  confirmer 
le  culte  des  saintes  images ,  avec 
un  ordre  exprès  de  ne  point 
communiquer  avec  Photius ,  fit 
tout  le  contraire  de  ce  qui  lui 
avait  été  ordonné.  Étant  revenu 
à  Rome ,  le  pape  le  déposa  dans 
un  concile  qu'il  tint  à  son  sujet  ; 
mais  comme  il  avoua  sa  faute 
quelque  temps  après,  et  qu'il 
condanma  sa  propre  conduite  , 
Adrien  u,  aloi-s  sur  le  Saint- 
Siège  ,  le  rétablit  dans  toutes  ses 
dignités  en  867.  Ployez  Anas- 
tase ,  BlBLIOTH. 

14.  Alboin,en87i. 

i5.  Etienne ,  Romain  ,  élu 
pape  sous  le  nom  d'Etienne  vi 
en  896. 

16.  Jean ,  au  concile  de  Rome , 
eng63. 

17.  Jean,  en  g63. 

18.  Luitard. 

19.  Benoit,  1027. 

20.  Grimaldi  ou  Gremandus , 
1048. 

21.  Saint-Pierre,  en  1062.  Le 
cardinal  Ildebrand  qui  fut  de- 
puis Grégoire  vii ,  le  tira  de  son 
monastère  de  Salerne ,  et  le  pré- 
senta à  Alexandre  li  qui  l'em- 
ploya heureusement  à  différentes 
négociations,  et  le  fit  évêque 
d'Anagnie  où  il  trouva  le  corps 
de  saint  Magne  ,  martyr  ;  il  con- 
çut le  dessein  de  se  retirer  à  Jé- 
rusalem ,  mais  il  en  fut  empê- 
cha par  une  révélation  du  saint 
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martyr.  H  moanit  k  3  août 
I  io5.  Pascal  u  Fa  mis  au  noow 
bre  des  Saints. 

33.  Oddoa  succéda  à  saint 
Pierre.  H  assista  au  concile  de 
Véroli  en  1 1 1 1 . 

23.  Pierre  succéda  à  Oddon 
sous  Paschal  ii. 

24.  Ojclin  9  Yidame  de  la  ca- 
thédrale. Voy,  Bruko  ,  évêque 
de  Segni. 

25.  Lotfaaire ,  en  1 155. 

26.  Noter,  en  11 58. 

27.  Asaël  alla  au  concile  de 
Latran  sous  Alexandre  m,  en 

28.  Jean  siégeait  en  i  ig6* 

29.  Jean  fut  ordonné  par  le 
pape  Honoré  ai  en  1221. 

30.  Albert ,  ordonné  par  le 
même  vers  1224,  soutint  arec 
zèle  les  droits  de  son  église ,  et 
obligea  l'abbé  de  saint  Théodore, 
dont  l'église  était  autrefois  la 
cathédrale,  de  le  reconnaître 
comme  son  évêque  diocésain.  Il 
y  a  à  ce  sujet  un  rescrit  de  Gré- 
goire IX ,  la  première  année  de 
son  pontificat. 

3 1 .  Pandulphe ,  en  1 237 . 

32.  Nicolas,  en  1257. 

33.  Jean,  en  i258. 
34*  Landus,  en  1263. 

35.  Pierre  Viaticus  ,  d'Anag- 
nie  même,  oncle  de  Boniface  vni , 
ayant  été  auparavant  évêque  de 
Todi ,  en  1 276.  H  mourut  l'an- 
née suivante.  ^ 

36.  Nicolas ,  en  1 278. 

37.  Pierre  de  Aquino,eni  285. 

38.  Gérard,  en  1291  ,  trans- 
féré à  Spolète ,  ensuite  à  Arras 
en  France.  11  était  de  l'Ordre  de 
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Saint-Dominique,  et  s'appelait 
Pigalotii.  n  mount  en  i3oij. 
(Voy.  Its  évéques  et  Amis,) 

39.  Pierre  de  Braïuicho ,  Es- 
pagnol ,  élu  par  leChapitre d'A- 
nagnie  et  confirmé  park  pape 
Nicolas  IV ,  en  1 291 .  Il  atait  été 
évêque  de  Segni. 

40.  Pierre  de  Turrite,  cha- 
noine de  Padooe  et  chapeUin 
de  Boniface  vm , en  129S, trans- 
féré à  Aversa,  au  ropume  de 
Naples,  en  i3oo. 

4i.  Léonard,  chanoine  de  b 
cathédrale,  nonuné  éréqoeptf 
Boniface  vui,  en  i3oo.  fl  arait 
élevé  le  pape,  qui  par  reconiaû- 
sance  confirma  tous  les  prid^ 
ges  de  relise  d'Anagnic  et  éta- 
blit un  prévôt  dans  son  dtapi- 
tre. 

42.  Pierre  Ferri ,  dePipemo, 
dans  b  campagne  de  Bome^ 
nommé  par  Jean  xxii,  en  i320, 
transféré  à  Marsico-Nww^^i** 
royaume  de  Naples ,  en  lîsÇ- 

43.  Alemand,  deMonl-fttS- 
cone,  évêque  d'Amélie,  trans- 
féré sur  ce  siège  en  1827,  mort 

en  i33o. 

44.Fr.JeanPagnote,dÉlW 

dre  des  Ermites  de  Saint-Augi^ 
tin,eni33o.  11  était  vic^°« 
Rome  sous  Benoît  vu,  q^J"* 
donna  pouvoir  de  conférer  le^ 
petits  bénéfices  de  son  diocèse. 
n  mourut  en  i342- 

45.  Jean  de  Scrofanis,  cUa; 
noine  de  Rieti ,  nommé  par  Cl^ 
ment  vi ,  en  i34a,  morlen  i34»- 

46.  Pierre,  évêqae  de  Sorra 
en  1348,  mourut  en  i363. 

47.  Jean  JacobideModclis» 
chanoine  de  SaintrPierre-Trajet 
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(laos  k  diocèse  de  Gonvei*$ano , 
au  royaume  de  Naples ,  succéda 
à  Pierre ,  à  la  demande  du  Cha- 
pitre ,  et  fut  confirmé  par  Ur- 
hain  v  en  i364. 

48.  Thomas,  sous  Boniface  ne, 
en  1396. 

49.  Jean  fut  déposé  de  ce 
siégie  par  le  même  pape.  On  n'en 
dit  point  la  raison ,  si  ce  n'est 
qu'on  le  soupçonnait  d'être  du 
parti  de  i'anti-pape  Benoit  xiii. 

50.  Jacques  de  Zencato ,  fut 
mis  à  sa  place  par  le  même  Bo- 
niface en  1399,  et  transféré 
à  l'évêché  de  Chalcédoiae  en 
i4oi. 

5i.  Ange,  évêque  de  Poliga- 
no,  au  royaume  de  Naples, 
transféré  sur  ce  siège  sous  Inno- 
cent \ii  qui  le  fit  trésorier  de 
l'église  romaine  pour  la  Campa- 
nie  et  les  ports  de  mer.  Il  mou- 
rut en  i4i8. 

52.  AngelotteFuscus,  deRome, 
d'une  très-bonne  famille  ,  cha- 
noine de  Saint-Jean-de-Latran , 
fut  fEiit  évêque  d'Anagnie  par 
Martin  v  qui  était  encore  à 
Constance  au  mois  de  février 
i4x8  ,  et  qui  le  transféra  depuis 
à  l'évcchéde  Cava,  dans  la  pro- 
vince de  Salerne,  en  1428.  Il  fut 
fort  lié  avec  le  cardinal  Condul- 
mérius  qui  étant  devenu  pape 
sous  le  nom  d'Eugène  iv ,  le  créa 
cardinal  du  titre  de  Saint-Marc. 
Il  était  du  nombre  des  légats 
qu'Eugène  se  proposait  d'en- 
voyer au  concile  ;  mais  lorsqu'il 
y  pensait  le.  moins,  un  de  ses 
courtisans  qu'il  avait  élevé  dès 
l'enfance,  le  frappa  d'un  coup 
de  fléau ,  et  le  tua.  L'assassin  fut 
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pris,  avoua  son  crime,  et  fut 
puni  de  mort  honteuse. 

SS.Oddonde  Vannis adminis- 
trait l'église  d'Anagnie  en  14^8, 
et  fut  trésorier  de  Martin  v. 

54.  François  Suessanus ,  nom- 
mé par  Martin  v  en  1429»  gou- 
verna cette  église  pendant  vingt- 
deux  ans ,  après  lesquels  il  ab- 
diqua. 

55.  Salvator  O-Genzsano  , 
chanoine  de  la  cathédrale,  nom- 
vfié  par  Nicolas  v  en  i45i,  mou- 
rut en  1480. 

56.  Gentilis,  nommé  par 
Sixte  IV  en  i48o ,  mort  en  1484* 

57.  François  Machabrunius 
de  Todi ,  originaire  de  Béné- 
vent,  chanoine  de  Saint-Jean- 
de-Latran^  en  1484. 

58.  Ferdinand  de  Gaziano ,  en 
i5io  ,  mort  en  i5i5. 

59.  Jacques  Bongal  de  Filac- 
ciano ,  nommé  par  Léon  x  le  17 
décembre  i5i5,  siégea  moins 
d'un  an ,  et  fut  transféré  à  Népi 
et  à  Sutri. 

60.  François  Soderinus ,  car- 
dinal de  Florence ,  en  i5i6.  Il 
résigna  sept  ans  après  à  celui  qui 
suit. 

61.  Luc  Jean  de  Volterre-, 
cardinal ,  a^li  de  Soderin ,  en 
i522,  le  4  luars.  Il  s'ennuya  de 
cette  dignité ,  et  se  retira  à  Vol- 
terre  jusqu'en  1 54 1  qu'il  mou- 
rut le  21  septembre. 

62.  Alexandre ,  cardinal  Far- 
nèse ,  nommé  administrateur  de 
cette  église  par  Clément  vii,  le  3 
avril  i523,  abdiqua  entre  les 
mains  de  ce  pape  le  7  du  mois 
de  mai  suivant. 

63.  Conrad  de  Carbonaria, 
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par  Glanent  Yii  y  en  iSaS»  mou- 
rut en  1534. 

64 >  Jc^n  Vincent,  cardinal 
Garaffe,  archevêque  de  Naples , 
administra  cette  église  en  i5349 
et  la  gouverna  jusqu'en  i54i 
qu'il  s'en  démit  en  faveur  de... 

65.  Pierre  Sarmentus ,  Espa- 
gnol ,  cardinal  de  GomposteUe , 
en  i54i- 

66.  Michel  Torellus  y  évêque 
d'Âlifa,  ville  du  vicariat  ro- 
main y  le  6  avril  1 54i . 

67.  Benoit,  cardinal  Lomel- 
linus,  de  Gênes,  clerc  de  la  cham- 
bre apostolique  sous  Paul  iv  ; 
puisévêque  de  Yintimille,  trans- 
féré à  Sarsane  dans  le  vicariat 
romain,  évêque  d'Anagnie  le 
17  mars  1573,  mourut  sous  Gré- 
goire XIII  en  1579. 

68.  Gaspard  Yivianus  d'Ur- 
bin  ,  nommé  par  le  même  pape 
le  3  août  1679,  mourut  en  i6o5. 

69.  Yictorius  Guarinus,  de 
Pipemo,  nommé  le  4  juillet 
i6o5  par  Paul  v,  mort  en  1607. 

70.  Antoine  Seneca  Nursinus, 
nommé  par  le  même  pape  le  25 
juin  1607 ,  mort  à  Rome  le  1 1 
août  1626. 

7 1 .  Gaspard  Melis  de  Santa- 
Victoria,  de  la  Marche-d^An- 
cône,  nommé  le  25  septembre 
1626,  mort  au  mois  de  janvier 
1642. 

72.  Sébastien  Gentilis,  de  Fo- 
ligni  en  Ombrie,  référendaire 
des  deux  signatures,  préfet  de 
la  sacrée-consulte ,  vicaire  de 
Rome  sous  Urbain  vui ,  nommé 
au  mois  de  février  1642,  abdi- 
qua quatre  ans  après. 

78.  Pierre-François  Phélonar- 
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di,  Romain,  succéda  à  SAas- 
tien ,  nommé  par  Innocent  x  le 
3  décembre  1646 ,  et  mourut  en 
1662. 

74.  Laurent  de  Ghidllon  ^ 
nommé  le  i3  mars  de  k  même 
année ,  fut  transféré  à  Aquapen- 
dente  le  9  décembre  1680. 

75.  Bernardin  Massarins,  nom- 
mé le  i3  juin  suivant,  moonit 
en  1696. 

76.  Pierrre-Paul  Gherardl , 
d'Anagnie,  mort  le  3i  mars  1708. 

77.  J.  B.  Bassi,  cfaanoLnede 
Turin ,  nommé  le  3  cet.  1708. 
{ItaL  Sacr,,  tom.  i.) 

Conciles  dAnagme, 

Le  premier  fut  tenu  ent  160,  le 
24  mars,  par  le  papeAlexandbne  10, 
assisté  des  évêques  et  des  cardi- 
naux de  sa  suite  ;  il  y  excom- 
munia l'empereur  Frédéric  i** 
et  déclara  tous  ceux  qui  avaient 
juré  fidélité  à  ce  prince  absous, 
de  leur  serment. 

Le  second ,  l'an  1 161.  le  pape 
Alexandre  m  y  déposa  Hugues , 
abbé  de  Cluny ,  parce  qu'il  gar- 
dait la  neutralité  entre  lui  et 
l'anti-pape  Victor  in,sanss'attar 
cher  à  l'un  ni  à  Fautre.  (  Mansi, 
tom.  2,pag.  53i.) 

ANAGOGIE.  G'est  un  des  qua- 
tre sens  de  l'Écriture,  le  littâal, 
l'allégorique ,  Tanagogique  et  k 
tropologique.  Le  sens  anagogi- 
que  est  celui  qui  se  rapporte  i 
la  vie  étemelle.  Ainsi,  le  repos  du 
sabath,  dans  le  sens  anagogique, 
signifie  le  repos  de  la  béaiiiude 
étemelle. 

ANAGOSTES.  Lecteurs  dans 
l'église  d'Orient. 
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ANAHARATH ,  ville  de  la  tri- 
bu d'Issachar.  (  Josué ,  cap.  ig , 

T.  19.  ) 

ANAMËLEGH.  Il  est  dit ,  au 
quatrième  lirre  des  Rois,  que 
ceux  de  Séphai-aîm  qui  avaient 
été  envoyés  de  delà  l'Euphrate 
dans  le  pays  de  Sa  marie  y  brû- 
laient leurs  enfans  en  Thonneur 
d'Anamélech  et  d'Adramélech. 
(  4  Heg. ,  cap.  17  ,  V.  3i.  )  Il  est 
probable  qu'Adiamélech  était  le 
soleil,  et  Anamélech  la  lune. 
Les  Orientaux  sacrifiaient  au  so- 
leil et  à  la  lune  des  victimes  hu- 
maines. Adramélech  signifie  le 
Roi  magnifique ,  et  Anamélech 
Roi  bénin, 

AVAMIM  (  hébr.  ^fontaine  ou 
<ri7;  autrement  réponse,  canti'- 
que,  affliction  ) ,  second  fils  de 
Mizraïm  qui  peupla  la  Maréote, 
ou  la  Pentapole  de  ^Gyrène. 
(  Gen. ,  cap.  10 ,  v.  1 3.  )  Gochart 
croit  que  les  Anamins  sont  les 
peuples  qui  habitent  aux  envi- 
rons du  temple  de  Jupiter  Am- 
mon ,  et  dans  la  Nasamonite. 

ANANEL  ou  HANANEL,  grand- 
sacrificateur  des  Juifs  ,  qui  était 
bien  de  la  race  des  prêtres ,  dit 
Josephe  ,  mais  non  pas  des  fa- 
milles qui  avaient  accoutumé 
d'exercer  la  souveraine  sacrifica- 
ture.  (Joseph. ,  Antiq,  ,1.  i5  , 
cap.  2.  )  GefutÂérod^l'e-Grand 
qui  le  fit  venir  de  Babylone  pour 
lui  donner  cette  dignité ,  dont 
ce  Roi  s'arrogea  la  disposition , 
à  cause  de  son  importance. 

ANANEEL  ou  HANAlrtlEL, 
tour  de  la  ville  de  Jérusalem. 
\  Jérém. ,  cap.  3i ,  v.  38.  ) 

ANANI,  septième  fib  d'Eliœ- 
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naï.  (  I .  Par, ,  cap.  3 ,  v.  24.  ) 

ANANIAS  (hébr, ,  nuéeduSei- 
gneur.)  L'ange  Raphaël,  con- 
ducteur du  jeune  Tobie,  dit  qu'il 
était  Azarias,  fik  du  grand  Ana- 
nias.  (  Tob, ,  c.  5,  v.  18.  ) 

ANANIAS  ,  un  des  trois  jeunes 
hommes  de  la  tribu  de  Juda  et 
de  la  race  royale  qui  ayant  été 
menés  captifs  à  Babylone  furent 
choisis  parmi  les  autres  pour 
servir  dans  le  palais  de  Nabu- 
chodonosor.  On  changea  le  nom 
d'Ananias  en  celui  de  Sidrach. 
N'ayant  pas  voulu  adorer  la  sta- 
tue que  Nabuchodonosor  avait 
fait  dresser  dans  la  campagne  de 
Dura,  il  fut  jeté  avec  Misach  et 
Abdénago  dans  une  fournaise 
ardente ,  sans  qu'ils  en  fussent 
endommagés,  l'ange  du  Seigneur 
ayant  suspendu  à  leur  égard  l'ac- 
tivité du  feu.  Ceci  arriva  l'an  du 
monde  3443.  ;  avant  Jésus-Christ 
557.  Les  Grecs  font  la  fête  de 
ces  trois  jeunes  hébreux  le  1 7  dé- 
cembre ,  et  les  Latins  le  16. 

ANANIAS ,  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin ,  fit  bâtir  une'  partie  des 
murs  de  Jérusalem ,  à  son  retour 
de  \  la  captivité  de  Babylone. 
(  2.  Esdr. ,  cap.  1 1 ,  v.  33.  ) 

ANANIAS,  marchand  juif  qui 
convertit  au  judaïsme  Izate, 
filsdeMonobaze^  roi  des  Adia^ 
béniens.  (Joseph. ,  Antiq.  f  1.  20, 
c.  I .  )  Orose  veut  qu'Ananias 
ait  été  chrétien,  et  qu'il  ait  con- 
verti Izate  au  christianisme. 
Cette  conversion  arriva  vers  l'an 
41  de  Jésus-Christ.  (0/vre,l.  7, 
cap.  6.  ) 

ANANIAS ,  disciple  de  Jésus- 
Christ  demeurant  k  Dam^Siqui 
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alla  trouver  Panl,  Douyellement 
converti,  par  Tordre  du  Sei- 
gneur ,  lui  imposa  les  mains  et 
lui  dit  :  Saul  f  mon  frère,  le 
Seigneur  Jésus  qui  vous  est  ap^ 
paru  dans  le  chemin,  rrLaenvoyé 
pour  vous  rendre  la  vue,  et  pour 
vous  donner  le  St^-Esprit.Çkct., 
cap.  g  9  V.  10.  )  On  ne  sait  de  la 
vie  d'Ânanias  que  cette  seule 
circonstance.Les  nouveaux  Grecs 
le  disent  un  des  soixante  -dix 
disciples,  évêque  et  martyr.  Ils 
en  font  la  fête  le  premier  jour 
d'octobre ,  et  les  Latins  le  25  de 
janvier.  On  voit  à  Damas  une 
belle  église  où  il  est  enterré ,  et 
où  les  Turcs  qui  en  ont  fait  une 
mosquée  ne  laissent  pas  de  res* 
pecter  son  tombeau. 

ANANIAS,  un  des  premiers 
chrétiens  de  Jérusalem  qui  s'é- 
tant  converti  avec  sa  femme  Sa- 
phire ,  vendit  son  héritage ,  ca- 
cha une  partie  du  prix,  puis  vint 
apporter  le  reste  à  saint  Pierre , 
disant  que  c'était  tout  ce  qu'il 
l'avait  vendu.  Ce  mensonge  qui 
fut  confirmé  par  sa  femme ,  leur 
coûta  la  vie  à  l'un  et  à  l'autre  ; 
car  le  Seigneur  les  frappa ,  et  ils 
tombèrent  morts  aux  pieds  de 
saint  Pierre  l'an  33  ou  34  de  l'ère 
vulgaire.  (  j4ct. ,  cap.  5 ,  v.  i , 
et  seq.  ) 

ANANTAS,  fils  de  Nébédée , 
souverain  pontife  des  juifs.  (  Jo- 
seph., ^n/ii^.,  1.  20,cap.  3.)Il 
succéda  à  Joseph,  fils  de  Camith, 
Fan  du  monde  4o5o.  C'est  lui 
qui  fit  paraître  saint  Paul  devant 
lui  l'an  du  monde  4062.  Il  fut 
tué  tout  des  premiers ,  après  la 
révolte  des  juifs  contre  les  Ro- 
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mains ,  par  une  faction  dont  son 
propre  fils  Eléazar  était  chef. 
(  L.  2,  de  Bello,  cap,  32.  ) 

ANANL\S  ,  surnommé  le  Sa^ 
ducéen,  fat  un  des  plus  ardens 
défenseurs  de  la  révolte  des  juifs 
contre  les  Romains.  (Joseph,  de 
Bello,  l.  2,  c.  18,  seu  32^ 
p.  812.) 

ANANIAS ,  fib  de  Masbal ,  de 
la  race  des  prêtres ,  fut  tué  pen- 
dant le  dernier  siège  de  Jérusa- 
lem par  les  Romains.  (L.  6, 
c.  i5,pag.  938.) 

ANANIAS.  C'est  ainsi  que  quel 
ques  anciens  appelent  S.  Anian^ 
successeur  de  saint  Marc  dans 
l'évêché  d'Alexandrie.  (  Sophro- 
nius.  Nicéphorus.  ) 

ANANIAS  ou  HANANI.  Vnj^ 
Hanani. 

ANANUS ,  fils  de  Seth ,  grand- 
prêtre   des  juifs,   est    nomme 
Anne   dans  l'Évangile.  (Z«c., 
cap.  3,  V.  2.)  Il  posséda  la  grande 
sacrificature  pendant  0x12e  ans  ; 
et  ,  après  sa  déposition,  \\  eu 
conserva    le  titre,  et    eut  en- 
core beaucoup  de  part  aux  affai- 
res. Il  était  beau-père  de  Caîpbe, 
et  Jésus-Christ  fut  mené  chez  lai 
aussitôt  après  qu'il  leut  été  pris 
au  jardin  des  Olives.   (Jo€m.f 
cap.  i8,  V.  i3.  ) 

ANANUS,  fils  de  celui  dont 
on  vient  de  parler,  fut  grand- 
prêtre  pendant  trois  mois ,  Tau 
62  de  Jésus  -  Christ.  (Joseph.  , 
Antiq, ,  l.  20 ,  cap.  8,  p.  6g8.  ) 
Il  était  de  la  secte  des  Saducéens, 
hardi ,  entreprenant  ;  ce  fut  lui 
qui  fit  mourir  S.  Jacques,  (rère 
ou  parent  de  Jésus-Christ ,  se- 
lon la  chair ,  évêque  de  Jérusa- 
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lem.  Cette  action  ayant  déplu  à 
tous  les  gens  de  bien  de  Jérusa- 
lem ,  ils  en  informèrent  le  roi 
Agrippa  qui  ôta  le  pontificat  à 
Ananus ,  et  le  donna  à  Jésus ,  fils 
de  Damnaùs.  Ce  même  Ananus  y 
selon  les  apparences ,  iut  nommé 
par  le  conseil  des  juifs  pour 
gouverneur  de  Jérusalem,  l'an 
66  de  Jésus-Christ;  et  ce  fut 
dans  cet  office  que  les  Iduméens 
qui  étaient  venus  malgré  lui  au 
secours  de  Jérusalem  le  massa- 
crèrent avec  outrage,  laissant 
son  corps  sans  sépulture.  (L.  2, 
de  Belloy  cap.  4^ ,  pag.  822  ;  et 
1.  4  >  cap.  17 ,  pag.  88i .  )  Conune 
il  gouvernait  avec  une  extrême 
sagesse,  sa  mort  fut  regardée 
comme  le  présage  et  le  commen- 
cement de  la  ruine  de  Jérusalem. 
ANANUS  ,  natif  de  Lydda  , 
capitaine  des  juifs,  fut  envoyé  à 
Rome  par  Quadratus  pour  ren- 
dre compte  de  sa  conduite  à 
^ l'empereur  Claude,  au  sujet  de 
la  division  des  juifs  et  des  Sama- 
ritains dont  on  l'accusait.  (  An-' 
tiquitëy  l.  20 ,  c.  5.  ) 

ANANUS ,  fils  de  Jonathas ,  fit 
'  ce  qu'il  put  pour  empêcher  que 
'  les  juifs  ne  se  révoltassent  contre 
'  les  Romains.  (  De  Belle ,  l.  2 , 
'        C.24.) 

^  ANANUS ,  natif  d'Ammaùs  , 

fut  un  des  gardes  de  Simon , 
chef  des  rebelles.  Il  se  rendit  à 
Tite  qui  lui  doYina  la  vie.  (  De 
Bello ,  l.  7  ,  pag.  956.  ) 

ANAPHORA,  terme  liturgi- 
que, qui  signifie,  i<*  la  seconde 
partie  de  la  Liturgie  d'Alexan- 
drie ou  des  Cophtes ,  qui  répond 
à  noti-e  canon  ;  2»  plusieurs  Li* 
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turgies  syriennes ,  et  en  particu- 
lier celle  de  saint  Basile.  (Le 
Brun ,  Explication  de  la  messe , 
tom.  2 ,  pag.  489  et  pag.  6i5.) 
ANARCHIE,  terme  grec  qui  si- 
gnifieproprementi//i/nrerrè^ne  , 
ou  l'état  d'une  ville  ou  d'une 
république  qui  est  sanschef.Dans 
l'Ecriture,  il  estdit  quelquefois: 
En  ce  iefnps4àt  il  n'y  as^ait point 
de  Rois  dans  Israël;  mais  char- 
cun  y  faisait  ce  quil  jugeait  à 

£ropos>{Judic.,  c.  17,  v.  9.)  C'est 
I  vraie  peinture  d'une  anar-' 
chie.  Ussérius  compte  environ 
vingt-deux  ans  d'anarchie ,  de- 
puis la  mort  de  Josué ,  l'an  du 
monde  256 1 ,  jusqu'à  la  première 
servitude  des  Hébreux  sous  Chu- 
san  Rasathaïm ,  l'an  du  monde 
2591. 

ANASARTHE,  ville  épiscopale 
du  diocèse  d'Antîoche,  de  la  pre- 
mière Syrie ,  sous  la  métropole 
de  Selencie-Pierie ,  très-incon- 
nue aux  géographes  anciens  et 
modernes ,  dont  cependant  nous 
trouvons  deux  évêques. 

1 .  Maras ,  qui  assista  et  sous- 
crivit au  concile  de  Chalcédoine. 

2.  Cyrus ,  qui  signa  la  lettre 
des  évêques  de  sa  province  à 
l'empereur  Cléon.  Cette  ville 
s'appelle  aussi  Onosarthe. 

ANASTASE  (saint),  pape,  pre- 
mier du  nom ,  Romain  de  nais- 
sance ,  fut  choisi  le  9  octobre  de 
l'an  399  pour  remplir  le  Saint- 
Siège  ,  après  la  mort  du  pape  Si- 
.rice.  Il  ne  le  tint  que  deux  ans 
et  vingt-cinq  jours,  pendant  les- 
queb  il  ne  cessa  d'édifier ,  d'ins- 
truire, de  combattre  pour  le  saint 
dépdt  de  la  foi  ;  ayant  réconcilié 
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les  Orientaux  avec  l'église  ro- 
maine ,  et  ayant  préservé  l'é- 
glise de  Rome  de  Tinfection  des 
hérésies  et  surtout  de  VOrigé- 
nisme.  Il  mourut  le  3  novend^re 
de  Van  4oi .  La  plupart  des  Mar- 
tyrologes marquent  sa  fête  au  27 
d'avril  que  plusieurs  ont  pris 
pour  le  jour  de  sa  mort ,  au  lieu 
qu'il  n'a  pu  être  que  celui  de  sa 
sépulture  ou  de  sa  translation. 
On  lui  attribue  deux  épîtres, 
l'une  adressée  aux  évêques  alle- 
mands et  bourguignons,  et  l'au- 
tre à  Nectaire ,  qui  ne  sont  pas 
de  lui  ;  la  date  le  justifie.  Il  ne 
nous  en  reste  qu'une  à  Jean  de 
Jérusalem ,  touchant  les  Origé- 
nistes ,  qui  se  trouve  dans  le  pre- 
mier tome  des  Lettres  des  papes 
du  père  Constant.  Saint  Jérôme , 
Epist.  i6.  Baillet ,  27  avril. 
D.  CeiUier ,  Hist,  des  aut,  Eo- 
clésiastiques ,  tom.  8,  p.  556. 

ANASTÀSE  n  succéda  à  Gé- 
lase  1"'  l'an  496.  Il  écrivit  d'abord 
à  l'empereur  Anastase  qui  per- 
sécutait les  orthodoxes ,  pour  le 
ramener  à  son  devoir  et  l'en- 
gager à  permettre  que  le  nom 
d'Âcace  fut  effacé  des  dyptiques. 
Mais  il  mourut  en  498  avant 
que  les  légats  qu'il  avait  en- 
voyés à  G.  P.  fussent  de  retour , 
après  avoir  tenu  le  souverain 
pontificat  environ  deux  ans.  Les 
catholiques  et  les  hérétiques  qui 
parlent  mal  de  ce  pape ,  comme 
s'il  avait  voulu  révoquer  la  con- 
damnation d'Acace ,  ne  le  font 
que  sur  les  faux  bruits  qui  fu- 
rent répandus  au  désavantage  de 
ce  pape  par  les  schismatiques  ap- 
pelés Laurentùuens ,  parce  qu'ils 
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suivaient  Laurent  ,  atitî-pape  , 
élevé  contre  Symmaque ,  succes- 
seur d'Anastase.  Gratien  et  Vau- 
teur  du  pontificat  se  sont  tron^ 
pés  en  disant   qu' Anastase   fut 
frappé  d'un  jugement  divin.  Les 
centuriateurs  de  Magdeboaiig  se 
sont  trompés  aussi  en  accusant 
ce  pape  d'avoir  voulu   rétabUr 
Acace  {Cent.  6,  c.  10),  puis- 
qu'Acace  était  mort  en  488»  sous 
le  pontificat  de  Félix ,  et  qu'A- 
nastase  ne  fut  pape  qu'en  49^- 
Nous  avons  encore  une  lettre  de 
ce  pontife  à  Clovis  1*'  ,  roi  de 
France ,  où  il  le  félicite  sur  $a 
conversion  ;    et    des    fragmens 
d'une  autre  à  Ursicin ,  touchant 
l'incarnation  de  Jésus  -  Christ. 
(Baluze  ,  tom.  Conc,  pag.  i^Gr 
D.  Geillies,  tom.  t5  ,  pag.  333. 
Evagre  ,lib.  2.  Nicépfaore,  lib.  i5 
et  17.) 

ANASTASE  III ,  Roroaio .  suc- 
céda à  Sergius  iiil'anpfi.  il^oo- 
verna  l'Église  huit  mois  et  trois . 
jours  d'une  façon  irwçiibenâ* 
ble.  Landon  luisuccéda .  ^Onupbre 
et  Génébrard  ,  in  Chron.,  clc.^ 

ANASTASE  IV,  Romain,  nom- 
mé Conrad  j  fut  d'abord  cha- 
noine régulier  de  Saint-Augusha 
et  abbé  de  Saint-Ruf  en  Dau- 

Shiné  ,  selon  quelques  uns,  00 
eSaint-Anastase  dans  le  diocèi^ 
deVélétri,  selon  d'autres.  Le  pape 
Honorius  u ,  son  parent ,  le  crc^ 
cardinal-évêque  de  Sainte-&i- 
bine  ;  et  Innocent  u  le  laissa  son 
vicaire  à  Rome  lorsqu'il  en  sor- 
tit pour  éviter  les  violences  de 
l'anti-pape  Anaclet.  Le  cardinal 
Conrad  s'acquitta  très-bien  de 
cet  important  office,  et  mérita 
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(le  succéder  à  Eugène  ni  en  1 153. 
Il  signala  sa  charité  dans  une 
famine  presque  universelle  qui 
arriva  durant  son  pontificat 
qui  ne  fut  que  d'un  an  et  environ 
cinq  mois.  Adrien  ivlui  succéda. 
Platine,  dans  sa  Vie.  Onuphre  et 
Génébrard^ih  Chron.JJghel.  Au- 
berv ,  etc. 

ANASTASE  ,  anti-pape ,  aidé 
par  les  officiers  de  l'empereur 
Louis  u ,  s'éleva  contre  Benoît  m 
qui  fut  élu  l'an  855.  Il  avait  été 
prêtre  de  l'église  de  Rome,  et 
selon  quelques  uns  bibliothé- 
caire du  pape  Grégoire  iv,  ce  qui 
a  donné  lieu  à  l'erreur  de  Vos- 
sius  et  des  autres  qui  ont  cru 
'       que  cet  anti-pape  était  le  même 
'       qu'Anastase -le -Bibliothécaire, 
qui  a  écrit  les  Vies  des  Papes. 
(Baronius,^.  C.  855,  n.o63.  Onu- 
'       phre  ,  Génébrard  et  Ciaconius , 
dans  Benoit  II.) 
ANASTASE  (saint),  patriar- 
i       che  d'Antioche ,  fut  élevé  sur  le 
I       siège  patriarcbal  de  cette  ville 
1      Van  56i.  L'empereur  Justinien 
;       étant  tombé  dans  l'erreur  des 
jiphtartodocetes  qui  croyaient 
I        que  Jésus-Christ,  avant  sa  résur- 
rection, avait  eu  une  chair  in- 
\       corruptible  et  incapable  de  souf- 
I       f rances ,  fit  tous  ses  efforts  pour 
]       engager  saint  Anastase  dans  son 
I       erreur.  Le  zélé  patriarche  ,  loin 
de  succomber  à  la  séduction,  af- 
fermit les  fidèles  dans  la  vérita- 
I       ble  créance  ,  et  par  ses  discours 
et  pat  ses  écrits.  Ayant  appris 
que  l'Empereur   voulait  l'en- 
voyer en  exil ,  il  composa  un 
excellent  discours  que  nous  n'a- 
vons phis ,  pour  prendre  congé 
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des  faabitans  d'Antioche.  Cet  exil 
n'eut  pas  lieu  parce  que  Justi- 
nien mourut  \  mais  Justin ,  son 
successeur ,  exécuta  ce  projet , 
en  chassant  le  saint  patriarche 
d'Antioche ,  qui  lui  était  deve- 
nu odieux,  parce  qu'il  lui  avait 
refusé  de  l'argent ,  et  qu'il  l'a- 
vait traité  de  peste  du  genre  hu- 
main, n  fut  rappelé  après  vingt- 
trois  ans  d'exil,  et  mourut  en 
5g8  ou  5g9 ,  au  milieu  de  son 
troupeau,  parmi  beaucoup  de 
tribulations  qu'il  eut  à  souffrir 
de  la  part  des  hérétiques.  Saint 
Grégoire -le -Grand  lui  écri- 
vit plusieurs  fois,  tant  pour 
le  consoler  dans  ses  adversités 
que  pour  le  congratuler  de  son 
retour  à  Antioche.  Il  en  parle 
toujours  avec  respect ,  en  louant 
sa  charité  et  en  se  recomman- 
dant à  ses  prières.  H  marque 
clairement  dans  ces  lettres  qu'il 
en  avait  reçu  d' Anastase.  Celui- 
ci  était  très^habile  dans  la  science 
des  divines  écritures  ,  et  très- 
versé  dans  la  langue  latine.  Ce 
fut  lui  que  l'empereur  Maurice 
chargea  de  traduire  en  grec  le 
pastoral  de  saint  Grégoire,  pour 
l'usage  des  églises  d'Orient.  Dans 
le  second  concile  de  Nicée  ,  en 
•^87  ,  on  lut  un  endroit  de  la 
lettre  d' Anastase  à  un  certain 
scholastique  ou  avocat ,  dans  la- 
quelle il  distinguait  l'adoration 
que  nous  rendons  à  Dieu  d'avec 
celle  que  nous  rendoils  aux  an- 
ges et  aux  hommes  ,  en  ce  que 
nous  ne  servons  que  Dieu  seul. 
On  y  lut  aussi  un  endroit  de  ses 
sermons  sur  le  saU)at  où  il  parle 
du  culte  des  images.  Nous  avons 
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Hioof«  irois  de  «es  diseours  don- 
nés par  le  père  Coinbefis,  et  avant 
lui  par  Mcursius ,  mais  en  grec 
seulement  ;  deux  sur  VAnnoncia- 
eiatîon  de  la  sainte  Vierge ,  qu'il 
appelle  plusieurs  fois  mère  de 
Dieu ,  et  un  sur  la  Transfigura- 
tion du  Sauveur.Stevartius  a  fait 
imprimer  cinq  autres  discours 
que  personne  ne  dispute  à  Anas- 
tase ,  patriarche  d'Antioche.  Ils 
ont  depuis  été  réimprimés  par 
les  soins  de  M.  Basnage  ,  dans  le 
prewier  tome  des  anciennes  le- 
^çons  de  Canisius.  Ces  cinq  dis- 
cours ne  sont  qu'un  corps  dont 
le  titre  général  est  :  Des  dogmes 
d0  la  vraie  foi.  Dans  le  premier, 
qui  est  sur  la  Trinité ,  il  dit  qu'il 
staU  dé}à  beaucmip  écrit  et  parlé 
datts  les  églises  sur  les  dogmes 
de  notre  religion  ;  et  que  s'étant 
appliqué  dès  sa  plus  tendre  jeu- 
nesse k  n'avoir  sur  la  foi  d'autres 
sentimens  que  ceux  des  saints 
Pères ,  il  était  sûr  de  ne  s'être 
pas  égaré  sur  ce  sujet  dans  ses 
écrits  ni  dans  ses  discours.  Le 
dessein  du  second  discours  est 
d'établir  l'immensité  de  Dieu ,  à 
qui  quelques  uns  voulaient  don- 
ner des  bornes ,  jusqu'à  préten- 
dre qu'il  n'était  point  dans  ce 
monde.  Anastase  leur  fait  ce  rai- 
sonnement: «L'opération  enDieu 
est  inséparable  de  sa  substance. 
Il  opère  dans  tout  le  monde, 
puisquHl  l'a  créé  et  qu'il  le  con- 
serve à  chaque  instant  :  il  est 
doncsubstanûellement  dans  tout 
le  monde.  Être  borné ,  c'est  le 
propre  des  créatures  corporelles. 
Dieu  n'est  pas  créé  ^  ni  corporel  : 
il  ne  peut  donc  être  borné.  On 
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dira  peut-être  qu'il  est  indécent 
que  Dieu  soit  dans  des  tieox  ou 
dans  des  créatures  pour  lesquels 
l'homme  même  a  deVéloigne- 
mcnt  ;  mais  il  n'y  a  rien  de  créé 
qui  ne  soit  l'ouvrage  de  Dieu  ;  et 
comme  les  rayons  du  soleil  ne 
contractent  aucune  tache  en  cas- 
sant par  des  lieux  infectés ,  il  en 
est  à  plus  forte  raison  de  même 
de  Dieu.  »  Le  troisième  discours 
est  sur  nncamation  ;  le  yu- 
trième  sur  la  Passion  de  Jésn*- 
Christ ,  et  le  cinquième  sur  la 
Résurrection.  Le  discours  sur  les 
trois  Carêmes  qui  porte,  ^ 
un  manuscrit  de  la  biWiotbèqw 
du  Roi ,  le  nom  d'Anastase,  f 
triarche  de  C.  P.,  ne  prtotew 
son  style,  ni  son  génie.  L'autew, 
pour  montrer  que  Von  doit  feiit 
deux  Carêmes  ,  outre  cdni  à 
quarante  jours  qui  piécw^  ** 
fête  de  Pâc[ues ,  emploie  î'«°^ 
rite  d'un  livre  apoaj!**  ^^' 
mérJtinératredesamlPhUipP^* 
livre  rempli  de  fables.  U  cow^pte 
sept  conciles  généraux  josqa  a 
son  temps.  On  n'en  connaissait 
que  cinq  en  SoS  qui  fut  ^'^^ 
de  la  mort  d'Anastase.  On  ^ 
peut  non  plus  lui  attribuer  w 
Kponses  aux  questions  des  or* 
thodoxes  ,  données  en  latin  p^ 
Gentien  Hervet,  sous  le  noi» 
d' Anastase ,  évêque  de  Nicéc;  «« 
en  grec  et  en  latin,  par  Grctser. 
sous  le  titre  de  Dux  via.Oa} 
cite  ks  tenons  du  concile  i^ 
TVw/fo,  tcnuàC.P.en7o:,« 
saint  Nicéphore,  ?»«"*%' ^ 
cette  ville  mort  en  828.  H  f 
ditdanflaréponscàla«întdiïj 

septième  question ,  q»'»  y  '^^ 
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sept  cents  ans  que  les  Ariens  é- 
taient  chassés  des  lieux  saints. 
Aubert  LeMire  et  quelques  autres 
attribuent  à  Anastase  le  jeune , 
successeur  de  celui  dont  nous 
parlons  dans  le  siège  d'Antioclie, 
l'Abrégé  de  la  foi ,  imprimé  dans 
les  Bibliothèque^  des  Pères  de 
Paris,  de  Cologne  et  de  Lyon. 
D'autres  en  font  une  compila- 
tion ,  composée  partie  des  écrits 
de  saint  Cyrille  d'Alextndrie , 
partie  de  ceux  d' Anastase  d'An- 
tioche.   Il  parait  en  effet  que 
Tauteur  écrivait  depuis  la  con- 
danmation   du  Mpnothélisme  ; 
car  il  fait  une  question  exprès 
sur  le  nombre  des  volontés  en 
Jésus-Christ ,  et  dit  net  qu'il  y 
en  a  deux  ;  l'une  divine  et  l'au- 
tre humaine.  U  admet  trois  hy- 
)K>stases ,  c'est4-dire ,  trois  per- 
sonnes et  une  seule  substance, 
essence  ou  nature  en  Dieu.  Il 
s'explique  clairement  sur  la  di- 
vinité du  Saint-Esprit ,  mais  il 
ne  le  fait  procéder  que  du  Père. 
Evagre  (  lib.  4  9  cap*   4^  9  40 
dit  qu'Anastase  prit  la  défense 
de  la  foi  contre  l'erreur  des  in- 
corruptibles, soutenue  par  l'em- 
pereur Justinîen.  Le  patriarche 
prouvait  dans  son  écrit,  par  des 
argumens  clairs  et  invincibles , 
que  le  corps  du  Sauveur  a  eu.3es 
propriétés  naturelles ,    comme 
les  corps  des  autres  hommes; 
cpi'il  a  été  sujet  à  la  corruption , 
et  que  cette  doctrine  est  celle  des 
Apôtres  et  des  Pères.  Il  écrivit  la 
même  chose  aux  moines  de  la 
première  et  de  la  seconde  Syrie 
qui  l'avaient  consulté  sur  ce  su- 
jet. Comme  il  avait  appris  que 
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Jualinien  avait  dessein  de  l'en- 
voyer en  exil ,  il  composa  un 
discours  pour  prendre  congé  des 
habitans  d'Antioche?  Tout  y  4- 
tait  admirable  :  l'élégance  des 
termes ,  la  beauté  des  sentiraens , 
le  choix  des  passages  de  l'Écri- 
ture et  des  histoires  qu'il  rap- 
portait, n  ne  nous  reste  rien  de 
ces  écrits ,  ni  du  discours  qu'il 
fit  à  son  peuple  en  593  lorsqu'il 
rentra  dans  son  siège.  Le  père 
Labbe  dit  l'avoir  vu  manuscrit 
dans  la  bibliothèque   du  Roi. 
Anastase  en  fit  un  autre  vers  le 
même  temps  sur  la  Paix  ,  le 
mercredi  de  la  semaine  sainte. 
Il  est  manuscrit  dans  la  biblio- 
thèque impériale.  Sa  lettre  à  un 
scholastiqae  fut  citée  dans  *la 
quatrième  session  du  septième 
concile  général.  On  y  cite  aussi 
son  discours  sur  le  sabbat,  adres- 
sé à  Siméon  de  Bostres.  Saint 
Maxime,  tome  2,  page  124  et 
et  suivantes,  parle  d'un  livre  d'A- 
nastase  contre  Jean  Philoponus , 
dont  Gretser  nous  a  donné  un 
fragment  dans  sa  préface  sur  le 
Guide  du  Chemin.  Nous  n'avons 
plus  ni  sa  version  grecque  du 
pastoral  de  saint  Grégoire,  ni 
aucune  des  lettres  qu'il  écrivit  à 
ce  pape  ,  ni  le  discours  qu'il  fit 
en  son  honneur.  Il  en  avait  fait 
sur  la  Visitation  de  Marie ,  sur 
le  dimanche  des  Rameaux ,  sur  H 
Décolation  de  saint  Jean,  et  un  à 
la  louange  de  saint  Nicolas.- On 
les  trouve  manuscrits  dans  la  bi- 
bliothèque du  Roi,  de  même 
que  la  Dispute  des  évéques  chré- 
tiens avec  les  juifs ,  dans  laquelle 
Aphrodisien ,  officier  du  roi  de 
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Perse ,  avait  été  constitué  pour 
juge.  Anastase  y  était  présent; 
'    mais  cette  dispute  est  remplie 
de  contes  fabuleux ,  indignes  de 
ce  patriarche.  D'ailleur%  Aréna- 
tus,   qu'on   suppose  avoir  été 
alors  roi  de  Perse ,  ne  le  fut  que 
depuis  Li  mort d' Anastase.  Entre 
plusieurs  passages  des  Pères  sur 
les  deux  opérations  en  Jésus- 
Christ  cités  dans  le  concile  de 
Latran  ,  eu  649 ,  il  y  en  a  un  de 
IVcrit  d'Anastasc  pour  la  défense 
de  la  lettre  de  saint  Léon  à  Fia- 
vien  où  il  distingue  clairement 
les  deux  natures  et  les  deux  opé- 
rations avec  l'unité  de  personne 
dans  Jésus- Christ.  Divci'S  ma- 
nuscrits donnent  à  Anastase  une 
déinonstration  historique  où  il 
prouvait  qu'un  prêtre  ne  peut 
è  trejugé par  un  laïque ,  mais  seu- 
lement par  un  évcque.  Us  citent 
aussi  sous  son  nom  et  sous  celui 
de  saint  Jeati  de  Damas  ,  plu- 
sieurs questions  sur  la  foi ,  des 
Églogues  ascétiques  et  des  Défi- 
nitions; Mais  on  n'a  pas  d'autres 
preuves  que  tous  ces  écrits  soient 
de  lui;  et  il  y  a  apparence  que 
sa  réputation  de  savoir  a  porté 
plusieurs  écrivains  postérieui-s  à 
prendre  son  nom  pour  donner 
cours  à  leurs  propres  produc- 
tions. ImX  Bignc  compte  parmi 
les  écrits  d'Anastasc  qui  n'ont 
p^  encore  vu  le  jour  deux  li-r 
vres  de  la  Construction  de  l'hom- 
me ,  l'Éloge  de  l'Egypte  ,  un 
Traité  contre  ceux  qui  disent 
qu'il  y  a  trois  essences  ou  na- 
tures dans  les  personnes  divines , 
et  deux  livres  contre  les  juifs. 
Turrien  les  a  traduits  en  latip  : 
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niais  l'auteur  de  ces  deux  livre* 
vivait  long- temps  après  Anasta- 
se ,  patriarche  d'Ântioche ,  puis- 
qu'il compte  hait  cents  ans  et 
davantage  depuis  la  prise  de  Jé- 
nisalem  par  Tite  et  Vespasien. 
Le  Traité  qui  a  pour  titre  ,  Con- 
templation  mystique  des  souf- 
frances de  Jésus-Christ ,  parait 
être  la  même  chose  que  celui 
d' Anastase  Sinaïte,  intitulé,  de 
la  P<is»on  et  de  rimpassibilité 
de  Jésus^Christ. 

Les  cinq  discours  sur  la  foi , 
traduits  en  latin  par  Turrien , 
furent  imprimés  pour  la  pre- 
mière fois  à  Ingolstadt  eu  i6ï6, 
in-4° ,  dans  le  Supplément  di* 
Stévartius  aux  anciennes  Leçons 
de  Canisius  ;  et  depuis ,  dans  le 
neuvième  tome  de  la  bihlioCbè- 
que  des  Pèi-es ,  à  Lyon ,  en  167^, 
et  dans  la  nouvelle  édition  des 
Leçons  de  Canisius ,  à  -Anvers  , 
en  17^5.  Mais  dès  l'an  i556 ,  ils 
avaient  été  traduits  par  Tilman- 
nus ,  et  imprimés  à  Paris ,  et  en- 
suite dans  les  Bibliothèques  des 
Pères,  publiées    en  cette  ville. 
Meursius  donna  en  grec  les  deux 
discours  sur  l'Annonciation, dans 
le  Recueil  de  ses  mélanges  di* 
vins,  à  lieyde  ,  en  161 9.  Nous 
les  avons  en  latin  dans  le  neuviè- 
me tome  de  la  Bibliothèque  clés 
Pères  de  Lyon ,  dans  le  sixièutc 
de  la  Bibliothèque  des  Prédica- 
teurs du  père  Combefis ,  et  dans 
le  premier  de  son  j^kctuan'um. 
On  y  trouve  aussi  le  Discours  sur 
la  Transfiguration,   de    méxvte 
que  dans  le  neuvième  tome  die 
la  Bibliothèque   des  Pères     de 
Lyon ,  et  dans  le  septième  vo— 
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luine  de  la  Bibliothèque  des 
Prédicateurs.  11  manque  quel- 
que chose  à  11^  fin  de  ce  discours. 
(Bollandus,  arf  diem^i  aprilis  , 
pag.  853.  D.  Ceillier,  Hist,  des 
aut,  sacr.  et  ecclés.,  tome  i6 , 
pag.  633  et  suiv.) 

ANASTASE  (saint) ,  martyr  , 
autre  patriarche  d'Antioche,  suc- 
cesseur du  précédent ,  fut  atta- 
qué par  les  juifs  ,  à  la  couver-' 
sion  desquels  il  s'appliquait  avec 
zèle ,  traîné  par  les  pieds  dans 
les  rues ,  mutilé  honteusement , 
puis  jeté  dans  le  feu ,  où  il  con- 
somma son  martyre.  Le  Marty- 
rologe romain  en  fait  mention 
au  21  de  décembre.  (Baronius, 
Baillet,  21  d'avril.) 

ANASTASE,   Sinaïte,  prêtre 
et  moine  du  mont  Sinaï ,   d'où 
lui  est  venu  le  surnom  de  Si- 
naïte ,  était  déjà  au  monde  sous 
le  règne  de  l'empereur  Maurice , 
^     c'est-é-dire ,  au  plus  tard  en  602 
'     qui  fut  la  dernière  année  de  ce 
'     prince.  I^s  nouveaux  Gi'ecs  l'ap- 
i     pellent  le  noui^eau  Moïse ,  per-» 
'     suadés  que  menant  une  vie  con- 
templative sur  la  montagne  de 
Sinaï ,  il  y  avait  conversé  fami- 
lièrement avec  Dieu  comme  cet 
ancien  législateur.  Il  fit  plusieurs 
voyages  à  Alexandrie ,  en  d'^au- 
tres  villes  de  VÉgypte  et  dans 
la  Syrie  où  il  défendit  souvent 
de  vive  voix  la   foi  catholique 
contre  les  Acéphales,  les  Sévé- 
riens  et  les  Théodosicns.  Il  parle 
dans  son  livre  intitulé  Odegos, 
ou  Guide  du  vrai  chemin,  de  Jean 
qui  fut  patriarche  d'Alexandrie 
pour  les  Théodosiens  depuis  l'an 
677  jusqu'en  686.  11  vivait  donc 
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alors  ;  mais  on  n'a  aucune  preu- 
ve qu'ilait  vécu  plus  long-temps. 
Il  est  honoré  comme  Sainf.  Le 
plus  célèbre  de  ses  ouvrages  est 
celui  que  nous  venons  de  citer 
sous  le  titre  de  Guidé  du  vrai 
chemin.  Quelques  uns  l'ont  at- 
tribué à  Anastase  l'Ancien,  mort 
patriarche  d'Antioche  en  5g8  ou 
599 ,  ne  faisant  point  réflexion 
qu'il  y  est  parlé  de  saint  Euloge 
qui  ftit  patriarche  d'Alexandrie 
jusqu'en  608  ;   et  de  Jean ,  pa- 
triarche pour  lesThéodosiens  de- 
puis l'an  677  jusqu'en  686.  Il 
faut  donc  s'en  tenir  à  l'opinion 
commune  qui  donne   cet    ou- 
vrage au  moine  Anastase.  Gret- 
ser  le  fit  imprimer  en  grec  et  en 
latin  à  Ingolstadt  en  1606 ,  in-.^", 
sur  un  exemplaire  de  la  biblio- 
thèque d'Ausbourg  qui  est  dif- 
férent de  ceux  de  la  bibliothè- 
que du  Roi ,  de  M.  Colbert,  et 
dé    la  bibliothèque   impériale. 
Gesmanuscrits  n'ont  point  l'Ex- 
position de  foi   qui   se  lit    au 
commencement  de  l'édition  de 
Gretser.  Dans  d'autres  manus- 
crits ,  elle  porte  le  nom  de  saint 
Jean  Damascène ,  de  même  que 
les  définitions  qui  sont  après. 
On  a  supprimé  ces  pièc^  dans  la 
nouvelle  édition  des  oRivres  de 
ce  Père ,  parce  qu'on  a  reconnu 
que  l'exposition  de  foi  et   les 
définitions  étaient  d* Anastase  Si- 
naïte. Le  quatrième  chapitre  qui 
traite  de  la  naissance  de  toutes 
les  hérésies    jusqu'à   celle     de 
Nestorius  et   de  Sévère;   et  le 
cinquième  qui  parle  des  conciles 
dans  lesquels  ces  hérésies   ont 
été  condamnées ,  sont  aussi  très- 
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difiereus  dans  rédition  de  Gret- 
ser  et  dans  les  autres  manuscrits. 
Ce  qui  prouve  que  cet  ouvrage 
d'Anastase  a  souffert  plusieurs 
altérations  de  la  part  des  co- 
pistes qui  y  ont  ajouté  oaretran* 
ché  plusieurs  choses.  On  ne  peut 
guère  douter  qu'ils  n'aient  aussi 
inséré  dans  le  texte  les  scholies 
que  quelques  savans  avaient  mi- 
ses à  la  marge  pour  expliquer 
les  endroits  difficiles  de  cet  ou- 
vrage ;  car  elles  ne  paraissent 
point  être  d'Anastase.  Anastase 
donne  d'abord  dans  cet  écrit 
plusieurs  règles  très*utiles  et  mê- 
me nécessaires  pour  découvrir  les 
pièges  des  Se  vériens,  c'est^-dire, 
des  partisans  de  Sévère,  faux 
patriarche  d'Antioche,  regardé 
de  son  temps  comme  le  chef  des 
Euty chiens.  Il  montre  ensuite  , 
dans  une  exposition  de  foi ,  que 
les  catholiques  reconnaissent  en 
Jésus-Christ  deux  natures ,  deux 
volontés  et  deux  opérations  ;  il 
explique  ce  que  c'est  que  na- 
ture ,  volonté,  opération  ,  pro- 
priété ,  et  enfin  tous  les  termes 
usités  dans  l'église  catholique 
quand  on  parle  de  la  Trinité  et 
de  l'Incarnation,  donnant  des 
définitifs  particulières  de  cha- 
que terme.  Puis  il  propose  tou- 
tes les  hérésies  qu^un  orthodoxe 
-    doit  rejeter.  Le  fil  de  ce  Traité 
est  coupé  par  quantité  de  trans- 
positions ,  ce  qui  lui  donne  plus 
l'air  de  Mémoires  que  d'un  ou- 
vrage suivi,  n  y  a  plus  d'ordre 
et  plus  de  suite  dans  les  considé- 
rations analogiques  sur  VHexa- 
méron ,    <Ju"^l*ouvrage    des  six 
jour$*dc  la  Création;  mais  on 
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n'en  peut  tirttde  grandssecoiin 
pour  rint«Uigencê  de  l'histoire 
et  de  la  lettre ,  pas*  qu'il  expli- 
que presque  tout  dans  un  sens 
mystique  et  all^ohque,  sans 
détruire  néanmoins  le  littéral. 
Il  dédia  cet  ouvrage  à  Théophile 
qu'il  appelle  son  fib.  Il  est  cité 
sous  le  nom  d'Anastase  Sisûte 
par  Michel  Glycas ,  dansU  pre- 
mière partie  de  sesJnnaleSy  p. 8 
et  26  ,  édition  de  Vcmse ,  1^29, 
et  divisé  en  douic  livres.  Nous 
avons  les  onze  premiers  dans  les 
bibliothèques  des  Pères ,  impii- 
mées  àParis,  en  i579,iColog« 
et  ailleurs  et  à  Lyon  en  16};, 
mais  seulement  en  latin  ;  le  tra- 
ducteur n'est  pas  connu.  Ud** 
zième  parut  à  Londres  en  grec 
et  en  latin  en  1682,  de  U  tra- 
duction de  M.  Dacier.  Des  cent 
cinquante-quatre  questions  im- 
primées par  les  soins  if  ^"^^ 
ser,  à  Ingolstadtenifo;,»»*»^ 
nom  d'Anastase  Sinaite ,  il  y/» 
a  quatre-vingt-treize  qoia^**^"^ 
déjà  été  données  en  Wû  paT 
Gentien  Hervet,et  imprimas 
dans  les  bibliothèques  desPèttf 
sous  le  nom  d'Anastase  de  Sic* 
On  trouve  un  Anastase  de  Nic« 
parmi  les  évèques  qui  assistèiw' 
au  concile    de    Constantinopk 
sous  Mennas ,  en  536.  Mais  on  « 
peut  lui  attribuer  CCS  questions 
puisque  l'auteur  écrivait  sp^ 
la  mort  de  saint.  EukgcdA- 
lexandrie,   arrivée  cnA)8,«| 
depuis  que  Jean  était  dcteB^ 
patriarche  de  cette  rille  fo^^ 
Théodosiens  :  ce   qui  n'arnti 
qu'en  677.  Il  vaut  donc  mico^ 
s'en  tenir  à  l'opinion  conimonc 
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qui  donne  les  quettkMM  à  Ana^ 
tase  Sinaïte,  dont  elles  portent 
le  nom  dans  plusieuis  manus* 
erits  et  à  qui  elles  sont  attri- 
I       buées  par  le  solitaire  Philij^ 
,       qoi  écrivait  vers  l'an  t  io5.  On 
objecte  que  Ton  y  cite  divers  au- 
teurs pins  récens  qu'Anastase  Si- 
,       naïte  ;  tels  que  saint  Jean  Gli- 
^       maque ,  saint  Maxime  et  quel- 
,      qœs  autres;  que  Von  y  rapporte 
^      un  canon  du  concile  m  Trullo , 
^      qui  ne  se  tint  qu'en  69a  ;  que 
^      l'auteur  y  compte  sept  cents  ans 
^      depuis    c[ue   les    lieux    saints 
avaient    été  remis  au  pouvoir 
des  catholiques.  Mais  on  peut 
répondre,  qu'il  n'y  a  aucun  des 
écrivains  cités  dans  ces  ques- 
tions qui  n'ait  écrit  avant  l'an 
692  ;  que  k  concile  m  TruUo 
s'étant  tenu  en  cette  année ,  il  a 
pu  être  cité  par  Anastase  Sinaïte 
I      qui,  ne  sur  la  fin  de  Tempii-e 
de  Maurice,  c'est-à-dire,  vers 
l'an  600  ou  60a ,  a  pu  aisément 
▼ivre  au-delà  de  692  ;   qu'au 
lieu   de    lire   sept    cents    ans 
depuis  la  restitution  des  lieux 
saints  aux  catholiques ,  il  faut 
lire  sept  vingt  ans  ;  les  copistes 
s'étant  pu  facilement  tromper 
tlans  la  ressemblance  des  termes 
î?recs,  d*€ptacostûi ,   pour  epta 
kaîcikosi.  Au  reste,  quand  il  se 
trouverait  quelques  auteurs  plus 
r^ns  qu'Anastase,  cités  dans 
ces  questions,  ce  ne  serait  pas 
une  raison  suffisante  de  les  lui 
ôter.  Ce  n'est,  pour  ainsi  dire , 
qi^'ane  compilation  de  passages 
et  d'autorités  des  Pères  et  con- 
ciles à  laquelle  on  a  pu  ajouter 
dans  tons  les  siècles.  Aussi,  les 
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itiMuscrits  varient-ilsbeMKoup, 
même  sur  le  nombre  des  qu«s* 
tions.  Gentien  Hervet  n'en  avait 
dans  le  sien  que  quatre-vingt-* 
treize.  Ceux  de  la  Ubliothèque 
de  Coidin  en  comptent  cent  du* 
quante-six.  Gretser,  en  Mndaat 
public  œt  ouvrage  Ta  eniicfai  de 
quelques  notes,  que  Von  n'a 
pas  eu  soin  de  distinguer  du 
texte  même  dans  la  bibliothè- 
que des  Pères  à  Lyon, en  1677  ; 
ce  qui  cause  de  l'embarras  au 
lecteur.  Canisius,  t.  3,  p.  60, 
nous  a  donné ,  sous  le  nom  d'A- 
nastase  Sinaïte  trois  discours 
qui  lui  ont  paru  très-solides  et 
très-importans.  Le  premier  qui 
futprêdté  le  cinquième  diman- 
che de  Carême ,  a  pour  titre ,  de 
la  sacrée  Sjrnaxe ,  ou  assemblée 
dans  laiquelle  les  chrétiens  rece* 
vaient  la  sainte  Eucharistie.  Il 
traite  aussi  du  pardon  de«  in- 
jures ,  ou  de  la  défense  de  juger 
son  prochafh.  Le  père  Gombelis 
l'a  donné  dans  le  premier  tonie 
de  son  nouveau  Supplément  avec 
une  nouvelle  version ,  et  après 
l'avoir  revu  sur  plusteui^  ma- 
nuscrits de  la  bibliothèque  du 
Roi.  La  version  dont  Canisius 
s'est  servi  est  d'Achilles  Statius. 
Quelques  uns  ont  attribué  ce 
discours  à  un  Anastase  plus  jeu- 
ne que  le  .Sin»te  :  mais  il  porte 
constamment  son  nom  dans  tous 
les  manuscrits,  et  on  n'en  con- 
naît point  à  qui  il  convienne 
mieux.  Le  second  discours  d<m- 
né  par  Canisius  est  sur  le  psau- 
me sixième.  Le  troisième  est  une 
explication  du  même  psaume. 
On  cite  sous  le  nom  d'Anastase 
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quelques  autres  discours  .dont 
quelques  uns  ont  déjà  été  im- 
primés ;  les  autres  n'ont  pas  en- 
core vu  le  jour.  Il  y  en  a  un 
de  la  formation  de  rfaoraime  à 
l'image  de  Dieu.  Tarin  l'a  fait 
imprimer  en  grec  et  en  latin  à 
la  suite  de  la  Philocalie  d'Ori- 
gène,  à  Paris,  en  1618.  Il  se 
trouve  aussi  sous  le  nom  de  saint 
Grégoire  de  Nice  dans  le  premier 
tome  de  ses  œuvres  de  l'édition 
de  Paris  ,  en  .  161 5,  et  dans  le 
second  tome  de  celle  qui  fut 
faite  en  la  même  ville  en  i638. 
AUatius  parle  d'un  discours  d'A- 
nastase  Sinaïte  sur  la  transfigu- 
ration de  Jésus-Christ, différent 
de  ceux  que  nous  avons  sur  le 
même  sujet,  par  Anastase  patri- 
arche d'Antioche.  Il  en  cite  un 
autre  sur  ceux  qui  se  sont  en- 
dormis dans  le  Seigneur.  Saint 
Jean Damascène,  dans  son  Traité 
des  images ,  fait  mention  d'un 
discours  d' Anastase  ^ur  le  nou- 
ueeui  dimanche,  et  Vapôtre  sqint 
'JViomas.  Michel  Glycas  avait  vu 
sous  le  nom  d' Anastase  Sinaïte 
un  sermon  sur  la  Résurrection , 
différent  de  celui  qui  porte  le 
nom  d'Anastase  d'Antioche.  On 
lui  attribue  encore  un  Traité  as-^ 
cétique  ;  un  livre  de  l'Ame  ;  des 
églogues  imprimées  avec  la  Phi- 
localie d'Origëne,  sous  le  titre 
.  diOpinion  célèbre  d'un  PJiilo- 
sophe  chrétien  inconnu  y  sur  TA" 
me;  na  discours  sur  les  divers 
moyens  de  Salut  et  de  Péni- 
tence. On  conjecture  que  c'est 
ce  qui  fait  la  cent  quatrième 
question  de  celles  d'Anastase  ; 
les  vies  des  Pères  qui  ont  vécu 
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sur  la  montagne  de  Sinaî  et  dans 
le  voisinage  ;  l'éloge  de  l'Egypte  ; 
deux  livres  de  la  Formation  de 
l'Homme  ;  un  discours  sur  la 
foi  de  la  Rédemption ,  adressé  à 
l'église  de  Babylone.  C'est  sans 
doute  la  même  qui  fait  partie 
de  son  traité  intitulé  ,  Guide  du 
vrai  chemin.  Il  y  a  un  grand 
nombre  d'autres  écrits  que  Von 
trouve  dans  les  bibliothèques 
des  Pères  sous  le  nom  d'Anastase 
Sinaïte.  Possevin  écrivait  à  Ilens- 
chénius  que  le  catalo|{ue  que 
l'on  conservait  dans  la  bibliothè- 
que du  Vatican  contenait  quatre 
grandes  pages.  Anastase  nous  dit 
lui-même  qu'il  avait  encore 
composé  deux  livres  contre  les 
juifs  ;  plusieurs  conférences 
qu'il  avait  eues  avec  eux  ;  un 
tome  où  il  traitait  des  Dogmes 
de  l'Église  catholique,  et  qu'il 
avait  publié  sous  le  nom  de 
Flavien  de  Constantînople  ;  un 
tome  apologétique  adressé  au 
peuple  ;  un  IVaité  contre  liesto- 
rius.  Ces  ouvrages  ne  sont  pas 
venus  jusqu'à  nous.  Les  discours 
qui  nous  restent  d'Anastase  ont 
du  feu ,  de  l'onction  et  de  l'élé- 
gance. (D.Ceillier,  Hist,  desAut. 
jflcr.  e/ccc/., 1. 17,  p.  430  etsuiv.^ 
ANASTASE  (saint).  Persan, 
martyr ,  fut  instruit  dans  la  re- 
ligion chrétienne  à  Jérusalem , 
par  un  saint  prêtre  nommé  Élie, 
et  baptisé  par  Modeste ,  vicaire 
de  l'église  de  Jérusalem,  pen- 
dant l'absence  du  patriarche  Za- 
charie  qui  avait  été  emmené 
prisonnier  par  les  Perses.  Peu  de 
temps  après  son  baptême ,  il  se 
retira  au  monastère  de  Saint— 
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Ânastase ,  sous  la  discipline  de 
Tabbé  Justin ,  où  il  conçut  un 
désir  ardent  du  martyre  qui  le 
poussa  à  aller  à  Césarée.  Là  , 
ayant  aperçu  quelques  soldats 
qui  faisaient  des  enchantemens 
et  des  maléfices ,  il  les  en  reprit 
avec  beaucoup  de  douceur  ;  ce 
qui  fut  cause  qu'un  ofSicier  le 
conduisit  au  gouverneur  Barza- 
bane.  Ce  magistrat  lui  fit  des  of- 
fres avantageuses  pour  l'engager 
à  quitter  le  christianisme.  Il  or- 
donna ensuite  qu'on  lui  attacbât 
de  grosses  pierres  au  cou  et  sur 
le  dos.  Il  le  fit  battre  à  coups  de 
bâton ,  et  toujours  inutilement. 
Le  Saint  fut  mené  en  Perse  où 
Chosroës  lui  fit  couper  la  tête 
après  qu'on  l'eut  étranglé ,  le  22 
janvier  628,  jour  auquel  lesGrecs 
et  les  Latins  en  font  la  fête.  (Bol- 
landus.  fiaillet,  22  janvier.) 

ANASTASE  (saint)  ,  confes- 
seur ,  disciple  de  saint  Maxime, 
souffrit  beaucoup  avec  saint 
Maxime  pour  la  défense  de  la 
foi  contre  les  Monothélites  ,  et 
mourut  en  exil  à  Lazique  l'an 
664.  On  a  une  lettre  de  lui  écrite 
aux  moines  de  Gagliari.  (Dupin , 
septième  et  huitième  siècles.) 

ANASTASE,  apocrysiaire  de 
Rome  ,  souf&it  beaucoup  pour 
la  foi  de  la  part  des  Monothé- 
lites sous  l'empereur  Constant , 
au  septième  siècle.  Il  a  écrit  une 
lettre  à  Théodose  ,  prêtre  de 
Gangre ,  sur  la  mort  de  saint 
Maxime.  Il  y  cite  des  firagmens 
des  écrits  d'Hippolyte ,  évêque 
de  Porto.  Elle  est  dans  les  Re- 
cueils d'Anastase  et  parmi  les 
(ouvres  de  saintMaxime.  (Dupin, 
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septième  et  huitième  siècles.) 

ANASTASE ,  abbé  du  monas- 
tère de  Saint-Euthime  en  Pales- 
tine ,  florissait  vers  l'an  740.  En 
759,  saint  Jean  Damascène  eut 
occasion  d'écrire  contre  lui'  au 
sujet  du  Trisagion  qu'il  appli- 
quait fort  mal.  Son  livre  était 
adressé  à  Jourdain  ,  abbé  d'un 
monastère.  On  attribue  à  cet 
.  Anastase  un  Traité  contre  les 
juifs,  que  Canisius  a  donné  en 
latin  dans  ses  Antiquités,  tom.  3, 
et  qui  est  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères ,  tqm.  1 3.  Le  texte  grec 
se  voit  encore  manuscrit  aujour- 
d'hui à  Rome  et  ailleurs.  Mais 
cet  ouvrage  parait  être  d'un  au- 
teur qui  a  vécu  après  lui  ;  car  il  dit 
qu'il  y  a  huit  cents  ans  que  les 
oracles  de  Jésus-Christ  s'accom- 
plissaient, que  les  juifs  ont  été 
dispersés  et  Jérusalem  détruite 
par  Vespasien  ;  ce  qui  peut  faire 
croire  qu'il  est  du  neuvième  siè- 
.cle.  Au  reste ,  on  trouve  dans  cet 
ouvrage  non-seulement  les  preu- 
ves de  la  religion ,  mais  aussi  les 
réponses  aux  questions  et  aux 
objections  des  juifs.  L'ouvrage 
est  imparfait  ;  on  le  trouve  ma- 
nuscrit à  Rome ,  dans  la  biblio- 
thèque Vaticane  et  dans  celle 
des  jésuites.  (Cave.  Possev.  Du- 
pin, huitième  siècle.)  D.  Ceillier 
qui  attribue  cet  ouvrage  à  Anas- 
tase ,  renvoie  cet  auteur  au  neu- 
vième siècle,  tom.  18,  p.  100. 

ANASTASE,  martyr  espagnol, 
était  prêtre  religieux.  H  fut  exé- 
cuté à  Cordoue  par  les  Sarrasins 
l'an  853 ,  pour  avoir  osé  réfuter 
publiquement  les  erreursde  MAI- 
coran,  (Baillet,  tom.  2, 1 4  juin.) 
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AN ASTASE ,  bibliothécaire  et 
abbé  de  Aome ,  parât  yeis  Tan 
870.  Cest  sans  contredit  k  plas 
célèbre  et  le  plus  sarant  écri- 
yain  du  neuvième  siècle.  L'année 
précédente ,  rempereur  Louis 
l'envoya  avec  les  comtes  Suppon 
et  Everhard  à  C.  P.  poux  y  négo- 
cier le  mariage  entre  sa  fille  et 
Basile ,  empereur  d'Orient.  H  y 
arriva  sur  la  fin  du  huitième  con- 
cile où  il  assista  ,  et  servit  beau- 
coup les  légats  du  pape ,  parce 
qu'il  savait  très-bien  le  grec  et 
le  latin.  A  son  retour,  il  traduisit 
en  latin  les  actes  de  ce  concile 
en  87 1 .  Le  pape  Adrien  l'envoya 
à    Naples    avec  l'abbé  Césaire 
pour  rétablir  sur  le  siège  de  cette 
ville  Athanase ,  que  le  duc  Ser- 
gius  son  neveu  en  avait  chassé, 
n  s'acquitta  de  cette  légation  en 
homme  d'esprit,  quoiqu'il  ne 
pût  réussir.  Mais  comme  il  vit 
que  les  Napolitains  ne  faisaient 
pas  grand  cas  de  la  recomman*^ 
dation  et  des  ordres  de  son  maî- 
tre ,  il  se  servit  du  pouvoir  qui 
lui  avait  été  donné ,  et  excom- 
munia le  clergé  et  le  peuple  en 
876.  Il  envoya  au  roi  Charles- 
le-Gliauve  la  traduction  qu'il  a* 
vait  faite  de  la  vie  de  saint  Denis 
l'Aréopagite  ;  après  cela  ,  on  n'en- 
tend plusparler  de  lui.  Quelques 
uns  pensent  cependant  qu'il  a 
vécu  jusqu'en  886.  C'était  un 
homme  très -habile  pour  son 
temps ,  et  qui  possédait  parfai- 
tement les  langues  grecque  et 
latine.  Il  était  très-lié  d'amitié 
avec  tous   les   savans   de    son 
temps ,  surtout  avec  Photius  et 
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Actes  du  eondle  quatrîène  de 
C.  P. ,  en  grec  et  en  latin ,  avec 
qudqnes  additions  insérées  an 
huitième  tome  des  Conciles  y 
P^g-  9^1  >  1^  Actes  dn  seomid 
conçue  de  Nicée  ,  en  787 ,  tra- 
duits en  latin,  ibid.,  p^.  29^; 
l'Histoire  ecclésiasticpie,  oiiQun>* 
nographie  tripartite  ,  tirée  des 
Chroniques  de  Nicéphore  ,  pa- 
triarche de  C.  P. ,  de  Georges  Syn- 
celle  et  de  Théophane»  traduite 
en  latin ,  imprimée  à  Pîe^  ,  avec 
les  notes  de  Fabrotns ,  en  1649; 
Livre  pontifical ,  on  les  Yies  des 
papes  depuis  sa'mt  Pierre  josqu'À 
Nicolas  I*'.  Lé  pète  Labbe  asnie 
qu'il  a    vu  un  manoscrit  da 
temps  de  Charlemi^rne  qni  coa- 
tenait  les  vies  des  premiers  papes 
sous  le  nom  de  Damase.  Si  ce 
manuscrit  est  de  cette  antiqnîté, 
cet  ouvrage  ne  peut  pas  étie  tout 
entier  d'Anastase.  II  faut  gne  les 
vies  des  premiers  papes  jusqu'à 
Bamase  soient  d'un  auteur  pins 
ancien  qui  les  a  supposées  t 
le  nom  de  Damase ,  œ  qnxn'e 
pèche  pas  que  quelques  unes  des 
suivantes  ne  soient  d'Anastase. 
Cet  ouvrage  se  trouve  dans  toules 
les  éditions  des  Conciles ,  et  a 
été  imprimé  à  Mayence  en  i649' 
iorfol.  ,aveclesnotesdeFabrot;et 
àKome,  1718,1733, 1731, 1735; 
Recueil  de  choses  qui  regardesl 
l'HistCHre  des  Monothélites^avec 
plusieurs  lettres  de  lui  et  d'an- 
tres écrivains  ,  imprimé  à  Parts 
par  les  soins  du  père  Sirmond 
en  1620 ,  et  ensuite  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères,  tom.  la  , 
pag.  83i.  La  Vie  et  le  martyre 
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Anahctts  da  P.  MabîUon  »  t.  1 1 
p.  65  ;  la  Vie  de  saint  Denis  l'A- 
Kopagite  est  perdue  ;  nous  n'en 
avons  plus  que  la  préface  dans 
Suritts ,  au  troisième  d'octobre. 
Celle  de  saint  Jean  VanmAnier  se 
trouve  dans  Rosveyde  et  Bôllan- 
dus,  au  23  janvier.  (Cave.  Du- 
pin,  neuvième  siède.  Sirmond. 
Possev.  D.  Geillier,  t.  1 9^  p.  4 1 4 •) 
\  ANASTASE  (saint) ,  moine  et 

ermite  dans  le  onzième  siècle , 
naquit  à  Venise  d'une  famille 
distinguée  dans  le  monde.   Le 
désir  de  se  consacrer  entièrement 
à  Dieu  le  porta  à  quitter  sa  fa- 
mille et  son  pays  ;  il  se  retira  au 
^      Mont -Saint -Michel,  et  y  em- 
^      brassa  la  profession  monasticjue. 
'       C'était  quelques  années  avant  le 
^       milieu  du  onzième  siècle.  Au 
^      boiJULt  d'un  peu  plus  d'un  an, 
^       Anastase  ayant  découvert  que 
*      l'abbé  de  la  maison  était  Simo- 
niaque ,  il  prit  le  parti  d'en  sor- 
tir et  se  retira  dans  une  île  sur 
les  côtes  de  la  mer  où  il  vécut  en 
ermite.  Il  ne  put  toutefois  si  J>ien 
se  cacber  que  l'austérité  de  sa* 
vie  et  l'éclat  de  ses  vertus  ne  le 
fissent  connaître;  de  sorte  que 
saint  Hugues ,  abbé  de  Clugny  , 
visitant  les  monastères  de  sa  dé- 
pendance qui  étaient   dans    le 
Toisînage  de  la  retraite  d' Anas- 
tase ,  alla  le  voir  ;  et  dans  l'en- 
tretien qu'ils  eurent  ensemble  , 
Hugues  lui  persuada  de  le  sui- 
vre à  Clugny.  Anastase  l'y  suivit; 
et  pendant  sept  ans  qu'il  y  de- 
meura, il  fut  l'exemple  et  le 
modèle  de  tous  les  Frères.  L'oc- 
cupation ordinaire  de  ce  saint 
homme  était  la  méditation  des 
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divines  Écritui-es  et  la  lecture 
assidue  des  Pères  de  TÉglife, 
tant  grecs  que  latins.  C'est  là 
qu'il  puisait  ce  grand  fonds  de 
doctrine  dont  il  soutenait  ses 
eiLhortations.  Sur  la  réputation 
qu'il  s'était  faite  en  ce  genre ,  le 
pape  Grégoire  vu ,  dès  les  pre- 
mières années  de  son  pontificat , 
ordonna  à  l'abbé  de  Clugny  de 
l'envoyer  en  Espagne  annoncer 
l'Évangile  aux  Musulmans  qui  y 
étaient  encore.  Anastase  se  prêta 
avec  zèle  à  cette  bonne  œuvre  ; 
mais  voyant  que  ses  exhortations 
étaient  sans  fruits,  et  que  ces 
infidèles  refusaient  d'ouvrir  les 
yeux  à  la  vérité ,  il  retourna  à 
Clugny.  Cependant  l'abbé  le  prit 
aveclui  pour  l'accompagner  dans 
le  cours  des  visites  de  ses  monas- 
tères ,  et  lui  faisait  faire  des  ex- 
hortations aux  Frères  qu'il  visi- 
tait. Désirant  reprendre  la  vie 
érémitique,  Anastase  pria  son 
abbé  de  lui  permettre  de  se  re- 
tirer dans  les  monts  Pyrénées.  Il 
y  vécut  pendant  trois  ans ,  ins- 
truisant les  peuples  que  sa  vie 
édifiante  attirait  dans  son  désert. 
Après  ce  temps,  l'abbé  Hugues 
ayant  jugé  à  propos  de  le  rap- 
peler à  Clugny  ,  Anastase  se  mit 
en  chemin  pour  lui  obéir  ;  mais 
une  fièvre  violente  qui  le  saisit 
en  route ,  l'obligea  de  s'arrêter 
en  un  lieu  du  diocèse  de  Rieux, 
nommé  la  Devotas ,  et  aujour- 
d'hui Dojdes;  saint  Anastase  y 
mourut  le  16  octobre  vers  l'an 
108&,  et  fut  enterré  dans  l'église 
de  Saint-Martin.  On  a  de  saint 
Anastase  un  petit  écrit  en  forme 
de  lettres  où  il  fait  sa  profession 
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de  foi  sur  rEucharistie  et  l'ap- 
puie des  textes  de  rÉvangile 
qui  prouve  la  croyance  de  l'é- 
glise catholique  sur  ce  mystère. 
C'est  une  réponse  à  Guillaume , 
abbe  de  Corneilles  ,  son  anii , 
qui ,  à  l'occasion  des  erreurs  de 
Aereuger ,  lui  avait  demandé  ce 
qu'il  pensait  sur  le  mystère  de 
l'Eucharistie.  (D.  River,  Hist. 
litt.  de  la  France,  t.  8 ,  p.  162 
et  suiv.  Moréri.) 

ANASTASE  (  Martin  ) ,  savant 
bénédictin  de  la  congrégation  du 
Mont-Cassin,  reçut  l'habit  de  son 
Ordre  le  22  juillet  i5g5  9  dans  le 
monastère  de  Saint-Martin  de 
Palerme ,  sa  patrie.  Il  se  rendit 
fort    habile  jdans    les    Lettres 
saintes  et  profanes.    Il  cultiva 
aussi  la  poésie  avec  succès ,  et 
gouverna  plusieurs  maisons  de 
sa  congi*égation  en  qualité  de 
prieur.  Il  avait  le  titre  d'abbé 
lorsqu'il  mourut  dans  le  monas- 
tère de  Saint-Martin  de  Palerme 
en  16  j4.  n  a  donné  ii^de  MonO' 
gamid  B.  Annœ parentis  deipa-' 
rrt?,  seu  Veritas  vindicata  ;  OEni- 
ponti,  1659,   in-4.  2«.  Vil  a  di 
sanctn  Rosalia  V.  Palermitana. 
3"  Concordia  quatuor  Es^angelis^ 
tarum.  4®  De  septem  Ecole siœ 
sacraTTientisTractalns,  S^Decerv- 
suris  Ecclesiasticis,    Tractatus. 
6^Historiœ  delV  antichita  delmo- 
nastero  di  S,  Martine  de  scalis 
di  Palermo,  Tous  ces  ouvrages 
ne  sont  que  manuscrits,ainsique 
quelques   autres  tant  en  prose 
qu'en    vers  du  même  auteur. 
(  Mongitore,  BidL  sic,  tom.  2.  ) 
ANASTASE(N...),  religieux 
de  Saint-François  de   l'étroite 
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Observance  en  France  •  est  au- 
teur du  livre  intitulé  :  Dieu 
mourant  par  amour  pour  les 
hommes;  à  Paris  et  à  Lyon, 
in-4'*.  (  Wadingue ,  in  Biblioth,  ) 
ANASTASE  de  Paris ,  lélépré- 
dicateur  capucin ,  a  donné  :  Coi- 
latio  patrisAnastasii  cwn  Mims- 
tro Pasquerio.  {Biblioth.  capuc  y 
litt.  A.  ) 

ANASTASE  de  Prague,  prédi- 
cateur capucin  de  la  province  de 
Bohême ,  a  laissé  :  Radius  paw 
pertatis,  qui  clarè  et  subtilûcr 
humanas,  iiivinasoperationesve- 
luti  per  transennam  scrutatur  ; 
à  Prague,  chez  Urbain  Goliasch, 
1669,  in-4'*.  (^'^^-  capuc.  ) 

ANASTASE  (sainte),  ou  sainte 
Anastasie  ,  dame  roniaine ,  célè- 
bre par  sa  naissance  ,  par  son 
mariage ,  par  ses  grands  biens, 
mais  encore  plus  par  la  religion 
chrétienne  dont  sa  mère  FUvie 
l'avait  instruite ,  fut  mariée  à 
Publius,  homme  païen  et  dé- 
bauché, qui  la  fit  resenersous 
une  garde  très -dure.  Pubbus 
étant  mort  dans  un  voyage  d'O- 
rient ,  sainte  Anastasie  recouvra 
la  liberté  et  les  biens  dont  elle 
ne  se  servit  que  pour  assister  les 
misérables ,  jusqu'à  ce  qu'elle 
souffrit  le  martyre  vers  l'an  3o4< 
sous  Dioclétien  et  le  préfet  dli- 
lyrie  qui,  après  plusieurs  tour- 
mens,  la  condamna  à  mourir 
par  le  feu  ou  par  le  glaive.  L'an 
460 ,  son  corps  fut  déposé  dans 
la  célèbre  Anastasie  de  C.  P.  , 
c'est-à-dire ,  dans  l'église  de  la 
Résurrection,  que  quelques uns^ 
trompés  par  l'équivoque  du  nom , 
ont  cru  originairement  dédiée 
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en  riionneur  de   notre    sainte 
martyre ,  quoique  dès  le  temps 
de  saint  Grégoire  de  Nazianze , 
c*est-à-dire  plus  de  quatre- 
vingts  ans  avant  cette  transla- 
tion, elle  portât  déjà  le  nom  d'A- 
nastasie.  Le  corps  de  sainte  Anas- 
tasie  était  dans  l'église  de  Sainte- 
Sophie   lorsque  Gonstantinople 
fut  pris  en  i453  par  les  Turcs. 
Quelques    uns    assurent  qu'on 
le  consei-ve  encore  aujourd'hui 
dans  cette  ville  ;  mais  les  Génois 
prétendent  l'avoir  sous  le  grand 
autel  de  l'église  de  Saint-Mat- 
thieu. Les  Grecs  font  la  fête  de 
sainte  Anastasie  le  22  de  décem- 
bre ,  et  les  Latins  le  25.  A  Rome, 
il  y  avait  une  Mémoire  établie  en 
son  honneur ,  à  la  seconde  messe 
de  l'office  de  Noël ,  dès  le  cin- 
quième ou  sixième  siècle  ;  et  cet 
usage  était  venu  de  ce  que  l'on 
avait  assigné  la  station  des  fidèles 
à  l'église  de  Ste.- Anastasie ,  dans 
la  ville  pour  la  seconde  messe. 
Suidas   rapporte    deux    lettres 
de  sainte  Anastasie  à«6aint  Ghry- 
sogone ,  son  directeur ,  et  les  ré- 
ponses qu'il  lui  fit.  Les  Grecs 
font  la  fête  le  29  octobre  ,  et  les 
Latins  le  28 ,  d'une  sainte  Anas- 
tasie qu'ils  qualifient  de  vierge, 
martyre  à  Rome ,  et  qu'on  croit 
communément  différente  de  la 
première  ;  mais  quelques  criti- 
ques croient  que  c'est  la  même 
personne  qui  passe  aussi  pour, 
vierge  chez  les  Grecs.  (Tillemont, 
tom.  5  des  Mém.  eccL,  Notes 
sur  sainte  Anast.  Baillet,  25  dé- 
cembre. ) 

ANASTASIE  ou  Résurrection, 
est   le  nom  d'une  chapelle  de 
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Gonstantinople    où  saint  Gré- 
goire de  Nazianze  assembla  les 
catholiques ,  et  ressuscita  ,  com- 
me il  le  dit  lui-même  ,  la  parole 
de  la  charité.  Il  l'appelle  aussi 
quelquefois  une  nouvelle  Beth- 
léem ,   une  arche  de  Noé,  C'est 
dans  cette  Anastasie  qu'il  pro- 
nonça ses  Oraisons  ou  Haran-- 
gués  théologiques  qui  lui  firent 
mériter  le  nom  de  Théologien. 
Marcien  ,  économe  de  l'église  de 
C.  P. ,  y  fit  depuis  élever  un  su- 
perbe temple  ,  dont  la  dédicace 
se  fit  l'an  459 ,  dans  un  synode 
d'évêques  assemblés  par  le  pa- 
triarche Gennade.  n  faut  distin- 
guer cette  église  d'une  autre  de 
même  nom  ,  que  les  Novatiens 
avaient  dans  C.  P.  (  Saint  Gré- 
goire de  Nazianze  ,  Orat.    28 , 
32 ,  etc.  Sozomène ,  liv.  7 ,  c.  5. 
Théodoret ,  liv.    2.  Baronius , 
Hermant,  Vie  de  S,  Bazile  et  de 
S.  Grégoire  de  Nazianze,  ) 

ANASTASIOPLE,  ville  épis- 
copale  du  diocèse  de  Thrace  , 
dans  la  province  de  Rhodope  , 
sous  la  métropole  de  Trajanople. 
Il  y  a  apparence  qu'elle  a  été 
ainsi  nommée  du  nom  de  l'em- 
pereur Anastase.  Nous  n'en  con- 
naissons pour  évêque  que  Ma- 
lien qui  assista  et  souscrivit  au 
concil^  de  Photius. 

AN  ASTOSIOPLE ,  ville  épisco- 
pale  du  diocèse  d'Asie  ,  dans  la 
Phrygie  Pacatienne,  ne  se  trouve 
que  dans  les  actes  des  Conciles, 
n  faut  qu'elle  ait  été  ainsi  nom- 
mée à  cause  de  l'empereur  Anas- 
tase. Elle  a  eu  les  évêques  sui- 
vans  sous  Laodicée. 

1 .  Etienne  souscrivit  à  la  con- 
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damnation  de  Sévère  d'Antioche . 

2.  Hiéron  souscrivit  au  cin- 
quième concile  général. 

3'.  Marien ,  au  concile  de  Pho- 
tins. 

ANASTASIOPLE ,  ville  épis- 
copale  du  diocèse  d'Asie  ,  dans 
la  province  de  Carie,  sous  la 
métropole  d'Aphrodisiade.  Hié- 
rocle  en  fait  mention.  Elle  n'est 
donc  pas  ainsi  appelée  du  nom 
de  l'empereur  Aiiastase ,  plus 
jeune  que  ce  géographe.  Nous  lui 
connaissons  deux  évêques. 

1 .  Elpidophore  souscrivit  au 
cinquième  concile  général. 

2.  Marien  ,  au  concile  de  Pho- 
tius ,  sous  Jean  viii ,  pape.  (  Or. 
Chr. ,  tom.  I ,  pag.  918.) 

ANASTASIOPOLIS ,  ville  an- 
cienne dans  la  première  Galatie, 
appelée  ainsi  du  nom  de  l'em- 
pereur Anastase  1"  qui  l'avait 
fait  bâtir.  Voici  ses  évêques  que 
nous  connaissons. 

1.  Théodose. 

2.  Timothée. 

3.  Théodore,  appelé  Sicéoty 
fils  de  Côme ,  magistrat  des  en- 
virons qui  passait  par  cette  ville, 
et  d'une  jeune  fille  nommée  Ma* 
rie  qui  se  prostituait  à  tout  ve- 
nant, naquit  sous  l'empereur 
Justinien-le-Vieux.  La  mère  vit 
en  songe  une  étoile  qui  tombait 
sur  son  ventre,  d'où  le  père  con- 
jectura que  l'enfant  qui  devait 
naître  serait  un  jour  évêque. 
Timothée,  alors  évêque,  ayant 
appris  cette  nouvelle ,  porta  le 
même  jugement.  L'enfant  ayant 
atteint  un  certain  âge  embrassa 
la  vie  monastique  et  fit  plu- 
sieurs miracles  qui  étant  venus  à 


la  connaissance  des  peuples  d'i- 
nastasiopoUs,  les  engagèmtà 
aller  trouver  k  métropolitar. 
d'Ancyre  pour  le  prier  d^ordos- 
ner   évêque   de  leur  Tilk  ^^ 
Théodore,  alors  archimaBdiik 
à  la  place  de  Thimothée  qai  ^^f- 
nait  de  mourir  et  quiaTiita: 
cédé  à  Théodore.  Us  le  timtB: 
donc  de  sa  cellule  et  le  cooà- 
sirent  au  métropoliuin  qui  re- 
donna. Mais  ne  pouvant  t«u: 
bout  de  corriger  les  mceani 
ses  diocésains  ,  il  abdiqoaf** 
ans    après.     Ce   métiopY. 
d'Ancyre  se  nommait  M" 
était  contemporain  de  Cyrii^» 
patriarche   de  C.  P.  AifiJ  cf^ 
histoire  est  arrivée  Tefilic;^' 
queCyriaque  futtop^n^' 
che.  Théodore  moarutb^f'' 
sième  année  de  rempi»*^^: 
clius,  le  22  avril, j;*^/'^ 
l'Église  honore  sa nfl^.. 

4  Genèsassistirf^^^ 
au  sixième  concile  ^^ 
aux  canons  de  Truv^- 

5.  Théophile  setio^''! 
tième  concile  ^^^\\^^ 
évêques  de  la  premièi«;'^ 

Marianus  d'Anssi^'J^^^ 
sista  au  concile  de  PW-;;; 

le  pape  Jean  viii.  f^*      ,., 
peutVas  dire  s'il  éUitejey; 
Rhodope,d'Hémimont,de^ 

rie  ou  Se  Galatie,  tous  ^^, 
chés  portant  également  »c 

t.  I  ,  pag.  485.)       ,c^jag3i, 
ANATH,prêt^/^, 
juge  d'Israël.  (/«^'^- ^P 

ANATHÉME.mo'.^J 
signifie  ce  qui  est  rnW'P' 
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fÊTé ,  dévoaé.  Le  mot  hébreu 
eherem  ,  qui  lui  répond ,  signi- 
fie proprement  dans  la  langue 
sainte ,  perdre ,  détruire ,  exter- 
miner, dévouer,  anathématiser. 
Ainsi  anathéme  se  prend  sur- 
tout pour  b  perte ,  le  retranche» 
ment,  la  séparation  d'un  hom-* 
me  de  la  communion  des  fidè- 
les ou  du  nombre  des  viyans  , 
ou  des  privilèges  de  la  socié- 
té ;  ou  pour  le  dévouement  d'un 
homme,    d'un  animal,    d'une 
ville ,  d'une  autre  chose  ,  à  être 
exterminée,  détruite ,  livrée  aux 
flammes,  e^   en  quelque  sorte 
anéantie.  Dieu  ordonne  que  l'on 
dévoue  à  l'anathême  les  viUes 
des  Ghananéens  qui  ne  se  ren- 
dront pas  aux  Israélites.  (  Deut. 
cap.  7.  )  ï^  peuple,  assemblé  à 
â  Maspha  ,  dévoua  à  l'anathême 
quiconquç    ne  marcherait  pas 
contre  ceux  de  Benjamin  pour 
punir  l'attentat  commis  envers 
la  femme  du  jeune  Lévite.  {Judic, 
cap  ai  ,  ▼.  5.  )  Quelquefois  des 
personnes  se  dévouaient  elles- 
mêmes  ,  si   elles  n'exécutaient 
quelque  chose.  C'est  ainsi  que 
plus  de  quarante  hommes  se  dé- 
Touèrent  à  l'anathême ,  qu'ils  ne 
mangeraient  ni    ne    boiraient 
qu'ils  n'eussent  fait  mourir  saint 
Paul,  (^ci, ,  cap.  23  ,  v.  12.  ) 
Quand  cet  apôtre  souhaite  d'être 
anathéme  pour  ses  frères,  il  veut 
dire  qu'il  souhaite  d'être  traité 
comme  un  scélérat  pour  ses  frè- 
res ,  mais  non  pas  d'être  séparé 
de  Jésus-Christ.  {Épist.  ad  Rom. 
cap.  9,  V.  3.)  Voici  comme  M.  Si- 
mon traduit  le  passage  de  saint 
Paul  :  Je  souhaiterais  d*étre  ancH 
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thème  à  cause  de  Jésus  -  Christ 
pour  mes  frères.  Saint  Jérôme  a 
suivi  ce  sens-là  qui  est  conforme 
à  l'Écriture,  selon  laquelle  le 
mot  d'anathême,  quand  il  se 
prend  en  mauvaise  part ,  ne  si- 
gnifie autre  chose  que  d'être  dé- 
voué,  traité  comme  un  scélérat , 
retranché  du  nombre  des  vivans^ 
exterminé.  A  l'égard  de  la  pré- 
position grecque  àun ,  et  de  la  la- 
tine a  qui  semblent  marquer 
une  séparation  de  Jésus-Christ, 
à  ChristOy  M.  Simon  ajoute 
qu'on  la  doit  prendre  en  ce  lieu- 
ci  pour  propter ,  parce  qu'elle 
a  quelquefois  cette  signification 
dans  la  langue  hébraïque. 

Anathéme  ,  en  terme  ecclé- 
siastique ,  est  l'excommunica- 
tion majeure  lancée  par  un  évê- 
que ,  par  le  pape ,  ou  par  un 
concile  ,  avec  exécration  et  ma- 
lédiction. 

La  plupart  des  écrivains  grecs 
distinguent  anathéme  écrit  avec 
un  ^  bref,  «f«^«/m«,  d'anathême 
écrit  avec  un  é  long ,  •wiénfi». 
Écrit  avec  un  é  long ,  il  se  prend 
en  bonne  part  \  et  PoUux  ,  dans 
son  Lexicon ,  dit  qu'il  signifie 
pour  l'ordinaire  les  dons  qui  é- 
taient  dédiés  aux  dieux.  0  Dict. 
univ.) 

ANATHOTH ,  ville  de  la  tribu 
de  Benjamin  éloignée  de  Jéru- 
salem de  vingt  stades ,  selon  Jo- 
sephe.  C'était  une  ville  de  re- 
fuge, et  la  patrie  du  prophète 
Jérémie.  Elle  est  ruinée  à  pré- 
sent. (Josephe,  Antiquit.  ,1.  10, 
cap.  10.  ) 

ÀNATOTH ,  huitième  fib  de 
Béchor,  (  1.  Par.j  cap.  7 ,  r.  8.) 
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ANATOCISME ,  Jnatocismus, 
usurarum  renovatio ,  usurarum 
usura,fœnorisfœnus.  Ce  mot 
est  grec.  Il  vient  d'«r« ,  prépost- 
tion  qui,  dans  la  composition , 
signifie  répétition  ,  rénovation , 
duplication  9  et  de  T*MSn  qui 
veut  dire  usure.  Ainsi ,  Tanato- 
cïsrae  est  un  contrat  usuraire 
qui  consiste  à  tirer  intérêt  des 
intérêts  mêmes;  ce  qui  se  fait 
lorsque  Ton  joint  les  intérêts  au 
principal,  et  que,  dans  un  même 
billet  ou  autre  acte ,  on  com- 
prend les  intérêts  avec  le  prin- 
cipal. Pierre  prête  à  Paul  dix 
mille  livres  par  un  billet  de 
constitution.  Paul  est  quatre  ans 
sans  payer  ;  ce  qui  le  rend  débi- 
teur de  deux  mille  livres ,  outre 
]a  somme  principale.  Il  prie 
Pierre  d'ajouter  ces  deux  mille 
livres  d'intérêts  dont  il  lui  est 
i-edevable  à  la  somme  princi- 
pale de  dix  mille  livres  qu'il  lui 
a  prêtée.  Pierre  y  consent  ;  il  fait 
un  nouveau  billet  de  constitu- 
tion de  douze  mille  livres ,  qui 
lui  vaut  six  cents  livres  de  rente, 
au  lieu  de  cinq  cents  livres  que 
lui  produisait  le  premier  billet. 
Voilà  l'anatocisme ,  condamné 
par  les  lois  canoniques  et  civiles 
pour  deux  raisons  principales  : 
!<»  parce  que  les  arrérages  des 
rentes  constituées  à  prix  d'ar- 
gent ne  sont  pas  des  fruits  na- 
tureb  d'un  fonds  fructifiant , 
comme  les  loyers  d'une  maison 
ou  le  prix  d'un  bail  à  ferme, 
puisqu'elles  n'ont  pour  princi- 
pal qu'une  somme  d'argent  qui 
n'est  pas  fructifiant ,  mais  stérile 
de  sa  nature  ;  d'où  il  s'ensuit  que 


ANA 
les  intérêts  d'une  rente  ne  ^ 
vent  produire  deseconèifité^ 
rets  :  2°  parce  que  Vanatoà® 
est  un  moyen  court  de  ruiner  k 
familles,  en  donnant oca>î^i 
d'accumuler  intérêt  surisfe'tt 
( /^(j;-.  PrèTjUsdie.) 

ANATOLE  (saint ),évcp^' 
Laodicée  en  Syrie,  éUuîJ^ 
Alexandrie  en  Egypte,  de  l^^ 
des  premières  famiUes  ùt)^^- 
C'était  un  esprit  du  prewi^' 
dre,  et  le  plus  savant  f 
peut^tre  de  son  temps  dan.- 
l'.Empire  rom^n.  H  ect- 
principalement,  selon  ai" 

rôme,  dans  la  connaissait 
l'arithmétique,  deUgeoœ^ 

de  l'astronomie, de lapb^' 
deladialectiqueetdebrj 

rique..  Le  tyran  Énub^:, 
révolté  contie  les  ^ot^ 
vinrent  l'assiégerouc^^;, 

parti,  dans  un  qu3^;„ 
^Ue    d'Alexandrie^.^ 

y  était  avecteautr^^j 

nombre ,  en  1^  "^  ^^ 
du  côti  des  Rong^^^ 
avoù-  obtenu  learp^^Ti 

était  dans  l'a««V^,^I 

Syrie  et  de  Pf»»    ^^^,« 

éveque  de  la  ^^^^ 

coadiuteur ,   "*"  .  ^  ,li 

qJluisucc^'J'redel 
retenu  pour  être  evHjp,,rrf 

dicie,comme.«P^  cilca'* 
viUe  pour  aller  a» 
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liodie  l'an  269.  Il  signala  sbn  é- 
piscopat    par   une    application 
continuelle  à  détruire  Thérésie , 
ridolâtrie ,  et  à  faire  fleurir  la 
vertu.  Il  paraît  avoir  vécu  jus- 
qu'au, temps  de  Dioclétien,  et  être 
mort  en  paix.   Le  Martyrologe 
romain  marque  sa  fête  le  3  de 
juillet.  Molanus  le  confond  mal 
à  propos   avec  Anatolius ,  pa-> 
triarche  de  C.  P.  Eusèbe  de  Ce- 
sarée  dit  qu'il  avait  fait  peu  de 
livres  ,  mais  qu'ils  étaient  ex- 
cellens.  Il  laissa  un  Traité  de 
l'arithmétique  en  dix  livres  ,  et 
un  autre  de  la  Pâque.  Nous  avons 
ce  dernier  ouvrage  de  la  traduc- 
tion de  Ru  fin,  imprimé  à  An- 
vers  en    1634.  Saint  Anatole  , 
dans  cet  écrit ,  parle  de  la  cou- 
tume de  célébrer  ^  chez  les  Asia- 
tiques ,  la  Pâque  le  i4  de  la  lune 
de  mars  y  sans  s'arrêter  au  di- 
manche ,  comme  d'une  pratique 
qui  avait  duré  dans  l'Asie  mi- 
neure jusques  à  son  temps  ,  mais 
qui  venait  de  s'abolir.  Comme  il 
ne  désapprouve  point  cette  pra- 
tique qui  faisait  tout  le  dogme 
des    Qoartodecimans,  quelques 
uns  en  ont  pris  sujet  de  croire  que 
son  autorité  avait  beaucoup  ser- 
vi à  rappuyer.  (Eusèbe,  liv.  7  , 
cfaap.  3a.  Tillemont,  Mém  ecc.y 
toin.    4-  Trithème,  de  Script. 
Kccl.  Baillet,  3 juillet.  D.  Ceill. 
Histoire  des  Auteurs  ecclesiast,, 
toin.  30 

ANATOLE,  Anatolius,  pa- 
tria relie  de  Constantinople ,  suc- 
céda à,  Flavien  en  449  '  ^^  assista 
au  concile  de  Chalcédoine  où  il 
fit  iiiséi*er  trois  canons  sur  la 
préétnincncQ  de  son  siège  ;  mais 
a. 


AN.i  .:: 

les  légats  de  Saint*Léon  s'y  op- 
posèrent, n  mourut  en  458. 

ANATOLIE  ou  ANATOILE 
(  sainte  ) ,  vierge  romaine  ,  était 
fiancée  à  un  jeune  Romain  nom- 
mé Aurélien,lorsqu'£ugène,  qui 
cherchait  sa  sœur  appelée  \ic- 
toire  ,  s'adressa  à  elle  pour  avoir 
son  consentement.  Victoire  qui 
avait  pris  la  résolution  de  de- 
meurer vierge ,  loin  de  se  laisser 
persuader  sur  le  mariage  d'Eu- 
gène ,  porta  sa  sœur  à  renoncer  à 
celui  d'Aurélien.  Leurs  amans 
indignés  obtinrent  de  l'empe- 
reur Dèce  la  permission  de  les 
avoir  chez  eux ,  où  ils  les  mal- 
traitèrent en  différentes  maiiit'- 
res,  potu*  les  faire  consentira 
leur  mariage.  N'ayant  pu  réus- 
sir, ils  les  livrèrent  aux  pcrs<V II- 
teurs.  qui  les  firent  mourir  par  le 
glaive.  Le  Martyrologe  romain 
met  la  fête  de  sainte  Anatolic  au 
9  de  juillet,  et  celle  de  sainte 
Victoire  au  23  de  décembre.  (Su- 
rius.  Tillemont ,  tom.  3.  J^ail- 
let,  9  juillet.) 

ANATOLIEN.  (  rojcz  Amo- 

UEîï.  ) 

ANAZARBE ,  ville  métropo- 
litaine ,  épiscopale  ,  du  diocèse 
d'Antioche  ,  dans  la  seconde  Ci- 
,licie,  ainsi  appelée  du  mont 
Anasarbe  qui  en  est  voisin.  Pro- 
cope  la  met  au  nombre  des  plus 
belles  villes  de  la  Cilicie.  Elle  fut 
renversée  sous  l'empire  du  vieux 
Justin  par  un  tremblement  de 
terre  j  elle  en  avait  déjà  essuyé 
deux.  Justin  la  fit  rebâtir  ,  d'où 
elle  prit  le  nom  de  Justiiwple. 
Voici  ses  évêques  dont  les  noniî* 
sont  venus  jusqu'à  nous. 
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1 .  Maris,  dont  il  est  fait  men- 
lion  dans  une  lettre  de  saint 
Ignace  qui  se  ttx>uye  parmi  celles 
de  saint  Ignace  ,  intimées  à 
Oxford  en  1708. 

2.  Athanase  ,  Arien  >  condam* 
né  dans  le  concile  de  Nicée. 

3.  Maximien  ,  en  4^^  9  <pî 
condamna  Julien  le  Pélagien 
dans  un  synode  qu'il  assembla. 

4.  Valère  se  trouva  au  con- 
cile d'Antiocfae  sous  le  pati'iarche 
Domnus  »  et  prononça  avec  les 
«ntres  la  condamnation  de  saint 
Athanase. 

5.  Cyrus  assista  au  concile  de 
de  Ghalcédoine. 

6.  Orestes ,  en  456. 
7.  '  Antarche ,  Monophysite  / 

chassé  de  son  siège  par  l'empe- 
reur Justin  i^'j  en  5i8. 

8.  Jean,  sous  Justinien  x«' , 
par  ordre  duquel  il  assembla  en 
55o  un  concile  à  Mopsueste,  au 
sujet  de  Théodore ,  évêque  de 
cette  ville. 

9.  Éthère ,  au  cinquième  cou- 
sile  général. 

10.  Etienne ,  au  sixième  con- 
cile général. 

1 1 .  Isidore ,  aux  canons  in 
TruUo. 

12.  Jean ,  en  faveur  duquel  ^ 
un  certain  Olympe  décrivit  la  ' 
chronique  de  Joseph  Genest, 
compilée  de  Georges  Syncelle  et 
de  Tfaéophane.  On  la  garde  ma/- 
nuscrite  dans  la  bibliothèque  du 
collège  Paulin  de  Leipsick.  Ce 
Joseph  vivait  sous  Constantin 
Porphyrogénète,  en  940. 

i3.  Théodoret,  sous  l'empire 
de  Michel  Paléologue  et  le  pt^ 
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triarchatd'Eutkyme.C  Or.  CAr., 
t.  a,  p.  886.  ) 

Evéqucs  Jaeobiies. 

1 .  Abibus  y  en  923. 

2.  Lazare,  en  g36. 

3.  Athanase  1*'. 

4*  Athanase  n ,  ordonné  évé^ 
queen  1 166  par  Michel  i«*  ,  pa- 
triarche des  Jacobites ,  à  U  ^ce 
du  précédent,  qui  avait  siégé 
trente-trois  ans  et  pins. 

ANBAR  ou  ËNBAR ,  yiUe  épis- 
copalede  Chaldée,  de  la  pro- 
vince patriarchale  dans  le  terri- 
toire de  Bagdad  ,  à  vingt-boit 
lieues  de  cette  dernière  vîDc , 
qu'on  prétend  avoir  été  bâtie 
parNabuchodonosor,  futlesi^ 
de  Sohaff ,  premier  calife  de  la 
race  des  Abassides.  EUeestle  cin- 
quième évêché  de  la  province  du 
Catholique,  selon  la  notice.  On 
l'appela  aussi  Pheroi^apor,  k 
cause  de  la  garnison  que  Sapor, 
roi  de  Perse,  y  fit  mettre  poutla 
défendre   contre  les  Komains, 
au  douzième  siècle.  Les  élises 
d'Anbar  et  de  Hit  ne  fusaient  (Ans 
qu'un  même  siège.  Celle-ci  était 
au-dessus  d'Anbar  du  côté  sep- 
tentrional   de   l'Ëuphrate.    En 
voici  quelques  évéques. 

1.  Narsès,  un  des  disciples 
du  catholique  Mar-Aba.  (  Bibt 
orient. ,  tom.  2 ,  p.  412.  ) 

3.  Siméon  ,  vers  l'an  553. 
(Ibid. ,  p.  4î2.  ) 

3.  Salibazacha^  £sùt  catholi- 
que en  714.  (Ibid. ,  p.  43o.  ) 

4.  Paul  si^ieait  sous  le  catho- 
lique Phétion  en  740.  (  Ibid.  ) 

5.  Théodose ,  nommé  par  le 
catholique  Sebaijesai*',  tnua». 
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tété  k  G<mdizapor ,  ensuite  fait 
catholique.  (Ibid. ,  p.  436.  ) 

6.  JeanyfilsdeNarsèseaSSS, 
eoniite  le  cinquante-troisième 
catholique. 

7.  Énos,  sous  le  catholique 
Jean  ,  fils  de  Narzès ,  en  890. 

8.  Élie  I*' ,  en  906  jusqu'en 
920.  Il  6ta  des  dyptiques  le  nom 
d'Abraham  ui,  catholique, parce 
qu'il  était  Simoniaque.  On  dit 
qu'il  a  fait  quelques  ouvrages. 

9.  Zaballaha  abdiqua  en  963, 
lorsque  Abdjesu  in  fut  ordonné 
catholique. 

.  10.  Sebaijesu,  transfère  par 
le  catholique  Marc  n  à  la  métro- 
pole de  Gondizapor. 

11.  Élie  II  lui  succéda  vers 
l'an  987.  (i^i^/.  orient.  ,  tom.  2, 

p.  443.) 

12.  N,  .  .  .à  l'ordination  du 
catholique  Jean  ti. 

i3.  N.  .  .  .  à  la  promotion 
du  catholique  Jesuiab,  fib  d'É- 
zéchid,  en  1021.  (Ibid,  p.  446*  ) 
14  •  Mundar .  à  l'élection  et  à 
rordination  d'Élie  1*' ,  cathbli^ 
^e,  en  1028. 

i5.  Maris  ,  à  l'ordination 
d'Abdisua  ou  Ebedjesu,  soixan- 
te-septième catholique  y  en  1075. 
Il  avait  été  transféré  du  siège  de 
Radan  à  celui  d'Anbar  en  io63. 
16.  Zacharie ,  moine  du  mo- 
nastère de  Saide ,  ordonné  par 
Élie  II  catholique  en  1 1 1 1 .  (  Or. 
Chr.  «  t.  2  ,  p.  1172.  ) 

ANCHARANou  de  ANCHARA- 
NO  (Pierre),  célèbre  juriscon- 
sulte duquatonièmesièdey  natif 
de  Bologne  et  de  l'illustre  famille 
des  Farnèses,  se  distingua  par 
une  profonde  connaissance  des 
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lois  ^  de  la  philosophie ,  des  affai-^ 
res  politiques ,  et  par  une  élo- 
quence mue.  Ces  grandes  qua- 
lités lui  acquirent  une  haute 
réputation  et  beaucoup  de  cré- 
dit dans  sa  patrie.  Il  ne  fut  pas 
moins  estimé  des  princes  et 
des  autres  villes  d'Italie ,  par  la 
sagesse  de  ses  conseib.  Il  a^aît 
été  disciple  de  Balde  qui  lui 
avait  donné  la  connaissance  de 
ce  qu'il  y  a  de  ptos  caché  et 
de  plus  difficile  dans  la  science 
des  lois.  Il  enseigna  publique- 
ment|  d'abord  à  Padoue  et  ensuite 
à  Bologne.  Il  mourut  dans^  cette 
dernière  ville  vers  l'an  i4io  et 
fut  enterré  dans  l'église  de  Saint* 
Benoît,  ou  selon  d'autres,  de 
Saint-Dominique  où  l'on  voit 
cette  inscription  sur  le  haut  de 
son  tombeau  ; 

D.  O.  3f.  Pedro  Ancharaiw 

juris  Pontificii  et  Cœsarei 

ctarissùno  interpreti 

ejus  canantissimi  saxunt 

hoc    instauratum   posuere 

kJf^O   SALUT.    M.     CGGC.    LXXXXVlli 

Quelques  écrivains  infèrent  de 
là  qu'Ancharan  a  vécu  jusqu'en 
1497;  mais  c'est  évidemment 
une  faute ,  puisqu'il  y  a  dans  la 
bibliothèque  d' Ausbourg  un  ma" 
nuscrit  de  sa  lecture  sur  les  Clé* 
mentines ,  écrit  en  1 397  ,  et  un 
autre  MS.  de  sa  lecture  sur  le 
second  livre  des  Décrétaks^  qui 
a  été  achevé  à  Venise  en  1392* 
Moréri  dit  qu'i^est  mort  en  1 4 1 7  • 
Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que 
Pierre  d'Ancharan  assista  au  con- 
cile de  Pise  en  1409?  et  qu'il  y 
harangua  dans  la  huitième  ses- 
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sioA  en  faveur  du  concile  «ontiv 
lespropositions  faites  par  les  am- 
bassadeurs de  Robert  de  Bavière.  « 
Il  n'v  a  donc  guère  d'apparence 
qu'il  ait  vécu  jusqu'en  1497  , 
à  moins  que  l'on  ne  suppose 
qu'il  parvint  à  un  âge  tout-à- 
ûtit  extraordinaire.  Ses  ouvrages 
sont ,  1°  Commentaria  in  libres 
sex  Decretalium,  avec  lesscholies 
de  Codecha  et  de  Jean  de  Mont- 
ferrat ,  à  Lyon,  i535;  à  Bologne, 
in-folio ,  i58i .  a**  Lecturœ  super 
clementinas ,  avec  les  additions 
de  Catharin  Pariel  et  autres,  à 
Lyon,  in-fol,  i549  ^^  '^^^  '  ^^ 
à  Bologne  ,  i58o,  in*-fol. ,  sous 
ce  titre  :  Super  Cîementinis 
facundissima  commentaria  ,  a 
quampbtrimis  erroribus ,  quibus 
iuitiquorumimpressorum  incuria 
erant  obruta ,  nunc  expurgata  , 
et  qua  majori  Jieri  potuit  dili" 
gentia  ad  veram  germanamque 
lectionem  restituta.  3*»  Selectœ 
quœstiones  omnium  prœstantis* 
simorum  Jurisconsultorum  in 
très  tomos  digestœ ,  à  Franc- 
fort-sur-le^Mein,  in*lbl. ,  i58i. 
4*  Consilia  si\fe  responsa  juris , 
avec  le»  additions  de  Jérôme 
Zanchius ,  à  Venise ,  1 568 ,  i585, 
^589,  1699,  in-fol.  5""  Repeti- 
tiones  in  c.  canonum  statuta  de 
eonsiit,,  à  Venise,  1587.  ï*  ^^ 
faut  pas  confondre  notre  auteur 
avec  Pierre-Jean  Ancharan  de 
Reggio ,  dont  nous  avons  :  Fa- 
miliarum  juris  quœstionum  libri 
très,  à  Venise,  i58o,  in-fol. 
C'est  la  troisième  édition  à  la- 
quelle on  a  ajouté  un  troisième 
livre.  Bellarniin,  de  script.  Eccl 
Oudin,  de  script.  Eccles. ,  t.  3, 
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col.  1239.  Forstcr  et  Fichard  , 
in  vit.  Juriscons.  Boîssard  ,  in 
vit.  5o,  vir  dqct. ,  Gesner,  in 
Biblioih.  M.  Simon,  BibUoth.  des 
Aut.  de  Droit.  Magna  bibUoth. 
eccles.  ,  p.  4^3.  Lenfant,  Hist. 
du  concile  de  Pise ,  X.  i  ,  p..33o. 
M.  de  Ghauffepié,nom'.  Dictionn. 
histor.  et  crit. ,  t.  1  ,  p.  33o.  ) 

ANGHIALUS,  ville  épiscopalc 
du  diocèse  de  Thrace  dans  la  pro- 
vince d'Hœmemont ,  sous  la  mé- 
tropole d'Hadrianople  ,  était 
originairement  un  château  bâti 
par  les  ApoUoniates ,  et  qui  fut 
nommé  d'abord  jipollonic.  Il 
devint  ensuite  port  de  mer  sor 
le  Pont-Ëuxin  entre  Mésembre 
et  Apollonie.  On  l'appelle  au- 
jourd'hui Anchiolo ,  et  ce  n'est 
plus  qu'un  mauvais  village.  Voici 
les  évêques  de  cette  ville  que 
nous  connaissons. 

*  I .  Sotas ,  qui  entreprit  de 
chasser  le  démon  ducoips  de 
Priscille,  fameux  Hontaniste. 
(  Eushb. ,  1.  5 ,  Hist. ,  c.  19.  ) 

2.  Timothée  souscrivît  à  la 
lettre  des  Eusébiens  à  l'assem* 
blée  de  PhiUpople. 

3.  Sébastien ,  au  premier  con- 
cile de  Gonstantinople. 

4.  Sabbatius ,  au  statut  syno- 
dal du  patriarche  Gennade  con- 
tre les  Simoniaques. 

5.  Paul,  au  cinquième  cou— 
cile  général. 

6.  Jacques ,  dans  le  même 
temps  où  Taraise  siégeaità  Gons- 
tantinople. 

7.  Nicolas ,  au  concile  de  Pbo- 
tins. 

8.  Etienne ,  au  concile  de  Luc 
Chrysoberge,  en  1 166. 
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9.  Jean ,  au  statut  synodal  du 


patriarche  Georges  Xiphilin, 
i  10.  N.   .   .  .  écrivit  avec  les 

'  autres  au  pape  Grégoire  t  pour 

u  l'union. 

1 1 .  Sophrone  vint  au  concile 
de  Ferrare  et  de  Florence.  On 
dit  qu'il  souscrivit  aussi  aux 
décrets  de  Ste. -Sophie  en  1440. 

12.  Xénophon, en 1 564, sous- 
crivit à  la  déposition  du  pat  riar- 
che  Josaphat. 

i3.  Parthénius  i«' ,  de  métro- 
politain d'Anchiale  fut  fait  mé- 
tropolitain d'Hadrianople  ,  en- 
suite patriarche  de  Constanti- 
Bople. 

14.  Partliénius  ii  avait  été  pa- 
triarche. 11  fut  emprisonné  par 
les  Turcs,  ensuite  pourvu  du 
siège  d'Anchialus. 

i5.  Daniel  souscrivit  à  la  ré- 
ponse du  patriarche  Denis  au 
sujet  des  erreurs  du  calvinisme  , 
en  1672. 

1 6.  Calliuique  siégeai  t  en  1721. 
(  Or.  Chr. ,  t.  I  ,  p.  1 190.  ) 

ANCHIASMUS ,  ville  épisco- 
pale  du  diocèse  de  l'Illyrie  orien<p 
taie  dans  la  province  de  l'an- 
cienne Épire ,  sous  Nicople ,  est 
la  même  que  Ptolo^ée  aj^Ue 
port  Onchesme  ou  Onchisme , 
selon  Strabon  ;  et  d'autres ,  port 
d'^nchjrse.  Voici  deux  de  ses 
évêques. 

I .  Claude,  qui  assista  au  se- 
cond concile  d'Éphèse ,  et  deux 
ans  après  à  celui  de  Chalcé- 
doine ,  auquel  il  souscrivit. 

a.  Christodore,  souscrivit  à  la 
relation  du  concile  de  la  province 
de    l'ancienne    Épire    au  pape 
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Rdrmisdas,  sur  l'ordination  de 
Jean  ^  métropolitain  de  Nicople. 
ANCHIN,  Aquisçinctum  -,  ab- 
baye de  l'Ordre  de  Saint-Benoît 
située    dans  le    Hainaut  fran- 
çais, sur  la  rivière  de  Scarpe  ,à 
deux  lieues  de  Douai ,  diocèse 
d'Arras.  Le  nom  làMnAquiscino^ 
tum   signifie  un    lieu   entouré 
d'eaux ,  ce  qui  convient  à  celui 
où  le  monastère  a  été  bâti  et  qui 
estdans  un  Ile.  Ce  lieu  fut  choisi, 
parce  qu'un  saint  ermite  nommé 
Gordanius  y  avait  vécu.  Deux 
hommes  de  distinction ,  Sicfaer 
et  Walter ,  commencèrent  l'ab- 
baye d'Anchin  en  1 079.  Ils  olv 
tinrent  le  consentement  d'An- 
selme de  Ribodimonte ,  seigneur 
et  propriétaire  de  cette  tle  ,  et 
celui  de  Gérard,  évéque  de  Cam-^ 
bVai,  qui^  très-satisfait  des  heu-< 
reux  commencemens  de   cette 
nouveUe  maisoQ^lui  fit  beaucoup 
de  bien  ;  et  en  consacra  l'église 
sous  le  nom  de  Saint-Sauveur 
l'an   »o86.    On  trouve  dans  1» 
Chronique  de  saint  Bertin   que 
l'abbaye   d'Anchin  fut  rétablie 
par  Lambert ,  abbé  de  Saint-Ber- 
tin,  qui  profitant  d'une  dissen-^ 
tionqui  régnait  entre  les  moines, 
jusque-là  qu'ils  avaient  chassé 
leur  abbé ,  leur  persuada  de  s'en 
choisir  un  autre  qui  pût  relever 
cette  maison  ;  il  leur  .fit  agréer 
dora  Louis,  moine  de  la  réforme 
de  Cluni^qui  gouvernait  alors 
l'église  de  Saint-Wast.  D.  Louis 
(  Aluisius  ),  aidé  par  les  conseils 
et  les  secours  de  l'abbé  Lambert, 
réforma  ce  monastère  et  le  fit 
si  bien  fleurir  pour  le  temporel 
et  le  spirituel ,  qu'il  acquit  un^ 
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grande  réputation  et  fut  ensuite 
«véqoc  d'Arras.  (  La  Martinièce, 
Diction,  géogr.  GaUia  christ, , 
t.  3.) 

ANCIENS,  Primores^Senio^ 
res.  Chez  les  Hébreux,  lesanciens 
étaient  les  chefs  des  grandes  fa- 
milles qui ,  dans  les  commen- 
eemens  et  avant  que  leur  répu- 
blique fut  formée  ,  avaient  une 
espèce  de  gouvernement  et  d'au- 
torité sur  leur  famille  et  sur 
tout  le  peuple.  Par  exemple, 
lorsque  Moïse  fut  envoyé  en 
Egypte  pour  délivrer  Israël ,  il 
assembla  les  Anciens ,  c'est-à- 
dire  ,  les  chefs  d'Israël.  (  Exod., 
cap.  la ,  T.  i6.  )  C'est  toujours 
«vec  les  Anciens  d'Israël  que 
Moïse  et  Aaron  traitent  comme 
avec  ceux  qui  représentaienttoute 
la  nation.  Moïse  établit  soixante- 
dix  Anciens  d'Israël,  auxquels 
Dieu  communiqua  une  partie  de 
l'écrit  de  Moïse  pour  le  sou- 
lager dans  le  gouvernement  ;  et 
c'est  là,  selon  la  plupart  des  in- 
terprètes ,  le  commencement  du 
sanhédrin.  On  ne  voit  a  s  bien 
distinctement  quelle  fut  l'auto- 
rité des  anciens  sous  les  juges  et 
les  rois  d'Israël.  M.  Simon  dit 
que  ceux  qui  tenaient  les  pre- 
miers rangs  dans  les  synagogues 
étaient  ordinairement  appelés 
JZckenimy  Anciens  ^  à  l'imita- 
tion des  soixante-dix  anciens 
établis  p^r  Moïse.  (  Suppléa 
mentaux  Cérénwnies  des  juifs.  ) 
Jans  ks  premières  assemblées 
des  chrétiens  ,  ceux  qui|  y  te- 
naient le  premier  rang  prirent 
aussi  le  nom  de  Presbyteri ,  An^ 
wns  ou  prêtres.  Le  président 
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ou  évéque  qui  était  le  chef  Aes 
anciens,  prenait  la  qualité  d*an- 
cien ,  de  même  que  chez  les  juifs 
celui  qui  présidait  aa^:  syna- 
gogues prenait  le  nom.  d'an- 
cien ;  et  c'est  pour  cette  raison 
que  dans  le  nouveau  Testament 
le  nom  d'évêque  est  quelque- 
fois confondu  avec  celui  de  prê- 
tre ou  ancien,  quoiqu'il  y  ait 
toujours  eu  de  la  différence  en- 
tre eux. 

AxciEKS.  Quand  les  calvinis- 
tes étaient  soufferts  en  France , 
ils  appelaient  yfracie/Ls  un  certain 
nombre  réglé  de  personnes  choi- 
sies parmi  le  peuple  pour  com- 
{)o$er  leurs  consistoires,  avec 
eurs  pasteurs ,  et  veiller  aux 
intérêts  de  leur  secte  et  à  l'ob- 
servât ion  de  leur  discipline. 
(  Diction,  univ.  )  Quand  on  dit 
absolument,  les  Anciens,  on  en- 
tend les  Grecs  et  les  Romains- 
(  Prise  i ,  f^eteres.  ) 

ANCILLON  (David),  savant 
ministre  protestant  né  à  liieix , 
le  i8  mars  1617,  mort  à  Berlin 
le  3  septembre  169a.  Charles 
Ancillon  ,  son  fils ,  a  publié  on 
Mélange  critique  de  Uttératore , 
recueiUi  de  ses  conversations. 

ANCONË ,  ville  très-belle  et 
très-ancienne  du  Picenum ,  qui 
séparait  autrefois  les  Italiens 
d'avec  les  Gaulois  ,  appelés  Se» 
nonois.  Elle  est  aujoiûd'hoi  la 
capitale  delà  Marche ,  ainsi  noni'» 
mée  des  gouverneurs  que  les 
Lombards  donnèrent  à  cette 
province  après  qu*ils  s'en  furent 
i^ndos  les  maîtres ,  et  qu'ils  ap- 
pelaient Marquis  y  M^uxkiants^ 
EUe  est  située  sur  les  extrémité 
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de  deux  montagnes ,  dont  Tcuie 
fait  on  coude  qui  s'avance  beau- 
coup dans  la  mer,  et  le  milieu 
dans  un  fond  ;  de  sorte  qu'elle 
représente  comme  un  théâtre 
d'où  presque  toutes  les  maisons 
découvrent  la  grande  mer  du 
golfe  de  Venise  qui  est  en  £uce. 
On  croit  communément  que 
quelques  Siciliens  qui  fuyaient 
la  persécution  de  Denys4e*Tyran 
bâtirent  cette  ville  que  Juvénal 
appelle  aussi  Dorique  »  sans 
doute  parce  que  les  habitans  de 
Syracuse ,  qui  étaient  du  nombre 
de  ces  fugitifs ,  tiraient  leur  ori- 
gine des  peuples  de  cette  partie 
de  la  Grèce.  Les  Romains  en  fi-^ 
xent  un  colonie,  et  sonport  leur 
fut  d'une  grande  utilité.  On  y 
voit  encore  un  môle  construit 
sous  Trajan  ayant  deux  mille 
pieds  de  long ,  cent  de  laige  et 
soixante-huit  de  haut. 

Elle  fait  partie  de  l'état  ecclé- 
siastique ,   et  elle  a  reçu ,  une 
despremières,  après  Rome,  la  re- 
ligion de  Jésus-Christ.  Sa  cath^ 
drale ,  dédiée  autrefois  à  Sainte 
Etienne,  porte  aujourd'hui  le 
nom  de   Saint*Cyriaque.    Son 
chapitre  a  trois  dignités,  un  ar^ 
chidiacre,  un  ^rdiiprêtre  et  un 
pénitencier ,  douze  chanoines  et 
deux  mansionnaires.  Il  y  a  dans 
la  ville  dix  paroisses,  entre  les- 
cpxelles  est  une  célèbre  collégiale 
sous  le  titre  de  Sainte-Glaire-de 
la— Paix  qui   a  un  prévôt  et  six 
chanoines.   Il  y  a  aussi  douze 
monastères  d'hommes  et  quatre 
de   filles.  On  présume  qu'il  y  a 
eu   des  évêques  à  Ancône ,  de- 
puis que  l'Evangile  y  a  été  con- 
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nu  ;  mais  la  cruelle  persécution 
de  Dioclétien  a  empêché  que 
leurs  noms  ne  soient  parvenus, 
jusqu'à  nous.  V<Hci  ceux  que 
nous  trouvons  dans  Vlialia  #4»-. 
cra^  tom.  i. 

Èvéques  éC Ancône, 

1 .  Saint-Gyriaque.  Il  alla,  dit- 
on  ,  avec  Anne  sa  mère  visiter 
les  saints  lieux  :  Julien  l'Apostat 
ayant  su  qu'il  était  chrétien  ^  le 
fit  tourmenter  en  différentes  ma- 
nières ,  et  il  mourut  martyr. 
Anne  fut  arrêtée  le  lendemain  et 
mise  aussi  à  mort.  L'impéra- 
trice Galla  Placidia  fit  rapporter 
leurs  corps  à  Ancône ,  qui  furent, 
déposés  dans  la  cathédrale  qui 
est  spécialement  dédiée  à  saint 
Cyriaque.  Cest  la  tradition  de 
cette  église. 

2.  Saint  Trason ,  mort  vers 
Tan  5io. 

3.  Saint  Marcellin,  dont  on. 
fait  la  fête  le  9  janvier  ,  siégeait 
vers  l'an  55o. 

4.  Thomas ,  vers  l'an  576. 

5.  Sévère ,  vers  l'an  598 ,  sous 
le  pontificat  de  saint  Grégoire 
qui  le  nomma  visiteur  de  Té- 
glise  d'Osimo. 

6.  Rustique,  archidiacre  de  Ra« 
venue,  siégeait  en  604. 

7:Maurosus  assista  au  concile 
de  Latran  en  649. 

8.  Jean  assista  au  sixième  con-. 
cile  général  sous  le  pape  Aga- 
thon ,  en  680. 

9.  N.  .  .  .  assista  au  concile 
de  Rome  sous  le  pape  Zacharie> 
ran  743. 

10.  Tigrin  ,  ^u  concile  de  Ro- 
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inc,  sous  Eugène  ii,   eu   82G. 

(  Ëaronius.  ) 

1 1 .  Léopard ,  envoyé  par  Ni- 
colas i"  pour  prêcher  l'Évangile 
aux  Bulgares  en  866,  avait  as- 
sisté au  concile  de  Rome  en  861 . 

1 2.  Paul ,  envoyé  par  Jean  via 
avec  Eugène  d'Ostie  à  Constan- 
tinople  contre  Photius ,  en  878. 

i3.  Bnolerge,  en  887.  11  y  a 
entre  cet  évêque  et  celui  qui  suit 
lin  grand  intervalle.  Nous  ne 
trouvons  rien  dans  les  historiens 
cjui  nous  apprenne  quels  ont  été 
ceux  qui  ont  gouverné  l'église 
d'Ancône  pendant  ce  temps. 

1 4 .  Erfermarius  assista  au  con- 
cile de  Ravenne  sous  Jean  xiii., 
en  967. 

i5.  Trajanse  trouve  signé  dans 
tin  diplôme  d'Othon  iv  en  faveur 
de  l'église  de  Sainte-Flore-d'A- 
rezzo  ,  en  988.  Il  v  a  encore  ici 
un  vide. 

16.  N.  .  .  .  ,  ^siégeait  sous  le 
pape  Gélase  11 ,  en  1 1 18. 

1 7 .  Gentilis  souscrivit  au  con- 
cile de  Latran  ,  en  11 79^ 

18.  Rodul]>he,  général  des 
Cainaldules,  siégeait  en  11 80. 

19.  Béroald,  en  11 86. 

20.  Gérard,  général  des  Ca- 
inaldules ,  en  1 204 ,  siégeait  en- 
core en  I2l5. 

21 .  Rufin  Lupatus  de  Padoue, 
de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs , 
en-i222.  Grégoire  ix  lui  écrivit 
en  1233.  Ce  fut  lui  qui  en  ia25 
fixa  le  nombre  des  chanoines  de 
sa  catiiédrale  à  douze  ;  ce  qu'Ho- 
noré m  confirma  peu  de  temps 
fiprès. 

22.  Jean  Bon,  de  cette  ville. 
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et  chanoine  nommé  par  Inno- 
cent !v  en  1243. 

23.  Pierre  Capoccius,  sous  Ho- 
noré IV,  en  1285,  transféré  à 
Viterbe  en  1 286. 

24.  Bérardo  ou  Bernard  Du- 
puy ,  de  Lucques ,  fait  êvcque 
d'Ancône  sous  le  même  pape  en 
1286,  et  transféré  sous  Boni- 
face  VIII  sur  le  siège  de  Riéti  en 
1296, 

25.  Nicolas  de  Ungaris,  nom- 
mé parBoniface  vit!  en  1 299.  Re- 
marquez que  le  pape  donna  Tad- 
ministration  de  cette  église  à 
Pandulphe  ,  évêque  de  Palli  en 
Sicile,  en  1296,  jusqu'en  1299. 
Nicolas  fonda  à  Ancône  u^  cou- 
vent de  Frères-Mineurs  en  i323. 

26.  Thomas  de  Murro ,  éréqoe 
de  Gésena ,  neveu  de  Jean ,  car- 
dinal de  ce  nom,  fut  transfère 
sur  ce  siège  en  1 326 ,  et  mourut 
en  1342. 

27 .  Nicolas  de  Frajapanibus  ^ 
Romain,  chanoine  de  Véglise  de 
Latran ,  nommé  en  1 342  par  Qé- 
ment  vi ,  mort  l'année  suivante. 

28.  Augûstiu  Dupuy ,  de  Lac- 
ques ,  chanoine  de  Saint-&o- 
inuald  du  diocèse  deCaniérino, 
nommé  par  Clément  vi  en  1 3441 
sans  avoir  égard  à  la  postulation 
du  Chapitre,  faite  en  faveur  de 
Pierre  Renusi ,  chanoine  ,  et  de 
Siméon ,  évêque  d'Humana.  Il 
mourut  en  France  Tan  i348. 

29.  Hugues  du  Monstier , 
d'Auriac,  Français,  prieur  du 
monastère  de  Gudella  ,  Ordn:? 
de  Saint-Benoît  au  diocèse  de 
Vienne ,  nommé  en  1 348 ,  abdi- 
qua volontairement  avant  iiiênui 
qu'il  eût  reçu  ses  bulles. 
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3o.  Lanfranc  Salvettus  ,  de 
l'Ordre  des  Frères-Mineurs,  en 
1348,  transféré  à  Bergame  Tan- 
née suivante. 

3i.  Jean  de  Tudescha ,  évê- 
que  de  Capitoly  dans  le  pa- 
tiiaickat  de  Jérusalem  ,  nommé 
à  l'évêché  d'Ancône  en  1 349  ' 
gouverna  long -temps  cette  é- 
glise. 

32.  Fr.  Barthélémy  Ularius, 
de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs , 
nommé  par  Urbain  vi  en  ]38i , 
et  transféré  à  Florence  en  i386, 
ensuite  cardinal. 

33.  Guillaume  de  Normannis, 
moine  de  Sublac ,  grand  cano- 
niste,  et  regardé  en  ce  temps 
comme  un  oracle,  fut  nommé 
par  Urbain  vi  évêque  d'Ancône 
en  i386.  Boniface  ix  l'envoya  en 
Flandre  pour  y  soutenir  ses  in- 
térêts contre  Tanti-pape  Clé- 
jnent.  Innocent  vu  le  transféra 
en  i4o5  à  Todî. 

34.  Charles  de  Actis ,  de  Sas- 
saio-Ferrato ,  moine  de  Saint- 
Georges  de  Venise ,  Ordre  de 
Saint-Benoit ,  camérier  d'Inno- 
cent vir,  nommé  en  i^o5  le 
2  juin.  H  fut  encore  trésorier  et 
confesseur  du  pape,  sous  lequel 
i  1  mourut  en  1 4o6. 

35.   Laui*ent  Ricci ,   de  Flo- 

j*ence  ,   chanoine  et  docteur  de 

l'un  et  l'autre  Droit,  très-con- 

A»iciéré    d'Innocent  vu    pour  sa 

grande  piété  ,  fut  nommé  par 

ce  pape  en  i4o6.  Il  était  filsd'Ar- 

c  i  î  nglie  ,  qui  en  1 389  exerça  avec 

l^eaixcoup  de  prudence  la  sou- 

-v-  era  i  ne  magistrature  à  Florence . 

r  Jette  dignité  a  passé  depuis  dans 

-<i    famille  quatorze  fois;  quel- 
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ques  uns  prétendent  qu'il  était 
originaire  d'Allemagne.  Quoi 
qu'il  en  soit,  il  est  constant  que 
la  maison  de  Ricci  a  produit  de 
grands  hommes  qui  se  sont  dis- 
tingués dans  l'église  et  dans  l'É- 
tat. On  peut  mettre  de  ce  nom- 
bre Pierre  de  Ricci ,  archevêque 
de  Pise ,  et  son  petit-neveu  Julien 
qui  monta  quelque  temps  après 
lui  sur  cesiége.  Antoine  de  Ricci , 
évêque  d'Arezzo ,  et  particuliè- 
rement sainte  Catherine  deRicci, 
vierge  de  l'Ordre  des  Frères- 
Prêcheurs  ,  dont  la  sainteté ,  les 
vertus  et  les  miracles  ont  fait  aur 
tant  d'honneur  à  la  maison  de 
Ricci  qu'ils  ont  rempli  d'ad- 
miration la  ville  de  Florence 
et  toute  l'Italie.  Pour  revenir  à 
Laurent,  il  gouvernait  l'église 
d'Ancône  avec  une  prudence  ad- 
mirable, lorsque  Jean  xxiii  le 
transféra  à  Sinigallia  en  i4i3; 
mais  ce  pape  étant  parti  pour  le 
concile  de  Constance  avant  de 
lui  avoir  donné  ses  bulles,  et 
ayant  été  déposé ,  cette  transla- 
tion demeura  sans  effet  jusqu'à 
ce  que  Martin  v  le  nomma  au 
même  siège  en  i4i7«  H  fut  de- 
puis évêque  de  Ravello  au  royau- 
me de  Naples  en  i4^  où  il 
mourut  en  odeur  de  sainteté.  Il 
avait  été  aussi  évêque  d'Ischia. 
36.  Simon  de  Vigilantibus , 
d'Ancône ,  général  de  l'Ordre  de 
Saint-Augustin ,  nommé  évêque 
de  sa  patrie  par  Alexandre  v,  fut 
transféré  malgré  lui  à  l'église  de 
Sinigallia  par  Jean  xxiu,à  la  place 
de  Laurent  Ricci ,  l'an  1 4 1 3.  Mais 
comme  c'était  en  temps  de  schis- 
me ,  Simon  ne  fut  reconnu  poi\r 


Digitized  by 


Googk 


i86 


ANC 


légitiiae  ëvéqiie  de  œtte  église 
que  sous  Martin  v  en  i4i9« 

37.  Kerre  Liverotti,  d'An* 
cAne  y  fut  élu  par  Jean  xxiii  ea 
i4t3.  Les  prétentions  que  Si- 
mon de  Vigilantibus  avait  au 
siège  d*Ancône  ne  permirent 
point  à  Pierre  d'en  jouir  paisi- 
blement. Enfin  Martin  v ,  pour 
le  bien  de  la  paix ,  transféra 
Pierre  à  Ascoli,  Simon  à  Sini- 
gallia  y  et  Laurent  à  Ischia ,  Van 
1419. 

.  38.  Astorque  Agenensis  ,  de 
Naples,  évêque  premièrement 
de  Malte ,  ensuite  de  Melphi  au 
royaume  de  Naples ,  fut  transféré 
à  Ancône  par  Martin  V.  Eugène  iv 
le  nomma  archevêque  de  Béné- 
vent,  et  Nicolas  iv  l'honora  de 
la  pourpre. 

L'an  1422,  Martin  v  unit  à 
perpétuité  l'évêché  d'Humana  à 
celui  d'Ancône.  Astorque  fut  le 
premier  qui  profita  de  cette 
union. 

39.  Jean,  évêque  de  Segni, 
fut  transféré  sur  ce  siège  en  1 436. 

40.  Jean  Gaffarelle ,  Romain , 
auparavant  évéque  de  Fréjus, 
nommé  par  Eugène  iv  le  8  mars 
1437.  Il  alla  au  concile  de  Flo- 
rence, n  mourut  à  Rome  en  l'an 
1460. 

4i.  Agapit  Gencii,  d'une  no- 
ble famiUe  de  Rome ,  succéda  à 
Gaffarelle  en  1460.  Pie  11  en  fait 
de  très-grands  élo^s  dans  ses 
Commentaires.  Il  gouverna  l'é- 
glise d'Ancône  avec  tant  de  sa- 
gesse ,  que  ce  pape  le  transféra  à 
Gamérino.  II  fut  encore  référen- 
daire et  auditeur  de  Rote.  Enfin, 
il  mouratàRome'sousSixte  1  v,  et 
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fut  inhumé  à  Sainte-Marie-sur- 
la-Minerve. 

42.  Antoine  Fatatus,  d'une 
noble  famille  d'Ancône,  cha- 
noine et  archiprêtre  de  la  cathé- 
drale, évêque  de  Sienne  en  i444f 
vicaire-général  et  commissaire 
apostolique  dans  cette  province, 
fut  nommé  par  le  pape  Nicolas  v 
chanoine  de  l'église  du  Vatican , 
camérier  de  la  chambre  aposto- 
lique, gouverneur  et  trésorier 
de  la  Marche  d'Ancône ,  évéque 
de  Teramo  dans  l'Abnuxe  ulté- 
rieure en  1 45o ,  et  enfin  transféré 
à  Ancône  sa  patrie  en  1 463.  Il 
abdiqua  en  i475 ,  et  moumt  ea 
odeur  de  sainteté  le  9  janvier 
i484-  n  fut  inhumé  dans  sa  ca- 
thédrale. 

43.  Benincasa  de  Beniacasis^ 
d'Ancône ,  et  chancnne  de  Saint- 
Pierre  du  Vatican ,  fut  dtoisi  par 
Innocent  vin  pour  jvmpiaoer 
Antoine  au  mois  de  novembre 
i484-  Il  mourut  en  i5o2. 

44-  Jean  Saccus  succéda  la 
même  année  en  qualité  d'admi- 
nistrateur ,  étant  archevêq[ae  de 
Raguse  et  très-occupé  de  diffé- 
rentes légations.  Ce  fut  Alexan- 
dre VI  qui  après  la  mort  de  Be- 
nincasa ,  commit  le  soin  de  l'é- 
glise d'Ancône  à  Saccus  le  5  juil- 
let. Il  mourut  à  Rome  sous  Ju- 
les il  en  i5o5. 

45-  Pierre  Accoltius,  Floren- 
tin, auditeur  de  Rote,  nommé 
par  Jules  nia  même  année4avrîL, 
évêque  d'Ancône,  et  en  i5ii 
cardinal  du  titre  de  Saint-£a- 
sèbe ,  était  fils  de  Benoit  Accol- 
tius, le  premier  qui  ait  mérité 
de  donner  la  loi  à  cette  ville. 
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Étant  all^à  Rome  avec  quelques 
amis^  il  y  fit  briller  rénidition 
dont  il  s'était  rempli  dès  sa  jeu- 
nesse ,  et  mérita  Tattention  d'In- 
nocent viii  ;  Jules  11  le  fit  cardi- 
nal. Il  administra  Véglise  d'An- 
cône  jusqu'en  i5i4 ,  et  se  démit 
en  faveur  de  son  neveu. 

46.  François ,  neveu  du  précé- 
dent 9  le  6  avril  i5i4  •  mort  en 
i523. 

47.  Baudouin  de  Balduinettis, 
aussi  Florentin ,  autre  neveu 
d^Accoltius ,  sous  Paul  m. 

4^-  Jérôme  Granderonius,  de 

Sienne ,    archevêque    d'Amalfi 

'       et  évêque  de  Massa,  transféré 

sur  ce  siège,  siégea  jusqu'en.... 

qu'il  abdiqua. 

4g*  Jean-Matthieu  Luchius , 
sous  Jules  m,  le  23  mai  i55o, 
siégea  six  ans,  et  fut  transféré  à 
Tropéa  dans  la  Calabre  ultérieu- 
re,  le  16  février  i556.  Il  mourut 
à  Rome  deux  ans  après. 

5o.  Vincent  Luchius,  de  Bolo- 
{^ne ,  frère  du  précédent ,  succé- 
da le  6  février  i556.  Il  assista  au 
concile  de  Trente ,  et  mourut  le 
24  février  i585. 

5i.  Charles  de  Comitibus, 
Romain ,  frère  du  duc  de  Polii , 
élu  en  i585 ,  et  fait  cardinal*  par 
dénient  vui  au  commencement 
de  juillet  1604^  mourut  sous 
Paul  V  au  mois  de  décembre 
161 5.  n  fut  inhumé  à  Polii  avec 
ses  ancêtres. 

52.  Julius  Sabellus^  Romain, 
prêtre -cardinal,  nommé  par 
Paul  V  le  II  janvier  1616 ,  sié- 
gea jusqu'en  1622,  cl  fut  trans- 
féré à  Sakrne. 
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53.  Louis  Gallus ,  d'Osimo  9 
neveu  d'Antoine  Marie ,  cardinal 
nommé  par  Grégoire  xv  le  7 
mai  1622.  Urbain  viu  l'envoya 
vers  le  duc  de  Savoye.  Il  mourut 
au  mois  d'août  1657. 

54.  Jean-Nicolas  de  Gomiti- 
bus  ,  Romain  ,  après  une  longue 
vacance ,  succéda  le  29  mars 
1666. 

55.  Marcel ,  cardinal  d'Asti 
ou  d'Est ,  le  3 janvier  1700,  mou* 
rut  en  odeur  de  sainteté^  et  fut 
inhumé  dans  le  couvent  des  Do- 
minicains de  Bologne. 

56.  Jean-Baptiste  Bussius ,  de 
Viterbe  ,  archevêque  de  Tarse , 
nonce  apostolique  en  Allemagne 
le  19  février  1710  ,  fut  fait  car- 
dinal par  Clément  xi  en  1 7 1 2. 

ANCYRE,  ville  de  la  Galatie 
ou  Gallogrecie.  L'apdtre  saint 
Paul  avec  Barnabe  y  prêcha  l'É- 
vangile, comme  nous  voyons 
dans  les  Actes ,  lorsqu'il  y  passa 
pour  aller  en  Phrygie ,  et  ce  fut 
vers  ce  temps  que  TËsprit-Saint 
leur  défendit  de  prêcher  dans 
l'Asie  ;  c'est  pourquoi  ils  retour- 
nèrent en  Galatie  et  en  Phryeie 
(cap.  16.)  C'est  A  ces  peuples 
qu'une  des  lettres  de  saint  Paul 
est  adressée ,  comme  ayant  reçu 
la  foi  par  le  ministère  de  cet 
apôtre.  Il  exhorte  les  Corin- 
thiens à  faire  des  collectes  pour 
les  fidèles ,  et  leur  propose  pour 
exemples  les  Galates  qui  en  a- 
vaient aussi  fait  parmi  eux.  Saint 
Pierre  leur  adresse  aussi  sa  pre- 
mière Épitre  ;  enfin  saint  Paul  y 
envoya  aussi  Crescent ,  son  dis- 
ciple. Quelques  uns  ont  voulu 
dire  que  ce  Crescent  avait  été 
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envoyé  dans  la  Gaule ,  in  Gailia, 
et  non  pas  in  Galatia.  C'est  la 
pensée  de  saint  Ëpiphane ,  et  ef- 
fectivement nous  voyons  un  Cres- 
cent,  évêque  de  Vienne,  du  temps 
des  apôtres.  Théodoret  est  du 
même  sentiment  que  saint  Ëpi- 
phane. Dans  les  anciennes  noti- 
ces,  comme  dans  les  souscrip- 
tions aux  conciles ,  le  métropo- 
litain d'Ancyre  suit  immédiate- 
ment celui  d'Héradée , de  Thrace, 
sans  doute  comme  le  principal 
du  diocèse  de  Pont  après  Césarée. 
Théodore  Balsamon,  dans  ses 
Remarques  sur  le  second  canon 
du  premier  concile  général  tenu 
à  C.  P. ,  voulant  montrer  qu'il 
est  permis,  pour  de  certaines 
raisons ,  d'attacher  à  des  siége& 
catholiques  les  églises  où  il  se 
trouve  encore  des  païens,  dit  que 
cela  s'est  pratiqué  dans  un  con- 
cile de  C.  P.  qu'il  ne  nomme 
point ,  et  où  l'église  d'Ancyre  fut 
confiée  au  métropolitain  de  Na- 
xianze: mais,  ou  cette  union e^t 
supposée,  ou  elle  n'a  pas  duré 
long-temps  ;  car  nous  voyons 
dans  presque  tous  les  conciles 
qui  se  sont  tenus  pendant  le 
douzième  siècle ,  à  la  fin  duquel 
Balsamon  écrivait ,  les  évêques 
d'Ancyre  et  de  Nazianze  sous- 
crits séparément.  Enfin ,  depuis 
que  par  la  destruction  de  la  ville 
de  Nazianze  le  titre  d'évèquey 
a  été  aboli,  les  métropolitains 
d'Ancyre  ont  toujours  subsisté , 
comme  on  le  peut  voir  par  les 
nouvelles  notices  et  par  d'autres 
raonumens  de  l'église  grecque. 
Cette  ville,peuéloignée  du  fleuve 
Haly ,  s'appelle  aujourd'hui  An-- 
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gora  ou  Angouri.  {Orien  Christs 
tom.  I  ,  pag.  4^6.) 

Évéques  d'Ancyre. 

1.  Saint  Théodore,  dont  les 
Grecs  font  la  fête  le  3  novembre. 

2.  Saint  Clément ,  dans  le 
Martyrologe  romain  le  a3  jan- 
vier ,  martyr  sous  Dioclétien. 

3.  Pancrace. 

4.  Marcel  célébra  un  concile 
à  Ancyre  vers  l'an  3i4  »  auquel 
il  souscrivit.  H  assista  à  celiu  de 
Nicée  en  325 ,  et  saint  Atfaanase 
parle  avec  éloge  de  la  sincérité 
de  sa  foi.  Il  écrivit  en  33i  un 
livre  contre  le  sophiste  Astérius. 
Les  Ariens  le  firent  déposer ^  parce 
qu'il  leur  avait  été  contraire  dans 
le  concile  de  Tyr;  qu'il  n'avait 
voulut  recevoir  Arius  à  Jérusa- 
lem ,  ni  communiquer  arec  eux 
dans  la  consécration  d'ane^iise. 
Socr. ,  1.  I ,  c.  36.  (  Foj'-  Ma«- 
CEL  d'Ancyre.  ) 

£^.  Basile. 

6.  Marcel ,  pour  la  seconde 
fois. 

7.  Basile  pour  la  seconde  fois^ 
mis  à  la  place  de  Marcel ,  gou- 
verna cette  église  depuis  336  jus- 
qu'à la  mort  deConstantin .  Alors, 
tous  les  évéques  qui  avaient  été 
déposa  du  temps  de  cet  empe- 
reur retournèrent  à  leur  siège, 
en  particulier  Marcel,  qui  n*y 
fut  que  très-peu  de  temps ,  en 
ayant  encore  été  cliassé  par  Cons- 
tance ,  et  Basile  ayant  repris  sa 
place  en  347-  Marcel  ayant  été 
justifié  à  Rome  par  le  pape 
Jules  1*',  se  présenta  au  concile 
de  Sardique  pour  défendre  la 
justice  de  sa  cause ,  et  il  y  fut 
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déclaré  innocent ,  malgré  la  ca- 
bale des  Ariens  qui  s'étant  as- 
semblés à  Philippople  de  Thrace, 
écrivirent  aux  Africains  une  let- 
tre dans  laquelle  ils  marquaient 
expressément  qu'il  était  héréti- 
que. Basile  d'Ancyre  signa  cette 
'       lettre ,  pendant  que  les  Pères  du 
concile  le  déposaient  de  Tépis- 
copat»   et  le  privaient  de  leur 
communion  y  avec  Grégoire  qui 
gouvernait  en  tyran  l'église  d'A- 
lexandrie. Le  concile  les  traite 
tous  les  deux  d'intrus,  qui  comme 
àes  loups  ravageaient  leurs  é- 
glises.  C'était  sous  la  protection 
de  l'empereur  Constant,  frère 
-      de  Constance,  que  ce  concile  était 
assemblé  à  Sardique.  Avec  le  cré- 
dit de  cet  empereur,  Marcel  re- 
tourna à  Ancyre ,   après  avoir 
écrit  à  son  église  de  disposer 
toutes  choses  pour  son  retour. 
Basile  fut  donc;  obligé  de  céder 
encore  une  fois  jusqu'à  la  mort 
de  Constant  qui  arriva  en  35o. 
Constance    ayant   appris    cette 
mort    éloigna  encore   de  leurs 
sièges  les  évêques  qui  y  avaient 
été  rétablis  par  le  concile  de  Sar- 
dique.  Marcel  fut  donc  obligé 
de   quitter  le  sien  ,  et  Basile  iy 
remonta    de  nouveau.   Ce  qui 
augmenta  la  persécutiop  que  les 
Ariens  faisaient  souffrir  à  Marcel, 
c'est  que  son  maître  Photin ,  de 
Sirmieh  ,fut  regardé  vers  ce  temps 
par  les  OHentaux  comme  héré- 
tique ;  les  Ariens  se  prévalurent 
de  ce  préjugé  contre  le  disciple. 
Saint  Athanase  y  fut  même  pris, 
aussi  bien    que  saint  Hilaire  et 
d*autres  grands  prélats,  à  cause 
6Ui'tQttt  de  certains  discours  que 


ANC  189 

cet  évêque  avait  tenus  depuis  le 
concile  de  Sardique  ;  c'est  même 
pour  cette  raison  que ,  quoique 
ses  clercs  fussent  bien  persuadés 
de  son  orthodoxie ,  il  ne  retourna 
pas  à  Ancyre, même  après  la  mort 
de  Constance ,  quoiqu'il  ait  vécu 
au-delà  de  872;  puisque  saint 
Epiphane ,  dans  son  ouvrage  des 
Hérésies  qu'il  commence  en  875, 
parlant  de  celle  de  Marcel,  Hé- 
résie 72,  dit  qu'il  était  mort 
deux  ans  avant  le  temps  où  il 
écrivait.  D'ailleurs  ce  fut  vers 
l'an  372  que  Marcel ,  avec  ses 
clercs,  envoya  des  députésàsaint 
Athanase ,  pour  lui  demander  sa 
communion,  en  lui  remettant 
sa  confession  de  foi  et  des  let- 
tres de  recommandation  de  la 
part  des  évêques  de  Grèce  et  de 
Macédoine.  On  trouve  cette  ex- 
position de  foi  dans  la  nouvelle 
collection  des  Pères  grecs  donnée 
au  public  par  le  Père  de  Mont- 
faucon. 

Pour  ce  qui  regarde  Basile 
d' Ancyre ,  étant  remonté  sur  son 
siège  sous  l'empereur  Cons- 
tance ,  en  35i ,  il  alla  au  concile 
de  Sirmich  où  il  convainquit 
Photin  d'impiété,  comme  le  rap- 
porte Socrate,  1.  2,  cap.  3o. 
Saint  Athanase ,  Orat.  i ,  contr. 
Arian.  ,  dit  que  Basile  n'était 
parvenu  à  Fépiscopat  que  par 
ses  crimes  ;  et  dans  son  livre  des 
Conciles  de  Rimini  et  de  Séleu- 
cie ,  qu'il  n'était  pas  entièrement 
éloigné  de  la  vraie  foi;  qu'il  re- 
connaissait le  Fils  égal  en  tout 
au  Père  ;  qu'il  était  engendré  de 
la  même  essence  et  de  la  même 
substance;  qu'il  était  une  pro- 
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doction  v^itable  et  naturelle  du 
Pèfe»  existant  avec  lui  dans  toute 
Véternité.  C'est  à  peu  près  de 
cette  manière  qu'en  parle  aussi 
saint  Hilaire  dans  son  livre  des 
Synodes  ;  ainsi  on  le  regardait 
comme  un  demi- Arien. Il  tint  en 
358 ,  à  l'occasion  de  la  dédicace 
d'une  ëglise  qu'il  avait  fait  bâtir 
à  Ancyre ,  un  concile  dans  lequel 
la  seconde  formule  de  Sirmtch 
qui  est  celle  des  Anoméens ,  fut 
réprouvée  et  condamnée.  Au 
reste,  on  y  fit  aussi  dix-Luit  ana- 
thématismes,  dans  l'un  desquels 
on  rejetait  le  mot  de  consubs^ 
tantieL  U  alla  l'année  suivante 
au  concile  de  Séleucie ,  mais  il 
ne  se  trouva  pas  à  la  première 
action ,  parce  qu'il  prévoyait 
qu'il  y  serait  accusé  de  plusieurs 
crimes,  dit  Socrate,  1.  2,  c.  3g. 
CommeAcace  deCésarée,  avec  ses 
partisans,  s'était  séparé  du  grand 
nombre ,  il  se  trouva  à  la  troi- 
sième assemblée  où  Acace , 
Georges  d'Alexandrie  et  d'au- 
tres évèques  du  même  parti ,  fu- 
rent excommuniés  et  déposés. 
Enfin  étant  allé  à  C.  P.  et  re-. 
marquant  que  l'empereur  Cons- 
tance ne  se  mettait  pas  trop  en 
peine  de  réprimer  les  blasphè- 
mes d'Eudoxe  d'Antioche,  com- 
me il  lui  parlait  avec  familiarité, 
il  crut  pouvoir  lui  en  faire  des 
reproches;  mais  ce  prince  s'en 
offensa  vivement;  ce  qui  fut 
cause  qu' Acace  ayant  assemblé  à 
C.  P.  un  concile  d'évèques  à  sa 
dévotion ,  en  36o ,  le  déposa 
pour  plusieurs  crimes  dont  il 
était  chargé ,  et  que  Sozomène 
rapporte,  l.  4,  cap.  24.  Philos- 
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torge  même  assure  qu'il  fut  en- 
voyé en  exil  dans  l'Illyrie.  On 
peut  cependant  croire  qu'il  re- 
tourna à  Ancyre  après  la  mort 
de  Constance. 

8.  Anastase  succédai  Basile. 
Saint  Basile-le-Grand  en  dit  beau- 
coup de  bien,  Epist,  34  >  etl'ap» 
pelle  la  colonne  et  V appui  de  la 
vérité,  {Epist,  67.}  Il  mourut  en 
373. 

9.  N...  C'était  un  Arien.  Saint 
Basile  dit  qu'il  n'avait  point  de 
communion  avec  l'église  de  Ga- 
latie  en  375,  Epist.  76  et  a64- 

10.  Arabianus  se  trouva  au  con- 
cile de  C. P. en  3g4 ,  et  à  un  antre 
de  la  même  ville  en  4oo ,  sons 
saint  Jean  Chrysostôme  où  Anto- 
nin,  évêque  d'Éphèse,  fut  ac- 
cusé de  simonie  et  de  ploâenis 
autres  crimes. 

11.  Léontius  succéda  à  Ara- 
bien.  Théodoret  et  Sosoraène 
l'appellent  Léon.  Il  fat  nn  des 
grands  ennemis  de  saint  Jean 
Chrysostôme. 

12.  Théodote.  Il  se  trouva  au 
concile  d'Éphèse  contre  îfesto- 
rius.  (  Fide  Phot. ,  Bibl  ,  cod. 

23l.) 

1 3.  Eusèbe  assista  au  concile 
de  Chalcédoine.  Il  mounirt  vers 
l'an  458. 

i4-  Anastase,  en  458. 
i5.  Dorothée  i,  en  5i3. 

16.  Elpide ,  en  536. 

1 7 .  Domitien ,  prévôt  du  mo- 
nastère de  Sainte-Martyre  ,  fa- 
meux Origéniste ,  vers  l'an  537^ 
l'onzième  année  de  l'empire  de 
Justinien. 

18.  Dorothée»  fut  représenté 
par  Anastase,  évêque  de  Tabîc  » 
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dans  le  cimpiième  concile  gé- 
néral. 

19.  Frontin  ,  vers  l'an  56a. 

20.  Paul ,  qui  ordonna  Théo- 
dore Sicéote  sous  Vempereur  Ti- 
bère If. 

ai.  Platon  assista  etsouscii- 
yit  au  sixième  concile  général. 

aa.  Etienne  i*'  se  trouve  sous- 
crit aux  canons  in  TruUo. 

a3.  Basile  11  était  au  septième 
concile  général.  Il  avait  iavoiîsé 
Terreiir  des  Iconoclastes. 

a4«  Théodule  se  trouva  au 
huitième  concile  général. 

a5.  Daniel  i*',  du  temps  de 
Photius.  n  était  auparavant  évê* 
que  de  Nicopole  de  Grèce,  {f^^y^^ 
Nicéph.  Calixte,  1.  i4  ,  Hist.^ 


'■  S:' 


Théophylacte ,  en  885. 
27.  Jean  j  en  997 ,  assista  au 
concile  que  tînt  le  patriarche  Si- 
sinnius  où  il  fut  arrêté  que  deux 
frères  ne  pouvaient  pas  épouser 
les  deux  cousines. 

28,  Michel  I,  vers  l'an  io32. 
39.  Kicolas,  sous  le  patriarche 
Alexis  qui  défendit  les  noces  au 
septième  degré. 

3o.  Michel  11,  souft  le  patriar- 
che Michel  Cérulaire. 

3i.  W....,  vers  l'an  1067,  sous 
le  patriarche  Jean  Xiphilin. 

32.  N 

33.  Nicétas ,  vers  Tan  1087  ou 
II 02. 

34-  N....,.veisii4o,sousJean 
Conmène  ,  fils  d'Alexis  y  empe- 
reur. 

35.  N..- 9  vers  iiSi,  sous  Ma- 
nuel Comnène ,  empereur. 

36.  Etienne  ti,  du  temps  du 
patriarche  LucChrysoberyesqui 
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assembla  un  concile  contre  So- 
terich  Penteugène  ,  patriarche 
d'Antioche,  qui  pensait  mal  sur 
'  le  sacrifice  de  Jésus-Christ ,  et  qqi 
y  fut  déposé.  Etienne  fut  un  des 
juges. 

37.  Christophe,  du  temps  du 
patriarche  Germain  11,  qui  après 
la  prise  de  C.  P.  par  les  Français, 
tenait  son  siège  à  Nicée  en  Bith ju 
nie  où  il  assembla  un  synode  au- 
quel Christophe  assista. 

38.  Grégoire ,  sous  l'empereur 
Michel  Paléologue. 

39.  Babylas,  sons  Andronic, 
fils  de  Paléologue. 

40.  N. . . .  (  roj-ez  Léon  Allât. , 
pag.  662  et  702.  Exercit.  contr, 
Creigthon.  AngL  ) 

41.  Macaire,  vers  le  temps  du 
concile  de  Florence. 

42.  Constantin  assista  au  con« 
cile  de  Sainte-Sophie  qui  révo- 
qua l'union. 

43.  Gefmain ,  qui  a  dû  faire 
un  Traité  de  la  préparation  à  la 
confession ,  au  rapport  de  M.  Pa- 
padoli ,  dans  les  prénotions  mys* 
tagogiques. 

44*  N.... ,  qui  ordonna  le  pa- 
triarche Raphaël  à  la  place  de 
l'évêque  d'Héradée  cpii  était  ma<* 
lade. 

45.  Laurent  a  souscrit  à  la 
lettre  de  Parthénius,  patriarche 
de  C.  P.  y  par  laquelle  il  loue  en 
1643  la  confession  orthodoxe  de 
l'église  orientale ,  composée  par 
Pierre  Mogila,  métropolitain  de 
Kiovie. 

46.  Athanase ,  tiré  de  l'église 
d'Ancyre  dont  il  était  évêque^ 
pour  être  patriarche. 

47.  Néophyte  siégeait  cni7ai. 
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Conciles  d\Anc)-re. 

Le  premier  fut  tenu  Van  273 
sur  la  discipline.   (  Pithou ,   in  " 
Collect,  ) 

Le  second  ,  Tan  3t4  ou  envi- 
ron ,  sous  le  pape  Sylvestre ,  sur 
la  réception  de  ceux  qui  étaient 
tombés  dans  la  persécution  de 
Maximin.  Ce  concile  fit  vingts 
cinq  canons  qui  furent  signés  de 
dix-huit  évêques  de  la  Syrie,  de 
la  Palestine  ,  de  l'Arménie ,  de 
l'Hellespont,  de  la  Bithynie,  de 
la  Cilicie ,  du  Pont ,  et  approuvés 
ensuite  par  les  Pères  du  <:oncile 
de  Nicée. 

Le  premier  de  ces  canons  veut 
que  Ton  consei*ve  le  sacerdoce 
aux  prêtres  qui ,  après  avoir  sa- 
crifié aux  idoles,  ont  depuis  souf- 
fert pour  la  foi  ;  mais  il  leur  dé- 
fend d'exercer  aucune  fonction 
sacerdotale. 

Le  second  contient  la  même 
disposition  à  l'égard  des  diacres 
tombés  ;  et  qui  ont  depuis  con- 
fessé. 

Le  troisième  déclare  que  ceux 
qui  se  sont  enfuis  pour  éviter  la 
persécution,  et  à  qui  on  a  fait 
offrir  de  l'encens  par  force,  en 
leur  mettant  les  mains  sur  les 
viandes  immolées  aux  idoles ,  ou 
en  leur  en  faisant  manger  par  vio- 
lence ,  ne  sont  point  coupables, 
et  qu'ils  peuvent  être  élevés  aux 
dignités  ecclésiastiques  ,  après 
avoir  témoigné  le  déplaisir  de  ce 
qui  leur  est  arrivé. 

Le  quatrième  dit  que  ceux 
qu'on  a  forcés  de  sacrifier,  et  qui 
ont  assisté  aux  festins  des  idoles 
avec  des  habits  plus  propres  qu'à 
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l'ordinaire,  en  mangeant  indif- 
féremment des  mets  qu'on  leur 
a  présentés ,  seront  trois  ans  en 
pénitence,  un  an  au  rang  des 
écoutans ,  deux  au  rang  de  ceux 
qui  assistent  aux  prières ,  et  la 
troisième ,  on  les  admettra  i  la 
participation  des  Sacremens. 

I^e  cinquième  ordonne  que 
ceux  qui  ont  assisté  aux  cérémo- 
nies de  païens  avec  un  habit  lu- 
gubre et  qui  ont  pleure  pendant 
le  repas,  s'ils  ont  mangé  des  vian- 
des immolées ,  seront  m  is  au  rang 
des  prosternés  pendant  trois  ans, 
et  après  seront  reçus  sans  parti- 
ciper à  l'oblation  ;  et  s'ils  n'en 
ont  point  mangé ,  ils  participe- 
ront aux  Sacremens  après  deux 
ans  de  pénitence. 

Le  sixième  veut  que  ceux  qui 
ont  sacrifié  aux  idoles  par  b 
crainte  des  supplices  ou  de  k 
perte  des  biens,  et  qui  deman- 
dent la  pénitence ,  soient  mis  au 
nombre  des  écoutans  jasqu^aa 
grand  jour ,  c'est-à-dire  au  pur 
de  Pâques  ;  qu'ils  soient  ensuite 
trois  ans  supplians;  qu'ensuite 
ils  assistent  aux  prières  sans  offrir 
pendant  deux  ans  ;  après  quoi  on 
les  admettra  à  la  communion.  Il 
veut  cependant  qu'on  ne  les  laisse 
pas  mourir  sans  viatique. 

Le  septième  enjoint  à  ceux  qui 
ont  assisté  aux  festins  des  idoles, 
sans  manger  des  viandes  qu'on  y 
y  présentait,  deux  ans  de  péni- 
tence. 

Le  huitième  ordonne  que  ceux 
qui  ont  sacrifié  deux  ou  trois 
fois  par  la  violence  qu'on  leur  a 
faite,  soient  quatre  ans  dans  le 
degré  de  prosternation ,  deux  ans 
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tans  offrir,  et  que  le  quatrième 
ils  soient  admis  à  la  commu- 
nion. 

Le  neuvième  impose  dix  ans 
de  pénitence  à  ceux  qui  ont  conr- 
traint  leurs  frères  à  sacrifier. 
,        Le  dixième  ordonne,  touchant 
^    ie  célibat  des  diacres ,  que  si  dans 
^    le  temps  de  leur  ordination  ils 
ont  déclaré  qu'ils  voulaient  se 
^    marier,  on  ne  les  privera  point 
de  leurs  fonctions  s'ils  se  ma- 
rient; mais  s'ils  ont  été  ordon- 
.  n^  sans  faire  cette  déclaration  , 
et  qu'ils  se  soient  ensuite  mariés, 
on  les  obligera  de  quitter  leur 
ministère. 

Le  douzième  veut  que  l'on 

puisse  ordonner  ceux  qui  ont  sa- 

,   crifié  aux  idoles  avant  que  d'être 

^  baptisés ,  parce  que  le  baptême 

qu'ils  ont  reçu  les  a  purifiés  de 

toute  sorte  de  crimes. 

Le  treizième  déclare  qu'il  n'est 
pas  permis  aux  chorévêques  d'or- 
donner des  prêtres  ou  des  dia- 
cres ,  ni  aux  prêtres  de  la  ville 
de  rien  faire  dans  le  diocèse  sans 
la  permission  de  leur  érèquepar 
écrit. 

Le  quatoi-zième  ordonne    à 
quelques  ecclésiastiquesqui  s'ab- 
stenaient de  manger  de  la  vian- 
de, de  ne  le  pas  faire  par  mé- 
pris ,  ni  comme  si  la  viande  était 
in^onde.  Il  leur  enjoint  ensuite 
de  manger  des  herbes  cuites  avec 
de  la  viande,  pour  montrer  qu'ils 
ne  la  croient  pas  mauvaise.  Que 
s'ils  refusent  d'obéir,   il  veut 
qu'on  les  dépose.  Cest  unepré^ 
caution  contre  les  manichéens  et 
les  autres  hérétiques  quicondant' 
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naient  comme  mauvais  rusage 
de  la  viande. 

Le  seizième  et  le  dix-septième 
ordonnent  qu'on  impose  de  lon- 
gues et  rigoureuses  pénitences  à 
ceux  qui  ont  commis  des  crimes 
contre  nature. 

Le  dix-huitième  défend  ^  sous 
peine  d'être  déposés,  aux  évê- 
ques  qui  n'ontpu  être  reçus  dans 
leur  évêché,  de  s'emparer  de  ceux 
des  autres ,  et  leur  permet  seble- 
ment  de  tenir  le  rang  des  autres 
prêtres ,  dont  il  veut  qu'ils  soient 
même  privés  s'ils  excitent  deis  sé- 
ditions contre  l'évêque  du  lien. 
Le  dix-neuvième  soumet  à  la 
même  peine  que  les  bigames  les 
vierges  qui ,  au  mépris  de  leur 
profession,  ont  violé  le  vœu  de 
virginité  ;  et  défend  aux  filles 
d'habiter  avec  des  étrangers  comr 
nie  si  elles  étaient  leurs  sœurs. 

Le  vingtième  impose  sept  ans  . 
de  pénitence  à  ceux  qui  tombent 
dans  l'adultère. 

Le  vingt- unième  impose  dix 
ans  de  pénitence  aux  femmes  qui , 
aprèsavoir  commis  le  pédié)  font 
mourir  leurs  enfans,  en  les  aver- 
tissant qu'autrefois  on  leur  dif- 
férait l'absolution  jusques  à  la  - 
mort. 

Le  vingtrdeuxième  ordonne 
qu'on  ne  réconcilie  qu'à  la  mort 
les  homicides  volontaires. 

Le  vingt-troisième  ordonne 
cinq  ans  de  pénitence  aux  homir 
cides  involontaires. 

Le  vingt -quatrième  dit  que 
ceux  qui  suivent  les  superstitions 
des  païens  et  consultent  les  de- 
vins ou  les  introduisent  chez  eux 
pour  découvrir ,  faire  ou  défaire 
i3 
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éestnaléieet,  semttcûkqanten 
pénitence,  savoir,  trois  ans  proi- 
tnméf  et  de«x  ans  sans  oJfrir. 
(  R€g. ,  toin.  a.  Labbe.  Hard. , 
ton.  I.) 

Le  troîsîèiiM  condk  d'Ancyve 
se  tint  l'an  358  contre  la  formule 
hérétique  du  concile  de  Sirmich , 
assemblé  par  les  Ariens  l'année 

S  recédante.  Ce  fut  Basile ,  évèque 
'Ancyro,  qui  assembla  ceconcile 
à  l'occasion  de  la  dâlicace  de  la 
basilique  qu'il  avait  fait  bâtir,  à 
laquelle  il  avait  invité  plusieurs 
évèques  voisins.  On  y  fit  plu- 
murs  définitions  de  foi  qui  ten- 
daient toutes  à  établir,  non  la 
eonsnbstantialité  du  fils  avec  le 
Père,  et  le  terme  dUhomousion  ou 
de  oansutsiémtM  j  mais  seule- 
0Mnt  de  semblable  en  substance. 
(Réf.,  tom.  3.  Labbe,  tom.  2. 
Haid. ,  t.  I  ;  et  fialuse ,  m  not^. 
CoUett.) 

n  y  a  eu  aussi  un  concile  à  An- 
cyre  en  Gelésyrie ,  sur  la  disci* 
pMne  ,  Tan  377.  (Pythou,  in 
Cetleei.) 

AN€YRE  ,  ville  épiscopale  du 
diocèse  d'Asie ,  dans  la  Phrygie 
hicatienne ,  sous  la  métropole 
de  Laodicée ,  ensuite  sous  celle 
dHiéraple.  Ptolomée  en  fait 
mention ,  etStrabon  la  met  dans 
PAbasitide  où  est  k  ville  d'Aba- 
sum.  Pline  compte  cette  ville 
entre  les  plus  célèbres  de  la  Phry- 
gie. Dans  quelques  Notices  grec- 
ques elle  est  appelée  An<yfra  Si" 
mifiu.  Hiérode  la  place  eomme 
BOUS.  Nous  ne  connaissons  que 
ksévéquessuivans  : 

i.F)orenee,daBsl4ndex  des 
pèresde  Nieée.  H  souseriirit  aussi 


AND 
à  la  lettre  des  Ariensqui  étaient 
au  concile  dePhilippope  contre 
les  Pères   du  con^e  de  Sa^ 
dique. 

a.  Philippe,  dans  Vindahr 
tin  des  Pères  du  concile  de  (M 
cédoine. 

3.  Cyrice ,  au  sixième  coocik 
général. 

4.  Constant,  au  septième. 

5.  Michel ,  au  synode  de  Pho- 
tins.  (Or.  CAr.,t.  i,p.  80a 

ANDÉOL  DE  LODÈVE,  o- 
pucin  français  de  la  prorinttjk 
Lyon  où  il  mourut  en  i653 
âgé  de  soixantc-onie  ans,ftttM 
missionnaire  apostoliaue  et  m 


grand  prédicateur  qui  , 
son  zèle  contre  les  calvinistes,» 
anabaptistes  et  les  autres  hércti' 
ques  ,  en  les  combattant  de  vitt 
voix  et  par  écrit.  Ses  onvra^ 
imprimés  sont  :  i*  Sonunairedf 
la  Doctrine  chrétienne  qu'en- 
seigne l'Église  catholique  et  ro- 
maine ,  avec  l'Abrégé  des  e^ 
reurs  et  des  hérésies  qu'enseip» 
l'Église  prétendue  réfonnéc  de 
calvinistes,  à  Lyon,  ï633,  «H 
chez  Louis  Muguet.  2»  Conl^ 
rence  amiahle  entre  deux  Fran- 
çais ,  dont  l'un  cstcatboliq«^ 
l'autre  calviniste ,  touchant  kî 
matières  contrévcisées  deW* 
ibid,  chez  Vincent  Curalitf 
1637,  in^.  3»  Exercices  spui- 
tuflls.  pour  les  nouveaux  og 
vertis  à  la  foi  catholique ,  *» 
i638eti643,i»*.  4*»^"»'j' 
des  justes  et  raisonnables  qu*  ^ 
catholiques  font  aux  8cctate«f 
de  Calvin  pour  les  dâivierj 
leurs  erreurs  et  les  rappel^' * 
la  mort  étemelle, à  Toiirno». 
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i638 ,  iii-8*»  et  in-4".  5»  Le»  Mo- 
tiis  de  la  conversion  à  la  foi  ca- 
tholique ,  de  la  trè»-noble  dame 
Alexandrine  de  Robiasech,  veuve 
'        de  M.  Guard^von,  ibid,  i638  « 
*        in-4®.  6*»  L'Adoration   du  vrai 
Dieu  ,  dans  laquelle  on  fait  voir 
que  les  calvinistes  se  trompent 
lourdement,  en  disant  que  Dieu 
*'        ne  doit  (>as  être  adoré  dans  les 
églises  ,  le  Sacrement  de  Tautel 
et  les  images,  ibid,  1639  ,  in-8°. 
'j^  La  Communion  des  biens  spi- 
rituels faite  par  les  bons  catho- 
liques qui ,  sous  la  protection  de 
la  sainte  Vierge,  désirent  de  s'ai- 
der mutuellement  à  bien  mou- 
rir dans  la  grâce  de  Dieu.  8*"  La 
manière  de  gagner  les  indulgen- 
ces avec  fruit ,  tant  j>onr  soi  qUe 
pour  les  défunts ,   ibid  ,  i63g , 
în-i6.  9^  Le  déplorable  état  de 
rÉglise  calviniste ,  fidèlement  et 
sincèrement  représenté,  à  Lyon^ 
/639,in-4«,  10»  Défense  du  Pur- 
gatoire et  de  l'honneiir  qui  est 
dû    aux  Ecclésiastiques  et  aux 
Religieux,    ibid,  1640,   in-4». 
1 1<*  Avertissemens  amiables  aux 
Calvinistes  ,  ibid,  1640  ,  in-8°. 
12*  Sona  maire  de  toutes  les  in- 
dulgences accordées  aux  Régu- 
liers par  les  souverains  Pontifes , 
ibidy  i64o  ,  in-i6.  i3»  La  per- 
fection cbrétienne  à  laquelle  doi- 
vent tendre  ceux  qui  souhaitent 
entrer  dans  le  Paradis.  i4*  Exer^ 
cices  spirituels  pour  ceux  qui  dé- 
sirent de  servir  et  aimer  Dieude 
tout  leur  cœur,  ibid  i643,  in-8^. 
I  S»  I«  prude  et  sage  Père  de  fa- 
mille 9     pour  la  pieuse  et  néces- 
saire Direction  des  siens   et  de 
ci^nx,    qixi  lui  sont  soumis,  tt>id, 
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I646,in'-8^  1  S»  Les  Statuts  de 
rarchiconfraterntté  du  Saint-Sa- 
crement ,  avec  les  règles  et  les 
enseignemens  pour  les  confrères 
du  diocèse  de  Mende.  (Wadin- 
gue.  Denys  de  Gênes  ,  Biôltnh,, 
pag.  14.  Le  père  Jean  de  Saint- 
Antoine  ,  Biblioth,  unfu,  Fran-^ 
cis. ,  tom.  I ,  pag.  60  et  61 .  ) 

AKDÉOL  ouANDIOL(8airtt), 
et  vulgairement  ^^m^  Andeuxet 
saint  Anduely  prêclia  l'I^vangile 
à  Carpentras ,  et  en  d'autres  en- 
droits de  la  Gaule  Viennoise. 
Ayant  été  présenté  à  l'empereur 
Sévère,  qui  passait  pour  le 
voyage  d'Angleterre  qu'il  fit  l'an 
ao8  ,  ce  prince  le  condamna  sur- 
le-champ  à  perdre  la  vie ,  et  lui 
fit  fendre  la  tête  avec  une  épée 
de  bois  dans  le  bourg  de  Per- 
goiate ,  près  du  Rhûnc ,  au  pays 
dnVivarais.  (Paillet,  i"  mai.; 

ANDIRA ,  ville  épiscopale  du 
diocèse  d'Asie ,  dans  la  province 
du  même  nom  ,  sous  la  métro- 
pole d'Éplièse,  dont  nous  ne 
connaissons  qu'un  évêcjàe.  Paul, 
dans  l'index  des  Pères  du  concile 
de  Nicée.  Il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  Antandre,  qui  était 
peut-êti<e  vis-à-vis. 

ANDOCHE  (saint),  prêtre, 
disciple  de  saint  Polycarpe ,  é- 
vêque  de  Smyme  en  Asie  ,  fut 
envoyé  par  son  maître  prêcher 
l'Évangile  dans  les  Gaules.  Il 
s'arrêta  dans  le  territoire  d'Au- 
tun  ,  et  il  fut  dénoncé  au  gou- 
verneur de  la  province  Lyon- 
naise comme  ayant  été  surpris 
dans  les  fonctions  du  ministère 
ecclésiastique  à  Sédeloc  ouSau- 
licu  ,  petite  ville  de  ce  canton. 
i3. 
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Le  gouverneur  le  fit  fouetter , 

assommer  à  coups  de  bâton  et 

jeter  dans  le  feu.  Ceci  arriva  sous 

Marc-Aurèle.  On  fait  la  fête  de 

saint  Andoche  le  24  septembre. 

n  y  a  à  Autun  un  couvent  de 

filles  bâti  par  la  reine  Brunehaud , 

sous  le  nom  de  la  Sainte- Vierge 

et   de  Saint  -  Andoche.  (Bail- 

lettî^scp^^"*"*) 

ANDRADA  (Diego  de  Paiva  d'), 

célèbre  théologien,  natif  de 
Coïmbre,  d'une  famille  illustre, 
parut  avec  éclat  au  concile  de 
Trente ,  et  il  y  composa  son  ou- 
vrage des  explications  ortho- 
doxes sous  ce  titre  :  Explico- 
tiomim  orthodoxarum  yVih,  10. 
n  mourut  en  1575.  On  a  encore 
de  lui  une  défense  du  concile  de 
Trente ,  aussi  en  latin ,  contre  le 
livre  deKemnitius,  protestant , 
intitulé  :  Examen  ConciUi  Tri- 
dentini  ;  une  harangue  latine 
qu'il  prononça  au  concile  de 
Trente  le  second  dimanche 
d'après  Pâques  de  l'an  i562  ; 
trois  volumes  de  Sermons  en 
Portugais,  etc.  (Sponde,  in 
j4nnaL  Nicol.  Antonio  et  Andr. 
Schot. ,  BibL  script.  Hispan,  ) 

ANDRADA  ou  THOMAS  DE 
JÉSUS,  frèie  du  précédent,  prit 
l'habit  des  Augustins  au  monas- 
tère de  Coïmbre ,  et  jeta  les  fon- 
demens  de  la  réforme  de  ceux 
que  nous  appelons  Déchaussés  , 
en  1578. 11  suivit  le  roi  dom  Sé- 
bastien en  Afrique  ,  et  fut  pris 
à  la  bataille  d'Alcacer  donnée 
le  4  Août  de  la  même  année.  Les 
infidèles  le  jetèrent  dans  une 
basse-fosse  où  il  ne  recevait  de 
jour  que  par   les  fentes  de  la 


AND 
porte.  Ce  fut  à  la  faveur  de  cette 
faible  clarté  qu'il  composa  un  ou- 
vrage de  piété  en  Portugais,  sous 
le  titre  de  Travaux  de  Jésus , 
qui  a  été  traduit  en  espagnol , 
en  italien  et  en  français.  Cet 
ouvrage  est  divisé  en  quatre  par- 
ties ;  mais  la  quatrième  est  du 
père  Jérôme  Romain  ,  du  m^ème 
Ordre.  Thomas  de  Jésus  laissa 
encore  Oratorio  sacro ,  //i*- 
trucipn  de  confessores,  la  Vie  du 
père  Louis  de  Montoya  ,  etc.  Il 
mourut  en  odeur  de  sainteté 
le  17  avril  de  l'an  i582  ,  dans  le 
lieu  de  sa  captivité,  dont  malgré 
sa  rançon  qu'il  avait  reçue  de 
sa  sœur  ,  la  comtesse  de  Lign*- 
rès ,  il  ne  voulut  point  sortir , 
résolu  de  passer  le  reste  de  sps 
jours  à  soulager  les  chrétiens  qui 
étaient  dans  les  fers.  Le  pèie 
Alexis  deMenesèsa  écrit  sa  vie 
qui  est  à  la  tête  du  livre  des  Tra- 
vaux de  Jésus ,  inqnimé  en 
t63i.  (  Nicolas  Antonio  ,  BibL 

) 

ANDRADA  (  François-Rades  ) , 
prêtre  espagnol  de  l'Ordre  de  Ca- 
latrava ,  qui  vivait  sur  la  fin  da 
seizième  siècle,  composa  divei5 
ouvrages  ,  et  entre  autres  une 
Chronique  des  Ordres  de  Saint-  ' 
Jacques,  de  Calatravaet  d'Aï- 
eantara.  C'est  un  volume  in-fol. 
imprimé  à  Tolède  en  1572.  Fran- 
çois Rades  d'Andradafut  nommé 
aumônier  du  roi  Philippe  n. 
(  Ambroise  Morales ,  1.  9.  ffw- 
pan.  >  c.  7.  Nicolas-Antonio ,  Bi^ 
blioth,  Jiispan.  ) 

ANDRADA(Diego  Lopez) ,  ar- 
dievêque  portugais,  religieux  de 
l'Ordre  des  Ermites  de  Saint- 
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Augustin  ,  puis  archevêque  d'O- 
trante  dans  le  royaume  de  Naples, 
s'acquit  en  Espagne  beaucoup  de 
réputation  par  son  éloquence.  Il 
prêcha  dans  les  meilleures  villes 
avec  un  applaudissementuniver- 
sel  ;  il  fut  appelé  à  la  cour  où  il 
fut  long-temps  prédicateur  du 
roi  Philippe  iv  qui  le  nonuna  en 
i6a3  à  l'archevêché  d'Otrante. 
Il  y  mourut  en  i635  ,  et  laissa 
divers  sermons  en  .langue  espa- 
gnole qu'on  mit  Tan  i656  en 
trois  volumes  in-*f ol  y  imprimés  à 
Madrid.  (Nicolas-Antonio,  BibL 
script,  hispan.) 

ANDKADA  (  Alphonse  ) ,  je-* 
suite  espagnol ,  natif  de  Tolède^ 
avait  enseigné  la  philosophie  , 
lorsqu'en  1612,  àTàgede  vingts 
deux  ans ,  il  quitta  le  monde.  Il 
enseigna  ensuite  la  théologie  mo* 
raie,  fut  qualificateur  autribu-^ 
nal  de  l'inquisition  en  Espagne , 
et  travailla  avec  zèle  dans  les 
missions  de  ce  royaume  pendant 
cinquante  ans.  I?  mourut  à  Ma* 
drid  en  1672.  Nous  avons  de  lui 
un  grand  nombre  d'ouvrages  de 
piété  en  espagnol  dont  on  peut 
voir  la  liste  dans  Sotwel,  de 
Script,  societ.  Jesu  ,  un  Itiné- 
raire historique  en  deux  volu- 
mes in-4^  imprimé  à  Madrid  en 
1657.  (  Mém.  de  Portugal.  ) 

ANDRAPA,  ville,  s^lon  Pto^ 
tolomée ,  de  l'ancienne  Paphla- 
gonie  ,  qu'on  appelle  nouvelle 
Claudiopk,  au  dessous  du  mont 
Olgasis ,  au  midi ,  vers  l'Orient. 
C'est  celle  dont  parle  Pline,  1. 5, 
c.  i4,  et  qu'il  attribue  à  l'an- 
cienne Gappadoce.  Hiérocle  la 
met    dans  l'HelIespont ,    aussi 
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bien  que  les  autres  notices  et  la 
novelk  de  Justinien. 

Èvéques  £Andrapa. 

I.  Paralius,  assista  au  premier 
concile  d^Éphèse. 

a.  Paul  ,  souscrivit  à  la  lettre 
synodale  de  la  province  d'Hé- 
lénopont  à  l'empereur  Léon, 

3.  Jean ,  se  trouva  et  souscri- 
vit ausixième  concile  génévaL 

4.  Sergius,  souscrivit  aux  ca- 
lons in  Trullo. 

5.  Théodore ,  dont  le  diacre 
Marin  tint  la  place  au  septième 
concile  général. 

6.  Antoine ,  se  trouva  au  faux 
concile  de  Photius  après  la  mort 
de  saint  Ignace,  (Oriens.  Christ.^ 
tom.  I ,  pag.  540.) 

ANDRE,  Ile  qui  est  séparée  par 
un  détroit  del'Eubée  méridiona- 
le, et  par  un  autre  plus  étroit  de 
l'île  de  Tenos.  C'est  une  des  Cy- 
clades  ,  ainsi  appelée  à^Andrus , 
frère  d'Eurimaque  ou  d'Ana- 
nius ,  père  des  Œnotropes  ,  que 
quelques  uns  appellent  Andri" 
que.  Ces  lies  sont  nommées  Cy- 
clades,  parce  qu'elles  forment 
toutes  ensemble  une  espèce  de 
cercle.  Baudran  la  met  sous  l'ar- 
ohevêché  de  Naxia ,  et  il  ajoute 
qu'elle  a  un  port  très<ommode, 
et  soixante  villages  où  il  peut 
bien  y  avoir  six  mille  chrétiens  ; 
qu'il  y  a  deux  évêques ,  l'un 
grec  et  l'autre  latin.  Inno- 
cent m  l'a  soumise  à  la  métro- 
pole d'Athènes.  Nous  n'en  con- 
naissons aucun  évéque  latin 
avant  1272. 
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Èvéques  {F André. 

1 .  Pbcide,  de  l'Ordre  des  Er- 
mites de  Saint  -  Augustin  ,  en 
1272.  (  Alph.  August.  ,  toin.  2  , 
pag.  aSg.) 

2.  Jean  ,  dit  de  Sainte'Ca". 
therincy  carme  en  1 345.  {SpecuL 
CarmeL ,  tom.  2  ,  pag.  gSS.  ) 

3.  Nicolas  ,  mort  en  ïSjG, 
auquel  succéda .... 

4.  Penoît  1,  de  TOrdre  des  Frè- 
res-Mineurs. (  Wading.  ,  t.  4  > 
^7ma/.,pag.  220.) 

5.  François^  auquel  succéda 
cil  1390.'... 

6.  Melille ,  Augustinien. 

7.  Benoit  11,  auquel  succéda. . 

8.  Jacques  ,  Augustinien ,  en 
1396, 14  juillet. 

9.  Michel,  nommé  par  Inno- 
cent vn.  n  était  dominicain , 
i4o6. 

10.  Guillaume,  mort  en  1426. 

1 1 .  André  Doria,  dominicain, 
(tom.  2,  i5ii//.,  p.  676.) 

12.  Lombard  ou  Léonard  ou 
Lambert ,  de  Solis,  nommé  par 
JEugène  IV  en  i436. 

i3.  François  Bertin,  nous  est 
connu  par  les  lettres  que  lui  é- 
crivit  Jacques  Ammanat  Picolo- 
minei ,  161  ,  datées  de  Rome 
le  7  octobre  1465,  etc. 

14.  Paul  Puccliiarellt,  domi- 
nicain ,  nommé  par  Grégoire  xv 
le  1 7  mai  1621 .  (  j4ct.  consist.  ) 

i5.  Dominique.  (  Léo  Allât. , 
de  EccL  orient,  et  odcid.  perp. 
cons. ,  L  3,  c.  10.  Or.  Chr.  ,  t.  3, 
pag.  861.) 

ANDRÉ  (grec,  homme  et 
homme  fort)  ,  capitaine  des  gar- 
des de  Ptolomée  Philadelphe, 


AND 
roi  d'Égypie ,  qui  inspin  i  ce 
prince  la  résolution  de  donner 
la  liberté  à  six-yingt  mille  juifs 
qui  demeuraient  dans  ses  États. 
(  Joseph,  Anùq. ,  1. 12,  c  1.  ) 

ANDRÉ  (  saint  ) ,  apôtredeJé- 
sus-Christ ,  éuit  natif  de  Betb- 
zaïde ,  et  frère  de  saint  Pierre. 
(  Joan. ,  c.  I  ,  y.  39  et  seq.  )  n 
quitta  saint  Jean  Baptiste  pour 
suiyre  Jésus-Christ ,  et  c'est  le 
premier  disciple  que  Jésus  reçat 
à  sa  suite.  André  lui  amena  ^q 
frère  Simon  ou  Pierre  ;  ibpas^ 
sèrent  un  jour  ayec  lui ,  allè- 
rent aux  noces  de  Gana ,  et  re- 
tournèrent à  leur  occupation  or- 
dinaire. Quelques  mois  après , 
Jésus  les  ayant  rencontrés  qui 
péchaient  ensemble,  les  appela 
tous  deux  et  leur  promit  de  ks 
faire  pêcheurs  d'hommes.  Us 
quittèrent  alors  leurs  filets,  et 
s'attachèrent  au  Sauyearponr 
ne  plus  s'en  séparer. 

Après  l'ascension  de  Vs^ 
Christ ,  saint  André  eutl'AchMC 
en  partage  pour  y  prêcher  Ycr 
vangile.  n  y  prêcha  et  il  y  fo* 
martyrisé  dans  la  ville  de  Pafras  j 
ayant  été  condamné  à  mourir 
sur  la  croix  par  Egée,  proconsul 
de  cette  proyince.  On  ignore  le 
temps  de  son  martyre  ;  mais  toflS 
les  Martyrologes  grecs  et  latins 
s'accordent  à  mettre  sa  fête 
le  3o  novembre.  Son  corps  wf 
enterré  à  Patras ,  et  de  U  tian*' 
porté  à  Constantinoplc  oùilfit 
grand  nombre  de  miracles. 

Les  prêtres  et  les  diacres  d'A- 
chaïe  composèrent  une  lettre  sût 
le  martyre  de  saint  André,  dont 
on  a  parlé  au  mot  AcHiïK.  f  Kl- 
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Uaoïàt ,  bâillet ,  3e  noyembre.  ) 
ANDRÉ  (saint),    tribun   ou 
colonel ,  martyr,   souffrit  avec 
un  grand    nombre  de    soldats 
qu'il  avait  conrertis  ,  vers  Tan 
297  ott  298,  sous  le  César  Ga- 
lère Maximien ,  en  Gilicie  ou  en 
Arménie.  Les  Grecs  et  les  Latins 
font  mémoire  de  saint  André  et 
de  ses  compagnons  le  19  d'août. 
Les  actes  de  saint  André  et  de  ses 
'      compagnons^  donnés  par  Surius 
et  traduits  par  Métapbraste,  sont 
'      ou  faux  on  corrompus.  (Baillet  y 
19  août.) 
ANDBJÊ  (saint),  martyr  de 
k      Laiapsaque ,    yille   célèbre  de 
i      lUeBespont ,  et  compagnon  de 
I      saint  Pierre ,  de  saint  Paul  el  de 
sainte   Denyse ,  martyrs  de  la 
I      même  yiUe  ,  fut  lapidé  pour  la 
I      cause  de  Jésus-Christ ,  sousl'en^ 
pire  de  Déce  et  le  proconsulat  ou 
(gouvernement    d'Optime.    Les 
Grecs  et  les  Latins  font  mémoire 
de  ces  saint»  martyrs  le  1 5  ,raai. 
Les  actes  de  ce»  martyrs  sontsinr- 
cères ,  et  paraissent  tirés  de  l'ori- 
ginal trouvé  dans  le  greffe  dulieu 
où  ils  furent  condamnés,  ou  com- 
posés par  un  témoin  oculaire,  et 
traduits  en  latin  durant  la  paix 
derÉglîse.  Henscheniuset  lepère 
Ruinart  ont  publié  cette  version 
revue  sur  plusieurs  manuscrits. 
M.  de  Tillemont  et  M.  Fleury 
l'ont  donnée  en  notre  langue. 
(Baillet,  i5mai. ) 

AM>BlÉ  ,  archevêque  de  Ce- 
sarée  en  Cappadoce ,  vers  Tan 
5oo ,  a  composé  des  Commen- 
taires sur  l'Apocalypse,  que  nous 
avons  dans  la  biblioUièque  des 
Pères  et  ailleiurs,  en  grcc  et  en 
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latin.  &xte  dé  Sienne  s'est  twa^ 
pé  en  parlant  de  cet  «rdbey^ 
que  de  Césarée,  qu'il  croit  êlra 
le  même  qu'André  de  Crète  ,  et 
auquel  il  attribue  des  ouvrages 
qui  sont  de  ce  dernier.  (BelW- 
min  ,  de  Scrip$orià»  eccl.  ,  Au* 
bertle  Mire,  etc.) 

ANDRÉ  ,  évêque  de  SamoMle 
el  ami  de  Théodorel  y  a  faitdeux 
écrits  pour  réfoter  lesanathém»* 
tismes  de  saint  Cyrille ,  et  ncu£ 
lettres  donnéespar  lepère  Lupus. 
(Dupin,  BibL  eccL  ,  cinquième 
siècfe.  ) 

ANDRÉ,  dit  da  Crète  y  dont 
il  fut  archevêque ,  naquit  à  D^h* 
mas.  Après  avoir  fait  ses  premiè- 
res études  dans  sa  patrie ,  il  vint 
à  Jérusalem  ou  il  embrassai»  vie 
monastique;  d'où  vient  qu'on 
lui  donne  quelquefois  le  nom  de 
Jérosolj-mitain,  Il  eut  de  grands 
avantages  contre  les  Mono théli- 
tes  qu'il  ne  cessa  de  combattre. 
Étant  allé  à  C.  P.  il  y  fut  retenu 
et  mis  au  rang  des  dercsde  cette 
église.  On  l'ordonna  diacre,  et 
on  lui  donna  le  soin  d'élever  et 
de  nourrir  les  orphelins.  Peu  de 
temps  après  ,  il  fut  ordonné  ar- 
chevêque de  Crète.  Il  gouverna 
cette  église  pendant  plusieurs 
années  et  mourut  à  Mytilène  à 
la  fin  du  septième  siècle ,  comme 
nous  en  pouvons  juger  par  une 
pièce  de  vers  qu'il  adressa*  à 
Agathon,  diacre-secrétaire  du 
concile  sixième,  pour  le  remer^ 
cier  de  ce  qu'il  lui  en  avait  prêté 
les  actes.  Je  ne  sais  pourquoi 
quelques  auteurs  le  mettent  au 
siècle  suivant.  Ses  œuvres  sont 
plusieurs  Sermons  dont  on  le  fait 
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auteur  y  mais  on  n'en  reconnaît 
pour  vâritables  que  dix-sept  qui 
sont  sur  la  Nativité  delà  sainte 
Vierge ,  sur  rAnnonciation ,  la 
Circoncision, la  Transfiguration, 
sur  le  Lazare  ,  sur  le  Dimanche 
des  Rameaux,  deux  sur  l'Exalta- 
tion de  la  Croix ,  trois  sur  la 
mort  de  la  Vierge,  sur  saint 
Tite,  sur  saint  Georges,  sur  saint 
Nicolas,  sur  saint  Patapius,  et 
un  sur  les  Morts  ;  deux  sur  la 
Nativité  de  la  Vierge,  aupara- 
vant attribuésà  Germain  de  C.P., 
et  par  d'autres  à  saint  Jean  Da- 
mascène  ;  un  sur  la  Décolation 
de  saint  Jean ,  donné  par  Com- 
befis  en  grec  eten  latin,  en  i644- 
n  y  a  joint  des  odes  ou  proses  sur 
les  fêtes  de  l'année  qu'il  croit 
être  du  même  auteur.  Il  y  en  a 
sur  la  Conception  de  la  Vierge , 
appelée  la  Conception  de  sainte 
Anncy^X  sur  d'autres  sujets,  im- 
primés à  Paris  en  i644-  Le  père 
Petau  nous  adonné  son  Comput 
paschal  en  latin  ,  autom.  3 ,  de 
Ooct.  temp, ,  pag.  SgS.  On  ne 
^roitpas  que  la  plupart  de  ces 
ouvrages  soient  aussi  anciens 
qu'André  de  Crète.  Ceux  qui  les 
liront  avec  attention  remar- 
queront qu'ils  viennent  d'une 
Elume  plus  récente.  (Dupin, 
uitième siècle.  Cave.)  LesGiecs 
honorent  la  mémoire  d'André, 
archevêque  de  Crète,  le  4  de 
juillet. 

ANDRÉ  (saint),  de  Crète, 
martyr ,  plus  jeune  de  plus  de 
soixante  ans  que  l'archevêque  , 
était  né  dans  l'île  de  Crète  mê- 
me. Constantin  Copronyme  ayant 
publié  un  édit  contre  l'honneur 
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des  images,  André,  parun  mou- 
vement de  l'Esprit-Saint  y  alla 
droit  à  Constantinople  pour  les 
défendre.  Là ,  il  eut  le  courage 
de  reprocher  à  l'Empereur  mê- 
me l'injustice  de  ses  ordres.  Ce 
prince  le  condamna  à  être  pen- 
du ;  mais ,  comme  il  passait  par 
un  marché,  un  homme  lui  coupa 
le  pied ,  et  il  mourut  de  cette 
blessure,  jointe  à  tous  les  autres 
tourmens  qu'il  avait  endurés , 
l'an  761  de  Jésus-Christ ,  et  la 
vingt-unième  du  règnede  Cons* 
tantin  Copronyme.  Les  Grecs  et 
les  Latins  font  mémoire  de  lui 
au  17  d'octobre.  Son  corps  lut 
jeté  à  la  voirie  ;  mais  les  sosurs 
delà  Charité  l'enterrèrent  en  un 
lieu  nommé  Chrjrse ,  d'où  lui  est 
venu  le  surnom  de  saint  André 
de  Chryse,  (  Théophane.  Gedrè- 
ne.  Anastase-le-Bibliotbécaire. 
Baillet,  17  octobre.) 

ANDRÉ ,  Italien ,  religieux  de 
Vallombreuse ,  dans  l'onzième 
siècle,  écrivit  la  vie  de  saint  3ean 
Gualbert ,  fondateur  de  cet  Or- 
dre ,  dont  il  avait  été  discipk. 
(  Vossius .  de  Hist,  lat.  ) 

ANDRE,  religieux  de  Fonte- 
vrauld,  écrivit  vers  l'an  1 120  une 
Relation  de  la  mort  du  B.  Robert 
d'Arbrissel,  fondateur  de  cet  Or- 
dre. (  Vossius  ,  ibidem.  ) 

ANDRÉ  SILVIDS,  moine  et 
ensuite  abbé  de  Marchiennes , 
dans  le  diocèse  de  Toumay  ,  a 
composé  vers  l'an  1200,  à  la 
prière  de  Pierre,  évêque  d'Ar- 
ras,  une  Histoire  abrégée  des 
Rois  de  France,  de  la  race  des  Mé- 
rovingiens ,  imprimée  à  Douai 
l'an  i633.  Il  a  aussi  écrit  deux 
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lîfres  des  Miracles  de  sainte  Rio- 
trude  ,  donnés  par  les  continua- 
teurs de  Bollandus ,  au  1 2  mai. 
(Dupin  y  treizième  siècle.  ) 

ANDRÉ  (Antoine),  Arrago- 
nais  y  de  l'Ordre  des  Frères-Mi- 
neurs et  disciple  de  Scot,  fleurit 
au  commencement  du  quatorziè- 
me siècle  jusqu'à  l'an  1820. 
Nous  ayons  de  lui  un  commen- 
taire sur  les  livres  des  Sentences, 
imprimé  à  Venise  en  1678  et 
i584*  ^^  traité  sur  les  Principes 
de  Gilbert  de  La  Porrée ,  imprimé 
au  même  enoroit  Van  i5i2  et 
1517.  Divers  commentaires  sur 
les  livres  d'Aristote. et  deBoëce, 
imprimés  aussi  à  Venise  en  1480, 
i5o9eti5i7. 

ANDRÉ  CÔRSIN  (  saint  ),  évê- 
que  de  Fiésoli ,  en  Toscane,  na- 
quit â  Florence  Van  i3o2,le  3ode 
novembre,  jour  du  saint  Apôtre 
dont  on  lui  fit  porter  le  nom.  Ses 
parens  qui  étaient  de  l'ancienne 
famille  des  Gorsinîde  Florence 
vireBt  avec  d'autant  plus  de  re- 
gretle  libertinage  de  son  enfance, 
qu'ils  l'avaient  voué  à  Dieu  com- 
me le  fruit  de  leurs  prières.  Tou- 
ché de  la  grâce ,  il  entra  dans 
rOrdre  des  Carmes   où  il  fut 
docteur  et  prieur  à  Florence  mê- 
me, qu'il  édifia  par  ses  prédica- 
tions ,  et  plus  encore  par  la  sain- 
teté de  sa  vie.  L'an  iSSg  ou  i36o, 
il  fut  fait  évêque  de  Fiésoli,  mal* 
gré  la  précaution  qu'il  avait  prise 
de  se  cacher  chez  les  Chartreux 
pour    éviter   l'épiscopat.    Cette 
haute  dignité  lui  fit  ajouter  de 
nouvelles  mortifications  à  ses 
prsLÛques  ordinaires  de  péniten- 
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ce.  n  portait  le  cilice  et  la  cein- 
ture de  fer,  et  prenait  tous  les 
jours  une  sanglante  discipline. 
Son  lit  n'était  que  desarmens  de 
vigne,  n  veillait  jour  et  nuit  au 
salut  de  son  peuple,  ou  par  la 
prière,  ou  par  l'action.  Le  grand 
talent  qu'il  avait  pour  pacifier 
les  troubles  porta  le  pape  Ur- 
bain V  à  l'envoyer,  en  quaUté  de 
son  légat,  à  Bologne  où  il  apaisa 
les  séditions  qui  déchiraient 
cette  ville.  Il  mourut  le  6  de  jan- 
vier de  l'an  1 873,  après  soixante- 
onze  ans  et  cinq  semaines  de 
vie  ,  dont  il  en  avait  passé  près 
de  douze  dans  l'épiscopat.  Ur- 
bain VIII  le  canonisa.  On  fait  sa 
fête  le  4  février  ,  et  l'on  honore 
ses  reliques  à  Florence  dans  le 
couvent  de  son  Ordre.  (Bail- 
let ,  4  février.  ) 

ANDRÉ  DE  NEUFCHATEAU 
ou  NEUFCHATEL,  docteur  en 
théologie  au  quatorzième  siè- 
cle. Balée,  Simler,  Cave, Dupin 
le  mettent  au  nombre  des  écri- 
vains de  l'Ordre  de  Saint-Domi- 
nique ,  et  le  croient  Anglais  ; 
mais  ils  se  trompent  tous  ;  car  il 
était  de  Lorraine  ,  d'une  petite 
ville  xpfelée  Neufckàtely  à  douze 
milles  de  Toul,  et  même  de 
l'Ordre  de  Saint-François ,  com- 
me Wadingue  et  ceux  qui  ont 
fait  les  bibliothèques  de  cet  Or- 
dre l'ont  fait  voir.  Je  ne  crois 
pas  même  qu'aucun  écrivain, 
excepté  ceux  dont  je  viens  de 
parler,  l'ait  fait  dominicain. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  nous  avons 
de  lui  un  commentaire  sur  le 
premier  livre  des  Sentences,  im- 
primé à  Paris  en  i5i4  »  in-'foL 
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(P.  Échard ,  Script,  ord.  FF. 

Prœd.  ,  toYn.  i .  ) 

ANDRÉ ,  archevêque  de  Rho- 
des, était  non^eulement  Grec  de 
natioQ,  mais  il  était  encore  né  de 
parens  schismatiques.  Il  fut  ins- 
truit de  bonne  heure  dans  les 
lettres  divines  et  humaines ,  et  il 
apprit  même  le  latin  ;  ce  qui  lui 
ayant  donné  le  moyen  délire  les 
Pères  des  deux  Églises ,  il  con* 
nut  la  vérité  ,  et  abjura  le  schis- 
me ,  entra  ensuite  dans  VOrdre 
de  Saint-Dominique  où  il  fit 
profession.  Il  fut  nommée  l'ar- 
chevêché de  Rhodes  vers  l'an 
i4i5  ,  et  se  trouva  en  cette  qua- 
lité à  la  vingtième  session  du 
concile  de  Constance  ,  dans  la- 
quelle j  tant  en  son  nom  qu'en 
celui  de  Sigismond ,  roi  des  Ro- 
mains,  il  souscrivit  le  4  février 
i4i6  aux  conventions  arrêtées 
à  Narbonne  entre  les  légats  du 
concile  et  les  ambassadeurs  des 
rois  de  l'obédience  de  Pierre  de 
Lune  ou  de  Benoit  xiii.  Il  assista 
aussi  en  1417  au  couronnement 
de  Martin  v  ,  pape ,  célébré 
le  T I  novembre  de  la  même  an- 
née. Il  accompagna  ce  pontife  à 
Rome  et  lui  fut  aussi  attaché 
qu'il  en  fut  chéri  et  aimé.  Ce 
pape  l'envoya  à  C.  P.  pour  pres- 
ser l'union  des  deux  églises,  que 
demandaient  Manuel  et  son  fils, 
empereurs  d'Orient.  Lespères  du 
concile  de  Bâle  lui  firent  aussi 
de  vives  instances  pour  le  prier 
de  se  charger  d'une  commission 
dont  il  était  lui  seul  capable.  Il 
en  proposa  les  articles,  et  il  ne 
tint  pas  à  lui  que  l'union  ne  fût 
entièrement  conclue.  Il  revint  à 
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Rome  peu  de  temps  avant  h 
mort  de  Martin  v  où  il  demenn 
jusqu'à  ce  qu'il  tU  jour  à  la  con- 
clusion de  la  paix,  li  nefutpoiat 
au  concile  de  Bâle  en  qualité 
d'évêque  ;  mais  les  différens  qui 
arrivèrent  entre  le  concileet  Eo- 
gène  IV  obligèrent  ce  pape  de  l'y 
envoyer  comme  son  nonce  pour 
prendre  ses  intérêts  et  ramener 
le  concile  à  son  sentiment.  H  j 
alla  ,  et  fit  un  discours  très^lo- 
quent  sur  ce  sujet ,  le  23  août 
1432  ,  qui  ne  termina  rien.  Il  se 
retira  à  Ferrare  où  rEmpercur 
grec  et  plusieurs  évêques  de  fl 
nation  s'étant  trouvés,  il  kw 
présenta  un  symbole ,  et  prit  de 
concertaveceux  des  arrangement 
pour  un  autre  concile.  Il  y  dtf* 
puta   contre  Marc  d'Épbèseet 
Bcssarion  de  Nicée.  Cthtt^ 
i436  que  ce  concile fiUiwijÇ»^- 
André  y  fit  paraître  toBteifl»- 
quencect  toute  YénA^^^^ 
il  était  rempli  ;  et  soit  à  Fe"^» 
soit  à  Florence,  onpett^J^J* 
qu'il  fut  l'âme  du  concile.  «  W 
le   quatrième    archetêque  q»» 
souscrivit  à  ses  décrets.  H  ^^ 
meura  à  Florence  pour  tiro^ 
ner  les  Arméniens  et  les  t^^f 


communions  grecques  a  1 
romaine  ;  enfin,  le  p^  l'^^^JÎ* 
en  nie  de  Chypre,  pour  «^^«^ 
ver  de  soumettre  ceux  qui  pa- 
raissaient tenir  encore  pour  ^ 
schisme ,  en  quoi  il  réussi*  p«^ 
iaitement.Depuisce  temps,  on  vt 
sait  ce  qu'il  devint  ;on  cio»t 
qu'il  mourut  au  milieu  de  «« 
plus  grands  travaux  pottrlap»^^ 
del'^lise.nnefautpassétojj- 

ner  de  ccque  Untôt  on  l'app^"^ 
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ai«heyâq[ue  de  Rhodes ,  et  tantAt 
archevêque  de  Colosse;  c'est  tou-* 
jours  du  même  que  Von  veut 
parler.  Rhodes  se  nommait  aussi 
Colosse  j  comme  tout  le  monde 
S9it ,  A  cause  du  fameux  colosse 
qu'on  y  avait  élevé.  C'est  pour 
cela  que  dans  les  actes  du  concile 
de  Florence ,  en  grec  y  notre  An- 
dré est  appelé  Bhodécn  et  Colos» 
séen  dans  les  actes  latins.  C'est  ce 
qui  a  engagé  mal  à  propos  quel- 
ques auteurs  à  en  imaginer  deux, 
dontTunfutévêquede  Rhodes 
et  l'autre  de  Colosse.  Outre  ce 
que  nous  avons  de  lui  dans  les 
actes  des  conciles  dont  nous  ve* 
sons  de  parler,  les  écrivains  ec- 
clésiastiques lui  attribuent  en- 
core quelques  autres  ouvrages 
qui  sont  demeurés  manuscrits  ; 
savoir  ,  une  Apologie  touchant 
l'essence  et  l'opération  de  Dieu , 
et  un  Dialogue  pour  répondre  à 
une  lettre  de  Marc  d'Éphèse  con- 
tre les  rits  et  le  sacrifice  de  l'É- 
glise romaine  qui  se  conservent 
à  Rome  parmi  les  manuscrits  du 
Vatican.  (Possevin ,  Dupin ,  Ca- 
Te.  Le  père  Échard ,  tomi.  i .  Le 
père  Touron,  Hist.  des  Homm. 
ïllust.  de  VOrd.  de  S.  Dom. , 
'  tom.  3 ,  pag.  264  et  suiv.  ) 
,  ANDRÉ  DE  FRANCHIS  (B) , 

é  vêque  de  Pistoie ,  de  l'Ordre  des 
^       Frères-Prêcheurs.  Pistoie ,  ville 
.      d'Italie  dans  l'État  de  Florence , 
au  pied  du  mont  Apennin ,  fut 
la  patrie  du  B.  André ,  issu  de 
FiUustre  famille  de  Boccagnisou 
d€  Franchis  ;  les  auteurs  italiens 
mettent  sa  naissance  en  l'année 
^       i3}5.  Tout  ce  qu'ils  racontent 
de  sa  première  éducation  ne  fait 
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pas  moins  dlionneur  à  la  reli- 
gion de  ses  pieux  parens  qu'à 
l'excellent  naturel ,  à  la  docilité 
et  à  la  modestie  d'un  jeune  hom- 
me que  le  Ciel  avait  prévenu  de 
ses  plus  douces  bénédictions.  Les 
leçons  de  sagesse  et  les  exemples 
de  vertu  qu'on  lui  donna  dès  ses 
tendres  années   lui  ^  apprirent 
bientôt  à  mépriser  le  monde  avec 
tout  son  faste  ,  et  à  mettre  tout 
son  bonheur  à  aimer  et  servir  le 
Seigneur.   Après  k  redoutable 
fléau  qui  en  i347  ®*  *^4*  avait 
désolé  les  trois    parties  de  la 
teiTe  ;  André  de  Franchis  dont 
les  belles  qualités  faisaient  déjà 
radmiration  de  tous  ses  conci-» 
toyens ,  embrassa  l'institut  des 
Frères-Prêcheurs   dans  le  cou- 
vent de  Pistoie.  L'union  qu'il  fit 
de  la  piété  avec  la  science  le  mit 
bientôt  en  état  de  servir  utile- 
ment l'Égliseetleprochain  :  l'ar- 
deur de  son  zèle  dans  le  saint  mi- 
nistère parut  dans  les  fruits  de 
ses  prédications.  Pendant  les  ra- 
vages   de  la  peste   qui  recom- 
mença à  se  faire  sentir  en  1 36i  , 
le  saint  religieux  fit  tout  ce  qu'on 
pouvait  attendre  de  son  ardente 
charité  pour  le  soulagement  et 
la  consolation  des  affligés.  Il  se 
prêta  avec  la  même  générosité  à 
tous  les  besoins  des  malades , 
lorsque  la  contagion  se  renou- 
vela encore  en  Italie  l'an  i373. 
Au  milieu  des  dangers  où  il  se 
trouvait  exposé  le  jour  et  la  nuit, 
sa  ferveur  ne  se  ralentit  jamais. 
Une  charité  si  officieuse  lui  at- 
tira la  confiance  des  grands  et  du 
peuple  :   chacun  s'empressait  à 
vivre  sous  sa  conduite  ;  et  parles 
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salutaires  maximes  qu'il  sut  leur 
inspirer ,  la  réforme  des  mœurs 
parutgén^raledans  toute  la  ville. 
Le  papellrbain  vi,  informé  de  ses 
vertus,  le  nomma  à  Tévêché  de 
Pistoie  ,  à  la  demande  du  clergé 
et  du  peuple.  Le  serviteur  de 
Dieu  était  alorsdans  sa  quarante- 
troisième  année.  Dans  ce  nouveau 
degré  d'honneur ,  il  ne  fut  ni 
moins  pénitent,  ni  moins  morti- 
fié. Son  zèle  pour  le  salut  des 
âmes  et  pour  la  beauté  de  la  mai- 
son du  Seigneur  ne  parut  ja-> 
mais  avec  plus  d'éclat.  Il  entre- 
prit d'abord  la  réforme  de  son 
clei|;é  ;  son  éloquence  persua- 
sive et  la  sainteté  de  ses  exem- 
ples lui  en  facilitèrent  le  succès. 
L'usage  qu'il  faisait  de  ses  reve- 
nus pour  entretenir  les  hôpi- 
taux ,  nourrir  les  pauvres,  pro- 
curer la  liberté  aux  prisonniers 
et  acquitter  les  dettes  de  ceux  qui 
n'étaient  pas  en  état  de  satisfaire 
leurs  créanciers  ,  en  lui  gagnant 
les  cœurs  de  ses  diocésains ,  les 
rendait  dociles  à  toutes  ses  ins- 
tructions. Les  preuves  qu'on 
avait  de  sa  grande  pénétration , 
de  sa  droiture  et  de  son  amour 
pour  la  justice,  le  faisaient  choi- 
sir pour  l'arbitre  ouïe  juge  ordi- 
naire de  tous  les  procès  et  des 
querelles  qui  s'élevaient  parmi 
les  habitans  de  Pistoie.  Pendant 
la  cruelle  division  des  esprits  cau<- 
sée  par  le  schisme  d'Occident , 
André  demeura  toujours  invio- 
lablement  attaché  à  Urbain  vi 
qu'ilavait  d'abord  reconnu  pour 
le  légitime  successeur  de  saint 
Pierre  ;  et  par  ses  soins  et  sa  vi- 
gilance;  il  eut  la  consolation  de 
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voir   tout  son  troupeau  réuni 
dans  les  mêmes  sentimens,  igno- 
rer presque  les  étranges  révolu- 
tions qui  faisaient  le  crime  ouïe 
malheur  de  tant  d'autres  peu- 
ples, n  ne  fit  pas  moins  admirer 
sa  sagesse  »  sa  fermeté  épiscopale 
aussi  bien  que  la  vertu  de  ses 
prières  ,  en  apaisant  une  guerre 
civile  allumée  dans  Pistoie  par 
l'ambition  de  quelques  particu- 
liers. Après  vingt-deux  ou  vingt- 
trois  années  d'épiscopat  le  vieux 
prélat  désirant  de  s'unir  plus  é- 
troitement  à  Dieu  par  la  prière  , 
et  de  ne  s'occuper  que  de  sa  pro- 
pre perfection  dans  Le  silence  du 
cloître  ,  se  démit  de  son  évéché 
et  se  retira  parmi  ses  frères  aa 
couvent  de  Pistoie  où  il   mou- 
rut quelques  mois  après  en  odeur 
de  sainteté  le  a6  mai  i^oo.  Ha 
laissé  un  volume  de  Pan^yiîqafi 
et  de  Sermons  pour  .un  Carême.        ^ 
On  assure  que  Dieu  a  reoda  son 
tombeau  glorieux  par  des  mira- 
des.Peu  de  temps  après  sa  mort,       , 
on  envoya  des  députés  pour  sol-       i 
liciter  sa  canonisation  en  coarde       j 
Rome  ;  et  on  renouvela  les  in$- 
tances  en  i6i3 ,  lorsqu'on  fit  U 
translation  de  son  corps,  qui  fut 
trouvé  encore  entiersans  aacuae 
marque  de  corruption.   De  otf 
jours  le  pape  Benoit  xiii  lui  a  fait 
dresser    une  statue    de  inaitff 
qu'il  a  placée  avec  le  titre  ^ 
Bienheureux^  à  la  suite  de  trob 
autres  saints  évêques  du  même 
Ordre,  dans  la  chapelle  de  Saint* 
Dominique  à  la  Minerve.  (  Mi*- 
nument.    convent,  pisioriensù. 
Ughel ,  ItaL  sacr. ,  t.  3  ,  c.  3o6. 
Échard ,  t.  i ,  p.  717.  Fontana  y 
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Dior,  domin.  Le  père  Touron  , 
deais  ses  Hommes  illustres^  t.  2  y 
liv.  16,  p.  678,  etc.) 

ANDRÉ  (Jean),  célèbre  ju- 
risconsulte de  Bologne  en  Italie, 
né  à  Mugello  près  de  Florence , 
vivait  dans  le  quatorzième  siè- 
cle. Il  enseigna  près  de  quarante- 
cinq  ans  le  droit  à  Padoue,à 
Bologne ,  et  il  donna  plusieurs 
ouvrages  dont  voici  les  titres  : 
Y""  Ghssarium  in  6  decretaUvm 
librum^  à  Venise  et  à  Lyon  1472* 
3°  Ghssarium  in  Clementinas , 
ibid.  3*  Novella  sive  commenta^- 
rius  in  DecreCales  Epistolas  Gre^ 
gorii  IX ,  à  Venise  i58i .  4*  Mer^ 
curiales  si\^e  commentarius  in 
régulas  sexti,  5**  Liber  de  laudi-- 
bus  S,  Hjreronimi.  6*»  Additor- 
menta  ad  spéculum  Durandi,  en 

1 347.  Ce  savant  homme ,  à  qui 
Trithême,  Balde,  Forster  et 
Bellarmin  donnent  de  grands  é- 
loges ,  mourut  de   la  peste  en 

1348.  On  dit  qu'il  fut  enterré 
dans  l'église  de  Sainte-Dominique 
de  Bologne  où  l'on  voit  son 
tombeau  avec  son  épitaphe,  dans 
laquelle  il  est  appelé  RabbiDoo- 
torum  ,  Lux ,  Censor ,  Norma-- 
que  morum ,  etc.  (  Moréri ,  édit. 

'         461759.) 

ANDRÉ,  d'Utrecht,  moine 
de  l'abbaye  de  Spanheim  ,  au 
quinzième  siècle ,  fit  plusieurs 
traités  de  piété.  (  Tritbême. 
Valère- André.) 

ANDRÉ  (  Jean  ) ,  célèbre  ma- 
hométan  ,  natif  de  Xativaen  Es- 
pagne, se  fit  chrétien  l'an  1487- 
On  a  de  lui  un  livre  intitulé  :  la 
Confession  de  la  secte  de  Maho' 
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met ,  traduit  en  français  par 
Guy  Lefèvre  de  La  Boderie. 

ANDRÉ  (  Éméric  ) ,  abbé  de 
Saint-Michel*d' Anvers ,  de  l'Or^ 
dre  de  Prémontré  ,  laissa,  entre 
autres  ouvrages,  pne  esjpèce  de 
Commentaire  sur  les  Épttres  et 
Évangiles  de  Tannée.  Il  mourut 
l'an  1 540.  (  Valère-Andié ,  Bibl. 
belg.) 

ANDRÉ,  abbé  de  Saint-Mi- 
chel-lez  -  Bambei|; ,  de  l'Ordre 
de  SaintF-Benoit ,  vivait  sur  la 
fin  du  quinzième  siècle  et  au 
commencement  du  seizième.  Il 
laissa  un  ouvrage  de  la  Con- 
ception de  la  sainte  Vierge  ;  un 
autre  des  papes ,  archevêques , 
évêques ,  sibbés  et  abbesses  de 
l'Ordre  de  Saint-Benoît  qui  ont 
été  canonisés  ;  et  un  de  la  Vie  de 
saint  Odon  ou  Otthon ,  apôtre 
de  la  Poméranie.  (  Vossius ,  de 
Hist.  latin.  ) 

ANDRÉ,  prêtre  de  Ratisbonne 
qui  vivait  en  1439 ,  sous  l'empe- 
reur Sigismond  a  donné:  l'^ChrO' 
nicon  de  Principibus  terrœ  Ba^ 
varorum ,  imprimé  pour  la  pre- 
mière fois  à  Amberg ,  ville  d'Al- 
lemagne en  1602 ,  in-4®  ,  parles 
soins  du  savant  Frehérus ,  et  de- 
puis à  Strasbourg  en  i685 ,  à  la 
suite  de  l'histoire  de  rébus  Fre^ 
derici  Imper.  ,  in-fol.  2"  His^ 
toria  Jundationum  nonnuUorum 
menas  teriorumper partes  Bava^ 
riœ ,  imprimée  en  1602 ,  avec  la 
chronique  précédente ,  et  à  Ha- 
naw  en  1607  ,  in-4**.  3®  CArom- 
con  générale  à  Christo  nato  u»* 
que  adannum  i432,  publié  par 
dom  Pez.  Anecd.  (t.  4 9  P^^-  ^9 
col.  275-635.  )  Rob.  Gerius ,  in 
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op.  ad  Hist.  Ut.  de  Cave.  Theat- 
vir  erudit,^  patt.  2,  sect  4» 
pag.  100^.  {Magna  BiùLeccles.y 

pag-  45^0 

ANDRE  Barbatius  ou  Barba- 

TiA ,  ainsi  nommé  à  cause  de  sa 
longue  barbe,  fut  un  célèbre  ju- 
risconsulte du  quinzième  siècle. 
n  naquit  en  Sicile,  les  uns  disent 
à  Messine,  les  autres  à  Noto  , 
d'autres  à  Palerme  ou  à  Catane. 
Quoi  quUl  en  soit,  il  alla  étudier 
le  droit  à  Bologne  en  Italie , 
sous  Jean  d'Imola  et  Jean  d'A*^ 
nagni  ;  ce  qu'il  fit  avec  un  tel 
succès  qu'après  deux  ans  à  peine 
d'étude  on  le  vit  disputer  publi- 
quement et  si  savamment  del'un 
et  l'autre  Droit ,  qu'il  s'attira 
l'admiration  de  tout  le  monde, 
n  prit  le  degré  de  docteur  en  l'un 
et  l'autre  Droit ,  qu'il  enseigna 
d'abord  à  Ferrarc  ,  et  ensuite  à 
Bologpe.  n  avait  la  mémoire 
si  heureuse  qu'il  retenait  tout  ce 
qu'il  voyait  on  qu'il  lisait ,  et 
qu'il  répétait  tout  de  suite  cent 
ou  deux  cents  argumens  qu'on 
lui  proposait ,  et  y  répondait  de 
même.  Il  discourait  sans  prépa- 
ration sur  toute  sorte  de  sujets 
et  se  rendit  si  habile  dans  la  con- 
naissance du  Droit  en  particulier, 
qu'on  l'appelait  communément 
le  monarque  des  lois.  Il  assista 
au  concile  de  Bâle ,  et  mourut 
vers  l'an  1476,  quoique  quel- 
ques uns  reculent  sa  mort  jus- 
qu'à l'an  1482  ou  i483,  et  d'au- 
tres jusque  vers  l'an  i/\g^.  Il  a 
beaucoup  écrit  sur  le  Droit 
civil  et  le  Droit  canonique. 
Ses  ouvrages  sur  le  Droit  cano- 
nique sont  :   !•  Comment,  m  3 


prières  b'bros  décret,  ^  à  Venise  , 
i5o8  et  i5i  i ,  in-fol.  !2^  Leciura 
m  Clcmentinas  «  ibid.,  i5i6 ,  et 
Paris,  i5i7  ,  in-fol.  S^Depre*-- 
tant/a  cardinab'um.  Ce  traité, 
dédié  au  cardinal  Bessaiion  en 
1454  >  se  trouve  au  tome  i3, 
part.  2,  du  Tractatus  tracta^ 
tuumy  imprimé  à  Venise  en  1 584* 
4*^  De  cardinalibus  et  legatis  à 
latere.  Ce  traité  imprimé  d'abord 
à  Lyon  en  1 5 1 8 ,  in-fol. ,  avec  les 
additions  de  Jean,  deGradibus^ 
se  trouve  aussi  dansle  livre  qu'on 
vient  de  citer.  (Mongitore,  BSfL 
sic.^  tom.  1.) 

ANDRÉ  (Jean) ,  ou  Jean  d'An- 
dré, écrivain  de  la  fin  du  quin- 
zième siècle  ,  mais  moins  coniia 
sous  cette  qualité  que  sous  celle 
de  con-ecteur  d'imprimerie ,  é- 
tait  sujet  du  duc  de  Milan,  com- 
me il  le  dit  lui-même  dansls 
préface  de  son  édition  de  Tîte- 
Live  et  dans  celle  de  son  édi^a 
de  Pline  ;  c'est  tout  ce  qu'on  sût 
de  sa  patrie.  Il  fut  élevé  et  Vns^ 
truit  par  Victorien   de  Feltre 
dont  il  écouta  à  Mantoue  les  ex- 
positions sur  Tite-Live.  Pendant 
le  cours  de  ses  études,  il  fit  cham- 
brée et  se  lia  d'une  amitié  très- 
étroite  avec  le  fameux  Nicolas  de 
Cusa  qui,  étant  devenu  cardinal 
dans  la  suite,  l'avança  et  lai  pro* 
cura  la  charge  de  bibliothécaire 
duVatican,commeil parait  parles 
lettres  de  Jean  d'André  à  Paul  u 
et  Sixte    iv  ,  et  parTrithéme, 
Gesner,  ses  abréviateurs  ;  Poss&- 
vin  et  beaucoup  d'autres  cpii  loi 
donnent  cette  qualité,  qaoiqu*0- 
nufrio  Pïnvini  et  Angelo  Roc- 
cha  ne  lui  aient  point  donn* 
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rang  dans  les  listes  qu'ils  ont 
dressées  l'un  et  l'autre  de  ces  bi- 
bliothécaires, n  fut  d'abord  évê- 
ijue  d'Accia  dans  l'île  de  Corse  , 
puis  d'Aléria  dans  la  même  île , 
et  enfin  désigné  évèque  de  Saba- 
cia  ou  Savone  ;  mais  il  n'a  ja- 
mais été  cardinal ,  comme  quel- 
ques-uns l'ont  débité  mal  à  pro- 
pos. Il  était  depuis  long-temps 
secrétaire  de  la  bibliothèque 
apostolique ,  ou  bibliothécaire 
du  Vatican  ;  et  lorsque  deux  Al- 
lemands apportèrent  à  Rome, 
SÔU5  le  pontificat  de  Paul  ii, 
l'imprimerie  nouvellement  dé- 
couverte en  Allemagne  ,  ce  fut 
en  cette  qualité  que  ce  pontife  le 
chargea  du  soin  des  éditions 
qu'ils  devaient  imprimer  sous 
son  autorité.  Non-seulement  il 
leur  fournissait  la  plupart  des 
manuscrits  qu'ils  imprimaient , 
mais  même  il  les  préparait  pour 
l'impression ,  y  ajoutait  des  Épi- 
ires  dédicatoires  et  des  préfaces, 
et  en  comgeait  les  épreuves.  A 
c^te  occasion ,  une  infînitis  de 
gens  l'ont  excessivement  loué 
comme  éditeur  et  correcteur  ; 
mais  ceux  qui  ont  sérieusement 
examiné  ces  éditions  ,  ont  bien 
rabattu  de  tant  de  magnifiques 
éloges.  Ils  ont  connu  que  sa  ca- 
pacité n'était  pas  si  grande  qu'on 
la  faisait,  et  ont  blâmé  la  har- 
diesse avec  laquelle  il  retouchait 
indiscrètement  les  manuscrits 
qu'il  faisait  imprimer.  Trithème 
place  sa  mort  en  i493  ,sous  Fré- 
déric iii  et  Innocent  vui ,  ce  qui 
n'est  nullement  exact ,  supposé 
même  la  vérité  de  la  date ,  puis- 
qu'il fallait  dire  tn  ce  cas ,  sous 


AND 
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Alexandre  vi  et  peut-être  sous 
Maximilien  i^'.  Gesner,  ses  ab- 
bréviateurs ,  Possevin ,  Orlandi , 
Oudin  et  Zeltner  font  fleurir 
notre  Andi'é,  les  quatre  premiers 
en  1491  ,  le  cinquième  en  1^60  , 
et  le  sixième  en  1490  ;  en  quoi 
ils  se  trompent  tous  ;  car  en  1 470 
on  ne  le  connaissait  nullement 
dans  la  république  des  lettres  ; 
et  en  1490  et  91  ;  il  y  avait  déjà 
long-temps  qu'il  n'y  paraissait 
plus.  Le  cardinal  Quérini  remar- 
que contre  le  père  Quesnel ,  que 
Jean-André  n'a  point  vécu  jus- 
qu'en i483  ,  et  ques^a  première 
édition  de  saint  Léon  n'est  pas 
de  cette  année-là.  Orlandi  et 
Zeltner  le  font  vivre  soixante- 
dix  ans.  Bonanni  se  contente  de 
lui  en  donner  cinquante-sept,  le 
fait  mourir  en  1476 ,  et  cite  son 
épitaphe  qui  se  voit,  dit*- il, 
dans  la  basilique  de  Sainl-Pierre- 
aux-Liens  à  Rome.  Mais  cette 
épitaphe  n'est  point  à  la  gloire 
de  Jean-André,  évêque  d'Aléria, 
m^is  de  Jean-Antoine  de  Bnixis, 
évèque  d'Aléria ,  référendaire  , 
bibliothécaire  et  secrétaire  de 
Sixte  IV.  Ce  qu'on  a  dit  de  ses 
écrits  n'est  guère  plus  net  ;  car , 
tandis  qu'on  ne  lui  donne  point 
tous  ceux  qui  lui  appartiennent, 
on  lui  en  attribue  d'autres  qui 
ne  lui  appartiennent  nullement. 
Selon  Trithème,  Gesner,  sesabré* 
viateurs  Possevin,  ses  écrits  sont, 
m  quartum  decretalium  liber  i. 
De  usu  feudorum  liber  1.  de  ap» 
peUationibus  liber.  i,Epistola» 
non  ad  diverses  liber  i .  Zeltner 
ajoute  mal  à  propos,  au  premier 
de  ces  art,,  m  5  et  ^decretaUum^ 
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et  il  àîtàesEpùtola  ad  diverses^ 
<{a'eUes  ont  été  imprimées  à  Ve- . 
nise ,  et  qu'elles  sont  extrême- 
ment raies ,  pendant  qu'Orlandi 
les   métamorphose  en  uno  v<^ 
Jtane  di  letterc^  epistolœ  ad  Paw 
lum  II y  imprimées,  dit-il,   à 
Rome  en  1470.  Mais  ibsont  les 
seuls  qui  parlent  ainsi ,  et  il  se 
pourrait  bien  faire  que  ces  pré- 
tendus volumes  ne  fussent  au-, 
tre  chose  quelesÉpîtres  dédica- 
toirés  mises  à  la  tête  de  diverses 
éditionaipubliéespar  Jean-André, 
etdont  il  a  fort  souvent  été  loué. 
On  peut  mettre  au  nombre  de 
ses  ouvrages  les  éditions  qu'il  a 
dirigées   et    préparées,  et  ac-. 
compagnées  de  ses  épltres  dédi- 
catoires  et  préfaces.    On  peut 
consulter  la  liste  qu'en  a  donnée 
M.  Maittaire  dans  ses  Annal,  tjr^ 
pograph.tom.  i,  pag.  49  et  5o, 
!'«.  édit.  et  dans  le  Commentaire 
du  cardinal  Quérini^  append.  ad 
vitam  PauU  IL  Un  autre  ouvra- 
ge de  Jean  -André  est  Toraison 
funèbre  du  cardinal  deCusa,  son 
ami  et  son  bienfaiteur.  De  tous 
les  bibliographes ,  Zeltner  est  le 
seul  qui  l'indique ,  in  Theatro 
correctorum^ p.  66,  encore  ne  la 
Ine^il  point  dans  la  liste  de  ses 
ouvrages^  Au  lieu  de  cela ,  il  lui 
donne  des  Additiones  ad  Guil- 
lelmiDurandi  spéculum  roma- 
mon  ;  de  sponsaUbus  et  matri" 
monw  :  en  quoi  il  est  manifeste 
qu'il  le  confond  avec  le  célèbre 
jurisconsulte  de  Bologne  du  mê^ 
me  nom,  et  du  quatorzième  siè- 
cle ,  de  qui  sont  effectivment  ces 
deux  ouvrages.  Le  catalogue  de 
la  bibliothèque  de  Marquardus 


AM) 
Gudiuslui  attribue  on  conoiMR* 
tarùis  in  GeUam ,  imprimé  à 
Rome  en    1469,  in -fol.  Mais 
comme  personne  n'a  januôsçarlfi 
d'un  parail  ouvrage,  et  c{uc  tou- 
tes   ces  circonstances  conTÎen- 
nent  parfaitement  bien  à  son  é- 
dition  d'AulugeUe  même ,  il  y  a 
tout  lieu  de  croire  qu'il  ne  s'a- 
git   pas  là  d'autre  chose.  Ou 
trouve,  dans  le  catalogue  des  ma- 
nuscrits de  la  bibhothèque  des 
chanoines  réguUers  de  TongreS) 
un  Andreœ  Aleriensis  encomàan 
sancti  Leonis  papœ.  Peut-être 
serait-ce  l'épître  dédicatoirc  de 
notreAndréau  pape  Paul  n,  mise 
à  la  tête  de  son  édition  de  saint 
Jean  ou  il  y  a  efifectivement  un 
bel  éloge  de  cet  ancien  ppe  (An- 
tonii   Sanderi ,  BibUoth.  Belg^ 
manuscr.y  tome  2,  pag.  188.  Bi- 
chardSimon,  dans  ses  Lettres, 
tom.   i ,  pag.   274»  et  offii^^ 
dans  sa  BibUoth.  crit. ,  tom.  1 1 
p.  258.  Prosper  Marchand,  ftc« 
histor. ,  tom.  i ,  p.  20  ctsmT.) 
ANDRÉ  (  Jacques  ),famew 
théologien  luthérien  duseiriènie 
siècle,  naquit  à   Waiblingû^' 
petite  ville  du  duché  de  \V> 
temberg ,  le  25  de  mars  i5» 
Il  commença  ses  étudesà  Stutt- 
gardetles  continua  à  Tubinp» 
où  il  prit  le  degré  de  bachelier 
ès-arts  en  i543  ;  celui  de  maître 
ès^rts  en  i545;  et  enfin  alw 
de  docteur  en  théologie  en  i553. 
Il  fut  aussi  pasteur  dans  ces  deux 
viUes ,  puis  à  Gopping,  et  surin- 
tendant des  églises  voisines,  fcû 
i557  ,   il  accompagna  le  duc 
Christophle  à  la  diète  de  Batis- 
bonne,  et  fut  un  des  secrétaires 
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delà  conférence  de  Wonns,entre 
les  catholiques  et  ceux  delà  con- 
fession d'Augsbourg.  La  même 
année ,  il  publia  son  premier  ou- 
vrage ,  de  Cœna  Domini ,  dans 
lequel  il  proposait  une  voie  d'ac- 
commodement sur  cette  matière. 
En  1 558 ,  il  répondit  au  livre  de 
Staphylus  contre  Luther  ,  inti- 
tulé ,  Epitome  trimembris  theo^ 
logiœ  Lutheranœ  ,  dans  lequel 
cet  auteur  avait  rassemblé  les 
opinions  de  toutes  les  différentes 
sectes  pour  les  attribuer  à  Lu- 
ther ,  comme  en  étant  le  pre- 
mier auteur.  En  i559 ,  il  fut  en* 
voyé  à  Augsborg  où  se  tenait  alors 
la  diète  de  TEmpire.  En  i56i  , 
on  l'envoya  à  .Paris  pour  'assis- 
ter au  colloque  de  Poissy  qui  se 
rompit  avant  son  arrivée.  Quel- 
que temps  après  son  retour ,  il 
fut  fait  chancelier  et  recteur  de 
l'Université  de  Tubingue.  Au 
commencemen t  de  l'année  1 563 , 
il  alla  a  Strasbourg  où  Jérôme 
Zanchius  avait  répandu  quel- 
ques opinions  nouvelles  ,  et  par^* 
ticulièrement  celle-ci  ,  que  les 
régénérés  et  les  vrais  fidèles  ne 
j?€uvent  décheoir  de  la  Grâccy  ni 
jyerdre  la  foi  ^  quoiqu'ils  pèchent 
contre  les  lumières  de  leur  con-- 
science.  André  l'engagea  à  la  fin 
de  signer  une  confession  de  foi 
qu'il  avait  dressée.  En  i565,  on 
l'invita  à  aller  établir  une  église 
ù  Haguenau  ,  ville  impériale  où 
il  prononça  plusieurs  sermons 
sur  les  principaux  points  de  la 
religion  chrétienne  qui  ont  été 
imprimés.  En  1570  y  il  alla  en 
Misnie  et  à  Prague  en  Bohême 
où  il  eut  une  conversation  avec 
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l'empereur  Maximilien  11  sur  les 
moyens  d'accorder  les  différens 
de  religion.  En  1571  ,  il  eut  une 
conférence  à  Strasbourg  avec 
Flaccius  niyricus  ,  dans  laquelle 
il  combattit  l'étrange  paradoxe 
que  ce  théologien  défendait  > 
que  le  péché  est  une  substance,  • 
En  i583  et  i584  ,  il  travailla  à 
un  ouvrage  fort  ample  de  con- 
troverse :  de  la  Cause  universelle ^ 
de  la  personne  du  Christ,  deVi^ 
nion  personnelle  ,  de  Ut  présence 
réelle  du  corps  et  du  sang  de  Jé-^ 
SUS' Christ ,  nonnseulement  dans 
V Eucharistie ,  mais  par  tout  le 
monde.  Au  reste  ,  Vubiquité  du 
corps  de  Jésus-Christ  qu'il  sou- 
tenait, n'était  pas  une  présence 
corporelle  et  locale  qu'on  pût 
apercevoir  ou  sentir  :  c'était  une 
présence  toute  entière  de  Jésus- 
Christ  tout  entier,  quant  à  la  di- 
vinité et  à  l'humanité  ;  en  sorte 
que  tout  entier  Dieu  et  homme 
indivisiblement  uni ,  il  est  réel- 
lement pfrésent  dans  le  ciel  et  sur 
la  terre  auprès  de  toutes  les 
créatures  visibles  et  invisibles  , 
célestes  et  terrestres,  d'une  façon 
surnaturelle  et  incompréhen- 
sible à  l'esprit  humain.  En  Tan- 
née i586,  il  assista  au  colloque 
de  Montpelliart  où  il  disputa 
avec  Théodore  deBèze  sur  V Eu- 
charistie y  la  personne  de  Jésus^ 
Christ,  la  Prédestination  y  le^ 
Baptême  ,  etc.  Il  publia  dans  la 
suite  les  actes  de  cette  confé- 
rence ;  et  comme  on  l'accusa 
d'avoir  faussement  attribué  à 
Bèze  des  propositions  que  celui- 
ci  n'avait  point  avancées ,  il  fut 
obligé  d'aller  à  Berne ,  pour  se 
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justifier  de  cette  accusation.  La 
dernière  action  publique  où  il  se 
trouva  fut  la  coiîférence  de  Bade, 
au  mois  de  novembre  iSSc^, 
avec  Jean  Pistorius  qui  penchait 
dans  ce  temps-là^ vers  le  calvi- 
nisme ,  et  qui  ensuite  embrassa 
le  catholicisnie.  André  mourut 
le  7  de  janvier  iSgo,  âgé  de 
soixante-un  ans  et  neuf  mois.  Il 
savait  le  latin  ,  le  grec  et  l'hé- 
breu ,  et  il  écrivit  un  si  grand 
nombre  d'ouvrages ,  qu'après  sa 
mort,  un  savant  de  Tubingue 
mandait  qu'il  avait  dans  sa  bi- 
bliothèque plus  de  cent  cin- 
quante ouvrages  de  lui  surdiffé- 
rens  sujets.  (  Melchior  Adam , 
vitœ  German.  theologor.j'p-ii36 
et  seq.  Hospin,  m  Histor.  sacra^ 
ment,  j4pud  Teissier,  Eloges  des 
Hommes  savons,  tom.  4  9  p*  io5 
Leyde  1715.  Chanssepié,  now- 
i/eau  Dictionnaire  historique  et 
crit,,  tom.  i,  pag.  335  ,et  suiv. 

ANDRÉ  (  Valère  ) ,  célèbre  bi- 
blîothécaire  de  l'Univei-sité  de 
Louvain ,  né  à  Desschel ,  vil- 
lage de  Brabant ,  le  25  novem- 
bre 1 588 ,  a  composé  plusieurs 
ouvrages.  Le  plus  estimé  est  sa 
bibliothèque  des  écrivains  des 
Pays-Bas  qu'il  publia  en  164  3, 
avec  des  augmentations. 

ANDRÉ  (  Dominique  ),  Espa- 
gnol ,  était  natif  d'Alcanitz ,  dans 
le  royaume  d'Aragon.  Il  vivait 
sur  la  fin  du  seizième  siècle.  Il 
a  laissé  plusieurs  ouvrages  de 
piété  :  de  Hominis  redemptione , 
lib.  7  ;  de  miituo  Dei  et  Virgi'- 
nis  amore ,  lib.  3  ;  de  judicio , 
etc.  (  Vincent.  Bksco-Lanuza , 
4n  Chton,  arag,) 


AND 
ANDRÉ  DE  u  Mère  de  Di!i\ 
religieux  de  l'Ordre  des  Carmes 
dédiaussés,  natif  de  Palenzb 
dans  la  vieille  Castllle ,  et  mort 
en  1674,  a  été  un  des  plus  ha- 
biles professeurs  en  théologie  du 
fameux  collège  de  Salamanqn." 
n  a  donné  la  continuation  à 
Cursus  theoîogiœ  mordu  Sd- 
manticensis  dont  le  père  Fnn- 
çois  de  Jésus-Marie ,  profeseiir 
dans  le  même  collège ,  avait  dé- 
jà publié  le  premier  towe  f 
comprend  les  Sacremens  en  gé- 
néral et  presque  tous  les  Saa«- 
mens  en  particulier.  Voici  h 
traités  dont  le  père  Andwdeb 
Mère  de  Dieu  est  auteur  :  r  /> 
Sacramento  ordùds ,  Sacraftt^ 
ta  matrimonii,  ac  de  censum, 
à  Salamanque,  1668, 3  ta.^ 
in-^fol.  no  DeUgêusJejuii^ 
ti'a  et  domini,  de  ttstit^^^^ 
et  contractibus  y  Ly<»'  '  '^' 

3tom.in-fol.3-^^r    ,; 

gioso.deHorisc^m^^^^^ 

vbto  et  SacrameUh''" 
giis  et  simonia ,  Lî""'  ^  „  ' 
in-fol.;  et  à  Madrid  1709-^'^ 
édition  est  plus  conecteioBj 
réformé  certaines  opiiuoss" 
formément  aux  aécrets  i^^ 
xandreviiietd'Innoantïi 

ANDRÉ(M.deSaint-),i;"» 
vicaire  de  Meaux-Nousajoas^ 
lui  une  Lettre  à  un  abbe"'. 

amiSausujetdeUn««j^H^ 
deMeauxfaiteparlepW" 
plessis,  bénédictin. LJ;^;; 
prendUdâ-ensedeM-B^^ 
contre  l'histonen  qj  ^ 
l'avoir  bltoé  en  ^««^^ 
droits,  principakn»»»^' 
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faire  du  quiétismc  ;  il  porte  en- 
suite son  jugement  sur  cette  his- 
toire du  père  Duplessis ,  en  géné- 
ral. Cette  lettre  est  une  brochure 
in-4''  de  six  pages ,  imprimée  à 
Meaux  chez  Alart.  (  Journal  des 
Savansy  1732, pag.  52  etsuiv.) 

ANDRÉ  (  le  père  de  Saint-  )  , 
religieux  minime.  Nous  avons  de 
lui ,  Abrégé  historique  de  la  Bi" 
bley  avec  des  notes  littérales, 
quatre  volumes  in- 12  ;  impri- 
mé à  Rouen ,  chez  Jean-Baptiste 
Machuel  le  jeune ,  1726.  Cet  au- 
teur emploie  les  vers  dans  l'ex- 
position qu'il  fait  de  tous  les 
chapitres  de  la  Bible ,  et  exprime 
dans  un  dystiquela  substance  de 
chaque  chapitre,  avec  de  courtes 
explications  en  prose  qui  se  rap- 
portent précisément  aux  mots 
de  chaque  dystique.  On  trouve 
dans  cet  ouvrage  l'analyse  de 
tous  les  livres  de  l'Écriture. 
{Jour,  des  Sav,  ,  1727,  p.  264  ) 

ANDRÉ  DU  CHARDON  (saint). 
Ordre  militaire  d'Ecosse  insti- 
tué ou  par  Hungo,roi  des  Pietés, 
ou  par  Achaïus  i*'  roi  d'Ecosse , 
en  809 ,  ou  plus  vraisemblable- 
ment par  le  roi  Jacques  iv,  l'an 
1534  ,  qui  prit  saint  André  pour 
protecteur.  Cet  Ordre  est  de 
douze  chevaliers  dont  le  Roi  est 
le  chef.  Ils  portent  un  cordon 
bleu  avec  une  médaille  d'or  é- 
maillée  sur  laquelle  est ,  d'un 
côté  ,  l'image  de  saint  André,  et 
de  l'autre  cette  devisé  :  nemo 
me  impune  lacesset»  Ils  portent 
encore ,  sur  le  justaucorps  et  sur 
le  manteau,au  côté  gauche,  une 
croix  de  Saint-André  cantonnée 
de  feuilles  de  rue  ,  avec  le  char- 
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don  et  la  devise  au  milieu.  (  Le 
Mire ,  Orig,  ord»  eçuest.  Ash- 
mole ,  de  l'Ordre  de  la  Jarre-^ 
tière,) 

ANDRÉ  DE  CATAU-CAM- 
BRESIS  (  saint  ) ,  S.  Andréas  de 
nouo  CasteUoj  abbaye  deVOrdue 
de  SaintF*Benoit  au  diocèse  et  à 
quatre  ou  cinq  lieues  de  Cam-« 
brai.  EUefut  commencée  en  1020 
par  Gérard  ,  évéque  de  Cam-* 
brai ,  et  ne  fut  achevée  que  par 
Lietbert  son ,  successeur  ,  l'an 
io52.  {Gall.  cron. ,  tom.  3.) 

ANDRÉ  EN  GOUFTERN  (S.) , 
S.  Andréas  de  Gofler  j  abbaye 
de  l'Ordre  de  Citeaux  en  Nor- 
mandie ,  au  diocèse  de  Séez  ,  à 
une  lieue  et  demie  de  la  ville  de 
Falaise ,  entre  Yignat  et  le  bois 
de  Goujftern.  Elle  est  fille  de  Sa- 
vigni  et  fut  fondée  par  Guillau- 
me ,  comte  de  Ponthieu  ,  l'an 
ii3o. 

ANDRÉ  -  LES  -  CLERMONJ 
(  saint  )  5.  Andréas  Claromon" 
tensis ,  abbaye  régulière  de  l'Or- 
dre de  Prémontré  ,  située  dans 
un  faubourg  de  la  ville  de  Cler- 
mont  d'Auvergne.  EUe  reconnaît 
pour  fondateur  Guillaume  v  , 
surnommé  le  Grand,  tige  de 
tous  les  comtes  d'Auvergne  qui 
donna  de  grands  biens  à  cette 
abbaye ,  comme  il  parait  par  une 
charte  de  l'an  ii49-  M  y  est  en- 
terré avec  Jeanne  de  Calabre  sa 
femme.  On  conserve  aussi  dans 
l'église  de  ce  monastère  le  cœur 
et  les  entrailles  du  roi  Louis  viii. 
{Gallia  Christ. ,  tom.  2 ,  c.  4io.) 

ANDRÉ-AUX-BOIS  (  saint  )  ; 
S.  Andréas  in  nemorc ,  abbaye 
de  l'Ordre  de  Prémontré  en  Pi- 
14. 
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cardie  ,  au  diocèse  d'Amiens  ,  à 
deux  licuesdUesdin  et  à  trois  de 
Montreuil.  Elle  fut  fondée  Van 
1 163  par  Hugues  de  Belrain  qui 
-y  mit  des  religieux  de  Saint- 
Josse.  Guillaume  de  Saint-Omer 
fit  en  1 185  des  donations  consi- 
dérables à  ce  monastère.  De  là 
vient  apparemment  qu'il  en  est 
qualifié  le  fondateur  dans  le  Né- 
crologe de  Saint-Just.  (  Gallia 
Christ.,  tom.  lo.) 

ANDRÉ-LE-BAS-DE-VIENNE 

(  Saint) ,  abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint-Benoît  située  dans  la  ville 
de  Vienne  en  Dauphiné  ,  et  fon- 
dée par  le  roi  Conrad.  Le  plus 
grand  événement  qui  y  soit  arri- 
vé, c'est,  dit-on  ,  que  le  jour  de 
la  première  solennisation  de  la 
Fête-Dieu  ,  le  pape  Clément  v  y 
fit  la  processio»  où  il  porta  le 
Saint-Sacrement  en  présence  des 
rois  et  des  prélats  qui  avaient  as- 
sisté au  concile. 

ANDRÉ  DE  VILLENEUVE.- 
LEZ-AVIGNON  (  Saint- ) ,  ab- 
baye de  l'Ordre  de  Saint-Benoît 
de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur.  Son  origine  n'est  pas  bien 
connue  ;  on  sait  seulementqu'eUe 
subsistait  avant  le  dixième  siècle 
sur  le  haut  d'une  montagne  ap- 
pelée Àndaon  ,  située  vis-4-vis 
d'Avignon  sur  la  rive  occiden- 
tale du  Rhône ,  et  qu'ayant  été 
détruite  par  les  Sarrasins ,  elle 
demeura  enseveliesous  ses  ruiner 
jusqu'àrépiscopatdeWamérius, 
évêque ,  d'Avignon ,  sous  lequel 
elle  fut  rebâtie  vers  l'an  980.  On  y 
voyait  alors  trois  églises  ;  l'une 
sous  l'invocation  de  saint  André, 
la  seconde  de  saint  Michel ,  et  la 
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troisième  de  saint  Martin.  CeDe- 
ci  ,  de  même  que  la  première , 
subsistent  encore  et  n'en  forment 
qu'une ,  ou  plutôt  deux  nefs  pa- 
rallèles qui  communiquent  par 
une  arcade.  Le  pape  Grégoire  ▼ 
confirma ,  Van  999,  Martin  abbé 
de  Saint-André  et  ses  succes- 
seurs dans  la  possession  de  ces 
trois  églises  et  du  domaine  de 
la   montagne   d'Andaon.  Ray- 
mond   de   Saint-Gilles  et  Al- 
phonse son  fils ,  comtes  de  Tou- 
louse ,  confirmèrent  aussi  à  la 
même  abbaye  la  possession  de 
cette  montagne,  «  ainsi  cjnelcuis 
»  prédécesseurs  l'avaient  don- 
»  née,  »  ce  qui  prouve  quel» 
comtes  de  Toulouse  furent  les 
restaurateurs    de   l'abbaye  de 
Saint- André  ;  il  est  marqué  mê- 
me dans  Tancien  Nécrologcde  ce 
monastère  qu'ils  en  sont  les  foin 
dateurs.    Cette    abbaye  àein°^ 
bientôt  considérable  après  ^^ 
rétablissement  par  les  ditefies 
donations  qu'on  y  fit.  ffldïbcrt, 
évêque  d'Avignon ,  ses  chino»- 
nes  et  quelques   seigneurs  du 
pays  lui  donnèrent  entre  autres, 
l'an  1006,  l'église  de  Saihl-Pient 
de  Liron ,  située  dans  la  partie 
du  comté  d'Avignon  qui  est  en- 
deça  du   Rhône.    L'abbaye  de 
Saint-André  a  donné  rorigiflea 
la  petite  ville  de  Villeneuve  qui 
est  au  bas  de  la  montagne  d'An- 
daon où  le  monastère  est  situe 
L'une  et  l'autre,  quoique  dn 
diocèse  d'Avignon  ,  dépendent 
cependant  du  Languedoc  et  da 
diocèse  d'Uzès  pour  le  tcmpore», 
parce  qu'eUes  sont  en-deçà  du 
Rhône  qui  sépare  les  deux  pro- 
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vinces.  L'abbé  de  Saint-André  est 
seigneur  de  cette  ville  de  Ville- 
neuve, en  partage  avec  le  Roi.  Il 
y  a  dans  Tabbaye  de  Saint- André 
la  réforme  de  la  congrégation  de 
Sain t-Maur  depuis  1637.  (fiallia 
Christ,  y  tom.    1.  Hîst,  génér, 
^e  Languedoc ,  tom.  2  , p.  i34.  ) 
^ANDREUCCI  (André^érôme), 
j.ésuite  y   né  à  Viterbe  en  Italie 
en  1684  »  entra  dans  la  société  le 
:25  octobre  1 70 1 .  Il  enseigna  trois 
ans  la  philosophie,  et  cinq  ans  la 
-théologie.  Il  fut  employé  ensuite 
par  révêque   de  Pavie  sous  les 
ordres  duquel  il  s'est  livré  aux 
matières  théologiques.  On  a  de 
lui:  1°  Assertiones  morales  ex 
tractatu  de  Pœnitentiœ  sacra" 
menio  ,  à  Rome ,   1728  ,  in-i2. 
2®  De  sacro  sanctœ  usu  Eucha^ 
ristiœ  crebrius  aut  rarius  laïcis 
concedendo y    à    Rome,    1720, 
în-i2.  y*  Assertiones  morales  ex 
tractatu  de  Pœnitentiœ  ministro, 
à  Rome,  1724,  in-12.  [^  liitro'^ 
duzione  al  chericato  (  ou  intro^ 
duction  à  l'état  ecclésiastique  ) , 
à  Rome,.  1724  ,.  in-12.  5°  5e/i- 
tentia    episcopalis    vindicta  in 
causa papiensi  Episcopum  inter 
et  canonicosy  à  Milan,   1726, 
in-fol.  6"  Ilculto  dpvuto  à  Dio , 
pvero  brève  notizia  délie  tre  virtu 
theologali ,  fede  ,  speranza ,  h 
carita  ;  c'est-à-dire ,  le  culte  dû 
à  Dieu ,  ou  courte  exposition  des 
trois  vertus  théologales  ,  la  Foi , 
l'Espérance  et  la  Charité,  à  Pavie, 
1727  ,  in-12  ,  à  Venise  1728  ,  et 
èk  Rome,  1729.  7°  La  vie  de  S. 
JÉmidius  ,  évêque  d'Ascoli ,  avec 
des  prières  et  des  exercices  pour 
trois  jours,  en  italien  ,  à  Rome , 
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1728  ,  in-12.  8**  Mcmoriale  con^ 
fessariorum  si\^e  de  sacramento . 
et  ministro  Pœnitentiœ  ,  etc. ,  à 
Rome,  1731,  in-12,  et  à  Ve- 
nise ,  1734.  9**  De  Episcopo  ti-- 
tulari  tractatus  canonico-^theo^ 
logicus  ,  à  Rome  ,  1732,  in-4'*. 
1 0°  Vita  délia  sarva  di  Dio  Rosa 
Venerinifondatrica  délie  maes- 
tre  pie  y  à  Rome^  «732,  in-4^ 
11*»  Opuscula  moralia  deEucha-^ 
ristia  :  i*>  De  cultu  Eucharis^ 
tiœ  ;  2"  de  Eucharistia  crebrius 
aut  rarius  danda  laïcis  ;  3"  de 
sacrijicio  quotidiano  ;  4°  ^^  «^^ 
riorifructu  sacrificiiin  loco  sa- 
cro y  à  Rome,  1733,  in-4",  à 
Venise,  i']36.  t^"^  De  dignitate 
officio  ac  privilegiis  Cardinal 
lium ,  à  Rome ,  1 734 ,  in  -  1 2. . 
1^^  De  patriarchatu  antiocheno 
tractatus  historicO''theologicus  , 
à  Rome»  1735,  in-12.  14®  D^ 
origine  episcopatus  pofy-mnia" 
nensis  (  Polignano  )  opusculum , 
à  Rome,  1737,  in-i2.  i5«  De 
tuenda  pace  et  concordia  inter 
Episcopum  et  capitulum  trac^ 
tatus  canonico  -*  theologicus  ,  à 
Rome,  1^37,  in-4''-  16°  Pratique 
de  la  Confession  et  de  l'obliga- 
tion d'instruire  le  peuple  de  ce 
qui  concerne  la  Foi ,  en  italien  , 
à  Ascoli ,  sans  nom  d'auteur ,  et 
à  Venise,  avec  son  nom,  1737  , 
in-12.  17®  De  ritu  Ambrosiano  y 
opusculumy kïiome,  1738,  in-12. 
18**  De  ce  qu'un  prêtre  doit  dire 
à  un  moribond ,  et  de  ce  dont  il 
doit  l'avertir ,  en  italien  ,  à  Ro- 
me, 1718,  in-12.  \of^  De  obserr- 
{tandis  ab  episcopo  in  authenti^ 
candis  reliquiis ,  à  Rome  9 1 739  , 
in-12.  isy^Ritîramento  spirituah  - 
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d*un  ordinando  in  Vesco\fO  ,  à 
Rome,  1739,  in-i2.  21» Traité 
contre  l'observa tion  des  Songes, 
^  où  Ton  montre  que  les  songes  ne 
prédisent  rien  ,  et  qu*il  est  su- 
perstitieux ,  criminel  et  dange- 
reux d'en  tirer  des  conséquences, 
à  Rome  ,  1740  9  in-i2  ,  sous  le 
nom  supposé  deFrançois-Antoine 
Gafibri.  ni^Notizie  htorichede 
sancti  Martiri  Valentino  prête , 
et  Uilario  Diacano  primi  Apos-^ 
toli  délia  citta  di  Viterhio  ,  à 
Rome,  1740,  in-4°.  23*»  Z?ePro/o- 
notariis  apostoUcis  è  riumero  par- 
ticipantium  tractatus  canonico-' 
iheologicus,  t,^""  Confessa  rius  Mo- 
nialium  rite  edoctus.  25°  Exer- 
cices spirituels,  à  l'usage  des 
prêtres ,  en  italien.  (Moréri  ,  éd, 
de  1759.  ) 

ANDREVILLE,  siège  épisco- 
pal  dont  parle  Innocent  m  dans 
sa  vingt-cinquième  lettre  ,1.  i3, 
adressée  au  trésorier  de  Thèbes , 
à  R.  d'Athènes  et  à  T.  de  Thè- 
bes,^cbanoincs ,  le  24  mars  121  o. 
Quelques  évêques  latins  y  ont 
siégé  sous  le  métropolitain  de 
Patras. 

1 .  Jean  Tolon  ,  de  l'Ordre  de 
Saint-François,  Wading  ,  t.  3  , 
ad  an.   i342  ,  pag.  480.) 

2.  Thomas ,  nommé  par  Bo- 
nifacc  ix  le  26  janvier  1391.  Il 
était  dominicain  et  surnommé 
Renda  de  Tropano,  (  Fontan. 
T'heat,  Domin, ,  p.  620,  col.  2.) 

3.  Augustin  de  Plumbino  ,  de 
l'Ordre  des  Ermites  de  Saint- 
Augustin  ,  nommé  par  le  même 
pape  le  3i  mars  1696. 

ANDRI  ou  ADRIA^  ville  épis- 
«opale   i\\k  royaume  de  Naples 
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dans  la  terre  de  Bari ,  à.  cpiatre 
milles  de  la  côte  occidentale  da 
golfe  de  Venise  et  de  Barletto 
vers  le  midi ,  à  six  de  Trani  an 
couchant ,  h  vingt-cinq  de  Bari , 
entre  la  ville  de  Canosa  à  rocci- 
dent  et  celle  de  Biséglia  à  l'o- 
rient. Cette  ville  a  titre  de  du- 
ché ,  et  son  évêché  est  sous  la 
métropole  de   Trani.   Pierre  de 
Baux  ,  duc  d'Andri ,  eut  une  fille 
unique  appelée  Elisabeth,  que 
Frédéfic  d Aragon,    depuis  roi 
de  Naples,  épousa  en  secondes 
noces.  Elle  lui  porta  le  duché 
d'Andri    qui    est     aujourd'hui 
dans  la  maison  des  Cara fies.  (Cor- 
neille ,  d'après  Leandre.  Albert, 
JtaL  ) 

L'évêché  de  cette  ville  est  an- 
cien ;  on  en  attribue  l'institution 
au  pape   Gélase  qui  y  nomma 
saint  Richard  vers  l'an  492.  Vé^ 
glise  cathédrale  ,  dédiée  i  Tis- 
somption  de  la  sainte  Vicige  et  à 
saint  André ,  apôtre ,  n'est  con- 
sidérable que  par  le  grand  nom:- 
bre  de  reliques  qui  y  sont  dépo- 
sées. Elle  est  desservie   par  des 
prêtres ,  des  diacres  et  des  sous^ 
diacrels  au  nombre  de  soixante 
qui  reçoivent  des  distributions 
quotidiennes ,  sans  prébendes. 
Ils  ont  cinq  dignités  au-dessus 
d'eux  ,    savoir  :    l'archidiacre  , 
l'archipretre  ,  le  chantre ,  le  pri- 
micier ,  et  le  prieur  de  Saint-Ri- 
chard. Les  autres  clercs  servent 
gratuitement  et  succèdent  à  me- 
sui*e  qu'il  manque   quelqu'un. 
Outre    la  cathédrale    dans  la- 
quelle l'archipretre  fait  les  fonc- 
tions curîales ,  il  y  a  encore  une 
autre  église  appelée  de  Saint-Ni"« 
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colas-Triinodiène,  dans  laquelle 
sont  trois  dignités  et  d'autres 
prêtres  sans  prébendes  cpii  la  des- 
servent ,  et  dont  le  prévôt  est 
curé.  On  compte  dans  cette  ville 
six  couvens  d'hommes  et  un  mO' 
nastère  de  filles,  un  hôpital ,  etc. 
L'évêché  de  Monte-Peloso  a  été 
quelque  temps  uni  à  ce  siège  ; 
aujourd'hui  il  en  est  séparé. 
Voici  la  succession  des  évêques 
d'Andri  comme  elle  est  dans  1'/- 
tal.  sacr. ,  t.  7 ,  pag.  920  ,  nouv. 
i5dit. 

Évéques  d'Andri. 

I.  Saint  Richard,  Anglais, 
nommé  par  le  pape  Gélase  en 
492.  On  n'en  trouve  point  d'au- 
tre jusqu'en  781 .  (Voy.  Act.  SS. 
Jun. ,  tom.  I9  pag.  245.  ) 

2.  N...,  en  1143. 

3.  Riccard ,  au  concile  de  La- 
tran,  sous  Alexandre  m,  en  1 1 79. 

4.  N....  in  regest.  Innoc.  iii. 

5.  Placide,'en  i2go^  Registres 
de  Naples, 

6.  Jean,  i3i8. 

7 .  Dominique ,  1 3 19. 

8.  Jean ,  sous  Clément  \i , 
mort  en  i349-  i^^-  Vatic.) 

9.  Fr.  André ,  de  l'Ordre  des 
Ermites  de  Saint  -  Augustin  , 
nommé  par  Clément  vi  en  i349. 

10.  Jean,  en  i356. 

I I .  Nicolas ,  mort  en  1 376. 

12.  Benoît  de  Negremont ,  de 
l'Ordre  des  Frères-Mineurs ,  en 
1376. 

1 3.  Lucide ,  succéda  à  Benoit. 
1 4  François  de  Surento  ,  en 

i385. 

i6.  F.  Melille ,  de  l'Ordre  des 
Ermites  de  Saint-Augustin ,  en 
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1 390  ,  siégea  jusqu'en  i4i8  ,  25 
février. 

16.  François,  évéque  de  Sal- 
pis,  transféré  en  i5i8  au  mois 
d'août. 

17.  Fr.  André  de  Aurea^  do- 
minicain ,  élu  5  avril  1427. 

18.  Jean  Dondaeus,  moine  ce- 
lestin  ,  en  i435 ,  assista  au  con- 
cile de  Florence  sous  Eugène  iv  , 
en  1439  ,  mort  en  i45i . 

19.  Fr.  AntoneUe ,  de  l'Ordre 
des  Frères-Mineurs,  évêque  de 
Gallipoli ,  transféré  en  i452.  De 
son  temps ,  l'évêché  de  Monte- 
Peloso  fut  uni  à  ce  siège. 

20.  Fr.  Antoine  de  Joannoeto, 
évêque  des  deux  sièges  en  1460  , 
mort  en  i463. 

21 .  Roger  de  Atella  ^  en  !  463. 

22.  Martin  de  Soto-Major,  Es- 
pagnol, mort  en  i477« 

23.  Ange  Florus ,  d'Andri  mê- 
me ,  en  1477  >  ^^^^^  cû  i485. 

24.  Jérôme  de  Porcariis ,  Ro- 
main ,  nomnié  par  Alexandre  Yi, 
mort  en  1 5o3« 

'  25.  Fr .  Antoine  de  Roocamoro, 
Espagnol  de  l'Ordre  des  Frères- 
lijineurs ,  le  22  décembre  i5o3  , 
siégea  douze  ans ,  et  abdiqua. 

26.  André  Pastor ,  d'Andri ,. . 
nommé  par  Léon  x  en  i5i5 ,  le 
3  mars  ,  déposé  par  le   même 
pour  son  inconduite. 

27.  Simon  de  Nor ,  le  5  dé- 
cembre i5i6^  mort  l'année  sui- 
vante. 

28.  Nicolas  de  Flisco,  descom- 
tes de  Lavania,  cardinal  d'Ostie, 
administra  cette  église  en«  i5i7 
qu'il  résigna  en  faveur  de  .  .  . 

29.  Jean-*François  de  Flisco  , 
le  i3  novembre  i5i7.  H  aUa  au. 
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concile  de  Trente ,  et  mouinit  en 

i565. 

3o.  Lucas  de  Flisco  ,  3o  jan- 
vier i566,  siégea  seize  ans,  et  fut 
transféré  à  Albengaen  i582. 

3i.  Luc -Antoine  Resta  de 
Montagnana ,  diocèse  d'Otrante, 
évéque  de  Nicotera  ,  transféré 
par  Grégoire  xiu  le  3o  avril 
j  582 ,  mort  en  1 597 . 

32.  Vincent  Bassus,  de  Cré- 
mone ,  évêque  de  Sebenico, 
transféré  en  i597;morteni6o3. 

33.  Antoine  de  Franchis^  Napo- 
litain j  nommé  par  Clément  vin 
le  23  janvier  16049  mort  en 
1625. 

34;  Vincent  Caputus  de  Ruvo, 
évèque  de  San  -<  Severino  ,  en 
1625  ,  siégea  près  d'un  an. 

35.  Alexandre  Strozzius ,  pa- 
trice  et  chanoine  de  Florence , 
nommé  par  Urbain  vin ,  le  24 
mai  1626  , siégea  six  ans,  trans- 
féré à  San-JVliniat  en  i632. 

36.  Fr.  Félix  Francischinus  de 
Cassia ,  général  de  l'Ordre  des 
Frères-Mineurs ,  en  i632 ,  siégea 
jusqu'en  1641. 

37.  Ascane  Cassianus ,  le  16 
novembre  i64i ,  mort  en  1657. 

38.  Alexandre  Egettius  de 
Monervino  ,  le  16  novembre 
1657  9  lïiort  le  2  avril  1689. 

39.  Pierre  Vecchia ,  de  Venise, 
abbé  de  Casino  ,  nommé  le  6 
mars  1690 ,  fut  transféré  peu  a- 
près  à  Melphi. 

40.  François-Antoine  Triveri , 
du  diocèse  de  Verceil ,  de  l'Or- 
dre des  Frcres-Mineurs ,  nommé 
le  21  janvier  1692 ,  siégea  quatre 
ans  ,  et  passa  à  Melphi. 

4 1 .  André  Ariani ,  de  Naples  , 
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nommé  par  Innocent  xit  le   i4 
janvier  1697,  mourut  le  17  août 
1706. 

42.  Nicolas  Adinolphi,  de  Na- 
ples ,  nomme  par  Clément  ^i ,  le 
6  décembre  1706 ,  mourut  le  i3 
juillet  1715. 

43.  Jean-Paul  Torti ,  nommé 
le  II  mai  1718. 

ANDRINOPLE.  {rqjr-  Hadui- 

NOPLE. ) 

ANDRONIC ,  lieutenant-géné^ 
rai  des  armées  d'Antiochus-Épi- 
phanes  dans  la  Judée  ,  fît  tuer 
en  trahison  le  souverain-sacrifi- 
cateur Onias  en  3834  du  monde^ 
et  avant  Jésus-€hrist  1 70  ;  mais 
la  même  année  il  fut  tué  dans 
le  même  endroit  où  il  l'avait  £iit 
massacrer  parle  commandemeDt 
du  Roi  ;  et  ainsi  il  expia  par  son 
sang  la  mort  d'un  personnage  si 
vertueux.(2 Mach.  4, 34, 35,38.; 

ANDRONIC,  disciple  de  Jfr- 
sus-Christ ,  parent  de  saint  Pittl, 
et  son  compagnon  dans  les  feis 
et  dans  les  prisons.  On  dit  qu'il 
fut  martyrisé  à  Jérusalem  avec 
Junie  sa  femme,  le  1 1  octx^re. 
{Epis t.  ad  Rom. ,  16,  7.) 

ANDRONIC  (saint),  martyr 
de  Cilicie ,  compagnon  de  saint 
Probe  et  de  saint  Taraque(/^df . 
Taraque.  ) 

ANDRONIC  -  CAMATÈRE  , 
gouverneur  de  la  ville  de  Cons- 
tantinople  ,  parent  de  l'empe- 
reur Manuel  Comnène ,  écrivit 
vers  Tan  1 1 5o  un  livre  contre  les 
Latins  en  fcurme  de  dialogue 
entre  l'empereur  Manuel  et  des 
cardinaux  de  Rome,  touchant  la 
procession  du  Saint-Esprit  Cet 
ouvrage  a  été  depuis  réfuté  pair 
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Veccus.  n  a  fait  encore  un  autre 
ouvrage  en  forme  de  conférence 
entre  le  même  empereur  et 
Pierre  ,  patriarche  des  Armé- 
niens ,  et  un  Traité  des  deux  na- 
tures en  Jésus-Christ.  Ces  ouvra- 
ges n'ont  pas  encore  été  impri- 
més. On  dit  qu'ils  sont  dans  la 
bibliothèque  du  duc  de  Bavière. 
(  Dupin ,  douzième  siècle.  ) 

ANDRONIC ,  de  Constantino- 
ple  ,  dit  le  Vieux ,  était  fils  de 
l'empereur  Michel  et  petit-fils 
d'un  autre  AndronicPaléologue. 
Il  commença  à  régner  en  1288  , 
et  dès-lors  il  fut  mécontent  de 
ce  que  son  père  avait  consenti  à 
la  réunion  ;  il  rappela  tous  les 
schisma tiques  qu'il  avait  chassés 
et  persécuta  ouvertement  ceux 
de  ses  sujets  qui  tenaient  pour 
l'église  romaine.  Le  pape  Clé- 
ment v  l'excommunia.  Son  pe- 
tit-fik  Andronic  se  révolta  contre 
lui ,  et  l'obligea  de  lui  céder  le 
trône  en  i325.  Andronic^-le- 
Vieux  s'alla  confiner  dans  un 
cloître  et  s'y  fit  religieux.  Il 
mourut  le  12  septembre  i332, 
âgé  de  soixante-douze  ans.  Il  a 
composé  un  long  dialogue  entre 
un  juif  et  un  chrétien  ,  dans  le- 
quel le  chrétien  prouve  les  prin- 
cipaux points  de  la  religion  de 
Jésus-Christ  par  à.es  passages  de 
l'ancien  Testament.  Cet  ouvrage 
a  été  donné  au  public  en  latin,  de 
la  traduction  de  Liveneius  par 
Stewart ,  et  imprimé  à  Ingols- 
tad  t  l'an  1 6 1 6,  et  ^ns  les  biblio- 
thèques des  Pères.  On  ne  sait  pas 
absolument  si  cet  Empereur  en 
est  l'auteur ,  mais  le  temps  en 
est  certain  ;  car  l'auteur  compte 
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1255  ans  de  captivité  des  juifs, 
lesquels  ,  à  compter  depuis  la 
prise  de  Jérusalem  parTite,  tom- 
bent en  l'année  1827  de  Jésus- 
Christ  ;  ce  qui  fait  voir  que  Li- 
veneius  s'est  trompé  en  attri- 
buant cet  ouvrage  à  Euthimius 
Zigabenus,  mort  avant  ce  temps- 
là.  Les  vers  politiques  qu'il  avait 
trouvés  à  la  tête  de  cet  ouvrage 
semblent  marquer  que  cet  An- 
dronic est  de  la  famille  des  Com- 
nènes;  mais  on  peut  aussi  les  en- 
tendre autrement ,  et  peut-être 
n'y  fatit-il  pas  ajouter  beaucoup 
de  foi.  L'original  grec  est  dans  la 
bibliothèque  du  duc  de  Bavière 
où  l'on  trouve  aussi  d'autres 
dialogues  qui  portent  le  nom 
de  l'empereur  Andronic  ;  savoir, 
un  di^oguejenti-e  l'Empereur  et 

.un  cardinal ,  touchant  la  pro- 
cession du  Saint-Esprit  ;  une  dis- 
pute de  l'Empereur  avec  un  Ar- 
ménien ;  un  Traité  des  deux  na- 
tures de  Jésus-Christ  ;  et  un  écrit 
contre  Jean  Veccus.  Je  croirais 

.  facilement  que  le  dialogue  contre 
les  juifs  est  du  même  auteur , 
c'est-à-dire ,  de  l'empereur  An- 
dronic-le- Vieux ,  d'autant  plus 
que  le  nom^  le  temps ,  la  qualité 
et  la  manière  d'écrire  par  dia- 
logues conviennent  à  cet  em- 
pereur. (  Dupin  ,  quatorzième 
siècle,  Bible eccl.) 

ANDRONICIEN  ,  auteur  du 
sixième  siècle.  Photius  en  parle 
ainsi  au  Code  quarante -cin- 
quième :  «  J'ai  lu  deux  livres 
»  d'Andronicien  contre  les  Eu- 
»  nomiens.  Il  promet  beaucoup 
M  dans  ses  préfaces,  mais  il  n'ex^ 
»  cute  pas  ce  qu'il  a  promis  par- 
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»  ticulièrement  dans  le  second 
»  livre.  »  n  avait  les  mœurs, 
l'esprit  et  la  manière  d'écrire  de 
philosopbe ,  et  était  dire  tien  de 
religion.  On  n'a  point  cet  ou- 
vrage. 

ANDRONICIENS,  disciples 
d'un  certain  Andronic  qui  avait 
adopté  les  erreurs  des  Sévériens. 
Ils  croyaient  que  la  moitié  supé- 
rieure des  femmes  était  l'ou- 
Trage  de  Dieu  ,  et  la  moitié  in- 
férieure y  l'ouvrage  du  diable. 
(  Epiphan. ,  hœres.  ^5.  ) 

ANDRONIQUE,  un  des  grands 
de  la  cour  d'Antiochus  Epipha- 
nes,  fut  laissé  par  ce  prince  pour 
gouverner  en  son  absence  la  ville  ' 
d'Antioche.  (2.  Macc,  cap.  4» 
V.  34.  )  Ayant  été  gagné  par  Me- 
nelaùs ,  faux  pontife  des  juifs , 
pour  faire  mourir  le  grand-prê- 
tre Onias ,  il  le  tua  cruellement, 
après  l'avoir  tiré  de  l'asile  de 
Daphné ,  en  lui  promettant  avec 
serment  qu'il  ne  lui  ferait  aucun 
mal.  Le  roi  Antiocbus ,  instruit 
à  son  retour  de  ce  qui  s'était 
passé,  fit  tuer  Andronique  au 
même  lieu  où  il  avait  fait  mou- 
rir Onias ,  l'an  du  monde  3834  ; 
avant  Jésus-Cbrist  166. 

ANDROS  ou  ANDRUS  ,  ville 
épiscopale  du  diocèse  d'Asie  dans 
la  province  des  îles  Cyclades , 
sous  la  métropole  de  Rbodes  ,  a 
eu  pour  évêques  : 

1 .  Constant,  au  sixième  concile 
général. 

2.  Emanuel ,  au  huitième. 

3.  Philippe,  à  celui  de  Pho- 
tius. 

4.  Jacques,  en  1671 ,  souscri- 
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vit  à  la  foi  des  Orientaux  coatie 
le  calvinisme. 

5.  Ignace,  sous  le  pape  Inno- 
cent^xi,  fut  désigné  évèqac  de 
cette  ville. 

6.  Denis ,  siégeait  en  1721. 
ANDROTI  ou  AM)R0Z1  tFa|. 

vio) ,  jésuite  italien ,  dans  le  sei- 
zième siècle,  était  de  Modû- 
cello  ;  petit  bourg  de  k  Marche 
d'Ancône  ;  et  après  avoir  prisks 
degrés  de  docteur  et  avoir  ob- 
tenu un  canonicat  à  la  Sainte- 
Chapelle  de  Lorette,  il  entra  en 
i555  chez  les  jésuites  où  il  a* 
vait  déjà  deux  frères,  Hortense 
et  Gurse.  Fulvio  travailla  beau- 
coup dans  la  Marche-d'Ancône, 
à  Sienne  et  à  Ferrare  où  il  iw»- 
rut  en  odeur  de  sainteté  k  2' 
août  1575.11  laissa  diveRtnié 
de  piété  qu'il  écrivit  en  itaiico, 
comme  des  Considératmspf^ 
ses  sur  la  fréquente  cùna^^^ 
un  Traité  de  Vétat  devafi^^^^ 
des  Méditations.  Ces  ouvrages 
ont  été  traduits  en  laliael  im- 
primés à  Cologne  en  1612.  (R»- 
badeneira  et  Alegambe,  à  scnp- 
societ.  Jesu.  ) 

ANDRUSE,  ville  épiscopakde 
rillyrie  en  Orient,  dans  la  pro- 
vince Hellade,  sous  la  métrop 
de  Monembasie,est  uncdesvife 
du  Péloponèse ,  selon  Geotf 
Phrantza.  1  Hist,,  cap.7.^<>^^^ 
un  de  ses  évêques  :  Atlianas^ 
qui  succéda  au  patriarche  Geor- 
ges ou  Grégoire  de  Chypre  ^^ 
était  d'Andruse  même. 

ANDRUZZI  (Louis),  corn^^ 
deSaint-André,docteurenlko- 

logic.  Nous  avons  de  lui  :  i  "  ^if^'^ 
diciœ  sermonis  sancti  Ildefim^* 
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Archiepiscopi  toletani,  de  per^ 
petua  virginitate  ac  parturitione 
Dei  genitricis  Mariœ ,  dedicatœ 
emin,  révérend.  Principi S ,R.E . 
cardinali  Ludovico  BellugOy  Ro- 
1113B  ,  typis  Antonii  de  Rubeis , 
1743,  in-8*.  L'auteur  entreprend 
de  convaincre  d'erreur  les  pères 
i\Iabillon  ,  d'Achery  et  Pozza  de 
ce  qu'il  ont  cru  que  ce  discours 
n'était  pas  de  saint  Ildefonse  , 
mais  de  Paschasius  Ratbert , 
moine  bénédictin.  2®  Spécimen 
Philosophiœ  moralis  exprès sum 
in  prœstantioribus  legibus  ac 
virtutibus  Gentilium^  Grœcorum 

*  ac  Latinorum  à  Dom.  Lud,  Ah- 
druzzi^  etc.  concinnatum  et  de^ 

^  dicalum  eminen,  ac  rêver.  Prin- 
'  cipi  S.  R.  E,  cardinali  Ang. 
'  Marias  Quirino ,  Romae ,  typis 
''  Antonii  de  Rubeis,  1744?  in-4°- 
<  Dans  cet  ouvrage ,  M.  Andruzzi 
i  fait  le  parallèle  des  sentimens 
(  des  Gentils  avec  les  dogineis  de  la 
I     religion  chrétienne,  et  de  leurs 

vertus  avec  celle  des  chrétiens 
{  parfaits ,  et  fait  voir  que  Ûieu  a 
(.  toujours  éclairé  les  hommes  à 
i     mesure  qu'ils  sont    venus    au 

monde ,  et  qu'il  les  a  toujours 

*  assistés  comme  leur  père  com- 
iwxxn, {Journal des  Savans ,  i  ^45, 

i'    p.  i77et  suiv.  ;  p.  629  etsuiv.  ) 
ç         ANDRY  (  Claude  ) ,  ecclésiasti- 
^     que  de  Lyon ,  mort  le  1 5  juillet 
1 7 1 8.  Nous  avons  de  lui  :  i  «  Y  Hé- 
résie des  protestans ,  et  la  vérité 
r     de  V église  catholique  découvert 
te  y  à  Lyon,  chez  Viret,  1714» 
2  vol.  in-i2,  adressées  à  M.  Pic- 
tet ,  professeur  en  théologie  et 
pasteur  de  l'église  de  Gent.ve. 
is"»  Réplique  à  M.  Pictet ,  ibid.  ; 
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1716,  in-i2.  3"  Une  lettre  à 
M.  Pictet  et  une  autre  aux  pro- 
testans, ibid .  1 7 1 7 ,  in- 1 2 . 4®  Let- 
tre instructive  dtun  catholique  à 
un  protestant  de  la  ville  de  Lyon^ 
écrite  le  10  de  mars  1717,  sur  le 
nom  d*église  romaine  donné  à 
r  église  catholique  y  ibid.  ,1717 
in-i  2.5<»  Une  dispute  Littéraire  et 
dogmatique  avec  M  Pictet,  sur 
cequ'il  avance  que  par  la  consul- 
tation des  théologiens  de  l'Uni- 
versité dllelmstad ,  il  est  résolu 
que  l'impératrice ,  qui  était  lu- 
thérienne avant  son  mariage, 
pouvait  embrasser  la  religion  ca- 
tholique. {BibL  script,  medic. , 
tom.  I.  Journal  de  Trévoux, 
mois  de  ^ptembre  IJ17 ,  et  de 
juillet  1718.  Magna  Biblioth. 
eccles, ,  pag.  457.  ) 

ANE,  ANESSE,  animal  do- 
mestique dont  il  est  souvent  par- 
lé dans  l'Écriture.  L'âne  était  un 
animal  impur,  selon  la  loi,  et 
dont  il  n'était  pas  permis  de 
manger ,  parce  qu'il  ne  ruminait 
pas.  (  Lévit.  ,  cap.  1 1  ,  v.  26.  ) 
C'était  la  monture  ordinaire 
même  des  gens  de  condition.  Il 
est  parlé  en  quelques  endroits 
de  l'Évangile  d'une  meule  d'âne, 
mola  asinaria,  pour  dire  une 
grosse  meule ,  telle  que  les  ânes 
en  tournaient ,  qui  étaient  plus 
grosse^  que  celles  qui  étaient 
tournées  par  des  esclaves. 
.  Les  païens  ont  accusé  les  juifs 
d'adorer  la  tête  d'un  âne  ;  et  Ap- 
pion  le  grammairien  parait  être 
le  premier  auteur  de  cette  ca- 
lomnie. Les  savans  sont  partagés 
sur  ce  qui  a  pu  y  donner  occasion. 
M.  Le  Moine  conjecture  qu'où 
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avait  pris  Vnrne  d'or  qui  renfer- 
mait la  manne ,  et  que  l'on  con- 
servait dans  le  sanctuaire  pour 
une  tête  d'âne ,  en  confondant 
le  gomor  de  manne  ,  avec  l'hé- 
breu chômer  qui  signifie  un  âne. 
Tertullien  nous  apprend  qu'on 
imputa  la  même  calomnie  aux 
chrétiens.  (Apoîog. ,  cap.  i6.) 

ANE  SAUVAGE,  animal  au- 
trefois fort  commun  dans  la  Pa- 
lestine y  et  dont  il  est  souvent 
parlé  dans  l'Écriture.  Il  est  fort 
jaloux  de  sa  liberté;  il  demeure 
dans  les  déserts  les  plus  reculés  ^ 
et  soufire  difficilement  la  soif. 

ANÉANTISSEMENT ,  en  ter- 
mes de  spiritualité  y  est  une  mort 
mystique  et  morale.  Les  mysti- 
ques disent  que  l'âme  est  anéan- 
tie lorsqu'elle  est  purifiée  de 
tout  ce  qui  peut  empêcher  son 
union  avec  Dieu ,  en  sorte  que 
sa  mémoire  est  vide  des  idées  des 
choses  de  la  terre  et  des  images 
sensibles  ;  que  son  entendement 
est  privé  de  sa  manière  ordi- 
naire et  grossière. d'opérer;  que 
sa  volonté  n'a  point  d'autre  in- 
clination que  le  bon  plaisir  de 
Dieu.  Cette  expression  se  trouve 
dans  saint  Grégoire  de  Nazianze 
Oral,  17  ;  dans  saint  Bernard, 
Sermon  71  sur  les  Cantiques; 
dans  sainte  Thérèse ,  Chem,  de 
perfect,  ,  ch.  82;  dans  S.  Fran- 
çois de  Sales ,  li  v.  6  de  Y  Amour 
divin,  chap.  4  »  ©tc- 

ANECDOTES.  Anecdota,  re- 
rum  à  Principibus  viris  clam  ac 
sccreiôgestarum  historia.  Terme 
dont  se  servent  quelques  histo- 
riens pour  intituler  les'histoires 
des  affaires  secrètes  des  princes  ; 


c'est-à-dire,  des  mémoiiesqu 
n'ont  point  paura  an  jour  et  quî 
n'y  devraient  point  paratre  » 
parce  qu'on  y  parle  ou  atec  trop 
de  liberté  ou  avec  trop  de  âoc^ 
rite  des  mœurs  et  de  la  conduite 
des  personnes  du  premier  nng 
ANECDOTES  se  dit  ausà  de 
ouvrages  des  anciens  qui  août 
pas  encore  été  imprimés.  Ainsi. 
M.  Muratori  a  intitulé,  inef 
dotes  grecques,  Anecdotagrecù.  1 

les  ouvrages  des  Pères  grccsqû"  j 
ajtirés  des  bibliothèqaesponrlfi 
imprimer  la  première  fois,  l^ 
P.Martène  a  donné  le  Tkum- 
Anecdoionfmnovus.CAmoi^^'  , 

du  grec  iuzi'^  V^  ^^ 
choses  qui  n'ont  pas  paru,  f 
ont  été  tenues  secrètes,  ^m^ 
pas  été  données  aapuUic.[/^ 
tionn.umv.Yo^tiJnecd^'^ 
la  cour  du  clergé  de  Tr(^: 
Anecdotes  historiques,^^  , 
res  et  politiques  de  ïbK^^ 
depuis  l'élévation  d«Û»ï|j^,5' 
à  l'empire  jusqu'à  l'aBafe ^1^' 
par  M.  l'abbé  Rapal,i;53-) 
ANEM,viUedelatribttd^ 

sachar.    Elle  est  aussi  appd^ 
En-^amin.  (  i  Par. ,  c.  6.  j 

ANEMURIDM,  viUe  ép" 
pale  du  diocèse  d'Antioche,'»* 
la  province   d'Isaurie,  so^^ 
métropole  de  Séleucie,est,*t" 
Stiabon ,  une  ville  et  pioi»^ 
toire  de  l'ancienne  Cilioc/' 
qui  la  séparait  de  la  Pampbil^' 
selon  Pomponius  Mêla.  Oo»^ 
attribuée  depuis  à  l'Isaurie,  ^^' 
les  Notices  et  dans  les  Actes  ^^ 
conciles.  Nous  en  connaissop 
quatre  évêques. 


i.  Jacques,  pour  lequel, 


coiû- 
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me  pour  ceux  de  sa  province  qui 
1  étaient  absens  ,  Basile  de  Séleu- 
I      cie  souscrivit  au  concile  de  Chal- 

cédoine. 
,  2.  Euphrone,  souscrivit  à  la 

lettre  synodale  de  sa  province  à 

Tempereur  Léon. 

3.  Jean  Monophysite ,  qui  fut 
chassé  en  5i 8. 

4.  Marnas  ,  aux  canons  in 
Trullo. 

ANER,  ville  de  la  tribu  de 
Manassès    qui    fut  donnée  en 
partage  aux  Lévites  de  la  fa- 
'      mille  de  Caath.  (  i .  Par, ,  c.  6.  ) 
'         ANER  et  ESCOL ,  deux  Oia- 
'      nanéens  qui  joignirent  leurs  for- 
ces à  celles  d'Abraham  dans  la 
poursuite  des  rois  Godorlaho- 
'      mor,  Amraphel  et  leurs  alliés 
qui  avaient  pillé  Sodome  et  en- 
'      levé  Loth,  neveu  d'Abraham. 
(  Ge/i.,  c.  i4  ,  V.  24.) 

ANFOSIUS  (Dominique  ) ,  na- 
tif  de  Taggia,  dans  le  terri- 
toire de  Gènes,  embrassa  l'état 
ecclésiastique,  et  se  distingua 
par  sa  science  et  par  sa  vertu 
au  commencement  du  dix-sep- 
tième siècle,  n  enseigna  l'Écri-^ 
ture  et  les  décrets  dans  l'Univer- 
sité de  Pavie  et  se  retira  dans  sa 
Tieillesse  chez  les  Pères  de  l'Ora- 
toire de  Pavie ,  où  il  devint  aveu- 
gle ,  épreuve  qu'il  soutint  avec 
beaucoup  de  courage.  H  a  écrit  : 
I  *>  De  sacrarum  reliquiarwn  cuU 
tu ,  veneratione,  translatione  ai' 
que  identitate}  à  Bresse,  1610, 
iD-4'*.  2**  De  ecclesiasuca  liber^ 
tate.  3*»  ConsiUum  et  responsum 
decisivum  de  invnunitate  ecck^ 
siastica;  à  Bologne,  i636,in-4^. 
4"  De  redditibus  ecclesiasticis. 
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5*  De  Clericomm,  Depeculio- 
DeverbîDeiprœdicatorum  mis^ 
sione.  7°  L'édition  des  Actes  du 
synode  d'Albenga  tenu  par  Vin- 
cent Landinelle ,  évêque  de  cette 
ville ,  et  le  discours  qu'Anfosius 
prononça  dans  la  troisième  ses- 
sion de  ce  synode,  etc.  (Oldoin, 
j4th.  Ligust,  pag.  154.) 

ANGADRÈME  (sainte),  ^/z- 
gadrisma,  vierge ,  patronne  de 
Beauvais ,  était  fille  de  Robert , 
grand  référendaire  du  Palais,  ou 
garde  du  sceau  du  roi  Glo  taire  nr, 
fils  de  Glovis  11  et  de  sainte  Ba- 
thilde.  Ayant  reçu  le  voile  sacré 
des  mains  de  saint  Ouen ,  évêque 
de  Rouen ,  elle  se  retira  près  de 
Beauvais  où  elle  assembla  une 
communauté  de  viei'ges  et  de 
veuves  qu'elle  conduisit  à  Dieu  , 
surtout  par  les  rares  exemples 
d'humilité ,  de  douceur ,  de  pa- 
tience ,  de  mortification ,  de  dé- 
tachement, de  charité  qu'elle 
leur  donna  jusqu'à  sa  mort  qui 
arriva  le  i4  d'octobre,  vers  la  fin 
du  septième  siècle ,  jour  auquel 
on  célèbre  sa  fête  qui  est  chô- 
mée d'obligation  dans  la  ville  de 
Beauvais  qui  la  regarde  comme , 
sa  patronne.  On  garde  encore  au- 
jourd'hui son  corps  dans  l'église 
de  Saint-Michel,  la  première  des 
collégiales  de  la  ville.  (  Baillet , 
14  octobre.) 

ANGAMALE,  bourg  du  Ma- 
labar ,  à  dix  lieues  au  levant  de 
Cranganor.  Le  pape  Paul  v  y  éri- 
gea en  1609  un  archevêché  latin 
qui  a  été  transféré  à  Cranganor. 
Antoine  Pimentel ,  jésuite  por- 
tugais ,  en  était  archevêque  en 
1750  y  et  avait  pour  coadjuteur 
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Jean  Luis ,  autre  jésuite  portu- 
gais. 

ANGARIARE,  se  tire  à'Angari 
qui  vient  originairement  des 
Perses  qui  appelaient  Angares 
les  postillons  qui  portaient  les 
lettres  et  les  ordres  des  princes. 
Gomme  ils  contraignaient  les 
peuples  qui  se  trouvaient  sur 
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leurs  routes  de  leur  fournir  do 
guides ,  des  chevaux  et  des  roi- 
tures ,  on  se  servait  du  tciIk  oo- 
gariare ,  pour  marquer  ces  sor- 
tes de  contraintes,  et  c'est  en 
ce  sens  que  les  évangélistes  l'em- 
ploient pour  signifier  contre- 
dre ,  prendre  de  force,  (  Md , 
cap.  27,  V.  32.) 


ANGES. 


SOmCAIRE. 


§n. 
§  in. 

§v. 

§  VI. 

§  vn. 


De  la  Nature  et  de  V existence  des  An^es, 

De  la  grâce ,  de  la  béatitude  et  de  la  gloire  des  M- 

Du  Péché  des  Anges. 

Des  Hiérarchies,  Ordres  et  Missions  des  Anges. 

Du  Lieu  et  Mouvement  local  des  Anges, 

De  la  Connaissance,  Locution  et  JlluminamdesM^ 

Des  Anges^Gardiens, 


S  p. 


Nature  ci  existence  des  Anges. 


troisième  chapitre  deM^"j[ 
et  au  deuxième  de  «J^^ 
ih\en,Ecceego0^^^^^^X 
ANGE ,  Angélus.  Ce  mot  est    meum;  et  que  l  a^  ^  ^^^ 
formé  du  grec  «v>tAar  qui  si-    ordonne  que  les  «e»»^^^^ 
gnifie  messager  ou  envoj'é;  et     voilées  dans  ^'^8'**^i^pïètt«> 
c'est  une  dénomination  non  de    anges,  c'est-à-dire»   J 
nature,  mais  d'office ,  prise  du    (  i .  Cor. ,  2.  )  ^Pf"  ^ï^tnafl*" 
ministère  qu'exercent  les  anges ,     que  Dieu  donne  pw\^  ^  ^^. 
et  qui  consiste  à  porter  les  or-    ment  aux  esprits  ce  ^  ^. 
ares  de  Dieu  ou  à  annoncer  aux    mission  de  P^^^,  ^^^a  i- 
hommes  ses  volontés.   Le  mot    l'usage  a  P^^^^f  j"^  ^j„ne  sii^ 
hébreu    maleach    ou  màlach, 
auquel  répond  le  mot  ange  y  si- 
gnifie à  la  lettre  un  ministre, 
un  député;  et  l'Écriture  donne 
souvent  le  nom  d'anges  aux  prê- 
tres du  Seigneur  et  à  tous  ceux 
qui    portent  ses   ordres  et  qui 
annoncent  ses  volontés  aux  hom- 
mes. C'est  ainsi  que  saint  Jean- 
Baptiste   est   appelé  Ange    au 


mot  d'ange  * '^f®  .  j^Uigc n.^ 
tance  incorponîUe,! 

supérieure  à  rân^j^^^^Kec 
mZ  créée  eUnUn^^. 

tures  spintuellese^^^tr 
quinesontpasi^»^jjï^vra» 
unies  à  àescorfs-^^^^^^cct' 


qu'on  a  àoaU 
tain  temps? 


ilSC; 


Silc^ 


Digitized  by 


Googk 


ANG 

anges  étaient  de  purs  esprits ,  et 
même  que  plusieurs  anciens  pè- 
.        res  ont  cru  que  les  anges  avaient 
des  corps  ^  quoique  plus  subtils, 
plus  pénélrans,  plus  agiles  que 
îair  et  le  vent,  comme  le  prouve 
^       le  père  Petau  dans  le  deuxième 
^       chapitre  du  troisième  tome  de 
ses  Dogmes  théologiques, jjie  saint 
Justin  ,  de  saint  Clément  d'A- 
lexandrie ,  de  saint  Irenée ,  de 
ïertullien,  d'Origène,  de  saint 
Basile,  de  saint  Jérôme ,  de  saint 
Ambroise,  etc.  Mais  le   senti- 
,       ment  contraire  a  universellement 
^       prévalu,   et   on   doit  regarder 
comme  certain  que  les  anges  sont 
de  purs  esprits  sans  aucun  mé- 
lange de  corps  ou  de  matière. 
On  ne  pourrait  aujourd'hui  sou* 
^        tenir  la    corporéité  des  anges 
sans  une  insigne  témérité,  ou 
même  sans  erreur  contre  la  foi , 
I        selon  quelques  théologiens.  £n 
voici  les  raisons  : 

i«  L'Écriture-Sainte  ne  donne 
jamais   aux  anges  que  le  nom 
d'esprit  :  Quifacis  angelos  tuos 
!        spirùits  j    psaume   io3.   Norme 
I         omncs  sunt  administratorii  Spi' 
riVw*?Hébr.  i.  Or,  quand  l'É- 
criture donne  simplement  et  ab- 
solument le  nom  à'Esprù  à  une 
substance ,  sans  rien  ajouter  qui 
dénote  que  cet  esprit  est  uni  à  un 
■  corps ,  c'est  une  marque  qu'elle 
doit  s'entendre  d'un  pur  esprit. 
2®  Saint  Athanase ,  cité  dans 
le  septième  concile  général,  dit 
que  les  anges  sont  des  esprits  en 
qui  il  ne  se  trouve  rien  de  la  na- 
ture ou  de  la  configuration  des 
corps  :  Angeli  spiritus  sunt  ah 
omni  eorpore ,  àfiguratione  aut 
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nalura  ah'eni.  Saint  Grégoire  de 
Nysse  assure ,  en  termes  exprès , 
que  la  nature  des  anges  est  en- 
tièrement incorporelle  :  Est  au' 
tem  angelicanatura  incorporea, 
(Lib.rfe  Oraf. Dom.,  Orat,)  C'est 
aussi  le  sentiment  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze  ,  Orat.  34;  de 
saint  Grégoire-le-Grand ,  DiaL , 
c.  29  ;  de  Théodoret,  quaest  ;  20, 
m  Gènes,  d'Ëusèbe ,  lib.  3 ,  de^ 
monst.  ÉK^ang,  de  saint  Jean 
Chrysost. ,  homil.  44  "*  Mat  th.; 
de  saint  Jean  Demascène ,  lib.  2  ; 
dejîde,  cap.  38,  etc. 

3*>  Le  concile  général  de  La- 
tran  tenu  sous  Innocent  m  ,  ea 
I2i5,  dont  les  paroles  sur  ce 
point  ont  été  inséi^ées  dans  le 
corps  du  Droit ,  cap.  firmiter  , 
dit  expressément  :  Ilnj-  a  quun 
principe  de  toutes  choses .  créa^ 
teur  de  tout  ce  qui  est  visible  ou 
inxfisible,  spirituel  ou  corporel 
qui,  dans  le  commencement  du 
temps ,  a  tiré  ensemble  du  néant, 
par  sa  vertu  toute^puissante ,  la 
créature  spirituelle  et  corporelle, 
cest^à'-dire^  les  anges  et  la  ma^ 
tiere ,  et  ensuite  la  nature  hu-* 
maine  qui  est  comme  ttne  na^ 
ture  commune  composée  d'esprit 
et  de  corps.  C'est  sur  ces  paroles 
que  quelques  théologiens  rçgar- 
dentl'incorporéité desanges  com- 
me un  article  de  foi ,  et  que  tous 
les  théologiens  la  regardent  au 
moins  comme  une  vérité  cons- 
tante qu'on  ne  peut  heurter 
sans  témérité.  Comme  lès  anges 
sont  spirituels ,  ils  sont  aussi  in- 
corruptibles et  immortels  ;  mais 
ils  pourraient  être  anéantis  par 
la  yolonté  de  Dieu. 
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Les  raisons  principales  qu'on 
peut  opposer  à  la  spiritualité 
des  anges ,  se  tirent  de  leurs  ap- 
paritions sous  des  formes  sensi- 
bles et  corporelles ,  de  leur  mou- 
Tement  locale  et  enfin  de  ce  pas- 
sage du  chapitre  sixième  de  la 
Genèse:  J^identes  FiUi  Dei^Ji'^ 
Uas  homùium  qubd  essentpul^ 
chrœ  ^  acceperunt  sibi  uxores; 
parce  qu'au  lieu  de  ces  motSjJîlu 
Veij  on  lit ,  dans  la  version  des 
Septante,  Angeli Deù  Mais  il  est 
facile  de  répondre  à  ces  raisons. 

On  répond  à  la  première ,  que 
les  anges  ont  apparu  sous  des 
formes  corporelles ,  de  même 
que  Dieu  y  a  aj)paru  lui-même , 
«sans  qu'on  puisse  conclure  que 
ni  Dieu  y  ni  les  anges[soient  cor- 
porek,  mais  seulement  qu'ils 
se  soi2t  servis  de  corps  emprun- 
tés. 

On  répond  à  la  seconde ,  que 
le  mouvement  local  ne  tombe 
que  sur  jces  corps  empruntés,  et 
non  pas  sur  les  anges  mêmes, 
comme  s'ib  étaient  renfermés 
dans  les  différens  endroits  qu'ils 
parcourent,  iiinsi  que  le  corps 
l'est  dans  l'endroit  qu'il  occupe. 

On  répond  à  la  troisième ,  que 
ces  anges  de  Dieu  y  dont  il  est 
parlé  dans  quelques  exemplaires 
de  la  version  des  Septante  (car 
tou^  ne  l'ont  pas ,  selon  saint 
Jean  Ghrysostâme ,  hom.  22 ,  in  • 
Gènes.  etXhéodoret,  quœst.  47); 
ne  sont  autres  que  les  enfans  de 
Dieu ,  selon  la  traduction  de  la 
Vulgate,  c'est-4-dire ,  les  enfans 
de  Seth,  ainsi  nommés,  parce 
qu'ils  étaient  demeurés  fidèles 
à  Dieu ,  à  la  différence  des  en-* 
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fans  de  Gain  qui  avaient  aban^ 
donné  le  service  du  Seigneur.  £t 
d'aiUeurs ,  quand  on  retiendrait 
le  nom  d^ Anges ,  on  n'en  poui- 
raitrien  conclure  contre  l'incor- 
poréité  de  ces  esprits ,  parce  qu'il 
n'est  rien  de  plus  commun  dans 
l'Écriture  que  de  donner  le  nom 
d'Ange  aux  hommes  qui  vivent 
dans  l'innocence  et  dans. la  sain- 
teté. 

Il  est  de  foi  qu'il  y  a  des  an- 
ges, et  ce  point  de  foi  est  appuyé 
tant  sur  les  divers  passages  de 
l'Écriture  qui  en  parlent  en  tant 
d'endroits,  que  sur  l'autorité 
des  Pères  et  sur  celle  de  l'Église. 
L'Écriture  ne  nous  dit  cepemlant 
pas  dans  quel  temps  les  anges 
furent  créés ,  et  lesPères  sont  par* 
tagés  sur  ce  point.  La  plupart 
des  anciens  Grecs  et  quelqued.a- 
tins,  comme  saint  Ambroiseet 
saint  Jérôme,  ont  cru  que  h 
création  des  anges  avait  pra»ié 
celle  du  ciel  et  de  la  tene. 
(Ambr. ,  in  hex.  Hieron.  m  c.  i , 
epist.  ad  Titum.  )  Mais  le  senti- 
ment commun  est  que  les  anges 
ont  été  créés  avec  le  cid  et  la 
terre,  et  saint  Augustin  pense 
qu'ils  sont  exprimés  par  le  nom 
de  la  lumière  que  Dieu  créa  le 
premier  jour.  (  Ang.  ,1.  ly  de 
Gènes,  ad  Litt. ,  cap.  19.  )  Le 
quatrième  concile  de  Latran  sf 
contente  de  dire  que  Dieu  créa, 
dès  le  commencement,  la  natare 
angélique  ou  spirituelle  et  la 
coi-porelle. 

On  croit  que  les  anges  ont  été 
créés  dans  le  plus  haut  des  cîeax  « 
qu'on  appelle  Empirée;  et  pour 
le  nombre  précis  de  ces  pures  i  q. 
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telligences  ,  il  est  incertain ,  à  la 
vérité,  inais  il  est  très-grand. 
Le  prophète  Daniel  nous  ap- 
prend que  s'étant  approché  du 
trône  de  l'Ancien  des  jours ,  il 
en  vit  sortir  un  fleuve  de  feu ,  et 
que  mille  milliers  d'anges  le  ser- 
vaient ,  et  dix  mille  millions  as- 
sistaient en  sa  présence.  {Daniel^ 
7,  10.)  Saint  Jean  assure  qu'il 
vit  autour  du  trône  de  l'Agneau 
des  millions  de  millions  et  des 
milliers  de  milliers  d'anges. 
{Apoc. ,  5,  2.) 

Grâce j  béatitude  et  gloire  des  Anges. 

'  Les  anges  furent  tous  créés  en 

'  état  de  grâce ,  c'est-à-dire  dans 
une  justice  et  une  sainteté  .sur- 
naturelle ,  une  grâce  habituelle 
et  sanctifiante.  Tous  les  théo- 

>  logiens  en  conviennent,  et  ils 
disputent  seulement  sur  le  mo- 
ment précis  de  l'infu^n  de  cette 
grâce  :  les  uns ,  en  très-petit  nom- 
bre ,  prétendant  que  les  anges 
ont  été  quelque  temps  dans  l'é- 
tat de  pure  nature  ;  et  les  autres 
soutenant  avec  plus  de  raison 
que  la  Grâce  sanctifiante  fut  ac- 
cordée aux  anges  dans  le  premier 

I  instant  de  leur  création.  C'est 
ainsi  que  pensent ,  entre  les  au- 
tres Pères,  saint  Basile  et  saint 
Augustin  :  le  premier ,  lorsqu'il 
dit  sur  le  psaume  Si,  in  prima 
constitutione  ,  ac  velut  massa 
substantiœ  ipsorum  una  insitam 
habuere  sancdiatem;  le  second, 
lorsqu'il  s'explique  en  ces  termes 
dans  le  ch.  9  du  livre  douzième 
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de  la  Cité  de  Dieu  :  Bonam  vo^ 
luntatem,  quis  Jecit  in  angelis  , 
nisi  ilie  qui  eos  cum  bona  voUin- 
taie,  id  est ,  cum  amore  casto, 
quo  illi  adhœrerent,  cream,  si- 
mul  in  eis  et  condens  naturam  et 
largiens  gratiam. 

Il  est  de  foi  que  les  saints  anges 
jouissent  de  la  béatitude  et  de  la 
gloire  y  qui  consistent  dans  la  vi- 
sion intuitive  de  Dieu ,  et  qu'ils 
ont  méritées  par  leur  amour  pour 
Dieu  et  leur  humble  attache- 
ment à  ses  ordres. 

S  m. 

Péché  des  Anges, 

Tous  les  anges  ayant  été  créés 
avec  une  liberté  parfaite,  les  uns 
s'en  sont  servi  avec  le  secours  de 
la  Grâce  pour  persévérer  dans  le 
bien ,  et  les  autres  en  ont  fait 
usage  pour  se  perdre  par  leur 
faute.  De  là  le  partage  des  bons , 
des  saints  anges  ou  simplement 
des  anges  qui  se  sont  sauvés  par 
leur  humble  attachement  à  Dieu, 
et  des  mauvais  anges  ou  des  dé- 
mons qui  se  sont  perdus  éternel- 
lement par  orgueil ,  par  amour  de 
l'indépendance  et  de  leur  propre 
excellence  ,  et  pour  avoir  voulu 
s'égaler  à  Dieu.  Ascendant  super 
altitudinem  nubium ,  similis  ero 
Altissimo.  Voilà  le  langage  que 
le  prophète  Isaïe  uiet  à  la  bouche 
de  Lucifer,  premier  des  anges 
apostats.  {Is,  14.) 

Quant  au  nombre  des  mau- 
vais ,  il  est  inférieur  à  celui  de.w 
bons ,  selon  le  sentiment  com— 
mun  qui  est  celui  de  saint  Au- 
i5 
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gustiu.  Donorum  longe  major 
numerus ,  in  cœlesiibus  suœ  na^ 
turœordinem  serrans,  (August., 
lib.  2 ,  de  cw.  Dei,  cap.  aS.) 

§iv. 

Uiérarchies ,  Ordres  et  Missions  des 
Anges. 

Qaelque  grand  que  soit  le  nom- 
bre des  anges,  il  n'y  a  parmi  eux 
ni  désordre,  ni  confusion.  Il  y  rè- 
gne au  contraire  un  concert  cliai^ 
mant,  un  ordre  admirable,  une 
subordination  merveilleuse  par 
la  distinction  des  hiérarchies  et 
des  chœurs  de  ces  hiérarchies  qui 
les  partagent.  On  doit  reconnaî- 
tre trois  hiérarchies  .  et  dans 
chaque  hiérarchie  trois  ordres 
ou  chœurs  d'anges. 

La  première  hiérarchie  com- 
prend les  séraphins ,  les  cliéru- 
bins  et  les  trônes  ;  la  seconde ,  les 
dominations,  les  vertus  et  les 
puissances  ;  la  troisième  ,  les 
principautés  ,  les  archanges  et 
les  anges.  C'est  ce  qu'enseignent 
l'auteur  de  la  Hiérarchie  céleste^ 
saint  JeanDamascène,  saint  Tho- 
mas ,  et  après  lui  presque  tous 
les  théologiens,  à  quelque  légère 
différence  près.  Les  séraphins 
sont  ainsi  nommés  à  cause  de 
leur  amour  ardent  et  enflammé 
pour  Dieu;  leschérubins,  à  cause 
de  leur  science  ;  les  trônes,  à 
cause  de  leur  grandeur  et  de  leur 
élévation  qui  sert  comme  de 
siège  à  la  Divinité  ;  les  domina- 
tions ,  à  cause  de  leur  ])ouvoir 
sur  lèsOrdrcs  inférieurs  ;  les  ver- 
tuj,  à  cause  de  leur  force  qui 
éclate  particulièrement  dans  les 
niirades;  les  puissances,  à  cause 
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de  leur  autorité  sar  les  démons; 
les  principautés,  à  raison  de  lesr 
supériorité  sur  les  chœurs  suhil* 
ternes;  les  archanges,  parcequ'ils 
sont  destinés  à  Texécution  da 
chosesplus  considérables  etqu'il^ 
président  les  simples  anges;  le 
simples  anges,  parce  qu'ils w 
noncent  et  qu'ils  exécutent  b 
choses  de  moindre  importâDo:. 
Les  anges  ne  sont  pas  seat- 
ment  distingués  par  la  direwt^ 
de  leurs  rangs  et  de  leurs  digni- 
tés, mais  aussi  par  celle  de  leufi 
emplois  et  de  leur  nÙDistère;  car 
il  est  de  foi  que  Dieu  envoie  IfS 
anges  pour  annoncer  aux  boœ- 
mes  ses  volontés,  et  qu'ilsic 
sert  dans  le  gouvernement  h 
monde.  L'ange  Raphaël  fat  «»• 
voyé.  à  Tobie  ])Our  le  conduire: 
l'ange  Gabriel  à  Marie  pour '•" 
annoncer  le  mystère  de  l'ir^' 
nation,  etc.;  c'est  ce f'^» jT 
pelle  mission  ou  e»^  ^Ff . 
cation  de^nges  â  ^'îf,*"^ 
nistères  oi^onctionSi*^'^ 
des  créatures  inféneoies^ 
l'ordre  de  Dieu.  Oûcn(iist'nS*^ 
de  deux  sortes, l'une i»^^^»^'' 

l'autre  visible.    . 

La  mission  invisible  cons'^^;; 
en  ce  que  les  anges  sapeneu  • 
éclairent  les  anges  inféneuîî- 
visible,  en  ce  que  les  anges* 

envoyés  pour  quelque  mu»»^^'' 
extérieur ,  soit  qu'il;  Veï^ï^^" 
immédiatementpareuX'DtfiB^ 

ce  qui  s'appelle  missi(^  "«^' 
^Jeysoii  qu'ils  rcxercentp^ 
le  moyen  de  quelque  autre  cr^ 
ture,  ce  qui  se  nonime/;«^\'^^' 
médiate.nestdonccem^}^;^ 
doit  reconnaître  une 
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parmi  les  anges ,  mais  il  n'est  pas 
également  certain  si  tous  les  an- 
ges sont  envoyés  ou  employés 
aux  ministères  extérieurs. 

Scot ,  Durand  et  plusieurs  au- 
tres théologiens  pensent  que  tous 
les  anges  sont  employés  aux  mi- 
nistères extérieurs.  L'auteur  de 
la  Hiérarchie  céleste ,  saint  Gré- 
goire-le^Grand ,  saint  Thomas , 
et  les  Thomistes  communément 
avec  beaucoup  d'autres  ,   sou- 
tiennent qu'il  n'y  a  que  les  anges 
inférieurs  qui  sont  envoyés ,  et 
que  les  supérieurs  ne  le  sont  pas. 
Et  de  là,  la  distinction  qu'ils 
font  des  anges  assistans  du  trône 
divin ,  et  des  anges  ministres  des 
volontés  du  Très-Haut.  (Gré- 
goire, hom.  8,  in  Ezech, ,   et 
1. 17 ,  Mor.j  c.  9.  )  Dans  cette  di- 
versité d'opinions,  deux  choses 
sont  certaines  encore  :  la  pre- 
mière ,  que  les  anges  qui  exer- 
cent les  ministères  extérieurs  le 
font  sans  préjudice  de  leur  con- 
templation ,  et  sans  rien  perdre 
de  leur  béatitude  qui  consiste 
dans  la  claire  vision  de  Dieu.  La 
seconde ,  que  les  anges  des  trois 
ou  quatre  premiers  ordres  qui , 
suivant  plusieurs  théologiens,  ne 
sont  point  envoyés  pour  le  mi- 
nistère extérieur  et  visible ,  le  sont 
néanmoins  pour  le  ministère  in- 
férieur et  invisible ,  en  ce  qu'ils 
dirigent  et  qu'ils  éclairent  inté- 
rieurement les  anges  inférieurs 
cliargés  du  ministère  visible  :  ce 
qui  sufit ,  selon  eux  ,  pour  ex- 
pliquer les  expressions  de  l'É- 
criture, qui  attribuent  la  mission 
à  tous  les  anges  sans  aucune  di^ 
tinction. 
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Lieu  et  moîwement  local  dès  Anges» 

Le  lieu  et  le  mouvement  local 
conviennent  aux  anges  ;  ils  «)nt 
dans  le  ciel  et  ils  en  descen- 
dent :  Angélus  Domini  descend 
dit  de  cœlo ,  et  accedens  re\^olvit 
lapident.  (Act.  12.  )  Mais  les  an- 
ges ne  sont  dans  aucun  lieu  à  la 
manière  des  corps  qui  sont  ren- 
fermés dans  les  lieux  qu'ils  oc- 
cupent et  bornés  par  ces  niêmes 
lieux  ]  comme  une  liqueur ,  par 
exemple ,  est  renfermée  dans  le 
vaisseau  qui  la  contient  etbornée 
par  ce  même  vaisseau.  Ils  y  sont 
donc  à  la  manière  des  esprits , 
sans  y  être  ni  renfermés,  ni  bor- 
nés, et  leur  mouvement  local 
répond  à  leur  manière  d'être , 
c'est-à-dire,  qu'ils  ne  se  meu- 
vent point  comme  les  corps  en 
cessant  d'être  renfermés  et  bor- 
nés dans  un  lieu  pour  en  occuper 
un  autre  de  la  même  manière , 
mais  à  la  façon  des  esprits  qui  se 
meuvent  et  se  transportent  d'un 
lieu  en  un  autre ,  avec  une  ex- 
trême agilité ,  et  agissent  tantôt 
dans  un  lieu  et  tantôt  dans  un 
autre ,  selon  la  sphère  de  leur  ac- 
tivité et  l'étendue  de  leur  puis- 
sance qui  est  très-grande. 

s  VI. 

Connaissance ,  locution  et  illumina-' 
tion  des  Anges. 

Les  anges  sont  doués  d'une 

vaste  et  éminente  science.  Ils 

connaissent  les  choses  naturelles 

et  les  surnaturelles ,  avec  cette 

i5. 
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différence  qu'ils  connaissent  les 
premières  par  leurs  lumières  na- 
turelles ,  et  les  secondes  par  la 
révélation  et  autant  qu'il  plaît 
à  Dieu  de  les  leur  faire  connaître. 
Us  connaissent  aussi  les  prières 
■  que  nous  leur  adressons  ,  mais 
non  pas  les  secrètes  pensées  du 
cœur,  non  plus  que  les  événe- 
mens  contingens  et  futurs  qui 
dépendent  des  déterminations 
libi-es  de  Li  volonté.  Cette  der- 
nière sorte  de  connaissance  est 
un  caractère  incommunicable  et 
une  preuve  de  la  divinité  ,  selon 
les  auteurs  sacrés  et  ecclésiasti- 
ques. Armuntiate  quœ  ventura 
sunt  infaturum,  et  sciemus  quia 
Duestisvos\Isa.  1 40  Certaprœ- 
dictio  Juturontm  immortalis  Dei 
duntaxat  opus  est.  (  Chrysost. , 
liohi.  18,  inJoan.)  Aliéna  corda 
humanis  et  angelicis  ocuUs  clau- 
sa  sunt.  (Grég.,  lib.  25  Moral,  y 
cap.  7.)  Toute  la  connaissance 
que  les  anges  peuvent  avoir  na-' 
turellement,  soit  du  secret  des 
cœurs ,  soit  des  événemens  fu- 
turs ,  libres  et  contingens ,  n'est 
donc  qu'une  science  conjectu- 
rale et  proportionnée  à  leur  pé- 
nétration et  à  leur  sagacité. 

Les  anges  parlent  à  Dieu  et  ils 
se  parlent  entre  eux  :  c'est  ce 
qu'on  appelle  leur  locution  ou 
leur  langage.  Isaïe  et  saint  Jean 
les  virent  autour  du  trône  de  la 
Majesté  divine  ,  et  ils  les  enten- 
dirent s'écrier  l'un  à  l'autre  : 
Saint ,  saint ,  saint ,  le  Seigneur 
Dieu  des  armées,  la  terre  est 
remplie  de  sa  gloire.  (Isaïe,  6; 
Apec,  4-)  Le  prophète  Zacharie 
nous  apprend  qu'un  ange  dit  à 
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Dieu  :  Seigneur  Dieu  des  armées! 
jusques  à  quand  n'aurez -vous 
pas  compassion  de  Jérusalem  et 
des  villes  de  Juda  ?  {ZacL,  i .) 

Mais  comment  les  anges  par- 
lent-ils? Os  parlent  à  Dieu  en 
l'adorant ,  en  le  louant ,  en  le 
priant  dans  une  contemplation 
profonde.  Dsse  parlent  entre  eui 
en  se  dirigeant  réciproquement 
leurs  pensées  ,  leurs  affections , 
leurs  désirs ,  et  enfin  tousles  mou- 
vemens  de  leurs  cœurs  et  de  leurs 
volontés.  Cette  direction  mu- 
tuelle de  leurs  sentimens  forme 
le  langage  des  anges ,  et  la  fa- 
culté qu'ils  ont  de  se  les  diriger 
forme  leur  langue.  Si  la  masse 
du  corps  n'était  pas  un  obsta- 
cle dans  les  hommes  à  la  mani- 
festation de  leurs  plus  secrètes 
pensées  qui  leur  rend  nécessaires 
les  signes  sensibles  pour  se  les 
manifester,  ils  se  parteraient  et 
s'entendraient  les  uns  les  autres 
par  la  seule  direction  de  ces  pen- 
sées les  plus  secrètes  ;  et  comme 
cet  obstacle  n'a  point  lieu  dans 
les  purs  esprits,  de  là  vient  qu'ils 
se  parlent  et  s'entendent  parOai- 
tement  parla  seule  direction  de 
leurs  idées  :  ce  qui  n'est  pas  plus 
difficile  à  comprendre  que  la  ma- 
nière dont  les  hommes  se  com- 
muniquent leurs  idées  et  leurs 
mouvemens  les  plus  secrets  par 
la  parole,  c'est-à-dire,  par  un 
mouvement  excité  dans  l'air. 

L'illumination  des  auges  con- 
siste en  ce  que  les  anges  supé- 
rieurs qui  ont  des  connaissances 
plus  étendues  et  plus  vastes  que 
les  autres  des  vérités  de  l'oi^re 
de  la  nature ,  de  la  Grâce  ou  «le 
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la  gloire  ,  expliquent  aux  anges 
inférieurs  ces  véri,tés  d'une  ma- 
nière doctrinale  et  propre  à  les 
en  instruire.  (Saint  Thomas ,  i, 
pag.  4»  ïo6,  art.  i  ad2.) 

§V1I. 

Anges-gardiens^ 

Le  Seigneur ,  dit  le  prophète , 
a  ordonné  à  ses  anges  de  vous 
garder  dans  toutes  vos  voies, 
(  Ps,  90.  )  Jésus  -  Christ  assure 
que  les  anges  des  enfans  voient  la 
face  du  père  céleste.  (Matth.y  18.) 
Ces  passages,  et  plusieurs  autres 
semblables  répandus  dans  les  li- 
vres saints  ,  ne  laissent  aucun 
lieu  de  douter  que  les  hommes 
n'aient  des  anges-gardiens,  c'est- 
à-dire,  des  anges  préposés  de 
Dieu  pour  les  éclairer ,  les  dé- 
fendre et  les  conduire  durant 
tout  le  cours  de  leur  vie  ;  mais 
ce  sentiment  est-il  une  vérité  de 
foi  ?  Il  est  de  foi  qu'il  y  a  des  an- 
ges députés  à  la  garde  des  hom- 
mes. L'Écriture  et  la  tradition 
sont  expresses  sur  ce  point  :  mais 
chaque  homme  en  particulier 
a-t-il  son  ange^ardien  ?  Quel- 
ques théologiens  croient  que 
c'est  une  vérité  de  foi  de  même 
que  la  première  ,  tandis  que 
d'autres  la  regardent  seulement 
comme  une  vérité  si  constante , 
quoique  non  expressément  dé- 
fmie  ,  qu'on  ne  pourrait  la  nier 
sans  témérité  et  presque  sans  er- 
reur :  Assertio  cathoUca  est,  dit 
Suarez,  quamvis  enim  non  sit 
expressa  in  Scripluris ,  vel  \ab 
Ecclesia  definita ,  tanto  con-^ 
sensu  Ecclesiœ  uniivrsalis  re- 
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cepta  est,  et  in  Scriptura , prout 
à  Patribus  intelîecta  est,  tant 
magnum  habetfundamentum,  ut 
sine  ingenti  temeritate ,  acfere 
crrore  negari  non  possit. 

Non-seulement  les  chrétiens , 
mais  aussi  les  juifs  et  les  païens 
mêmes  ont  cru  que  nous  avions 
des  anges  attachés  à  nos  per- 
sonnes pour  nous  guider  et  nous 
défendre.  Ib  nous  conduisent  et 
nous  défendent  quelquefoi$  en 
écartant  eux-înéme)$  les  accidcns 
et  les  objets  nuisibles ,  et  d'au- 
tresfois  en  nous  inspirant  la  pen- 
sée de  les  éviter.  (Plate,  lib.  10, 
de  Legibus,  )  Ce  sont  eux  qui , 
par  des  pressentimens  secrets 
dont  nous  ne  voyons  aucune 
cause,  nous  mettent  à  couvert 
des  maux  prêts  à  nous  accabler. 
Ce  sont  eux  qui ,  comme  les  mes- 
sagers et  les  ministres  du  TrèsH 
Haut,  lui  présentent  nos  priè- 
res ,  et  nous  rapportent  les  se- 
cours et  les  grâces  qui  nous  sont 
nécessaires  dans  nosdifférens  be^ 
soins.  Directeurs  sages ,  prudens, 
zélés,  infatigables,  ils  nous  assis- 
tent particulièrement  dans  l'en- 
fance ,  dans  les  voyages ,  à  la 
guerre,  au  milieu  des  plus  grands 
dangers ,  et  surtout  à  la  mort , 
sans  nous  abandonner  jamais  de- 
puis l'instant  de  notre  naissance, 
ou  même  de  l'union  de  notre  âme 
avecle  corps.  Il-  estmême  des  per- 
sonnes qui  ont  plus  d'un  ange- 
gardien  ;  car  le  sentiment  com- 
mun des  théologiens,  après  saint 
Thomas,  est  que  les  personnes 
en  place ,  soit  dans  l'Église ,  soit 
dans  l'État,  outre  Vange-gardien 
qu'elles  ont  reçu  à  leur  naissance, 
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en  ont  un  autre  d'un  ordre  plus  é- 
levépour  les  conduire  dans  ce  qui 
regarde  l'administration  de  leurs 
cbarges.  Les  pontifes,  les  rois, 
et  généralement  toutes  les  per- 
sonnes constituées  en  dignité , 
soit  ecclésiastique  ,  soit  civile , 
tous  les  supérieurs  ont  donc  des 
anges  -  gardiens   qui  leur  sont 
propres.  Il  y  en  a  aussi  pour  les 
royaumes ,  les  provinces .  les  vil- 
les j  les  diocèses ,  les  ordres  reli- 
gieux ,  les  collèges,  les  familles, 
les  communautés ,  etc. ,  et  de  là 
le  respect ,  la  confiance ,  la  re- 
connaissance ,   la  docilité  que 
nous  devons  à  nos  anges-gar- 
diens ,  et  qui  forment  nos  prin- 
cipaux devoirs  envers  ces  guides 
si  éclairés ,   ces  conducteurs  si 
puissans.    Voyez   les  différens 
théologiens,  avec  la  Dissertation 
de  dom  Calmet  et  de  M.  labbé 
de  Vence ,  sur  les  bons  et  les 
mauvais  anges  ,  qui  commence 
à  la  page  553  du  dixième  tome 
de  la  Bible ,  imprimée  à  Paris  en 
i^So ,  in-4<*.  Voyez  aussi  Tlns- 
truction  pastorale  de  monsei- 
gneur Jean-Joseph  de  Fogassès 
de  la  Bastie ,  évêque  de  Saint- 
Malo,  sur  les  saints  Anges ,  im- 
primée à  Saint-Malo  en  1758,  à 
l'occasion  de  la  première  solen- 
nité de  la  fête  instituée  à  perpé- 
tuité par  les  évêques  de  Breta- 
gne, àl'honneur  des  saints  anges- 
gardiens  du  Roi  et  du  royaume. 
ANGE  (saint),  carme ,  martyr, 
était  juif  de  race,  et  il  naquit  à 
Jérusalem  l'an  1 185 ,  de  parons 
conyertisàla religion  chrétienne. 
Après  avoir  passé  un  grand  nom- 
bre d'années  tant  dans  un  ermi- 
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tage  proche  du  Jowdain  qu 
dans  le  désert  du  Mont-Carawl, 
il  s'embarqua  pour  la  Sicile  w 
il  se  crut  appelé  de  Dieu  pour 
la  conversion  des  Labitans  k 
cette  île.  Il  y  fut  considéré 
comme  •  un  nouvel  apôtre,  et 
il  y  fit  beaucoup  de  fruit  parb 
sainteté  de  sa  vie  et  la  force  de 
ses  discours;  mais  unseigoear 
du  pays  ,  nommé  Bélingai  01 
Bérenger ,  le  fi  t  assassiner  le  cin- 
quième jour  de  mai  de  l'an  1220. 
parce  que  le  Saint  avait  converti 
la  propre  sœur  de  cet  impie  1 
qu'il  retenait  comme  son  éponsf. 
Son  corps  repose  à  Léocale  où 
Alicatte  chez  lesCaraies,elon 
fait  sa  fête  le  5  de  niai.(P»p^ 
broch,  Baillet,5niai.) 

ANGE  (saint),  un  des  «|it 
Frères-Mineurs  martyrs,  »»►• 
pagnon  de  saint  Daniel,'^ 
muel ,  etc.  (  Voyez  Ba>«^  ) 

ANGE,deClavasio>i'*^ 
des  Frères-Mineurs, lâa*'',^ 
suiste,  mourut  à  CosiaM^^ 
Il  est  auteur  d'une  Somt^e  ^^ 
cas  de  conscience ,  W^  > 
Somme  Angélique,  etim^^^^ 

à  Venise  en  i490  «^^^L^J^Jq, 
Strasbourg  en  i5i3  ;  ^r^\- 

écrit  quelques  autres  tw^i  - 
un  de  Restitutions,  unautre 

litulé:^rcfl/î/fc/.«!»»PX 
à  Alcala,  i562.(D"P"'''P" 

zième  siècle.  )         „  „/vr4  de 

l'Ordre  de  saint  Augus*"'-'. 
àRome.àVenise.àP;?^'";'; 

Padoueoùil.«f»tl!^^"t;- 
docleur.  Le  I«f  .^7i,„,ue^ 
ploya  pour  conduire  "»» 
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sion  des  Bibles  ,  des  Conciles  et 
des  Saints-Pères  ;  c'est  à  lui  que 
les  religieux  Augustins  de  Rome 
sont    redevables   de   la   Biblio- 
thèque Angélique  qu'il  a   re- 
cueillie par  ses  soins.  Il  Ta  en- 
core enrichie  par  ses  propres  ou- 
vrages qui  sont  :  Bibliothèque 
.  Vaticane  ;  Bibliotlièque  Théolo- 
gique et  de  rÉcriture-Saintc  ;  un 
Commentaire  sur  la  coutume  de 
porter  le  corps  de  Jésus-Christ 
quand  les  souVcrains  pontifes 
sont  en  voyage.  Il  mourut  à  Rome 
le  7  avril  1620  ,  âgé  desoixante- 
quinzeans(Janus,Niciu$,  Érithr. 
Pinac. ,  Imag,  illust.  p.  i  ,  c.  57. 
Cornel.    Curt. ,  in  Elog.  viror. 
illust.  Aêig.  y  Louis  Jacob ,  Traité 
des  Biblioth,  ) 

ANGE  COR.^10.  (  Foy.  Gré- 
goire XII.  ) 

ANGE  LE  Saxox,  de  Bruns- 
wick ,  docteur  d'Erford  et  pré- 
dicateur à  Mayence  ,  composa  un 
Traité  sur  le  canon  de  la  Messe , 
des  Questions  et  des  Sermons.  Il 
vivait  dans  le  quinzième  siècle. 

ANGE  (Michel),  capucin  de 
Rouen  dans  le  dix -septième 
siècle ,  se  distingua  dans  sa  pro- 
vince de  Normandie  par  son  zèle 
apostolique,  par  ses  disputes 
contre  l<;s  hérétiques  et  par  sa 
vie  édifiante.  Tels  furent  les 
moyens  qu'il  employa  pour  con- 
vertir un  grand  nombre  de  pro- 
tcstans  et  })our  triompher  du 
fameux  Dumoulin  lui-même 
qu'il  vainquit  dans  une  confé- 
rence. Il  a  laissé  :  1»  Y  Agathe 
mystique,  etc. ,  à  Rouen  1659, 
in-8".  C'est  un  livre  de  contro- 
verses touchant  la  foi    catho- 
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liquc.  2«  LavéritédeV  Église  ou 
de  la  Foi  catholique,  ibid.  i65g, 
in-S"  Ce  livre  fut  si  recherché 
par  les  catholiques ,  que  l'im- 
primeur en  vendit  fort  cher  dans 
l'espace  de  trois  semaines ,  tous 
les  exemplaires  au  nombre  de 
deux  mille.  (Le  P.  Denys,  de 
Gênes,  Bibl.  capuc.,-p.  254-  Le 
P.  Jean  de  Saint-Antoine ,  BiùL 
univ.  Francis. ,  t.  2 ,  p.  366,  36"^.) 
ANGE  DE  SAINTE-ROSALIE 
(le  Père),  prêtre-religieux  de  la 
congrégation  des  Augustins  dé- 
chaussés, était  né  à  Blois    au 
mois  de  janvier  i655 ,  et  se  nom- 
mait dans  le  monde  François 
Raffard.  Il  prit  l'habit  de  reli- 
gieux dans  le  couvent  de  sa  con- 
grégation à  Paris  au  mois  de 
février  167 1 ,  et  il  y  fît  profes- 
sion le  22  février  de  l'année  sui- 
vante. Dans  la  suite,  il  remplit 
les  premières  charges  de  sa  pro- 
vince et  de  sa  congrégation  ;  et,  . 
après  avoir  prêché  avec  succès 
plusieurs  Avens  et  Carêmes,   il 
renonça  à   toute    autre    occu- 
pation pour  s'appliquer  entiè- 
rement à  l'étude  des  généalo- 
gies pour  laquelle  il  avait  tou- 
jours eu  un  goût  particulier.  Il 
en  composa  plusieurs,  dont  quel- 
ques unes  se  trouvent  dans  les 
deux  dernières  éditions  du  Dic- 
tionnaire de  Moréri.  Après  la 
mort  d'Honoré  Caille  duFoumy 
qui   avait  donné  en  17 12  une 
nouvelle   édition   de  VHistoire 
généalogique  et  chronologique  de 
la  Maison  royale  de  France  et 
des  grands^officiers  de  la  Cou" 
ronne ,   le  P.   Ange  fut  choisi 
pour  continuer  ce  travail.  On  le 
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fit  venir  pour  cet  effet  de  la  pro- 
vince de  Roussillon ,  où  il  avait 
été  envoyé  depuis  quelques  an- 
nées par  ses  supérieurs  ;  et  à  son 
retour  à  Paris  ,  on  lui  remit  les 
Mémoires  de  feu  P.Anselme,  son 
.  confrère,  et  ceux  d'Honoré  Caille 
du  Foumy.  Il  travaillait  sans 
relâche  pour  donner  au  public 
une  nouvelle  édition  de  cet  ou- 
vrage en  six  volumes  in-fol. 
Les  deux  premiers  tomes  étaient 
déjà  sous  presse  lorsque  ce  Père 
mourut  subitement  en  moins  de 
deux  heures  de  temps  dans  le 
couvent  de  sa  congrégation  à 
Paris  le  4  janvier  1726 ,  âgé  de 
soixante-onze  ans.  Il  avait  as- 
socié à  son  grand  ouvrage  le 
P.  Simplicien ,  son  confrère  qui 
Ta  continué ,  et  qui  en  a  donné 
neuf  volumes  in-fol.  au  lieu  de 
six  qui  avaient  été  annonces 
d'abord.  I^  P.  Ange  avait  donné 
auparavant,  en  1722,  une  nou- 
velle édition  de  l'État  de  la 
France  qu'il  orna  de  recher- 
ches curieuses  sur  les  qualités 
et  prérogatives  de  nos  Rois  ,  sur 
leur  sacre,  leur  couronnement 
et  leurs  armoiries  ;  sur  les  mi- 
norités, les  régences. ....  avec  un 
Abrégé  historique  des  trois  races 
royales  de  la  branche  de  Bour- 
bon ;  plusieurs  additions  im* 
portantes,  principalement  sur 
l'origine  de  quelques  unes  des 
charges  de  la  maison  du  Roi. 
(Moréri,  édit.  de  1759.  Jour^ 
nal  des  Savons  ;  1 7  27 ,  p .  876 , 
et  1728,  pag.  575.  ) 

ANGÈLE  (bienheureuse),  était 
de  Foligny  en  Ombrie.  Elle  fut 
mariée;     mais    étant    devenue 
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veuve ,  elle  embrassa  le  tiers- 
Ordre  de  saint  François.  Cétait 
une  personne  d'une  sainteté  ad- 
mirable, et  un  parfait  modèle 
d'humilité ,  de  patience,  de  pié- 
té ,  d'anéantissement ,  de  morti- 
fication  et  d'amour  de  Dieu. 
Elle  mourut  en  iSog.  Satie, 
^écrite  par  son  confesseur,  qui 
contient  des  choses  toat-àrfait 
extraordinaires,  est  dans  Bol- 
landus  :  elle  a  aussi  été  impri- 
mée séparément  à  Paris  et  ail- 
leurs. (  Baillet ,  4  janvier.) 

ANGÈLE  MÈRICI ,  plus  con- 
nue sous  le  nom  à'Angèk  de 
Bresse  y  à  cause  du  long  séjour 
qu'elle  a  fait  en  cette  ville,  ca- 
pitale du  Bressan  en  Lombardie, 
et  qu'elle  y  est  morte,  était  de 
Dozenzano  sur  le  lac  de  Garde. 
Ses  parens  étaient  d'une  condi- 
tion  médiocre  ;    mais  elle  » 
rendit  illustre  par  l'écbt  de» 
vertus  et  {K>ur   avoir  j«te  k> 
premiers  fondemens  de  l'Offre 
des  Ursulines.  Ce  fut  après  ^i- 
sieurs   révélations   qu'elle  as- 
sembla dans  la  ville  de  Bresse , 
l'an   i537,   une  compagnie  de 
saintes  filles ,  à  qui  elle  donna 
le  nom  de  Sainte-Ursule,  Valant 
mise  sous  la  protection  de  cette 
sainte.  Il  y  eut  d'abord  soixante- 
seize  filles  qui  entrèrent  dans 
cette  société  sous  la  conduite 
d'Angèle  ;    mais  elles  vécurent 
dans  le  monde  chacune  en  1^ 
maison  de  ses  parens;  et  ce  ne 
fut  qu'aprèsla  mort  d'Angèle  qm 
arriva  le  21  mars  de  l'an  i54«>» 
et  dans  la  trente-quatrième  an- 
née de  son  âge,  que  ces  Ursu- 
lines commencèrent  a  vivre  en 
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communauté.  Le  pape  Paul  iii 
approuva  cet  institut  en  1544» 
et  saint  Charles  Borromée  ayant 
fait  venir  à  Milan  de  ces  Ursu- 
lines  qui  s'y  multiplièrent  jus- 
qu'au nombre  de  quatre  cents , 
le  fit  de  nouveau  approuver 
Tan  1672  par  le  pape  Gré- 
goire xni.  Vofez  sa  vie  par 
le  père  Ottavio  Florentino,  et 
et  les  Chroniques  desUrsulines. 
(  Moréri ,  édit.  de  1 7  Sg.  ) 

ANGËLËL  (Pierre),Bolonnais, 
dominicain  ,  maître   du    sacré 
palais  sous  Clément  iv,  et  évo- 
que de  Lucques  sous  Grégoire  x , 
assista  au  concile  de  Lyon  de 
Tannée  1274  où  il  mourut.  Il  a 
laissé    entre  autres  ouvrages  : 
Commentaria  sup,  4  Xûi.  Sentent. 
Summa     casuwn    conscientiœ, 
(Ughel.,  ItaL  sac. ,  t.  1,  Font. 
Sjrllab.  Magist.,  sacr.  Palat.  et 
Theat.    Dom.   saint    Antonin. 
Hist.  tù.  23 ,  p.  3.  ) 
'         ANGÉLÉRIUS  ou  ANGELLÉ- 
'      RIUS  (Grégoire  ) ,  savant  et  zélé 
'      prédicateur  capucin ,  natif  de  la 
basse  Calabre,  fut  définiteur  de 
^      la  province  de  Régio  et  mourut 
>      à  Naplesle  i5  janvier  1662.  On 
a  de  lui  :  i^  il pretioso  Tesoro 
'      del  sangue  di  Chn'sto  raccoUo 
^      délia  sacra  scrittura,  e  da  SS. 
Padri ,    in  4  prediche  ;  à  Na- 
'      pies,  i65i ,  in-foL  2».  De pre- 
paratione  es^angelica  narrationes 
j4theistarum  ^   Gentilium,   He^ 
brœorum^  Turcanmi^  Hœreti" 
corum  et  Schismaticonan ,  etos- 
tendit  apertè,  quod  ecclesia  ro^ 
mana  est  ver  a  ecclesia ,  et  sola 
schola  Dei interris ,  ibid.,  i653, 
in-4**,  chez  François  Savius ,  im- 
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primeur  de  l'archevêque.  Cet  ou- 
vrage est  dédié  à  Philippe  iv,  roi 
d'Espagne.  3®  Plusieurs  autres 
écrits  tant  latins  qu'italiens  qui 
sont  restés  manuscrits  ;  comme  y 
de  Deo;  de  anima  rationali;  de 
demonstratione  catholica,  etc. 
Cet  auteur  est  quelquefois  cité 
sous  le  nom  d'Angelic  de  Pana- 
gia,  ville  de  la  Basse-Calabre  sa 
patrie.  (Nicolas  Toppi.  Denys  de 
GèneSyBiblioth.  Capuc.  ,p.  i45. 
Le  père  Jean  de  Saint-Antoine  , 
Biblioth.  univ.  Francis. ,  t.  2 , 
pag.  24.  ) 

ANGELETTI  (André),  pro- 
fesseur en  théologie ,  de  l'Ordre 
des  Carmes ,  était  Romain  et 
vivait  vers  le  dix-septième  siè- 
cle, n  fut  provincial  de  la  pro- 
vince romaine  et  de  celle  de 
l'Abruzze.  On  a  de  lui  la  Vie  de 
saint  Canut ,  martyr ,  roi  de  Da* 
nemarck ,  imprimée  à  Rome  en 
italien^  en  1667,  in-4**,  et  en 
latin  la  même  année.  (  Specim. 
Carmel.  ,  tom.  2 ,  pag.  1070.  ) 

ANGELI  (  Sébastien  ) ,  né  à 
Pérouse  vers  l'an  i447  >  entra 
jeune  dans  l'Ordre  de  Saint-Do- 
ininîque  où,  non  content  de 
s'appliquer  à  l'étude  de  Li  théo- 
logie ,  ce  qu'il  fit  avec  tant  de 
succès  qu'il  fut  fait  docteur ,  il 
donna  aussi  unepartie  de  ses  soins 
à  l'astronomie  où  il  se  rendit 
très-habile  pour  son  siècle.  Sa 
vertu  le  fit  estimer  beaucoup 
dans  sa  patrie.  Il  fut  provincial 
de  la  province  de  Rome  en  i5i  i 
et  les  trois  années  suivantes ,  et 
mourut  à  Pérouse  en  i525,  âgé 
de  soixante-dix-huit  ans.  An- 
geli  fut  toute  sa  vie  témoin  des 
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grâces  que  Dieu  avait  départies 
à  la  bienheureuse  Colombe  de 
Rieti  ;  mais  il  ne  fut  son  con- 
fesseur que  jusqu'en  i4g8.  Cette 
pieuse  fille  ayant  repris  le  pape 
Alexandre  vi  et  ceux  qui  l'ap- 
prochaient avec  beaucoup  de  li« 
berté,  et  leur  ayant  prédit  di- 
verses choses  qui  arrivèrent  en 
effet ,  ceux  qui  avaient  intérêt  à 
décrier  la  bienheureuse  Colombe 
entreprirent  de  persuader  au 
pape  que  ses  prédictions  lui  a- 
vaient  été  suggérées  par  Angeli 
qui  découvrait  Tavenir  par  Fas^ 
trologie  judiciaire  ;  mais  ce  père 
ayant  réfuté  une  accusation  si 
ridicule  par  une  lettre  adressée 
aux  cardinaux ,  et  dans  quelques 
conférences  qu'il  eu t  a  vec  le  pape , 
au  lieu  des  mauvais  traitemens 
qu'il  paraissait  avoir  à  craindre, 
fut  comblé  de  grâces  et  de  bien- 
faits :  ce  qui  ne  l'empêdia  pas  de 
laisser  à  un  autre  le  soin  d'enten- 
dre la  bienheureuse  Colombe.  On 
a  la  vie  qu'il  a  écrite  de  cette  ver- 
tueuse fille  dans  le  recueil  des 
BoUandistes  au  20  mai ,  par  les 
soins  du  père  Papebroch.  L'au- 
teur l'avait  composée  en  italien 
et  en  latin;  mais  l'original  ita- 
lien est  perdu  depuis  long-temps; 
et  celle  que  Léandre  Alberti  pu- 
blia en  i52i  à  Bologne  n'est 
qu'une  traduction  où  il  s'est 
donné  la  liberté  de  changer  di- 
verses choses ,  quoique  l'auteur 
vécût  encore.  (Ëchard,  script, 
ord.  Prœd* ,  tom.  i .  ) 

ANGELI  (Philippe),  prêtre, 
né  dans  le  territoire  de  Pérouse , 
mourut  à  Padoue  oii  il  était  curé 
d'une  paroisse  de  cette  ville  en 
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1677.  On  a  de  lui  :  Missœpn- 
i^atœ  praxis,  à  Padoue,  1677, 
in-i2.  Cet  ouvrage  est  diviséen 
trois  parties.  La  première  con- 
tient cent  quarante  résoktions 
sur  presque  tous  les  doutes  qui 
peuvent  survenir  dans  la  messe 
privée.  La  seconde  renferme, ea 
vingt-un  cliapitres,  quelques  dé- 
cisions touchant  les  rubrique, 
relativement  à  la  messe  privée.  U 
troisième  est  la  pratique  métho- 
dique de  la  messe prim,  selon 
les  canons  et  les  rubriques ,  avec 
une  explication  très-eiacte  des 
plus  petites  cérémonies.  On  y  1 
joint  des  prières  fort  dévote» 
pour  être  récitées  avant  et  apiès 
la  messe.  (  Oldoin ,  Athen.  Pc 
rus,,  pag.  284.) 

ANGELIC  (Jean),  n^K^^ 
dominicain  ,  natif  de  Fiésole» 
s'est  imœorUlisé  par  a  ^^^^ 
et  parla  peinture.  Nicobî »^ '"' 
fit  peindre  sa  chapelle  et  ^^^^ 
frit  l'archevêché  de  floreûce; 
mais  Angelic  le  refusa.  Scs^^' 
bleaux  sont  des  sujets  àtàh> 
tion.  Il  mourut  à  Rome  en  q^^ 
âgé  de  68  ans. 

ANGÉLIQUE,  kabU  (u^^^ 
que  ,  Angelica  vestis,  habit® 
certains  moines  grecs  de  Sam^' 
Basile.  On  distingaedeux»r^"| 
de  ces  moines ,  ceux  qui  '^^ 
profession  d'ime  vie  plus  parfaj*^ 
qu'on  appelle  moines  du  ^^'^ 
et  angélique  habit ,  et  ceui  t 
ne  mènent  pas  une  vie  si  pf 
faite,  qu'on  nomme  du  petit  ^ 
bit,  (  Léo  Allatius,  de  Consens 
Eccl  Occid.  et  O/ve/i/,!- 3 
c.  8.)  Le  mot  d'habit  augéli«l"« 
a  étéaussien  usage  chez  les  moi- 
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nés  latins  ,  selon  M.  Dacange  , 
dans  son  Glossaire  latin. 

ANGÉLIQUE,  habit  angéU- 
que  ,  habit  de  moine  que .  les 
laïcs  ,  chez  les  anciens  Anglais, 
mettaient  un  peu  ayant  leur 
mort  pour  avoir  part  aux  priè- 
res des  moines.  On  appelait  cet 
habit  angélique  ,  parce  qu'on 
regardait  les  moines  comme  des 
anges  secourables.  C'est  de  là 
que  celui  qui  s'était  revêtu  de 
riiabit  monastique  à  la  mort , , 
est  nommé  dans  leurs  anciens  li- 
V  res  Monachus  ad  succurendum . 
Cet  usage  a  eu  lieu  dans  les  au- 

'  Ires  royaumes ,  et  il  subsiste  en- 
core en  Espagne  et  en  Italie. 

ANGÉLIQUES,  hérétiques  du 
troisième  siècle  ,  ainsi  nommés , 
ou  parce  qu'ils  croyaient  que  le 
inonde  avait  été  créé  par  les  an- 
ges ,  ou  parce  qu'ils  rendaient 
aux  anges  un  culte  superstitieux 
et  tendante  l'idolâtrie.  (S.  Épi- 

»      phane  ,  her.  60.  Saint  August. , 

,       her,  4o.  ) 

ANGÉLIQUES,  sorte  dereli- 

,      gieusesappeléesautrementGz/a^- 

^       tallines,  (  Vojez  ce  mot.  ) 

ANGÉLIQUES.  Ordre  deche- 

,  Valérie  institué  en  1191  ,  par 
Isacius  Angélus  Flavius  Gomne- 
nus ,  empereur  de  Constantino- 
pie ,  et  non  pas  par  Constantin  , 
comme  le  prétend  Bernard  Jus- 
tin iano  dans  son  Histoire  chro^ 
nologique  de  V origine  de  tous  les 
Ordres  de  chevalerie ,  ch.  3  , 
puisqu'on  ne  connaissait  pas  mê- 
me les  Ordres  militaires  du  temps 
de  Constantin  ,  et  que  les  lettres 
du  pape  saint  Léon  de  l'an  456, 
sur  lesquelles  on  fonde  l'anti- 
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quité  de  cet  Ordre  sont  suppo- 
sées ,  quoiqu'elles  soient  dans 
les  archives  de  la  cour  de  Rome 
où  elles  ne  furent  déposées  que 
l'an  i533.  Cet  Ordre  avait  des 
chevalierslaïcset  ecclésiastiques, 
des  prêtres  d'obédience  et  des 
frères  servans.  Cet  Ordre  s'ap- 
pelle aussi  Y  Ordre  de  Constant 
tin ,  de  Saint-Georges  ,  des  Che~ 
valiers  dorés,  (  Père  Héliot,  hist. 
des  Ordres  religieux,  etc. ,  1.  i , 
c.  3i.) 

ANGELIS  (Dominique  de), 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  sur 
V Histoire  littéraire ,  naquit  le 
i4  d'octobre  1675 ,  à  Lecce , 
ville  capitale  de  la  terre  d'O- 
trante  dans  le  royaume  de  Na- 
ples,  d'une  famille  noble  et  des 
plus  considérables  de  cette  ville. 
Il  fit  dans  sa  patrie  ses  études 
d'humanités  ,  de  philosophie  , 
de  théologie  et  de  droit ,  et  alla 
ensuite,  à  l'âge  de  dix-sept  ans , 
s'y  perfectionner  à  Naples  où  il 
s'appliqua  de  plus  à  la  langue 
grecque  età  la  géométrie.  Ses  étu- 
des finies,  il  passa  à  Macérata  et 
s'y  fit  recevoir  docteur  en  droit. 
Plusieurs  académies  dltalie 
s'empressèrent  de  le  mettre  au 
nombre  de  leurs  membres  :  on 
voit  son  nom  daçs  celle  des 
Transformati  et  des  Spioni  de 
Lecce;  dans  celle  des  Im^esti" 
gandi  de  Naples,  dans  la  Fh- 
rentine  ,  et  dans  celle  des  ^r- 
cadi  de  Rome  où  il  filit  reçu 
le  8  d'août  1698.  Il  avait  em- 
brassé l'état  ecclésiastique  de 
bonne  heure;  il  fut  dans  la  suite 
chanoine  et  grand-f  énitencier  de 
l'église  de  Lecce  ;  vicaire-géné- 
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rai  de  Viesti,  Gallipoli  et  Giag^ 
nano  ,  premier  chapelain  des 
troupes  du  royaume  de  Naples 
et  du  pape  ;  auditeur  de  M.  Ni- 
colas Négioni  j  et  ensuite  du 
cardinal  son  oncle.  Pendant  que 
Philippe  V  était  maître  du  royau- 
me de  Naples  ,  il  fut  honoré  du 
titre  de  son  premier  historiogra- 
phe, et  devint  ensuite  secrétaire 
du  duc  de  Gravina.  Il  mourut  à 
Lecce  le  9  d'août  1719,  dans  la 
quarante-troisième  année  de  son 
âge ,  et  fut  enterré  dans  la  cathé- 
drale de  cette  ville  dont  il  était 
chanoine.  Ses  ouvrages  sont: 
I  °  Dtssertazione  intorno  alla  par 
tria  di  Efuiio,  «  Dissertation  sur 
»  la  patrie  d'Ennius,  »  Rome  , 
1701,  in-8°.  Florence,  17 12, 
in-8".  Cette  seconde  édition,  où 
il  y  a  quelques  additions  ,  s'est 
faite  à  Naples ,  quoique  le  titre 
porte  Florence.  L'auteur  veut 
prouver  que  la  patrie  d'Ënnius 
était  la  ville  de  Rudia ,  à  deux 
milles  de  Lecce ,  et  non  pas  Ru- 
dia près  de  Tarente.  a°  Vita  di 
Monsignor  Roberto  Caracqiolo , 
Vescovo  d^Aquino  e  di  Lecce. 
«  La  vie  de  monseigneur  Robert 
»  Caracciolo,  évêque  d'Aquin  et 
w  de  Lecce,»  Naples,  1708, 
in-4**  ;  et  dans  les  Vite  de  lette^ 
rati  Salentifii,  V-  part. ,  pag.  i. 
S'»  Délia  vita  di  Scipione  Ammi" 
rato ,  patrizio  Leccese  ,  libri 
tre.  «  La  vie  de  Scipion  Amnii- 
»  rato ,  patricien  de  Lecce  ,  en 
»  trois  livres  ;  »  Lecce ,  1706  , 
in-8°  ;  et  dans  la  première  par- 
tie des  VitedeletteratiSalentini. 
fy*  Vita  di  Antonio  Caraccio,  de 
Nardo.  «  La  vie  d'Antoine  Ca- 
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»  raccio  ,  de  Nardo.  »  EUc  se 
trouve  dans  les  Vîtœ  degU  Ar- 
cadi  iUustriy  tom.  i  y  pag.  141  ; 
et  dans  celle  de  letteraù  Salat^ 
tini,  i"  part,  5®  Vita  dî  Andréa 
PeschiulU,  da  Corigliano.  a  La 
»  vie  d'André  PeschiulU  ,  de  G)- 
»  rigliano  ,  »   insérée   dans  ks 
mêmes  ouvrages.  &"  VitadîGia- 
como-Antonio  Ferrari.  «  La  vie 
»>  de  Jacques-Antoine  Ferrari  ;  » 
Lecce,  1716  ,in-8°  ;  et  dans  les 
Vite    de    letterati    Salentini, 
repart.  7*>  Vitadi  Giorgio Ba- 
glis^o ,    Leccese,    «  La    tîc  de 
w  George  Baglivi ,  de  Lecce  ;  » 
le  journal  de  Venise  qui  parlf 
de  cet  ouvrage ,  n'en  marque  ni 
l'année  ,  ni  la  forme.  8^  Letterc 
discorsiva  al   March,    Giw^ar.. 
Gioseff'o  Orsij  dovesi  traltodeir 
origine  e  progressi  de  se^iwri 
Accademici  Spioniy  e  délie  varie 
loro  lodevoU  applicazioni.  a  ïhs^ 
M  cours  en  forme  de  \etire  au 
»  marquis  Jean-Joseph  Oisi,  sur 
»  l'origine  et  les  progrès  de  Ya- 
»  cadémie  des  Spioni ,  et  sur  ses 
»  occupations  ;  »  Lecce,   1706 . 
in-8®.  9°  Discorso  historico  ,  in 
cui  si  traita  delT  origine  e  delL 
fondazione  deUa  citta  di  Lecct . 
e  d'alcune  migliorie  piu  phn- 
cipali  notizie  di  cssa.  «  DÎ5couf> 
M  historique  sur  l'origine  et  L 
u  fondation  de  la  ville  de  Lecrt 
»  contenant  diverses  particuU- 
w  rites  remarquables  au  sujet  de 
>»  cette  ville  ;  »    Lecce  ,   1 705 . 
in-8°.    lO®  Lévite  de  iettcrtdi 
Salentini,  parte  printa.   «  Lea 
>»  vies  des  Savansde  la  terre  d'O- 
»  trante  »  ,  i  '*  part.  ;  Florence , 
1710,  in-4**-  L'édition  s'en   est 
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faite  à  Naples  y  quoique  le  titre 
porte  Florence.  La  seconde  par- 
tie parut  à  Naples  en  1 7 1 3 ,  in-4**« 
Ces  vies  sont  curieuses  et  écri- 
tes avec   beaucoup  de  soin  et 
d'exactitude.    1 1®  Orazione  fu^ 
nebre,  recitatq  inoccasionedclla 
morte  deW  Imperadore  Giuscp^ 
pe ,  nel  vescoval  domo  di  Gû///- 
poli,  «  Oraison  funèbre  sur  la 
»  mort  de  l'empereur  Joseph  , 
»  prononcée  dans  le  palais  épis- 
»  copal  de  Gallipoli  ;  »  Naples  , 
1716.  12'»  Scritto  istorico  légale 
sopra  le  ragioni  délia  sospen-^ 
sione  del  Vinterdetto  locale  ^c- 
nerale  délia  chiesa  diLecce  e  sua 
diocesi.  «  Traité  historique  et 
»  juridique  sur  les  raisons  de  la 
»  suspension  de  l'interdit  gêné- 
»  rai  de  l'église  et  du  diocèse  de 
n  Lecce  ;  »  Rome,  17 16.  i3*  Tre 
lettere  légale.  Ces  lettres  ont  été 
écrites  pour  défendre  les  droits 
de  régÙse  de  Lecce.  Voyez  les 
Mémoires  pour  servir  à  VHist, 
des  Hommes  illust.  ,  tom.  16 , 
pag.  282  et  suiv.  ;  et  le  Journal 
de  Venise  y  tom.  33,  part.  2, 
pag.  254. 

Al^GELYïES.AngeUtœ.iFoy. 
Sabellius.) 

ANGELOÉ,  évêché  oriental 
situé  au-delà  ou  à  la  gauche  du 
Jourdain ,  sous  la  métropole  de 
Pétra. 

AIVGELOMÉ,  moine  de  Luxeu^l 
dans  le  neuvième  siècle ,  a  fait 
des  Gominentaires  sur  les  quatre 
livres  des  Rois  et  sur  le  Canti- 
que des  Cantiques.  Ik  sont  inti- 
tulés Stromates  y  parce  qu'ils 
sont  tissus  de  divers  passages  des 
Pères.  Ces  Commentaires  sont 
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allégoriques  et  mystiques.  Ils  se 
trouvent  dans  les  bibliothèques 
des  Pères ,  et  ont  été  imprimés 
séparément  à  Cologne  en  i53o  , 
et  à  Rome  en  i665.  Trithême 
fait  encore  mention  d'un  Traité 
de  cet  auteur  intitulé  ,  des  Offi- 
ces divins.  (Sigebert.  Bellarmin. 
Possev.  Dupin ,  neuvième  siècle.) 
ANGELOPOLIS  ou  Santo  An-- 
gela  diLombardi^  petite  ville 
duPrincipato  d'Oltra,  sur  un  co 
teaudans  le  royaume  de  Naples, 
sous  la  métropole  de  Conza.  Il 
parait  qu'elle  a  été  bâtie  par  les 
Lombards  et  qu'elle  fut  érigée 
en  évêché  par  Grégoire  vu  ou 
Urbain  11.  La  cathédrale  ,  dédiée 
à  saint  Antonin ,  martyr ,  est 
ornée  de  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  le  culte  divin.  Son 
chapitre  est  composé  de  trois  di- 
gnités ,  d'un  archidiacre  ,  d'un 
chantre,  d'un  archiprétre  qui 
fait  aussi  les  fonctions  curiales  , 
et  de  neuf  chanoines.  Il  y  a  en- 
core dans  la  ville  deux  églises 
paroissiales  et  un  monastère  re*- 
religieux  de  Saint  -  François  \ 
Léon  X  unit  à  cette  église  celle  de 
Bisacia.  Le  revenu  de  toutes  les 
deux  est  de  cent  trente  florins. 

Évéques  d^Angélopolis. 

1 .  Thomas,  assista  au  concile 
de  Latran  sous  Alexandre  m , 
en  1179. 

2.  Laurent ,  transféré  à  Conza 
en  1346. 

3.  Fr.  Pierre  d'Aquila,de  l'Or- 
dre des  Frères -Mineurs,  suc- 
céda à  Laurent  en  1 347  >  siégea  à 
peine  un  an. 

4.  Robert  Extore ,  de  TOidrc 
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de  Saint-Augustin  ,  nommé  en 
1 348 ,  mourut  en  1 359. 

5.  Fr.  Pierre  Fabre  d'Armo- 
niac ,  de  l'Ordre  de  Saint-Fran- 
çois ,  nommé  en  1 359. 

6.  Alexandre ,  mort  en  1398. 
y.  Pierre  succéda  à  Alexandre, 

et  mourut  en  14 18. 

8.  Antoine  de  Bagletta ,  élu  en 
1418  ,  abdiqua  en  1427. 

9.  Pierre  de  Agello  ,  célestin  , 
siégea  vingt-un  an  et  abdiqua. 

I  o.  Possulus ,  chanoine  de  Sor- 
rento ,  succéda  à  Pierre  en  1 448. 

n .  Fr.  Jacques,  de  l'Ordre  des 
Ermites  de  Saint-Augustin,  mou- 
rut en  ï477- 

12.  Michel  siégea  huit  ans,  et 
mourut  en  i485. 

1 3.  Odoard  Ferro,  nommé  en 
i485 ,  mourut  en  1491  • 

14.  Biaise  de  Locha  ,  mourut 
sous  Jules  II. 

i5.  Raynald  de  Gancellariis , 
assista  au  concile  de  Latran  sous 
Jules  lien  i5i3.  Ce  fut  sous  son 
pontificat  que  Léon  x  unit  à  ce 
siège  celui  de  Bisacia. 

16.  Valère  de  Gancellariis, 
clerc  de  Troja  ,  neveu  de  Ray- 
nald, nommé  le  1 1  octobre  i542, 
mourut  en  1574. 

17.  Pierre-Ant.  deVicedomi- 
nis ,  de  Reggio ,  nommé  le  7  no- 
vembre 1574 ,  fut  transféré  par 
Grégoire  xiii  à  Avellino  le  4  no- 
vembre i58o. 

18.  Jean  B.  Petralata  de  Ca- 
merino,  nommé  le  12  décembre 
1 58o ,  siégea  cinq  ans, 

19.  AntonelU  Fulgure  d'Aver- 
sa,  nommé  en  i585 ,  mourut  en 
1590. 

^  20.  Flaminjus  TurriceUa ,  de 
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Fossembruno, nommé  le  3o  jan- 
vier 1591  par  Grégoire  xiv,  mou- 
rut en  1600. 

21.  Gaspard  Paiuti,  de  Rome, 
neveu  d'Urbain  vii ,  nommé  par 
Clément  y  m,  mourut  en  iGij. 

22.  François  Distallerius  ,  (2e 
Riraini,  nommé  le  21  jailkt 
i6i4  9  mourut  en  1622. 

23.  Hercules  Rangoni,  de  Mo- 
dène,  nommé  le  7  mai  1 622,  passa 
à  Conza  en  164  5. 

24.  Grégoire  Coppini ,  de^a- 
ples  ,  moine  du  Mont-Cassin  , 
nommé  par  Innocent  x  le  1 2  juin, 
mourut  en  se  disposant  à  aller  à 
son  église. 

25.  Alexandre  Salzilla ,  de  Ca- 
poue ,  évèque  de  Trivico  ,  tnia- 
féré  le  12  mars  1646,  mourut 
la  même  année. 

26.  Ignace  Ciantès  ,  de  Rome , 
de  l'Ordre  desFrères-Précheurs, 
nommé  par  Innocent  x,  abdiqua 
en  1661. 

27.  Th«  Rosa,de  Gava,  vicaire- 
gén.  d'Amalfi  ,  succéda  à  Ignace 
le  26  janvier  1662 ,  et  fat  tnin- 
féréà  Policastro  le  8  mai  1679. 

28.  Jean  B.  Nepita ,  prêtre  de 
Cassano  ,  nommé  le  8  juin  16S0 
fut  transféré  à  Massa  di  Sorren- 
to  le  26  mars  1 685. 

29.  Joseph  Mastilloneî  ,  y>- 
caire-général  de  Sorrento,  nom- 
mé le  i4mai  i685  ,  siégeait  en- 
core en  1 720.  (Jtal.  sacr, ,  tom.  6^ 
pag.  289.  ) 

ANGELUS  ,  prière  à  la  saintt 
Vierge  qui  commence  parle  mot 
AngektSy  et  qui  te  fait  trois  fois  U 
jour ,  le  matin,  le  midi,  le  soir, 
lorsqu'on  sonne  trois  petits  coups 
de  cloche  jïar  trois  fois  pour  a  vcr- 
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tir  de  la  faire.  Le  pape  Jean  xxii 
institua  cette  dévotionl'an  i3i6, 
et  lo  roi  Louis  xi  l'introduisit  en 
France  le  i**"  de  mai  i^']2,  Mé- 
zcrai.  Plusieurs  papes  ont  accor- 
dé des  indulgences  à  ceux  qui  ré- 
citent l'-^/i^e/i/j  à  genoux.  (  f^ojr. 
Lndllgence.) 

ANGELUS  (  Christophe  ),  sa- 
vant Grec  du  dix-septième  siè- 
cle ,  était  né  dans  la  Morée.  Les 
Turcs,  après  l'avait  fait  beaucoup 
souffrir  pour  la  religion ,  l'obli- 
gèrent enfin  à  quitter  sa  patrie. 
Il  vint  en  Angleterre  ,  et  ayant 
abordé  à  Yarmourth,  l'évêque  de 
Norwich  et  quelques  autres  ec- 
clésiastiques de  cette  ville  lui 
fournirent  les  moyens  de  subsis- 
t<:r.  A  la  recommandation  de 
cet  évêque ,  il  fut  reçu  à  Cam- 
bridge où  il  étudia  trois  ans 
dans  le  collège  de  la  Trinité. 
Vers  la  Pentecôte  de  l'année  1 6 1  o , 
il  alla  à  Oxford  et  y  étudia  dans 
le  collège  de  fialliol.  Il  y  en- 
seigna aussi  le  grec  aux  jeunes 
étudians  de  l'Université  jusqu'à 
sa  mort,  arrivée  le  premier  de 
février  i638.  On  a  de  lui  :  V  une 
relation  des  maux  que  les  Turcs 
lui  avaient  fait  souffrir  pour  la 
religion,  en  grec  et  en  anglais  ; 
Oxford  ,  1617 .  2?  Enchiridion 
de  institutis  Grœcorum.  «  Idée 
des  coutumes  des  Grecs ,  »  en  grec 
ci  eu  latin  ,  Cambridge;  1619, 
in-4**.  Le  texte  grec  de  cet  ou- 
vrage étant  tombé  entre  les 
mains  dé  George  Fhélavius , 
ministre  à  Dantzic,  il  le  tra- 
duisit en  latin ,  et  y  ajouta  de 
savantes  notes  avec  lesquelles  on 
l'imprima  à  Francfort  en  i655, 
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in-S*».  Cette  version  de  Fhélavius 
est  intitulée ,  status  et  ritus  Ec- 
clesiœ  Grcecœ,  3*  L'éloge  du 
royaume  de  la  Grande-Bretagne 
et  des  deux  Universités  de  Cam- 
bridge et  d'Oxford  ;  Cambridge, 
1619 ,  in-4°.  4**  ^e  apostasia  co- 
cîesiœ  ,  et  de  homme  pcccati, 
scilicet  Antichristo ,  en  gi'ec  et 
en  latin  ;  Londres,  1624,  in-4*. 
(Wood,  Athen,OxonienSyVo\,  1, 
col.  618,  édition  de  1 72 1 .  Chauf- 
le^xé^nouveau  Dictionnaire hist, 
et  crit,  tom.  1 ,  pag.  347.  ) 

ANGENNES(Charlesd'),  évê- 
que  du  Mans  et  très-connu  sous 
le  nom  de  cardinal  de  Ram^ 
bouiUet ,  était  fils  de  Jacques 
d'Angennes  et  d'Elisabeth  Cot^ 
tereau  ,  d'une  noble  et  ancienne 
maison  originaire  du  Perehe.  Il 
naquit  le  3o  oct.  1 53o ,  fut  nom- 
mé à  l'évéché  du  Mans  par  le  roi 
Charles  ix  en  iSSg ,  et  se  trouva 
à  la  conclusion  du  concile  de 
Trente  en  1 563.  Ayant  étéenvoyé 
en  ambassade  vers  le  pape  Pie  v, 
ce  pape  le  fit  cardinal  en  1570» 
Charles  d'Angennes  se  trouva  à 
l'élection  deSixte  v  qui  lui  donna 
le  gouvernement  de  Cornetot 
où  il  mourut  le  23  mars  1 587 
à  cinquante-six  ans,  non  sans 
soupçon  d'avoir  été  empoisonné. 
Ce  fut  sous  son  épiscopat  que 
les  calvinistes  prirent  la  ville  du 
Mans  et  pillèrent  l'église  cathé- 
drale de  Saint-Julien.  Claude 
d'Angennes  son  frère,  né  à  Ram- 
bouillet le  23  août  1 538 ,  étu- 
dia à  Paris,  à  Bourges  et  à  Pa- 
douc.  Il  devint  conseiller-clere 
au  parlement  de  Paris  en  i  S6S  ; 
envoyé  trois  ans  après  vers  Côme 
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de  Médicis,  grand -duc  de  Tos- 
canne  ;  puis  conseiUer-d'État  ; 
evêque  de  Noyou  en  1677  ;  puis 
ëvêque  du  Mans  en  i588.  Il  y 
établit  un  séminaire ,  et  y  mour 
rut  le  iSmai  1601. 

ANGES  (Mutins  des) ,  jésuite, 
était  de  Spolette ,  et  professeur 
en  philosophie  et  en  théologie, 
n  nous  a  laissé  des  Commentaires 
sur  Aristote  et  sur  la  Somme  de 
saint  Thomas ,  des  notes  sur  les 
Épîtres  de  saintPaul,  sur  l'Évan- 
gile de  saint  Matthieu  et  sur  les 
Conciles.  Il  mourut  en  i5g^  à 
Rome,  âgé  de  trente-neuf  ans, 
comme  Alegambe  l'a  remarqué 
dans  la  Bibliothèque  des  Écri- 
vains de  la  compagnie  de  Jésus. 
(  Alegambe.  ) 

'  ANGES  ou  ANGELIUS  (  Pom- 
pée  des  ) ,  chanoine  de  «Sainte- 
Marie-Majeure  de  Rome ,  s'éleva 
par  son  érudition.  Le  pape  Clé- 
ment viii  le  mit  auprès  de  son 
neveu,  le  cardinal  Aldobrandin , 
et  lui  donna  un  canonicat  à 
Sainte-Marie-Majeure  dont  il 
fit  la  description  dans  un  ou- 
vrage que  nous  avons.  Il  com- 
posa aussi  un  Traité  de  l'Au- 
mône. (  Janus  Nicius  Ërythreus 
a  fait  son  éioge.  (Pinac.  imag. 
illustr,  3  ,  c.  24.  ) 

ANGES  (  Antoine  des  ) ,  de 
Portugal,  religieux  de  l'Ordre 
de  la  Sainte-Trinité  dans  le  dix- 
septième  siècle ,  savait  l'hébreu, 
le  chaldéen ,  la  musique ,  et 
composait  d'assez  bons  vers  la- 
tins. Il  laissa  divers  traités  dont 
le  plus  important  est ,  de  Trans- 
migrationc  filiorum  Israël,  et 
mourut  à  Madrid  en  l'an  i6i4- 
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(Nicol.  Antomo,  ^iMotfc.  hsp.) 
ANGESouDSÂNGEUS(A]^ 
xandre  des),  jésuite,  était  de 
Spolette.  Nous  avons  de  lai  di- 
vers ouvrages  de  théologie  et  k 
philosophie  dont  on  poum 
voir  le  dénombrement  dais 
Alegambe.  Il  mourat  en  1610. 
ANGES  (  François-Antoifie 
des  ) ,  jésuite ,  natif  de  SonftiO} 
fut  employé  dans  les  misaoBS 
étrangères  des  Indes,  eosoiie 
dans  celle  d'Éthiophie  oùileatn 
en  i6o5.  Sa  piété  le  fit  considéra 
en  Portugal età  la  cour  dupriiw 
Zagacbrist  qui  abjura  te  ^ 
reurs  des  Eutychécns;  il  ^ 
vailla  avec  une  tiès-f^onde a»- 
duité ,  et  mouruten  i6j3  ,  ap«* 
avoir  traduit  en  langue^x^ 
pienne  les  Comnientaiie$«*i- 
donat  sur  l'Évangile  de  »J^ 
Jean  et  de  saint  Matthiefti^ 
gambe ,  de  script,  sodei-  J(^' 

pag-  ï'3.  )  .,  ,„ 

ANGES  (Jérômedesjji^^j^ 
né  à  Cathojanne  eaSicik»» 


religieux  à  dix-huitaBS,e^^ 

ans  après  passa  au  Japon  »^ 
pèreSpinoiroùaatraTaïUe 

Jlus  de  vingt  ans.  Dpicoutj 

plus  d'une  fois  tout  ki;^^^^ 
Japon,  et  a  le  premier efjj 
reUgiondansU  terre  ^J»?^^ 
futirulé  vif  pour  bfcM^^ 
enife3,âgédean(Ç^ 

ans.  (Alegambe,  ^2S^,, 
Jesu ,  p,  182  et  340-  **»,„. 

mortes  illust.  Bi^'-^Z^ 
par  les  pères  Solier.CnW' 

Cliarlevoix,  j&uites) 

ANGES  (Louis  d«)'j, 
gais,„éà_Porto.rel£"^, 


l'Ordre  des  Ermites 


de  Saint-. 


Digitized  by 


Googk 


AîfG 

giifilki,  vivait  au  coauiaeBce- 
jnent  da  diz*septi^ne  siècle.  H 
^tait  docteur  en  théologie  et  con- 
fesseur d'Alexis  de  Ménesec  y  ax^ 
chevêquft  de  Prague.  Après  avoir 
expliqué  l'Écriture  dans  le  col* 
lége  de  Lisbonne ,  il  se  proposa 
de  composer  l'histoire  de  son 
Ordreenforme  d^annales.  Dansœ 
dessein  y  il  parcourut  l'Ë^agne , 
la  France  et  lltalie  pour  rassem* 
hier  de  bons  mémoires ,  mais  il 
mourut  avant  que  d'avoir  pu 
mettre  en  œuvre  les  monument 
cpi'il  avait  déterrés ,  et  ne  put 
&ire  imprimer  qu'une  histoire 
de  la  vie  de  saint  Augustin  qui 
parut  en  1612a  Coniiid>re.  Louis 
des  Anges  mourut  treize  ans 
après ,  le  B  janvier  iGaS ,  et  l'an* 
née  suivante  parut  un  autre  ou^ 
vrage  de  sa  composition,  écrit 
en  portugais ,  et  intitulé  s  Jar^ 
din  de  Portugal  ^  ou  Histoire  de 
quelques  Saintes  et  ^^femmes 
illustres  de  ce  rojrail^mliiïcolas 
Antonio  place  la  mort  de  cet  au- 
teur en  i6a4*  (  Nicolas  Antonio , 
SiU.  hisp.y  p.  II  et  i5.  Mém. 
de  Portugal,) 

A.NGËS  (  Denys  des  )  ^  antre 
vellgieux  du  même  Ordre  que  le 
précédent.  On  n'a  de  lui  qu'une 
traduction  d'un  ouvrage  peu  imr 
portant  de  saint  Augustin.  Il 
était  nommé  à  l'évêché  des  Al* 
garves  lorsqu'il  mourut  le  24 
novembre  i654*  {Mém,  de  Por- 
tugal ) 

ANGES  (  Augustin  des  ) ,  né 
^ans  le  royaume  de  Naples,  en- 
tra dans  la  congr^tion  des  So- 
masques   où  il  devint    halMle 
philosophe  etsavant  tfaéologîoi. 
2» 
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11  endigua  avec  beaucon^p  de 
réputation  dans  le  collège  dé  la 
Sapience  à  Rome.  Il  vivait  dans 
le  dix-septième  siècle ,  et  publia 
les  ouvrages  suivans;  i«  Lec^ 
iiones  theologicœ  de  Deo  cUtre 
wsoy  omnia  scientCy  nos  pree^ 
destinante,  ac  omnia  créante ^ 
in  swnmam  eontractœ,  à  Rome, 
1664  ,  in-8^.  2°  De  Deo  ut  trino, 
et  ut  incamato  y  ibid.,  1666. 
Z^  Homologhia  seu  consensus 
historiœ  ecclesiasticœ  cum  sacris 
Canonibusy  Conciliis ,  EpisioUs 
Decretalibus ,  BulliSj  seu  Cons^ 
titutionibus  summorum  Pontifia 
cum ,  partes  2 ,  ibid. ,  1666  ^ 
in-6®.  4*  ^c  recto  usu  Opinionis 
probabilis  quœstio  unica  ,  ibid. , 
1667  ,  in-8^  (  T<^pi  ,  Bibl 
napol-jpAg*  y3,) 

ANGIA  (  Jacques  de  ) ,  ainsi 
appelé  du  nom  de  la  ville  d'En-» 
ghien  en  HainauU  où  il  naquit  ^ 
reçut  l'habit  de  l'Ordre  de  Saint- 
Dominique  dans  le  couvent  de 
Bruxelles.  Il  alla  enfsuite  faire  sçs 
études  à  Paris  sous  lepèrèPierre 
de  Bruxelles,  célèbre  docteur  en 
théologie.  Il  mourut 'à  Malines 
en  i553,  à  quatre-vingt-trois 
ans.  On  a  de  lui ,  Annotationes  in 
summam  theologicam  Dé  Thomœ 
Aquinatis,  inprimam partent,  in 
primam  secundœ,  et  insecundam 
secundœ.  Ces  remarques  ont  été 
corrigées,  augmentées  et  per- 
fectionnées par  le  père  Antoine 
de'  Sienne  son  confrère ,  et  im- 
primées à  Paris  pour  la  seconde 
fois  chez  François  Renault,  en 
i5i8.  Le  père  Lequien ,  domi- 
nicain ,  attribue  sans  aucun 
fondement  cet  ouvrage  au  père 
16 


Digitized  by 


Googk 


342  ANG 

Pien*e  de  Bruxelles  qui  mou- 
rut quatre  ans  avant  qu'il  fut 
imprimé. 

XnGILBERT  ou  ENGEL- 
BERT  (  saint  ) ,  vulgairement 
Ingleverty  abbé  de  CSentuUe  ou 
SaintrRiquier  dans  le  neuvièfne 
siècle,  était  issu  d'une  famille 
noble  et  des  plus  considérables 
chez  les  Francs.  Gela  paraît  non- 
seulement  par  l'amitié  dont  il 
fut  lié  avec  le  roi  Gharlemagne, 
mais  encore  par  le  mariage  qu'il 
contracta  avec  Berthe ,  fille  de  ce 
prince.  Dès  sespremières  années, 
il  fut  élevé  à  la  cour  de  ce  même 
monarque  où  il  «tudia  les  let- 
tres avec  lui  et  plusieurs  sei- 
gneurs, sous  le  docte  Alcuin 
qui  le  considéra  depuis  comme 
son  fils.  Aussitôt  qu'il  fut  en 
état  de  manier  les  affaires,  on  le 
chargea  de  divers  emplois.  Char- 
les ayant  fait  Pépin ,  son  fils,  roi 
dltaÛe,  lui  donnaAngilbert  pour 
primicier  de  son  palais^  c'est-À- 
dire  pour  son  premier  ministre. 
Kous  avons  une  lettre  d' Alcuin, 
qui  est  la  quarante-deuxième , 
adressée  à  Angilbert ,  primicier 
du  palais  du  roi  Pépin.  Étant 
«evenu  en  France  au  bout  de 
quelques  années ,  son  mérite ,  sa 
naissance  et  ses  services  enga- 
gèrent Charlemagne  à  en  fadre 
son  gendre;  il  lui  fit  épouser  la 
princesse  Berthe  sa  fille  ,  dont  il 
«ut  deux  fils,  Hamid  et  l'histo- 
rien Nitard.  Angilbert  acquit 
par  cette  alliance  un  nouveau 
degré  de  faveur;  il  fut  établi 
•duc  ou  gouverneur  de  la  France 
4naritîme ,  depuis  l'Escaut  ju^ 
<gu'Â  la  Seine,  et  le  roi  le  fit  outre 
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cela  son  secrétaire  et  son  prin-» 
cipal  ministre.  Mais  ni  les  bon- 
neurs,nilesdignit&dont  il  joui»* 
sait  k  la  cour  ne  purent  long- 
temps l'y  retenir.  Alcuin  et  Ada- 
lard ,  abbé  de  Goibie ,  loi  ins- 
pirèrent par  leurs  discours  le 
mépris  des  grandeurs  humaiœ , 
auxquelles  il  renonça  courageu- 
sement pour  se  rendre  moine 
dans  le  monastère  de  GentuUe 
ouSaint^-Riquier,  du  consente- 
ment de  sa  fenmie  et  avec  l'a- 
grément du  Roi,  en  790.  Malgré 
son  amour  pour  la  retraite ,  il  fut 
souvent  obligé  de  sortir  de  son 
monastère  pour  se  prêter  aux 
besoins  de  l'É^^  et  de  l'État. 
En  792 ,  Charlemagne  le  choisit 
pour  conduire  à  Rome  Félix, 
évêque  dlJrgel  qui  Tenait  d'ê- 
tre condamné  à  Reginum  ou  Ba- 
tisbonne  en  Bavière ,  pour  cause 
d'hérésie.  En  794,  Angilbert  lit 
un  secoi^L  voyage  à  Rome  pour 
porter  4B^pe  Adrien  les  actes 
du  conçue  de  Francfort,  avec 
les  livres  Carolins.  Il  fit  un  troi- 
sième voyage  à  Rome  an  com- 
mencement de  l'année  7916 ,  pour 
aller  féliciter  de  la  part  da  Roi 
le  pape  Léon  m  sur  son  exalta- 
tion ,  et  conférer  avec  lui  des 
moyens  de  soutenir  la  discipline 
dans  l'Église.  Il  était,  outre  cela, 
chargé  de  quelques  autres  com- 
missions. En  l'année  800  ,  il 
accompagna  Charlemagne  à  Ro- 
me où  ce  prince  fut  couronné 
empereur  d'Occident.  Une  des 
principales  occupations  d'An- 
gilbert  fut  de  rd)âtir  ,  par  ks 
libéralités  du  roi  Charles ,  le  mo- 
nastère de  CeutuUe  dont  il  était 
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abbé,  du  moins  dès  Tan  794 ,  et 
d'y  faire  observer  une  exacte 
discipline.  En  81 1 ,  il  souscrivit 
avec  les  évêcpies ,  les  abbés  et  les 
comtes ,  au  testament  que  fit 
l'empereur  Charles  pour  régler 
le  partage  de  ses  trésors  et  de  ses 
meubles.  Il  ne  survécut  ce  prince 
que  de  vingt  jours ,  étant  mort 
le  18  de  février  de  Tan  81 4,  et 
Charlemagne  le  28  de  janvier  de 
la  même  année.  Il  fut  d'abord 
inhumé  à  la  porte  de  la  grande 
église,  d'où  son  corps  qui  se 
se  trouva  sans  corruption  fut 
transféré  en  84 1  <lans  l'intérieur 
de  la  même  église.  L'abbé  Rich- 
bodon,  qui  prit  soin  de  cette 
translation,  fit  graver  sur  son 
tombeau  une  nouvelle  épitaphe. 
Angilbert  cultivait  les  lettres ,  et 
se  plaisait  particulièrement  à  la 
poésie  ;  d'où  on  lui  donna  le  su]>- 
nom  à* Homère ,  suivant  l'usage 
des  gens  de  lettres  du  temps  de 
Charlemagne  qui  *la  plupart 
avaient  deux  noms.  C'était  d'ail- 
leurs un  homme  distingué  par 
son  habileté  dans  le  maniement 
des  affaires  et  par  ses  autres  ta- 
lens ,  et  qui  fut  un  des  plus 
grands  ornemens  de  la  cour  de 
Charlemagne  et  de  tout  l'Empire 
français.  Il  était  étroitement  lié 
avec  Alcuin  qui  lui  adresse 
quatre  de  ses  lettres ,  et  qui  ne 
parle  de  lui  qu'avec  éloge  dans 
quelques  autres  et  dansplusieurs 
de  ses  poésies.  Théodulfe ,  évê- 
que  d'Orléans  ,  lui  dédia  un  de 
ses  poëmes  qui  est  uf  e  espèce 
de  satire  contre  un  certain  poëte 
qu' Angilbert  souffrait  à  sa  table, 
mais  qui  la  déshonorait  par  ses 
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mauvais  vers.  Il  ne  reste  que  \,?\l 
d'ouvrages  d' Angilbert.  i'»  Oii.a 
de  lui  ,  dans  le  recueil  de  Du 
Chêne,  tom.  2,  pag.  646 ,  647  s 
Hist,  franc,  script,  cœton,  uu 
poëme  de  soixante-huit  vers  élé- 
giaques  adressé  à  Pépin ,  roi  dl- 
talie ,  dans  lequel  il  félicite  ce 
prince  du  bonheur  qu'il  avait 
eu  de  revoir  le  roi  Charles  son 
père,  et  sur  la  joie  que  cette  en- 
trevue avait  causée  à  la  famille 
royale  et  à  toute  la  France.  On 
rapporte  cet  événement  au  voya- 
ge que  Pépin  fît  à  Aix-la-Cha- 
pelle en  796,  après  la  victoire 
qu'il  avait  remporta  sur  les 
Huns,  a'»  Le  poëme  177 ,  dans  le 
recueil  de  ceux  d'Alcuin ,  est 
incontestablement  d'Angilbcrt. 
Il  se  nomme  lui-même  en  se 
recommandant  aux  jxîères  de 
ceux  qui  le  liraient.  C'est  un 
.  éloge  de  saint  Riquier  et  de  saint 
Éloi  ,  pour  lesquels  Angilbert 
avait  eu  une  grande  vénération. 
n  implore  humblement  le  se- 
cours de  leurs  prières,  et  s'y 
adresse  aussi  à  Jésus-Christ ,  en 
le  priant  de  bénir  l'église  qu'il 
avait  fait  bâtir  et  d'écouter  fa- 
vorablement les  vœux  que  ses 
serviteurs  viendraient  y  offrir. 
Cela  donne  lieu  de  croire  qu*An- 
gilbert  composa  ce  poëme  à  l'oc- 
casion de  la  dédicace  de  cette 
église  qui  passait  pour  la  plus 
belle  du  huitième  siècle ,  et  qui 
était  dédiée  au  Sauveur ,  et  sous 
le  nom  de  Saint-Riquier.  Elle 
avait  deux  tours  très-élevées dans 
l'une  desquelles,  qui  était  à 
l'occident,  Angilbert  fit  mettre 
une  inscription  en  douze  vers 
iG. 
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élegiaques  qui  contiennent  une 
prière  à  Dieu  pour  la  paix  et  la 
tranquillité  des  peuples  et  la 
prospérité  de  l'empereur  Char- 
les qui  avait  contribué  à  la 
construction  de  ce  superbe  édi- 
fice. La  dédicace  solennelle  s'en 
fit  par  Magénard ,  archevêque 
de  Rouen ,  par  George ,  évêque 
d'Amiens,  et  dix  autres  évêques 
dont  deux  étaient  légats  du 
Saint-Siège.  Angilbert  assembla 
jusqu'à  trois  cents  religieux  dans 
Ce  lieu ,  et  cent  enfans  pour  y 
chanter  continuellement  l'office, 
divisés  en  trois  chœurs  ,  chacun 
dans  une  des  trois  églises  ;  car, 
outre  l'église  principale ,  il  ^  en 
avait  encore  deux  autres  dans  ce 
nicme  monastère ,  l'une  sous  le 
nom  de  b  Sainte- Vierge  et  des 
Saints-Apôtres ,  et  l'autre  sous 
celui  de  Saint-Benoit  et  des  au- 
tres abbés  de  l'Ordre  qui  avaient 
pratiqué  exactement  les  exer- 
cices de  la  règle.  Outre  l'inscrip- 
tion que  samt  Angilbert  avait 
mise  dans  la  tour  occidentale, 
il  en  fit  mettre  une  devant  l'au- 
tel de  Saint-Riquiei:,  sur  le  pavé 
même  qui  était  de  marbre  ;  elle 
s'est  conservée  jusqu'aujour- 
d'hui. 3®  L'épi taphe  de  saint 
Chaidoc  ,  confesseur ,  et  celle 
de  saint  Fricore ,  sont  aussi  de 
la  façon  de  saint  Angilbert.  On 
les  trouve  dans  le  cinquième 
tome  des  Actes  de  l'Ordre  de 
Saint  Benoît ,  pàg.  1 1 3,  et  dans 
les  Bollandistes  au  3i  de  mai.  Il 
mit  aussi  par  écrit  tout  ce  qu'il 
avait  fait  dans  le  monastère  de 
Centulle  depuis  qu'il  en  était 
abbc  ,*  soit  par  nipport  aux  bd- 
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timens,  soit  par  rapport  àVordre 
qu'il  avait  établi  dansla  célébra- 
tion des  divins  offices.  Gemonu- 
ment  est  rapporte  par  BoUasdas, 
par  dom  Mabillon,  Act. ,  t.  5, 
p.  3  ;  et  libaG,  Annal. ^n^f^, 
p.  332  ,  et  dans  le  Spici^e.  On 
y  voit  qu'outre  les  trois  églises 
dont  nous  venons  de  parkr, 
saint  Angilbert  en  bâtit  une  qua- 
trième en   l'honneur  de  saint 
Michel ,  de  saint  Gabriel  et  de 
saint  Raphaël  ;  qu'il  les  enrichit 
toutes  d'un  grand  nombre  de 
saintes    reliques  ,    d'ornemens 
précieux ,    de  vases  sacrés;  et 
qu'il  y  avait  dans  ces  quatre^ 
ses  jusqu'à  trente  autels.  Entre 
les  livres  à  l'usage  de  l'église ,  il 
y  en  avait  un  qui  contenait  Yï^ 
vangile  écrit  en  lettnps  d'or  et 
couvert  de  tables  d'argent  gar- 
nies d'or  et  de  pierres  précieuses 
d'un    ouvrage    merveilleos.  A 
ordonna    que    l'on    chantewi^ 
tous  les  jours  trente  messes  à  di- 
vers autels  et  à  divers  choeui^i 
auxquelles    assisteraient  trente 
frères,  sans  compter  les  deux 
messes  solennelles  qui  devaient 
se  dire  en  communauté  le  ma- 
tin et  à  midi.  Celte  relation  con- 
tient plusieurs  autres  traits  (pi 
ne  sont  pas  indignes  de  la  curio- 
sité de  ceux  qui  s'appliquent  aux 
antiquités  ecclésiastiques.  VoiU 
tout  ce  que  l'histoire  nous  af 
prend  des  écrits  et  des  statuts  de 
saint  Angilbert.  Mais  on  a  sans 
doute  perdu  beaucoup  de  ses 
lettres.  Ihest  à  propos  de  i-emar- 
quer  ici  la  méprise  de  quelques 
éci'ivains  qui  ont  cru  qu'Angilr- 
bert  était  revêtu  du  sacerdoce , 
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même  ayant  que  d'ëpouser  la 
princesse  Berthe ,  et  cela  fondés 
sur  ce  que  le  pape  Adrien,  dans 
sa  réponse  aux  livres  Garolins, 
qualifie  Angilbert  chapelain  du 
roi  Charles.  Mais  on  répond  : 
i"»  que  le  terme  de  capelUmus 
(  chapelain) ,  dans  quelques  écri- 
vains de  ce  temps-là  y  signifie 
souvent  le  conseiller  ou  le  mi- 
nistre d'un  prince  dansles  affaires 
d'État.  On  réplique  :  a'»  que  la 
réponse  du  pape  Adrien  aux 
livres  Garolins,  étant  posté- 
rieure au  temps  où  Angilbert 
avait  embrassé  l'état  religieux , 
le  titre  de  chapelain  qui  lui  est 
donné  doit  se  prendre  dans  son 
sens  ordinaire ,  et  prouve  qu'il 
avait  pris  les  Ordres  et  avait  le 
titre  de  chapelain  du  Roi.  (  Dom 
Geillier  ,  Hist,  des  Aut,  sacr.  et 
eccles. ,  t.  i8 ,  pag.  369  et  suiv. 
Hist.  Utt.  de  France  y  tom.  4  9 
p.  4i4  et  suiv.  Ghauffepié,  nou\f. 
Diction,  hist.  et  crit,  ,  tom.  i  , 
jjag.  344  et  suiv.  ) 

ANGLE  ou  SAINTE-GROIX 
D'ANGLE  ,abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint-Augustin  ;  elle  était  située 
dans  un  bourg  du  même  nom 
surlariviéi*e  d'Anglin  en  Poitou, 
environ  à  neuf  lieues  de  Poitiers 
du  côté  du  levant.  Elle  fut  fondée 
audouzièmesiècle.(Gû//rVzcAri/., 
tom.  2 ,  col.  1347,  nouv.  édit.  ) 

ANGLES  ou  NOTRE-DAME 
DES  ANGLES  ou  DES  ANGES , 
abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-Au- 
gustin ,  au  diocèse  de  Luçon ,  si- 
tuée dans  le  Bas-Poitou ,  à  une 
lieue  desSables-d'Olonne.  Iln'en 
restait ,  même  avant  nos  trou- 
bles ,  que  l'église  ,  avec  un  curé 
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pour  la  desservir.  Elle  était  ce- 
pendant florissante  en  1409 
que  Jean ,  son  abbé  ,  assista  au 
concile  de  Pise  par  procureur. 
On  trouve  un  autre  abbé  d'An- 
gles ,  nommé  François  de  Livè- 
nes ,  lequel  assista  aussi  par  pro- 
cureur à  l'assemblée  qui  se  tint 
à  Poitiers  au  sujet  des  coutumes, 
l'an  1559.  (  Gallia  christ, ,  t.  a, 
col.  1457.) 

ANGLES  (Joseph  ) ,  religieux 
franciscain   de   la  province  de 
Gompostelle  ,  et  natif  de  la  viUe 
de  Valence  en  Espagne  ,  se  ren- 
dit célèbre  dans  le  seizième  siè- 
cle par  l'étendue  de  sa  science 
et  par  l'éclat  de  ses  vertus.  Ce 
fut  un  excellent  professeur  de 
philosophie  et  de  théologie.  Il 
gouverna  les  religieuses  réfor- 
mées de  Madrid  en  qualité  de 
confesseur,  et  la  province  de 
Sardaigne  de  son  Ordre  en  qua- 
lité de  commissaire-général.  Le 
pape  Sixte  v  le  donna  pour  pré- 
cepteur au  cardinal  Alexandre 
de  Montalte ,  son   petit-neveu 
par  sa  sœur ,  et  enfin  il  mérita 
d'être  élevé  sur  le  siège  épisco- 
pal  de  Bos  ou  Bosa  en  Sardaigne. 
Nicolas  Antonio  dit  qu'il  a  écrit  : 
i<*  Flores  theologicarum  quœs" 
tionum  in  Ubrum   i  sententia-^ 
rum ,  en  deux  parties ,  à  Lyon  , 
chez  Etienne  Michel,  en  i584y 
et  chez  Bellet   en  i585.  2°  In 
secundum  librwn  sentenliarum  , 
en  deux  autres  parties  ,  dédiées 
au  pape  Sixte  v  ,  à  Lyon  ,  chez 
Adrien  Perier    en    1587,   "%^ 
et  1597  *  ^  Venise,  chez  Jean- 
Baptiste  Ugolin,  en  i588;  et  à 
Madrid  en  iSgG.   S*»  In  tertinm 
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Senieniiarum.  Biais  le  père  Jean 
de  Saint-Antoine  croit  que  Jo- 
seph Angles  n'a  écrit  que  sur  le 
second  et  sur  le  quatrième  livre 
des  Sentences.  L'édition  la  plus 
correcte  de  ces  Flores  Theohgi^ 
carum  quœstiommt  super  quar^ 
ium  librum  sententiarum ,  est 
celle  de  Burgos ,  chez  Philippe 
Juncta  ,  en  i585,  2  vol.  in-4*. 
(  Nicolas  Antonio ,  Biùlioi.  Ja'sp.j 
tom.  I ,  pag.  61 5.  Le  père  Jean  de 
Saint-Antoine,  Biblioth.  univers, 
Francis. ,  t.  2  ,  pag.  238  et  289.) 
ANGLETERRE ,  royaume  de 
l'Europe  dans  la  partie  méridio- 
nale de  l'Ile  de  la  Grande-Bre- 
tagne qui  est  une  des  plus  gran- 
des de  l'Océan  et  qui  comprend 
l'Angleterre  et  l'Écossç.  Les  Ro- 
mains la  connaissaient  sous  le 
nom  de  Bretagne.  Ils  la  soumi- 
rent vers  le  temps  de  la  naissance 
de  Jésus-Christ ,  et  la  divisèrent 
dans  la  suite  en  cinq  provinces , 
Britannique  première  y  Britan- 
nique seconde  ,  Flavie  Césa- 
rienne 9  Maxime  Césarienne  et 
Valentinienne.  Tertullien  nous 
assure  que  la  foi  y  avait  été  pré- 
chée  dès  le  troisième  siècle.  On 
dit  même  que  ce  fut  là  que  l'em- 
pereur Constance  prit  inclina- 
tion pour  la  religion  chrétienne, 
et  que  le  grand  Constantin ,  son 
fils  ,  prit  résolution  de  l'em- 
brasser. Mais  tout  ce  que  le  fa- 
meux Usser  nous  rapporte  de  ses 
premiers  apôtres  qu'il  fait  venir 
dans  cette  île,  avant  que  saint 
Pierre  allât  à  Rome ,  afin  de  ren- 
dre tetle  égUse  plus  ancienne 
que  la  romaine,  fait  bien  voir 
que  les  protestans  se  repaissent 
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de  (ables  lorsqu'il  s'agit  de  leun 
intérêts ,  et  ne  doit  être  reçaiidé 
que  comme  une  iHoÂoïk.  On 
pourrait  dire  la  même  chose  des 
trois  métropoles  ecdésastiqnes 
qu'on  Y  met  durant  les  six  pre- 
miers siècles,  Londres ,  Caerléon 
et  York ,  et  dont  on  pense  aroii 
une  preuve  par  les  sonsciiptioiis 
du  concile  d'Arles,  ce  qui  est 
fort  incertain.  Les  Anglo-SaxoDSf 
peuple  paÀ'en  d'Allemagne, s'en 
rendirent  maîtres  dans W  sixième 
siècle  et  y  éublirent  plaaic^ 
petits  Etats  qui  lurent  réunis 
dans  le  huitième  ;  ce  qui  loi  a 
donné  le  nom  qu'elle  porte  à 
présent.  Le  moine  Aagustin  y 
fut  envoyé  prêcher  la  foi  par 
le  pape  saint  Gr^oire  au  com- 
mencement du  septième  siècle, 
comme  dans  un  pays  où  il  n) 
avait  plusde  religion.  Il  y  trouTS 
ce  qu'il  y  avait  encore  de  chrf- 
tiens  adonnés  à  des  coutoiKS 
fort  irrégulières,  les  traita  coft- 
me  schismatiques'et  les  excom- 
munia, n  baptisa  le  Roi  et  nne 
grande  partie  de  son  penpk,  et 
établit  les  deux  métropoles  de 
Cantoibéry  et  d'York  ,  avec 
plusieurs  évêchés,  comme  s'il 
n'y  en  avait  jamais  eu,  et  sans 
avoir  égard  à  l'ancienne  division. 
Le  christianisme  s'y  accrut  de- 
puis ce  temps-là  aussi  bien  que 
les  évêchés ,  et  s'y  fortifia  mal- 
gré toutes  les  révolutions  arri- 
vées à  la  Couronne  ;  de  sorte 
qu'il  n'y  a  guère  d'état  qui  ait 
fourni  à  TÉglise  tant  de  Saints. 
Henri  vin,  mécontent  du  pape 
pour  le  sujet  que  tout  le  monde 
sait,    rompit   de   communion 
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*vcc  lui  Tan  i537  ;   supprima 
les  couyenSy    érigea    quelques 
nouTeaux  éyêchés  et   s'établit 
^ef  de  Féglise  an|^cane ,  mais 
sans  y  apporter  d'autre  change- 
ment. Gomme  il  avait  fait  cette 
érection  en  conséquence  d'un 
pouvoir  qu'il   avait   du  pape 
avant  son  schisme,  sa  sainteté 
les  confinna  sous  le  règne  de 
Marie  ,  sa  fille.  Elisabeth ,  sœur 
de  Marie ,  étant  montée  sur  le 
trône ,  y  établit  une  réformation 
à  sa  mode.  Elle  supprima  le 
dogme  de  la  réalité  et  de  la  trans- 
substantiation dans  l'Eucharis- 
tie ,  l'invocation  des  Saints ,  le 
le  Purgatoire ,  le  célibat  des  prê- 
tres; mais  elle  laissa  la  l^tujrgie, 
les  cérémonies ,  les  habits  sa- 
cerdotaux 9  le  chant ,  la  hiérar- 
chie ecclésiastique,  tout   cela 
bâti  suivant  son  caprice  et  sa 
fantaisie  ;  de  sorte  que  ceux  qui 
nous  reprochent  une  papesse, 
qui  n'a  jamais  été ,  sont  obligés 
d'avouer  que  c'est  une  femme 
qui  a  enfanté  leur  église  et  qui 
en  a  effectivement  été  la  papesse 
et  la  mère. 

Les  deux  provinces  ecclésias- 
tiques de  Gantorbéry  et  d'York 
y  sont  demeurées  avecleursévê- 
diés  telles  qu'elles  étaient  avant 
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la  réformation ,  si  ce  n'est  qu'on 
en  a  beaucoup  diminué  le  tem- 
porel. L'archevêque  de  Gantor- 
béry se  prétend  primat  sur  celui 
d'York  ;  ce  qui  n'est  pas  sans 
contestation.  Le  Roi  nomme  aux 
prélatures,  et  l'archevêque  l» 
confère*  Les  ecclésis^ques  peu- 
vent se  marier ,  et  s'adonnent 
plutôt  au.ménage  qu'à  l'étude  ; 
ce  qui'fait  que  ce  qu'il  y  a  de  sa- 
vans  en  ce  pays,  n'est  pas  tou- 
jours du  clergé.  Les  chanoinies 
du  Ghapitre  y  sont  encore  assez^ 
bonnes,  mais  les  cures  y  sont 
médiocres,  et  la  plupart  de  très- 
petite  valeur  ;  et  dès  qu'on  voit 
quelqu'un  des  eedàiastiques* 
ou  du  peuple  qui  a  un  peu  de 
piété ,  on  le  traite  de  papiste. 

n  y  a  quantité  de  Presbyte-, 
riens  en  Angleterre  qui  ont  fait 
tous  leurs  efforts  pour  supprimer, 
les  évêchés,  mais  ib  ne  sont  pas 
aujourd'hui  les  plus  forts.  On 
y  voit  encore  des  Quakers ,  des. 
Trembleurs,  desindépendans,. 
et  d'autres  sectes  fort  bizarres. 
'  Ils'y  trouve  aussi  un  grand  nom- 
bre de  catholiques  ;  mais  telle- 
ment maltraités  depuis  les  der- 
nières guerres ,  qu'il  y  est  beau- 
coup diminué.  (  L'abbé  de  Gom- 
manv.  Voye%  Ecosse  ,  Irlaitde,  ) 


Ifoiice  de  F  Église  et  Angleterre. 

Lanfranc,  archevêque  de  Gantorbéry,  assembla  un  concile,  en 
1 075,  de  tous  les  évêques ,  auquel  assistèrent  ceux  qui  suivent  ; 

Lanfranc,  métropolitain.  Remy,  de  Dorcas  ou  Lincoln. 

Thomas ,  archevêque  d'York.  Herfastus  Helmeanensis ,  on  de: 
Yillesme,  de  Londres.  Norwick. 

Walchelin ,  de  Vorchester.  Stigand  Slenquensis-Slan. 

Vériman  Syrabumensis.  Osberne ,  d'Oxford.. 
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WOrtao  Wirioestrenstf. 
Gaalderiu  d'Hgreiord. 
GisoB ,  d«  Web. 


AlfG 
Pîem.delidifidd. 

de  Durhaai,  abs«Bt. 

Roff,  YBcaiit. 


jtutre  Notice  suivant  te  Concile  général  de  xitt]^  auquel 
assistèrent: 


GiiiliMuûe ,  de  Csmtotbérj. 
Guillaume,  de  Yinchester. 
Rogel-,  de  Salisbury. 
GttilbLame ,  d'fixcester. 
Alexandre ,  de  Lincoln. 
Hetvëe,  d'Ely. 
Evrard,  de  Norwick. 
Sigefirede,  de  Ghichester. 

Tiustan,dTork. 
Simon ,  de  Yorcester. 

Richard ,  de  Londres. 


Richard,  d^Hereford. 
Godfrid€,deBath. 
Jean,  de  Roff. 
Bernard,  de Saint-Barid. 
Urbain ,  Glamorgatensb  oa  ii 

Landaf. 
Bayid,  deBangor. 

Absens. 

Randul  ^  de  Dunholm. 

Morts. 

Robert,  de  Goventri. 


Notice  d'Angleterre  de  Vabbé  Milon,  en  iai5. 

Cantorbery,  métro-  Vorcester.  Sai'nt-Asaph. 

pôle.  Hereford.  Assano. 

Londres.  Gonventri.  Asso. 

Roff.  Lincoln.  Lichfield. 

Ghichester.  Norvick.  York ,  métropole. 

Excester.  Belles.  Durham. 

Yinchest^.  Saint-David.  Gardoë. 

Bath.  Landaff.  Garlisle. 

Salisbury.  Bangore.  BlaiM:h&-Càse. 


Conciles  if  Angleterre. 

lA  premier  fut  tenu  Tan  6o4 
ou  environ  par  Augustin  de 
Gantorbéry  qui  exhorta  lesévê- 
ques  bretons  à  se  conformer  à 
réglise  de  Rome  pour  la  célé- 
bration de  la  Pâque  et  Tadmi-* 
nistration  du  baptême. 

Le  deuxième  se  tint  Tan  664 
à  Phare,  abbaye  de  filles  dans 
le  pays  des  Northumbriens ,  sous 


les  roisOsviet  AlCride,  àbprièi« 
de  sainte  Hllde,  abbessed^œ 
monastère.  (  CondUum  Ph^ 
rense.  )  Le  sujet  principal  de  ce 
concile  fut  la  célélnratioD  de  la 
Pâque.  n  y  fut  décidé  qu'on  V 
ferait  le  dimanche  qui  sait  un* 
médiatement  le  i4  de  la  1»»^ 
de  mars ,  contre  les  Écossais  qw 
la  faisaient  k  premier  dimafl- 
che  après  le  i3  de  cette  hnf^i 
d'où  il  arrivait  que  si  ce  dimu»- 
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cfae  tombait  le  1 4  de  la  lune  9  ils 
célébraient  la  Pâque  le -même 
jour  que  les  jai£i.  (  Spelraan  , 
(  ConcîL  Angl. ,  t.  i  ,  p.  i55.  ) 

Le  troisième  se  tint  l'an  678 , 
à  Hartfort,  viUe  et  comté  dans 
l'ancien  royaumedes  £st-Saxons, 
sons  le  pontificat  du  pape  Dieu- 
donné  ,  sous  l'empire  de  Cons- 
tantin Pogonat ,  et  sous  le  règne 
de  Lotbaire ,  roi  de  Kent.  Théo- 
dore, archevêque  de  Gantorbéry, 
y  présida ,  et  l'on  y  publia  dix 
canons.  (ConciJ.  herod.fordiens.) 

Le  premier  ordonne  que  tout 
le  monde  célébrera  le  saint  jour 
de  Pàque  le  premier  dimanche 
après  le  1 4  de  la  lune  de  mars. 

Le  deuxième  et  le  troisième 
défendent  aux  évêques  d'usur- 
per le  gouvernement  des  parois- 
ses ou  les  biens  des  monastères 
qui  ne  leur  appartiennent  pas. 

Le  quatrième  défend  aux  moi- 
nes qui  sont  évêques  de  passer 
d'un  monastère  à  l'autre  sans  la 
permission  de  l'abbé. 

Le  sixième  défend  à  tous  les 
ecclésiastiques ,  même  évêques , 
de  faire  aucune  fonction  sacer- 
dotale sans  la  permission  de  l'é- 
vêque  du  diocèse  où  ils  se  trou- 
vent,  lorsqu'ils  sont  en  voyage. 

Le  septième  veut  qu'on  assem- 
ble le  synode  au  moins  une  fois 
l'année. 

Le  dixième  regarde  la  sainteté 
et  l'indissolubilité  du  mariage. 

Le  quatrième  se  tint  l'an  680 , 
sous  le  pape  Agathon.  Théodore, 
archevêque  de  Cantorbéry ,  y 
présida  ;  et  l'on  protesta  que  l'on 
y  acceptait  les  cinq  conciles  gé- 
néraux de  Nicée ,  d'Éphèse  y  de 
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Ghalcédoine,  de  Gonstantino- 
ple  :  le  premier  et  le  second  con- 
tre les  erreurs  des  Eutichiens  et 
des  Monothélites  en  particulier 
qui  avaient  été  la  cause  princi- 
pale de  la  convocation  du  con- 
cile. (Douteux.  ) 

Le  cinquième  fut  assemblé, 
selon  Bède ,  vers  l'an  692 ,  par 
le  roi  Ina ,  pour  réunir  les  Bre- 
tons avec  les  Saxons ,  sur  la  Pà- 
que ,  etc. 

Le  sixième  qui  fut  assemblé 
l'an  705,  donna  ordre  d'écrire 
contre  l'erreur  des  Bretons  tou- 
chant la  célébration  de  la  Pâque. 

Le  septième  fut  tenu  à  Gel- 
chyth ,  dans  le  royaume  des  Mer- 
ciens ,  l'an  794 ,  en  présence  de 
neuf  rois ,  de  quinze  évêques  et 
de  vingt  ducs.  Le  roi  Ofifa  y 
donna  de  grands  biens  au  mo- 
nastère de  Saint-Alban ,  martyr. 

Le  huitième  se  tint  l'an  820. 
Génedrite  ,  'abbesse  et  fiUe  de 
Génulfe  ,  roi  des  Merciens ,  y  fit 
satisfaction  à  Wlfrède  pour  des 
terres  que  le  Roi  son  père  avait 
usurpées  sur  l'église  de  Gantor- 
béry. 

Le  neuvième  et  le  dixième  fu- 
rent tenus  l'an  904  et  905  ;  le 
premier  pour  de  nouveaux  évê- 
chés  ;  le  second  pour  le  roi 
Edouard.  (Pagi. ,  ad  arm.  894- 
AngL,  tom.  i.) 

Le  onzième ,  l'an  969,  sous  le 
pape  Jean  xiii.  Saint  Dunstan , 
archevêque  de  Gantorbéry,  y 
présida.  L'on  y  chassa  de  l'église 
les  clercs  incontinens  ,  et  l'on 
substitua  desmoinesà  leurplace. 
Ge  concile  fut  national.  (Reg,, 
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tome  25.  Lab. ,  9.  Hard. ,  6. 

AngL,  I.) 

Le  douiième ,  Tan  1072 ,  sous 
le  pape  Alexandre  11.  L'archevê- 
que de  Cantorbéry  y  fut  déclaré 
primat  de  celui  d'York.  (Ibidem.) 
Le  treizième ,  l'an  1074.  L'on 
y  déposa  injustement  saint  Wul- 
stan ,  évêque  de  Vorchestre  ou 
Worcester. 

Le  quatorzième,  l'an  1075, 
touchant  la  discipline  et  les 
mœurs. 

L'an  1093 ,  il  y  eut  une  as- 
semblée d'évêques  en  Angleterre 
pour  ordonner  saint  Anselme 
archevêque  de  Cantorbéry. 

Le  quinzième,  Van  logS,  con- 
tre le  pape  Urbain  n  ,  qui  fut 
défendu  par  saint  Anselme  tout 
seul,  archevêque  de  Cantorbéry 
qui  fut  renvoyé  pour  ce  sujet. 

Le  seizième,  Van  1167.  Tous 
les  évêques  du  royaume  y  pri- 
rent la  résolution  de  poursuivre 
saint  Thomas  de  Cantorbéry  de- 
vant le  pape. 

Le  .dix-«eptième ,  l'ain  11 83. 
iAngl,i.) 

Le  dix-huitième ,  l'an  1 188,  à 
Guntington ,  dans  le  Northamp- 
ton ,  pour  les  levées  nécessaires 
à  la  guerre  sainte.  {Anglicy  1.) 
Le  dix-neuvième ,  l'an  i34i  > 
contre  ceux  qui  briguent  les  bé- 
néfices du  vivant  des  possesseurs. 
(Lab. ,  tom.  11.  H,  7.  AngL ,  2.) 
Le  vingtième  ,  l'an  i4oo ,  sur 
une  décime  et  demie  accordée 
au  Roi.  (Labb.,  t.  1 1 .  Hard.  7.) 
Le  vingt-unième ,  l'an  i4o2 , 
sur  des  contributions  contre  les 
révoltés.  (Ibidem,  e^^/i^//c.,  3.) 
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Le  vingt-deuxième,  l'an  i4o^, 
sui*  le  même  sujet.  (Ibidem.) 

Le  vingt-troisième ,  Tan  i556, 
sous  le  cardinal  Polus ,  légat  da 
Saint-Siège. 

ANGLICAN,  à*Angleierrt,fd 
appartient  à  V Angleterre.  Il  ne 
se  dit  que  de  la  religion  et  dcrtr 
gliise.  La  religion  anglicane,  c*e$t 
la  prétendue  réforme  introduite 
par  Henri  vm ,  roi  d'An^etene, 
dont  les  principaux  points  so&t 
i<»  de  reconnaître  le  souverain, 
quel  qu'il  soit ,  homme  y  femne 
ou  enfant ,  pour  chef  de  \é^ 
d'Angleterre ,  et  non  pas  le  pape; 
2^  de  conserver  la  hiérarchie  et 
les  différent  ordres  de  ministres: 
3»  de  conserver  la  liturgie  et  le 
ci^te  extérieur  de  religion,  quoi- 
que différemment  d^  catholi- 
ques ;  4*  de  ne  reconnaître  qnc 
trois  sacremens  d'institution  di- 
vine ,  le  Baptême ,  l'Eudiaristie, 
la  Pénitence  ;  de  nier  k  Purga- 
toire ,  de  rejeter   le  colle  des 
Saints ,  la  présence  réelle  ,  et  de 
ne  croire  sur  cela  que  ce  qu'e»- 
seigne  Zuingle  ou  Calvin,  elc 
V église  anglicane ,  c'est  la  so- 
ciété des  An^^is  qui  professent 
cette  religion.  L'élise  anghcanc 
est  composée  du  Roi ,  quien  esi 
le  chef,  du  clergé  et  du  peu{* 
Le  clergé  comprend  les  archcvt- 
ques  et  évêques ,  les  prêtres  eî 
les  diacres  seulement.  Il  n'y  ' 
point  de  clercs  inférieurs ,  w« 
plus  que  de  religieux.  Il  y  a  i^ 
l'église  anglicane  différens  béné- 
fices, des  cures  ou  paroisses,^ 
Chapitres,  des  dignités  dans  ces 
Chapitres ,  des  canonicats  ,  des 
chanoinesi,  etc.  (Dictionn.  unii-l 
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ANGLONA ,  ville  ancienne  du 
royaume  de  Naples  dans  la  Basi- 
licate.  On  l'appelait  Aguiloma. 
Elle  est  dans  une  fort  belle  plaine  ' 
an-dessus  du  Mont-Aprice.  T/em- 
reur  Frédéric  ii  acheva  de  la  rui- 
ner jusqu'aux  fondemens.  La  ca- 
thédrale seule  dédiée  à  la  sainte 
Vierge ,  fut  épargnée.  Il  y  a  peu 
le  pays  aussi  fertile  que  celui 
TAnglona;  on  y  voit  les  plus 
)eaux fruits  du  monde.  Leshom- 
aes  et  les  animaux  y  trouvent 
!e  quoi  se  nourrir  :  aussi  les 
rrecs  l'appelaient -ils  en  leur 
singue  Fandosia ,  pour  mar- 
ner qu'elle  fournissait  tout  ce 
[ui  est  nécessaire  à  la  vie. 

L'évêché  de  cette  ville  est 
rès-ancien  et  dépendait  autre- 
jïs  d'Acérenza.  La  cathédrale  , 
omme  nous  l'avons  dit,  est  dé- 
iée  à  la  Vierge  naissante.  Elle 
st  élevée  au  haut  d'une  colline 
ui  domine  sur  toutes  les  autres, 

de  laquelle  on  découvre  à 
ein  tout  le  golfe  de  Tarente, 

Salentin ,  la  Fouille ,  la  Lu- 
inie  ,  et  ces  deux  promontoires 
*  la  mer  Ionienne  si  célèbres 
ins  l'histoire.  Elle  est  grande 
spacieuse,  bâtie  de  pierres  cav- 
es et  peinte  en  dedans  à  la 
ecque ,  suffisamment  pourvue 

tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 

«service  divin.  On  y  aborde 

tous  côtés  le  jour  de  la  fête 
la  Nativité  de  la  Vierge,  pour 
bonorer  la  mère  de  Dieu.  Mais 
tte  ville ,  si  ancienne  et  si  belle 
ns  les  premiers^temps ,  ayant 
i>i  le  sort  de  tant  d'autres, 
e  la  guerre  et  la  misère  qui 

est   la  suite  ont  anéantie , 
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Paul  m  j  ugea  à  propos ,  en  1 546 , 
de  transférer  le  si^e  d'Anglona 
à  Tursi ,  petite  ville  du  duché 
de  la  maison  d'Oria  qui  n'en  est 
éloigné  que  de  quatre  milles,  et 
d'y  ériger  en  cathédrale  l'église 
de  l'Annonciation  de  la  sainte 
Vierge  qui  est  très-belle.  Treiie 
chanoines  la  desservent,  dont 
trois  sont  dignitaires,  l'archidia- 
cre ,  le  doyen  et  l'archiprêtre.  Il 
y  a  en  outre  trois  mansionnaires, 
un  maître  de  cérémonies,  des 
diacres  et  des  soudiacres ,  etc. 
Dans  la  même  ville  (je  parle  de 
Tursi ,  car  Anglona  est  présen- 
tement déserte),  il  y  a  encore  une 
autre  collégiale  appelée  Sainte-- 
Marie^Majeure  qui  est  desservie 
par  un  doyen,  dix  chanoines, 
quatre  mansionnaires,  un  sacris- 
tain,un  maître  de  cérémonie ,  etc. 
Le  diocèse  est  très-étendu ,  on 
lui  donne  cinquante  milles  de 
longueur,  et  il  comprend  un  bon 
nombre  de  monastères  et  d'ab- 
bayes. En  voici  les  évêques  ,  se- 
lon l'ordre  d'Ughel.  {ItaL  sacr., 
pag.  70  ,  tom.  7,  nouv.  édit.  ) 

Éi^éques  d^ Anglona. 

ï.  Simon....  1077.  H  faut  que 
les  Sarrasins  l'aient  obligé  de  se 
retirer  à  Tursi ,  puisqu'il  Se  qua- 
lifie évêque  de  cette  ville  ;  mais 
ce  n'est  pas  une  preuve  qu'il  n'ait 
point  été  évêque  d'Anglona ,  ou 
qu'il  y  eût  dès-lors  un  évêque  à 
Tursi. 

2.  Jean,  en  1128. 

3.  Willaume ,  en  1 167. 

4.  Roboam,  assista  au  concile 
de  Latran ,  sous  Alexandre  m ,  en 
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5.  N ,  postulé  par  le  Cha- 
pitre et  confirmé  par  Tarchevê- 
que  d'Acérenza ,  avec  le  consen- 
tement d'Innocent  ui,  en  1202. 

6.  Pierre,  déposé  parHonoré  m 
en  i2ig ,  pour  son  inconduite. 

7.  N...,  succéda  au  précédent 
en  1220. 

8.  Robert  de  Gîteaux  ,  sous 
Grégoire  ix,  mort  sous  Inno- 
cent iv  vers  1253. 

9.  Fr.  Dieudonné ,  de  Squila- 
cio ,  de  l'Ordre  des  Frères-Mi- 
neurs ,  vers  l'an  1254. 

10.  Jean  de  Monte -Fusculo , 
seigneur  d'Anglona  ,  nommé  la 
même  année. 

1 1 .  Léonard ,  moine  de  Gî- 
teaux ,  siégeait  en  126g. 

I  a .  Gualteri ,  abdiqua  en  1 299, 
puis  fîit  fait  archevêque  de  Ta- 
rente. 

i3.  Marc ,  siégeait  en  i3o2  , 
mort  sous  Jean  xxii. 

i4«  Silvestre,  en  i322. 

i5.  François  deUa  Maria  ,  na- 
politain ,  sous  le  même  pape  qui 
le  transféra  à  Cosenza  où  il  mou- 
rut S019S  Innocent  vi. 

16.  Guillaume ,  élu  le  i  *'  août 
i33o. 

17.  Jean  9  en  i333. 

18.  Riccard,  en  i352. 

19.  Philippe  ,  évêque  de  Mi- 
nori ,  transféré  par  Urbain  v  en 
i363. 

20.  Philippe,  primicier de  Sa- 
lerne ,  en  i364  ,  siégea  long- 
temps. 

21 .  Jacques,  sous  Boniface  ix, 
le  17  mai,  en  1399. 

22.  Roger  de  Morcscallis ,  en 
1400 ,  mort  en  i4i8. 

23.  Jean  Garaciolus,  de  Na- 
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pies,  éla  évèque  de  Capacoo  p; 
Martin  t  en  i4i8 ,  mort  ta  i^ 

24.  Jacques  de  TuRÎ.artii]- 
diacre ,  le  2  octobre,  a»^ 

25.  Louis  Flonoblct ,  en  ip- 
mort  en  1472. 

26.  JacquesChiasconi».* 
mé  par  Sixte  iT  en  1472- 

27.  Jacques  de  Capow.^ 
pohuin,  sous  Jules  D,aW^ 
eniSoSenfaveurdusaioât 

28.  Fabrice  de  Ciçone,!^' 
du  précédent,  le  10 no^ 

x5o8. 

29!jean-ADtoiBcSa)tiJ^>^ 
Naplcs,  assista  au concikjk" 

tran,  sous  Jules  n,û»'^''' 
mourut  sous  Clément 

3o.  Jean-Yin(^;^^^^; 
dinal  archevêque  de  ?aP^^ 

ministrateurpeipelo^ 

résigna  au  suivant»» 

en  i536.  ^5», 

3i.  Ohvériusû^^  ^, 


gea  six  ans ,  et  «*-ii     v   . 

^..GuiAsc^e^:. 
cardinal,  nevead^^^ 

ministrateurpetpê»" 

pettdetem^»P2,i.u.^ 
SS.Bernardija^;^^ 

fitl'aniondWo^^fc. 
etdepoisréjg^i,.- 
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fut  envoyé  par  Pie  iv,  et  mourut 
zn  i58o. 

36.  Nicolas  Grana,  de  Feirare, 
succéda  en  iSSo,  mort  en  iSgS. 

37 .  Ascane  Jacobatius,  illustre 
Romain  sous  Clément  viii,  le  10 
ivril  iSgS ,  abdiqua  en  1609,  et 
mourut  à  Rome  en  161 1. 

38.  Bernard  Jnstiniani,  le  i5 
nars  1609  '  ™o^  ^^  16 16. 

39.  Innicus  Siscai^a,  de  Na- 
lies,  19  décembre  1616,  mort 
n  161 9, 

^o,  Alphonse  Giliolus,  de  Fer- 
are,  nommé  par  Paul  y  le  17 
aillet  1619 ,  mort  en  i63o. 

4 1.  Jean -Baptiste  Detus,  de 
lorence  ,  évéque  de  Castro  sous 
)tTante  ,  transféré  le  i3  mai 
63o ,  siëgea  près  d'un  an. 

42.  Alexandre  Detus,  frère  du 
>Técédent,  i«' septembre  i63i , 
nort  en  1637, 

43.  Marc* Antoine  Coccinus , 
loble  Romain ,  nommé  par  Ur- 
lain  y III  le  i5  janvier  i638,  sié- 
;ea  huit  ans ,  et  fut  transféré  à 
mola  le  19  février  1646. 

44-  Flavius  Galletus,  Romain, 
loine  de  Vallombreuse ,  nom- 
né  par  Innocent  x  le  16  juillet 
646 ,  mort  en  prison  où  il  fut 
nis  pour  sa  vie  scandakuse  ,  le 
5  novembre  i653. 

45.  François- Antoine  de  Luc* 
:Ues ,  le  1  "  juin  i654 ,  fut  trans- 
?ré  à  Nazareth  le  7  février  1667. 

46.  Matthieu  de  Consentini  y 
ommé  par  Clément  ix  le  3  oc- 
ttbre  1667 ,  mourut  le  8  avril 
702. 

47.  Dominique  Sabbatini  suc- 
éda  le  20  novembre  1702,  sié- 
eait  enccrlre  en  1720. 
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ANGRA ,  ville  épiscopale  des 
Açores,  sous  la  métropole  de 
Lisbonne ,  et  située  sur  la  côte 
méridionale  de  File  de  Tercère 
dont  elle  est  la  capitale.  C'est  le 
séjour  du  gouverneur  du  con- 
seil ,  qui  gouverne  les  Açores 
pour  le  roi  de  Portugal.  L'évê- 
ché  7  fut  établi  au  seizième 
siècle.  On  y  compte  septparois- 
ses  dont  la  cathédrale  de  Saiqt- 
Sauteur  est  la  principale. 

ANGRADE,  moine  de  l'ab^ 
baye  de  Fontenelles ,  de  l'Ordre 
de  Saint-Benoît ,  vivait  au  com- 
mencement du  huitième  siècle, 
vers  l'an  701 .  Il  composa  la  Vie 
de  saint  Ansbert  ou  Ausbert , 
abbé  de  Fontenelles ,  puis  arche- 
vêque de  Rouen  qui  mourut  vers 
l'an  695.  Cette  vie  est  rapportée 
par  Surius  et  par  Bollandus  ,  et 
est  dédiée  à  Hiltbert ,  aussi  abbé 
du  même  monastère.  (  Le  Mire , 
in  Auct.  de  script,  ecclcs.  Vos- 
sius,  de  Hist,  lat.  Surius  et  Bol- 
landus ,  addiem  ^feb.) 

ANGRIANI  ou  AYGRUNI  ou 
AYGNANI ,  ou  plutôt  AIGNAN 
ou  AIGUAN  ,  appelé  vulgaire- 
ment Michel  de  Bologne^  naquit 
dans  cette  ville  d'Italie ,  et  y  fit 
profession  chez  les  carmes.  Il  é» 
tudia  ensuite  dans  l'Université 
de  Paris  où  il  reçut  les  degrés  du 
doctorat.  Dans  le  Chapitre  géné- 
ral de  son  Ordre  ,  qui  se  tint  à 
Ferrare  ,  l'an  1 354  *  ^^^  tAm 
de  Bordeaux  de  2  358  ;  et  dans 
celui  de  Trêves  de  1 362  ,  il  fut 
nommé  régent  pour  le  couvent 
de  Paris  ;  et  ce  fut  pendant  qu'il 
en  faisait  les  fonctions  qu'il 
composa  son  Commentaire  suc 
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les  quatre  livres  des  Sentences.  Il 
assista  l'an  1372  au  Chapitre  gé- 
néral tenu  à  Aix  en  Provence  , 
en  qualité  de  définiteur  de  la 
province  de  Bologne ,  et  dès- 
lors  il  est  qualifié  du  titre  de 
Maître ,  c'est^-dire ,  docteur  en 
théologie;  qualité  qui  lui  est 
aussi  donnée  dans  les  Chapitres 
généraux  tenus  au  Puy  en  Velay 
Tan  1875 ,  et  à  Bruges  Fan  1879, 
où  il  se  trouva  en  qualité  de  pro- 
vincial de  sa  province.  Le  grand 
schisme  qui  divisa  l'Église  après 
la  mort  de  Grégoire  xi  causa 
aussi  beaucoup  de  division  dans 
les  Ordres  religieux ,  et  en  par- 
ticulier dans  celui  des  Cannes. 
Les  couvens  d'Allemagne  ,  de 
Hongrie ,  de  Bohême ,  de  Po- 
logne ,  de  Danemarcky  de  Suède, 
de  Norwège ,  de  Prusse  y  de 
Flandre ,  de  Frise ,  et  de  plu- 
sieursautres  provinces  contiguës 
à  l'Allemagne  avec  la  Toscane  , 
la  Lombardie ,  et  les  autres  pays 
d'Italie,  reconnurent  Urbain  vi. 
Mais  les  couvens  de  France, 
d'Espagne ,  d'Ecosse  et  de  Na- 
ples  ,  soutinrent  le  parti  de  Clé- 
ment vn  auquel  s'attacha  aussi 
Bernard  Olensis  ou  Oléri ,  dix- 
septième  général  de  l'Ordre  des 
Carmes  ;  et  pour  cette  raison  il 
fut  déposé  par  le  pape  Urbain 
qui  ordonna  au  Chapitre  géné- 
ral qui  se  tenait  à  Bruges  l'an 
1879  d'en  élire  un  autre  qui 
fut  tiré  des  pays  de  son  obé^ 
dience.  Le  Chapitre  obéit  aux 
ordres  du  pape ,  et  élut  Michel 
Angriani  sous  le  titre  de  vicaire- 
général.  Un  autre  Chapitre  tenu 
à  Verne  l'an  i38i  l'élut  unani- 
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mementpouT  dix-huitième  gé- 
néral de  l'Ordre.  Mais  étant  allé 
à  Gênes  tronver  le  pape  Urbain 
en  1 386 ,  il  fat  déposé  de  si 
chai^je  sans  qu'on  ait  pneu  a- 
voir  la  cause ,  si  ce  n'est  que  les 
uns  disaient  qu'il  était  ami  et 
confident  de  quelques  caidinaai 
que  le  pape  fit  mouirveisct 
temps-là ,  et  les  autres  qu  c'é- 
tait à  cause  de  quelques  soiip- 
çons  et  défiances  qu'eut  le  pp^ 
contre  l'archidiacre  de  finf!) 
qui  avait  été  disciple  d'AngrùJu 
Celui-ci ,  déchaîné  de  son  es»- 
ploi  se  retira  au  coUTent  de  Po- 
logne  d'où  il  a  retenu  k  w 
de  Michel  de  Bologne,  «os  If 
quel  il  est  plus  connu,  ^oodi^ 
tant  sa  déposition  du  ^nâ^ 
le  pape  Boniiace  ix  le  ft  ^^ 
1894  vicaire-général  de  là  pro- 
vince de  Bologne  i  avec  f^ 
pouvoir  delà  gottvtiiiff'^^^^ 
1396,  il  se  trouva  aaCIapitK| 
général  de  Plaisance,  en  cp'^  ! 
de  définiteur  de  la  BflWÇ^j 
vince.  Il  mourut  à  Bologne»  i 
1 6  novembre  1 4oo ,  selon  If  F  I 
Louis  de  Sainte-Thérèse, et 
i4i6,  selon  l'abbé  TrithêiBf^ 
premier  sentiment  estpluJ' ' 
forme  à  l'épitaphequisetifj' 
dans  l'église  des  Carmes  *  J , 
logne,  gravée  sur  un  tom^J 
de  marbre  qui  estdevanltpV 


autel.   Les  ouvrages 


à\<f^ 


sont:   i^  Quœstiones  disf^^ 
in  Ubros  4  sententiarum  ^\ 
lan,  chez  Léon  Vegii, en  1)^ 

en  caractères  gothique*.^ 
suite  à  Venise,  Van  i623.in^ 
par  les  soins  dupère Léon  Ji^ 
religieux  dumêmeOiJrc.2"  ^ 
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mentària  in  Psalmos  ,  imprimés 
la  première  fois  à  Âlcak  l'an 
i524  7  P^^  ^  soins  de  Jean  Jon- 
sica ,  évêque  de  Burgos  ,  sur  un 
manuscrit  de  la  bibliothèque  du 
monastère  de  Saint-Jërôme ,  îos 
totos  de  Gui'sando.  Gomme  le 
nom  de  l'auteur  ne  s'y  trouvait 
pas,  on  lui  donna  celui  d'in- 
connu, et  il  parut  sous  le  même 
nom  en  i588  et  i6o3 ,  à  Lyon. 
Mais  le  père  Basile  Angussola , 
religieux  de  l'Ordre  des  Carmes, 
trouva  l'an  1600,  dans  la  biblio- 
thèque des  Carmes  de  Bologne, 
un  manuscrit  divisé  en  cinq  vo- 
lumes, à  la  fin  desquels  on  lisait: 
ExpUcit  îectura  primœ  ,  secun-' 
dœ ,  etc.  y  partis  psalterii  cont' 
pilataperF,  Michaeîem  de  Bo^ 
nania,  ordinis  B.  M.  de  Monte' 
Carmeîo  inter  theologos  doct, 
parisienses  mininum.  Il  en  trou- 
va une  autre  vers  le  même  temps 
dans  lablibliotfaèque  des  Carmes 
de  Venise ,  divisé  pareillement 
en  cinq  volumes ,  au  commen- 
cement desquelsétaient  ces  mots:  ' 
Incipit  Iectura  super  psalterium 
édita  et  composila  per  F.  Mi-^ 
chaelem  de  Aiguanis  de  Bono^ 
nia  y  sacrœ  theologiœ  doctorem 
eximium  ,  ord.  Fratrum  S.  Dei 
Genitricis  Mariœ  de  Monte-Car* 
melo.  Sur  la  première  feuille  de 
chaque  volume  était  dépeint 
un  professeur  assis  dans  une 
chaire  en  habit  de  carme ,  avec 
des  auditeurs  habillés  de  diffé- 
rentes façons  au  bas;  et*à  la  fin 
de  chaque  volume  le  nom  de 
l'auteur  était  aussi  marqué.  L'un 
et  l'autre  exemplaires  furent  pré- 
sentés au  patriarche  de  Venise 
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et  à  l'évêque  de  Bologne  qui 
nommèrent  des  personnes  habi- 
les pour  les  vérifier  sur  le  Com- 
mentaire imprimé  à  Lyon  sous 
le  nom  de  V Inconnu  sur  les  Psau- 
mes. Le  tout  ayant  été  trouvé 
conforme  parla  vérification  que 
l'on  en  fit ,  on  travailla  à  en  pro- 
curer une  nouvelle  édition  sur 
ces  exemplaires  et  sur  d'autres 
manuscrits  aussi  anciens,quel'on 
trouve  dans  plusieurs  bibliothè- 
ques de  la  ville  de  Bologne , 
marqués  des  mêmes  inscrip- 
tions. Et  de  là  les  éditions  sui- 
vantes sous  le  nom  de  leur  véri- 
table auteur;  celle  de  Venise  en 
trois  volumes  in-4^,  chez  Jean 
Guerili  ;  le  premier  volume  est 
de  l'an  1600 ,  et  les  deux  autres 
de  1602.  CeUede Paris, de  1626, 
deux  volumes  in-fol.  y  de  même 
que  celle  de  Lyon,  i652  et  1673. 
Après  tout  ceû ,  il  doit  donc  pa- 
raître surprenant  que  Ximènès 
Barranco  ,  de  Madrid ,  ait  com- 
posé trois  ouvrages  pour  prou- 
ver que  l'Inconnu  sur  les  Psau- 
mes est  Pierre  Berchorius,  béné- 
dictin du  diocèse  de  Poitiers.  Le 
premier  de  ces  ouvrages  est  une 
Dissertation  latine  intitulée,  Inr 
cognitiisper  se  cognitus  ,  etc.  , 
in-S",  Jean  de  Saint-Ange  ayant  ré- 
pondu à  cette  Dissertation,  Bar- 
ranco répliqua  par  une  seconde 
Dissertation  intitulée  :  Incogni-- 
tus  apertius  cognitus,  seu  Petrus 
Berchorius  secundo  assertus  au^ 
tor  commentarii  in  Psalmos ,  in^ 
cogniti  nomine  vulgati ,  contra 
primas  à  «9.  Angelo  objectiones^ 
Ï722,  in-8».  Le  troisième  ou- 
vrage de  Barranco  est ,  Conclusio 
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aUegatwrds  in  liie  super  certitu- 
dineautoris  incogniti  in  Psabnos 
seusupplemaUum  duplicis  Trao 
tatus  pro  Petro  Berchono  vero 
autore  editi.  Les  autres  ouvrages 
d'Angriani  qui  u^ant  point  été  im- 
primés, sont  :  3^  ad  Cardinalem' 
'  S.  Mariœ  trans  Tjrbennt  insigne 
opus  et  prœclarum  de  c(mcep^ 
tione  S.  Marite.  ^^  Leciura  5s^- 
per  Michœam.  5*  Jn  Evange^ 
ïùmtMathœi  liber.  6*  In  Evange^ 
lium  Lucœ  liber  unus,  7*  Po*- 
dlla  super  Joarmem.  8**  PostilUe 
in  Apocaljrpsim,  9*  Sermones 
quadragesimales.  10®  Dictiona^ 
rium  divinum.  C'est  un  Diction- 
naire de  la  Bible  où  il  explique 
tous  les  mots  qui  sont  cités  dans 
rÉcriture  y  mais  qui  ne  renferme 
que  les  lettres  A.  B.  C.  ii»/n 
quatuor  Evangelistas.  12**  Lec^ 
tura  in  Psalmos  pœnitentiales , 
in-8*.  i3*  Quœstiones  sententia* 
rum  ,  lib.  i.  14**  Tabula  mora^ 
lium  S.  Gregoriipapœ.  i5*  Ta» 
bula  decreti  à  Gratiano  compi^ 
lati.  i6»  Jn  eth'cam  Aristotelis. 
17»  In  f^alerium  Maximum* 
18^  Sermonum  lib,  i.  (Le père 
Basile  Angussola ,  dans  la  Pré- 
face qu'il  a  mise  à  la  tête  du 
Commentaire  d'Angriani  sur  les 
Psaumes.  Trithème  ,  de  script, 
écoles.  Possevin  ,  inapp.  sacr.^ 
tom.  2.  Alègre ,  Paradisi  car-' 
melitici  decoris  y -paç.  3 16.  Bos- 
tius,  de  Viris  illustribus  ord.  B. 
M.  V.  de  Monte  ^  Carmel.  ;  Le 
père  Nicéron ,  dans  ses  Mémoi-^ 
res,  tom.  5,  pag.  392  et  suiv. 
Magna  Biblioth.  eccles. ,  p.  820 
et  suiv.  ) 
ANGRISAN  (Jean-Antoine), 
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Napcrfitain ,  sapénenr  *  çénénl 
des  clercs  régulieis ,  et  de|ni$a^ 
chevéque  de  Sorrento ,  se  jen- 
dit  recommanclaUeparsascieD- 
ee  y  par  l'intégrité  de  ses  mmus 
et  par  sa  vigilance  pastonir-ll 
mourut  plus  qu'octogéDÛeffi 
i64i.On  adc  kis  i*ic$Ti- 
Ues  dans  lesquelles  ^lG^ 
tout  œ  qui  regarde  les  \à^ 
gences,  à  Naples.  2«  DcsE^«^ 
cices  spirituels  sorkspebesoB 
souffrances  de  Kotre-Seignar 
JÀus^hrist,  à  Ni^pleset  iRo» 
in*^4*  '^  préparait  un  ouvrais 
plus  considérable,  iiHÉoL» ta- 
chant la  nature  des  anges  et  ^ 
démons,  qu'il  auiait  dédie  ai 
pape  Paul  V  si  la  mort  ne  l'en  fl* 
empêché.  (  Top. ,  pag.  is^-) 

ANGURA  ouANCTRE,^ 
épiscopale  de  la  première  Gal*- 
tîe  ,  diocèse  du  Pont  ;  les  Annf- 
niens  y  avaient  un  érèq»  * 
leur  rit  sous  le  catholiq«<^f 
Nous  n'en  connaissons  ^^ 
qui  assista  au  concile  d'^<i^^ 
savoir,  Constantin. 

ANI  (hébr./;ûwnrottfli/f 
lévite  du  nombre  des  mnsicier 
qui  accompagnaient  l'Arche^' 
liance  lorsque  David  lafitvf^J' 
à  Jérusalem.  (  i. -Par., cap  ' 
V.  18O  , 

ANIA,  filsdeSéinida>^ 
tribu  de  Manasse.  (  i .  Vat-y  f  ' 
V.  19.) 

ANUNE  ,  aWjaye  de  rOflUf 
de  Saint^enoît  située  dans  ^ 
petite  ville  du  même  nom  ♦  «'^ 
diocèse  de  Magudoae,  ^^ 
d'lmideMontpc«ier,fondA<l»^; 
le  huitième  siècle.  (/VS^'** 
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Benoit  d^Aniane,  t.  i*'  de  ce  Dic- 
tionnaire. ) 

ANICEÎ  (  saint  ),,  pape  ,  suc- 
céda non  à  saint  Hygin  immé- 
diatement ,  mais  à  saint  Pie  i*% 
et  eut  saint  Soter  pour  succès 
seur.  n  gouverna  l^Êglise  sur  la 
fin  du  r^ûe  de  l'empereur  An- 
tonin  et  dans  les  premières  an- 
liées  de  celui  de  Marc-Aurèle.  Il 
fut  visité  par  saint  Polycarpe ,  à 
qui  il  laissa  la  libierté  de  suivre 
Tusage  de  l'église  d'Asie  tou- 
chant le  jour  de  la  célébration  de 
la  Pâque.  n  lui  fit  même  offrir 
te  sacrifice  en  sa  place  et  le  con- 
gédia en  paix,  n  marqua  une 
grande  vigilance  à  conserver  la 
foi  dajis  sa  pureté  contre  les  hé- 
rétiques de  son  temps,  et  paiti- 
cuGèrement  contre  Valentil:!  et 
lïarcion  qui  étaient  venus  à 
Rome  pour  la  corrompre  dans  sa 
source.  On  croit  communément 

S  le  saint  Anicet  goi^ma  l'É- 
^  ise  pendiant  enviroû  onze  ans , 
et  qu'il  lùourut  on  ne  sait  de 
quel  genre  de  mort  l'an  171. 
On  fait  sa  fêté  le  17  d'avril.  (Eu- 
sèbe ,  Hensch.,  Tioem.,  Baillet, 
17  avril.  ) 

AMEN  ou  ANNIEN  (  skint  ) , 
]^remier  évéque  d' Alexandrie 
après  saint  Marc ,  était  un  cor- 
donnier que  saintMarc  convertit 
en  entrant  dates  la  ville  d'Ale- 
xandrie. Le  saint  évangéliste  lui 
fit  faire  des  progrès  si  rapides 
dans  la  vertu ,  qu'au'  bout  de 
deux  ans  de  conversion  il  l'éta- 
blit évéque  de  l'église  d'Alexan- 
drie ,  qu'il  gouverna  vingtrdeUx 
ans  ou  environ,  quatit  ans  sôus 
saint  Marc ,  et  dix4ii:àt  iCbs  aprè'S^ 
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Sa  mort  d'où  est  venue  sans  doute 
la  différence  d'opinions  dont 
Tune  lui  donne  vingt-deux,  et 
l'autre  seulement  dix-huit  ans 
d'épiscopat.  n  mourut.  Comme 
on  le  croit,  le  26  de  novembre 
de  l'an  86;  cependant  le  Marty-, 
rologe  romain  marque  sa  fête  au 
!]t5  d'avril,  comme  celle  de  saint 
Marc  son  maître.  (Eusèbe ,  Til-> 
lem.f^ic  de  saint  Marc.  Hens- 
chenius,  dans  la  Continuation 
de BoUanâus.  Baillet. 2$ avril. } 

ANIEN ,  moine  d'Egypte  ,  vi- 
vait en  401.  n  composa  une 
Chronologie  dans  laquelle  il  ^uit 
quelquefois  Eusèbe  et  quelque- 
fois le  corrige  :  c'est  la  remarque 
de  George  Syncelle. 

ANIEN,» diacre  d'une  ville 
appelée  Celède,  fut  un  des  dé- 
fenseurs de  Pelage.  Saint  Jérôme 
nous  apprend  qu'il  avait  écrit 
des  livres  contre  sa  lettre  à  Cté- 
siphon,  dans  lesquels  il  soute- 
nait par  des  discours  fort  éten- 
dus les  dogmes  que  Pelage  avait 
avaincés.  Il  a  traduit  quinze  tlô- 
nrfélies  de  saint  ChrysostAme , 
savoir,  les  huit  premières  sur 
saint  Matthieu,  et  les  sept  Ser- 
mons des  louanges  de  saint  Paul, 
et  a  mis  à  la  tête  de  ces  traduc- 
tions deux  lettres ,  l'une  à  Oren- 
tius,  l'autre  àÉvangélus,  dans 
lesquelles  il  se  déclare  ouverte- 
ment contre  les  disciples  de  saint 
Augustin,  à  qui  il  donne  le  nom 
de  Traduciens.  On  peut  encore 
lui  attribuer  l'ancienne  traduc- 
tion dé  l'Homélie  de  saint  Ghry- 
sostôme  aux  Néophîtes  qui  avait 
été  faite,  CQihtaé  saint  Augus- 
tin le  marque  dans  son  premier 
«7 
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liyre  ,  contre  Julien  ,  ehap.  5  , 
par  un  disciple  de  Pelage.  Cet 
auteur  savait  bien  le  grec  et  é- 
erit  assez  bien  latin.  Saint  Jé- 
rôme l'accuse  de  se  servir  de 
jeux  de  mots.  H  vivait  au  com- 
mencement du  cinquième  siècle. 
Il  ne. faut  pas  le  confondre,  com- 
me a  Cùt  Sigebert ,  avec  celui 
qui  a  écrit  le  Gode  Théodosien 
du  temps  d'Alaric,  au  commen- 
cement du  siècle  suivant.  (  Saint 
Augustin,  contra  Jul.  Saint 
Hiéron.  Dupin  y  BibL  ecclés. , 
cinquième  siècle.  ) 

ANIËN  ,  abbé  du  monastère 
de  Saint  -  Pierre  et  Saint -Paul 
d'Audembourg ,  dans  le  diocèse 
de  Bruges ,  de  l'Ordre  de  Saint- 
Benoit,  a  vécu  vers  l'an  i45o,  et 
a  composé  une  Chronique  uni-, 
verselle  depuis  le  commence- 
ment du  monde  jusqu'à  son 
temps.  (Valère-André,  Biblioth. 
Belgiq,  ;  Le  Mire,  Yossius ,  etc.  ) 

ANÏLÉE ,  frère  d'Asinée ,  tous 
deux  jui£s  de  la  province  de 
Babylone  et  de  la  ville  de  Néer- 
dasur  l'Euphrate.  Ayant  assem- 
blé autour  d'eu;x  grand  nom- 
bre de  gens  déterminés ,  ils  se 
saisirent  de  certains  pâturages 
qui  se  trouvent  dans  des  ma- 
rais que  forme  l'Euphrate  dans 
l'endroit  où  il  se  divise  en  plu- 
sieurs branches.  Ils  s'y/ortifièrent 
jusqu'à  se  rendre  redoutables  au 
gouvemementdeBabylone  qu'ib 
repoussèrent  dans  un  combat. 
Anilée,. après  plusieurs  guerres, 
fut  enfin  tué  par  les  Babyloniens 
l'an  de  Jésus-Christ  4o.  (Joseph., 
Antiquit.  ,\ky,  18,  c.  12.) 

AI^IM,  ville  de  la  tribu  de  Ju- 
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das.  C'est  apparemment  kboQi; 
à^Anant  ou  à^Anem  ouiAces 
dont  parlent  Eusèbe  etsaint  Jt- 
rôme,et  qui  était  àrorieDtd'Hé' 
bron  ,  à  huit  ott  dix  miUe»^ 
cette  ville.  (Josué^t.  i5,t.5û 
ANIMATION ,  temps  on  Fi» 
est  infuse  dans  le  corps  delW 
me.  On  tient  commanéiiieDt^i 
l'animation  du  fetitts  nto 
qu'après  les  quarante  jo©. 
mais  le  père  Jérôme  noroti" 
nius  prétend  que  cette  opio 
est  fort  douteuse  d'où  il  coda: 
qu'il  faut  baptiser  les  atortoe 
en  quelque  terme  qu'ils  vi»- 
nent.  Traité  intitulé  :  Htmér 
bius ,  sive  de  baptismoéar^' 

rum,  . 

AÎOMAUX.  LesHébftoïi^ 
tinguentles  animaux  purif^»^ 
impurs.  Ils  appellent  c0i^ 
purs ,  ceux  qu'on  P»!  ""T 
et  offrir  au  Seigneur,  tf^^ 
lent  animaux 


ne  peut  n?lnangtf  .w**^ 


uci 


Seigneur.  {Lei'ùici.^' 
seqO  Tous  les  aniinauxÇ^^; 
la  corne  du  pied  fendoe^»^ 
et   qui    niminentscntP^; 

tous  ceux  qui  ^^^/^^^aiont 
piedd'un  seule  pièce,  our 

l^iedfenduetner^»^^^^^^^^ 

>nt  imnurs.  Ainsi, f'^^i. 


sont  impurs.  Ainsi, ^ 
n'offraient  en  sacrifice  J 


ne  mangeaient  point  . 

de  lapinT  de  r^^^^^^.è^ 
point  d'oiseaux  dep^       ^ 
î;ptib;  point  d'amm^^^^^^^^ 
touches  par  ojie^^te, 

et  impure;  po"»^ ^ 
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morts  d'eux-mêmes;  point  de 
^ang  ;  point  de  poissons  sans  é- 
caiUie»  ou  sans  aàerons  ;  point  de 
nerfs  de  la  cuisse  de  derrière  des 
animaux,  quoique  purs  d'ail- 
leurs ,  en  mémoire  du  nerf  de  la 
cuisse  de  Jacob  qui  fut  frappé 
par  l'ange  qui  lutta  avec  lui  à 
Mahanaîm.  (  J^cy.  Vouvrage  de 
Bochart,  des  Animaux  de  la 
sainte  Écriture ,  et  les  commen* 
tateurs  sur  le  chapitre  onxième 
àviLéviùique.) 

ANINETA,  TiUe  épiscopale  du 
diocèse  d'Asie  dans  la  province 
du  même  nom  ,  sous  la  métro- 
pole d'Éphèse  y  a  eu  pour  évé- 
ques  ceux  qui  suivent  :  i«  Her- 
mogènes,  disciple  des  Apôtres 
dont  on  a  fait  la  fête  le  3  mai. 
C'est  peut-être  celui  dont  parle 
saint  Paul ,  i.  ad,Timotn,  i , 
V.  i5,  qui  s'étant  séparé  de  cet 
apôtre  se  réconcilia  avec  lui. 
a?  Théodore,  au  concile  d'É- 
phèse. i^  Modeste  ,  à  celui  de 
Chalcédoine. 

AîîINYON  ou  ANIGNON  (  Mi- 
chel d'  )  ,  né  à  Saragosse  en  Es- 
pagne ,  d'une  £simiile  honnête 
quoiqu'obscure  ,  cultiva  les  Mu- 
ses ddns  sa  jeunesse  avec  tant 
de  succès ,  qu'il  fut  nommé  TO* 
i^ide  de  son  temps.  Il  s'attacha 
depuis  à  l'étude  de  l'Histoire  ec- 
clésiastique et  à  celle  de  la  ju- 
risprudence et  de  la  philosophie 
morale.  Il  prit  le  degré  de  doc- 
teur en  Droit  et  fut  consulteur 
du  Saint- Office  ;  charge  qu'il 
remplit  pendant  quinze  ans. 
Gomme  il  avait  souvent  à  dispu- 
ter contre  les  ennemis  de  la  pri- 
mauté de  saint  Pierre  et  de  Tu- 


ANN  a59 

nité  de  l'Église,  il  fit  sur  ce  su- 
jet un  ouvrage  tissu  du  Droit  y 
de  l'Histoire  ecclésiastique ,  des 
Raisons  naturelles  y  et  delà  Phi- 
losophie morale.  Il  dit  lui»même 
qu'il  lut  et  qu'il  relut  cet  ouvra- 
ge jusqu'à  cent  fois.  Il  l'acheva 
enfin  en  1577,  et  le  fit  imprimer 
à  Saragosse  en  1578  ou  i586  ,* 
in-4^)  sous  ce  titre  :  Tractatus  de 
unitate  Ovilis  et  Postons,  On  le 
trouve  aussi  dans  le  Tractatus 
doctorum  ,  tom.  i3 ,  et  dans  la 
BibUoth.  pontif.  du  père  de  Ro-« 
caberti ,  tom.  16  ,  pag.  333- 
Aninyon  était  nommé  évêque 
d'Algarve  lorsqu'il  mourut  le 
24  novembre  io54.  Nicolas  An- 
tonio, BibL  hisp.  y  pag.  to3. 
Magna  bibL  eccles.  ,  pag.  470.) 
ANIS  ou  ANET,  herbe  qui 
produit  de  petits  grains  odori- 
férans.  Jésus  -^  Christ  reproche 
aux  Pharisiens  leur  exactitude  à 
payer  la  dlme  de  l'anis ,  de  la 
mente  et  du  cumin  ;  ce  qui  n'é* 
tait  pas  expressément  ordonné 
par  la  loi  ;  pendant  qu'ils  négli- 
geaient la  justice  ,  la  miséricorde 
et  la  Foi ,  qui  sont  des  devoirs 
essentiek  de  la  religion. (il/^r/A.» 

c.  23  ,  V.  23.) 

ANNA  (Matthieu),  religieux 
de  l'Ordre  de  Saint-Dominique, 
né  à  Géfalu  en  Sicile ,  s'est  rendu 
célèbre  dans  le  dix-septième  siè- 
cle par  ses  poésies  italiennes.  On 
a  de  lui  une  Paraphrase  poétique 
du  psaume  1 18  qu'il  publia  en 
i64i  à  Païenne  ou  parut  aussi  ' 
la  même  année  la  tragédie  de, 
Saint-Thomas-d'Aquin  et  celle 
de  Sainte-Maiguerite.  Il  en  com- 
posa encote  d'autres  de  Saint- 
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Andié  et  de  «aiutc  Agnès  qui 
n'ontpas  vu  le  jour.  H  avait  pu- 
Uïé  ipielques  vers  dès  Van  i6a4- 
On  ne  sait  quand  Anna  mourut. 
On  assure  qu'il  avait  gagné  Fe^ 
tiuiiÇ  d'Octave  Branciforte  ,  évo- 
que de  Cëfalu  qui  l'avait  f^t  son 
examina^teur  synpdal.  (ÉdMrd> 
Script,  ord.  Prœd. ,  tom.  a.  ) 

ANNALES ,  relation  simple  et 
nue  de  ce  qui  sç  passe  ckaque 
année.  (  Foy-  ^  Tablâtes  hi^ 
toriques  y  chronologiçues  ,  ou 
Chronique  abrégée  de  CHistoire 
sainte  et  ecclésiastique  enjonfm 
d'Annales ,  à  Pérouse  ,  1753  , 
in-4*.  L'idée  de  cet  ouvrage  eSi 
prise  des  Tablettes  chronotogi-^ 
ques  de  M.  le  président  HénauU. 

ANNAJK  (  François  ),  j4siM[«ei , 
]^é  à  Rfapde^  le  5  février  1590  , 
ejQseigna  la  philosophie  el  h 
théoloî^e  À  Toulouse ,  fut  assi»- 
t^nt  du  général ,  ensuite  provin- 
cial ,  et  enfin  confesseur  de 
Louis  xrv.  Il  mourut  à  Paris  le 
i4  juin  1670.  On  a  de  luî  plvr 
^eur^  ouvragies  en  latin  et  en 
français  contre  les  disciple»  de 
Jansénius. 

A.NNAT  (  Pierre),  ^xéP^  à». 
la  Congrégation  de  la^  doctfiniB, 
G}irétienne  ,  puMia  en  170Q  un 
ouvrage  théologique  sous.  09 
titre  :  Methodicus  atf  Theolû^. 
giam  positivant  apparatHS^t  ^ 
quo  ingratiam  candidatoru^p^ 
sitis^œ  et  scholasticœXhçohgi^^ 
Scripturœ  sacrw  x  traditions 
divinœ^  S,  Ecçfesùe  Patrum  sor 
crorum.  Ècctesiœ  cçnciliorum  9 
ppnt\ficiarufn,  Eeclesias  d^dsio^ 
nwn,  necnon  ortarum  in  eçclesid 
hœresum  clara,  brevis  et  ejcpedi^ 


AW 
/41  delincatur  idea^  va4f'  Cet  oOf 
rrage  est  oompmen  leptUTns: 
le  premier  est  !|uk  les  prd^»- 
mènes  de  U  tkeolQfke;k«»iBd 
sur  rÉcriturerSainte  ;  le  tnwiè- 
me  sur  la  tsadition  ;  le  quatiicDM 
$ttrle9  Pênes  dislijBgués  puïé- 
Qiiuence  de  lewr  doctnne;  fc 
iûnquièoie  fur  leç  caneiki;  le 
«iiième  sur  les  constîtutioiis^ 
Papes  et  $ur  les  décisions  i^^ 
glise;  le  septiciwesupfcshA*' 
sies.  n  finit  par  une  loBgW  R»" 
^rtation  MU.  le  Çolfc6(e4w  or- 
dinaux. Cet  ouvsage  cpiietf  tt**- 
utile  a  déj4  été  imprima  ^ 
û>is.  La  septième  édÂtioa ,  ^^' 
mentée  et  €<M'rigée,est  i^Sw» 
en  1744  >  iu-4'-  Le  pè»  P*««« 
kff^l  étsàt  paMneat  du  pcK  Bwj* 
çQis  Annat ,  jésuite.  B  fat  * 
4eux  foi»  ennemi  de  sa  Coog»- 
gation;  savoir,  en  ^^f^ 
1705.  H  est  mort  pkÎD  de w» 
déméritera  Haris,  k»*^ 
17^5,  âgé  de  soixantfrdaHW* 
ans.  (  Joum.  des  Sw.j  «TJ»» 
pag.  423  et  suiv.  Journ.  àc  W- 
WUX9  mois^d'avril  1 706)  art  W 
ANNATB ,  Awuua,  Am^ 
vectigal  vaeantisbenefiéi'  ^^ 
nate  est  le  revenu  de  Faojf 
d^un  bénéfice.  Le  pape  sfxffm 
quelquefois  à  on  éveque  ou  toW 
les  fruits ,  ou  la  pf€9Bu«e  aa^ 
de  tons  les  bénéfices  de  sa  coUi' 

tiott  qui  vaqueraient  po*^° 
certain  temps,  ôomine  de  «» 
ans,  et  ceU  pour  W  doa»f 
moyen  d'acquitter  ks  dettes  « 
son  Église.  C'est  le  «wm»»»*' 
cément  des  annatas.  I^  P^i^ 
.  Jean  Mise  Icsatteibwi^oor  08 

temp*  sur  toute  l'Église  '  ^^^^ 
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ont  enfin  été  rcndxB  p^rpétneU 
les  depuis  Bonifaiee  fx  et  le  schis- 
me d'Avignon.  Le  coAcHe  dé 
Bâle  condamna  le»  itnnales  daùûis 
sn  vingit^ilnièHié  aénion^  et  son 
décitet  fut  insécé  dAntf  la  Pnrg* 
inaiU|ue  ;  mai^  elk»  n^»Bt  pas 
laissé  de  subsister ,  puisqu'elles 
sont  ntfcessaôÉes  an  sôurérain 
pontife  pour  soutenir  les  chargea 
iBsiond^rri>les  attadi&s  à  sa  di-* 
l^ité  ^  qyi  réjjardent  le  bien 
del'Égltfe  unlipccselle.  Si  kspré^ 
très  de  Vanci^mé  loi  payaient. la 
dlme  de  k  dÉme  àa^rand^prétre, 
poarqRoi  les  prétreë  de  h  nou- 
Teâe  loi  ne  la  payetaient^ils  pas 
an  souveraiorpontife  ?  Le  con^ 
cile  de  Trente  au  dix-huitième 
clkapitre  de  la  Réforme,  sess.  23, 
permet  aux  évéqnes  deWer  un 
subside  de  charité  sur  Ifes  bénd- 
fiœs  dé  leurs  dioeèses ,  pour  sub^ 
venir  à  leufis  besoins.  Les  papes 
cmt  le  même  droit  et  par  la  me* 
nie  raison.  Ainsi  pensent  les  théo* 
Ibgiens ,  même  les  plus  sévères. 
L'uâage  des  annates  n'est  pas 
unifonne  partout.  EUss  n'»* 
valent  lieu  en  France  que  pour 
les  bénéfices  conststoriaux.  Dans 
les  autces  pays  ,^és  s'étendent  à 
ions  les  llénéfices  ,  et  jusqu'aux 
plus  petits.  L'annate  n'est  pas  le 
levenueffectif  d'une  aniiée ,  mais 
ce  qui  est  ré|^  par  les  anciennes 
taxé^  de  la  chancefierie  romaine^ 
Elle  se  paye  avant  Texpéditlon 
des  bailles,  k  cause  de  ladiffiadté 
qu'il  y  aurait  à  s'en  faire  payer 
après  que  le  bénéficier  serait  en 
po8àesaic«K.  (  Gabassurtr,  lib.  5, 
cap.  3  ;  le  père  Alemndve ,  Hàt. 
eeeUs. ,  tom;  7  et  8  ;  Fbnry  j 


ANN  aOt 

Instit.  au  Droit  ecclés. ,  tom.  i, 
pag.  4a3.  ToumeU  ,  Mbrûl.  y 
feoBi.  Il ,  p.  4oi.  Vc^r*  SiMbniE.) 

ANNE  (  hébr. ,  gfiâce ,  misé*  . 
ricorde  y  ou  qui  donne  ),  femme 
d'Ëlcana,  delà  tribu  de  Lévi,  qui 
demeurait  à  Ramath  ou  Rama-* 
tfaaifm,  dans  la  tribu  d'Éphraim. 
(  r.  /l«^.,  c.  1,  V.  2  et  scq.  ) 
Elcàna  avait  deux  femmes,  Anne 
etPhénenna.  A^me  était  stérile  , 
et  Phénenna  féconde.  Un  jour 
qn'Ëlcana  était  allé  à  Silo  avec 
ses  deux  femmeis  pour  y  adorer 
le  Seigneur,  Anne  alla  seule  de- 
vantle Tabernacle  répandre  son 
àme  devant  Dieu  ,  et  lui  fit  vœu 
que,  s'il  lui  donnait  un  fils ,  elle 
le  lui  consacrerait  absolument 
et  pou)r  toujours.  EHe  conçut 
bientôt  après  ;  elle  eut  un  fib  • 
qii'dle  nomma  Samuel ,  l'an  du 
monde  2849  '  P'^ie  qu'elle  Ta-^ 
vait  démandé  au  Seigneur  ;  cHe 
le  mena  au  Temple  après  qu'elle 
l'eut  sevré,  l'offrit  à  Dieu  entre 
lès  mains  du  grand-prêtre  Héli , 
composa  fîn  cantique  d'actions 
de  grâces  où  efie  relève  là  puis- 
sance de  la  miséricorde  du  Sei- 
gneur qui  donne  la  fécondité, 
et  qui  cause  la  stérilité  quand  il 
lui  plaît  ;  et  pdis  s'en  retourna  en 
sa  maison.  On.  né  sait  rien  d^elle 
depuis  ce  temps.  (  i .  Ar^.,c.  1 1 .) 

ANNE,  femme  de  Tobie  TAn- 
cîen ,  deiatribu  de  Ne{Atall,  qid 
fut  Mené  en  captirité  à  NlnÎTè 
par  Salmanasar ,  roi  d'Assyrie. 
Elh  survécut  à  son  m'aH  dont 
elle  exerçais  patience^  aprèsqu'il 
fut  tombé  dans  l'aveuglement  eS 
la  pauvreté,  en  lui  reprochant 
les  grandes  aum^nfés  qu'il  avait 
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faites.  (  Tobie^  c.  i,  r.  9  et  seq.) 

ANNE,  fille  de  Raguel,  cou- 
sine du  vieux  Tobie,  de  la  même 
tribu  et  de  la  même  captivité  que 
lui.  Elle  était  mère  de  Sara  qui 
devint  femme  du  jeune  Tobie. 
{  Toù.jC,  7,  2  et  seq.) 

âNN£  ,  fille  de  Phanuël ,  pit>- 
phétesse ,  veuve  de  la  tribu  d'A- 
ser  dont  il  est  parlé  dans  Saint- 
Luc.  (  Luc  9  c.  a,  V.  36  et  seq.  ) 
Devenue  libre  après  sept  ans  de 
mariage  ,  elle  se  consacra  tout 
entière  au  service  du  Seigneur, 
ne  quittant  point  le  Temple, 
jeûnant  et  priant  jour  et  nuit. 
Elle  mérita  de  voir  Jésus-Christ 
et  de  l'annoncer  à  tous  les  vrais 
Israélites  lorsqu'il  fut  présenté 
au  temple.  Elle  était  âgée  pour 
lors  de  quatre»vingt-quatre  ans. 
C'est  tout  ce  qu'on  sait  de  cette 
sainte  prophétesse.  Le  martyro- 
loge romain  met  sa  fête  le  pre- 
mier jour  de  septembre  ;  celui 
d'Ughellus  et  les  menées  des 
Grecs  la  joignent  à  celle  du  vieil- 
lard Siinéon  le  3  de  février. 
-  ANNE,  mère  de  la  ti*ès-«ainte 
•Vierge  et  femme  de  saint  Joa- 
chim.  Les  noms  d'Aimé  et  de 
Joachim  ne  se  lisent  point  dans 
l'Écriture  ;  on  les  trouve  dans  les 
écrits  des  Pères  et  dans  la  tradi- 
tion. On  ne  sait  rien  de  certain 
ni  de  la  vie,  ni  de  la  mort  de 
sainte  Anne  et  de  saint  Joachim. 
On  fait  sa  fête  le  26  de  juillet. 

ANNE  ou  Ananas ,  grand-prê- 
tre de  Jérusalem.  (  A^o^.  ci-de- 
vant AlifANUS.) 

ANNE  ou  Anno ,  bu  Tkécé^ 
mine  y  épouse  de  Jéroboam  ,  pre- 
mier roi  d'Israël.    Le  nom  de 
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cette  princesse  ne  se  lit  que  dan^ 
le  grec  du  troisième  livre  des 
Rois  qui  dit  que  Pharaon ,  roi 
d'Egypte ,  donna  pour  femme  à 
Jéroboam  qui  s'était  réfugié  en 
Egypte,  Thécémine  ,  sœur  aînée 
de  son  épouse.  (  3.  Beg. ,  c.  14, 
V.  I  et  seq.) 

ANNE-COMNÈNE,  fille  d'A- 
lexis Coninène,  empereur,  et 
dlrène  ,    vint  au   monde   l'an 
io83.  Elle  fut  d'abord  destina 
en  mariage  à  Constantin ,  fils  de 
Michel  Dttcas.  Mais  ce  prince  é- 
tant  mort,  elle  épousa  Nicéphore 
Briennius.  Elle  se  distingua  par- 
ticulièrement en  1 1 1 8  oùsa  mère 
et  son  mari  étant  morts,  elle  mit 
toute  sa  consolation  dans  l'étude 
de  la  science  et  des  belles4et-* 
très.  Zonare  lui  donne  de  grands 
éloges,  n  dit  que    c'était  une 
femme  d'un  génie  supérieur , 
toujours  appliquée  à  la  lecture 
ou  à  la  compagnie  des  hommes 
savans.  Elle  a  écrit  l'Histoire  de 
son  père  depuis  Van  1 069  jusqo^à 
l'an  II  18.  Cet  ouvrage,  qu^eSe 
intitula  Alexiade^  est  plein  d'es- 
prit et  d'érudition.  Il  est  divisé 
en  quinze  livres.  Les  huit  pre- 
miers ont  été  imprimés  en  grec 
avec   la   version  et    les    notes 
d'Hœschelius ,  à  Augd>our|r  'en 
1610 ,  et  rouvrage  entier  a  été 
imprimé  à  Paris ,  avec  la  version 
et  les  notes  du  même  en  i65i . 
Cette  édition  a  été  suivie  de  celle 
de  M.  Ducànge  qui  l'a  ornée  de 
savantes    notes.    Paris ,   1670  , 
in-foho. 

ANNEAU.  L'anneau  d'un  évè- 
que  fait  partie  de  ses  orneinens 
pontificaux  ,  et  c'est  un  gage  de 
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son  mariage  spirituel  avec  son 
Église.  li'usagë  de  l'anneau  pour 
les  ëvêques  est  très-ancien ,  puis- 
que le  quatrième  concile  de  To- 
lède ,  tenu  Tan  633 ,  en  parle. 
Ainsi ,  quoiqu'Alcuin ,  Amalaire 
et  Rabann'en  disent  rien ,  on  ne 
peut  conclure  de  leur  silence  que 
l'anneau  ne  fût  pas  encore  en 
usage  de  leur  temps  ;  mais  seule- 
ment que  cet  usage  n'était  pas 
universel ,  et  surtout  qu'il  n'é- 
tait pas  reçu  à  Rome ,  puisque 
ces  auteurs  parlent  expressé- 
ment et  en  détail  de  l'Ordre 
Tomai  n .  (Bocquill .  Liturg.  sacr. , 
pag.  i68.  ) 

ANNEAU  DU  PÊCHEUR.  Les 
brefs  apostol  iques  sont  scellés  de 
Vanneau  du  pécheur  j  iivl' on  dif- 
pelle  ainsi,  parce  qu'on  sup- 
pose que  saint  Pierre ,  qui  était 
j        pêcheur,  en  a  usé  le  premier,  et 
^        qu'il  porte  empreinte  l'image  de 
saint  Pierre.  Il  n'y  a  que  quatre 
I        cents  ans  que  ce  tenue  est  en 
•         usage.  (Gérard,  Von.  Mastric. 

Jfùt.  jur.  eccl.<,  §  4o2.) 
[  ANNECI,   Anneci'um,    ville 

^piscopale  et  capitale   du  Ge- 
nevois, sous  la  métropole    de 
Vienne  depuis  Tan  i535    que 
Genève  embrassa  la  religion  pr^ 
tendue  réformée ,  est  située  sur 
un  lac  de  même  nom ,  à  huit 
lieues  au  midi  de  Genève.  La 
cathédrale  de  Saint-Pierre  est 
très-belle.  Ce  nom  lui  fut  donné 
par  les   chanoines   de   Genève 
chassés  de  cette  dernière  ville 
à  l'époque  de  la  prétendue  ré- 
forme ,  et  sans  doute  en  mé- 
moire de  leur  ancienne  église, 
occupée' aujourd'hui  par  les  cal- 
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vinistes.  La  cathrédrale  d'Anneci 
éuit  auparavant  une  église  de 
cordeliers  dans  laquelle  une  par- 
tie des  chanoines,  au  nombre  de 
trente  »  et  tous  dans  l'origine  ou 
nobles  ou  docteurs  ,  faisaient 
l'oiSce ,  tandis  que  les  autres  oc- 
cupaient des  bénéfices  ou  deS' 
servaient  les  paroisses  du  dio- 
cèse. Le  Chapitre  ne  jouissait 
plus  depuis  long-temps  du  droit 
de  présenter  trois  sujets  au  roi 
de  Sardaigne  pour  Télection  de 
l'évêque.  C'est  le  prince  qui  le 
nomme  immédiatement. 

ANNÉE,  rq^cz  ci-devant  Air. 

Les  Hébreux  avaient  des  an- 
nées de  quatre  sortes  : 

1°  Une  année  civile,  composée 
de  douze  mois ,  qui  furent  pre« 
mièrement  solaires  et  ensuite 
lunaires.  Cette  année  commen- 
çait au  mois  hébreu  iizrî,  qui 
répond  à  .notre  mois  de  sep- 
tembre. 

2.**  L'année  sainte ,  que  l'on 
suivait  dans  l'ordre  des  fêtes  et 
des  cérémonies  de  religion.  Elle 
commençait  au  mois  de  m'san 
qui  répond  à  notre  mois  de 
mars  ;  et  la  fête  de  Pâques ,  qui 
tombait  au  milieu  de  ce  mois , 
était  comme  la  mère  des  aujtres 
fêtes  et  le  commencement  de 
l'année  sainte. 

3°  L'année  sabbatique,  qui  se 
célébrait  de  sept  ans  en  sept  ans, 
dans  laquelle  on  laissait  la  terre 
sans  la  labourer  et  sans  la  mois- 
sonner. Ce  qu'elle  produisait 
d'elle-même  pendant  cette  an-> 
née ,  fruits  d'arbre  ou  de  vigne , 
tout  était  au  premier  saisissant , 
et   particulièrement  aux  pau- 
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Très.  EUe  commençait  aa  mois 
de  septembre  et  finissait  de  inè- 
me  ;  en  sorte  que  Ton  pouvait 
recueillir  tous  les  fruits  de  la 
sixième  ann& ,  et  que  Ton  pou- 
Tait  aussi  faire  les  semailles  pour 
la  huitième,  afin  que  la  terre 
ne  chômât  pas  deux  années  de 
suite.  Bans  cette  même  année  , 
les  esclaves  hébreux  étaient  mis 
en  liberté,  à  moins  qu'ils  ne 
consentissent  à  se  laisser  percer 
l'oreille  en  présence  du  juge 
p6ur  marque  qu'ils  s'engageaient 
à  servir  perpétuellement  ou  du 
moins  jusqu'à  l'année  du  Ju- 
bilé. 

4*.  L'année  du  Jubilé  se  célé- 
brait au  bout  de  sept  semaines 
d'années  ou  la  quarante-neu* 
vième  année.Outre  les  privilèges 
de  Tannée  du  Jubilé ,  elle  avait 
ceci  de  particulier^  qu'elle  affran- 
chissait ceux  mêmes  qui  avaient 
renoncé  à  leur  liberté  en  l'année 
sabbatique ,  et  qu'elle  remettait 
en  possession  de  Içurs  biens  et 
de  leurs  héritages  ceux  qui  a- 
vaieht  été  obligés  de  les  vendre 
ou  de  les  en^^ger. 

Ces  lois  avaient  pour  but^  i  ®  de 
rappeler  la  mémoire  de  la  créa- 
tion du  monde  par  les  diffé-p- 
rentes  sortes  de  sabbats,  de  sep- 
tième jour ,  de  septième  année , 
et  de  sept  semaines  d'années; 
2^  de  conserver  autant  qu'il  é- 
tait  possible,  parmi  les  Hébreux, 
l'égalité  de  biens  et  de  condi- 
tions; 3^  de  marquer  le  souve- 
rain domaine  de  Dieu  sur  les 
biens  et  sur  les  personnes  des 
Israélistes , en  ordonnant  lacom- 
munauté  des  biens,  le  repos  d^s 


Ain 

esclaves,  des  animaux  et  de k 
terre  pendant  la  septième  année. 

ANNÉE  DES  GRECS.  L'i<n- 
née  des  Grecs  ou  fcre  da  5é- 
kucidesj  dont  il  est  sonvent 
parlé  dans  les  livres  des  Mac- 
chabées ,  commençait  en  Vanda 
monde  369a  ;  avant  Jésos-CImst 
3o8.  Le  premier  livre  des  Mat» 
chabées  commence  les  aonos 
au  printemps ,  et  le  second  Bne 
les  commence  en  automne  de 
l'an  3692 ,  ainsi  que  les  Speos 
et  les  Arabes  les  comptaient. 

AHNEMOND(  saint  j,^««î- 
mondus ,  Annemondus,  Oi^"^ 
mundus,  Enemundus^vù^ 
ment  saint  Ghaumond,é?êqK 
de  Lyon ,  et  martjTj  appelé  en- 
core Dalfin  ou  Dauphin,  était 
fils  de  Sigon  ou  Signes,  gouver- 
neur de  Lyon  du  teni^  dé  D|f 
bert  !«'  et  de  Qovis  11.  Se»  moite 
le  fit  choisir  pour  évéqoe  d^ 
Lyon  après  la  mort  de  Viience, 
vers  le  milieu  du  septièmeàde- 
Doux,  humble,  prudent,»^ 
ble,  juste»  plein  dç«keld« 
vigilsmce  ,  il  remplit  avec  eiac- 
titude  tous  les  devoirs  d*tt»^^ 

rtçur.  L'an  659  ou  660, sons 
régence  dje  sainte  Ballul*' 
veuve  du  roi  Clovis  u,  un  nu- 
nistre  d)e  la  cour  lui  inç»*^  ^ 
crime  d'État,  et  ki  fit  <low»f 
ordre  ,  comme  de  b  part  de  » 
Reine-r^nte  ,  de  venir  à  b 
cour  pour  se  justifier  ;  mais  u* 
ût  assassiner  en  chemin  dansk 
territpire  de  Châlons-surSa^»* 
Son  corps  fut  tranqiorté  à  Lyon 
et  entenr^  dans  l'Oise  des  leli; 
gieuses  de  Saint-Pierre  qni  P^*- 
tendent  l'avoir  enowe  attjo««" 
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d'haï.  On  l'honore  comme  mar- 
tyr Iç  28  septembre.. 

ANNEXÉ,  a/jpeniû:,  ce  ffui 
est  uni  à  on  autre  et  qui  en  fait 
partie  pu  qui  en  est  dépendant. 
C'est  un  accessoire  ou  apparte- 
nance d'un  héritage  ou  d'un  bé* 
Tïé&c^,  en  conséqiience  de  l'u- 
nion qui  en  a  été  ùite  à  cet 
héritage  ou  à  ce  bénéfice.  Les 
ann^s  qu'un  testateur  fait  de 
son  vivant  à  l'héritage  qu'il  a 
légué  sont  coipprises  dans  le 
legs. 

On  distingue  deux  sortes  d'an- 
jiexes  de  bénéfices.  Il  y  en  a 
qui  étaient  par  leur  fondation 
des  titres  de  bénéfices,  lesquels 
ayant  été  unis  k  d'autres  bé- 
néfices ont  cessé  par  l'union 
d'être  des  titres  distingués  des 
bénéfices  auxquels  ik  oi^t  été 
unis.  D'autres  »  qu'on  appelle 
improprement  annexes,  n'ont 
point  été  des  titres  de  bénéfices, 
mais  ne  sont  et  n'ont  été  que 
des  terres  et  dépendances  d'un 
bénéfice  qui  sont  situées  dans  un 
autre  diocèse  que  celui  du  chef- 
lieu.  Dans  plusieurs  cas,  on  suit 
des  règles  différentes  à  l'égard 
de  ces  deux  sortes  d'annexés» 
{Mém.  du  Clergé^  t.  8,  p.  1 199.) 

Les  prêtres  qui  desservent  les. 
annexes  ou  églises  succursales 
sont  à  la  charge  des  décimateurs. 
C'est  la  disposition  des.  arrêts , 
et  entre  antres  de  celui  du  par- 
lement de  Paris  qui  fut  rendu 
le  6  mars  i663.(ilf^.  du  Clergé, 
t.  3,  p.  1161.) 

On  a  agité  dans,  plusieurs  a^ 
semblées  du  clergé,  si  un  béné- 
fice qui  a  des  annexes  dans  pli|<- 
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sieucs  diocèses  ^il  être  im^ 
posédiins  tous  les  djyocèses  où 
sont  ses  annexes.  L'assemblée 
de  1655  a  réglé  que  la  t^xe  des 
annexes  sera^ite  aux  chefs^lieu^i 
seulement,  t.  8,  pag.  121a,  iai^« 

ANNlBAL,d'^iwi*aA//,  à'An^ 
nebauld,  Romiain,  da  l'QuîdfQ 
des  FrèrespPrécheurs»a]^rèsavoi« 
enseigné  U  théologie  ^  Paris, 
fut  maître  du  sacré  pillais  souiî 
les  papes  Alexandre  iv  et  Ur- 
bain IV.  Ce  dernier  le  fit  car- 
dinal au  mois  de  niai  de  l'an- 
née ia6a.  n  mourut  dix  ans 
après,  n  a  ^it  un  commentaire 
sur  les  quatre  livres  du  Maître 
des  Sentences,  imprimé  sov^Ie 
nom  d^  saint  Thomas  d'Aquii^ 
4ans  le  recueil  de  ses  ouvres.. 
(  Ch-on.  ord.  FF.  Prced.  Dupift» 
BibL  ecccl,,  treizième  siècle. 
Échard ,  Script,  ord,  Prœd,  ) 

aNNIBAL  ,  cardinaWprêtre  du 
titre  de  Saint-Clément ,  camérier 
de  U  sainte  ^lise  romaine  et 
archiprétre  de  la  basilique  du 
Vatican ,  fut  envoyé  à  Vienne 
en  Autriche,  en  qualité  de  nonce 
extraordinaire ,  l'an  1710,  et  as* 
sâsta  l'année  suivante  à  Vélection 
du  successeur  de  l'empereur  lo^ 
sçph  qui  se.  fit  à  Francfort.  De 
retour  à  Rome ,  il  fut  promu  au 
cardinalat  par  le  pape  Clér^ 
mentxjr  le  aS  décembre  171  l. 
n  publia  en  1727  ,  in^foL,  chez 
AnJtoine  Fanlauzzi,  imprimeur. 
à  Uri^in  ,  l'ouvrage  suivant  s 
Menologium.  Grœcorum  ftusu- 
Ba^iiu  Imperatoris  grœcè  oUm 
edùwn,  murUficentié  et  liberali^ 
tate  S.  P.  Benedicti  XIÎJ,  in 
très  partes  divisum,  Pfunc  pri^ 
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mian  grœce  et  latine  prodit  stur- 
dio   et  operd  Annibalù ,    etc. 
Magna  bibL  eccles., 'paif^.  473.) 
ANNTUS  ou  JEAN  NANNI, 
naqaitàVitert)eraiii434.  Ayant 
embrassé  Tinstitut   des  Frères 
Prêcheurs  dans  sa  patrie ,  il  s'a- 
donna à  l'étude  avec  tant  de  zèle 
et  de  succès  qu'il  devint  fort 
habile  dans  les  sciences  divines 
et  humaiûes  ;  également  versé 
dans  les  langues  et  les  lettres  la- 
tine, grecque,  hébraïque,  ara- 
bique  et  chaldaïque,  il  porta 
loin  la  connaissance  des  saintes 
Écritures  ,  de  la  Théologie  et  de 
l'Histoire.  Les  différens  emplois 
qu'il  remplit  dans  son  Ordre  ne 
l'empêchèrent  pas  d'écrire  beau- 
coup et  d'exercer  avec  fruit  le 
ministère  de  la  parole.  Sa  pro- 
bité, ses  prédications  et  quel- 
ques uns  de  ses  écrits  lui  avaient 
fait  une  si  grande  réputation , 
qu'honoré  de  la  confiance  parti- 
culière de  deux  papes,  il  était 
considéré  à  la   cour  de  Rome 
comme  l'un  des  plus  habiles  et 
des  plus  recommandables  per- 
sonnages de  son  siècle.    Selon 
quelques  auteurs  ,  Annius  a  fait 
des  commentaires  sur  tous  les 
livres  historiques  de  la^i^/e,  sur 
les  Psaumes,  sur  les  Prophètes 
et  sur  les  Épitres  de  saint  Paul. 
H  fait  lui-même  miention  de 
quelques  uns  de  ses  ouvrages. 
Mais  les  deux  premiers  qu'il  pu- 
blia et  qui  lui  firent  beaucoup 
d'honneur  furent  son  Traité  sur 
l'Empire  des  Turcs  et  celui  qu'il 
intitula:  des  Triomphes  que  les 
Chrétiens  remporteront  un  jour 
9ur  les  Mahométans  et  les  Sar^ 
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rasins.  Ce  dernier  ouvrage  dédié 
au  Pape  Sixte  iv  et  adressé! tous 
les  rois,  aux  princes  et  aux  répu- 
bliques du  monde  chrétien ,  n'est 
qu'un  recueil  de  ses  explications 
ou  de  ses  reflexions  sur  le  livre  de 
YApocalj-pse,  Il  les  avait  prê- 
chees  dans  l'église  de  Saint-Do- 
minique à  Gênes  en  1^7 1.  Cet 
ouvrage  qui  a  eu  plusieurs  édi- 
tions ,  et  dont  on  conseiTait  uu 
manuscrit  dans  la  bibliotlièque 
de  Colbert ,   est  divisé  en  trob 
parties.  Dans  la  première  Tao- 
teur  fait  un  précis  de  tout  ce 
que  les  interprètes  catholi(pe 
avaient  écrit  avant  lui  sur  h 
quinze  premiers  cLapitresdel'.^ 
pocaljpse .  Dans  le  second,  ildon 
ne  ses  propres  réflexions  depoi» 
le  seizième  chapitre  jusqu'à  1î 
fin  du  même  livre ,  et  il  enti?- 
prend  de  prouver  que  le  feiîï 
prophète  Mahomet  est  le  rffj- 
table  antéchrist  prédit  paraiût 
Paul ,  et  dont  saint  JeaD  (i«rit 
tous  les  caractères  ;  car,  dit-iJi 
quoique  ce  faux  prophète  soi^ 
mort ,  sa  secte  impie  vit  encore  ; 
elle  fait  des  progrès  contre  1« 
peuple  de  Dieu  ,  et  elle  durcn 
jusqu'à  ce  que,  selon  le  scptièo» 
chapitre  de  Daniel,  le  règne  soit 
donné  par  le  Très-Haut  au  peu- 
ple des  Saints ,  c'est-^-dire  aux 
chrétiens.  La  troisième  et  der- 
nière partie  de  cet  ouvrage  n'dt 
qu'une    récapitulation  abrégée 
de  ce  que  l'auteur  avaitdéjà  pu- 
blié dansson  TraitédeVEminn 
des  Turcs,  Rien  n'a  rendu  An- 
nius plus  célèbre  que  ses  dix-sept 
livres  d'antiquités  où  il  avait 
prétendu  donner  les  ouvrages  de 
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Berose ,  de  Marsyle  de  Lesbos , 
deCaton ,  de  Sempronins,  d'Âr- 
chiloctts ,  de  Xénophon,  deMé- 
tasthènes  ou  Mégasthène^ ,  de 
Manetfaon ,  ancien  prêtre  d'E- 
gypte,  de  Qaintns  Fabius  Pictor, 
de  Philon,  de  Frontin,  et  un 
fragment  de  lltinéraire  deFEm- 
pereur  Antonin.  Il  avait  ajouté 
ses  commentaires  sur  ht  plupart 
de  ses  ouvrages  ;  il  en  avait  fait 
aussi  sur  les  vingts-quatre  pre- 
miers rois  d'Espagne  et  sur  l'an- 
tiquité de  cette  monarchie.  C'est 
k  l'occasion  de  ces  découvertes 
et  de  ce  travail  que  les  plus  sa- 
vans  hommes  du  seizième  et  du 
dix-septièmesiècle  sesontéchauf- 
fés  pour  ou  contre  notre  auteur. 
Plusieurs  s'inscrivirent  en  faux 
contre  tout  ce  qui  avait  été  pu- 
blié en  ce  genre  par  Annius.  Peiv 
suadés  que  les  véritables  ouvra- 
ges de  ces  anciens  écrivains  ne 
subsistaient  plus,  ils  ne  pouvaient 
regarder  que  comme  des  pièces 
'ausses  et  supposées  celles  qu'on 
aisait  paraître  sous  leurs  noms  : 
t  les  Comtnentaires  d'Annius 
;ur  des  écrits  de  cette  nature 
levaient  naturellement  tomber 
lans  le  même  décri.  Pineda, 
k.ndré  Schot ,  Goropius ,  Louis 
^ivez ,  Espagnol ,  Gaspard  Bar- 
:eiros ,  Portugais ,  le  savant  Vos- 
ius ,  Melchior  Cano  et  plusieurs 
lutres  ont  entrepris  de  montrer 
a  fausseté  de  toutes  ces  pièces , 
:t  ils  ont  parlé  très-indignement 
le  Jean  Annius  qu'ils  ont  appelé 
m  fourbe  et  un  imposteur.  Ce- 
ui— ci  a  eu  aussi  d'illustres  dé- 
ènseurs  ;  Jean  Naucler ,  Jean 
>riedo,  Valère  Anselme ,  Michel 
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Médina ,  Jean  Lucide ,  Léandre 
Albert,  Sixte  de  Sienne,  Al- 
phonse Maldonat ,  Thomas  Maz* 
za ,  Sigonius ,  Vergara ,  chanoine 
de  Tolède,  et  quelques  autres 
-écrivains  de  réputation  se  dé- 
clarèrent hautement  en  faveur 
d'Annius.  Quelques  uns  le  firent 
avec  beaucoup  de  chaleur  ;  ils  ne 
prétendirent  pas  le  défendre 
comme  un  homme  accusé  ;  mais 
en  i-étorquant  contre  ses  advei^ 
saires  tous  les  reproches  qu'on 
lui  faisait,  ils  les  accusèrent  à 
leur  tour  d'infidélité,  de  mau- 
vaise foi  ou  de  supercherie.  Au 
reste,  il  est  très-possible  que  tous 
ses  écrits  attribués  à  d'anciens 
auteurs  soient  fabuleux  et  sup- 
posés ,  sans  que  notre  écrivain 
soit  lui-même  coupable  de  cette 
supposition.  En  effet ,  Léandre 
Albert ,  dont  la  probité  n'est  pas 
moins  connue  que  l'érudition , 
assure  qu'il  avait  vu  autrefois  à 
Viterbc  les  vieux  manuscritsd'où 
Annius  avait  tiré  une  partie  de 
ces  pièces.  Annius  lui-même  dé- 
clare que  le  père  Mathias  ,  pro- 
vincial de  son  Ordre  en  Arménie, 
passant  àGênes  où  il  était  prieur, 
lui  avait  fait  présent  du  manus- 
crit de  Berose.  Que  l'un  et  l'autre 
(celui  qui  faisait  le  présent  et  ce- 
lui qui  le  recevait)  aient  été  trom- 
pés en  prenant  pour  le  véritable 
ouvrage  de  Berose  une  pièce 
beaucoup  moins  ancienne  ,  cela 
se  peut  ;  et  dans  ce  cas  on  accu- 
serait Annius  de  trop  de  crédu- 
lité, sans  lui  imputer  le  crime  de 
fourberie.  Pour  prouver  en  effet 
la  prétendue  imposture,  un  hom- 
me sage  lie  voudra  jamais  s'ap- 
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payer  sur  un  coaleassex  ridicok 
«{u'Antoine  AugnstiB  nerapperte 
que  sur  la  foi  de  Latiaus  Lati-* 
nius  de  Viterbe.  Il  prétend 
«[tt'ÀBiiii»  faisait  secrètement 
graver  sur  le  marbre  des  inscnp 
tioBS  de  sa  làçou  et  qu'il  avait 
sois  de  cacher  ensuite  avec  lis 
même  secret  dans^des  vigneapcèa 
de  Yiterbe.  Qudque  t)eii^s«près, 
dit-*il,  il  CEÛsait  cieiwer  daM le 
même  endroit;  et  trouvant  ces 
inscriptions  qu'il  avait  lui-même 
cachées  »  il  les  portait  eft  trion»- 
pheaux  magistrats  »  leur  (aisaat 
aficroire  que  leur  viÛe  était  be&u* 
coup  plus  ancienne  que  celle  de 
Rome  et  qu'eUe  avait  été  bâUe 
par  Isis  et  Osiûs  qui  avaient  vécu 
plus  de  deux  mille  ans  avant 
Bomulos*  Mais  qui  ne  voit  que 
tout  ce  récit  n'^t  en  effet  q»  uià 
conte  p«i4rile ,  une  fable  qu'on 
ne  saurait  rendre  vraisemblable? 
On  doit  d'abord  remarquer  que 
Latinius  était  né  plusieurs  an-* 
nées  après  la  mortd'Anaius,  s'il 
n'a  pas  lui --même  inventé  le 
conte  qu'il  nous  débite,  du  moins 
aurait-il  du  nous  apprendre  de 
qui  il  le  tenait  II  est  vmi  que 
du  vivant  d'Annius,  et  encore 
i^rès-sa  mort ,  on  a  trouvé  une 
quantité  prodigieuse  de  pièces 
de  marbre  aux  environs  de  Vif 
tedbe;  mais  si.  on  va  sf imaginer 
que  Jean.  Annius  avait  fait  en- 
terrer tous  ces  nu>rceaux  de  mar- 
bre,  qu'on  nous,  dise  d'où  il  les. 
avait  tirés?  comment  il  était 
venu^à  boni  de  les  faiue  tailler» 
eraver ,  transporter  et  cacher 
dans  I^.vigpee  de  ^usieurs  par- 
ticuUevBy  toujours  dans  le.  plus 


gsand  secret  ctàfflittdetotf 
ses  compatnoies  ?  Toat  ddi  de« 
mandait  le  ooncoais  4e  bien  des 
personnes  i  il  bBait  d'aiBem 
endommager  les  vi^pesputt* 
fouir  ksmacbres.  Leseœtpo»- 
vait-il  étve'givdé?  Gek,diNi; 
a  ^té  (ait  si  secrètenieiit,  fie 
poisonne  ne  Va  »  da  vHvt 
d' Annius ,,  e^  que  les  magistals 
y  ont  été  su^ris:  veiklefoQ(l^ 
ment  des  lefôeches^  fevivri» 
et  d^hnposture  deot  OD  «  cbuité 
Anniu^ft  je  «e  sais  si  eeb  faiti»- 
ses  d'honneur  au  jufpKBt  k 
ceux,  qui  se  livrent  aian  i  ^ 
imagination,  ou  <pi  ne  cni- 
gnent  p8S^desoîvse«dkte^ 
très.  Ce  «p'ily  ade  Mrtefitc'<^ 
que  Jean  Annius,  oenstane^ 
estimé  ea  Itadie,  imWatih 
COU9  de  Rome ,  nefiU  janai^^ 
cusé  ni  soupçonné  de  fo«i>^ 
deson  vivant.  Hpanit  cep^ 
bien  difficile  qu'au  wHkii'^ 
cour  si  éclairée  et  "^  ■"■??** 
paysans  doute  d'eBvta)^ 
sapatiie»  il  eût  oonsent]^^ 
sa  mort  une  réputation<p''^f  *^ 
sait  pris  si  peadesoiadent^ 
ger.  Anoius  fut  fait  vm^^ 
saxxé  Palais  par  Âkxaodfe  ^f 
L'estimait  beaucoup.  0  "^ 
à  Rome  dans  le  moisdeBO^ 
bie  i5oa  et  fut  enterré  dais'* 
l^dela  Miaem.  Url»* 
Yiterbe  qui  le  compte  pan»;* 
plu&iUusties  citojedsetatf  ^ 
faiteur»,  se  fit  tant  ATi^J^ 
d'étie  sa  patrie,  <pe  ne  P^ 
avoir  ses  dépouilles ,  ette  w*^ 
dresser  une  statue  daDslaauif* 
de  ville  et  euàsoia,  phisi^/J" 
de  après,  c'est^-di«  <»  i^'^' 
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e  Caire  réparer  «on  épitaphe. 
Le  père  Toarcm  ,  Hiptoire  des 
Tommes  ëHustreê  de  FOdre  de 
'^nnt^Daminifue ,  t.  3,  p.  63S 

t  SUIT.  ) 

ANNIVESSAttE ,  Jtmï^^st^ 
ws  ,  VM^  composé  à*Anmts , 
nnée ,  et  de  verto ,  fe  tourne , 
Edifie  «e  qui  se  ftdt  toaslesans, 
an  révohi,  Cêtee,  eârémonies , 
rrières,  offiœs  qui  se  font  toifts 
es  ans  à  certain  jo«ii',  comme 
'aomveraaire  du  maytyi^  d*an 
aint  9  delà  dédioacedHuie^lise, 
le  la  cons^ration  d'un  éyéque, 
le  la  mort  d^in  défunt  pour 
«quel  on  prie.  Quelques  auteurs 
^nt  rapporté  Forigine  des  anni- 
eersaire»  pour  les  morts  au  pape 
^nadet  qui  monta  sur  h  chaire 
de  Sajmt-4^ierre  le  7  septembre 
de  l'an  83;  Quoi  qu'il  en  soit  de 
cette  origine ,  on  ne  peut  douter 
que  les  anni^rsaires  pour  les 
morts  ne  soient  fort  anciens  dans 
l'Eglise  y  puisque  IVrtullien  qui 
mourut  Ters  l'an  24$  en  parle 
en  ces  termes  dans  son  livre  de 
la  Couronne  du  Soldat:  Ofr/â- 
Hones  pro  defmcîù ,  pronata^ 
Htiïs  annua  diefacimus.  Les  fi- 
dèles qui  ord6nnaient  des  anni- 
versaires laissaient  des  fonds 
tant  pour  l'entretien  des  églises 
que  pour  le  soulagement  des 
pauyres,  à  qui  l'on  distribuait 
ce  jour-là  de  l'argent  et  des  rt^ 
vres;  et  l'on  peut  regarder  com- 
vnedes  traces  de  ces  cUstribations 
le  pain  et  le  viii  qu'on  porte 
encore  aujourd'hui  à  l'offirande 
dans  ces  anniversaires. 

ANNOLI»,  prérdt  de  Téglite 
d^Hildesheim,  et  ensuite  abbé 
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de  Lubec  à  Fleury ,  sous  les  rè- 
gnes des  empereurs  Philippe  et 
Othen  nr.  S  est  antéurd'une  con- 
tinuation de  la  chronique  des 
Sclavons  faite  par  Helmode  de-* 
puis  Va»  1171  jusqu'à  l'an  1 209. 
Cet  oim^ge  a  ét^  imprimé  à 
?jubec  en  1659,  plus  ample  que 
dans  la  première  édition  dUèl^ 
mode  de  Francfort ,  de  l'an  riSG, 
où  il  n'y  avait  que  les  neuf  pre- 
miers chapitres.  Il  y  manquait 
néanmoins  les  quatre  derniers 
chapitres  qui  ont  été  donnés  par 
Mecboniusavec  les  opusculeirKi^ 
toriques  imprimée  à  Belbistad 
l'an  i€6o.  Vossius  remarque  que 
cet  auteut  est  digne  de  foi  daiis 
ce  qu'il  rapporte  de  Pfiistoiredes 
SclavOttS^^  mais  qu'il  n'en  estpat 
de  même  dis  ce  qu'il  écrit  des 
histoires^dftaHe  y  de  Sicile  et  de 
Grèce.  (Btipin,  treisième  siècle.) 
AKNON  (saint),  archevêque 
de  Cologne,  était  d'une  famille 
honnête  dans  la  haute  Allema- 
gne. Après  avoir  suivi  quelque 
temps  \dL  profession  des  armes , 
il  embrassa  l'état  ecclésiastique 
par  le  conseil  de  son  oncle ,  cha- 
noine de  Band>erg.  L'empereur 
Henri  m,  dit  le  Noir,  charmé  de 
son  mérite ,  le  fit  venir  à  la  cour 
qu'il  édifia  par  ^  rare  vertu,  et 
lui  donna  ensuite  l'archevêché 
de  Cologne  après  la  mort  dller- 
manir,  archevêque  de  cette  ville, 
l'an  io55.  Annon  ne  fut  pas  plu- 
tôt sacré  qu'ils'appliqna  de  tout 
son  pouvoir  à  connattreson  trou- 
peau, à  l'instruire,  lé  réformer, 
subvenlt  à  tous  ses  besoins  spi- 
rituels et  corporels ,  en  retran- 
chant tout  ce  qu'il  pouvait  de 
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sa  dépense  en  faveur  des  pau- 
vres, des  malades,  des  veuves, 
des  orphelins ,  des  étrangers ,  des 
prisonniers ,  des  personnes  aban- 
données, n  réforma  divers  mo- 
nastèies ,  et  en  bâtit  cinq  ou  six 
nouveaux  dont  le  plus  célèbre 
fut  Tahbaye  de  Siegberg  ou  Si- 
bei^  9  au  duché  de  Berg  ou  Mons. 
Après  la  mort  d'Henri  ai,  il  fut 
chargé  de  la  tutelle  et  de  l'édu- 
cation de  son  ûh  Henri  iv  qui  le 
maltraita  jusqu'à  le  bannir  et  le 
chasser  de  son  siège ,  à  cause  de 
sa  vigueur  épiscopale  à  soutenir 
les  intérêts  deDieu  et  de  l'Église, 
n  montra  toujours  et  partout  le 
même  courage  dans  la  même 
cause ,  au  risque  très-souvent  de 
se  voir  égorgé.  Il  mourut  sainte- 
ment le  4  ^^  décembre  de  l'an 
1075,  jour  auquel  on  célèbre  sa 
fête.  Son  corps  fut  porté  de  Co- 
logne à  son  abbaye  de  Siegberg 
où  Dieu  l'honora  par  divers  mi- 
racles. L'histoire  de  saint  Annpn 
se  trouve  dans  la  chronique  de 
Lambert  de  Schaffnabourg  ou 
d'Aschaffembourg ,  auteur  con- 
temporain. .  Reinhard ,  abbé  de 
Sie^^rg,  aussi  contemporain  et 
fort  connu  du  Saint  ^  fit  compo- 
ser sa  vie  par  un  de  ses  religieux. 
Cet  ouvrage  est  dans  Surius. 
Voyez  aussi  les  chroniques  de 
Maiianus  Scotus,  d'HermanCon- 
tract,  celle  de  l'abbaye  d'Hil- 
desheim.  (Baillet ,  4  décembre.) 
ANNONCE,  se  dit  des  fêtes  et 
des  autres  choses  qui  se  lisent  ou 
s'annoncent  dans  le  Martyrologe. 
A  Paris  et  à  Orléans ,  le  diacre  fait 
l'annonce  de  Pâque.  après  la  lec^ 
ture  de  l'Évangile,  le  jour  de 
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l'Epiphanie.  A  VieimecnDaa^ 
phiné,  et  en  d'autres  élises, 
f'évêque  ou  le  supérieur  annona 
le  jour  de  Pâqoe,  ea  disant: 
Resurrexit  Dcminus ,  et  en  dos* 
nan  t  le  baiser  de  paix  aux  deu 
chantres  qui  répondentf  etep- 
paruit  Petro.  Tous  ks  ecct 
siastiques  font  la  mêmecfaûK. 
Chez  les  Grecs,  depuis  Piqac 
jusqu'à  l'Ascension  de  Jésus- 
Christ ,  on  ne  se  salue  pointan- 
trement  les  uns  les  autres  qt'ea 
disant ,  Xftfiç  if  in ,  JésusXhrk 
est  ressuscité,  (Moléon,  Fofsi. 
Liturg,  j  pag.  27  et  482.) 

ANNONCIADE,  Ordre  de  re- 
ligieux. {Foj-,  Skktiibs.) 

Annoncude  ,  Ordre  de  èen- 
lerie  institué  en  i35oottiî3 
ou  i36o.  fl  fut  d'abord  appi 
Y  Ordre  du  lacs  d' amour, i<^ 
d'un  brasselet  de  chcveiutKS*5 
en  lacs  d'amour  qu'une  isBXBR 
présenta  au  comte  de  SiWie. 
Saint  Maurice ,  patron  àc^  ^ 
voie,  pendait  au  collier-  ^®^ 
dée  vm,  duc  de  Savoie,  M 
fut  élu  anti^pe  par  Icconcik 
de  Bâle ,  sous  le  nom  dcFéliï^ 
changea  en  i494rOrdredubc 
d'Amour,  en  celui  de  1'^^»"^ 
ciade ,  et  fit  mettre  Fimap  ^^ 
sainte  Vierge  en  la  place  destf- 
Maurice  ;  et  au  Heu  des  lacs  d  i- 
mour,  il  fit  mettre  des  ^ 
lières.  On  y  ajouta  les  paroles ^^ 
la  Salutation  Angélique.  [Ss^ 
Mendo ,  de  Ordinib.  mûùar^^ 
ranzo ,  Menenio ,  etc.) 

Annonciade,  Ordre  de  m' 
gieuses  fondé  à  Bourges  en  iW 
par  labienheureuse  Jeanne,  rfln« 
de  France,  fille  de  Louis  xi»«^ 
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femme  de  Louis  xii ,  après  qu'elle 
eut  été  répudiée  de  son  consen- 
tement par  ce  prince ,  avec  la  dis- 
pense d'Alexandre  vi.  Les  reli- 
gieuses de  VAnnonciade  s'appel- 
lent aussi  des  dix  Vertus ,  à  cause 
des  dix  vertus  qui  éclatèrent  prin- 
cipalement dans  les  dix  mystères 
de  la  sainte  Vierge  que  l'Église 
célèbre  dans  ses  dix  fêtes.  Leur 
règle,  fondée  sur  l'imitation  des 
vertus  de  la  sainte  Vierge ,  a  été 
approuvée  par  Jules  ii  et  Léon  x. 
Elles  portent  un  habit  gris ,  un 
scapulaire  rouge ,  une  croix  d'or 
ou  d'argent  doré  pendue  au  cou, 
etunanneaud'oraudoigt.(Thau- 
!  massière;  Hist,  de  Berry,  liv.  2, 
ch,  39.  Vie  de  la  bienheureuse 
Jeanne,  Mirocus,  lib.    de  ord, 
Annonciat,) 
I      AimoNCiADE ,  autre  Ordre  i-eli- 
i  gîeux  de  filles  appelées  aussi  les 
I  Célestes ,  Cœlestes  ,  Cœlestinœ^ 
(  parce  que  leur  habit  est  en  partie 
c  de  couleur  de  bleu-céleste,  fondé 
en  1602  ou  1604  par  un,e  dame 
génoise,  veuve,  nommée  Marie- 
Victoire  Fomaro.  Elles  portent 
une  robe  blanche,  une  ceinture 
et  un  manteau  bleu.  Leurs  cons- 
titutions ,  approuvées  par  Clé- 
,  ment  viii,  leur  recommandent 
,  surtout  une  grande  pauvreté  et 
I  une  grande  séparation  du  monde. 
Elles  ne  peuvent  parler  aux  ex- 
ternes que  six  fois  l'année,  et 
cela   à  leurs   parens  seulemejit 
du  premier  degré  pour  les  jiom- 
mes ,  et  du  premier  et  du  second 
pour  les  femn^es.  {Viedelamhre 
Victoire  Fomaro^  par  le  père 
Ambroise  Spinoja,  J.  Ord.  mo^ 
iîa^/.,tom.4,pa6.  297.) 
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AffNONCUDE,  confrairie  fondée 
à  Rome  par  le  cardinal  de  Tur- 
recremata ,  pour  marier  des  pau- 
vres filles.  C'est  aujourd'hui  une 
archi-confrairie  qui  donne  tous 
lesans,  lejour  de  l'Annonciation, 
60  écus  romains  à  plus  de  qua- 
tre cents  filles ,  avec  un  habit  de 
serge  blanche  et  un  florin. 

ANNONCIATEUR ,  Ammcior- 
torj  officier  de  l'église  de  Cons- 
tantinople  qui  avertissait  le  peu- 
ple des  fêtes  qu'il  fallait  obser- 
ver. (  Voy.  VEucoîoge,  ) 

ANNONCIATION,  fête  dan» 
laquelle  les  chrétiens  célèbrent 
la  conception  ou  l'incarnation 
du  fils  de  Dieu  dans  le  sein  de  la 
vierge  Marie  par  l'opération  du 
Saint-Esprit.  L'Eglise  grecque  et 
la  latine  font  cette  fête  le  25  de 
mars ,  et  elle  est  très-ancienne 
dans  ces  deux  églises.  Proclus , 
patriarche  de  Constantinople , 
mort  en  44^  ou  44?  \  saint  Basile 
de  Séleucie ,  mort  en  44^  >  saint 
Jean  Chrysostôme,  saint  Gré- 
goire Thaumaturge  et  saint  Au- 
gustin ,  ont  fait  des  discours  sur 
V Annonciation,  Il  en  est  aussi 
fait  mention  dans  le  Sacramenr 
taire  du  pape  Gélase  i«',  mort  en 
496;  et  c'est  mal-à-propos  que 
quelques  écrivains  modernes, 
après  Perkins  et  Rivet ,  forment 
des  doutes  sur  les  deux  discours 
de  V Annonciation  qui  portent 
le  nom  de  saint  Grégoire  Thau- 
maturge ,  sous  prétexte  que  les 
anciens  n'en  ont  point  parlé.  Ce 
silence  des  anciens ,  quand  il  est 
seul ,  mérite  peu  de  considéra- 
tion lorsqu'il  s'agit  des  ouvrages 
des  auteurs  ;  et  pour  les  leur  at« 
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tribuer  avec  un  juste  fondement, 
il  suffit  que  Ae  bons  manuscrits 
nous  les  donnent  comme  leur 
appartenant.  Quand  YAnnoncia^ 
tion  tombe  en  Carême ,  on  ne 
jeune  point  ce  jour^Ià  en  Orient. 
(Moléon,  p^oyageLîturg,) 

ANNONOATION  (  Archange 
Gabriel  de  F  ) ,  Provençal ,  fat 
un  des  premiers  qui  entrèrent 
dans  la  congrégation  du  Saint- 
Sacrement,  de  rOrdre  de  Saint- 
ï)ominique9  et  il  y  changea  si 
bien  de  nom  qu'on  né  sait  plus 
quel  était  son  nom  de  famille. 
Le  célèbre  P.  Antoine  Le  Quieu , 
instituteur  de  la  congrégation  , 
remploya  souvent  dans  les  mis- 
sions et  le  prit  quelquefois  pour 
son  compagnon.  Après  la  mort 
du  P.  Antoine,  arrivée  en  1676, 
le  supérieui^énéral  de  l'Ordre 
le  fit  vicaire-géttéral ,  et  il  l'était 
encore  en  iSgS.  Il  fit  imprimer 
en  1682  à  Avignon  la  vie  du  père 
Antoine  Le  Quieu,  de  ses  deux 
premiers  compagnons  et  de  deux 
filles  pieuses,  l'une  religieuse  de 
la  congrégation  du  Saint-Sacre- 
ment, et  Vautre  tierciaire  de 
Saint-Dominique.  (Échard,  scr. 
ord,  Prœd, ,  tom.  a.  ) 

ANPrOTATIOIÎ,  est  la  saisie 
qui  se  fait  des  biens  d^un  accusé 
qui  est  absent,  après  que  per- 
quisition a  été  faite  de  sa  per- 
sonne ^  et  que  Thuissier  porteur 
du  décret  de  prise  de  corps  ne  l'a 
pas  trouvé.  £es  juges  d'église 
peuvent  faire  exécuter  leurs  dé- 
crets, maisT  ils  ne  peuvent  or- 
donner sans  abus  que  les  Biens 
de  la  personne  décrétée  seront 
saisis  et  annotés;  ils  ne  peuvent 


pas  même,  en  condamnaDt un 
derc  défendeur,  ordotmerUsû- 
sie  et  annotation  de  ses  biens. 
(Brodeaù  sur  Louet.  lettre  6, 
Som.  II.  Journ.  desAudiaices.) 

ANNOTDiÊ.  La  Pâque  aniwH 
tine  était  l'anniversaire  da  Bap- 
tême ou  le  jour  auquel  on  cél^ 
brait  tous  les  ans  la  mémoire  ik 
son  baptême.  Durand,  zhR«- 
tion.  divin,  officior. 

AÏïNUNaACAO  JUSTnîIA50 
(Diego  da) ,  chanoine  sécdicrdc 
saint  Jean  en  Portugal,  éuitoé 
à  Lisbonne  dé  parens  paurm 
n  prit  les  degrés  dans  WlDiTtf- 
sité  de  Coimbré,  et  étant  en- 
voyé i  Rome,  il  y  prêcha  en  ita- 
lien avec  api^laucÛssement  » 
retour  en  Portugal ,  il  lunsp 
les  ÉUts  assemblés  en  16g;  Y^ 
reconnaître  le  prince  im^ 
successeur  à  la  couronne.  O^^f 
dès-lors  nonimé  à  l'arcbffffi* 
de  Cranganor;  mais  «J^*^ 
tés  ne  lui  permirent  pasf  J*' 
dans  son  diocèse ,  et  il  ^  wt 
grand-vicaire  spirituel  oupî^^" 
viseur  de  rarchevêché  fE^f 
On  a  quatre  volumes  de  ses  ^• 
mons  imprimés  depuis  i685p 
qu'en  1713. 11  estmorten  i;^^ 

{Mémoires  de  Portugal) 
AM)B,filsdeC<A,deUtiit3 

de  Juda.  (  1  Par, ,xap.  4»  ^  ' 
ANOMEENS,  du  mot  f; 
êftMfy  semblables^  et  de  l'^P 
vatif .  signifie  diff^renty  0^ 
blabà.  CenbmfutdonnéauJ^ 
ciples  d'Aëtius  qui ,  après  atoa 
embrassérhéresied'Aiius,  fito»' 
suite  uiie  sétte  â  part  LesAflo- 
mécns  niaient  lion-sealemen 
que  le  Verbe  fut  coûsubsUDtid 
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au  Père ,  mais  même  qu'il  fût  tous  ceux  qui  ont  éciît  aranl 

d'une  nature  semblable,  en  quoi  lui?  11  faut,  4it  M.  Anquetin  , 

ils  différaient  des  demi-Ariens  examiner  les  preuves  qu'il  donne 

qui  niaient  à  la  vérité  la  con-  de  son  explication.  Il  prétend 

substantialité  du  Verbe  ,  mais  qu'au  temps  de  la  loi  une  seule 

qui  avouaient  qu'il  était  sembla-  impureté  légale  suffisait  pout 

ble    au  Père.  Les  demi-Ariens  faire  donner  le  nom  de  pécheur. 


condamnèrent  les  Anoméens  l'an 
359,  au  concile  de  Séleucie.  (So^ 
zomène,  liv.  4?  c-  '3.  Socrate , 
liv.  2 ,  chap.  35.  Théodoret , 
liv.  4.  ) 

ANQUETIN  (M.),  curé  de 
Lions ,  diocèse  de  Rouen ,  a  écrit 
contre  le  père  Lami,  de  l'Ora- 
toire, au  sujet  de  la  significa- 
tion qu'on  doit  donner  au  mot 
de  pécheresse  dont  parle  saint 
Luc  dans  l'Évangile.  LeP.  Lami, 
pour  soutenir  son  système  de 
l'unité  des  trois  Maries ,  avait  été 
forcé  de  dire  que  le  mot  de 
pécheresse   doit  ici    s'entendre 
d'une  personne  souillée  seule- 
ment d'impureté  légale.  M.  An- 
quetin se  soulève  contre  cette 
explication ,  et  soutient  que  tous 
les  Pères  grecs  ont  entendu  ce 
mot  de  pécheresse ,  dans  cet  en- 
droit de  saint  Luc ,  d'une  co^ 
tisane  ;  que  Tertullien  et  les  Pè- 
res latins  ont  aussi  expliqué  de 
même  le  terme  de  peccatrix  qui 
est  dans  la  version.  Les  com- 
mentateurs sont   presque  tous 
d'accord  la-dessus ,  et  il  n'était 
pas  encore  venu  en  pensée  à  per- 
sonne d'entendre ,  par  ce  terme , 
une  femme  souillée  seulement 
d'impuretés  légales.  Le  P.  Lami 


On   lui  soutient  qu'il  ne  peut 
apporter  aucun  passage  de  l'an- 
ci(^Testamentoù  l'immoudicité 
légale ,  sanymépris  du  comman- 
dement ,  soit  appelée  péché ,  et 
que  les  Septant^  ne  se  servent 
jamais  du  nom  de  pécheur  pour 
signifier   une  immondicité  lé- 
gale, mais  pour  nommer  des 
personnes  souillées  de  véritables 
péchés.  Quant  au  nouveau  Tes- 
tament ,  on  avance  qu'il  est  cer- 
tain que  le  mot  de  péché  n'y  est 
jamais  employé  que  pour  signi- 
fier une  souillure  intérieure  de 
l'âme.  Le  père  Lami  n'a  point 
répliqué  à  ces  lettres.  Elles  sont 
au  nombre  de  trois ,  et  elles  ne 
sont  pas  sous  ma  main  pour  in- 
diquer au  juste  le  temps  qu'elles 
ont  été  imprimées.  (Dupin ,  dix- 
septième  siècle. ) 

ANSALDI  (le  père  Chaste  In- 
nocent ) ,  dominicain  ,  est  né  à 
Plaisance  le  7  mai  1710,  d*unc 
très-honnête  famille.  Ayant  fini 
son  cours  d'humanités  et  de  rhé- 
torique, il  apprit  en  même  temps 
la  philosophie  et  les  langues  grec- 
que et  française.  Il  prit  l'ha- 
bit de  l'Ordre  de  Saint-Domini- 
que le  6  septembre  1726,  non 
dans   le    couvent  de  Ferrare  , 


est  le  premier  qui  se  soit  avisé  comme  on  l'a  dit  à  son  article 
de  l'expliquer;  ainsi  est-il  trop-  d'après  \t  Journal  des  S  av. ,  mais 
ble  qu'il  l'entende  mieux  que    dans  celui  de  Parme.  Il  se  dis- 

ï8 
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tingua  principalement  par  une 
ardeur  singulière  pour  Tétude , 
et  travailla  de  bonne  heure  à  se 
faire  un  fonda  de  richesses  litté- 
i-airesquilui  a  servi  si  utilement 
dans  la  suite.  En  i ^SS ,  son  géné- 
ral l'appela  à  Rome  et  lui  donna 
une  place  dans  les  études  géné- 
rales de  la  Minerve.  Il  s'atta- 
cha à  y  cultiver  l'amitié  entre 
autres  du  feu  cardinal  Orsi,  alors 
professeur  du  texte  de  saint  Tho- 
mas dan?  le  collège  de  Casanate  ; 
et  les  savantes  conversations  de 
ce  grand  homme  jetèrent  pour 
ainsi  dire  ,  dans  l'esprit  du  père 
Ansaldi ,  les  premières  semences 
de  tous  ces  beaux  ouvrages  dont 
il  a  enrichi  le  monde  littéraire. 
Il  apprit  aussi  la  langue  hébraï- 
que y  et  partit  de  Rome  en  1785 
pour  aller  enseigner  la  philoso- 
phie à  Naples  dans  le  couvent  de 
Sainte-Catherine  à  Formelo.  Il 
fut  aussitôt  admis  à  l'académie 
littéraire  que  M.  Ruffo ,  ensuite 
évêque  de  Lecoe ,  avait  ouverte 
chez  lui  pour  un  certain  nom- 
bre d'ecclésiastiques  choisis.  Il 
concourut  à  la  chaire  de  méta- 
physique de  rUniversité  de  Na- 
ples, et  l'on  fut  si  satisfait  de 
l'examen  qu'il  subit  pour  cette 
concurrence ,  que  le  roi  y  insti- 
tua en  1787 ,  uniquement  en  sa 
faveur,  une  chaire  extraordi- 
naire de  théologie  qu'il  ne  put 
néanmoins  occuper  qu'un  an; 
des  raisons  particulières  l'ayant 
appelé  ailleurs.  En  1745,  il  fut 
fait  premier  professeur  de  théo- 
logie dans  le  couvent  de  Bresse , 
et  il  y  enseigna  jusqu'en  1748. 
On  lui  donna  cette  même  année 


la  leçon  de  VÉcrîlure-Sauite  «Lr  < 
la  même  maison.  Il  ne  sortit  éf 
cet  emploi  que  pour  aller  oc- 
cuper en  1 750  la  chaire  de  tbco- 
logie  dans  rUnÎTersité  de  F«r- 
rare  où  il  s'acquit  beaucoup  de 
réputation.  C'est  de  cette  Ini- 
versité  que  le  roi  de  Sardaigne 
l'appela,  vers  la  fin  de  l'aniM 
1756,  à  celle  de  Turin  poart 
professer  la  théologie.  La  mi- 
nière dont  le  père  Ansaldi  s'ac- 
quitta constamment  des  fonc- 
tions de  cette  charge,  son  espnl 
sa  pénétration  ,   son  érudition . 
ses  divers  talcns ,  et  enfin  k  trrv 
grand  nombre   d'ounages  q^i 
sont  sortis  de  sa  plume,  ji^tr- 
fièrent  assez  les  lumières  et  W 
choix  du  prince.  Voici  le  caulo- 
gue  de  ses  savantes  prodoctÏMc: 
!•.  Patriarchœ  Joseph,  /£- 
gfpti  olùn  pro-^  régis  re^fw  a 
crimînationïùus  Basfupf'réÊdH 
cata;  Neapoli,    Feb-Caroliis 
Mosca,  1738,  in-^.  Le  père  Ca- 
logiera  a  inséré  cet  onvmBc  4>ns 
son  recueil  d'opuscoh  sciftaif^ci 
èjthhgicij  tom  a3  ,  pag.  il^  • 
spis  ce  titre ,  de  ifeteri  y^^'l>' 
tiorum  idololairia   ac  mttnltLf 
dissertatio,  in  qua  Patriarcht-v 
Josephi  relligio  crmunationibu.^ 
Basnagii  vindicatttr  .•  editio  air- 
tera,   plurimum    emendaia   e: 
aucta,  et  léimprimée  à  Venise 
chez  Simon Occhi,  174'  ;  ensuite 
à  Bresse ,  chez  Jean-Baptiste  Bosr 
sini,  1747,  in-8*.  M.  Basna^'^e. 
en  parlant  de  l'ancienne  idoLw 
trie  des  Égyptiens,  au  cfaap.  7  de 
ses  Antiquités  hébrmques ,   ou 
Remarques  critiques  sur  la  Rè^ 
publique  des  Hébreux^  de  Cu— 
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nxus,  avait  représenté  le  pa* 
triarche  Joseph'coinme  unadroit 
courtisan  quV>n  ne  peut  excuser 
d'une  criminelle  condescendance 
pour  les  mœurs  et  la  religion  du 
peuple  avec  lequel  il  vivait.  Mais 
le  père  Ansaldi  fait  voir  ici  une 
excellente  apologie  de  ce  saint 
patriarche.'*  11  en  éloigne  jus- 
qu'au plus  léger  soupçon  de  tou- 
tes ces  superstitions  que  le  pro-> 
testant ,  par  un  abus  trop  ma- 
nifeste de  la  critique ,  ose  im- 
puter à  ce  pieux  fils  de  Jacob  , 
si  fidèle  à  la  religion  de  ses  Pè- 
res. La  discussion  dans  laquelle 
entre  l'auteur,  répand  beaucoup 
de  lumière  sur  l'objet  de  l'ido- 
lâtrie de  cet  ancien  peuple.  Ma- 
tière ,  comme  l'on  sait ,  sujette  à 
bien  des  conjectures ,  et  sur  la*- 
quelle  les  sa  vans  sont  encoi-e  si 
divisés ,  malgré  le  beau  Traité 
que  nous  en  a  donné  M.  Paul- 
Ernest  Gablontki  dans  son  Pan- 
théon yiEgjrptiorum  swe  de  diis 
corum  commentarius  y  cumpro^ 
legomenis  de  reWgione  et  theolo^ 
gia  y€Egjrptiorum  ;  Francofurti 
ad  Viadiam,  1760,  1752,  vol.  3, 
in-8». 

2®.  De  cousis  inopiœ  veterum 
monumentorumpro  copia  martj-- 
rum  dignoscenda  ads^ersus  Dod" 
wellutn  dissertatio.  Madiolani , 
apud  Josephum  Ricchinum  Ma- 
lascotam  ,  1 740 ,  in-8*. 

3**.  De  martjrribus  sine  san^^ 
guine  altéra  adi^ersus  Dodwel" 
luniy  in  qua  et  Romani  martyr- 
rologii  loca  a  criminationibus 
Bœlii  vindicantur ,  iisd.  typis, 
1744»  in-8*.  Ces  deux  disserta- 
tions qu'on  a  réimprimées  à  Ve- 
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nise  chez  Pierre  Valvasense  en 
1 756 ,  in-4** ,  annoncent  un  écri- 
vain fort  instruit  dans  les  monu- 
mens  de  l'antiquité  chrétienne. 
Elles  sont  pleines  de  vues  par 
rapport  à  l'histoire  des  premier^ 
temps  de  l'Église,  si  féconde  en 
martyrsetenconfesseui^dunom 
de  Jésus-Christ.  Ces  vues  parais- 
sent même  telles  que  les  aurait 
désirées  dom  Thierry  Ruinart 
dans  sa  belle  préface  qu'il  a  mise 
à  la  tête  de  ses  j4cta  martyrum 
sincera,  et  dans  laquelle  il  a  ré- 
futé si  savamment  M.  Dodwel, 
dont  l'onzième  dissertation  sur 
les  œuvres  de  saint  Cyprien  ne 
tend  qu'à  reproduire  l'étrange 
paradoxe  d'OnuphriusPanvinus, 
touchant  le  petit  nombre  de  mar- 
tyre ,  malgré  la  foi  de  tous  les 
ménologes  et  autres  actes  qui 
nous  attestent  le  contraire.  La 
seconde  dissertation  que  le  père 
Ansaldi  a  entreprise  dans  le  mê- 
me esprit ,  et  aux  instances  réi- 
térées de  M.  Philippe  Argelati , 
offre  de  nouvelles  lumières  con- 
tre la  supposition  de  M.  Dodwel. 
On  y  prouve  contre  cet  auteur 
qu'il  ne  faut  point  être  surpris 
de  ce  nombre  si  prodigieux  de 
martyre  qu'on  a  consignés  dans 
les  fastes  de  l'Église ,  et  d'une 
infinité  d'autres  dont  la  tradi- 
tion constante  nous  a  conservé 
le  souvenir ,  puisque  c'était  un 
usage  assez  commun  à  ces  siècles 
d'accorder  le  nom  de  martyre  à 
tous  ceux  d'entre  les  chrétiens 
qui  avaient  souffert  des  tour- 
mens  et  enduré  mille  tribula- 
tions pour  la  cause  de  Jésus- 
Christ,  quoiqu'ils  n'eussent  point 
18. 
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expiré  dans  les  souiFiauces  ;  et 
ce  sont  ceux  que  l'auteur  appelle 
Martyres  sine  sanguine. 

^o.  De  Principiorum  legis  na^ 
iuralis  traditione   ad  Caroium 
Polinum  5.  Martini  Abbatem , 
libri  3; Mediolani,  Joseph. Ricci). 
Malatcsti ,    1.742 ,  in-4'*.  La  dé- 
dicace au  cardinal  Quirini ,  et  la 
préface  qui  est  de  vingt- deux 
pages,  sont  de  la  façon  de  M.  l'ab- 
bé Polini ,  intime  ami  de  l'au* 
teur.  C'est  à  ce  savant  que  nous 
sommes  redevables  de  cette  belle 
édition.  Je  ne  puis  mieux  carac- 
tériser cet  ouvrage  que  l'auteur 
nous  a  promis  de  perfectionner 
de  plus  en  plus,  qu'en  me  ser- 
vant des  propres  termes  d'un  élé- 
gant journaliste.  «  Voici ,  dit-il, 
>»  de  quoi  exercer  tous  les  plus 
w  grands  philosophes.  L'auteur 
H  de  cet  ouvrage  passe  en  revue 
»  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  su- 
it blime  et  de  plus  relevé  sur  \\ 
n  nature  de  Dieu ,  sur  celle  de 
>i  f  âme ,  sur  la  création ,  les  na* 
»  tures  plastiques ,  les  principes 
»  de  la  loi  naturelle ,  et  sur  une 
»  infinité  d'autres  questions  qui 
»  ne  sont  pas  moins  importau- 
»  tes  que  difficiles  à  terminer. 
M  II  traite  ces  mat ières  avec  beau- 
»  coup  d'habileté,  et   montre 
»  partout  une  profonde  érudi- 
»  tion.  Il  y  cite  à  propos  la  plu- 
»  part  des  philosophes  anciens 
»  et  modernes.  Il  y  étale  avec 
>»  beaucoup  de  clarté  et  de  net- 
>»  teté,  de  précision  et  d'exacti- 
»  tude  leurs  sentimens^  leurs 
>»  principes ,  et  il  paraît ,  par  la 
»  grande  sagacité  avec  laquelle 
»>  il  examine  tant  de  différêntes 


ANS 
M  opinions,   quUl   est   entière- 
»  ment  maître  de  sou  sujet,  et 
»  qu'il  l'a  médité  long-temps  et 
w  à  loisir  ».  (  Biblioih,  rtùsonnée 
des  ouvrages  des  saisons  de  VEw 
rope,  pour  les  mois  de  juillet , 
;àoiit,  etc.,  tom.   29,  part,  i.) 
5".  De  diis  mullarum  genùum 
'  Romam  evocatis,   m've  de  obti' 
nenie  olim  apudRownarufs  deorum 
prœsidum    in    oppugfuuîonilmi 
urbium  ei^ocatione,  liber  singu- 
laris  ;  Brixix ,  Joh.  Marîa«  Riî- 
zardi ,  1743,  in-S*.  Il  y  en  a  eiH 
core  deux  éditions  de  Veui5e. 
l'une  de  1 753 ,  et  l'auti^  de  1 761 . 
in-8''.  L'évocation  était  une  cé- 
rémonie que  les  Romains  prati- 
quaient ordinairement  en  teiup$ 
de  guerre  avec  toute  lasoleuiiet 
requise.  Elle  consistait  à  coojce- 
rcr  Icsdieux  tutélaires  d'âne  \\\\e 
d'en  sortir,  afin  qu'ils  ne  fusstni 
point  exposés  à  être  prolaii^pir 
le  soldat  lorsqu'elle  étiit  em- 
portée d'assaut;  et  on  leur  pro- 
mettait par  A&s  vœux  solennels 
un  culte  plus  digne  d'eux,  des 
jeux ,  des  temples  ,  etc. ,  soit  i 
Rome ,  soit  ailleurs  dans  VEm- 
pire  romain.   L'on  s'en  serrai: 
encore  ,  dans  •  le  pagnanisnie. 
quand  on  voulait  destiner  à  as 
usage  commun  et  profane  u. 
lieu  qui  était  auparavant  coc- 
sacré  au  culte  des  Divinités.  «SV* 
lent  qui  liberare  eum  locum  rc^- 
Ugione  volunt ,  sacra  inde  eii>- 
oai^ ,  dit  Domitius  Ulpien  «  £^ 
meux  jurisconsulte.  Le  père  An- 
saldi  examine  ,  dans  cette  di:»- 
sertation,  quelle  fut  Forigine  àc 
cette  cérémonie ,  ce  qui  y  donna 
occasion,  commentetpourquelk 
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fî  11  on  la  pratiquait  chez  les  Ro- 
mains. Uniquement  fondés  sur 
le  droit  de  la  guérie  qui  adju- 
geait aux  vainqueurs  les  choses 
sacrées  comme  les  profanes,  les 
Romains  ne  l'avaient  instituée , 
selon  l'auteur,  que  par  des  vues 
politiques.  En  effet,  l'État  en 
retirait  un  double  avantage.  Elle 
inspirait  an  soldat  un  courage 
presque  invincible ,  persuadé 
qu'il  était  qu'après  une  telle  céré* 
inonie  il  ne  pouvait  plus  trouver 
de  résistance  dans  une  ville  ou 
un  pays  que  ses  propres  dieux 
avaient  déjà  abandonné;  elle 
servait  aussi  à  enrichir  le  trésor 
public  par  les  immenses  déponil- 
les  qu'on  enlevait  aux  villes  con- 
quises.  Le  père  Ansaldi  prétend 
qu'elle  était  particulière  aux  Ro» 
mains.  Cependant,  si  nous  en 
croyons  Philippe  Camerarius, 
dans  ses  Médit,  hist, ,  centur.  2, 
c.  10,  pag.  4o,  l'on  en  voit  des 
traces  dans  l'antiquité  la  plus 
reculée.  Cet  auteur  soutient  que 
la  malédiction  que  Balac,  rot 
des  Moabites,  voulait  faire  lan- 
cer par  Balaam,  n'était  autre 
chose  que  l'évocation  que  ce  Roi 
idolâtre  souhaitai!  qu'on  mit  en 
usage  contre  le  peuple  de  Dieu 
pour  le  priver  de  la  protection 
de  l'ange  qui  le  conduisait.  Mais 
ce  n'est  là  qu'une  conjecture. 
(  Voyez  Henrici  Coccegi  disser^ 
tat,  juridica  de  a^ocatione  sacra- 
rum,  ad  leg,  9,  %i,ff.  de  re- 
rum  dmn.  —  Bibliothèque  Ger^ 
manique ,  tom.  t ,  p.  27  et  suiV.  ; 
tom.  2,  yag.  219  et  suiv.  ) 

6®.  De  foréitsi  Judœorum  buo 
cma  commentarws;  Brixix,  1 74  5, 
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in-4*'.  Il  est  constant  que  l'usagé 
des  trompettes  chez  les  Hébreux 
était  d'institution  divine ,  ainsi 
que  le  Seigneur  l'avait  ordonné 
à  Moïse,  n°  to,  23,  4>  5,  etc. 
Outre  qu'ils  s'en  servaient  dans 
la  guerre  et  dans  les  combats,  ils 
annonçaient  aussi  par  le  son  des 
trompettes  l'ouverture  des  an- 
nées civiles,  sabbatiques,  et  de 
celle  de  jubilé.  On  les  employait 
encore  pour  assembler  le  peuple 
lorsqu'il  s'agissaitde  traiter  quel^^ 
que  affaire  nationale  et  qu'il  fal- 
lait prononcer  contre  des  parti-» 
culiers  un  jugement  de  condam-. 
nation.  Notre  auteur  remonte  à 
la  première  institution  de  celle 
qui  était  destinée  à  convoquer 
le  peuple  dans  de  semblables  oc*, 
casions.  Il  suit  les  Israélites  dans 
le  désert ,  sous  les  Juges ,  les  Rois 
et  dans  les  derniers  temps  de  la 
république,  et  il  fait  bien  des 
remarques  curieuses  à  ce  sujet, 
n  croit  même  que  Jésus-Christ 
faisait  allusion  au  son  de  cette 
trompette  lorsqu'il  prophétie 
à  saint  Pierre  qu'il  le  renonce- 
rait trois  fois  avant  le  chant  du 
coq  (iRfa/r. ,  26,  34);  c'est-à- 
dire,  selon  l'auteur,  avant  que 
le  héraut  sonnât  de  la  trompette 

Kur  annoncer  l'assemblée  où 
n  devait  prononcer  la  sen- 
tence contre  le  Sauveur. 

7».  Herodiani  infanticidii  vin- 
diciœ,  Acceditdissertatio  de  loco 
Johannis,  aliter  atque  habet  vuU 
gâta,  ànonnullis patribus  lecto, 
ilsd.  typis,  1746,  in -/{''•  Ces  deux 
ouvrages  sont  dédiés  au  pape 
Benoît  xiv.  Dans  le  premier,  on 
met  dans  un  beau  jour  ce  fait, 
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de  rbistoire  du  nouTeaa  Testa- 
meot,  nié  entre  autres  par  quel- 
ques anciens  hérétiques.  Le  père 
Ansaldi  remarqne  d'abord,  avec 
Isaac  Wossius  y  que  la  religion 
chrétienne  n'a  jamais  eu  de  si 
grands  ennemis  que  les  chrétiens 
eux-mêmes  qui  n'ont  pas  honte 
de  s'inscrire  en  £aux  contre  les 
témoignages  les  plus  favorables 
à  cette  même  religion.  Il  a  donc 
voulu  venger  ce  point  de  l'his- 
toire é  vangélique  contre  ceux  des 
anciens  et  des  modernes  qui  en 
ont  attaqué  l'authenticité ,  et  il 
l'a  fait  en  excellent  critique.  Le 
sujet  de  l'autre  dissertation,  est 
de  montrer  pourquoi  quelques 
anciens  Pères,  con^me  Tertul- 
lien  ,  saint  Irénée  et  Vigile  de 
Tapse ,  ont  lu  le  passage  de  saint 
Jean  de  la  manière  suivante  : 
Qui  non  ex  sanguine,  negue  ex 
volant ate  viri ,  sedex  Deo  natus 
est  ;  au  lieu  de  nalisunt ,  comme 
il  y  a  dans  la  Vulgate  et  dans 
presque  tous  les  vieux  manus- 
crits. La  raison  qu'en  donne 
l'auteur  est  que  cette  première 
leçon  devait  se  trouverdans  quel- 
que ancienne  version.  Un  savant 
abbé  ayant  attaqué  cette  seconde 
dissertation  dans  un  ouv  rage  qui 
a  pour  titre ,  De  nova  Johannîs, 
cap.  I,  2  et  i3,  lectione  ad 
P.  Cast.  Innocent,  Ansald,  ord, 
Prœdic.  epistola  Pétri  Antonii 
Barzatti  Presbyteri  Brixiani^ 
Brixiae,  i746,in-8«,  notre  auteur, 
8®.  Lui  répondit  par  un  autre 
«vre,  de  autheniicis  sacrarum 
^cripturamm  apud  sanctos  Pa^ 

VrJ^^'^li'''''^''''  ^dBenedictum 
>^^-P.^.,libri2,Vcn>nje, 


Airs 

Augustin  Corattoni,  T74<;/m.j'. 
Il  y  renvene  les  objectioiis  de 
son  adversaire,  en  amenant  de 
nouvelles  preuves  an  secoois  de 
sa  dissertation. 
.  9'.  De  futuro  seaûo  ob  Et- 
brœis  ante  captivitatem  cogmto 
eutversusJoarmis  Clencieogùaia 
commeniarùis  ;  Mediolani,  id 
regia  Curia,  17481  in-^- Cette 
matière  est  des  plus  intéressan- 
tes, et  l'auteur  n'y  ooUie  aucun 
des  argumens  qui  peuvent  éta- 
blir cette  vérité  qui  regarde  de 
si  près  la  religion,  fl  aurait  été 
à  souhaiter  que  le  père  Ânsaldi 
se  fût  arrêté  davantage  sur  quel- 
ques unes  des  preuves  qu'il  em- 
ploie ,  mais  qu'il  ne  semble  too- 
cher  qu'assez  rapidement.  U 
promesse  du  RécLempteur  too- 
jours  subsistante  dans  la  post^ 
rite  d'Abraham  jusqu'à  liTCflDÊ 

du  Messie  ;  promesse  quisn/y»^ 
nécessairement  la  croyanK*» 
l'immorUlité  de  l'âme,  puis- 
qu'elle n'avait  en  vue  qvie  des 
biens  à  venir ,  exigeait  sans  doute 
une  pluslongue  discussion.  Cette 
preuve  bien  développée  ne  poû-  " 
vait  que  triompher  des  fausse» 
subtilités deM.LeClerc.neneSt  I 

de  cette  preuve,  prise  de  la  f« 
des  anciens  Israélites  dans  le  >/^ 
diateur ,  plus  ou  moins  eip^^' 
selon  la  différence  des  deux  éco- 
nomies, comme  de  celle  qaofl 
peut  tirer  en  faveur  de  YxïOBf 
taUté  de  l'âme  chei  le  ro«^ 
peuple,  en  tant  que  celui-ci  «^' 
pour  ainsi  dire,1a base  général 
sur  laqueUe  porte  toute  k  reli- 
gion. «  Toutes  lfilrrelig>o»7" 
>»  monde,  tantlesvrai^*^"''^ 
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»  fausses,  dit  M.  Bayle ,  roulent 
»  sur  ce  grand  pivot ,  qu'il  y  a 
n  un  juge  invisible  qui  punit  et 
n  qui  récompense  après  cette  vie 
»  les  actions  de  riiomme,  tant  in- 
»  térieures  qu'extérieures.  C'est 
»  de  là  que  l'on  suppose  que  dé* 
n  coule  la  principale  utilité  de 
I»  la  religion.  »  Si  cet  article  fon- 
damental est  donc  une  suite  né- 
cessaire d'un  système  religieux , 
quel  qu'il  soit,  il  doit  être  éga- 
lement inséparable  de  la  révéla- 
tion faite  aux  Hébreux.  Autre- 
ment, les  promesses  du  Messie 
sur  lesquelles  cette  même  révé- 
lation est  appuyée  seraient  illu- 
soires; et  sans  cet  objet,  l'on 
ruine  absolument  les  fondemens 
de   la  religion,  soit  naturelle, 
1       soit  révélée.  Ces  preuves  suffisent 
I        pour  détruire  efficacement  l'hy- 
;        pothèsedeM.LeClerc;car,quand 
on  laisserait  à  ceux  qui   nous 
disputent  cette  vérité  tous  ces 
i       passages  de  l'ancien  Testament 
qu'ils  nous  disent  n'insinuer  tout 
au  plus  que  d'une  manière  obs- 
cure l'attente  d'une  rétribution 
future  ;  quand  on  dirait  avec  eux 
que  les  promesses  de  la  Loi  n'of- 
frent, selon  la  lettre,  que  des  ré- 
compenses purement  temporel- 
les ;  quand  on  leur  abandonne- 
rait enfin  toutes  ces  preuvesauxi- 
liaires  qu'on  peut  apporter  en 
faveur  de  ce  dogme  ,  que  résul- 
terail-il de  ces  concessions?  S'en- 
Suivi-ait-il  que  la  religion  judaï- 
que n'avait  pour  objet  que  des 
promesses  de  cette  nature,  et 
qu'elle  ne  tenait  point  au  dogme 
d*une  vie  future?  L'essence  delà 
religion  n'a  jamais  changé.  Elle 
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est  toujours  k  même ,  elle  Ta 
été  ,  et  le  sera  dans  tous  les  âges. 
La  loi  judaïque  qui  ne  fait  qu'un 
même  coips  avec  elle ,  est  encore 
nécessairement    liée  avec  cette 
alliance  de  grâce ,  faite  avec  nos 
premiers  Pères ,  renouvelée  en- 
suite avec  les  ancienspatriarches, 
prédite  et  prêchée  par  les  pro- 
phètes ,  accomplie  enfin  par  no- 
tre divin  Sauveur  qui  l'annonce 
à  toute  la  terre.  En  considérant 
donc  la  religion  judaïque  sous 
ces  di£Férens  rappc^rts ,  on  peut 
peser ,  apprécier  et  combiner  le 
degré  de  lumière  qu'eurent  les 
anciens  Israélites  sur  la  vérité  en 
question.  En  nous  tenant  à  ces 
deux  principes  lumineux ,  qu'on 
ne  saurait  trop  inculquer ,  nous 
n'appréhendons  plus  les  attaques 
de  M.  Le  Clerc,  ni  même  les  vai- 
nes tentatives  d'un  nolivcl  au- 
teur assez  célèbre  dans  la  répu- 
blique des  lettres  qui  a  pousse 
cette  hypothèse  encore  plus  loin 
qu'aucun  de  ceux  qui  l'avaient 
adoptée  avant  lui.  C'est  ce  qu'a 
fait  M.  Warfourton  dans  son  livre 
intitulé  :  T?ie  divine  légation  of 
Moses ,  etc.  ;  c'est-à-dire  :  «  La 
»  divinité  de  la  mission  de  Moï- 
»  se  démontrée  suivant  les  prin- 
»  cipes  d'un  déiste   religieux, 
»  par  la  considération  que  le 
»  dogme  des  récompenses  et  des 
n  peines  d'une  autre  vie  n'est 
»  point  enseigné  dans  l'écono- 
»  mie  mosaïque  ;  »  à  Londres , 
chei  Fletcher  Gyles ,  1 7 38-i  74 1 1 
vol.  2  ,  in-8".  Cet  ouvrage,  que 
le  père  Ansaldi  ne  parait  point 
avoir  connu ,  est  rempli ,  il  est 
vrai ,  de  sublimes  traits  de  génie; . 
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l'on  y  voit  <lc  grands  eflets  d'une 
belle  imagination,  et  une  litté- 
rature iniinense  :  mais  y  jnecon- 
nait-on  l'excellent  auteur  de  la 
dissertation  sur  les  tremblemens 
de  terre  et  les  éruptions  qui  fi- 
rent échouer  le  projet  formé  par 
l'empereur  Julien,  de  rétablir 
le  temple  de  Jérusalem ,  etc. , 
traduite  de  l'anglais ,  et  impri- 
mée à  Paris  en  1754,  vol.  2, 
in-i2?  Les  vues  neuves  en  ma- 
tière de  religion  seront  toujours 
dangereuses;  aussi  Thypo thèse 
de  M.  Warbuiton  ne  donne  que 
trop  de  prise  au  juif ,  au  libertin 
et  au  déiste  ,  bien  loin  de  les 
guérir  de  leurs  préjugés.  Son 
système ,  d'ailleurs  mal  assorti 
faute  d'harmonie  et  d'union  en- 
tre les  diverses  parties  qui  com- 
posent cet  ouvrage ,  et  que  l'é- 
crivain aurait  dû  Caire  toutes 
concourir  au  même  but  et  au 
même  dessein ,  afin  qu'elles  pus- 
sent servir  d'appui  à  sa  démons- 
tration; ce  système  ,  dis-je  ,  ne 
peut  qu'énerver  les  preuves  de 
la  divinité  de  la  religion  judaï* 
que ,  quoi  qu'en  dise  un  savant 
journaliste  qui  le  comble  d'é- 
loges et  le  juge  le  seul  propre  à 
combattre    vigoureusement    ce 

3ue  les  incrédules  opposent  à  la 
ivinité  de  émission  de  Moïse. 
(  Voy.  BibUothhque  des  Sciences 
et  des BeauX'Arts ,  pour  les  mois 
d'octobre  et  de  novembre,  etc. , 
1758, 1. 10 ,  2  part.  ,p.  468,  etc.) 
Qu'il  aurait  été  beau  de  voir  le 
père  Ansaldi  se  mesuier  avec  un 
si  illustre  écrivain  I  Son  ouvrage 
en  serait  bien  plus  utile  à  la  relir- 
gion. 


A.NS 

10".  De  diptjrcho  Quirinimo 
epistola  ad  Emin.  Cardinoian 
Quirinwn ,  imprimée  dans  le  on- 
zième tome  du  Recueil  du  père 
Calogiera,  pag.  187. 

11*».  De  dj'plicho  Quiriniano 
epistola  securtda  ad  Eminen, 
Card.  Quirinum;  Brixic,  Jacob 
Turlini ,  1 74g ,  in-4° ,  et  insérée 
dans  le  quarante-deuxième  tome 
du  même  recueil ,  pag.  23^.  Q 
était  question  d'examiner  ce  que 
i-eprésentaient  les  deux  tablettes 
d'ivoire  d'un  ancien  dyptique 
qui  appartenait  à  cette  EnÛDeDce, 
et  sur  chacune  desquelles  Ton 
voit  deux  jeunes  personnes,  arec 
un  génie  entre  autres,  dans  un 
bas-relief  très-^urtisteincnt  tra- 
vaillé. Ce  dyplique  a  exercé  U 
plume  de  beaucoup  d'antiqmi- 
res ,  et  le  père  Ansaldi  conjec- 
ture que  ce  sont  les  épousailles 
d'Arcadius  et  d'Eudoxie ,  fftBh 
trope ,  Vun  des  eunuques  de  «^ 
empereur,  lui  fit  donner  en  b»- 
riage,afin  de  prévenir Ifi^^ 
seins  ambitieux  de  Rufin,pr*^'^* 
du  prétoire ,  qui  voulait  [aiie 
épouser  sa  propre  filleàcepriB^- 
La  seconde  lettre  sert  de  réponse 
à  la  critique  de  M.  l'abbé  Joseph 
Bartoii  qui  avait  censuré  la  pre- 
mière lettre  de  notre  auteur, 
qui  abandonne  dans  celle -c* 
son  premier  sentiment,  et  pense 
qu'une  des  tablettes  repré«Dtf 
le  poëte  Cornelius-Gallussons 
l'attitude  d'Adonis ,  et  U  fa- 
meuse courtisane  Cytbéris,  sous 
la  figure  de  Lycoris  que  ce  po*ite 
avait  chantée  dans  ses  f'^^y^ 
trouve  dans  l'autre,  Matc^AJ»- 
toine  avec  sa  Cythéri*- 
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1 2?.  DeTarsensiHercuïe  in  vi" 
ridi  jaspide  insculpto  ad  clariss, 
V.  Albertum  MazzoUnum  Ah^ 
batem  Casinensem  epistola;  iis- 
dein  typis  et  anno ,  in-4^* 

1 3" •  Oratio  habita  in  Athenœo 

Ferrariensi  diim.  publici  sacrœ 

I   theologiœ  professons  munus  aus- 

picaretur,  annoi'j5o;Femvïx, 

1   Joseph  Barberius,  i75o,  in-4**- 

i4**.  Altéra  (oratio)  habita  in 
,  eodem  Athenœo ,  anno  i  ^Si ,  iis^ 
i  dein  typis,  1751,  in-4*- 

1 5^.  De  Baptismate  in  Spiritu 
;  sancto  et  igné  commentarius  so'- 
I  cer philologicO'^riticus ,  cui  ao- 
I  cedunt  orationes  duœ  in  Athenœo 
Ferrariensi  habitœ  ;  Mediolani , 
in  regia  curia,  1752,  in-4°.  Ce 
fut  M,  Philippe  Argelati,  savant 
de  Bologne,  qui  procura  cette 
«édition  que  Ton  date  de  1753 
dans  le  Journal  des  Sayans,  août, 
1755,  pag.  127,  mais  c'est  une 
faute   d'impression.   Il  est  dit 
dans  saint  Mattliieu,  cbap.  3, 
V.  2  ,  que  saint  Jean  voyant  plu- 
sieurs des  Pharisiens  et  des  Sa- 
ducéens  qui  venaient  pour  rece- 
voir son  baptême ,  il  kur  dit  : 
Pour  moi,  je  vous  baptise  dans 
l'eau.,,.;  mais  celui  qui  viendra 
après  moi ,  vous  baptisera  dans 
le  Saint-Esprit  et  dans  le  feu. 
Le  père  Ânsaldi  entreprend  d'é- 
claircir  dans  cette  Dissertation 
quel  est  le  vrai  sens  de  ce  pas* 
sage.    Il  réfute  d'abord  Milius 
qui  avait  soupçonné  que  le  terme 
de  feu  avait  été  ajoàté  au  texte 
de  saint  Matthieu ,  et  vient  en- 
suite aux  différentes  explications 
des  commentateurs  sur  ce  même 
jKissagc.  Notre  auteur  n'est  rien 
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moins  que  satîsCait  de  tout  ce 
qu'on  trouve  dans  les  interprè^ 
tes  :  il  prétend  qu'on  ne  peut  ex- 
pliquer ce  double  baptênie  sans 
avoir  égard  à  une  ancienne  tra-r 
dition>  généralement  répandue 
dans  ceux  des  juifs  de  cet  âge  , 
auxquels  saint  Jean  veut  bien  en 
rappeler  le  souvenir ,  et  pour  se 
conformer  aux  idées  de  ce  peu- 
ple, et  pour  l'exciter  k  la  péni- 
tence. Or  y  cette  tradition  portait 
qu'Élie  devait  venir  en  personne 
avant  la  naissance  du  Messie; 
qu'il  remettrait  les  choses  dans 
le  premier  état  ;  que  la  présence 
du  Très-Haut  dans  le  Temple 
[la  Schechinàs)j  les  dons  des 
miracles  et  de  la  prophétie,  en 
un  mot,  les  mêmes  phénomènes 
miraculeux  qui  araient  en  liett 
lorsque  subsistait  le  Temple  de 
Salomon,  tout  cela  serait  rétabli 
par  ce  prophète  du  Seigneur 
dans  le  temps  du  second  Temple. 
C'est  ainsi  que ,  selon  les  juifs  , 
le  prophète  Élie  devait  préparer 
les  voies  à  ce  Messie,  l'attente 
d'Israël  et  des  nations.  Le  père 
Ansaldi  entre  ici  dans  le  détail 
et  traite  divers  points  d'anti- 
quités hébraïques,  et  plusieurs 
questions  qui ,  à  la  vérité ,  paf- 
raissent  avoir  plus  ou  moins  de 
rapport  à  sa  matière ,  mais  qu» 
ne  peuvent  que  contenter  la  cu- 
riosité du  lecteur.  Entre  ou 
grand  nombre  d'écrivains  qu'il 
trouve  sur  ses  pas  y  il  s'élève 
principalement  contre  le  docteur 
Burnet  sur  ce  qu'il  avait  atvancé 
touchant  la  conversion  fntore 
des  juifs  et  l'erreur  des  Mille^ 
naires.  Enfin,  il  soutient  que  saint 
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Jean  a  en  vue  ,  non  Élie ,  ainsi 
que  les  juifs  se  Timaginaient , 
mais  le  Messie  lui-même  qui  de- 
vait être  la  gloire  et  la  splendeur 
de  ce  second  Temple  ;  et  Tavé- 
nement  duquel  serait  marqué 
par  une  foule  de  prodiges  les 
plus  éclatans  et  aussi  sensibles 
que  ceux  qui  furent  opères  sous 
l'économie  mosaïque ,  mais  dont 
Ton  ne  voyait  plus  aucune  trace 
chez  les  juifs  depuis  la  captivité 
de  Babylone.  Et  comme  l'apôtre 
saint    Paul    dit    des    Israélites 
(i.  Corinth.  lo,  v.  2.),  qu'ils 
furent  tous  baptisés  dans  la  nuée 
et  dans  la  mer;  en  ce  que  ces  deux 
miracles  démontraient  la  vérité 
de  la  mission  du  législateur  des 
Hébreux  ,  et  qu'ils  étaient  en 
même  temps  des  signes  assurés 
de  cette  ancienne  aUiance  que  le 
Seigneur  voulait  contracter  avec 
son  peuple  sur  le  Mont-Sinaï  : 
de  même   ceux  qui  voulaient 
être  admis  à  l'alliance  de  grâce, 
saint  Jean  les  appelle  baptisés 
dans  V Esprit  saint  et  dans  le  feu, 
à  cause  qu'ils  seraient  initiés  dans 
ce  nouveau  pacte ,  dans  ce  bap- 
tême du  Rédempteur  des  hom- 
mes, à  la  vue  dec  ertains  phéno- 
mènes miraculeux  qui  consta- 
taient la  venue  du  Messie  et  la 
divinité  de  sa  mission.  Par  là  , 
l'établissement  de  l'une  et  de 
l'autre  dispensation  devait  être 
atteste  par  des  prodiges  à  peu 
près  semblables.  Par  ce  dovd>le 
baptême ,  le  divin  précurseur  ne 
veut  donc  insinuer  autre  chose, 
sinon  que  l'église  du  Christ  et 
les  fidèles  qui  la  composeraient 
seraient  consacrés  par  les  mêmes 
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dons  de  mincies  et  de  la  pio- 
phétie ,  mais  d'une  «mnicrcplœ 
relevée  et  plus  exceUenle  quene 
Vavaîtétél'^Usederancienls. 
raël ,  ainsi  qne  le  témoignent 
l'Histoire  de  l'Évangile,  l«sAct« 
des  Apôtres,  et  les  premiers  siè- 
cles du  Chritianisme. 

16^».  De  sacroetpubîicoapd 
Ethnicos  pictanm  tabulansi 
cultu.adversus  recentiow  Ont- 
cas  dùsertatù)',  Venetiis,  ^ 
Valvasens.,1753,  in-^1^ 
juger  decetouvrage  qui  e>lpa» 
d'érudition,  on  peut consulw 

une  lettre d^^l'aateuràM^/^^ 
Lami,  insérée  dans  te  ^^^ 
l^uerane  ^^^ 

ditqu'ilyat^V«*^^tl 
dernes,  et  montie  comi«^^ 

sontinconséquens,putfp' 

veulent  point  tolérer  W 

statues  dans  leurs  egj-^. 

qu'ilsypermettentjj*;^^ 
tures.  Il  parle  enco^JV 
lettre  du  discoiir$qtt»^r 

àFeiTare  en  1750. 

^^o,0ratiohabuav^^^^ 
Ferrariensi,^riorj^^ 
tiis,  Simon  Occluy:^^^^^^^^^^^ 

lè».  Miera  ibidem f' 
dedlationeputUc.t.^, 
annoi753;Ferraïia^,J^P 

berius,  i753,»n-4"-      ^jdoc: 

,a^Unour^ageInanu^^^^^^^, 

voici  le  sujet,  ainsi  (pe^.^^ 

l'a  exposé  dans  «n^^^^^^^^^ 
lettre  insérée  dans  les    ^^53^ 

letterariediFirenze.^,,6 

10  FlamnarratioopF^ioni> 

dalœi;2^/'fj',,ycor^ 
veritatimlof^' 
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scriptorum  silentium  ;  3*  Conti'^ 
nuatio  ejusdem  argwnenti  de  AiV- 
toriis  à    Vandalœo   aîlcgatis  / 
4°  Veterum  in  rem  nostram,  tes-^ 
timonia.  Consilium  V^andaUsi: 
dïscrimen  inter  narrationem  Jo^ 
sephi  et  Aristœanam;  5"  Judceos 
in  societatem  adscitos  Juisse  ab 
Âlexandro,  eu  jus  itineris  Jero^ 
soljma  epocha  cum  historia  rc" 
liqua  confertur  ;  fr  De  Alexan^' 
dri somme,  Judœomm  occursu; 
regisque  ingressu  Jerosoljma  ; 
^*  Qui  potuerit  Alexander,  in 
lamina  pontificis,  Deinomen  adO' 
rare,  eidemque  sacrificium  of-^ 
ferre  in  Temple ,  Jerosoîymam, 
8°  De  Jerosofymiiano  oraculo  et 
saddo;  cf*  Deprofectione  Alexan" 
dri  ad  oraculumAmmonis ,  quee 
confert  maxime  ad  vindicandam 
profectionem  ejus  Jerosoljrmita- 
nom.  Ce  manuscrit  ëtait  tout 
prêt  pour  l'impression ,  dont  s'é- 
tait chargé  M.  Lancellot ,  impri- 
meur de  Bergamo,  et  qui  avait 
envoyé   le   nianusci:it  à  Venise 
pour  en  obtenir  les  approbations 
requises.  On  les  avait  déjà  ac- 
cordées, mais  ce  manuscrit  passa 
ensuite  par  tant  de  mains,  qu'en- 
fin il  a  disparu  sans  que  le  père 
Ansaldi  ait  pu  découvrir,  malgré 
SCS    recherches,    ce  qu'il  était 
devenu .  Si  on  venait  à  le  publier, 
il  est  bon  que  le  public  sache  à 
qui  il  appartient. 

2  o*».  VindiciœMaupertuisianœ 
ab  animadversionibus  viri  cla» 
rissimi  Francisci  Marice  Za^ 
nottiy  quibus  quantum  philoso^ 
j?hÎ€e  morali  Stoicorum  reWgio 
prcestet  in  infeUcitate  vitœ  mi^ 
n  uen  da  démons tratur  ;  Vene tiis , 
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Petr.  Valvensens.,  1754,  in-4'». 
Cette  défense  a  été  traduite  en 
italien  par  M.  Laurent  Dorighi , 
et  se  trouve  dans  le  premier  tome 
du  Recueil  italien  de  Traités  de 
divers  auteurs ,  concernant  la  re- 
ligion naturelle  et  la  morale  de 
la  philosophie  chrétienne  et  stoï- 
cienne. Le  père  Ansaldi  y  sou- 
tient avec   force   l'opinion  de 
M.  de  Maupértuis  touchant  le  peu 
de  consistance  des  principes  de 
la  morale  des  stoïciens,  que  le' 
philosophe  français  avait  remar- 
quée dans  son  Essai  de  Philoso- 
phie  morale,  M.  Zanotti  qui  avait 
critiqué  cet  essai ,  n'eut  pas  lieu 
d'être  fort  content  de  cette  dé- 
fense, n  voyait  avec  une  extrême 
peine  que  le  professeur  de  Fer- 
rare  y  déprimait  trop  la  morale 
de  ces  prétendus  sages  du  paga- 
nisme, n  crut  donc  qu'il  devait 
la  remettre  en  honneur,  en  ré- 
futant cet  ouvrage  du  père  An- 
saldi. Ainsi  l'on  engagea  une  dis- 
pute qui  devint  assez  vive ,  et  à 
laquelle  prirent  part  plusieurs 
sa  vans  d'Italie,  et  même  le  grand 
pape  Benoit  xiv  qui  s'intéres- 
sait beaucoup  à  la  réputation  de 
M.  Zanotti ,  secrétaire  deVacad*'. 
des  Sciences  de  Bologne.  Cepen- 
dant le  père  Ansaldi  entreprit 
l'Apologie  de  ses  Vindiciœ ,  dans 
une  lettre  qu'il  écrivit  à  M.  Za- 
notti pour  servir   de    réponse 
aux  trois  discours  que  cet  aca- 
démicien venait  de  faire  impri- 
mer contre  la  défense  de  M.  de 
Maui)ertuis.  (Lettera  al  signer 
dottorFrancesco  Maria  Zanotti^ 
in  risposta  à  i  tre  discorsi;  da 
quest  ultime  stampati  centra  la 
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difesa  del  si^nore  di  Mauper^ 
tuis;  Venezia,  Pietro  Valvasense, 
1755,  in-8°.)  Cette  lettre  dé- 
concerta un  peu  le  savant  aca- 
démicien ;  il  est  même  probable 
que  la  dispute  se  serait  enfin  ter- 
minée, si  M.  Zanotti  n'eût  trouvé 
un  apologiste  des  plus  zélés  dans 
le  père  Schiara ,  dominicain , 
alors  bibliothécaire  de  Casanate^ 
et  aujourd'hui  secrétaire  de  la 
congrégation  de  V Indice.  Le  père 
Ansaldi  avait  envoyé  à  ce  révé- 
rend père  ses  Vûidiciœ,  et  l'avait 
prié  de  lui  dire  ingénument 
ce  qu'il  en  pensait.  Quoique  le 
bibliothécaire  n'eût  point  vu  les 
trois  discours  de  M.  Zanotti  et 
la  réponse  du  professeur  de  Fer- 
rare  ,  deux  pièces  absolument 
nécessaires  pour  se  metti*e  mieux 
en  état  de  juger  de  ce  procès , 
il  examina  à  fond  l'objet  de  la 
controverse  entre  les  deux  au- 
teurs ;  il  ne  dédaigna  pas  même 
le  plus  menu  détail,  et  discuta  le 
tout  en  bon  critique  et  en  pro- 
fond métaphysicien.  Il  mit  en-* 
fin  son  sentiment  par  écrit  en 
forme  de  lettre  qu'il  adressa  au 
père  Ansaldi  ;  et  ce  qui  est  ho- 
norable à  notre  auteur  ,  c'est 
qu'ilj voulut  lui-même  la  ren- 
dre publique  ,  toute  contraire 
qu'elle  lui  fût;  il  le  fit  cependant 
avec  la  permission  du  père  Schia- 
ra, mais  il  l'accompagna  d'une 
longue  préface  dans  laquelle  il 
s'efforçait  de  montrer  que  le  bi- 
bliothécaire fuyait  le  point  de  la 
question,  et  il  accumulait  d'au- 
tres preuves  en  faveur  de  sa  dé- 
fense. Cet  ouvrage  a  pour  titre  : 
Parère  delPadre  Pio  Tommaso 
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Schiara  delV  ordine  de'  Predi^ 
catori  sopra  il  libro  intitolato, 
f^indiciûs  Maupertuisianœ ,  Ji- 
retto  al  Padre  Casto  Iimocente 
Ansaldi  dello  stesso  ordine;  Ve- 
nezia,  Pietro  Valvasense ,  i756, 
in-4'* ,  pag.  1849  sans  la  pré(ace 
du  père  Ansaldi  qui  en  contient 
vingt-une  d'un  plus  petit  carac- 
tère \  le  même  imprimeur  l'a  in- 
séré dans  son  Recueil  àes  Traita 
de  divers  auteurs,  etc. ,  qui  ren- 
ferme en  deux  volumes  in-4% 
qui  parurent  à  Venise  en  1766 , 
1 767  ;différentesbrochuresqu'on 
publia  dans  ce  temi»r-là.  On  peut 
consulter  les  Novelle  ietterarie 
diFirenze,  où  il  est  des  annonces 
et  des  extraits  de  tout  ce  qu'on 
s'est  opposé  de  part  et  d'autre. 
Voyez  aussi  la  Lettera  scpra  il 
parère  del  Padre  Schiara  e  la 
prefazione  del  P.  ansaldi  «- 
torno  aile  dispute  insorte  Jra  îi 
P,   Ansaldi  edil  ^ignor  d9Uei 
Zanctti,  pel  Trattato  dîjihso^ 
fia  morale  di  MoMpertun^  pre- 
sidente  délia  reale  academia  di 
BerlinOf  c'est-à-dire ,  Leiiresur 
Vavis  du  père  Schiara  ,  et  la  pré' 
face  du  père  Ansaldi,  au  sujet  des 
disputes  qui  se  sont  élevées  entre 
célui'H;iet  M.  Zatwtti ,  à  FoceO' 
sien  du  Traité  de  la  philosophie 
morale  de  M.  de  ManpertMts  ^ 
président  de  V académie  de  Ber^ 
lin;  à  Lucques,  Vincent  Giun- 
tini,  1756,  in-i2.  L'on  a  so«q>- 
çonné  avec  quelque  fondement 
que  M.  Zanotti  était  l'auteur  de 
cette  lettre  qu'on  attribue  dans 
un  petit  avertissement  à  un  re- 
ligieux de  Bologne,  du  moins 
lui  est-elle  toute  favorable.  H  j 
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a  aussi  une  lettre  italienne  da 
père  Ansaldi  à  M.  Zanotti,  datée 
de  Ferrare  le  i5  d'avril  1755  , 
sans  lieu  d'édition.   Elle  roule 
sur  une  autre  lettre  posthume 
du  cardinal  Quirini,  que  notre 
auteur  jugea  à  propos  de  traiter 
d'apocryphe ,  mais  que  M.  l'abbé 
Antoine  Sambuca  prouva  par  des 
actes  authentiques  être  effecti- 
vement de  ce  cardinal ,  dans  sa 
lettre  à  M.  Zanotti.  Du  reste ,  il 
est  parlé  de  cette  controversedans 
le  Journal  des  Savons  et  dans  ce- 
Jui  de  Trévoux.  Voyez  aussi  le 
Journal  Encyclop.  de  M.  Rous- 
seau ;  le  Journal  Étranger  ;  le 
treizième  tome  de  la  Biblioihh^ 
que  impériale ,  de  M.  Formey  ; 
et  le  onzième  tome  des  MéUm" 
ges  littéraires  et  philosophiques, 
Berlin ,  1756.  Qu'il  me  soit  per- 
mis de  remarquer  en  passant ,  à 
l'occasion  de  cette  controverse , 
que  pour  peu  qu'on  ait  étudié 
le  système  des  anciens ,  il  semble 
que  c'est  encore  ici  une  de  ces 
questions  qui  peuvent,  à  cer- 
tains égards  ,  souffrir  le  pour  et 
le  contre.  H  en  est  de  l'hypothèse 
stoïcienne ,  comme  de  celles  des 
autres  philosophes  théistes,  que 
l'on  ne  connaîtra  peut-être  ja- 
mais à  fond ,  à  cause  de  l'éloi- 
gnement  des  temps,  ou  plutôt 
à  cause  des  monumens  dont  nous 
manquons.  Il  est  vrai  que  parmi 
ceux  qui  ont  parlé  des  sentimens 
des  philosophes ,  comme  Platon , 
Occellus  Lttcanus,  Aristote,  Xe- 
nophon ,  Gicéron ,  Lucrèce ,  Plu- 
tarque,  Sexte  Empirique,  Sénè- 
que ,  Epictètc ,  l'empereur  An- 
tonin,  Diogène  de  Laërce,  Por- 
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phyre  ,  Plotin  ,  Jamblique  ,  et 
autres  écrivains  du  paganisme 
qu'il  serait  inutile  de  nommer  ; 
et  parmi  ceux  de  l'Église ,  saint 
Justin,  martyr,  Athénagore,  Ta- 
tien  ,  Hermias ,  TertuUien  ,  Clé- 
ment d'Alexandrie,  Arnobe,  Lac- 
tance,  Ëusèbe  de  Gésarée  ,  saint 
Épiphane ,  saint  Augustin ,  etc.  ; 
il  est  vrai,  dis-je,  que,  dans  tous 
ces  aateurs  ,  il  est  d'excellens 
morceaux  qui  jettent  un  grand 
jour  sur  les  différens  systèmes 
desanciens philosophes.Ils  y  sont 
en  partie  éclaircis  et  quelquefois 
réfutés  assez  au  long.  Ce  sont  là, 
je  pense  ,  les  sources  les  plus 
communes  où  l'on  doit  puiser 
ce  que  l'on  a  pensé  dans  le  monde 
païen  sur  ce  qu'il  y  a  de  plus  no- 
ble et  de  plus  élevé  dans  l'ordre 
des  connaissances  humaines  ;  je 
veux  dire  sur  la  Divinité,  les  de- 
voirs de  l'homme  et  sa  destina- 
nation  .  Mais  ces  sources  suffisent- 
elles  pour  nous  donner  toute  la 
suite  des  systèmes. qui  étaient 
particuliers  à  diaque  secte  des 
philosophes,  desquels  on  sait 
que  le  nombre  n'était  pas  petit? 
Les  témoignages  de  tous  ces  é- 
crivains  sont-ils  même  assez  uni- 
formes pour  pouvoir  porter  d'a- 
près eux  un  jugement  bien  fixe 
et  bien  assuré  ?  Or ,  comment  ap- 
profondir et  développer  tous  ces 
sentimens ,  démêler  cette  diver- 
sité d'opinions  qui  divisait  les 
philosophes ,  les  réduire  à  quel- 
que système  suivi  et  lié ,  donner 
enfin  à  un  chacun  ce  qui  lui  ap- 
partient ,  si  nos  garans  ne  sont 
poiàt  d'actoid  entre  eux  ?  Dès  le 
premier  pas  que  l'on  fait  dans 
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cet  examen ,  Von  se  sent  presque 
accablé ,  et  Von  se  sent  comine 
engagé  dans  un  labyrinthe  où  à 
peine  trouve-tHon  quelque  issue. 
Voilà  une  pai*tie  des  obstacles 
qu'il  nous  faut  surmonter  lors- 
que nous  voulons  discuter  les 
anciens  systèmes.  J'ose  même 
avancer  que  plus  d'une  hypo- 
thèse philosophique  est  encore 
ensevelie  dans  une  espite  de 
chaos  qu'on  est  forcé  d'y  laisser, 
faute  de  pouvoir  se  promettre  de 
l'en  retirer  et  de  traiter  son  sujet 
avec  quelque  clarté.  Concluons 
qu'après  bien  des  combinaisons 
l'on  ne  parvient  qu'à  des  con- 
naissances imparfaites  y  et  qu'on 
ne  découvre  tout  au  plus  qu'une 
partie  de  l'édifice  ;  et  cette  suite 
que  nous  redierchons  nous  é- 
chappe  nécessairement.  Tel  est 
le  sort  des  anciens  philosophes 
en  général  :  aussi  les  savans  dis- 
puteront sans  cesse  sur  telle  ou 
*  telle  hypothèse ,  mais  on  n'en 
sera  pas  plus  avancé.  Leurs  in- 
terprétations seront  très^belles, 
on  en  convit^nt  sans  peine.  Elles 
pourront  nous  guider  à  saisir 
quelques  rapports  et  les  consé- 
quences qui  en  résultent.  C'est 
là  certainement  un  grand  avan- 
tage que  nous  procurent  leurs 
savantes  recherches.  La  vérité 
cependant  doit  être  mnquè  en 
chaque  sujet.  Tout  ce  qui  s'écarte 
de  ce  point  est  donc  suspect  de 
fausseté.  De  là  ,  que  conclure  de 
cette  contrariété  de  sentimens 
qu'on  rencontre  dans  la  plupart 
des  beaux  ouvrages  sur  la  matière 
présente,  sinon  que  l'ensemble 
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des  anciens  systèmes  nous  lais- 
sera toujours  quelque  côté  obs- 
cur d'où  dépend  souvent  l'intel- 
gence  de  toute  l'hypothèse.  L'au- 
torité de  nos  savans  modernes 
est  sans  doute  de  quelque  poids. 
Mais  "C'est  ici  encore  un  autre 
obstacle  qui  nous  empêche  d'at- 
teindre la  vérité  et  ne  peut  que 
répandre  de  nouvelles  ténèbffcs 
parmi  celles  de  la  vieille  philo- 
sophie, au  lieu  de  les  lever  tota- 
lement. Ajoutez  à  tout  cela  tous 
ces  passages  décousus  et  déta- 
chés ,  rarement  bien   clairs  et 
susceptibles  de  divers  sens  qui 
n'exercent  que  trop  n^  moder- 
nes à  créer  des  conjectures  et  à 
bâtir  des  systèmes  qu'ils  soutien- 
nent avec  chaleur.  11  y  a  plus, 
l'un  prononce  sur  l'athéisme  de 
tel  ou  tel  philosophe  de  l'anti- 
quité ,  tandis  que  l'antre  l'en  ab- 
sout pleinement  et  le  prcseste 
sous  un  aspect  le  plus  reUgienx; 
et  c'est  ce  dont  il  est  une  (oïde 
d'exemples  dans  les  auteurs  les 
plus  accrédités.   Que   doit -on 
donc  penser  de  la  controverse 
qui  s'agitait  entre  le  P.  AnsaUi 
et  M.  Zanotti?  Cette  dispute  n'é- 
tait pas  absolument  bien  neuve. 
La  secte  des  philosophes  qui  en 
faisaient    l'objet   était   une   df 
celles  sur  laquelle  on  a  peut- 
être  le  plus  écrit.  Juste  Lipsc, 
Jacques  Thomasius ,  Thomas  Ga- 
taker,  Thomas  Stanley,  Gérard- 
Jean  Vossius,  Jean-FrançoisBudr 
deus  ,  Thomas  Burnet ,    Pierre 
Bayle,RadulpheCudworth,  Lau- 
rent Mosheim,  Jean-Christophe 
Burgman,  MM.  d'OUvet,  De*- 
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lande  et  quantité  d'autres  sem- 
blent avoir  épuisé  cette  matière. 
Les  uns  et  les  autres  ont  tour  à 
tour  vengé  et  attaqué  ces  philo- 
sophes ;  mais  leur  dissension , 
bien  loin  de  terminer  ce  diffé- 
rent ,  ne  fait  que  nous  embarras- 
ser davantage.  Les  raisons  qu'où 
a  produites  de  part  et  d'autre  ne 
manquent  pas  de  vraisemblance 
ni  d'autorité.  Rangerons -nous 
donc  les  stoïciens  entre  ceux  des 
anciens  qui  ont  méconnu  les  vé- 
rités fondamentalesde la  religion 
naturelle  ,  quelque  beau  que  fût 
le  dehors  de  leur  système?  ou  les 
considérerons -nous  comme  des 
1    défenseurs  de  ces  mêmes  vérités? 
C'est  de  ce  point  que  je  crois  que 
I    l'on  devrait  partir  pour  vider  la 
question  présente .  La  morale  n'a 
:   de  la  force  qu'autant  qu'elle  tient 
à  ces  premiers  principes;  s'ils 
:  sont  ruineux  ,  tout  l'édifice  s'é- 
croule nécessairement.  :  il  n'y  a 
plus  de  fonds  à  faire  sur  eÛe.. 
Cette  éternelle  honnêteté  dont  on 
parlait  dans  Vécole  stoïcienne  ne 
serait    plus   qu'un   fantôme   et 
qu'un  nom  vide  de  sens ,  si  la 
Divinité  qui  doit  en  être  l'objet, 
ou  qui  est  cette  éternelle  honné^ 
^e/e  elle-même  ;  se  trouvait ,  pour 
ainsi  dire ,  dégradée  et  avilie  par 
les  basses  idées  que  les  philoso- 
phes y  auraient  attachées.  Or^ 
que  le  total  du  système  stoïcien 
péchât  par  cet  endroit ,  c'est  une 
chose  dont  on  convient  assez  gé- 
néralement. Je  voudrais  suivre,  à 
l'égard  de  ces  philosophes ,  cette 
sage  maxime  d'H^raice  qui  nous 
prescrit  de  gardéHin  juste  mi- 
lieu : 
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Est  modus  in  rebut,  twti  certidetdquû 

fines, 
Quos  ultra  citràgue  nequit  consistere 
rectum. 
Mais  ne  portons  point  l'indul- 
gence jusqu'à  l'excès  ;  n'élevons 
point  cette  secte  aux  dépens  de 
la  religion,  et  rappelons -nous 
que  ces  philosophes ,  comme  leÀ 
autres ,  étaient  privés  du  flam- 
beau de  la  Foi.  Leur  morale  était 
donc  nécessairement  défectueu- 
se, parce  qu'elle  n'était  qu'hu- 
maine.   Leurs  lumières  furent 
trop  faibles  pour  apercevoir  tour- 
tes les  vérités ,  et  l'enchaînement 
de  celles  même  qu'ils  défen- 
daient :  cette  faiblesse  ne  leur 
permettait  pas  de  sentir  qu'ik 
contredisaient    d'une    part    ce 
qu'ils   admettaient   de  l'autre. 
Danscedéplorable  état ,  que  pou- 
vait une  philosophie   morale? 
Elle  ne  pouvait  produire  que  des 
vertus  humaines  et  n'apporter 
qu'un  très -faible  soulagement 
aux  maux  de  cette  vie  ;  dénuée 
qu'elle  était  cette  morale  de  ces 
magnifiques  espérances  qui  font 
la  plus  douce  consolation  des  fi-* 
dèles,  et  qui  seules  peuvent  effi- 
cacement soutenir  l'homme  dans 
ses  tribulations.  Par-là  ,  quel 
contraste  entre  la  philosophie  du 
paganisme  et  celle  du  christia- 
nisme? Voilà  en  quoi  le  senti- 
ment du  P.  Ansaldi ,  mais  ré- 
duit à  de  justes  bornes,  pourrait 
avoir  et  avait  en  effet  une  grande 
supériorité  sur  celui  de  M.  Za— 
notti.  Mais  il  est  temps  de  laisser 
cette  contestation  littéraire  qui 
fit  grand  bruitdans  les  pays  étran- 
gers ,  et  principalement  dans  l'I- 
talie. Le  P.  Ansaldi ,  après  cette 
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préface  dont  j'ai  parlé,  ne  répli- 
qua plus  ;  il  tourna  ses  recher- 
ches rers  un  objet  moins  stérile, 
mais  fluS  important  pour  la  re- 
ligion ,  et  publia  : 

21°.  Une  dissertation  sur  la 
nécessité  et  la  vérité  delà  religion 
naturelle  et  révélée,  délia  Néces- 
sita e  verita  délia  Relligione  na- 
turale  e  rivelata  ragionamento 
del  P.  Casto  Innocente  Ansaldi 
Domenicano  ,  Venezia,  Pietro 
Valvasense,   i^SS,  in-8**. 

22°.  De  Theurgia ,  deque 
Theurgicis  Ethnicorwn  mjrste- 
rïis  à  divoPaulo  memoratis  corn* 
menlarius,  Mediolani ,  in  regia 
curia,  1761,  in-8°.  Les  mystères 
du  paganisme  n'étaient  autre 
chose  qu'un  certain  culte  rendu 
aux  divinités ,  mais  toujours  ca» 
ché  sous  des  types,  des  figures^ 
des  images ,  des  décorations  et 
représentations,  pour  leur  atti- 
rer du  respect  de  la  part  du  vul- 
gaire. Ces  mystères  furent  de 
tout  temps  l'objet  de  la  théolo- 
gie païenne.  Comme  elle  admet- 
tait une  foule  de  dieux  qu'il  fal- 
lait servir  par  quelque  culte  et 
suivant  l'idée  qu'on  se  formait 
de  leur  puissance  et  de  leur  ver- 
tu ;  outre  les  sacrifiées  ,  les  liba- 
tions ,  les  fêtes ,  les  jeux  et  autres 
cérémonies  instituées  en  l'hon- 
neur des  dieux ,  l'on  établit  pour 
eux  des  mystères  particuliers, 
soit  pour  les  honorer  davantage, 
soit  dans  l'intention  d'exciter  les 
hommes  à  la  vertu ,  sans  laquelle 
ils  ne  pouvaient  se  flatter  de  par- 
venir à  la  félicité  qu'on  promet- 
tait à  ceux  qui  se  faisaient  initier 
à  ces  mystères  ;  et  il  y  a  appa- 
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rence  que  ce  fut  là  la  (in  princi- 
pale que  se  proposèrent  les  légl:»- 
lateurs  et  les  fondateurs  des  re- 
ligions, dans  l'établissement  des 
mystères  qui  dégénérèrent  bien- 
tôt dans  des  superstitions  honteu- 
ses plus  propres  à  corrompre  les 
mœurs    qu'à   retenir   l'homme 
dans  le  devoir  et  dans  la  prati- 
que des  vertus.  Dans  la  vue  de 
répandre  quelque  jour  sur  ce  que 
dit  saint  Paul  dans  son  ÉpUre 
aux  Colossiens,  chap.  11,  v.  4  t 
8  ^  16 ,  18  et  suivans ,  le  P.  An- 
saldi nous  expose  d'abord  dans 
son  ouvrage  ,  qui  est  divisé  en 
douze  chapitres,  de  quelle e^>èce 
de  mystères  l'apôtre  veut  parler 
dans  cette  Épitre.  Notre  auteur 
croit  que  ce  sont  ceux  de  laT^eur- 
gie ,  lesquels  ,  sous  les  dehors 
trompeurs  d'une  grande  sainteté 
affectée,  étaient  les  plus  capbks 
de  séduire  la  simplicité  des  fiJc^ 
les  que  l'apôtre  s'efTorce  d'éloi- 
gner de  ce  culte  sacrilège  qoiavail 
pour  objet  les  anges ,  les  archan- 
ges ,  les  principautés  et  autn» 
génies  célestes.  Aussi  étaicnt-il:^ 
ceux  d'entre  les  mystères  qui  pas- 
saient dans  le  pagan  isme  pour  k^ 
plus  nobles  et  les  plus  excellent 
et  auxquels  se  faisaient  initier  W^ 
philosophes  et  ce  c[u'il  y  avai: 
de  plus  vertueux  dans  le  montii 
païen. 

Cette  théurgie  était  ua  art  di- 
vin qui  avait  ses  rits  marqués  et 
SCS  cérémonies  prescrites.  Le  prê- 
tre théurgique  ou  le  mystagogui^ 
qui  devait  être  irréprochable 
dans  ses  mœurs,  était  chai^gé  de 
conduire  l'ii^é  et  de  lui  ap- 
prendre les  cérémonies,  qui  cou- 
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sîstaient  en  lastralions  ,  en  ex*- 
piations ,  en  abstinences  et  au- 
tres pratiques  extrêniement  gê- 
nantes et  difficiles.  £Ues  se  ter- 
minaient enfin  à  montrer  à  l'ini- 
tié une  sorte  de  spectacle  mys- 
térieux et  des  prétendues  visions 
de  ces  anges  ou  génies  célestes 
où  l'imagination   écliaufi*ée   et 
l'art  diabolique   n'avaient  que 
trop  de  part.  Une  fois  que  l'ini- 
tié était  parvenu  à  ce  degré  de 
perfection ,  à  cette  pureté  qu'on 
exigeait  de  lui ,  il  se  croyait  alors 
comme  revêtu  de  la  même  puis- 
sance d€  ces  génies ,  par  la  mé-^ 
dtation  et  sous  les  auspices  des- 
'       quels  il  était  persuadé  que  tout 
lui  était  possible  ;  qu'en  un  mot 
il  avait  atteint  Y  autopsie,  ou  un 
commerce  intime  avec  les  Dieux. 
L'on  ne  peut  qu'admirer  dans 
cet  ouvrage  la  grande  érudition 
}      du  père  Ansaldi  et  son  attention 
k      â  recueillir  tout  ce  qui  a  rapport 
f      à  la  théurgie;  quelle  fut  son  ori- 
\      gine  ;  en  quoi  elle  consistait  ;  ce 
qu'on  demandait  de  ceux  qui  se 
faisaient  initier;  et  quelle  était 
la  fin  de  son  institution.  Il  nous 
explique  encore  en  détail  quelle 
était  la  théurgie  des  philosophes 
platoniciens  ;  celle  des  premiers 
Jiérétiques    qui    avaient  grand 
soin  de  la  cacher  ;  celle  enfin  des 
hiératiques  qui  avaient  tout  le 
secret  de  cet  art.  Tout  cela  ne 
sert  que  de  préambule  pour  ve- 
nir à  l'explication  de  la  doctrine 
de  l'apôtre  et  pour  relever  l'ex- 
cellence de  la  religion  chrétien- 
ne ,  qui,  réunissant lasaintetédu 
culte  avec  les  préceptes  de  la  véri- 
table sagesse  et  des  plus  sublimes 
a. 
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vertus ,  nous  propose  un  média- 
teur qui  nous  lave  véritablement 
de  nos  taches  et  nous  purifie  par 
le  feu  divin  de  son  amour,  et 
nous  conduit  à  cette  béatitude 
â  laquelle  aspiraient  en  vain  tous 
ces  sectateurs  des  mystères  de  la 
théurgie.  (Voyez  GH  scrittori 
d'halia  et  del  conte  Giammaria 
MazzuchelU,  vol.  i ,  part-  1 1 , 
pag.  812.  Nos^lle délia  republica 
letterarie  di  Venezia ,  en  1740 
et  suiv.  NoifelU  letterariœ  di  Fi^ 
renze,  an,  1740  et  suiy.  Gior" 
nale  de  letterati  dîRoma,  anno 
1746 ,  pag.  383  et 393,  on.  1749, 
pag.  i6oet  ih.  Storia  letterà- 
ria  dUtalia  du  P,  Zaccheria , 
vol.  I,  pag.  38,  etci;  vol.  2, 
pag.  3a8  et  suiv.,  344  et  411. 
iVbfa  acta  eruditorum.  Lipsix, 
an.  1745,  etc. 

ANSALDI  (Charlefr-Augustin), 
frère  du  précédent,  naquit  le  23 
septembre  de  l'année  1 7 1 1 .  Après 
avoir  fait  ses  études  d'humanités 
et  de  philosophie ,  et  qu'il  se  fut 
appliqué  au  Droit ,  il  prit  l'habit 
de  l'Ordre  de  Saint-Dominique, 
n  a  enseigné  la  philosophie  trois 
ans  à  Milan ,  et  autant  de  temps 
dans  les  études  générales  du  cou- 
vent de  Bologne.  Il  a  professe 
aussi  la  théologie  pendant  trois 
années  à  Venise.  Il  est  fort  connu 
par  la  beauté  de  ses  poésies  qu'il 
a  toutes  consacrées  à  des  sujets 
de  religion  et  de  piété.  L'on  sent 
dans  ses  vers  toute  la  finesse  de 
l'art,  l'élévation  du  génie,  la 
force  et  la  sublimité  des  pensées, 
enfin  des  images  brillantes,  et 
une  tournure  heureuse.  Il  s'est 
encore  rendu  célèbre   par  son 
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grand  talent  pourla  prédication. 
Plaisance ,  Murano ,  Côme ,  Fer- 
rare  ,  Bresse ,  Parme ,  Mantoue , 
Rome ,  et  autres  villes  considé- 
rables de  ritalie  lui  ont  entendu 
prononcer  différens  panégyri- 
ques et  prêcher  plusieurs  Avents 
et  Carêmes  avec  beaucoup  de  ré- 
putation ;  et  l'on  peut  bien  dire, 
sans  exagérer ,  qu'il  soutient  la 
gloire  que  son  frère  s'est  juste- 
ment acquise  dans  la  république 
des  lettres.  Il  exerçait  encore  en 
1 762  ,.les  fonctions  du  ministère 
de  la  parole  avec  le  plus  grand 
fruit.  Nous  avons  de  lui ,  i  «  Oror 
zione  per  lesaltamenio  di  S. 
Emin.   Card.  Prospéra  Lant- 
bertini  ora  BenedeUo  XIV,  in 
Bologna,  per  Lorenzo  Martelle  , 
1 740  9  ii^-S**  ;  et  réimprimée  dans 
le  Recueil  des  Oraisons  italien- 
nes prononcées  à  cette  occasion; 
Venise,  François  Storti,  1741  > 
in-8**.  2*  Panegirico  iriLodedel 
heato  Giuseppe  Calasanziofon- 
datore  delk  Scuoîepie;  Yenezia, 
Simone  Occhi,  1749,  in-8**.  3*/ 
mille  versi  latirU  di  S.  Prospéra 
d'Aquitania  contra   Semipela-- 
giam',  tntdotii  in  versi  itaiicmi; 
iisdem  typis,  1753,  in-8«.  4**  ^ 
due  libri  di  Prudenzio  contra 
Simmaco^  tradatti  in  verso  ita^ 
liano  ;  Venezia ,  Pietro  Valva- 
sense,  1764  9  in-S®.  5®  Orazione 
funèbre  nelle  solenni  esequie  del 
m.  R,  P,  M,  Pellegrino  Maria 
Galeattij  Provinciale  dé  Servi 
di  Maria  (  Servites  )  recitata  il 
giorno   3o  di  decembri  1754, 
nella  chiesa  parrochxale  e  coÙe- 
giata  di  S,  Barnebo  dé  Servi  di 
Mantoua  ;  Verona ,  Agostinoca- 
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rattoni,  1755,  in-fol.  (Voyez 
Mazzuchelliy  scrilioné^hâia, 
et  vol.  I ,  part.  2 ,  pag.  818,  AV 
velle  letterarie  dîFirenze,  1753, 
col.  520,  an  1754»  col.  5^ i, 
1755,  col.  583.  Nmîk  délia 
repubL  letteraria ,  Veneiia ,  an. 
1754,  pag.  3o5.)  fr/iw/Mcn 
da  recitursi  dai  dewti  di  Mam 
virgine  in  Iode  de  misteri  de  SS. 
Rosario  (en  strophes  latines  com- 
posées par  le  P.  Ricdbini ,  et  mi- 
ses en  vers  italiens  par  le  père 
Ansaldi);  inBologna,i756>iî 
pg.  23.  Ces  hymnes  sont  fort  es- 
timées. 'j'>  Orazione  délia B.Beû- 
triceEstenseBenedettim.  if'Om- 
zione  funèbre  in  morte  del  P. 
Rmo,  Giorgini  AhateeX'^f^ 
raie  Camaldoiese.  Cesdeuidis- 
cours  ont  été  imprimés,  im« 
nous  ignorons  le  lieu  et  FanDtf 
de  leur  édition.  L'auteur  a  en- 
core composé  en  difféiensWf 
plusieurs  pièces  de  folsfs^ 
toutes  réunies  formeiaiflit '«^ 
volume  in-fol.  naterminéU»- 
duction  italienne  des  hyffiïf 
que  Prudence  nous  a  doon» 
sur  les  Saints  d'Espagne  et  au- 
tres ,  à  laquelle  il  a  ajoute  «« 
abrégé  des  vies  des  mêmesl»»^^ 
avec  des  remarques  critiquas  ;  c 
qui  fait  un  tome  in-4"'  IJ^^f 
composé  vingt- quatre  PaflC 
.riques  de  plusieurs  Saints^^ 
articles  des  deux  savans  r 
Ansaldi  nous  ont  été  comm^^ 
quésparleR.P.Fabricy,ao«^ 
nicaiidek  Minerve,  qui  »^; 
dressés  lui-même  et  qui  c;i» 
teurdesiéflexionsetdesdjg'^- 
sions  qui  les  accompagna»' 
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prévôt  de  Téglise  cathédrale  de 
Saint-Miniat ,  a  donné  une  dis- 
sertation de  diuinitate  Domini 
nostri  Jesu-Christi ,  à  Florence , 
1755 ,  in-8^  Ce  traité  est  solide 
et  curieux.  M.  Ansaldi  observe 
que  les  théologiens  ont  suffisam- 
ment prouvé  la  divinité  de  Jé- 
sus-Christ par  l'Ecriture,   par 
les  Pères  des  trois  premiers  siè- 
cles de  l'Église  et  par  les  Con- 
ciles; aussi  il  n'en  feit  presque 
point  d'usage  dans  ce  Traité  >  il 
a  recours  aux  monumens  an- 
ciens; et  parmi  ces  monumens 
il  cite  des  inscriptions  ,  des  é- 
pitaphes  et  un  grand  nombre 
d'expressions  familières  et  usi- 
tées également ,  soit  entre  les 

;  chrétiens,  soit  entre  les  païens. 
(  Journal  des  Sauans  ^    *756, 

^     pag.569.) 

:  ANSALONI  (  Jourdain  ) ,  né  à 
Saint-Angelo ,  ville  de  Sicile, 

'  après  avoir  embrassé  l'Ordre  de 
Saint-Dominique  ,  fut  envoyé  à 
Salamanque  en  Espagne  pour  y 

\  faire  ses  études.  Il  fut  un  des 
missionnaires  qu'on  envoya  en 

'  1 625  dans  les  Philippines  ;  et  le 
premier  emploi  qu'on  lui  donna 
lorsqu'il  fut  arrivé  à  Manille  fut 
de  servir  les  malades  dans  l'hô- 
pital ;  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup 
de  zèle  et  de  fruit,  mais  sans 
renoncer  entièrement  à  l'étude 
qu'il  avait  toujours  aimée.  Pen- 
dantson  voyage,  ayant  été  arrêté 
quelque  temps  au  Mexique ,  il 
avait  employé  son  loisir  à  faire 
une  traduction  latine  des  vies 
des  Saints  de  son  Ordre,  écrites 
en  espagnol  par  Ferdinand  Cas- 
tillo,  et  on  assure   que  cette 


ANS  agi 

traduction  qu'on  garde  à  Séville 
est  trè&.pure  et  très^égante-  A 
Manille  un  ouvrage  encore  plus 
important  l'occupa  aussitôt  qu'il 
posséda  la  langue  chinoise;  il 
voulut  se  servir  de  l'étude  qu'il 
en  avait  faite  pour  connaître  les 
usages  et  les  superstitions  des 
Chmoisparleurslivres,afind'ctre 
plus  en  état  de  les  réfuter  :  et  ce 

travailétaitdéjàavancélorsqu'en 
i632  il  fut  choisi ,  comme  il  le 
désirait ,  pour  aller  consoler  les 
chrétiens  du  Japon  qui  depuis 
huit  ans  n'avaient  point  vu  de 
missionnaires ,  et  tâcher  d'éten- 
dre la  religion  dans  ce  pays.  On 
ne  peut  s'imaginer  combien  il 
eut  à  souffrir  dans  le  cours  de  sa 
visite ,  au  bout  de  laquelle  U  eut 
le  bonheur  de  trouver  le  mar- 
tyre. Soixante -neuf  chrétiens 
pris  avec  lui  et  Thomasson  com- 
pagnon les  devancèrent  de  quel- 
ques jours  ;  après  leur  avoir  vu 
trancher  la  tête ,  les  deux  mis- 
sionnaires furent  pendus  par  les 
pieds,  leurs  côtés  serrés  entre 
deux  planches  ,  leur  tête  cachée 
dans  la  terre  ;  ils  vécurent  sept 
jours  dans  ce  cruel  supplice ,  et 
rendirent  enfin  leur  esprit  au 
Seigneur  le  18  novembre  1634. 
(Ëchard,  script,  ord.  Prœd,^ 
tom.  2.  ) 

ANSBERT  (saint),  évêque  de 
Rouen ,  naquit  dans  le  village  de 
Chaucy  en  Vexin,  sur  la  rivière 
d'Epte,  au  septième  siècle.  Son 
père  Sivrin,  Seigneur  du  lieu, 
qui  n'avait  d'enfant  que  lui, 
voulait  qu'il  épousât  Angadrê- 
me,  fille  de  Robert,  chancelier 
du  roi  Clotaireiii;  mais  les  deux 
19. 
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parties  s'étant  communiqué  leur 
éloignement  pour  le  mariage, 
Angadrême  obtint  du  ciel  une 
espèce  de  lèpre  qui  la  délivra 
de  son  engagement.  Ansbert  con- 
duit ensuite  à  la  cour  par  son 
père,  contre  son  inclination  ,  y 
fut  référendaire   ou  garde  du 
sceau  de  Clotahrem,  et  s'acquitta 
de  cet  important  office  non-seu- 
lement avec  beaucoup  de  fîdjélité, 
mais  encore  avec  la  modestie, 
l'humilité,  le  détachement,  et 
toutes  les  vertus  d'un  vrai  reli- 
gieux. L'an  66d  ,  il  quitta  la  cour 
pour   se  retirer  à  l'abbaye  de 
Fontenelles  au  pays  de  Caux,  à 
cinq  lieues  de  Rouen,  fondée 
depuis  dix  ou  douze  ans  par  saint 
Vandrille  dont  elle  a  toujours 
depuis  porté  le  nom.  L'an  658, 
il  fut  élu  abbé  de  cette  abbaye  ;  et 
Tan  683 ,  il  fut  fait  cvéque  de 
Rouen .  Toutes  ses  vertus  jetèrent 
un  nouvel  éclat  dans  cette  haute 
dignité.  Il  s'appliqua  surtout  à  la 
prédication,  au  soin  des  pauvres, 
à  l'entretien  et  à  la  réparation 
des  églises.  L'an  687 ,  il  fit  la 
translation  du  corps  de  S.  Ouen, 
son  prédécesseur ,  et  l'année  sui- 
vante il  assembla  dans  sa  viUe 
métropolitaine   un    concile   de 
seize  prélats.  L'an  692 ,  des  en- 
vieux le  firent  reléguer  dans  le 
monastère  d'Haumont  en  Hai- 
naut  où  il  mourut  en  696  ou  6g6 
ou  698,  le  9  février,  jour  de  sa 
fête.  Sa  vie  a  été  écrite  un  an 
ou  deux  après  sa  mort,  par  le 
moine  Aigrad.  Elle  est  dans  £ol- 
landns  avec  la  dissertation  de 
Henscfaenius,  et  dàXksle  deuxième 
Siècle  Bénédictin ,  avec  les  re- 
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marquesdeD.  MabiUou.  (Bailkt, 
9  février.) 

ANSCHAIRE  (saint) ,  premier 
archevêque  de  Hambourg,  éyê- 
que  de  Brême ,  apôtre  de  Suèàe 
et  de  Daneinarck ,  était  Français 
de  nation ,  et  selon  toutesles  ap- 
parences né  en  Picardie  sur  b 
fin   du  huitième  siècle  ou  au 
commencement  du  oeavièine. 
L'an  821 ,  il  passa  de  la  Yieille- 
Corbie  de  Picardie  dans  celle  de 
Saxe.  L'an  826,  il  alla  en  Da- 
nemarck  prêcher  l'Évangile,  et 
aprèsenSuèdeoii  il  recueillituoe 
moisson,  spirituelle  très^bon- 
dante.  Il  fut  fait  évèque  d'Ham- 
bourg qu'il  gouverna  jusqu'en 
845 ,  que  les  Normands  la  brû- 
lèi^nt.  En  849,  Louis,  roi  de 
Germanie  ,  lui  fit  prendre  IWê- 
ché  de    Brème  où  il  moani! 
dans  l'exercice  des  vertus  et  (b 
fonctions  pastorales,  aprcsan»^ 
établi  divei'ses  églises  en  Sièàc 
et  en  Danetuarck ,  après  desp 
nés  infinies.  Sa  mort  arriva  U<^ 
865.  Sa  fête  se  lait  le  3  de  fié- 
vrier.  On  montre  un  osd*ttB<K 
SCS  bras  dans  l'abbaye  de  Coibi« 
en  Picardie.  Il  est  auteur  de  1* 
vie  de  saint  Wilehade ,  premier 
évêque  de  Brème,  impriinéeâ 
Anvers,  et  dans  la  deoxièn* 
partie  du  traisiènte  SiècUBém- 
dictinàxk  père  MabiUon.  Sa  vie, 
écrite  par  saint  Rcmbcrt ,  so» 
disciple  et  son  successeur,  ^ 
fut  le  témoiude  ses  actions  et  1« 
compagnon  de  ses  voyages,  ^ 
exacte  et  sincère. (BoUandns.  Da- 
pin,  neuvième  »ècle.  Baillet,  3 
février.) 

ANSCHÈRE,  abbé  de  Saint- 
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Riquier,  a  composé  vers  Van 
iiiok  Vie  et  les  Miracles  de 
saint  Angilbert,  abbé  de  ce  mo- 

i  nastère ,  données  par  le  père  Ma- 
billon  dans  le  premier  tome  de 
ses  Siècles  Bénédictins,  (Dupin  , 

•     douzième  siècle.) 

,  ANSE ,  petite  ville  du  diocèse 
de  Lyon  sur  la  Saône.  (  ConciL 

,      Ansanum ,  Ansense,  ) 

Conciles  d'Anse.  ' 

,  Le  premier  se  tint  l'an  990 , 
sur  les  biens  de  l'abbaye  de  Clu- 
gny  qui  lui  furent  confirmés 
par  rautorité  épiscopale.  On  fit 
aussi  neuf  statuts  dans  ce  con- 
cile ,  dont  le  deuxième  ordonne 
de  renouveler  tous  les  diman- 
ches les  saintes  hosties  qu'on 
garde  à  l'église. 

Le  septième  défend  de  tra- 
vailler le  samedi  après  nones;  et 
le  huitième  ordonne  aux  laïques 
de  faire  abstinence  le  mercredi , 
de  jeûner  le  vendredi ,  et  d'en- 
tendre la  messe  le  lundi ,  le  mer- 
credi et  le  vendredi ,  s'ils  le  peu- 
vent. (Marien. ,  in  Thesauro, 
tom.  40 

Le  deuxième  ,  Vàn  994 ,  sur 
la  discipline  et  l'institution  ou 
le  rétablissement  des  chanoines 
dans  l'église  de  Roman.  Le  père 
Mansi  prétend  qu'il  ne  faut  faire 
qu'un  concile  de  ces  deux  qui 
fut  assemblé  l'an  994 ,  et  qui 
régla  tout  ce  qu'attribuent  à  ces 
deux ,  ceux  qui  les  distinguent. 
(Mansi ,  tom.  i ,  pag.  119^-) 

Le  troisième  ,  l'an  i025 ,  sur 
l'ordination  des  moines  de  Clu- 
gny.  11  y  fut  jugé  que  Tarchevc- 
que  de  Vienne  n'avait  pas  eu 
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droit  d'ordonner  les  moines  de 
Clugny,  sans  la  permission  de 
l'évêquedeMâcon,  nonobstantle 
privilège  que  produisait  l'abbé 
Odilon,  par  lequel  il  lui  éuit 
permis  de  faire  ordonner  ses 
moines  par  quelque  évéque  qu'il 
voudrait  appeler.  Ce  privilège 
fut  déclaré  nul,  comme  contraire 
aux  canons  de  plusieurs  conci- 
les ,  et  en  particulier  de  celui  de 
Ghalcédoine.  (Labbe,  tom.  9. 
Hard.,6.) 

Le  quatrième ,  l'an  1070 ,  sur 
une  donation  faite  à  l'abbaye  de 
l'Ile-Bai-be  par  Aichard,  évêque 
de  Cbâlons-sur-Saône.  (Labbe, 
tom.  9.  Hard.,  6.  ) 

Le  cinquième,  l'an  1077 ,  sur 
la  discipline.  (Labjx,  tom.  10. 
Hard.,6.) 

Le  sixième,  Tan  iioo.  il  s'y 
troava  quktre  archevêques ,  du 
nortibre  desquels  était  saint  An- 
selme de  Cantorbéry.  Hugues, 
archevêque  de  Lyon ,  y  demanda 
un  subside  pour  les  frais  du 
voyage  qu'il  devait  faire  à  Jéru- 
salem avecla  permission  du  pape. 
(Tom.  10,  Concil,  pag.  627.) 

Le  septième,  l'an  ma,  contre 
les  investitures.  (Lab.,  tom.  10. 
Hard.,6.) 

Le  huitième ,  Tan  1299 ,  sous 
Henri  de  Villars ,  archevêque  de 
Lyon.  {Gall.  Christ, y  tom.  4, 
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EGISE ,  fils  d'Anastase  et 

d'Hémelrade ,  fut  élevé  par  les 
soins  de  GervoU  son  parent , 
abbé  de  Fontenelles.  Il  vint  en- 
suite à  la  cour  et  futtrès-«stimé 
des  princes  de  son  temps.  Char- 
lemagne  le  fit  abbédeSaintrSixte 
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de  Reims  et  de  Saint-Mennîos  de 
Châlons,  en  807.  H  rétablit  la 
régalarité  dans  le  monastère  de 
Flavigni.  Il  fut  encore  abbé  de 
Luxeuil  y  et  enfin  de  Fontenelles. 
Ce  fut  en  827  qu'il  fit  un  Recueil 
àesCapùulaires  de  Gbarlemagne 
et  de  Louis-le-Débonnaire.  Étant 
malade  en  83 1 ,  il  donna  tous  ses 
biens  à  diiFérens  monastères.  Il 
mourut  en  833 ,  et  fut  enterré 
dans  le  monastère  de  Fontenel- 
les. Son  Recueil  a  été  imprimé 
en  1577 ,  i588  et  i63o.  M.  Ba- 
luze  l'a  inséré  dans  le  sien  ,  en 
deux  volumes  in-fol.  (  Trithème. 
Le  Mire.  Baluse.  Gaye.  Duptn, 
Biblioih,  eccL,  neuvième  siècle(' 

AI4SEGISË ,  prêtre  du  diocèse 
de  Reims,  abbé  de  Saint-Michel , 
et  ensuite  archevêque  de  Sens 
le  2 1  juin  87 1 .  Gharles-le-Ghauve 
l'envoya  au  pape  Jean  viii  qui  le 
fit  primat  des  Gaules  et  de  Ger- 
manie ;  mais  Hincmar  et  plu- 
sieurs autres  évêques  s'opposè- 
rent à  cette  nouvelle  primatie. 
Ansegise  mourut  en  883. 

AI9SËLME  (saint  ) ,  évêque  de 
Gantorbéry,  naquit  en  io33  dans 
la  ville  d'Aouste  ou  Aoste ,  qui 
esxYAtigusia  Salassorum  des  an- 
ciens ,  dans  le  Piémont ,  dont  Sa- 
luée est  la  capitale.  Son  père  se 
nommait  Grondulphe  et  sa  mère 
Hemmeberge,  tous  deux  très- 
distingués  par  la  naissance.  An- 
selme commença  ses  premières 
études  avec  succès,  et  pour  se 
perfectionner  davantage,  il  voya- 
gea en  Bourgogne  et  en  France  $ 
ensuite  il  vint  en  Normandie 
où  attiré  par  la  réputation  de 
Lanfranc ,  il  se  rendit  son  disci- 
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pie  et  gagna  Uentôtson  amitié. 
Lanfranc  était  alors  prieur  du 
Bec  ;  et  snr  la  propositîoii  ({ne 
lui  fit  Anselme ,  ou  de  se  (aire 
moine  ou  ermite ,  ou  de  rvm  de 
son  bien  et  d'en  servir  les  pau- 
vres ,  il  le  mena  à  Rouen  pour 
consulter  Tarchevèqiie  Maorille 
qui  le  décida  en  favenr  de  h  vie 
monastique.  Anselme  fut  ainsi 
reçu  en  1  abbaye  du  Bec  en  1060, 
à  l'âge  de  vingt-sept  ans.  Trois 
ans  après,  il  fut  établi  prieur  à  b 
place  de  Lanfiranc ,  derenu  abbe 
de  Saint -Etienne  de  Cacn.  D 
succéda  quelque  temps  après  à 
Hellouin ,  abbé.  Cette  nouyelle 
charge  l'obligea  de  faireplnsieurt 
voyages  en  Angleterre,  fl  s'y  ac- 
quit l'estime  de  tout  le  monde; 
on  s'estimait  heureux  de  lui  ptf* 
1er  :  le  Roi  lui-même,  Guilla»- 
me-le-Gonquérantf,  hmi^ 
tout  le  reste  des  homine»'f  ^i^'^ 
si   affable  pour  AnseliK<p'î^ 
semblait  devenir  un  autnlnB^ 
me  en  sa  présence.  En  icgî»^** 
gués ,  comte  de  Ghestre,  toolant 
fonder  un  monastère,  envoya» 
Normandie  prier  Anselme, alié 
du  Bec ,  de  venir  en  Angleterre 
Anselme  le  refusa  ,  craignant 
qu'on  ne  le  chargeât ,  sous  « 
prétexte,  de  l'archevêcliédc  Cau- 
torbéry  qui  était  vacant  par  la 
mort  de  Lanfranc;  mais  une  àst 
gereuse  maladie  qui  survint  a» 
comte  le  détermina.  Après  soc 
rétablissement,ilne  songea  pltf 
qu'à  repasser  en  Normandie;» 
Roi  en  ayant  eu  avis,  le  «tint 
et  s'opposa  à  son  retour.  Ce  n'est 
pas  qu'il  pensât  â  le  faire  arehe- 
vêque  de  Cantorb^y  ;  il  «^' 
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juré  qu'il  laisserait  ce  siège  ya* 
cant  pour  en  tirer  les  revenus 
tant  qu'il  vivrait ,  mais  Dieu  le 
permit  ainsi  pour  Vaccomplisse- 
de  ses  desseins.  Cependant  le  Roi 
(  c'étai  t  Guillaume  -  le  -  Roux  ) 
tomba  malade;  on  profita  de  cette 
occasion  pour  lui  persuader  de 
nommer  aux  évéchés  vacans  de 
son  ];oyaume  ;  il  nomma  An- 
selme à  celui  de  Gantorbéry  .Tout 
le  monde  y  applaudit.  Anselme 
pâlit  d'effroi  9  résista  de  toute  sa 
force  et  n'y  consentit  que  parce 
que  le  Roi  l'y  contraignit,  et  que 
les  autres  évêques  lui  déclarè- 
rent que  c'était  la  volonté  de 
Dieu.  Il  prit  possession  le  25 
septembre  logS.  Dès  l'année  pré- 
cédente ,  le  Roi  voulant  ôter  la 
Normandie  au  duc  Robert  son 
frète  ,  se  préparait  à  lui  faire  la 
guerre  et  cherchait  de  l'argent 
de  tous  côtés.  Anselme  lui  offrit 
cinq  cents  livres  d'argent  par  le 
conseil  de  ses  amis.  Le  Roi  s'of- 
fensa d'un  présent  aussi  médio- 
cre et  le  refusa  ;  et  ce  fut  là  le 
commencement  de  toutes  les 
brouilleries  qui  arrivèrent  depuis 
entre  ce  prince  et  ce  prélat.  An- 
selme revint  peu  de  temps  après 
trouver  le  Roi  à  Hastinges ,  lors» 
qu'il  était  sur  son  départ  pour  la 
Normandie.  Il  lui  parla  libre- 
ment de  la  réforme  des  églises 
d'Angleterre ,  et  de  la  nécessité 
d'assembler  un  concile  sur  ce 
sujet.  Le  Roi  ne  reçut  pas  bien  ce 
qu'il  lui  dit  et  lui  fit  encore  de- 
mander de  l'argent.  L'archevê- 
que n'ayant  pas  même  voulu  lui 
donner  ce  qu'il  lui  avait  offert 
d'abord  y  encourut  sa  disgrâce  et 
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fut  obligé  de  se  retirer  promp- 
tement.  Au  retour  de  ce  prince ,' 
il  lui  demanda  la  permission 
d'aller  à  Rome  pour  recevoir  le 
pallium  d'Urbain  11 ,  mais  le  Roi 
la  lui  refusa ,  et  lui  dit  qu'on  ne 
devait  reconnaître  pour  pape 
dans  son  royaume  que  celui  qui 
serait  reconnu  pour  tel  par  lui 
'  et  par  ses  prélats ,  et  ayant  indi- 
qué une  assemblée  d'évêques  et 
de  seigneurs  pour  ce  sujet ,  il  y 
fut  déclaré  qu'on  ne  reconnais- 
sait point  Urbain  n.  Saint  An- 
selme demanda  permission  de  se 
retirer  d'Angleterre  ,  mais  elle 
lui  fut  refusée  ,  et  il  retourna  à 
Gantorbéry.  Cependant,  le  Roi 
qui  se  raccommoda  ensuite  avec 
Urbain  11 ,  voyant  qu'il  ne  pou- 
vait ôter  la  protection  de  ce  pape 
à  Anselme ,  se  réconcilia  avec  lui 
en  lui  donnant  lui-même  le  pal- 
lium qu'avait  apporté  de  Rome 
le  légat  y  évêque  d'Albane.  An- 
selme demeura  quelque  temps 
en  paix ,  pendant  que  le  Roi  é- 
tait  passé  en  Normandie  qui 
lui  avait  été  cédée  par  son  frère  ; 
mais  se  voyant  toujours  inquiété 
par  ce  prince ,  il  prit  le  parti  de 
se  retirer,  s'embarqua  à  Douvres 
et  passa  en  France ,  de  là  en 
Italie ,  et  alla  droit  à  Rome  Tan 
1098.  n  y  fut  reçu  avec  joie  par 
le  pape  Urbain  qui  l'employa 
au  concile  de  Bari  pour  défen- 
dre la  foi  contre  les  Grecs,  sur 
la  procession  du  Saint-Esprit.  Il 
assista  encore  au  concile  de  Rome 
de  l'an  1099,  dans  lequel  on  ex- 
communia les  laïques  qui  don- 
naient les  investitures  et  ceux 
qui  les  recevaient  de  leurs  mains; 
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après  quoi  il  demanda  congé  au 
pape  et  se  retira  à  Lyon  d'où 
il  fut  rappelé  en  Angleterre  par 
Henri  i*',  successeur  de  Guil- 
laume qui  mourut  en  1 100.  Ce 
nouveau  règne  ne  lui  donna  pas 
plus  de  tranquillité.  Henri  de-^ 
manda  qu'outre  le  droit  d'in- 
vestitures qu'il  prétendait,  il  lui 
rendît  foi  et  hommage.  Anselme 
n'y  voulut  point  consentir  et  re- 
fusa d'ordonner  les  évéques  qui 
avaient  reçu  l'investiture duRoi. 
Ce  prince  engagea  saint  Anselme 
'  d'aller  encore  à  Rome  pour 
trouver  quelque  tempérament 
sur  cette  afiaire  ;  mais  le  pape 
n'en  voulut  aucun  :  enfin  après 
avoir  fait  ayec  le  Roi  un  traité 
pour  exempter  les  églises  de  lui 
payer  un  certain  tribut,  Anselme 
retourna  en  Angleterre  ,  fut  ré- 
tabli dans  son  archevêché,  et  en 
jouit  paisiblement  jusqu'à  sa 
mort  arrivée  trois  ans  après  , 
c'est-à-dire  l'an  1109,  ^  ^'■" 
zième  année  de  son  épiscopat 
et  la  soixante-seizième  de  son 

L'Eglise ,  après  avoir  eu  plu- 
sieurs marques  de  sa  sainteté  et 
de  sa  gloire,  Vfaonora  d'un  culte 
public,  et  son  nom  fut  inséré 
dans  la  plupart  des  Martyrolo- 
ges au  21  d'avril.  L'on  conserve 
quelques  unes  de  ses  reliques  à 
Cologne ,  à  Prague  en  Bohême , 
à  Bologne  en  Italie ,  et  à  An- 
vers. Sa  vie,  écrite  en  deux  livres 
par  Ëdmer  son  disciple  et  le 
compagnon  de  ses  voyages ,  au- 
teur fidèle ,  exact ,  judicieux ,  se 
trouve  dans  les  différentes  édi- 
tions de  ses  œuvres.  Le  même 
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auteur  a  fait  l'histoir&dii  ponti- 
ficat de  saint  Anselme. 

Nousavonsde  ce  gTandhomme 
plusieurs  ouvrages  sur  différen- 
tes matières.  La  dernière  édition 
de  ses  œuvres  «  été  faite  par  k 
père  Gerberon,  bénédictin;  et 
voici  l'ordre  qu'il  a  mis  entre 
ses  écrits  : 

Un  Traité  sur  l'existence  de 
Dieu  ,  intitulé  Monologe;  od 
autre  appelé  le  Prosologium  sot 
alloquium  qui  est  sur  les  attri- 
buts de  Dieu. .  La  Réponse  aoi 
objections  d'un  moine  sur  ces 
deux  traité»  ;  Livre  contre  nn  in- 
sensé ,  ou  livre  Apologétique 
contre  le  livre  précédent; m 
Traité  de  la  Foi ,  de  la  Trinitéet 
de  l'Incarnation ,  dédié  an  pape 
Urbain  u ,  et  fait  contre  Ro«e- 
lin,  maître  d'Abailard;  an  Line 
de  la  Procession  du  Sainl-Bçn^ 
contre  les  Grecs  ;  un  Traitétieb 
chute  du  Diable  ;  un  autrep- 
quoi  Dieu  s'est  fait  homme;  ^^ 
Péché  originel ,  de  la  Vérité .  ^ 
la  Liberté  ;  un  pour  accorder  la 
Liberté  avec  la  Prédestinatioo; 
un  sur  la  Volonté  de  Dieu,  sar 
le  Pain  azyme  ,  et  sur  d'autres 
Cérémonies  des  sacreraens  ;  sur 
le  Rétablissement  des  clercs  qm 
sont  tombés  dans  le  péché  de  i» 
chair ,  sur  les  Mariages  entre  p- 
rens  ;  seize  Homélies ,  des  Dis- 
cours sur  le  mépris  des  choses 
temporelles  et  autres  sujets  de 
morale  ;  un  Avertissement  à  uo 
mourant ,  ou  la  manière  d'assis- 
ter un  homme  à  la  mort  ;  des 
Méditations  au  nombre  de  vingt- 
une  ;  soixante-quatorze  Orai«>«* 
ou  Prières  ;  quatre  Unes  de  U\r 
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très ,  outre  lesquels  il  y  en  a  deufl: 
sur  l'Eucharistie  ;  un  Psautier  et 
des  Hymnes  sur  la  Vierge  :  il 
n'est  pas  digne  de  saint  Anselme , 
et  il  ne  porte  son  nom  que  dans 
un  manuscrit.  On  lui  attribue 
plusieurs  autres  ouvrages  qui  ne 
sont  pas  de  lui ,  tel  que  VEclaii^ 
cisseinent,  ou  Dialogue  sur  la 
t     Théologie  :  c'est  une  Somme  de 
^     Théologie  qui  n'est  ni  du  style 
^     de  saint  Anselme ,  ni  conforme 
à  sa  doctrine.  Il  y  a  des  manus- 
crits qui  la  donnent  à  Guibert, 
^     abbé  de  Nogen^  ;  d'autres  à  Guil- 
^     laume  Conventri,  carme.  Tri- 
^     thème  donne  un  ouvrage  sem- 
^    blable  à  Honoré  d'Autun, 

Le  Dialogue  de  la  Passion  qui 
es t  u  n  colloque  en tre  la  Yiei^e  et 
'    saint  Anselme  ,  est  indigne  de 
lui.  Dans  le  Traité  de  la  Mesure 
^    de  la  Croix ,  on  y  cite  saint  Ber- 
\    nard  qui ,  quand  saint  Anselme 
.  est  mort ,  ne  pouvait  guère  avoir 
que  dix- huit  à  dix -neuf  ans; 
ainsi  il  ne  peut  être  de  saint  An- 
selme. Le  Traité  de  la  Concept 
tien  de  la  Vierge  où  il  est  parlé 
de  cette  fête  comme  étant  an- 
cienne ne  peut  être  de  lui ,  puis- 
que cette  fête  est  postérieure  au 
temps  de  saint  Anselme.  Quel- 
ques manuscrits  l'attribuent  à 
Hervé ,  moine  proche  de  fiuges 
au  douzième  siècle  ;  l'autre  écrit 
sur    la  Conception  est  encore 
plus  visiblement  supposé.  L'His- 
toire de  la  Passion  de  saint  Gui- 
gner sent  la  fable  et  le  roman. 
Le  Dialogue  sur  la  religion  entre 
un   chrétien  et  un  juif  est  de 
Gilbert,  moine  de  Westminster, 
qui  l'adresse  à  saint  Anselme.  La 
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relation  des  miracles  attribués  à 
saint  Jacques  est  pleine  de  fables. 
Le  livre  du  Sacrement  de  l'Autel 
ne  peut  être  de  lui ,  puisqu'il  y 
a  des  extraits  du  livre  de  l'office 
divin  de  Rupert  ;  dans  quelques 
manuscrits,  il  porte  le  nom  de 
Guillaume  de  Saint-Thierry  ,  et 
il  est  imprimé  sous  son  nom  dans 
la  bibliothèque  de  Citeaux.  Le 
Traité  des  membres  et  des  ac- 
tions attribuées  à  Dieu  est  dans 
les  œuvres  de  saint  Jérôme ,  de 
saint  Augustin,  de  saint  Anselme, 
de  saint  Bonaventure,  sans  qu'on 
puisse  dire  qui  en  est  l'auteur , 
sinpn  qu'il  n'y  a  aucun  manus- 
crit où  il  porte  le  nom  de  saint 
Anselme.  Il  en  est  de  même  du 
Traité  de  l'image  du  monde  qui 
est  attribué  à  Honoré  qu'on  croit 
être  celui  d'Autun. 

Jean  Picard  fit  imprimer  à  Co- 
logne en  i63o ,  sous  le  nom  de 
saint  Anselme  ,  des  Explications 
sur  saint  Matthieu ,  sur  les  Can- 
tiques ,  sur  les  Épttres  de  saint 
Paul  et  sur  l'Apocalypse;  mais 
elles  sont  plutôt  d'Anselme  de 
Laon  ou  d'Hervé.  Les  ouvrages 
de  saint  Anselme  furent  impri- 
més à  Nuremberg  en  1491  ;  ^ 
Cologne  en  1 573  et  1 6 1  a  ;  â  Lyon 
en  i63o ,  ensuite  à  Paris  en  1675. 
C'est  celle  de  Gerberon.  Il  y  a 
quelques  Lettres  de  saint  An- 
selme dans  le  tome  neuvième  du 
SpicilegeyCt  sept  dans  le  tome 
quatre.  (Miscell.  Baluz.) 

ANSELME,  de  Liège ,  chanoi- 
ne et  théologal  de  l'églisede  cette 
ville  ,  ensuite  doyen  de  Namur  » 
fleurit  l'an  lo^g.  Il  fit ,  à  U 
prière  d'Ida»  abbessedeCologne> 
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rhistoire  des  ëvêques  de  Liège 
depuis  Tan  666  jusqu'en  1048. 
Chapeauville  l'a  donnée  au  pu- 
blic avec  quatre  autres  ouvrages 
semblables.  Liège ,  1612,  in-4**. 
(Cave.) 

ANSELME  (  saint  ) ,  né  à  Man- 
toue  dans  le  onzième  siècle ,  fut 
faitévêque  de  Lucques  en  106 1 
par  le  pape  Alexandre  11,  son  on- 
de. Mais  ayant  reçu  de  l'empe- 
reur Henri  iv  l'investiture  de  ce 
bénéfice  par  l'anneau  et  le  bâ- 
ton ,  il  s'en  repentit,  quitta  son 
évêcbé  et  se  retira  dans  lé  mo- 
nastère de  Cluny  jusqu'à  ce 
qu'ayant  reçu  l'absolution  de 
Grégoire  vii ,  il  reprit  les  fonc- 
tions de  l'épiscopat  en  1073. 
Quatre  ans  après,  le  même  pape' 
l'envoya  légat  à  Milan  avec  Gé- 
rai, évêque  d'Ostie ,  pour  récon- 
cilier les  Milanais  à  l'église  ro- 
maine. Il  le  chargea  encore  d'au- 
tres affaires  importantes.  Enfin, 
il  mourut  saintement  en  xo86 , 
le  18  de  mars ,  à  Mantoue  qui 
l'honore  comme  son  patron. 
Nous  avons  de  lui  deux  livres 
contre  l'anti-pape  Guibert  et  ses 
adhérens  pour  la  défense  de 
Grégoire  vu  ;  et  des  Recueils  en 
forme  de  sentences  tirées  de  dif- 
férens  auteurs ,  par  lesquelles  il 
£aLit  voir  que  les  biens  de  l'Église 
ne  doivent  pas  être  en  la  dispo-  ^ 
sition  des  Rois  ou  des  Empereurs. 
Ces  ouvrages  nous  ont  été  don- 
nés par  Ganisius ,  Aniiq,  Uc, , 
tom.  6 ,  p.  aoa ,  235.  Us  sont 
aussi  dans  la  bibliothèque  des 
Pères,  tom.  18,  p.  602;  t.  27 , 
p.  436.  (  Cave.  Simler.  Posse^ 
vin.    Bellarmin  ,  de  Scriptonb. 
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Ecclesias,  Dupin ,  Biblioàèfe 
des  Auteurs  Eccïésiasûques  et 
l'onzième  siècle ,  etc.  ) 

ANSELME ,  moine  de  Saint- 
Remi-de-Reims,  vivait  danslt 
onzième  siècle,  et  ne  nous ê«: 
presque  connu  que  par  an  ou- 
vrage qui  contient  la  relatioDè 
ce  qui  s'était  passé  à  SaintJlefli 
à  la  dédicace  de  l'église,  faite  es 
1049  P*^  le  pape  Léon  IX.  An- 
selme ayant  été  témoio  «s- 
Uire  et  possédant  le  taleDtde- 
crire  assez  bien  pour  son  aè^; 
fut  choisipar  Hériniar,sonaW* 
pour  faire  cettereUtion;iUa^ 
cutaauplutôtenio56.Dai«Pt 

l'auteur  décrit  la  construcù^ 
dek  nouvelle égliseqiujjj- 
diée,  etfaitconnaitrtcri^r 
subsisUit  auparavant  uui' 
suite  la  relation  du  TOj^f 

le  pape  Léon  «  cntj^ 
Rome  à  Reims  pour  »«*^^. 

cette  dédicace,  ro«^.  ^ 
soin  tout  ce  qui  se  p»^^^ 

morable  dans  sa  ^j^^k 
raisonpourquoiSigcW^  .^ 
à  l'écrit  entier  d'AnseU^^jy^ 
d'Itinéraire  dupapel^  ^^ 
Rame  dans  les  Gaules.^ 
thème  celui  d'ffi>w/reW 

fit  ce  pape  en  France  a^^^   ; 
nued^concilesetautr^.^ 

blées.  Delà  Anselme P^^^ 
description  de  la  dediea., 
translation  du  corpsûç^^^j^ 

mi  qui  se  fi«"^.V„tUi«^ 
1049.  Après  quoi  Tient  i*.. 


.ncik^rfl', 


»^: 


tion  du  grand  conu^.  ^^j^ 
lesdeuxjours  sultans^  f^ 
d'octobi..  C'est lapj;^^^, 

crit  la  mieux  ^^Z^.Ji^ 
comme  la  plttstû' 


Digitized  by 


Googk 


ANS 
fin  Anselme  termine  son  écrit  en 
rapportant  quelc[ues  miracles 
qui  s'étaient  opérés  depuis  la  dé- 
dicace ;  à  quoi  il  a  joint  la  lettre 
du  pape  aux  Français  pour  les 
engager  à  célébrer  la  fête  de  la 
translation  de  saint  Rémi  au  pre- 
mier d'octobre.  La  meilleure 
édition  qu'on  ait  de  cette  rela- 
tion est  celle  qu'en  a  donnée 
dom  Mabillon  sur  les  manuscrits 
de  saint  Rémi  de  Reims  avec  des 
observations  historiques  et  cri- 
tiques. Elle  est  au  livre  63  de  ses 
Annales.  C'est  sur  cette  édition 
que  M.  l'abbé  Fleury  a  fait  un 
ample  extrait  de  l'ouvrage  qui 
est  un  des  plus  beaux  morceaux 
du  douzième  volume  de  son  His-^ 
toire  ecclésiastique.  (  Dom  Ri- 
vet ^  Hist.  litt.  de  France ,  t.  7  , 

P-  477-  ) 

ANSELME ,  évêque  de  Havol- 

bergdans  le  marquisat  deBran- 
debourg ,  était  dans  le  douzième 
siècle.  Il  écrivit  trois  dialogues 
contre  les  Grecs  que  le  père  Luc 
Bacheri  nous  a  donnés  au  trei- 
zième tome  de  son  Spicilège. 
(  Cav^e.  ) 

ANSELME,  abbé  de  Gem- 
bloars  en  Brabant ,  a  continué  la 
Chronique  de  Sigebert  depuis 
l'an  1 1 12  jusqu'à  l'an  1 137.  Cette 
continuation  avec  deux  autres  , 
dont  la  première  va  jusqu'à  l'an 
1 149  et  la  seconde  jusqu'à  l'an 
1225 ,  ont  été  données  par  Au- 
bert  Le  Mire ,  et  imprimées  à 
Anvers  l'an  1608.  Cet  auteur 
était  du  douzième  siècle.  (  Du- 
pin ,  Bibl.  ecclés.  ) 

ANSELME,  chanoine  et  doyen 
de  relise  de  Laon ,  parut  en 
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Ti(^.  C'était  un  homme  célè- 
bre et  si  considéré  qu'on  lui  con- 
fia un  grand  nombre  de  disci- 
ples à  instruire.  Pierre  Abailard 
voulut  prendre  de  ses  levons, 
mais  il  n'en  parle  pas  d'une  ma-  ^ 
nièreà  lui  faire  honneur.  J'allai, 
dit-il,  entendre  ce  vieillard  qui 
s'était  acquis  plus  de  réputation 
par  le  long  usage  qu'il  avait  d'en- 
seigner qu'il  ne  paraissait  de 
jugemens  et  de  mémoire  dans 
ses  leçons.  Si  quelqu'un  lui 
proposait  une  question  pour 
s'instruire ,  il  en  revenait  moins 
éclairé.  Tous  ceux  qui  l'enten- 
daient l'admiraient  ,  mais  les 
plus  intelligens  n'avaient  que 
du  mépris  pour  lui  ;  il  s'expli- 
quait bien  et  pensait  mal.  C'é- 
tait un  homme  dont  la  maison 
était  pleine  de  fumée;  on'  n'y 
voyait  pas  la  moindre  clarté. 
C'était  un  arbre  qui  ne  portait 
que  des  feuilles ,  mais  qui  pa- 
raissait sans  fruit  à  ceux  qui  le 
considéraient  de  près.  C'est  ainsi 
qu'en  parle  Abailard  sans  doute 
trop  prévenu  contre  un  maître 
dont  il  n'approuvait  pas  les  sen- 
timens.  (  Hist.  calantit.  suar. , 
cap.  3.  )  Anselme  fit  une  Glose 
interlinéaire  et  marginale  sur 
l'ancien  et  le  nouveau  Testament. 
Elle  a  été  donnée  plusieurs  fois 
au  public  avec  les  additions  de 
Lira  et  de  quelques  autres ,  et 
particulièrement  à  Anvers,  1 634- 
On  lui  attribue  encore  des  com- 
mentaires ou  des  leçons  sur  plu- 
sieurs endroits  de  l'Evangile ,  des 
Epitres  de  saint  Paul  sur  l'Apo- 
calypse et  le  Cantique  des  Can- 
tiques. Ils  sont  parmi  les  ou- 
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vrages  de  saint  Anselme ,  arche- 
vêque de  Cantorbéry ,  imprimés 
en  1612  à  Cologne;  mais  ils 
sont  du  chanoine  de  Laon ,  se- 
lon les  manuscrits  ,  quoique 
quelques  autres  veuillent  qu'ils 
soient  de  Guillaume  de  Paris, 
ou  même  de  Hervé ,  moine  de 
Dol.  (  Gave.  Dupin ,  douzième 
siècle  ^ 

ANSELME  de  LA  VIERGE  MA- 
RIE (  le  père  ),  augustin  dé- 
chaussé ,  naquit  à  Paris  en  1625, 
et  s'apelait  dans  le  monde  Pierre 
Guibours.  Il  fit  profession  dans 
le  couvent  de  sa  congrégation  à 
Paris  en  i644  9  ^  l'âge  d'environ 
dix-huit  ans.  Il  s'appliqua  par- 
ticulièrement à  la  théologie  mo- 
rale et  à  rhistoire.  Les  personnes 
qu'il  eut  sous  sa  conduite  depuis 
l'âge  de  trente  ansjusqu'àsamort 
recueillirent  les  fruits  de  la  pre- 
mière ,  et  toute  la  France  profi- 
ta de  la  seconde  par  la  lecture  de 
ses  livres.  Il  fut  attaqué  au  com- 
mencement de  l'an  1694  d'une 
maladie  qui  en  huit  jours  le  mit 
au  tombeau,  au  grand  regret  des 
religieux  de  son  Ordre  qu'il 
avait  édifiés  durant  cinquante 
ans  par  l'exemple  de  sa  vertu,  et 
de  quantité  de  personnes  du  siè- 
cle qu'il  avait  assistées  de  ses 
instructions  et  de  ses  conseils. 
Ses  ouvrages  imprimés  sont ,  le 
Palais  d'honneur  qu'il  donna 
en  i663 ,  et  qui  contient  en 
abrégé  les  généalogies  des  mai- 
sons de  lorraine  et  de  Savoie 
et  de  quelques  autres  maisons 
illustres  de  France  ;  l'origine  et 
explication  des  arWs,  devises  et 
tournois  ;  l'institution  des  Or- 
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dres  militaires ,  les  cérémonies 
observées  aux  baptêmes  des  Eo- 
fans  deFrance ,  au  sacre  des  Rois 
et  au  couronnement  des  reines  de 
France  ;  quelques  entrées  solen- 
nelles et  pompes  funèbres,  avec 
un  Traité  du  blason.  Le  Pahiit 
de  la  gloire,  qui  contient  par  or 
dre  alphabétique  les  généaiogiâ 
historiques  de  plusieurs  gnn- 
des  maisons  de  la  France  et  k 
l'Europe  y  et  qui  parut  en  i^- 
V Histoire  généalogique  et  chrO' 
nologiquede  la  maison  nyakk 
France  et  des  grands^fficim 
de  la   Couronne  ,  imprimée  i 
Paris  en   1674  ^^  ^  ^^^-  "*'^* 
C'est  son  principal  onin^  D 
l'avait  entrepris  par  les  cod»b 
d'Honoré  Caille  du  FoumyjJfl- 
diteur  des  comptes  à  Paris,  sw 
ami ,  qui  l'avait  beaucoup  «- 
condé  dans  son  travail.  Geton- 
vrage  fut  si  bien  reçu  dtt|«^ 
que  son  auteur  s'engageail^iC" 
voir ,  à  le  corriger  et  à  TâOçKB- 
ter.  n  avait  dessein  d'y  joinàR 
l'histoire  générale  des  ancieus 
ducs ,  comtes  et  barons  da  ropQ' 
me,  sur  laquelle  il  avait  dejitr» 
vaille;  mais  il  mourat  avant  q«^ 
d'avoir  pu  exécuter  son  proj^^ 
et  dans  les  derniers  jours  de  s 
vie,  il  remit  à  Honoré CaiUei» 
Four  n  y  tous  ses  Mémoires.  <^ 
lui^ci,  après  avoir  remanie^ 
augmenté   tout  l'ouvrage,^ 
donna  une  seconde  éditiofl» 
deux  volumes  in-fol ,  en  i;'- 
Feu  le  père  Ange ,  aussi  aufu^ta 
déchaussé ,  en  entreprit  en  n^ 
unetroisièmeédition;  maisé^^^ 
mort  dans  le  temps  que  ]esim 
premiers  volumes  étaient  e»" 
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core  sous  presse  ,  elle  a  été  çon- 
tÎDuée  parle  père  Simplicien  du 
même  Ordre ,  et  imprimée  en 
neuf  volumes  in-fol. ,  avec  les 
armes  gravées  à  chaque  article. 
(  Moréri,  édit.  de  1759-  Jour^ 
nal  des  Savons ,  1694  9  p*  67  ;  et 
I7i2,p.  295.  ) 

ANSELME  (  Antoine) ,  célèbre 
I  prédicateur  et  membre  de  l'a- 
cadémie des  Inscriptions  et  Bel- 
!  les-Lettres,  naquit  le  1 3  janvier 
I   i652  à  l'ile  Jourdain  ,    petite 
I  ville  du  comté  d'Anjiagnac.  Son 
père   y   exerçait    la  chirurgie; 
,   mais  il  fut  élevé  dès  l'enfance 
,  par  un  de  ses  oncles  qui  était 
^  curé  près  de  l'île  Jourdain ,  et 
j  qui  l'envoya  dans  la  suite  au 
collège  des  Pères  de  la  Doctrine 
^   chrétienne  à  Gimont ,  et  de  là 
'   à  Toulouse  où  il  fit  une  seconde 
,   année  de  rhétorique,  un  cours 
de  philosophie  et  un  autre  de 
théologie.  Né  avec  une  mémoire 
si  heureuse  et  un  talent  si  décidé 

Kur  la  prédication ,  que  dès 
l^e  de  douze  à  treize  ans  il  en- 
'  tendait  peu  de  sermons  qu'il  ne 
répétât  ensuite  avec  beaucoup  de 
facilité  et  de  grâce ,  il  cultiva 
avec  soin  l'éloquence  et  la  poé- 
sie ,  et  remporta  deux  fois  le 
prix  de  rOde  aux  jeux  floraux 
de  Toulouse  où  il  n'y  en  avait 
point  encore  de  fondés  pour  la 
prose.  Dès  qu'il  put  exercer  le 
ministère  évangélique  ,  il  s'en 
acquitta  avec  beaucoup  de  zèle  , 
soit  à  Gimont ,  soit  en  d'autres 
villes  de  sa  province  où  il  se 
fi  t  eu  peu  de  temps  une  grande  ré- 
putation. M.  le  marquis  de  Mon- 
tespan,  l'ayant  entendu  i  Ton- 
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louse  et  goûté,  le  choisit  pour 
lui  confier  l'éducation  du  mar- 
quis d'Antin ,  son  fils,  qui  n'avait 
alors  oue  dix  ans.  M.  l'évêque 
de  Tarbes  qui  avait  des  vues  sur 
l'abbé  Anselme ,  essaya  de  le  re- 
tenir en  lui  confiant  l'archiprê- 
tré  de  Bagnières,  un  des  meil- 
leurs bénéfices  de  son  diocèse; 
mais  l'abbé  Anselme^  fidèle  à  ses 
engagemens,  se  contenta  d'aller 
prêcher  à  Bagnières  les  fêtes  de 
la  Toussaint ,  remercia  1^.  de 
Tarbes  et  partit  peu  de  temps 
après  pour  Pari*-avec  son  élève. 
Toute  la  France  sait  qu'il  y  a  peu 
d'éducations  dont  le  succès  ait 
mieux  justifié  le  soin  et  l'habi- 
leté de  celui  qui  y  présidait. 
Quand  elle  fut  finie ,  M.  l'abbé 
Anselme  reprit  lé  ministère  de 
la  prédication ,  et  personne  n'i- 
gnore quels  applaudissemens  et 
quelle  réputation  l'ont  accom- 
pagné. On  voit  par  les  datés  que 
donne  le  recueil  de  ses  Sermons, 
Panégyriques  et  Oraisons  funè- 
bres ,  imprimés  en  sept  volumes 
in-8** ,  que  dès  1681  l'Académie 
Française  le  choisit  pour  faire 
devant  elle  le  panégyrique  de 
saint  Louis  à  la  chapelle  du  Lou- 
vre ;  qu'il  n'est  point  de  grande 
paroisse  da  n  s  la  capitale  du  royau- 
me où  il  n'ait  ensuite  alternati- 
vement prêché  Avents  ou  Carê- 
mes ,  et  où  l'on  ne  fût  souvent 
obligé  de  le  retenir  quatre  où 
cinq  années  d'avance  :  on  y  voit 
encore  qu'il  commença  à  prêcher 
à  la  cour  quelques  sermons  dé-^ 
tachés ,  comme  ceux  de  la  cène 
et  de  la  Pentecôte  de  i683  ;  qu'il 
y  prêcha  l' Avent  de  1 698  et  le  Ca- 
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rème  de  r709.  Ses  Oraisons  fu- 
nèbres y  dont  chacune  a  d'abord 
été  imprimée  séparément ,  ne 
furent  pas  moins  goûtées  que  ses 
Sermons  et  ses  Panégyriques,  et 
il  est  certain  qu'il  a  été  un  des 
plus  grands  orateurs  de  son 
temps.  Après  avoir  fourni  pen- 
dant plus  de  trente  années  cette 
laborieuse  carrière  de  l'aposto- 
lat, M.  l'abbé  Anselme  revint 
auprès  de  M.  le  duc  d'Antin 
qui  l'en  sollicitait  toujours,  et 
qu'il  n'avait  quitté  que  pour  vi- 
vre dans  une  communauté  de  la 
doctrine  chrétienne,  avec  tout  le 
recueillement  qu'exigeait  une 
lec^re  assidue  des  Pères  de  l'É- 
glise ,  et  la  composition  presque 
continuelle  de  ses  Sermons.  Lors 
même  qu'il  fut  revenu  à  l'hôtel 
d'Antin ,  il  ne  laissa  pas  de  prê- 
cher à  des  vêtures  et  des  profes- 
sions religieuses,  et  à  des  assem- 
blées de  charité  et  quelques  pa- 
négyriques, n  s'y  appliqua  aussi 
à  revoir  cette  partie  des  belles- 
lettres  que  des  études  saintes  et 
austères  avaient  long  -  temps 
soustraite  à  ses  désirs ,  et  il  s'y 
forma  un  tel  goûtpour  les  beaux- 
arts  ,  que  l'académie  de  Peinture 
le  mit  au  rang  de  ses  amateurs 
honoraires,  et  que  M.  le  duc 
d'Antin  fit  revivre  en  sa  faveur 
le  t^tre  d'historiographe  des  bd- 
tùnens.  En  i^io ,  il  fut  nommé 
à  une  place  d'académicien  asso- 
cié de  l'académie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres ,  qu'il  a  remplie 
avec  zèle  et  assiduité.  Après  la 
mort  de  Louis  xiv ,  il  rendit  de 
grands  services  à  cette  académie 
auprès  de  M.  le  duc  d'Antin  ; 
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et,  par  reconnaissance ,  cette  sa- 
vante compagnie  lui  accoida, 
sous  le  bon  plaisir  du  Roi  et 
par  une  délibération  unanime , 
le  titre  de  pensionnaire  sanu- 
méraire,  avec  l'assurance  de  U 
première  pension  qui  yieiidnit 
à  vaquer.  M.  Anselme  a^ait  de- 
puis 1699  la  riche  abbaye  de 
Saint-Séver,  cap  de  Gascogne, 
où  il  se  retira  en  1724»  ^W 
avoir  acquis  la  vétéranoe  dait5 
l'académie  des  BeBesJ.ettrc$.  Il 
ne  fit  plus  depuis  que  deux  Top- 
gesàParis;  au  premier, il anil 
soixante^ix-neuf  ans  rfvoluj, 
au  deuxième,  quatre-vingt-OB. 
n  les  fit  tous  deux  en  poste  et 
avec  autant  de  facilite  que  s'il 
eût  été  à  la  fleur  de  son  âge.  i 
ces  deux  voyages  près ,  ilâfa» 
à  Saint-Séver  les  quatone  der- 
nières années  de  sa  vie  da*'  ^ 
plus  parfaite  tranquillité',  i^' 
cupant  de  ses  livres,  ^^^^ 
encore  quelqt^efois  ets'amt»»^ 
de  ses  jardins  ;  faisant  d'aB»"^ 
à  son  ^baye  et  aux  paroisse  <P^ 
en  dépendent  tout  le  bicadont 
il  était  capable  ;  ouvrant  de  no» 
veaux  chemins  pour  la  commi»' 
nicationdes  unes  aux  autres,  dé- 
corant les  églises,  fondant  des 
hôpitaux  et  accommodant  to© 
les  différents  dont  il  avait  c0B- 
naissance.  11  mourut  le  8  aofi' 
1737  ,  au  milieu  de  sa  (pati^- 
vingt-sixième  année.  Ses  ooTn- 
ges  sont  :  i«  Recueil  de  S^ 
Discours  prononcés parM'  i^ 
Anselme,  Paris  169a, in-'^^ 
recueil  contient  un  Pan^^iq^^ 
de  saint  Louis,  un  discourt^"' 
la  cène  et  plusieurs  Oraisons  tu- 
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nèbres;  le  tout  réimprimé  dans 
le  recueil  suivant.  2®  Panégyri^ 
'  que  des  Saints  ,  et  oraisons  fu- 
nèbres,  Paris,  1718,3  vol.  in-8°. 
3°  Sermons  pour  VAvent ,  le  Ca- 
■  rente  et  sur  divers  sujets ,  Paris , 
1731,  4  vol.  in-8** ,  et  6  vol. 
'  in- 12.  4^  Deux  Dissertations  sur 
^  les  monumens  qui  ont  suppléé 
au  défaut  de  l'écriture  et  servi  de 
mémoires  aux  premiers  histo— 
riens ,  dans  les  Mémoires  de  l'a- 
cadémie des  Belles-Lettres,  t.  4 
et  6.  5<»  Dissertation  sur  ce  que 
le  paganisme  a  publié  de  mer- 
veilleux ,  dans  le  tom.  4-  6°  Dis- 
sertation sur  le  Dieu  inconnu 
des  Athéniens  ,  dans  le  tom.  4- 
7°  Que  les  Lettres  ont  été  culti- 
vées dès  les  premiers  temps ,  et 
principalement  dans  les  Gaules , 
dans  le  tom.  5.  8*»  Réflexions  sur 
l'opinion  des  sages  du  paganis- 
me touchant  la  félicité  de  l'hom- 
me ,  dans  le  tom.  5.  g"*  Un  Dis- 
cours sur  les  asiles  et  sur  les  abus 
qui  s'y  sont  introduits.  10»  Les 
Épitaphes  latines  du  roi  Jacques, 
du  maréchal  de  Lorges,  et  de 
M.  Fieubet ,  gravées  sur  le  mar- 
bre à  Saint-Germain-en-Laye , 
aux  religieuses  de  la  Visitation 
de  Chaillot  et  aux  Gamaldules 
de  Grosbois ,  et  imprimées  avec 
les  oraisons  funèbres  des  mêmes. 
Ces  épitaphes  ont  été  mises  en 
français  par  le  chevalier  Girar- 
din  de  Savoie ,  ami  de  M.  l'abbé 
Anselme.  (  Extrait  de  son  éloge , 
par  M.  de  Boze ,  tom.  3  de  VHis^ 
toire  de  l'académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres,   1740. 
Moréri,  édit.  de  1759.  ) 

ANSILLON  (Jean),  curé  de 
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la  paroisse  de  Sainte-Gertrude 
dans  un  faubourg  de  Liège ,  a 
donné  ,1®  De  simonia  ac  mu- 
nerum  et  retributionum  gratijî- 
catione  in  re  benejiciariç  :  ubi 
etiam  obiter  agitur  de  vita  et 
honestate  Clericorum ,  de  ton- 
sura  ,  habitu ,  residentia  ,  de 
pluralitate  beneficiorum,  pen- 
sionibus ,  aliisque  rébus  statum 
Clericalem  spectantibus  ;  à  Liè- 
ge ,  chez  Guillaume-Henri  Steel, 
1677  ,  in-8**.  2°  Responsum  ad 
secundum  P.  Jacobi  Recolecti 
discursum  de  obligatione  ReU- 
giosorwn  ac  Religiosarwn  hons 
canonialibus  recitandis  ,  cum 
dissertatione  de  probabilitate , 
ibid. ,  1686.  (Bibliotheca  magna 
ecclesiastica ,  pag.  466.  } 

ANSLOA ,  siège  épiscopal  du 
gouvernementd'Aggerusen  Noi^ 
wège,  sous  la  métropole  deDron- 
theim.  (  Labbe ,  de  Coman.  ) 

ANTANDRE,  ville  épiscopale 
dans  le  diocèse  d'Asie  et  pro- 
vince du  même  nom ,  sous  la  mé- 
tropole d'Éphèse  ,  a  eu  les  évê- 
ques  suivans.  i.  Arétien,  pour 
lequel  Etienne  d'Éphèse  sous- 
crivit au  concile  de  Chalcédoine. 

2.  Zosime ,  souscrivit  à  la  cin- 
quième action  du  concile  de 
Gonstantinople ,  sous   Mennas. 

3.  Marin  ,  au  septième  concile. 

4.  Constantin,  àceluidePho- 
tius ,  et  N. . . ,  en  X 166,  au  synode 
de  Constantinople ,  sous  le  pa- 
triarche Luc  Chrysoberge. 

ANTARADE ,  viUe  de  Phéni- 
cie  sur  la  côte  de  la  mer  de  Syrie , 
qu'on  a  appelée  depuis  Orthose 
ou  Tortose  ,  épiscopale  sous  le 
patriarchat  d'Antioche,  etsuffra- 
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gante  autrefois  de  Tyr.  On  l'a 
aussi  appela  CoDStancie,  du  nom 
de  Constantin-le-Grand ,  dans 
le  livre  des  Conciles.  Elle  est 
entre  Balanée  au  nord ,  et  Tri- 
poli au  midi ,  éloignée  de  l'une 
et  de  l'autre  d'environ  trente 
milles.  Elle  est  aujourd'hui  dé- 
serte 9  ayant  été  ruinée  par  les 
Turcs.  Proche  de  là  est  une  pe- 
tite tle  où  était  autrefois  Arade, 
ville  aussi  totalement  ruinée. 
Les  croisés  s'en  mirent  en  posses- 
sion en  iog8.  Elle  tomba  en  par- 
tage à  Wilkume  Jouixiain  ,  pro- 
che parent  de  Bertramne,  comte 
de  Tripoli.  Depuis  ce  temps,  elle 
fut  sous  le  patriarchat  d'Antio- 
che  ;  mais  Innocent  ii  la  mit 
sous  Tyr  qui  faisait  partie  du 
royaume  de  Jérusalem.  Enfin, 
vers  le  milieu  du  quatorzième 
siècle ,  on  l'unit  à  Famagouste 
dans  Vile  de  Chypre. 

hvêques  d*Antarade, 

1.  R ,  sous  le  pontificat 

d'Tnnocent  ii,  vers  l'an  i  i3o.  Ce 
pape  écrivit  à  Gérard  de  Tripoli 
et  à  R.  de  Tortose  de  se  sou- 
mettre à  l'archevêque  de  Tyr. 

2.  Pierre,  assista  au  concile 
de  Latran  sous  Innocent  m. 

3.  N ,  auquel  Grégoire  ix, 

écrivit  vers  l'an  i238.  (Raynald, 
tom.  i3,n*  35.) 

4.  Guillaume,  de  l'Ordre  des 
Frères-Precheurs,en  1 247  •  {BulL 
crd.prœdic.^  tom.  2  ,pag.<  177.  ) 

5.  N On  croit  que  c'est  un 

dominicain  anglais  ,  en  1249- 
(Voyez  j|f«/f^.  Pflw.', édition 
de  Paris ,  1644 ,  p.  5i2,  c,  2.  B.  ) 

6.  Daniel  !•' ,  carme  ;  en  1249, 
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apparemment  vers  la  fin  de  Van- 
née. 

7.  Barthélémy  ,  en  1274.  (t. 5, 
vetenan  script.  ampL  colltci., 
col.  747.  ) 

8.-N ,  que  Nicolas  m  fit 

venir  à  Rome  pour  arrêter  les 
persécutions  qu'il  faisait  à  Vérè» 
que  de  Tripoli.  (  Voyez  Raj- 
nald ,  tom.  4  »  ad^i  278  ; 

9.  Marc ,  évéque  de  Fauu^ 
gouste  et  d'Antarade.  (  Corsai 
de  Ni  COS.,  i34o.  ) 

I  o.  Itèse  ,  succéda  à  Marc  dans 
ces  deux  sièges  en  :  34^*  ^  ^^'^ 
cordelier  et  s'appelait  Itèse  «k 
Nabinallis.  (  Wading.  ;  tom.  3. 
p.  539.  ) 

11.  Lucien. 

12.  Daniclii,en  i4i3ySUGcéila 
à  Lucien.  (  Wading, ,  loin.  5, 
ad.  i4i2,pag.  78.) 

i3.  Salomon  Cardon,  domi- 
nicain ,  nommé  par  Sùitifi  r  le 
16  décembre  1420.  (  BvU.  ordy 
tom.  2, p.  595.) 

ANTECHRIST.  Ce  mot  se 
prend ,  i*  dans  un  sens  géocnl 
pour  tous  les  inéchans  ,  les  per- 
sécuteurs, les  hérétiques,  \s> 
impies  ;  2®  dans  un  sens  pro|^' 
pour  une  personne  particulier: 
qui  précédera  le  second  avé£:^ 
ment  de  Jésus-Christ,  qui  ^^ 
déclarera  la  guerre  et  à  ses  Saifits 
qui  se  fera, adorer  à  sa  place,  &' 
qui  réunira  dans  sa  persosK 
tous  les  caractères  de  maiîtfr 
de  cruauté ,  d'impiété  que  l'oa 
a  vus  séparément  dans  les  Naîifi- 
chodonosor ,  les  Néron ,  et  gé- 
néralement tous  les  libertins  i^ 
meux  qui  ont  été  les  figiures  e-i 
les  précurseiirs  de  l'Antéchri^t. 
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L'Antéchrist ,  cet  homme  de 
péché ,  sera  doncun  pasteur  in- 
sensé et  Hn  blasphématemr  ;  il 
se  révoltera  hautement  contre 
Dieu,s^aS9eyera  dans  son  temple 
et  sur  son  trône  ,  abolira  son  sa- 
crifice perpétuel,  s'effiorçant  de 
se  faire  passer  lui-même  pour 
un  Dieu,  par  une  infinité   de 
signes ,  de  miracles ,  de  prodiges 
trompeurs   qui  séduiraient  les 
élus  mêmes  s'il  était  possible  ; 
il  obKgera  tout  le  monde  à  por- 
ter le  caractère  de  son  nom  sur 
la  main  droite  et  sur  le  front,  et 
mettra  à  mort  ceux  qui  le  refu* 
seront  ;  il  fera  aussi  mourir  les 
deux  témoins    de  Jésas-Clnist 
que  Von  croit  être  Héaoc  et  Élie  ; 
enfin,  après  ayoir  ou  séduit,  ou 
massacré  une  multitude  innom- 
bi^able  de  personnes  ,  il   sera 
vaincu  et  tué  kii-mcme.  Ce  n'est 
là  qu'une  petite  partie  des  traits 
dont  l'Écriture  peintrAntéchrist 
en  di£Eéren»  endroits. 

Pour  ce  qui  est  du  temps  pré- 
cis où  il  viendra ,  on  l'ignore 
absolument;  e*  plusMiM  grands 
et  même  saints  personnages  qUi 
outt  voulu!  le  déterminer ,  se  sont 
trompés  dans  leurs  prédictions 
cofume  l'événement  Ta  fait  voir. 
O il  ignore  de  n&ème  et  les  parens 
de  l'Antéchrist  »  et  le  lien  de  sa 
naissance  y  et  l'étendue  de  son 
empire ,  et  le  chiffi^  ou  le  carac- 
tère qu'il  fera  porter  à  $eB  sce- 
tatenrs,  et  son  véritable  nom 
q4ie  saint  Jean  marque  eÉi  ces  ter- 
mes :  Que  cebdqui  a  Je  fintelth 
g-cnce  suppute  le  nom  de  la  béte} 
rar  c^esi  un  fiotnbre  dlwfnmo- 
Soit    nombre  est   de    six    cent 

2. 
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soixante-^six.  (  ApocaL  ,  c.  i3  > 
V.  17.  )  Voyez  l'ouvrage  de  Mal- 
venda  ,  dominicain  ,  de  Anti- 
christOy  et  la  Dissertation  du 
père  Calmet  sur  le  même  sujet 
qui  est  à  la  tête  de  l'Épître  aux 
Gaîates. 

ANTÉFERRl.  C'est  une  clause 
de  provisions  de  bénéfice ,  par 
laquelle  le  pape  déclare  qu'il 
veut  quel'impétrant  soit  préféré 
à  tous  antres.  Il  est  de  règle  que 
la  clause  Anteferrine  profite  à 
Tirapétrant,  au  préjudice  d'un 
tiers,  que  quand  celui-ci  n'a  sur 
le  bénéfice  que  ce  que  les  cano- 
nistes  appellent  jus  ad  rem ,  et 
non  jus  in  re  ;  par  exemple  ,  un 
expectant  on  simple  mandataire 
qui  n'a  que  droit  à  la  chose  , 
même  après  son  acceptation, 
cède  à  un  pourvu  muni  de  la 
clause  anieferri.  C.  quoddam  de 
prti^bend.  ùi  sexto,  Staphtlée,  éie 
form,  mand.  prosfid.  n"  a  ,  et  cfc 
vietêjffèctu  clausularwn,  n<»  3  , 
cap.  quams^is.  C.  qui  iibi,  de  ro*- 
criptis  in  sexto. 

C'est  une  autre  maxime  «u  su- 
jet de  cette  danse  anteferri , 
qu'elle  ne  produit  son  effet  de 
préférence  que  quand  elle  ne 
concourt  pas  avec  des  grâces  plus 
favorables.  Bar«xemple.,  si  le 
pape  a  déjà  permis  ou  ordonné 
l'Union  d'un  bénéfice  lorsqu'il 
en  pourvoit  quelqu'un  avec  la 
clause  anteferri  j  la  préférence 
n^a  pas  lieu  et  l'union  l'emporte, 
parée  qiie  la  grâce  de  l'union  est 
plos  favoraUe  quelagvâee  de  la 
provisiM^n;  l'otoe  est  pour  tour- 
joiHS,'i'dutre  poar  un  temps; 
l'unionarintérét  deUÉglise  pour 
20 
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objet;  et  la  proyision ,  l'intérêt 
de  la  personne.  G.  Sedes  deres^ 
cript,,  etc,  Quiadagendum ,  de 
procun  in  sexto  *  C.  quanwis  de 
prœbend^  in  sexto  > 

La  clause  anteferri  et  autres 
semblables,  sont  condaDinées  par 
Tarticle  53  de  nos  libertés. 

Al!fTËLMI  (Joseph),  né  à 
Fréjusle  aS  de  juillet  1648  y  fut 
pouiTU  ,  après  avoir  fait  ses  é- 
tudes ,  d'un  canoniçat  de  la  ca- 
thédrale de  cette  ville ,  par  la 
démission  de  Pierre  Antelmi  son 
onde.  L'accomplissement  de  ses 
devoirs  et  l'étude  l'occupaient 
uniquement.  Mais  son  habileté 
dans  les  affaires  ecclésiastiques 
le  fit  appeler  à  Pamierspar  M.  de 
Verthamon.  Ce  prélat  ayant  be- 
soin d'une  personne  assez  habile 
et  assez  entendue  pour  rétablir 
la  paix  dans  son  diocèse  où  l'af- 
faire de    la  régale  avait  causé 
beaucoup  de  désordre ,  choisit 
M.  Anteimi ,  par  le  conseil  du 
père  La  Chaise  ,  sous  lequel  il 
avait  fait  sa  théologie  à  Lyon,  et 
le  fit  son  grand-vicaire  et  son  of- 
ficiai. Antdmi ,  par  sa  douceur,] 
sa  prudence  «et  son  adresse ,  mé- 
nagea si  bien  les  esprits  ,  quç 
l'évéque  ,  à  son  arrivée  dans  le 
diocèse ,  y  trouva  la  paix  et  la 
tranquillité  rétablies.  Les  mou- 
vemenset  les  peines  qu'il  fut 
obligé  de  se  donner  pour  cela  , 
non  plus  que  la  délicatesse  de 
son  tempérament,  ne  l'empêchè- 
rent pas  dé  s'appliquer  à  l'étude, 
et  de  composer  plusieurs  ou* 
vrages.  Sa  santé  s'étant  notable- 
ment altérée,  il  fut  contraint  de 
retourner  à  Fréjus  au  commen- 
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cernent  de  1697  poui  y  respiitr 
l'air  natal.  Son  mal  ne  fit  DÛih 
moins  qu'augmenter  de  joui  en 
jour ,  et  il  moamt  à  Fréjos  ei 
non  pas  à  Pamiers,  comiBel^ 
dit  M.  Dupiojleiidejiiinibq^i 
dans  sa  quarante-iieuyièffle  an- 
née. M.  Dapin  se  trompe  enccr 
en  ne  lui  donnant  que  quarao' 
ans  lorsqu'il  moaiiit.  Il  au 
beaucoup  d'esprit ,  tf  honnéH 
de  douceur  et  d'cmdition.  >> 
ouvrages  sont  :  i»  m  petit  tn^ 
té>    de  PericuUs  Cœmic(f^'^ 
qui  n'a  pas  été  impimé,  p 
que  ce  n'est  proprement  qa?} 
canevas  d'un  plus  grand.  2'  ^  ^■ 
dissertation  latine  sur  la  fonib* 
tion  de  l'église  de  Frejus  m  * 
titre:  de initio Ecdetis F''" 
juliensis  dissertatiû  hsm'^' 
ckronologica ,  criticay^f^^ 
nih-^acra,  j4ccessenaU:i'^ 
suIum/orojuUensàfftt  »«-'*'^ 
tura  chronologica.  2'^^ 
de  Ecclesia  Raènsid^'^^ 


terio  Lirinenn,  à^ 


fliPro- 


vence,i68o,in.^'.«>^^^^^ 
met  l'établissemeAàeV^^*^^^ 
Fréjus  vers  le  HulkftAMI^^- 
trièmesiècle.Ilrelèreleni'^'l 
de  cinq  ou  six  àe  ses  fveip 
qui  se  sont  rendus  célèbres  (iv; 
le  quatrièmeetlccinqui»^'' 
de  parleur  doctrine  et  lenr^^^' 
teté ,  et  surtout  de  saint  LéoK 
qu'elle  reconnaît  pour  sonr 
tron.  n  fait  l'histoire  des  dei 
lés  de  Théodore,  de  Fréjus  e 
Fauste,abbédeLérins,  au- 
jet  de  l'exemption  de  ce  inor" 
tère.n  parle  aussi  de  Four 
de  ce  fameux  monastère  dojit 
moines  sui^nnent  les  .«ntiu 
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de  Cassien  sur  la  Grâce.On  trouve 
dans  cette  dissertation  des  re- 
marques sur  la  discipliAedfi-rÉ- 
glise,  et  en  particulier  sur  la  cou* 
tume  qu'avait  l'église  deFréjus, 
dès  le  cinquième  siècle  ,  de  com- 
munier les  enfans  sous  les  deux 
espèces  aussitôt  après  leur  bap- 
tême :  coutume  qui  s'est  conser- 
vée jusqu'au  huitième  siècle.  On 
trouve  aussi  dans  cet  ouvrage  des 
observations  curieuses  sur  l'an^ 
tiquité  ,  l'origine^  les  dififérens 
noms  et  la  diverse  fortune  de  la 
ville  de  Fréjus.  3»  Plusieurs  dis- 
sertations sur  les  ouvrages  de 
saint  Léon-le-Grand  et  de  saint 
Prosper.  Elles  ont  pour  titre: 
de  Veris  operibus  SS.  Patrwn 
Leonis  magniet  Prosperi  Aqui-^ 
tani  dissertationes  criticœ,  qui-^ 
bus  capitula  de  gratia  Deiy  epis^ 
toUxm  ad  Demetriadem ,  necnon 
duos  de  vocatione  omnium  gen-^ 
tium  libros  Leoninuper  adscrip^ 
tosj  abjudicat ,  et  Prospero  post 
liminio  restituit  Josephus  AnteU 
mus,  Paris,  1689  ,  in-4**.  Le  père 
Quesnel  avait  attribué  à  saint 
Léon  les  trois  ouvrages  mention- 
nés dans  le  titre  des  Disserta- 
tions; savoir,  les  Capitules  sur  la 
Grâce  ,  la  lettre  à  Dëmétriade  , 
et  les  livres  de  la  Vocation  des 
Gentils,  M.  Antelmi  soutient 
qu'ils  sont  de  saint  Prosper  dont 
ils  portent  le  nom  dans  plusieurs 
manuscrits.  Les  savans  dispu- 
taient entre  eux  si  les  six  cha- 
pitres sur  la  Grâce  contre  les  sé- 
mi-Pélagiens  ,  qui  sont  dans  le 
second  tome  des  Conciles ,  sont 
du  pape  Célestin  ou  de  saint 
Prosper.  Le  père  Quesnel  est  le 
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premier  qui  les  ait  attribués  au' 
pape  Léon.  M.  Antelmi  n'oublie 
rien  pour  en  conserver  l'honneur 
à  saint  Prosper.  Il  met  en  paral- 
lèle sur  diverses  colonnes  le 
style ,  le  tour  et  l'ordre  de  ^int 
Prosper  et  celui  des  ouvrages  en 
contestation ,  et  conclut  de  !a 
conformité  ,  que  l'on  ne  peut  les 
lui  ôter  sans  injustice.  Il  les 
avait  composés  en  43o ,  en  ra- 
massant toutes  les  autorités  des 
papes  et  des  conciles  ,  qui  con- 
damnaient le  sémi-pélagianisme  ; 
et  pour  donner  plus  de  force  à 
cet  indice  ,  il  voulut  le  faire  ap- 
prouver par  le  pape  Célestin. 
M.  Antelmi  ,  dans  le  Traité  de 
la  Vocation  des  Gentils,  démêle 
les  difficultés  que  l'on  fait  contre 
saint  Prosper.  Il  examine  une 
autre  question  touchant  deux 
lettres  de  saint  Léon,  l'une  adres- 
sée à  Septimius,  évêque  d'Altino, 
et  l'autre  à  Janvier,  évêque  d'A- 
quilée.  Ces  deux  lettres  sont  as- 
sez semblables.  Le  père  Quesnel 
s'inscrit  en  faux  contre  celle  qui 
est  écrite  à  l'évêque  d'Altino  ,  et 
donne  pour  authentique  celle 
qui  est  écrite  à  celui  d'Aquilée. 
M.  Antelmi  soutient  au  contraire 
que  cette  dernière  est  supposée , 
etTautre  authentique.  Il  entre 
ensuite  dans  la  critique  des  OEu- 
vres  de  saint  Léon.  Il  prétend 
que  les  lettres  et  les  sermons 
qu'on  a  sous  son  nom  sont  l'ou- 
vrage de  saint  Prosper.  Il  sou- 
tient que  la  Chronique  de  Pros-^ 
per  est  de  Prosper  d'Aquitaine. 
Enfin,  il  fait  la  critique  des  Poé-^ 
sies  de  saint  Prosper  et  promet 
une  nouvelle  édition  de  tous  ses 
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ouvrages.  Le  père  -Quesnel  ré- 
pondit à  M.  Antelmi  par  une 
lettie  insérée  dansle  Journal  des 
Savons  y  du  8  et  du  1 5  d'août 
1689;  et  ce  dernier  répliqua  par 
deux  lettres  de  l'auteur  des  Dis- 
sertations sur  les  ouvrages  de 
saint  Léon  et  de  saint  Prosper,  à 
M.  Vabbé...,  pour  servir  de  ré- 
ponse aux  deux  parties  de  la 
lettre  du  père  Quesnel,  Paris, 
1690,  in-4*«  M.  révêque  de 
Grasse  dit  avoir  eu  en  main  une 
feuille  de  la  Bibliothèque  des 
Auteurs  ecclésiastiques  deM.  Du- 
pin  où  il  avait  témoigné  ap- 
prouver le  sentiment  de  K.  An- 
telmi ;  mais  qu'il  la  supprima  à 
la  sollicitation  des  amis  du  père 
Quesnel ,  et  en  fit  imprimer  a  la 
place  une  autre,  où  il  sedvclare 
entièrementpour  celui-ci.  4°  Une 
Dissertation  sur  le  Symbole  de 
saint  Atbauase  intitulée  :  not^a 
âeSjrmbolo  Aihafuisiano  disqui- 
sitio  ,  Paris  ,  1698  ,  in-8®.  Le 
père  Quesnel  avait  conjecturé 
que  ce  Symbole  était  de  Vigile 
de  Tapse,  évèque  d'Afriq^ue  dans 
le  sixième  siècle  qui  a  publié 
d'autres  ouvrages  sous  le  nom  de 
saint  Atbanase  ,.  et  qui  se  sert 
souvent  des  expressions  em- 
ployées dans  ce  Symbole.  M.  An- 
telmi au  contraire  a  fait  revivre 
la  conjecture  de  M.  Pithou ,  que 
ce  Symbole  est  d^un  théologien 
français.  Cette  Dissertation  est 
divisée  en  quatre  parties.  Dans 
la  première  ,  il  ajoute  quelques 
preuves  fort  singulières  A  celles 
qui  avaientété  données  jusqu'ici 
pour  montrer  que  ce  Symblole 
n'estât  ne  peut  être  de  saint 
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Atbanase.  Dans  la  seconde, i\ 
fait  une  exacte  vecherche  da 
temp^  auq«el  ce  Symbole  a  été 
connu  et  publié  depuis  sousk 
nom  de  saint  Athanase.  U  pUce 
ensuite  l'époque  de  cette  pièce 
vers  le  milieu  du  cincjuième  siè- 
cle. Dans  la  troisième  partie  »  il 
examine  quel  peut  être  le  pa^ 
de  l'auteur  du  Symbole ,  et  sll 
étoit  Africain  ou  Français,  cl  ré- 
fute le  système  du  père  Quesnel 
qui  l'attribue  à  Vigik  deTajw. 
Dans  la  quatrième  partie ,  M.  An- 
telmi prétend  avoir  trouvé  k 
Français ,  auteur  du  Symbok: 
c'est  Vincent  de  Lérins.  Lcscod- 
jectures  sur  lesquelles  il  se  fonde 
sont  la  conformité  du  style,  «1<5 
expressions  et  des  pbrasesdecet 
auteur  avec  le  Symbole ,  et  un 
passage  où  il  promet  de  retou- 
cber  plus  au  long  les  expression» 
qui  regardent  la  confession  (ie>^ 
mystères  de  la  Trinité  et  et  ï^' 
carnation.  Les  autres  outi^ 
de  M.  Antelmi  sont  :  5»  à  «b^ 
Ue  Maximœ  J^irginis  Cûlhdia^^ 
in  Forojuliensi  diœcesi  cuhu  rf 
patria ,  epislola  ad  virum  cl 
Danielem  PapeôrochiunL  Cette 
lettre  se  trouve  dans  les  actes  des 
Saints  d'Anvers ,  au  16  de  nw^- 
6°  Detranslationecorporissanc- 

ti  Auxilii  epistoïa  adv»  cl  l^ 
dovicum  Tkomasstnum  de  Mo^ 
zauge.  7®  De  œiaie  sancti  Mar* 
tint  7\ii^nensi'sEpiscopi,  el(j^ 
rumdam  ejus  gestorum  ordine, 
atma  e  mortualij  necnon  sanc 
to  Bficcio  successore ,  epistojà 
odR.P,  Anton.  Pagium^^^^^ 
1693 ,  in-8°.  M.  Antelmi  et  k 
père  Pagi  ont  travaillé  de  con- 
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certàcct  ouvrage  ;  l'un  s'estât- 
taciié  à  examiner  Grégoire  de 
Tours,  et  l'autre  Sulpice  Sévère: 
8**  Asscrtiopro  xmico  sanctoEu^ 
ckcrio    Lâigdunensi    Episcopo. 
Opus  posthumum.  Accessit  Corh 
cili'wn  Regiense  sub  Rostagno 
MetropoUtano     Aquensi    anni 
1285.  Nunc  prhnum  prodit  inte- 
grunij  et  notis  illustratumy  opéra 
CaroliAntekni  designati  Epis" 
copi  Grassensis ,  Prœpositi  Fo^ 
rojuUensis  ;  Paris ,  1726 ,  in-4*- 
Cet  ouvrage  est  le  seul  que  M.  Té- 
vêque  de  Grasse  ait  trouvé  en- 
tièrement achevé  parmi  les  ma- 
nuscrits de  son  frère  :  il  l'a  orné 
d'une  préface  où  il  donne  un 
détail  abrégé  de  la  vie  et  àes 
ouvrages  de  notre  AntelmL,  son 
frère  ,  qui  travaillait  à  une  His- 
toire complète  de  la  ville  et  de 
l'église  de  Fréjus  ,  et  qui  médi- 
tait encore   d'autres    ouvrages 
quand  il  mourut.  (  Le  père  Ni- 
céron ,  Mémoires  pour  servir  à 
rhistoire  des  Hommes  illustres, 
tom.  5,  pag.  145 etsuiv.  Dupin, 
Bibliothèque  des  Auteurs  eçclé^ 
siastiquesy  tom.  i8,  pag.  273^et 
sniv.  M.  Ghauffepié,    nouveau 
Dictionnaire  hist,   et  critique  , 
.  t©m.  I  ,  pag.  354  et  suiv.  ) 

ANTÉNOR,  évêque.  Onnesait 
ni  de  quel  pays ,  ni  de  quelle  fa- 
mille il  était  ;  selon  toute  aj^- 
rence  ;  il  vivait  vers  l'an  720. 
Il  composa  la  vie  de  saint  Sil- 
vain,  évêque  dans  le  Bolonais.  H 
avait  connu  très-particulière- 
ment ce  Saint.  Un  anonyme  y  a 
fait  depuis  quelques  additions 
et  en  a  poli  le  style  vers  le  neu- 
vième siècle.  Elle  se  trouve  dans 
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I^ollandus  au  17  février ,  et  dans 
le  troisième  Siède  ^^/i^^crih^ 
part.  i,pag.  295.  (Cave.) 

ANTEQUERA  DE  GUAXACA,, 
Antiquera,  ville  épiscopale  du 
Mexique  sous  la  métropole  du 
même  nom,  et  située  à  quatre- 
vingt-cinq  lieues  au  sud -est 
du  Mexique ,  sur  une  petite  ri* 
vièrc  qui  coule  dans  la  vallée  de 
Guaxaca ,  et  contient  quatre  cents 
familles  espagnoles ,  sans  les  In- 
diens. La  caâiédrale  de  Saint- 
Martial  est  magnifique.  Le  siège 
épiscopal  y  fut  érigé  en  i534  ou. 
ei\  1 547 .  ThomasGage  se  trompe 
quand  il  dit  que  c'est  ta  ville  de 
Guaxaca  qui  est  la  capitale  de 
la  province  et  le  siège  de  l'évê- 
que,  etqu'Antéquéra  n'est  qu'un 
bourg  d'indiens. 

ANTHÉDON,  ville  épiscopale 
du  diocèse  de  Jérusalem ,  de  la 
première  Palestine ,  sons  la  mé- 
tropole de  Césarée ,  sur  la  Mé- 
diterr^éë  ,  à  vingt  stades  ou 
environ  de  Gaza  vers  le  midi. 
On  l'appela  aussi  Agrippias  ou* 
Agrippiade  y9àoiti  Josephe  llli»* 
torien  y  du  nom  que  lui  donna 
Hérode-le-Grand  en  l'honneur 
d'Agrippa.  Nous  en  connaissons 
trois  évêques. 

1.  Paul  y  qui  assista  et  sous- 
crivit au  concile  d'Épbèse. 

2.  Eustathe,  qui  souscrivit  à  la 
lettre  ^odak  de  Jean  de  Jéru- 
salem à  Jean,  patriarche  de 
C.  P. ,  contre  Sévère  ^  en  5 18. 

3.  Dorothée,  qui  souscrivit  à 
la  sentence  contre  Anthyme  dans 
le  concile  de  Jérusalem ,  sous  le 
patriardie  Pierre ,  en  536. 

ANTHELME  (saint  ),  filsd'un 
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gentilhomme  de  Savoie  nommé 
Hardoin  ,  naquit  au  château  de 
Signy  vers  l'an  1 107.  Il  futd'a- 
boid  pourvu  des  deux  premières 
dignités  de  Téglise  de  Genève  et 
de  celle  de  Bellay  ;  puis  s'étant 
rendu  chartreux ,  il  fut  fait  gé- 
Xiéral  vers  Van  i  i4i 9  e^  ^  démit 
de  cette  ch2u*ge  après  l'avoir 
exercée  douze  ans  avec  un  zèle  et 
une  fermeté  qui  firent  repren- 
dre une  nouvelle  vigueur  à  tout 
l'Ordre  des  Chartreux.  Durant 
le  schisme ,  causé  par  l'antipape 
Octavien  ,  qui  prit  le  nom  de 
Victor  m ,  il  fut  cause  que  tout 
l'Ordre  des  Chartreux  se  déclara 
pour  Alexandre  m  ,  pape  légiti- 
me. L'an  1 163  ,  l'évêcfaé  de  Bel- 
lay .  étant  venu  â  vaquer ,  il  fut 
sacré  évêque  de.  celte  ville,  mal- 
gré toutes  ses  oppositions ,  par  le 
pape  Alexandre  lui-même.  Il 
excommunia  le  comte  Hubert 
de  Savoie ,  fils  d'Amédée ,  qui 
avait  fait  injustement  emprison- 
ner un  prêtre  du  diocèse  de  Bel- 
lay, et  refusa  de  l'absoudre  avant 
qu'il  eût  fait  satisfaction.  Le  pape 
lui  donna  l'absolution  lui-mê- 
me ;  et  Anthelme  en  fut  si  tou- 
ché, qu'il  se  retira  dans  la  Grande- 
Chartreuse  ,  d'où  on  le  ramena 
par  force  à  Bellay  où  il  mourut 
le  26  de  juin  de  l'an  1 1 78 ,  âgé  de 
plus  de  soixante-dix  ans,  dont 
il  en  avait  passé  quinze  dans  l'é- 
piscopat.  (  Surius  Arnaud  d'An? 
dilly,  tom.  .2  de§  Vies  des  Saints 
illustres  ,  Baillet ,  26  juin.  ) 

ANTHÉON  ,  évêque  d'Arsi- 
noé ,  vivait  en  484.  Il  est  auteur 
d'une  lettre  à  Pierre  Le  Foulon, 
^r  l'addition  qu'il  avait  faite  au 


Trisagion.  Elle  est  dans  le  qoa- 
trième  t.  des  ConciïeSyf,  1112. 
(Cave.) 

ANTHERE  (saint),  pape  et 
martyr  sous  l'empereur  Maxi- 
min,  était  Grec  de  nation.  H 
succéda  à  saint  Pontien  ,  mort 
lé  3o  octobre  ou  le  19  de  no- 
vembre 235  ,  et  après  six  semai- 
nes seulement  de  pontificat, il 
fut  couronné  du  martyre.  Son 
corps  fut  enterré  dans  le  cime- 
tière de  Calliste ,  sur  le  grand 
chemin  d'Appius  ,  d'où  il  fut 
transporté  depuis  dans  l'église 
de  Saint-Sylvestre,  au  champ  de 
Mars.  Sa  mémoire  est  marquée 
dans  les  Martyrologes  au  3  de 
janvier.  (Baillet ,  3  de  janvier.) 

ANTfflASISTES,  héittiques 
qui  regardaient  le  travail  corai» 
un  crime  et  passaient  leur  "f 
à  dormir.  Saint  Philastre,q«' 
parle  de  cette  secte  danssouli^T* 
des  Hérésies ,  ne  nous  appw» 
pas  dans  quel  temps  elle  aj»i^- 

ANTHIME  (saint),  évêq«de 
Nicomédie  en  Bithynie  et  mar- 
tyr ,  eut  la  tête  tranchée  pour  la 
foi ,  par  l'ordre  de  Dioclétien 
qui  fit  aussi  mourir  avec  l^ 
saint  évêque  un  grand  nombre 
d'autres  chrétiens  par  diveï^ 
supplices.  Les  Latins  honorent 
leur  mémoire  le  27  d'avril  Lac- 
tance  ,  Traité  de  la  Mort  des 
Persécuteurs.  Eusèbe,  Hisl^ 
liv.  8 ,  ch.  4  et  6.  jPagi ,  sur  fan 
3o2.  Tillem.  fiaillet ,  27  arril- ' 

ANTHOLOGE.  C'est  le  nom 
d'un  livre  ecclésiastique  qui  est 
en  usage  chez  lesGrecs,etqu'ilsap- 
pellent  en  leur  langue  lifh^^y*"  ' 
anthologion^  <î'est-4-dire ,  cnla- 
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tin ,  ftorilegiutn ,  et  en  français , 
Jlorilége  <ii%k  fleurs  des  Saints  , 
parce  qu'il  contient  en  effet  les 
principaux officesdes  Saints  qui 
sont  en  usage  dans  l'église  grec- 
c(ue.  Antoine  Arcudius  a  publié 
à  Rome,  en  1698,  un  nouvel 
^nthologe  ou  Florilège ,  qui  est 
un  abrégé  peu. fidèle  de  l'ancien. 
<  Allât.  ,  de  Lib,  EccL  gr,  ) 

ANTHROPOLOGIE,  Anthro^ 
pologia ,  du  grec  ififêâmç^  hom~ 
me ,  et  de  >%yt  9  discours ,  ma- 
nière de  s'exprimer  qui  se  ren- 
<;ontTe  fréquemment  dans  les 
saintes  Écritures,  et  par  laquelle 
les  écrivains  sacrés ,  pour  s'ac- 
commoder et  se  proportionner 
ik  la  faiblesse  de  notre  intelligen- 
ce, attribuent  à  Dieu  despar- 
t.îes,  des  actions  ou  des  affec- 
tions qui  ne  conviennent  qu'aux 
hommes.  C'est  ainsi  qu'il  est  dit 
que  Dieu  a  des  yeux  ,  des  pieds^ 
des  mains  ,  des  bras  ;  qu'il  re- 
garde,  qu  il  appelle ,  qu'il  me^ 
nace ,  qu'il  frappe  ,  qu'il  s'at- 
triste ,  qu'il  se  réjouit ,  qu'il  se 
repent ,  etc.  Par  toutes  ces  ex- 
pressions, et  d'autres  semblables 
qui  se  lisent  dans  l'Écriture,  l'Es- 
prit -  Saint  a  seulement  voulu 
.  nous  faire  entendre  les  choses  ou 
les  effets  que  Dieu  opère,  com- 
me s'il  avait  des  mains,  des  yeux, 
des  affections  ou  passions  ,  etc.  , 
quoiqu'il  n'ait  rien  de  tout  cela; 
ce  qui  serait  contraire  à  ses  per- 
fections et  à  la  simplicité  de 
son  être ,  puisque  c'est  un  pur 
esprit ,  incapable  d'aucun  chan- 
gement ,  et  qui  n'a  ni  corps  ,  ni 
parties ,  ni  figure  ,  ni  couleur , 
ni  passions ,  rien  qui  ne  soit  in- 
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finiment  pariait  et  bien  au-des- 
sus de  notre  faible  intelligence. 
Quoique  Ton  confonde  souvent 
le  terme  éi  anthropologie  avec 
celui  d*anthropopathie  ;  cepen- 
dant, à  parler  strictement,  k 
terme  d*anthropologie  doit  être 
considéré  comme  le  genre ,  et 
celui  à^anthropopathie  comme 
respèce.  C'est  par  anthropologie 
qu'on  attribue  à  Dieu  une  chose, 
quelle  qu'elle  soit ,  qui  ne  con- 
vient qu'à  l'homme, f  au  lieu 
qn'antropopathie  ne  se  dit  quîe 
dans  le  cas  où  l'on  prête  à  Dieu 
des  passions ,  des  sensations,  des 
affections  humaines,  etc. 

ANTHROPOMANTIE,  j^nthro- 
pomantiay  du  grec  ifêfMmçj  hom- 
me ^  et  de  futfliU^  dis^ination. 
C'est  une  e^ce  de  divination 
qui  se  fait  par  l'inspection  des 
entrailles  d'un  enfant  ou  d'un 
homme  mort. 

ANTHROPOPATHIE ,  du  grec 
êuêfmmf^  homme,  et  ml«r^  ^/?^ 
tion  ,  sentiment ,  passion.  C'est 
proprement  la  figure  qui  attri- 
bue à  Dieu  des  passions  ;  mais 
dans  l'usage  on  la  confond  avec 
V  anthropologie, 

ANTHROPOPHAGE,  Anthro- 
pophagus ,  qui  mange  les  hom- 
mes. 

ANTI.  lies  Antij  parmi  les 
gi.  ^  de  lettres ,  sont  les  écrits 
faits  pour  répondre  à  quelqu'un 
et  qui  portent  souvent  le  nom 
èiAntij  avec  le  nom  de  ceux 
auxquels  ils  répondent,  comme 
VAntibaiUet  de  M.  Ménage,  etc. 

ANTI  (  Hyacinthe-Marie  ),  re- 
ligieux de  l'Ordre  de  Saint-Do- 
minique ,  né  à  Viccncc  f  était 
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déjà  célèbre  eu  ]684i  particulier 
remeot  pai*  ses  prédications  où 
il  montrait  autant  d'éloquence 
que  de  zèle.  H  vivait  encone  en 
1698.  Sa  dévotion  envers  la 
sainte  Vierge  le  porta  à  écrire 
la  vie  de  cette  excellente  créatu- 
re ;  il  y  joignit  un  grand  nooibre 
de  réÂexions  sur  les  vices  qui 
déshonorent  le  plus  le  sexe  et 
les  vertus  qui  lui  sont  le  plus 
.  convenables  ;  il  traite  aussi  dans 
un  autre  ouvrage  des  soupirs  des 
ancien^  patriarches  dans  l'at- 
tente de  la  venue  du  Messie. 
(  Écbard  ,  Script,  ord.  Prœdic, 
tom.  2.  ) 

ANTUDUPHORISTE ,  du 
grec  «nr/s  contre  y  et  «Jitf^»p«f, 
indifférent^  c'est-à-dire,  con- 
traire ou  opposé  aux  Adiapho- 
ristes  ou  IndilT^rens:  C'est  ainsi 
qu'on  nomma  les  Luthériens  ri- 
gides qui  désapprouvaient  la  ju- 
ridiction épiscopale  ,  les  céré- 
monies de  l'Église ,  et  qui  étaient 
contraires  aux  Luthériens  mi- 
tigés ,  nonmiés  Adiaphorisies. 

ANTICHRESEestunmotgrec 
qui  signifie  contre-jouissance  , 
contrarias  usus.  Da  ns  le  droit ,  on 
définit  l'anticfarèse  une  conven- 
tion par  laquelle  un  débiteur 
consent  que  son  créancier  jouisse 
du  revenu  de  son  fonds  ou  héri- 
tage j  pour  lui  tenir  lieu  de  l'in- 
térêt de  la  dette  ou  du  prêt  jus- 
qu'à ce  qu'il  en  soit  payé.  C'est 
pour  cette  raisonque  l'antichrèse 
est  appelée  mort^gage^  parce  que 
le  créancier  ne  décompte  pas  sur 
la  dette  ks  fruits  qu'il  a  perçus. 
'  Ce  contrat  diffère  de  l'enga- 
gement ,  en  ce  que  ]a  conipen- 
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sation  uc  se  (ail  dans  TeDgagc- 
juent  qu'à  concurrence  de  la  va- 
leur des  fruits  etde  Viii^t  lé- 
gitime ;  ensortequecequinua- 
que  à  cet  intérêt ,  doit  être  sup- 
pléé, ou  ce  qui  excède  doit  cire 
imputé  sur  le  capital  ;  au  lieu 
que  par  le  jcontiat  d'anlicliKx 
là  coinpensationsefaitd'une  ma- 
nière absolue  et  sans  estiraatioD; 
ce  quiestsusceptibledebeaucoop 
d'abus.D'où  v  ient  que  le  Droite* 
nonique  a  condanmé  cette  espôe 
de  contrat.  (C.  i .  2  yexiMmiff> 
La  raison  en  est  que  celui  qui 

§rête  l'argent  n'est  pas  le  maître 
u  gage,  et  par  conse'queDlil 
©'en  peut  profiter  sans  injusdce, 
les  fruits  d'une  chose  étant  à  sob 
maître  :  res  fruclijicat  donà^ 
siio.  D'où  vient  que  si  la  àf» 
engagée  venait  à  périr  forûut<^ 
ment,  la  perte  en  tombeDitaf 
celui  qui  a  emprunté  r«f^*- 
res  périt  Domino. 

Le  droit  civil  n'a  pas  usé  àêU 
même  rigueur  ;  et  ce  contrat,  ne 
chez  les  Grecs,  adopté  par  »^ 
Romains,  a  été  reçu  en  quelques 
unes  de  nos  provinces,  à  cause 
de  l'incertitude  des  fruits  qw 
peuvent  être  recueiUis,  du  risque 
même  que  l'on  court  jusqu'à  U 
perception  d'être  privés  de  ces 
fruits,  et  enfin  de  la  tranquitt^^ 
qu'acquiert  le  débiteur  par  cet 
accommodement  qui  lui  épar- 
gne des  cautions  et  qui  pre^^ 
actions  en  garantie ,  les  exécu' 
tions  ,  les  ventes  des  meubles, 
les  dommages  et  intérêts ,  et  It^ 
autres  suites  dangereuses  qw 
causent  souvent  la  ruine. 
I^  auteurs,  entre  autres 
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M.  Charles  du  Moulin ,  qui  se- 
gardent  ce  cantrat  comme  asu- 
raire ,  conviennent  en  même 
temps  qu'il  serait  permis  à  deux 
conditions.  La  première  est  la 
faculté  perpétuelle  de  rachat  qui 
ne  se  prescrit  pas  même  par  cent 
ans.  La  seconde ,  que  les  fruits 
n'excèdent  pas  les  intérêts  légi- 
times. C'est  à  ces  conditions  que 
le  parlement  de  Paris  autorise  le 
contrat  d'anticlirèse,  c'est-à-dire, 
quand  il  est  passé  pour  des  inté- 
rêts dus  légitimement ,  et  non 
pour  intérêts  procédant  du  prêt 
appelé  Tnutuum ,  dans  lequel  cas 
il  est  regardé  comme  usuraire , 
ou  comme  servant  de  palliatif  à 
l'usure. (7wrw/?n/rf.  civile  au  mot 
Antighrese.)  Telle  est  la  disposi- 
tion de  l'arrêt  rendu  le  22  mai 
1691  en  la  grand'chambre  du 
parlement  de- Paris,  sur  les  con- 
clusions de  M.  d'Aguesseau,  et 
par  lequel  il  fut  j  ugé  que  les  con- 
trats d'antichrèse  étaient  vala- 
bles dans  les  pays  de  Droit  écrit, 
pourvu  néanmoins^  ajouta  M.  l'a- 
vocat-général ,  que  le  revenu  de 
Vhéritage  n'excédât  pas  Vintérét 
de  la  somme  prêtée  ;  sans  quoi  il 
serait  usuraire. 

£n  s'en  tenant  au  droit  civil 
de  la  France  ,  touchant  les  con- 
trats d'antichrèse,  on  ne  doit 
donc  point  dire  absolument , 
avec  M.  Denisart,  que  ces  sortes 
de  conventions  ou  de  contrats 
sont  réprouvés  par  la  jurispru- 
dence des  arrêts  ;  mais  on  doit 
dire  au  contraire  ,  avec  M.  de 
Perrière  et  M.  Durand  de  Mail- 
lane  ,  qu'ils  sont  admis  dans  les 
parlemens  des  pays  de  Droit  écrit 
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et  dans  quelques  autres  ,  niais 
toujours  dans  les  termes  d'une 
juste  et  équitable  modération  , 
c'est-à-dire  ,  ajoute  M.  Durand 
de  Maillane ,  que  le  sort  de  ce 
contrat  est  purement  arbitraire 
et  dépendant  des  circonstances 
qui  l'accompagnent  plus  ou 
moins  suspectes  d'usure  ou  de 
vexation;  c'est  tout  ce  qui  ré- 
sulte des  différens  arrêts  rappor- 
tés par  Boniface,  tom.  49lib.8, 
tit.  II, ch.  i.DeCatellan,tit.5, 
ch.  I.  Basset  et  autres.  M.  Deni- 
zart  ,  Collée  t.  deJurisprud.^au. 
mot  Antighrese.  M.  de  Feraière, 
Dictionn.  de  Doit  et  de  Pratiq. , 
et  M.  Durand  de  Maillane  ,  Dic^ 
tionn.  de  Droit  canon  ,  sous  le 
même  mot. 

ANTIDATE.  Date  falsifiée  et 
antérieure  à  la  vraie  date.  L'an- 
tidate est  illicite  lorsqu'elle  est 
préjudiciable  à  un  tiers ,  comme 
dans  les  contrats  où  elle  em- 
porte la  priorité  d'hypothèque , 
dans  les  billets  ,  etc.  Un  testa- 
ment olographe  antidaté  ne  laisse 
pas  d'être  valide  ,  parce  que  la 
date  n'est  pas  une  condition  es- 
sen  tielleau  testament  olographe, 
lesordonnancesn'exigeantladate 
qu'à  l'égard  des  testamens  passés 
pardevant  notaires  ou  reçus  par 
les  curés  ;  et  que  d'ailleurs  la  date 
n'est  point  nécessaire  à  un  testa- 
ment olographe  pour  en  prouver 
la  vérité  ,  ni  l'intention  du  tes- 
tateur. Ainsi  jugé  par  un  arrêt 
du  parlement  de  Rouen  le  2 1  j  uin 
1622 ,  et  par  celui  de  Paris  l'an 
1 661  .Cependant,  la  nouvelle  or- 
donnance des  testamens  du  mois 
d'août  1735  ,  art.  20  ,  veut  que 
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les  testamens  olographes  soient 
datés  de  la  main  de  celui  ou  celle 
qui  les  a  faits. 

ANTIDÉMONIAQUE,  Anti^ 
dœmoniacus.  Hérétique  ou  im- 
pie qui  nie  l'existence  des  dé- 
mons. 

ANTIDTAPHORISTE,  le  même 
que  Antiadiaphoriste, 

ANTIDICOMARUNITES  ou 
ANTMAMENS ,  anciens  héréti- 
ques qui  prétendaient  que  la 
sainte  Vierge  n'avaitpas  toujours 
conservé  sa  virginité  ,  et  qu'elle 
avait  eu  des  enfans  de  saint  Jo- 
seph ,  après  la  naissance  de  Jé- 
sus-Christ. Ces  hérétiques  étaient 
disciples  d'Helvidius  et  de  Jovi- 
nien  qui  parurent  à  Rome  vers 
la  fin  du  quatrième  siècle.  (  Ba- 
roniuset  Sponde ,  à  Tan  382.) 

ANTIDORE,  Antidorum,  du 
grec  a'fTt  ,pro  loco^  vice^  au  lieu, 
à  la  place ,  et  de  iUff,  donum  , 
don.  Uantidore ,  chez  les  Grecs , 
est  un  pain  béni  qu'on  distribue 
au  lieu  de  l'Eucharistie ,  à  ceux 
qui  n'ont  pas  pu  communier. 
C'est  aussi  le  pain  dont  on  coupe 
un  morceau  pour  le  consacrer. 

ANTIENNE ,  du  grec  «rr.f«rf  « , 
qui  signifie  chant  alternatif.  Ce 
mot  se  prenait  autrefois  ,  tant 
pour  les  psaumes  que  les  hymnes 
chantés  alternativement.  Saint 
Ignace  ,  disciple  des  apôtres  ,  a 
été  ,  selon  Socrate  ,  le  premier 
auteur  de  cette  manière  de  chan- 
ter chez  les  Grecs ,  et  saint  Am- 
broise  chez  les  Latins.  Théodo- 
ret  l'attribue  à  Diodore  et  à  Fia- 
vien.  Elle  passa  en  France  du 
temps  de  saint  Grégoire  ,  main- 
tenant ce  mot  se  prend  en  une 
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plus  étroite  signification ,  pooi 
les  traits  tirés  des  psaumes  ou  de 
l'Écriture  qui  contiennent  au 
mystère  de  la  fcte  qu'on  alè- 
bre.  Antienne  se  dit  anssi  de  or 
qu'on  chante  à  Tintroît ,  aux 
invitatoires  et  aux  processions. 
aussi  bien  que  d'une  petite  phàt 
adressée  à  Dieu  ou  aux  Saints,  et 
suivie  d'une  oi*aison.  (  Dkiim 
univ,  ) 

Dans  les  fêtes  doubles ,  on  ré- 
pète les  antiennesdevantetapits 
les  psaumes.  A  Saint-Jean  ^ 
Lyon ,  les  principales  féte$,  )& 
huit  derniers  jours  avant  Noël , 
on  triomphe  l'antienne  de  .%• 
nificat^  c'est-à-dire,  qu'onh  ré- 
pète à  chaque  verset.  A  Not»- 
Dame  de  Rouen ,  on  répète  trou 
fois  l'antienne  de  Mapifcait^ 
de  Benedictus  à  toutes  les  /ète 
triples. 

On  doit  imposer  lesiDtienB»' 
de  façon  qu'elles  fassentttnseifi 
A  Saint-Just  de  Lyon,  si  n»*^ 
noine  ou  un  peipétuel  iwi»*  ■ 
mal  une  antienne ,  onl«  fl^^sse 
du  chœur  pour  cet  office,  et  on 
autre  recommence  l'antienDe 
Telle  est  la  sainte  exactitude  i' 
cette  collégiale  pour  U  dé«np 
du  service  de  Dieu.  ASaint-Ma? 
tin  de  Tours ,  il  n'y  a  ]^^' 
d'antiennes  aux  pelitesieurf 
queVAliehiia  cm  Laus  tilfi  ^ 
mine  ,  comme  à  Vienne  et^ 
Lyon.  (De  Moléon,  Fqras^^ 
turg,  pag.  1 3 ,  65, 66 ,  70 .  i3-\ 
ANTIGONE  SOCCILEfô, naî- 
tre de  Sadok,  chef  desSaducéeos 
Antigone  |eoseignait  qu'il  faW'^ 
rendre  au  Seigneur  un  cultes 
pur  et  si  désintéressé,  qu'on  k 
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»ervît  sans  aucune  vue  de  récom- 
3ense.  Sadok ,  disciple  d'Anti- 
;one,  conclut  mal-à-propos  de 
a  maxime  de  son  maître,  qu'il 
l'y  avait  ni  peine  ni  récompense 
I  attendre  dans  l'autre  vie.  De 
A  Torigine  de  la  secte  des  Sadu* 
:éens  ,  selon  les  juifs. 

ANTIGONE  ,  fils  de  JeanHir- 
:an  ,  et  petit-fils  de  Simon  Mac- 
:babée.  (Joseph.  ^Antiq,,  1.  i3, . 
2.  i8,  19.  )  n  fut  associé  à  la 
royauté  par  son  frère  Aristobule. 
Quelques  jaloux  firent  entendre 
à  Aristobule  qu'Antigone  devait 
venir  le  tuer.  Sur  cet  avis ,  Aris- 
tobule qui  était  malade  dans  la 
tour  qui  fut  nommée  depuis  An- 
tonia ,  pria  son  frère  de  le  venir 
trouver  sans  armes  ^  et  en  même 
temps  il  fit  placer  ses  gardes  dans 
un  lieu  souterrain  par  où  Anti- 
gone  devait  passer  ,  avec  ordre 
de  le  tuer ,  s'il  venait  avec  ses 
armes.  Les  ennemis  d'Antigone 
lui  dirent  au  contraire  que  le 
Roi  ayant  appris  qu'il  avait  de 
fort  belles  armes ,  souhaitait 
qu'il  le  vînt  voir  armé.  Anti- 
gone  qui  ne  soupçonnait  rien , 
vint  donc  armé  pour  voir  son 
frère  ,  et  fut  tué  par  ses  gardés , 
comme  il  passait  sous  une  tour 
nommée  de  Straton. 

ANTIGONE,  fils  d'Aristo- 
bule  qui  était  frère  dHircan 
et  d'Alexandra.  Pompée  ayant 
pris  Jérusalem  et  s'étant  saisi 
d'Aristobule  et  de  ses  deux  fils 
Alexandre  et  Antigone ,  Alexan^ 
dre  s'échappa  en  chemin,  et 
Antigone  fut  mené  prisonnier  à 
Rome.  (Joseph.,  Antiq.  liv.  \^^ 
L  uU.  )  n  revint  en  Judée  cinq 
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ou  six  ans  après  d'où  il  fut  ren- 
voyé de  nouveau  à  Rome.  Il  fut 
ensuite  établi  roi  de  Judée  par 
les  Parthes ,  et  enfin  décapité  à 
Antioche  par  l'ordre  de  Marc- 
Antoine  ,  l'an  du  monde  8967. 

ANTILIBAN,  chaîne  de  mon- 
tagnes  qui  était  à  l'orient  du 
Liban ,  et  qui  ne  formait  avec 
le  Liban  même  qu'une  longue 
suite  de  montagnes  qui  s'éten- 
daient du  noiSi  au  midi  et  du 
midi  au  nord ,  dans  l'espace  d'en- 
viron quatre-vingts  lieues.  Le 
texte  hébreu  de  l'Écriture  ne 
parle  jamais  de  l'Antiliban.  Elle 
l'appelle  toujours  du  nom  gé- 
néral de  Liban.  Les  Septante  au 
contraire  mettent  souvent  l'An- 
tiliban au  lieu  du  Liban. 

ANTILOGIE ,  ou  contradic- 
tion ,  opposition.  Ilj  n'y  a  dans 
l'Écriture  aucune  antilogie  ré- 
elle ,  car  il  est  impossible  que 
l'Esprit-Saint ,  qui  a  dicté  l'Écri- 
ture ,  se  contredise  ;  mais  il  y 
en  a  beaucoup  d'apparentes,  et 
toutes  relatives  à  la  faiblesse  de 
notre  esprit,  à  notre  manière 
imparfaite  de  concevoir,  à  l'igno- 
rance où  nous  sommes  de  la 
langue ,  de  l'histoire  et  des  usa- 
ges des  juifs,  à  la  perte  de  beau- 
coup d'anciens  raonumens  né- 
cessaires pour  l'intelligence  des 
livres  saints.  Plusieurs  auteurs 
ont  fait  des  traités  ou  des  indi- 
ces des  antilogies  apparentes  de 
l'Écriture ,  entre  autres  Pontas. 

ANTIMENSE  ,  Antùnensia^ 
plur.  VAniimense  est  une  es- 
pèce de  nappe  qui  tient  lieu 
d'autel  consacré  chez  les  Grecs 
qui  ont  peu  d'églises  consacrées, 
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et  où  il  n'est  pas  facile  de  trans- 
porter les  autds  portatifs.  Ces 
nappes  ou  linges  tiennent  donc 
lieu  d'autel  consacré,  et  Ton 
oi&e  dessus  le  sacrifice  de  la 
messe.  (  Goar,  Eucolog.  p.  649.) 
ANTINE  (D.  Mauï-Franç.  d'  ), 
religîeux-prètre  de  la  congréga* 
tion  de  Saint-Maur,  naquit  le 
premier  avril  1688  à  Gontiaix , 
dans  le  diocèse  de  Liège.  Dé- 
goûté du  monde  à  l'âge  de  vingt- 
trois  ans,  il  y  renonça  pour  se 
consacrer  à  Dieu,  sous  la  règle  de 
Saint-£enoit,  dans  la  congréga- 
tion de  Saint-Maur,  et  fit  ses 
vœux  solennels  le  i4  août  17 12, 
dans  l'abbaye  de  Saint-Lucien 
deBeauvais.  Il  se  distingua  par  sa 
piété,  par  sa  régularité  et  par 
son  application  à  l'étude.  Tous 
ceux  qui  l'ont  connu  ont  tou- 
jours remarqué  en  lui  pendant 
toute  sa  vie  les  qualités  qui  for- 
ment un  homme  de  bien ,  un 
bon  chrétien,  un  prêtre  édifiant 
et  un  vrai  religieux.  Aussitôt 
qu'il  eut  fini  son  coui*s ,  ses  su* 
périeurs  le  chai|rèrent  d'ensei- 
gner la  philosophie  dans  l'ab- 
baye de  Saint-Nicaise  de  Reims, 
n  s'acquitta  de  cet  emploi  d'une 
manière  qui  le  fit  également 
respecter  et  chérir  de  ses  élèves  ; 
mais  ils  n'eurent  pas  long-4£mps 
l'avantage  de  profiter  de  ses  le- 
çons. Dès  l'année  suivante ,  il  fut 
obligé  de  quitter  Reims,et  se  ren- 
dit à  Paris  où  ses  supérieurs,  qui 
connaissaient  ses  talens  avaient 
dessein  de  l'occuper  à  quelque 
ouvrage  important.  Celui  des 
Décrétâtes  y  interrompu  par  la 
mort  de  dom  Constant  et  de  dom 
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Mopinotylui  fat  proposé.  -:*  « 
l'accepta  ;  mais  quelques  6*£- 
cultés  qui  survinient  le  loi  f- 
rent  abandonner  pour  s*ap^- 
qner  à  un  autre.  D^uis  !:•:> 
temps,  on  avait  entrepris  <Li& . 
congrégation  de  Saint-MaEira 
nouvelle  édition  da  Dictions:.' 
de  M.  du  Can^,  avec  beamcr 
d'augmentations.  Plusiemsil 
gieux  y  avaient  travaillé  stxrf^- 
sivement.  La  gloire  de  k  û 
paraître  sembla  réservée  à  à  2 
Maur  d'intine.  H  s'y  lîvia  1^ 
tant  d'application  et  desocc^ 
que  dès  l'année  1733  les  qai!r 
premiers  volumes  parvient  ft^ 
furent  reçus  avec  un  a{^a(ij^ 
sèment  général  du  pdÛic  qi 
fit  le  même  accneil  1  aasa  sut- 
vante  au  cinquième.  Cette mtmi 
année  dom  Bfaurfst  êbligtà-' 
quitter  Paris   et  destirtimà 
Pontoise.  D    lestât  caoort  ha 
sixième  volume  éa.  Dictionnaire 
de  du  Cange  à  àoimex  ;  nuis 
dom  d'Antine  y  avait  vûsla  der- 
nière  main,   et   le  laissa  pré 
d'être  mis  sous  presse  entre  k 
mains  de  dom  Carpentier ,  al<»i 
son  compagnon  et  son  assoc'u 
cet  ouvrage  qui  continua  V\n 
pression  pendant  son  absen-.*. 
Dom  Maur  avait  fait  de  nou- 
vdles  recherches  et   formé  i: 
recueil  capable  de  servir  de  sup- 
plément à  ce  dictionnaire^quc-t 
même  associé  a  eu  soin  de  n- 
cueillir.  Dans  sa  retraite  de  Pc^ 
toise  y  dom  d'Antine  s'appliqc  i 
à  un  autre  genre  d'étude  ptu^ 
conf(Hine  à  son  inclination.  Il  ^r 
donna  tout  entier  à  la  médiu- 
tion  des  livres  saints,  surtout  lit 
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lie  partie  de  rÉcriiure  que 
Église  a  consacrée  dans  ses  of- 
zes  pour  chanter  les  louanges 
n  Seigneur.  L'étude  qu'il  fit  de 
;s  saints  cantiques  lui  fit  naître 
dessein  d'en  faire  une  traduc- 
on  sur  la  langue  originale,  et 
l'exëcuta.  Ayant  été  rappelé 
e  Pontoise  à  Paris  en  1787  pour 
-availler  avec  dom  Bouquet  au 
cand  ouvrage  de  la  coUection 
es  historiens  de  France  ,  il  fit 
nprimer  en  1788  sa  traduction 
les  Psaumes  sur  l'hébreu ,  avec 
tes  notes  tirées  de  l'Écriture  et 
les  Pères  pour  en  faciliter  l'in- 
elligence.  Il  en  donna  une  s&- 
onde  édition  en  1789^  et  une 
roisième  en  1740.  Ces  trois  édi- 
ions  ne  suffisant  point  pour  sa« 
isfaire  l'empressement  du  pu-* 
>lic,  il  méditait  d'en  donner 
une  quatrième  sous  une  nou- 
velle fontie  lorsque  sa  mort 
interrompit  ce  projet.  Le  goût 
|ue  dom  d'Antine  avait  pris  à  ce 
jenre  d'étude  ne  lui  permît  pres- 
que plus  de  s'appliquer  à  autre 
chose ,  et  priva  dom  Bouquet  du 
secours  qu'il  en  attendait.  Il  ne 
renonça  pas  cependant  tout^4- 
fait  à  ce  travail  ^  et  il  se  chargea 
de  l'article  des  Croisades.  Il  a 
laissé  sur  cet  important  morceau 
de  l'histoire  de  France  plusieurs 
porte-feuilles  de  collections  qui 
néanmoins  sont  encore  phis  le 
fruit  du  travail  de  ses  amis  que 
le  sien  propre.  Les  découvertes 
et  les  remarques  que  dom  d'An- 
tine fit  sur  les  chartes,  dans 
cette  occupation  ,  jointes  aux 
connaissances  qu'il  avait  déjà 
acquises  par  ses  études  précé- 
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dentés,  lui  firent  concevoir  le 
projet  d'une  méthode  pour  a- 
planir  les  difficultés  qui  se  i*en- 
contrent  dans  la  chronologie  et 
dans  les  dates  des  anciens  monu- 
mens.  Il  forma  ce  projet  vers 
l'an  1743,  et  dressa  pour  son 
usage  particulier  une  table  chro- 
nologique et  le  calendrier  per- 
pétuel. L'auteur  ne  se  proposait 
pas  alors  de  lui  donner  une  plus 
vaste  étendue  ;  mais  dans  la  suite 
il  résolut  d'y  ajouter  des  tables 
chronologiques  et  historiques 
des  Conciles,  des  Papes,  etc.  La 
mort  l'empêcha  d'exécuter  cette 
entreprise.  Déjà  la  table  chrono- 
logiqneet  le  calendrierperpétuel 
étaient  achevés  lorsqu'une  atta- 
que d'apoplexie  Fenleva  le  3  no- 
vembre 1746,  dans  la  cinquante- 
neuvième  année  de  son  âge.  Le 
public  n'a  cependant  pas  été  pri- 
vé de  l'excellent  ouvrage  que 
dom  d'Antine  se  proposait  de 
lui  donner.  Dom  Ursin  Durand 
et  dom  Charles  Clémeneet  ont 
rempli  le  plan  qu'il  s'était  pro- 
posé, et  ont  fait  parât ti-e  l'ou- 
vrage en  1750,  en  un  volume 
in-4"  sous  ce  titre  :  Fjért  de  vé- 
rifier  les  dates  des  faits  histo-^ 
riques,  etc.,  oi^ec  V  Histoire  abré' 
gée  des  Conciles,  des  Papes, 
des  Empereurs,  etc.  (Extrait  de 
l'éloge  de  dom  Maur  d'Antine, 
qui  se  trouve  dans  la  préface  de 
Y  Art  de  vérifier  les  dates,) 

ANTINOÉ,  ville  épiscopale  de 
la  première  Thébaïde  sous  'le 
patriarchat  d'Alexandrie ,  située 
en  Thébaïde  sur  la  partie  orien- 
tale du  Nil ,  fut  bâtie  par  l'em- 
pereur Adrien ,  et  ainsi  nommée 
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d'un  jeune  homme  qull  aimait 
et  qui  se  noya  dans  ce  fleuTe. 
{Voyez kxxïm.  Marcell.,liv.  22.) 
Quelques  uns  ont  voulu  que  ce 
fût  la  capitale  dupays.nfautque 
les  chrétiens  y  aient  été  en  grand 
nombre  du  temps  de  Diodétien, 
puisque  les  Martyrologes  font 
mention  d'un  si  grand  nombre 
de  martyrs  qui  y  ont  souffert 
sous  cet  Empereur.  On  l'appelle 
aujourd'hui  Insene.  Voici  six  de 
seséyêques. 

1 .  Tyran ,  assista  au  concile 
de  Nicée. 

2.  Luce,  Mélétien. 

3 .  Ammon ,  en  3g4 ,  au  concile 
de  C.  P.  où  l'on  traite  du  dif- 
férent de  Bagade  et  d'Agape 
qui  se  disputaient  Vévêché  de 
Bostres. 

,  4*  Procope,  au  cinquième  con- 
cile général. 

5.  Mennas,  jacobite,  en  761 , 
que  les  Sarrazins  mirent  à  mort 
un  nommé  Gfaa'il,  patriarche 
jacobite  d'Egypte,  et  emprison- 
nèrent plusieurs  évêques,  dont 
Mennas  était  du  nombre.  (  Hist^ 
patriar,  Alex..,  pag.  227.) 

6.  Isaac,  jacobite,  assista  en 
1086  à  l'assemblée  qui  fut  tenue 
à  Misra  en  présence  du  visir,  à 
l'occasion  du  patriarche  Cyrille 
dont  la  vie  était  scandaleuse. 
(Ibid,pag.  458.) 

ANTINOMIEN,  Antinomus  y 
contraire  à  la  loi ,  du  grec  «  ftv  , 
contre,  et  f«^f,  loi. 

Les  Antinomiens  étaient  des 
héi^tiqufs  du  seizième  siècle 
dont  Jean  Agricola,  Allemand, 
était  le  chef.  Leur  erreur  consis* 
tait  à  soutenir  que  les  bonnes 
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oeuvres  de  la  loi  divine  ne  àoc: 
point  nécessaires  au  saint;  qn*. 
n'y  a  point  de  précepte  de  W^ 
pratiquer,  et  que  VhommeB*' 
est  pas  obligé.  (  Sander,  hr' 
188.) 

ANTIOCHE  ,  vaie  capitak  i: 
la  Syrie,  une  des  plus  bdl&  -c 
tout  l'Orient ,  et  des  plus  y=- 
des  de  l'univers,  an  rapponl' 
Strabon,liv.  16,  était âtii«>=r 
le  fleuve  Oronte.  Séleucus,  sir- 
nommé  Nicator,  la  hâtit  k*>- 
qu'il   se   fut   emparé  de  t:: 
l'Orient  ;  et  les  rois  ,de  Sjn-*  ^ 
tinrent  depuis  leur  cour.  Josep 
dit  qu'elle  tenait  le   troÎMtr' 
rang  dans  l'Empire  romain ,  ^• 
Ammien  Marcellin  la  prâei?  ^ 
Alexandrie  pour  ses  ridiessifs  <: 
son  commerce.    Sélencas  l'ap- 
pela Antioche ,  du  nom  de  s;» 
père  Antiochus,  et  ildéda^ 
environs  à  Apollon,  skt  Tid^ 
qu'il  avait  que  sa  mat  Yxr^t 
conçu  ensuite  d'iui  comaatA 
que  ce  Dieu  avaA  en  «vec  cfte 
pendant  qu'elle  donaût,  à.'o\x 
Antioche  prit  encoieV  nom  de 
Daphné  ,  ou  proche  Dafhné  qui 
est  un  faubourg  de  Vautre  ctMc 
du  fleuve  Oronte.  Pompée  ayant 
vaincu  Tigrane ,  roi  d'Anneau', 
qui  avait  enlevé  la  Syrie  aux  «k- 
cendans  de  Séleucus ,  en  fit  u:.-. 
province  dépendante  de  \Ïmx' 
pire  romain  ,  et  permit  aux  >y 
riens  de  se  gouverner  par  lenr> 
lois  ;  ce  privilège  leur  fut  a^a- 
Armé  par  César ,  après  la  d^ 
faite  de  Pompée,  vers  l'an  5.: 
Rome 705.  Elle  ne  peidit  rien*;: 
ses  avantages  par  cette  union  i 
l'Empire  ;  outre  qu'elle  était  ii- 
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pttale  de  la  Syrie,  elle  le  devint 
encore  de  la  Pliénicie  ,  et  plu* 
sieurs  Notices  nous  apprennent 

ue  Constantin  en  fit  la  capitale 

ie  tout  l'Orient. 

Il  y  avait  à  Antioche  un  grand 
nombre  de  juifs  que  les  suc- 
cesseurs d'Antiocbus  Épipbanes 
y  avaient  appelés  ;  ils  y  jouis* 
saient,  comme  les  Grecs ,  du 
droit  de  citoyens;  ils  y  avaient 
même  une  magnifique  synago- 
gue, et  ils  ot^rvaient  libre- 
ment leurs  rits  et  leurs  céré- 
monies. Les  disciples  que  la  per- 
sécution des  juifs  de  Jérusalem 
obligea  de  se  disperser,  vinrent 
enPbénicie ,  dans  l'île  de  Cbypre 
et  à  Antiocbe  ;  et  comme  il  y  en 
avait  parmi  eux  de  cette  )le  et  de 
Cyrène ,  ils  annoncèrent  Jésus- 
Cbrist  non-seulement  aux  juifs 
qu'ils  y  trouvèrent ,  mais  aussi 
aux  Grecs.  Dieu  bénit  leurs  tra- 
vaux, et  plusieurs  se  conver- 
tirent. L'église  qui  était  à  Jéru- 
salem en  fut  bientôt  informée, 
et  les  apôtres  qui  y  demeuraient 
encore  envoyèrent  Barnabe  à 
Antioche  ,  qui  voyant  que  la 
grâce  de  Dieu  commençait  à  se 
répamdre  sur  les  peuples  de  cette 
ville  en  eut  beaucoup  de  joie 
et  les  exhorta  à  la  persévérance. 
La  Chronique  pascale ,  qu'on  ap- 
pelle aussi  Alexandrine,  semble 
dire  que  saint  Pierre  fut  un  de 
ceux  qui ,  fuyant  la  persécution , 
allèrent  à  Antioche,  et  qui  ins- 
truisirent d'abord  les  juifs  et 
ensuite  les  Grecs  ;  mais  il  parait 
que  c'est  sans  fondement  ;  car 
saint  Luc ,  dont  nous  venons  de 
rapporter  les  paroles^  marque 
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expressément  que  les  apôtres  ne 
quittèrent  point  Jérusalem,  à 
l'occasion  de  la  persécution  qui 
arriva  du  temps  de  saintÉtienne  ; 
et  omnesy  dit-il,  dispersi  sunt 
perregiones  Judeœ  etSamariœ, 
prœter  Apostolos.  (  Act.  8,1.) 
Il  n'y  a  donc  pas  d'apparence  de 
fixer  à  cette  époque,  qui  est  la 
quatrième  année  depuis  l'Ascen- 
sion de  Jésus-Cbnst  au  ciel,  le 
pontificat  de  saint  Pierre  à  An- 
tioche. Barnabe,  que  les  apôtres 
députèrentpourcetteviUe, ayant  - 
rencontré  Saùl  à  Tarse  ,  l'y  mena 
avec  lui.  Us  y  demeurèrent  un 
an  entier ,  instruisant  un  si  grand 
nombre  de  personnes,  que  ce 
fut  à  Antioche  que  les  disciples 
furent  premièrement  nommés 
chrétiens.  (Act.y  chap.  11 ,  26, 
27.  )  £n  ce  temps-là,  continue 
saint  Luc,  il  vint  de  Jérusalem 
à  Antioche  des  prophètes,  un 
desquels  nommé  Agabe  prédit 
par  l'esprit  de  Dieu  qu'il  y  aurait 
par  tout  le  monde  une  grande  fa- 
mine ,  comme  en  effet  elle  arriva 
sous  le  règne  de  Claude  ;  alors 
les  disciples  se  proposèrent  d'en- 
voyer, chacun  selon  leurs  forces , 
des  aumônes  aux  Frères  qui  de- 
meuraient en  Judée ,  ce  qu'ils 
firent  par  les  mains  de  Barnabe 
et  de  5aûl.  Ces  deux  apôtres 
étant  de  retour  à  Antioche, 
après  avoir  parcouru  différentes 
provinces  d'Asie ,  assemblèrent 
les  fidèles  de  cette  ville  et  leur 
exposèrent  les  merveilles  que 
Dieu  avait  fait  par  eux  aux  Gen« 
tils.  Ce  fut  alors  que  quelques 
personnes  venant  de  Judée  en- 
seignèrent cette   doctrine   aux 
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Frères  ;  Si  vous  n'êtes  circoncis 
selon  Vusage  étabU  par  Moïse  i 
vous  nepous^z  être  saus^és.{Act, , 
i5,  I.)  Mais  Paul  et  Barnabe 
leur  ayant  résiste  avec  grande 
force ,  il  fut  résolu  que  ces  deux 
apdtres  et  quelques  uns  de 
l'autre  parti  iraient  à  Jérusa* 
lem  vers  les  apôtres  et  les  prê- 
tres, pour  leur  proposer  cette 
question.  On  assembla  donc  l'é- 
l^ise  de  Jérusalem.  Saint  Pierre 
présida  à  cette  assemblée  qui  dé- 
cida que  ceux  qui  avaient  reçu 
la  foi  de  Jésus-Glirit  n'étaient 
point  obligés  aux  cérémonies  de 
la  loi  ;  ce  qui  fut  signifié  par  une 
lettre  adressée  aux  fidèles  d'An- 
tioche  y  dont  Paul  et  Barnabe  fu- 
rent les  porteurs  avec  quelques 
autres  disciples.  Us  en  firent  la 
lecture  en  pi^ésence  de  ces  nou- 
veaux chrétiens  qui  en  reçurent 
beaucoup  de  consolation.  C'est 
ainsi  que  saint  Luc  qui  était 
lui-m^e  d'Antioche  nous  ap^ 
prend  comment  l'église  de  cette 
ville  fut  formée. 

Saint  Jérôme,  sur  le  chap.  a 
de  rÉpttre  aux  GaUues,  re- 
marque  que  saint  Luc  n'a  pas 
rapporté  dans  ses  Actes  tout  ce 
que  les  apôtres  ont  fait  ;  et  il  cite 
pour  exemple  qu^il  n'a  pas  dit 
que  saint  '  Pierre  fût  d'abord 
évêque  d'Antioche,  ensuite  de 
Bome.Et  dans  son  Catalogue  des 
Écrivains  ecclésiastiqnesil  assure 
comme  un  fait ,  dont  on  ne  dou- 
tait pas  que  cet  apôtre  avait  gou- 
verné le  premier  l'église  d'Aiï- 
tioche  d'où  il  était  allé  à  Rome. 
Eusèbe  de  Césarée  dit  la  même 
chose;  et  il  ne  paratt  pas  qu'on 
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puisse  penser  autrement,  pour 
peu  qu'on  consulte  la  tradi^on. 
n  n'est  pas  ausâ  aisé  de  savoir 
au  juste  dans  quel  temps  saint 
Pierre  a  gouverné  cette  é^ise. 
Ce  qu'en  dit  l'auteur  de  la  chro- 
nique pascale  est  formellemart 
contraire  au  texte  de  saint  Lnc; 
et  s'il  est  vrai,  comme  le  np- 
porte  Eusèbe  après  ApoUonios. 
que  Jésus-Christ  avait  ordouK 
à  ses  apôtres  de  ne  point  sortir 
de  Jérusalem  qu'au  bout  de 
douze  ans,  (liv.  5,  Hist.,  c,  18*, 
il  n'y  a  guère  d'appaivnce  que 
saint  Pierre  ait  été  à  Antiocfae 
dès  la  quatrième  année  d'après 
l'Ascension  du  Sauveur.  11  serait 
bien  plus  naturel  de  fixer  ce 
voyage  au  temps  où  saint  I^al 
nous  apprend  qu'il  lui  résista  eo 
face ,  parce  qu'il  était  réprélieD- 
sible  :  car  avant  l'arrivée  de  ctr- 
tains  juifs  en  cette  ville,  àii 
saint  Paul,  il  mangeait  arec  ks 
Gentils  ;  mais  ensuite  il  se  5^ 
para  d'eux,  pour  ne  pas  mal 
édifier  ceux  qui  tenaient  pour 
les  cérémonies  de  la  loi.  Or ,  cela 
se  rapporte  à  ce  que^dit  saint  Lnc 
{jict.  i5,  i),quequA{ues person- 
nes venant  de  Judée  soutenaient 
hautement  qu'il  fallait  observer 
la  circoncision  ;  de  sorte  qa'il  y  a 
tout  heu  de  croire  que  ce  ne  fut 
que  par  complaisance  pour  ces 
nouveaux  venus  que  saint  Pierre 
se  sépara  des  Gentils  ;  et  eeb  ar- 
riva vers  la  quarante-quatrième 
année  de  Jésus-Christ,  qa'Hé- 
rode  Agrippa.Ait  frappé  de  moft 
par  un  ange ,  à  Césarée  de  Pales* 
tine ,  après  que  saint  Pierre  fat 
mir$iculeusement  délivré  de  U 
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prison  de  Jérasalem  où  ce  prince 
lavait  fait  mettre.  C'est  à  cette 
époque  que  nous  fixons  l'épis- 
copat  de  saint  Pierre  à  Antioclie, 
et  le  commencement  du  patriar* 
chat  de  cette  ville.  Nous  ne  dé- 
ciderons rien  sur  le  temps  que 
cet  apôtre  a  employé  au  gourer- 
nement  de  cette  église.^  Saint 
Jérôme  dit  qu'il  y  tint  son  siège 
pendant  sept  ans.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain ,  c'est  qu'il  n'alla  à  Eomè 
que  SOTis l'empire  de  Néron. 

Saint  Pierre  étant  sur  le  point 
d'aller  à  Rome ,  se  nomma ,  pour 
successeur  à  Antioche,  ÉTode, 
auquel  succéda  Ignace  ;  quelques 
uns  aiment  mieux  dire  que 
tous  les  deux  succédèrent  im« 
médiatement  à  saint  Pierre  qui 
ordonna  Érode  pour  les  juifs , 
saint  Paul  ayant  ordonné  Ignace 
pour  les  Gentils.  C'est  ce  que 
nous  apprend  l'auteurdes  Const. 
apostoliques,  La  foi  fit  en  peu 
de  temps  de  grands  progrès , 
sous  la  conduite  de  ces  saints 
évèques.  Je  ne  voudrais  cepen- 
dant pas  garantir  ce  que  disent 
quelques  auteurs  nouveaux  j 
après  saint  Chrysostôroe ,  que 
dès  le  temps  de  saiiit  Ignace 
on  comptait  jusqu'à  deux— cent 
mille  chrétiens  dails  cette  ville. 
(  HomiL  in  Ignai,)Ce  saint  do€«- 
teur  veut  seulement  faire  en«- 
tendre  que  ce  saint  martyr  était 
chargé  du  soin  de  travailler  à  la 
conversion  dé  tout  le  peuple  de 
cette  grande  ville  dont  les  ha- 
S>itans  se  montaient  à  deux  cent 
anille.  11  est  vrai  que ,  dès  les 
premiers  temps ,  les  chrétiens  y 
étaient  en  grand  nombre.  Julien 
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se  plaint >  au  quatrième  siècle , 
de  ce  qu'on  n'y  rendait  aucun 
honneur  aux  Dieux;  aucontraire> 
qu'on  s'y  moquait  publique*- 
ment  du  zèle  qu'il  témoignait 
pour  faire  revivre  leiir  culte  ; 
qu'on  y  méprisait  le  philosophe 
Maxime  dont  il  suivait  les  le- 
çons pour  l'ancienne  religion, 
et  qu'on  n'y  témoignait  du  res- 
pect que  pour  Xet  K,  c'est-à- 
dire,  pour  Jésus- Christ  et  pour 
Constantin.  Cet  apostat,  aussi 
piqué  des  railleries  que  les  ha->- 
biians  d'Antioche  avaient  fait  de 
sa  barfoe ,  et  de  la  ridicule  affec^ 
tation  avec  laquelle  il  se  produi- 
sait au  dehors  comme  un  hom- 
me singulier,  entrait  souvent 
dans  une  aiTi-euse  colère  contre 
eux,  et  Jes  menaçait  des  der^ 
nières  violences. 

Cette  église  fut  d'abord  re- 
gardée comme  la  troisième  du 
monde  chrétien  après  celle  de 
Rome  et  d'Alexandrie.  Caron 
pensait  encore  que  saint  Pierre 
avait  fondé  celle^i ,  et  que  c'est 
d'elle  que  parle  cet  apôtre  lors- 

au'il  dit  dans  sa  première  Épitre, 
bap.  5,  i3  :  L'église  qui  esta 
Baàjrlone  vous  salue,  aussi 
bien  que  monjtls  Marc»  Le  pre- 
mier concile  de  Nicée  la  place 
immédiatement  après  Alexan- 
drie, et  veut  qu'elle  jouisse  des 
mêmes  droits  dont  jouissaient  la 
capitale  de  l'Empire  et  la  capi- 
tale d'Egypte  ;  mais  les  évéques 
d'Antioche  n'eurent  pas  le  cou- 
rage de  soutenir  dans  la  suite 
les  droits  de  kur  siège.  Flavien , 
successeur  de  Mélèce  dans  cette 
^Uae ,  au  ptéjudice  de  Paulut 
at 
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qui  en  était  le  véritable  évêque , 
ayant  eu  besoin  du  secours  des 
éyèques  de  la  province  de  Bi- 
zance ,  consentit  que  le  siège  de 
G>nstaQtinople  fût  le  second 
après  Rome ,  et  que  celui  d'An- 
tioche  fût  le  quatrième  :  ce  qui 
fut  arrêté  par  le  quatrième  ca- 
non d'un  concile  tenu  en  38i ,  et 
confirmé  dans  le  vingt-huitième 
du  concile  de  Chalcédoine,  quel- 
que opposition  qu'y  fissent  les 
évéques  de  Rome  et  d'Alexan- 
drie. 

On  ne  peut  exprimer  combien 
de  maux  cette  ville  essuya ,  et  à 
combien  de  vicissitudes  elle  fut 
exposée  ,  soit  pour  le  spirituel, 
soit  pour  le  temporel.  Les  hé- 
résies la  désolèrent;  les  schismes 
•la  déchirèrent.  Paul  de  Samosate 
fut  le  premier  qui  y  leva  l'éten- 
dard de  l'hérésie.  Les  évéques 
des  différentes  provinces  et  des 
différens  diocèses  s'assemblèrent 
deux  fois  à  son  sujet,  et  enfin  le 
•déposèrent.  Ëusthate  fut  chassé 
de  son  siège  par  les  Ariens  qui 
mirent  Paulin  de  Tyr  en  sa  place, 
ensuite  Mélèce  qu'ils  croyaient 
être  de  leur  parti  ;  mais  les  ca- 
tholiques rejetèrentouvertement 
4:e  dernier,  et  s'attachèrent  à  Pau- 
lin que  Lucifer  de  Gagliari ,  avec 
quelques  autres  évéques ,  avait 
ordonné  pour  l'opposer  à  Mé- 
lèce dont  la  foi  paraissait  sus- 
pecte. Mélèce  fut  aussi  chassé  à 
son  tour ,  et  les  Ariens  tinrent 
successivement  ce  siège  sous  les 
empereurs  Constance  et  Yalens, 
jusqu'à  l'empire  de  Théodose. 
Après  le  concile  de  Chalcédoine, 
qui  fut  célèbre  à  h  fin  ducin- 
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quième  siècle ,  Pierre  Le  Foulon 
et  plusieurs  autres ,  tous  décUré 
contre  ce  concile,  occupèreotle 
siège  d'Antioche;  Sévère,  le  ^as 
méchant  de  tous ,  fut  Vauteurde 
l'hérésie  dès  Monopli][silcs,(t 
s'efforça  de  la  répndredanstwt 
l'Orient.  Ses  disciples  qui  élaicDl 
en  assez  grand  nombre  lai  doo- 
nèrent  un  successeur  de  la  mê- 
me secte,  et  depuis  ce  temp 
jusqu'à  notre  siècle ,  il  n'y  a 
point  eu  d'autre  évêque  à  An- 
tioche  qui  n'ait  tenu  l'erreur  è 
Sévère.  On  les  appelle  ptriar- 
ches  des  jacobites  syriens  ousari- 
niens.  Ils  n'ont  pas  établi  kw 
siège  à  Ântioche  comme  ksp 
cédens ,  mais  à  Tacritc  en  Méso- 
potamie qui  est  une  Tillesitn« 
au  couchant  du  Tigre.  Aojtw- 
d'hui  leur  siège  est  à  Dia^^ 
dans  la  province  qui  p*^^  *^ 
même  nom.  Entre  te  »f^ 
seurs  de  Sévère ,  il  y  eut  «»£«'' 
tain  Athanase  à  qui  Yessf^ 
Héraclius  promit  le  palrù"^^ 
d'Antioche  ,  vacant  par Umofî 
d'Anastase  que  les  juifea^»*^ 
massacré  dans  le  temps  q»^^ 
roès ,  second  roi  de  Perse,  pil^' 
et  détruisait  celte  ville;  uia»^" 
lui  demandait  pour  condiUo» 
qu'il  reçût  le  concile  de  CM*- 
doinc.  Athanase  dit  que  la  à^ 
n'était  pas  difficile ,  pour\-u  qo'' 
donnât  ses  soins  à  ce  qu'on  »f 
prêchât  qu'une  seule  volonté  f* 
une  seule  opération  en  ^^^ 
Christ  ;  l'Empereur,  à  la  ^ 
gestion  de  Ser^tis,  ip^^^ 
de  Constantinoplc ,  y  dont»  »■ 
consentement.  Tbéophanenr 
porte  ce  fait  ;  mais  il  ne  »<> 
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dit  pas  si  Âthanase  devint  ef-- 
fectivement  évêque  d'Antiocbe. 
Quelques  années  après,  Macé- 
doiiius  et  Macarius^  qui  furent 
éleyés  sur  le  siège  d'Antiocbe  et 
ordonnés  à  Gonstantinople  sans 
l'avis  du  peuple  et  du  clergé, 
défendirent  vivement  l'erreur 
des  Monotbélites  ;  de  sorte  que 
pendant  plus  de  quatre-vingts 
ans,  il  n'y  eut  aucun  évêque  à 
Antiocbê  qui  reçût  le  concile  de 
Chalcédoine,  et  que  les  évêques 
d'Egypte  qui  n'étaient  pas  vrais 
jacobites  ouMonopbysites,  mais 
seulement  Monotbélites ,  étaient 
obligés  de  se  faire  ordonner  par 
les  évêques  de  la  Syrie  mantime 
du  diocèse  d'Antiocbe. 

Cette  triste  situation  du  pa- 
triarcbat  d'Antiocbe  toucba  vi- 
vement le  pape  saint  Martin.  Il 
assembla  un  concile  dans  l'église 
de  Latran;  et,  comme  il  n'y  avait 
point  alors  de  patriarcbe  de  Jé- 
rusalem ,  il  nomma  Jean ,  métro- 
politain de  Pbiladelpbie  en  Ara- 
bie ,  pour  visiteur  en  son  nom  de 
toutes  les  églises  d'Orient,  et 
établir  des  évêques  et  des  prêtres 
tant  à  Jérusalem  qu'à  Antiocbê 
qui  s'opposassent  à  l'erreur ,  et 
qui  rétablissent  la  bonne  doc- 
trine, lui  donnant  pour  cela  tout 
pouvoir  et  toute  autorité.  Il  le 
recommanda  même  à  deux  évê- 
ques de  la  province  d'Arabie 
qu'il  pria  d'aider  Jean  de  leur 
secours  et  de  leurs  conseils.  Nous 
ne  voyons  pas  quel  succès  eut 
cette  légation.  Ce  que  nous  sa- 
vons ,  c'est  que  depuis  Macaire 
qui  futcondamné  dans  le  sixième 
concile  général,  le  siège  d'An- 
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tiocbe  vaqua  encore  pendant 
quarante  ans,  jusqu'à  ce  que 
Hezan^  calife  de  cette  ville, 
permit  enfin  aux  cbrétiéns  d'élire 
un  évêque ,  ce  qu'ils  continuèrent 
jusqu'à  la  fin  du  onzième  siècle 
que  les  Latins  prirent  Antioclie 
sur  les  Sarrasins.  Jean,  alors  pa- 
triarcbe d'Antiocbe ,  ne  pouvant 
s'accoutumer  aux  rits  de  ces  nou- 
veaux venus  ,  se  retira  à  Gonstan- 
tinople et  laissa  aux  Latins  le 
soin  de  pourvoir  cette  église  d'un 
autre  patriarcbe  ;  ce  qu'ils  firent. 
Cependant ,  Jean  étant  mort  à 
Constantinople ,  ceux  de  cette 
ville  lui  substituèrent  un  succes- 
seur de  leur  rit ,  et  continuèrent 
dans  la  suite  d'en  nommer  tou- 
jours, jusqu'à  ce  que  les  Latins 
ayant  été  cbassés  eux-mêmes  de 
la  Syrie  par  les  Sarrasins,  en 
1267  ,  il  n'y  eut  plus  à  Antiocbê 
d'autres  évêqueà  que  ceux  qui 
observaient  le  rit  grec.  Mais  cette 
grande  ville  fut  à  la  fin  ruinée  et 
entièrement  renversée  ;  et  le  pa- 
triarcbe n'y  pouvant  résider  avec 
décence ,  établit  son  siège  à  Da- 
nuas. 

Voici  la  succession  despatriar- 
cbes  d'Antiocbe. 

Patriarches  d'Antioche, 

1.  Saint  Pierre,  après  qu'il 
fut  sorti  de  la  prison  où  Hé- 
rode  Agrippa  l'avait  fait  mettre, 
c'est-à-dire  vers  l'an  44  de  Jésus- 
Cbrist. 

2.  Saint  Évode,  ordonné  par 
saint  Pierre  avant  qu'il  allât  à 
Rome ,  vers  la  première  année  de 
Néron. 

3.  Saint  Ignace ,  que  saint  Je-- 

21. 
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rôine  assure,  après  Eusèbe,  avoir 
été  disciple  de  saint  Jeanl^Éyaii- 
géliste ,  et  qui  soufifrit  le  martjre 
Van  de  Jésus-Christ  1 16. 

4.  Héron ,  succéda  à  saint 
Ignace  ,  .  et  siégea  yingt  ans. 
(Ëuseb. ,  m  Chron,) 

5.  Corneille  ,  successeur  de 
Héron.(£useb. ,  in  Chron.€uiann. 
Abrah.  21 44*) 

6.  Éros,  succéda  à  Corneille 
et  siégea  yingt-huit  ans.  (Euseb. , 
inChron,) 

7 .  Théophile^  dont  parle  saint 
Jérôme  dans  le  Catalogue  des 
Écrivains  ecclésîa8tiques,comme 
ayant  composé  plusieurs  ouvra* 
ges ,  entre  antres  un  livre  contre 
Marcien,  trois  volumes  contre 
Autolfcus,  et  un  livre  contre 
l'hérésie  d'Hermogène.  (  Voyez 
Théophile.)  il  siégea  jusqu'à  l'an 
de  Jésus-Christ  18G. 

8.  Maximin,  lui  succéda  et 
tint  le  si^  treize  ans. 

9.  Sérapion  ,  succéda  à  Maxi- 
min et  gouverna  pendant  vingt* 
cinq  ans,  selon  Nicéphore. 

10.  Asclépiade,  son  succes- 
seur ,  monta  sur  le  siège  d'An- 
tioche  l'an  de  J&ns-Christ  2t  i , 
et  mourut  l'an  21g. 

11.  Philétus,  successeur d'As- 
clépiades ,  tint  le  siège  onze  ou 
douze  ans,  selon  Nicéphore. 

12.  Zebennus,  tint  le  siège 
«près  Philétus,  dit  Eusèbe,  Tan 
23o.  n  ne  nous  dit  pas  combien 
de  temps.  Nicéphore  marqua 
huit  ans. 

i3.  Babylas,  succéda  à  Zeben- 
nus l'an  236  de  Jésus-Christ^  et 
mourut  martyr  Tan  aSi  \V&jfx% 
SaixNT  Babtlm.) 


i4-  Fabius,  que  saint  létine 
appelle  Fabianos ,  succéda  isaint 
Babylas.  Le  pape  GomeHk  ki 
écrivit  sur  le  schismedeNontiea 
pour  lequel  il  penchait.  H  tint  le 
siège  un  an  et  un  peu  plus. 

i5.  Démétriantts,  saccesseu 
de  Fabius,  siégea  sept  ans,  sui- 
vant les  catalogues  d'Eos^et 
de  saint  Jérôme,  six,  sninot 
Scaliger,  et  quatre, sÛTantlTh 
eéphore. 

16.  Paul  de  Samosatc  sairit 
Démétrianus  l'an  261:  Adeviet 
hérétique.  Il  parut  rétracter  »■ 
erreur  dans  un  concile  tcnn  â 
Antiocbe  l'an  264  ;  mais  \w^ 
repris  ses  premiers  sentimens,  il 
fut  déposé  dans  un  second  cor»- 
cile  tenu  dans  la  mèmcTilk' 
après  sept  ou  huit  ans  d'épifco- 
pat. 

17.  Domnus,ftttfoitéréîK^ 
la  place  de  Paul  par  le  ^ 
concile,  l'an  269.  Cctaift'* 
homme  rempli  de  touW» 
vertus  èpîscopales  ,  &sff^  ^ 
Pères  de  ce  concile  dans  bw 
lettre  qu'ils  écrivaient auiérf- 
ques  de  tout  le  monde  cLrctiea 
n  siégea  cinq  ans ,  étant  ts^ 
l'an  274. 

18.  Timaens ,  qui  snccéJa  i 
Domnus,  mourut  en  28a- 

ig.  Cyrille,  siégea  pen^^ 
vingt  ans  après  Timrus. 

20.  Tyrannus  monta  «p* 
Cyrille  sur  le  tr^nc  patriard»! 
l'an  304.  ThéodoretrappoTtci» 
mort  au  temps  que  h  paix  ^ 
rendue  à  l^Hse  ^lar  b  mort  * 
Maximin,  c'est.àHlireAr«n3i3 

de  Jésus-Christ. 

21.  Vital,  fucccsseurd«Tf 
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rannns,  prît  possession  du  siège 
d'Antiocheran  3i4«  H  assista  et 
souscrÎTit  aux  conciles  d'Ancyre 
et  de  Néocésarée  qui  furent  cé- 
lèbres cette  année.  Il  rétablit  à 
Palaea  (c'était  une  partie  de  la 
Tille  d'Antioche)  une  église  qui 
était  tombée  en  ruine ,  et  queles 
chrétiens  chérissaient  particu- 
lièrement, parce  que  les  Apôtres 
l'avaient  fondée.  Vitalis  gou- 
verna cette  église  jusqu'àl'an  3 1  g 
ou  820. 

aa.  Saint  Philogone,  d'abord 
marié  et  qui  avait  une  fille,  avocat 
de  profession  et  le  protecteurdes 
innocens ,  fut  substitué  à  Vital  ; 
il  acheva  l'église  que  celui-ci 
avait  commencée,  et  se  rendit 
fonnidable  à  Arius  lorsqu'il 
méditait  son  hérésie ,  et  même 
après  qu'il  eât  été  condamné  à 
Alexandrie.  H  mourut  l'an  824* 

28.  Paulin  1,  del'évêchéde 
Tyr  passa  à  celui  d'Antioche , 
I  après  saintPfailogone.  Théodoret 
ne  le  compte  point  parmi  les 
{  Patriarches  de  cette  ville ,  appa* 
remmentàcause  dupeu  de  temps 
qu'il  siégea. 

24.  Eustathe ,  d'évéque  de 
Bérée  de  Syrie,  fut  donné  pour 
successeur  à  Paulin  vers  le  com^ 
mencement  de  l'année  SaS  où 
il  se  trouva  au  concile  de  Ntcée. 
n  y  complimenta  l'empereur 
Constantin,  et  contribua  beau- 
coup à  la  condamnation  d' Arius. 
Constance  l'oKila  à  Trajanople 
de  Thrace.  On  ne  sait  pas  où  il 
mourut,  ni  en  quel  temps. 

2$.  EulalittsCatmisàsaplace 

Cir  les  Ariens,  mais  3  n'y  fut  pas 
Qg-temps. 


àST  3a5 

26.  Eusèbe  de  Gésarée  fut  de- 
mandé pour  évèque  par  le  peuple 
d'Antioche.  Constantin  y  con-  ^ 
sentit ,  mais  ce  prélat  refusa. 

27.  Euphtonius  ,  prêtre  de 
Césarée,  fut  nommé  par  Cons« 
tantin,  et  tint  le  siège  un  a^  et 
quelques  mois. 

28.  FlaciUus,  que  saint  Jérôme 
appelle  Placillus,  et  Théodoret, 
Placentiusy  fut  élevé  sur  le  siège 
d'Antioche  l'an  338.  H  assista 
deux  ans  après  au  concile  de  Tjr 
où  saint  Athanasefut  condamné. 
11  présida  en34i  au  concile  d'An- 
tioche où  saint  Athanase  fut  en<^ 
core  condamné  et  proscrit.  Il 
mourut  l'an  845,  aprè^  avoir 
siégé  douze  ans. 

2g.  Etienne  i,  quoique  dé- 
gradé de  l'ordre  de  prêtrise ,  fut 
mis  par  lés  Ariens  sur  le  siège 
d'Antioche.  Il  alla  à  Sardique 
pour  le  concile  qui  y  était  indi- 
qué ;  mais  il  n'était  pas  encore 
commencé  qu'il  Se  retira  avec 
les  chefs  des  AriensàPhilippople, 
et  il  souscrivit  le  premier  à  la 
lettre  qu'ik  dressèrent  contre  le 
concile.  Les  Ariens  le  chassèrent 
ensuite  de  son  siège  l'an  848. 

80.  Lébntius ,  qui  s'était  fait 
eunuque  pour  jouir  plus  libre- 
ment du  commerce  qu'il  entre- 
tenait avec  une  femme  du  com- 
mun ,  nommée  Eustochium ,  et 
qui  pour  cette  raison  avait  été 
déposé  du  sacerdoce,  fut  donné 
par  les  Ariens  pour  successeur  à 
Etienne  qu'ib  avaient  chassé  à 
cause  de  ses  crimes.  Il  avait  été 
mattre  d'Actius.  Il  mourut  l'an 
357. 

3i.  Eudoxe>  autrefois  disci« 
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pie  da  martyr  Lucien^  qu'Eus- 
tatbe  n'avait  point  touIu  admet- 
tre dans  son  dei^é  à  cause  de  sa 
TÎe  déréglée ,  fut  d'abord  évêque 
de  Germanicie,  et  assista  en  cette 
qualité  en  53 1  au  concile  de  Sir- 
mic,  et  en  355  à  celui  de  Milan  ; 
mais  s'étant  emparé,  contre  les 
règles ,  du  siège  d'Antioche ,  il 
en  fut  cbassé  par  les  Ariens  aux* 
quels  il  s'était  rendu  odieux ,  en 
s'attachanty  dans  le  concile  de 
Séleucie,  à  Acace  de  Césarée,  et  à 
ceux  qui  étaient  de  son  parti. 
Il  fut  ensuite  nommé  au  patriar 
chat  de  Constaiftinople. 

32.  Anien  fut  donné  pour  suc- 
cesseur à  Ëudoxe  dans  le  con- 
cile de  Séleucie.  Il  était  prêtre 
de  l'église  d'Antioche  ;  mais  les 
partisans  d'Acace  le  livrèrent 
bientôt  après  aux  officiers  de 
l'Empereur  qui  étaient  au  con- 
cile ,  et  on  ne  sait  ce  qu'il  de- 
vint. 

33.  Mélèce ,  évéque  dans  l'Ar- 
ménie, ou,  comme  veut  Socrate, 
de  Bérée  de  Syrie,  ne  s'accordant 
point  avec  ses  diocésains,  et 
étant  obligé  de  quitter  son  siège, 
fut  nommé  par  Constance,  après 
la  guerre  de  Perse,  patriarche 
d'Antioche ,  k  la  recommanda- 
tion d'Acace,  Tan  36 1.  On  le 
croyait  Arien  ;  mais  ayant  eu  oc- 
casion de  parler ,  en  présence  des 
Évèqucs  assemblés,  de  la  per- 
sonne et  de  l'essence  du  Verbe, 
il  fit  voir  si  clairement  qu'il  était 
catholique,  que  ceux  mêmes  qui 
avaient  contribué  à  son  éléva- 
tion le  firent  exiler  un  mois 
après  dans  l'Arménie  mineure. 
£usèbe  de  Samosate  ne  voulut 
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jamais  rancttie  à  rEmpeieoi  k 
décret  de  son  élecdon,  qnelr 
que  instance  qu'il  fit  pour  ïh- 
voir. 

34.  Euzoius,  déposé  atec 
Arius  par  Alexandre  de  l'Oriie 
du  diaconat,  fut  choisi  par  ks 
Ariens  pour  rempbcer  Mélèce. 
Les  fidèles  d'Antioche  refasèieDt 
de  communiquer  avec  lui.  H  ne 
tint  le  siège  qu'un  an ,  parce  qœ 
Mélece  fut  rappelé  aussitôt  après 
la  mort  de  Constance.  Hmottrat 
à  Constantinople  l'an  376. 

35.  Mélèce,  étant  de  retourà 
Antioche  et  ayant  oblige  ^ 
zoius  de  lui  céder  la  place,  re- 
commença ses  fonctions.  Cefut 
lui  qui  baptisa  saint  Jean  Chry- 
sostôme  et  qui  le  fit  iectror 
en  367.  Valens  l'exila  CDCOff 
quand  il  fut  parvenu  à  Vempùc 
l'an  370  ;  et  la  mort  de  ce  priori 
arrivée  en  378,  le  rappelade non- 
veau  dans  son  siège.  IlasseDUM^ 
alors  un  nombreux  conâk,i«f 
lequel  il  fit  'sa  profession  de  foi, 
la  même  qui  avait  été  dressée 
dans  le  concile  de  Rome.  On  en 
fit  la  lecture  dans  le  preoûcr 
concile  général  de  Constantino- 
ple ,  et  elle  fut  envoyée  à  Rome 
en  38i .  Ce  fut  cette  même  année 
que  Mélèce  mourut  à  ConstanU- 
nople  d'où  son  corps  fut  rap- 
porté à  Antioche. 

Paulin  II  était  avec  Mélèce.  « 
fut  d'abord  opposé  à  cet  évèqm» 
avec  lequel  il  ne  voulait  pas  com- 
muniquer ,  et  il  inspiraitlcs  mê- 
mes sentimens  au  peuple.  Luci- 
fer de  Cagliari  l'ordonna  évêque 
poiir  ceuxd' Antioche  qui  ne  rou- 
laient pas  reconnaître  Mélèce;  ce 
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qui  augmenta  le  schisme  au  lieu 

'       de  le  diminuer.  Us  se  traitaient 

^  réciproquement  d'hérétiques  à 
cause  des  mots  ousia  et  hypos^ 
tasi'sj  que  chacun  entendait  à  sa 

*  manière ,  et  cette  dispute  dura 
bien  quatre-vingt-cinq  ans. 
Athanase  et  toute  l'Egypte  com- 

i  muniquait  avec  Paulin,  Épi- 
phane  avec  Tile  de  Chypre , 
révêque  de  Rome  avec  les  Occi- 
dentaux ,  et  tout  l'Orient  avec 
Mélèce.  Enfin,  ces  deux  évêques 
convinrent  ensemble  que  le  pre- 
mier d'eux  qui  mourrait  n'aurait 
point  de  successeur ,  et  ible  firent 
jurer  par  ceux  même  qui  y  pou- 
yaie  nt  prétendre ,  et  en  particu- 
lier par  Flavien^et  Théodore. 
Cependant',  ce  furent  ceux-là 
même  qui  excitèrent  du  trouble 
contre  Paulin  qui  survécut  à  Mé- 

^  lèce  ;  de  sorte  qu'il  se  vit  obligé 
d'aller  à  Rome  où  il  assista  à  un 
concile  que  le  pape  y  tint  en  382 . 

^     Il  mourut  âgé  de  quatre-vingts 

I      ans,  en  388. 

I  36.  Flavien ,  que  Mélèce  avait 

ordonné  prêtre,  fut  choisi  par 
les  évêques  d'Orient  pour  le  rem- 
placer. Saint  Grégoire  de  Na- 
zianze ,  qui  gouvernait  alors  l'é- 
glise de  Constantinople,  ne  vou- 
lut pas  le  consacrer  à  cause  du 
serment  qu'il  avait  fait  de  ne 
point  donner  de  successeur  à 
celui  des  deux  évêques  qui  mour- 
rait le  premier.  Flavien  vint  donc 
A  Antioche  avec  ses  Orientaux  qui 
l'ordonnèrent.  Il  ne  fut pns  long- 
temps à  s'apercevoir  du  défaut 
de  son  ordination  ;  mais  comme 
ilétaitremplidepiété^  descience 
Qt  d'une  foi  très-pure ,  il  expia 
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bien  vite  sa  faute.  Il  eut  assez  de 
de  crédit  auprès  de  l'empereur 
Théodose  pour  empêcher  qu'il 
ne  se  vengeât'  de  la  ville  d'An- 
tioche  dont  les  habitans  l'avaient 
vivement  offensé.  Enfin ,  s'étant 
réconcilié  par  l'entremise  desaint 
Chrysostôme  avec  tout  l'Occi- 
dent, l'Egypte  et  l'Ile  de  Chypre, 
il  demeura  seulévêqued'Antio-^ 
che  et  mourut  en  4o4,  la  même 
année  que  saint  Chrysostâme  fut 
exilé  dîans  l'Arménie  mineure. 
Cependant,  Évagrius  avait  été 
mis  à  la  place  de  Paulin ,  et  cet 
intrus  eut  la  hardiesse  de  citer 
Flavien  au  concile  de  Capoue 
pour  y  rendre  compte  de  sa  con- 
duite et  défendre  son  droit  ;  mais 
Flavien  ne  voulut  pas  répondre 
aux  Occidentaux ,  ni  les  cecon- 
naître  pour  juges;  et  Évagrius 
étant  mort  deux  ans  après,  il 
empêcha  qu'on  en  élut  un  autre. 
37.  Porphyre  ,  homme  d'une 
très-mauvaise  conduite ,  l'enne- 
mi capital  de  saint  Chrysostôme 
et  celui  qui  avait  le  plus  contri- 
bué à  sa  condamnation,  étant 
entré  secrètement  dans  l'église 
pendant  que  le  peuple  était  oc^ 
cupé  aux  jeux  olympiens ,  fut 
ordonné  par  trois  évêques  avec 
tant  de  précipitation,  de  crainte 
que  le  peuple  ne  s'en  aperçût , 
qu'ils  ne  purent  pas  finir  les  priè- 
res qui  sont  d'usage  dans  pareil- 
les cérémonies.  Maisïnnocent  1*% 
alors  pape  ,  ne  voulut  jamais  le 
reconnaître,  ni  communiquer 
avec  lui.  Théodoret  ne  laisse  pas 
d'en  dire  du  bien.  Il  mourut  en 
4i3,  dans  la  dixième  année  di> 
son  épiscopat. 
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38.  Alexandre,  sacoéda  U  mê- 
me année  à  Pbiphyre.  C'est  de 
son  temps  et  par  ses  soins  que  le 
scliîsme  des  Eostathiens  fut  en- 
tièrement éteint.  Il  aTait  duré 
quati^TÎngt-cinq  ans.  Quoique 
Flavien  fût  le  seul  évéque  d'An- 
tioche ,  une  partie  du  peuple  l'a- 
vait cependant  abandonné  pour 
se  joindi'e  à  lui  :  ou  peut  voir  à  ce 
sujet  les  réponses  dlnnoœnt  i" 
à  ses  lettres.  Il  mourut  Tan  420 , 
fort  regretté  des  pauvres  qui  le. 
regardaient  comme  leUr  père. 

39.  Théodote ,  monta  sur  k 
trAned'Antiocbeaprès  Alexandre 
Tan  431  ou  422.  Ù  s'y  distingua 

.par  la  pureté  de  sa  vie  et  par 
une  profonde  connaissance  des 
dogmes  de  la  Foi.  Il  ^int  ce 
siège  pendant  six  ans  et  un  peu 
plus ,  et  mourut  Tan  4^8. 

40.  Jean  qui  avait  été  élevé 
avec  Théodoret  et  Nestorîus, 
succéda  â  Théodote  en  428.  Ce 
fut  de  son  temps  que  se  tint  le 
premier  concile  d'Epfaèse  contre 
Nestorîus,  l'an  43i.  Il  ne  s'y 
trouva  qu'après  la  publication 
des  décrets  contre  cet  hérésiar- 
que dont  il  prit  vivement  la  dé- 
fense jusqu'à  assembler  un  nou- 
veau concile  avec  ses  Orientaux 
où  les  actes  de  celui  d'Éphèse 
furent  cassés.  lien  voulait  par» 
ticulièrement  à  saint  Cyrille; 
mais  soit  qu'il  reconnût  la  véri- 
té ,  soit  qu'il  ne  pût  se  refusera 
la  prière  de  ses  amis  ,  il  fit  en- 
fin la  paix  avec  saint  Cyrille ,  et 
condamna  Nestorius.  Il  mourut 
en  44  ï  ,  après  avoir  siégé  onze 
ans. 

4i ,  Domnus  it  ,  neveu  de  Jean 
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du  côté  desasaur,  étant  fCDS 
à  Antioche  pour  engager  soq 
onde  à  quitter  le  parti  de  Nesto- 
rius,  fut  mis  en  sa  place  en  ^i. 
Q  se  trouva  en  449  a^^  brigan- 
dage d'Êphèse;  il  y  soiscririt 
contre  Flavien,  patriaitbe  de 
C.  P. ,  aux  décrets  de  Diosoorea 
Saveur  d'Eutichès.  Dioscorele 
chassa  ensuite  de  son  si^e  et  k 
fit  reléguer  en  Palestioe  d'où  il 
était  venu.  Il  se  retira  sapn* 
d'Euthimius  qui  lui  avait  pré- 
dit son  exaltation  et  sa  déposi* 
tion.  D  si^ea  huit  ans. 

4^.  Maxime,  futmisilapbce 
de  Domnus  par  Anatoliusqnii* 
vait  envahi  le  siège  de  FlaTia- 
Son  ordination  se  fit  contre  too- 
tes  les  règles,  et  sansancofiepait 
du  peuple  et  du  deigé  d'Âoti»- 
che.  Saint  Léon  lui  écrÎTitplii- 
sieurs  fois  pour  lui  lepwc^ 
l'irrégularité  de  sa  promotÎPB.  fl 
l'approuva  cependant  ^^ 
suite ,  aussi  bien  que  \t^x^ 
de  Chalcédoine  où  Maxiot  dé- 
fendit généreusement  les  dioits 
de  son  Eglise  sur  les  provincesde 
Phénicie  et  d'Arabie,  contre  Jo- 
vénal  et  Jérusalem  ;  mais ,  en 
considération  d'Anatolius  qnil'*- 
vait  ordonné,  il  eut  la  faiblx'flf 
de  consentir  que  sonsi^  ï*^**" 
drait  plus  que  le  troisième  rang 
entre  les  patriarches  orienta"^ 
n  mourut  en  455 ,  aprèssix  a«« 
d'épiscopat. 

43.Basae,  succéda  à  lfa»«^ 
en  456.  Saint  Léon  tiwiva  à  rf 
dire  à  sa  promotion,  parce  qw 
Mamen  seul  y  avait  eo  par*' 
mais  il  l'approuva  ensuite  dans 
une  letti-e  qu'a  écrivit  âl^*<^* 
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c^est  la  ceat  dix-liuîtîëme.  tl 
mourut  en  458  >  après  deux  ans 
d'épiscopat. 

44-  Acacius,  qui  succéda  à  Ba- 
sile ,  mourut  au  bout  d'un  an  et 
quelques  mois  en  ^5g,  Cette  mê- 
me année  la  ville  d'Antioche  fut 
entièrement  renversée  par  un 
horrible  tremblement  de  terre 
qui  arriva  le  i4  de  septembre  , 
sur  la  quatrième  heure .  de  la 
nuit ,  dit  É^agrius  ,  ou  un  peu 
avant  le  lever  du  soleil,  selon 
Malalas. 

45.  Martyrius,  succéda  à  Acace 
en  460 ,  sous  1  empire  de  Léon  11, 
après  la  mort  duquel  Pierre  Fou- 
lon ,  appuyé  du  crédit  de  Zenon 
son  successeur ,  excita  de  grands 
tumultes  contre    Martyrius,  à 

I     l'occasion  du  Trisagion ,  auquel 
il  avait  ajouté  :  qui  avez    été 
I     crucifié  pour   nous;  comme  si 
I     Dieu  lui*même  avait  été  atta^ 
I     ché  à  la  croix.  Le  peuple  prit 
,     parti  dans  la  dispute  et  il  se  fit 
(     un  schisme  dans  l'Église,  les  uns 
,     tenant  pour  Martyrius ,  les  au- 
tres pour  Pierre  Le  Foulon  ;  ce 
qui  fut  cause  ,  dit  Théophanes, 
que  Martyrius  quitta  son  siège  en 
disant  ces  paroles  :  «  Je  renonce 
à  un  clergé  désobéissant ,  à  un 
peuple    obstiné,  à   une  Église 
fiK>uillée  ,  et  je  me  contenterai 
désormais  de  la  seule  dignité  de 
prêtre.  «Ceci  arriva  vers  l'an  470. 

46.  Pierre  Foulon,  hérétique, 
monta  ensuite  sur  le  siège  d'An- 
tiocbe  ;  mais  dès  l'an  471  il  en 
fut  dépossédé  dans  un  concile , 
et  il  n'évita  l'exil,'  que  parce 
qu'il  prit  la  fuite. 

47.   Jtilien  fut  substitué  à 
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Pierre,  et  prit  possession  l'an 
47t.  Il  tint  le  siège  six  ans  ,  et 
fut  chassé  par  Basile  qui  avait 
dépouillé  Zenon  de  l'empire.  Il 
mourut  de  chagrin. 

48.  Pierre  Foulon  ,  remonta 
une  seconde  fois  sur  le  trône 
patriarchal  d'Antioche  par  l'au- 
torité de  l'empereur  Basile ,  et 
par  l'artifice  de  Timothée  qui 
avait  usurpé  le  siège  d'Alexan- 
drie. Il  fit  déposer  Julien  ;  mais 
Basile  ayant  été  vaincu  par  Ze- 
non ,  il  fut  rélégué  dans  le  Pont, 
et  déposé  une  seconde  fois. 

49.  Jean  ii,  dit  Codonatus, 
avait  été  fait  évêque  d'Apamée 
par  Pierre  Foulon  ;  mais  les  peu* 
pies  dé  cette  ville  ne  voulurent 
pas  le  reconnaître.  Il  vint  à  An* 
tioche  dont  il  brigua  le  siège  et 
où  il  fit  tousses  efforts  pour  en 
déposséder  Pierre  Joulon  ;  mais 
il  en  fut  chassé  lui-mêitie  trois 
mois  après. 

50.  Etienne  n,  dit  le  Catholi'- 
que ,  ayant  chassé  Pierre  Foulon, 
lui  fut  substitué.  Il  parait  de  là 
que  Jean  avait  envahi,  contre 
tout  droit ,  le  siège  d'Antioche  ; 
ce  que  les  papes  Félix ,  Simpli- 
cius,  Gèlase  lui  ont  reproché 
successivement.  Il  mourut,  sui- 
vant la  Table  de  Théophanes  , 
l'an  481  ,  après  trois  ans  d'épis-^ 
copat. 

5i .  Stèpbanus  ou  Etienne  in ,. 
succéda  à  Etienne  11.  Ceux  d*An* 
tioche  qui  étaient  du  parti  de 
Pierre  Foulon  s'élevèrent  aussi- 
tôt contre  lui  ;  et  après  l'avoir 
fait  mourir  avec  des  roseaux 
taillés  en  forme  de  pique,  le  je- 
tèrent dans  le  fleuve  Oronte  la 
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première  année  de  son  épiscopat. 

52.  Jean  ii ,  le  même  qui-,  au 
bout  de  trois  mois,  avait  été 
chassé  d'Antioche  ,  fut  mis  sur 
le  trône  par  les  meurtriers  d'É- 
tienne  ,  au  mépris  de  Calandion, 
que  Zenon  avait  désigné.  Calan- 
dion l'emporta  cependant;  et 
voyant  un  changement  de  con- 
duite dans  Jean  ,  il  le  fit  évéque 
de  l'église  de  Tyr  qui  était  la  se- 
conde après  Antioche. 

53.  Calandion,  fut  nommé 
par  l'empereur  Zenon  patriarche 
d'Antioche.  Acace  l'ordonna.  Il 
coDunença  son  pontificat  par 
apporter  quelque  remède  .au 
schisme  qui  divisait  cette  église. 
Il  ajouta  au  Trisagion  ces  pa- 
roles :  Christ ,  Roi  qui  avez  été 
crucifié  pour  nous ,  indiquant 
par  là  que  cet  hymne  s'entendait 
de  Jésus-Christ  ou  du  Dieu  fait 
homme.  Le  corps  de  saint  Eus- 
tathe  qui  était  demeuré  à  Philip- 
pes  j  fut  rapporté  de  son  temps 
k  Antioche  ,  cent  ans  après  sa 
mort.  Calandion  tint  le  siège 
quatre  ans ,  après  lesquels  il  fut 
relégué  dans  Loase  par  les  arti- 
fices d'Acace. 

54-  Pierre  Le  Foulon  remonta 
pour  la  troisième  fois  sur  le  siège 
d'Antioche  par  la  faveur  d'A- 
cace dont  il  avait  regagné  les 
bonnes  grâces,  et  qui  était  le 
conseil  de  Zenon.  En  l'an  485, 
il  introduisit  dans  l'église  d'An- 
tioche, et  dans  presque  toutes 
les  églises  de  l'Orient ,  l'hérésie 
des  Monophysites ,  et  il  traita 
ouvertement  de  îtestoriens  tous 
ceux  qui  suivaient  le  concile  de 
Chalcédoine.  Félix  m  le  frappa 
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d'anathême  trois  ans  apics.  H 
mourut  à  Antioche  en  4B8,1< 
même  année  que  mooiut  à  C.  P. 
Acace ,  le  plus  méchant  de  toas 
les  hommes,  et  l'auteur  de  tous 
les  malheurs  de  ce  siècle. 

55.  Palladius ,  héréticiue,  Suc- 
céda à  Pierre  Le  Foulon  en  ^'90, 
sous  l'empire  d'Anastase.flcoffi- 
muniqua  avec  Pierre  Monge ,  ir* 
dent  Monophysite,  etilachen 
de  souiller  son  église  de  celte  h^ 
résie.  Il  mourut  en  498. 

56.  Flavien  11 ,  futdésigné  F 
Anastase  pour  succéder  à  Palli- 
dius  l'an  498.  Il  parut  d'aboni 
très-suspçct  dans  sa  foi,  coi»' 
muniquant  tantôt  avec  l«  or- 
thodoxes, tantôt  avec  les  héré- 
tiques ,  paraissant  rcceroir  k 
concile  de  Chalcédoine, et o'efl 
parlant  presque  jamais.  Mâcéio- 
nius  de  C.  P.  rexcommuDÎa.f^ 
les  hérétiques  mêmes  le  cfas»- 
rent  de  son  siège.  L'Empfl^* 
fit  enfermer  dans  le  chitei  « 
Pétra  en  Macédoine  où  il  ^^ 
rut  la  même  année  Si;»  ^"^ 
même  mois  de  juillet  que  Iw^ 
pereur  Anastase.  (  Vo^'^*  *^' 

VIEN  II.  ) 

57.  Sévérus,  le  chef  des  Mo- 
nophysites ,  se  déclara  le  défen- 
seur de  Pierre  Monge  contre  Sa- 
lofaciole,  légitime  patriarcli 
d'Alexandrie.  Ensuite,  abandoB^ 
nant  Pierre  Monge  parce  qo^ 
avait  reçu  l'hénotique  de  Zétf^ 
qui  ne  détruisait  pas  asseï,-^ 
Ion  lui,  le  concile  de  Châles 
doine ,  il  devint  le  père  des  Acé- 
phales ,  c'est-aedire,  de  ceui^ 
ne  voulaientsesoumettrcàaucuB 

évêque.  Ce  fut  dans  ces  circon-^ 
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tances  qa*il  fut  placé  sur  le  siège 
d'ABtiocbe  Tan  5i2.  Il  ravagea 
son  église  jusqu'à  la  mort  d'A- 
nastase  qui  arriva ,  comme  nous 
l'avons  dit,  en  517.  Justin  qui 
monta  sur  le  trône ,  fit  assem- 
bler un  concile  à  C.  P.  On  y  pro- 
nonça anathême  contre  tous  les 
hérétiques, en  particulier  contre 
Sévérus  et  contre  tous  ceux  qui 
ne  recevaient  pas  le  concile  de 
Chalcédoine.Sévérus  prit  la  fuite 
et  évita  par  là  qu'on  ne  lui  cou- 
pât la  langue.  Il  avait  gouverné 
ou  plutôt  tyrannisé  son  église 
pendant  cinq  ans.  Il  vivait  en- 
core en  536. 

58.  Paul,  ne  fut  substitué  à  Sé- 
vérus que  quelque  temps  après 
sa  fuite ,  et  qu'après  la  paix  faite 
entre  l'église  de  nome  et  l'église 
,  de  C.  P.  Il  fut  choisi  à  G.  P. ,  mais 
ordonné  à  Antiochedans  un  con- 
,  cile  ,  suivant  l'ordre  qu'en  avait 
donné  le  pape  Hormîsdas.  On 
rendit  dans  ce  concile  le  respect 
qui  était  dû  à  celui  de  Chalcé- 
doine  ;  ce  qui  divisa  les  Mono- 
physites  entre  eux.  Paul  qui  au- 
rait souhaité  que  tout  le  monde 
n'eût  qu'un  même  sentiment, 
se  démit  du  patriarchat  avec  le 
consentement  de  Justin  qui  en 
donne  cependant  d'autres  motifs 
à  Hormisdas. 

59.  Euphrasius,  fut  donné 
pour  successeur  à  Paul  l'an  52 1. 
Il  commença  par  ôter  des  tables 
sacrées  les  noms  des  Pères  du 
concile  de  Chalcédoine ,  et  l'évê- 
que  de  Rome;  mais  peu  de  temps 
après  il  s'en  repentit ,  et  les  y  fit 
remettre  comme  auparavant.  Il 
publia  aussi  les  quatre  conciles 
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généraux.  Il  mourut  sous  les  rui' 
nés  de  la  ville  d'Antioche  qui 
fut  encore  renversée  par  un 
tremblement  de  terre  en  526. 

60.  Ëuphraemius  ,  comte  d'O- 
rient ,  s'étant  donné  beaucoup 
de  mouvement  pour  soulager  le 
peuple  d'Antioche  dans  le  mal- 
heur qui  venait  de  lui  arriver , 
d'ailleurs  fort  attaché  au  concile 
de  Chalcédoine,  fut  postulé 
pour  évêque.  L'Empereur  don- 
na son  agrément,  et  il  reçut  l'or- 
dination, n  renouvela  sa  profes- 
sion de  foi  dans  l'église.  Étant 
allé  ensuite  dans  la  Palestine ,  et 
s'étant  joint  avec  le  patriarche  de 
Jérusalem,  il  assembla  un  sy- 
node pour  déposer  Paul  d'Alexan- 
drie. On  y  condamna  aussi  les 
écrits  d'Origène.  Il  mourut  l'an 
545,  après  dix-huit  ans  de  pa- 
triarchat. Il  aurait  été  un  peu 
plus  irréprochable  s'il  n'avait 
pas  si  aveuglément  donné  dans 
tous  les  desseins  de  Justinien. 

61 .  Domnus  m ,  étant  venu  de 
Thrace  à  C.  P.  pour  ses  affaires, 
et  ayant  été  présenté  à  Justinien, 
cet  empereur  le  nomma  patriar-. 
che  d  Antioche  en  545  ou  au 
commencement  de  546.  Il  assista 
au  cinquième  concile  général  en 
553 ,  et  y  condamQa,  avec  les  au- 
tres évêques,les  trois  Chapitres. 
Il  mourut  en  557. 

62.  Anastase  l'^fut  donné 
pour  successeur  à  Domnus  en 
558.  Il  s'opposa  vivement  à  l'em- 
pereur Justinien  qui  soutenait 
queleôorps  de  Jésus-Christ  était 
incorruptible  avant  la  résurrco 
tion.  n  eût  été  certainement  en- 
voyé en  exil,  si  la  mort  n'eut 
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pfévenu  l'En^perearen  565.  Jus- 
tin-le-Jeune  qui  succéda  à  Jus- 
tinien  ,  le  chasisa  de  son  si^e  a- 
près  qu'il  Veut  gouverné  <mie 
ans,  en  569. 

63.  Grégoire ,  fut  substitué  à 
Anastase.  Il  fut  d*abord  accusé 
de  grands  crimes  pa^  un  certain 
laïque  ;  mais  ks  patriarclies  d'A- 
lexandrie et  de  Jérusalem  s'étant 
exactement  informés  de  sa  con* 
dnite  ,  le  déclarèrent  innnocent. 
L'accusateur  fut  battu  de  nerfis 
de  bœuf  ,  conduit  autour  de  la 
Tille ,  et  enyoyé  en  exil.  Grégoi- 
re mourut  après  cinq  ans  de 
siège. 

64 .  Anastase,  fut  remis  sur  son 
siège  par  l'empereur  Maurice. 
Saint  Grégoire^ie-Grandlui  écri- 
Tit  pour  l'engager  à  s'opposer  à 
l'ambition  de  l'évêque  de  Cons- 
tantinople  qui  prenait  le  titre  de 
patriarche  cecuménique.  Il  ne 
s'acquitta  pas  avec  assez  de  zèle 
de  cette  commission.  Il  mourut 
en  599. 

65.  Anastase  11 ,  successeur  du 
premier,  envoya  aussitôt  ses  let- 
tres synodales  à  saint  Grégoire 
qui  lui  fit  réponse.  Il  résista  aux 
juifs  qui  se  révoltèrent  et  qui 
l'accablèrent  d'injures.  Ils  le 
traînèrent  par  toutes  les  rues  de 
la  ville  et  le  firent  ainsi  mourir 
après  neuf  années  de  pontificat. 

66.  Athanase ,  patriarche  des 
jacobites ,  eut  quelque  envie 
de  se  faire  patriarche  d'Antio- 
che  ;  on  ne  voit  pas  qu'il  ait 
réussi,  n  n'y  a  non  plus  rien  de 
certain  sur  la  dispute  qu'on  dit 
qu'il  eut  avec  Héraclius  qui  se 
trouva' alors  à  Hiéraple  en  SyriCi 
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sur  l'unité  de  la  toVmtéttè 
Topénition  de  ]ésii»^Cbist.^ 
surant  que  si  on  VadmetUit  ■ 
fois,  il  serait  aisé  de  faiiei» 
voir  par  tout  le  monde  k  s- 
ùle  de  Chakédoine.  <^r. 
en  soit,  il  est  consUnt^* 
âége  d'Antiodie  wpl* 
temps,  à  cause  des  incM*» 
des  Perses  sousleiiria(^ 
qui  pillaient  ttnnfp^^^ 
la  Syrie. 

67.    MacédonittS,  b«W 
monothélitc,futari»^ 

qued'AnUodKprSeipB^r' 
triarcbedcCoiislantolM* 
iln'cntra  jamais  dam»** 
Il  resta  à  a>nsUBtii«f  J« 

continua  de  réH«*^ 
Martini- le  «^cte.»J«^ 
concile  qui  fiittenuat^ 

tinopk  soi^  Pierre,? 
de  cette villeonUfeJ^ 
volontés  en  Jesa5^T(^ 
damnée^Or  Pg2l^, 
patriarche  de  ^'^'^^Ij^ 
655,  il  s'en  suit  (p^ 

avécujusqa'AaJf^ 

se  trouve  dan»  ^^ 
entre  fesp«tr»rcbe;^,i 
maison  sait  q««^, 

éréques  àe  ce  ^-^ 

"**"*  !.J«  pour»»'' 
changea  pas  û««^ 
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70.  Thëopbanes ,  aprcs  la  dé- 
osition  de  Macaire ,  fut  élu  à  la 
oUicitation  du  clergé  d'Antîo- 
he  wec  le  consentement  du 
ixième  concile.  D  en  approuva 
ous  les  décrets  qu'il  souscriyit. 
^ci.  i4-) 

7 1 .  Alexandre,  selon  Anastase- 
e— bibliothécaire ,  était  sur  le 
iége  d'Antioche  en  686.  -Il  moo» 
ut  après  VaToir  gourernée  trois 
ins. 

72.  Thomas,  successeur  d'A- 
exandre ,  siégea  yingt  ans. 

73.  George  11,  qui  tint  la  placfe 
iu  patriairche  de  Jérusalem  dans 
le  sixième  concile,  gouverna  l'é- 
glise d'Antioche  pendant  vingt-^ 
un  an. 

Remartpie,  Depuisl'an  a8  d'Hé- 
raclius ,  et  de  J^us-Girist  637 , 
quoiqu'on  ordonnât  des  évéques 
d'Antioche,  aucun  cependant  n'y 
a  tenu  son  si^e ,  parce  que  les 
Sarrasins  en  furent  maitres  jns^- 
qu'à  la  première  ou  la  seconde 
annéede  Constantin  Copronyme, 
et  de  JésttsHChrist  741.  On  ne 
Voit  pas  même  que  ^  pendant 
quarante  ans  avant  Gopninyme, 
aucun  ait  porté  le  titre  d'évéque 
de  cette  ville. 

74*  Etienne  ni,  après  une  si 
longue  vacanœ ,  fut  élu  avec  la 
permission  et  même  à  la  deman- 
de d'Isam ,  chef  des  Arabes ,  évè- 
que  d'Antioche,  comme  nous 
l'apprenons  de  Théojrfianes  qui 
ajoute  qu'il  mourut  en  74^. 

75.  Théopbilacte,  succéjla  à 
Etienne,  du  consentement  dé 
Marram,  et  mourut  en  750. 

76.  Théodore  i*',  ordonné  là 
même  année  ou  la  suitante ,  fut 
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envoyé  en  exil  par  les  Arabes , 
sous  prétexte  qu'il  découvrait  à 
l'Empereur  leurs  affaires.  Il  fut 
ensuite  rétabli  sur  son  siège.  Il 
excommunia  Gôme ,  évêqued'É- 
piphanie  qui  brisait  les  vases  sa- 
crés et  qui  se  trouvait  hors  d'é- 
tat d'en  payer  la  valeur.  On  dit 
qu'il  tint  le  siège  vingt^troisans. 

77.  Théodoret,  était  évéque 
d'Antioche  en  787,  que  Thomas, 
moine  et  prêtre ,  le  représenta 
dans  le  septième  concile  géné^ 
rai,  second  deNicée.  Il  avait  déjà 
condamné  à  Antioche  l'hérésîe 
des  Iconoclastes.  On  lui  donne 
dix-sept  ans  de  pontifical^. 

78.  Job ,  succéda  à  Théodoret, 
et  il  était  sur  le  siège  d'Antioche 
en  822.  n  couronna  empereur, 
du  consentement  à^s  Sarrasins , 
un  certain  Thomas  qui  se  disait 
fils  de  Copronyme ,  et  qui  en 
cette  qualité  s'était  emparé  de 
l'Orient ,  au  préjudice  de  Michel 
Guropalate.  On  dit  qu'il  siégea 
trente-un  ans. 

79.  Christophe  fut  évéque 
d'Antioche  du  temps  de  l'empe- 
reur Théophile ,  auquel  saint 
Jean  Damascène  écrivit  une  let-. 
tre  touchant  la  sainte  image  d'Ë- 
desse  ,  et  qui  était  souscrite  par 
Christophe  d'Antiodiie  et  Ba- 
sile ,  de  Jérusalem. 

80.  Nicolas  i*',  gouvernait  ré-* 
glise  d'Antioche  eh  847»  Il  fut 
exilé  par  le  calife  en  869 ,  lor»* 
que  le  ct>ncile  général  était  as* 
semblé  à  Constantino|)le  au  su-^ 
jet  d'Ignace  et  de  Pfaotius.  Il 
avait  déjà  excommunié  ce  der- 
nier avec  Grégoire  Abdella,  dans 
une  assemblée  où  s'étaient  trou* 
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▼es  avec  lui  les  deux  autres  pa- 
triarches. 

8i .  Etienne  iv ,  saccesseur  de 
Nicolas  y  ne  tint  le  siège  qu'un 
jour. 

8a.  Théodose  i*%  gouvernait 
r^^lise  d'Antioche  du  temps  du 
synode  de  Photius ,  sous  l'empe- 
reur Basile.  Il  y  fut  représente 
par  Basile  ,  évêque  de  Martyro- 
pole.  Nous  avons  de  lui  une  let- 
tre vraie  ou  fausse,  dans  la- 
quelle il  proteste  que  toute  son 
église  avec  lui  a  toujours  recon* 
nu  Photius  pour  légitime  patri- 
arche de  Gonstantinople. 

83.  Eustathe  li ,  n'est  connu 
comme  évêque  d'Antioche  que 
par  une  lettre  que  nous  avons 
de  Photius ,  dans  laquelle  il  se 
congratule  de  leur  amitié  réci- 
proque. 

84*  Siméon  i«',  fut  ordonné  à 
Antioche  en  891 .  Il  consentit  aux 
quatrièmes  noces  de  l'empereur 
Léon  y  que  Nicolas  de  Gonstan- 
tinople n'approuvait  point.  Il 
mourut  en  908  y  après  douze  ans 
de  pontificat. 

85.  Élie  i*%  successeur  de  Si- 
méon en  908,  envoya  Jean  à  Bag- 
dad comme  métropolitain;  mais 
Abraham  ,  patriarche  des  Nesto- 
riens ,  fit  si  bien  auprès  des  Sar- 
rasins qu'ils  ne  voulurent  pas 
permettre  qu'un  métropolitain 
grec  y  résidât*  Il  mourut  en  93 1 , 
après  vingt-huit  ans  d'épiscopat. 

86.  Théodose  u  y  ne  gouverna 
l'église  d'Antioche  qu'après  une 
vacance  de  quelque  temps.  Il  est 
marqué  évêque  en  987 . 

Remarque.  Nous  avons  donné 
jusqu'ici  l'ordre  chronologique 


AKT 
des  patriarches  d'Ântiodie  avec 
une  exacte  saooession.  Noossoa- 
haiterions  pouvoir  coatinuer; 
mais  le  défaut  de  mémoiresoa 
d'une  bonne  histoire  it  ces 
temps  ne  nous  le  pennet  ^ 
Nous  donnerons  donc  la  suie 
de  ces  patriarches ,  soÎTant  f^ 
nous  en  aurons  comuissune, 
sans  garder  d'autre  oïdit. 

87.  Théodoret  u,  pcul-êtit 
faut-adireTVoicmr. 

88.  AgapittS  l*^  Gesdeoxévè- 
ques  ne  nous  sontconnasqQeiHr 
le  catalogue  dn  Yaticau  oà  ilf 
sont  comptés  entie  lesaatrespi- 
triarches  d'Antioche. 

89.  Christophore,nurt|nr,sr 
geait  à  Antioche  l'an  g68 et qbir 
que  Tempereur  Phocas  conçat*: 
dessein  de  reprendre  cette  riik 
sur  les  Sarrasins,  doatlecW» 
nommé  Agarenus,  per{a  lapt»" 
trine  du  patriarche  d'util*^' 
en  haine  de  la  religi»  ^ 
tienne. 

90.  Eustrate ,  évéqueie  ïV 
viade  ,  fut  substituif  ptf  ^^ 
à  Christophore.  Il  ne  mooU  ap- 


paremment que  sur  ce  s«^ 
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on  ne  le  trouve  point  panw 
autres  dans  le  livre  que  ksGJ^ 
nomment  *9;^/u?^iz/. 

91.  Théodore  iijftttpouTTfl'^ 
siège  d'Antioche  par  Jean  Tf 
misco  après  la  mort  de  Pb**' 
arrivée  à  Gonstantinople.  ft" 
lyeucte,  patriarche  de  cette  Ma- 
nière ville ,  l'ordonna.  Il  obt^^ 
que  les  Manichéens,  qiû  ^ 
saient  un  grand  nombre  de  ^ 
ks ,  fussent  transportés  dans  «p 

pays  désert. 
92.AgapiHSii,érequedH*- 
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lep  ou  de  Bérée  fut  demandé 
pour  évêque  d'Antiocbe  par  le 
peuple,  et  l'empereur  Basile  con- 
sentit à  son  ordination  ,  à  con- 
dition qu'il  obtiendrait  qu'Ab- 
dala  qui  tenait  la  ville  en  sa  pos- 
session, lui  prêterait  obéissance^ 
et  lui  remettrait  cette  ville  ;  ce 
qu'il  fit.  Il  fut  ordonné  en  gSS; 
et  après  douze  ans  de  pontificat , 
chassé  de  son  siège  et  envoyé  en 
exil  où  il  vécut  sept  ans. 

93.  Jean  ni ,  seloiï  la  chroni- 
que ,  fut  successeur  d'Agapius. 
Il  siégeait  encore  au  commence- 
ment du  onzième  siècle. 

q4-  Nicolas  n,  n'est  connu  que 
par  le  Livre  synodal  pour  évê- 
que d'Antiocbe. 

95.  Elias  n  (  CataL  du  Va^ 
^     tican  qui  ne  fait  aucuine  men- 
tion de  Nicolas.) 

96.  Théodore  m,  suivant  le 
le  Livre  synodal  ;  Georges ,  sui- 
vant la  Bibliothèque  orientale 
d'Assemanne ,  succéda  à  Élie. 

97.  Basile  n ,  suivant  le  Livre 
^    synodale.    D'autres    catalogues 

l'omettent. 

98.  Pierre  m,  succéda  à  Basile, 
suivant  le  Synodal,  en  io53.  H 
re  tablit  l'ancienne  coutume  d'en- 
voyer des  lettres  synodales  au 
pape  et  aux  autres  patriarches. 
Liéon  IX  était  alors  pape  :  il  fit 
ujî  peu  trop  valoir  les  préroga- 
tives de  son  siège  dans  une  lettre 
qu'il  écrivit  à  l'évêque  de  Grade. 
Au  reste  ,  il  témoigna  à  Michel 
Ceiiilaire,  qui  voulait  rompre 
avec  l'église  latine  ,  qu'il  n'ap. 
pleuvait  pas  sa  conduite.   Le 
temps  de  sa  mort  est  incertain. 

99.  Théodose  m,  succéda  à 
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Pierre  ,  comme  on  voit  dans  le 
Synodal,  et  comme  le  marque 
Anastase  de  Césarée. 

100.  ^milieu,  patriarche 
d'Antiocbe  en  1078,  se  révolta 
contre  Michel ,  et  fut  assez  hardi 
pour  couronner  Botaniate  à  sa 
place.  C'est  pourquoi  on  ne 
trouve  pas  son  nom  dans  le  Sy- 
nodal qui  fut  fait  du  temps  de 
l'empereur  Alexis  Gomnène. 

1 01 .  Nicéphore ,  succéda  à  Ej- 
milieu  en  X089. 

102.  Jean  iv ,  était  sur  le  siège 
d'Antiocbe  en  1098 ,  lorsque  les 
Croisés  vinrent  assiéger  cette 
ville.  Il  eut  beaucoup  à  souffrir 
de  la  part  des  Sarrasins^  qui  la 
défendaient.  La  ville  étant  ren- 
due aux  Latins ,  il  se  retira  à 
C.  P.  où  il  mourut  deux  ans  au- 
près, n  avait  fait  un  Traité  des 
Azimes  contre  les  Latins  ;  et  un 
autre  des  deux  Y olon  tés  en  Jésu»- 
Christ  contre  les  Monothélites. 

io3.  Théodose  iv  ou  Théo- 
phile, est  marqué  cçmme  succes- 
seur de  Jean  iv  dans  un  cata- 
logue écrit  depuis  et  mis  dans 
la  bibliothèque  du  Vatican  par 
Athanase,patriarche  d'Antiocbe. 

104.  Jean  iv  ^  suivant  le  mê- 
me catalogue. 

Sotheric  fut  en  même  temps 
désigné  patriarche  d'Antiocbe  ; 
mais  il  fut  déposé  dans  un  con- 
cile en  1 155 ,  parce  qu'il  ensei- 
gnait que  le  sacrifice  dé  la  Croix 
et  celui  de  l'Autel  n'étaient  point 
offerts  au  Fils,  mais  au  Père  et 
au  Saint-Esprit.  Comme  il  sou- 
tenait cette  erreur  avec  obstina- 
tion ,  on  le  jugea  indigne  d'être 
ordonné. 
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io5.  Aoathaseu^  fut  sub^titu^ 
à  Sotheric.  Il  était  à  G.  P.  quiind 
il  y  fut  défini  que  la  foi  des  Ala- 
mains  était  orthodoxe  quand 
ils  disaient  que  Jésus-Christ ,  en 
tant  qu'homme,  avait  eu  raison 
de  dire  que  son  Père,  était  plus 
grand  que  lui.  Il  bénit  la  même 
année  les  noces  de  rem{>erettr 
Manuel  avec  Marie ,  fille  de  Rai- 
mond ,  comte  d'Antioclie. 

1 06.  Siméon  11,  gouvernait  l'é- 
glise d'Antioche  en  1 1^8. 

107.  Théodose  rv,  BaLsamon^ 
interprète  célèbre  des  Ibis  ecclé- 
siastiques d'Orient ,  fut  mis  sur 
le  siège  d'Antioche ,  non  pas  à 
Antioche  même  où  les  Latins  ne 
voulurent  point  admettre  de  pa« 
triarche  grec,  mais  à  G.  P.  L'enw 
pereur  Isaac  lui  ayant  demandé 
si  les  canons  permettaient  de 
transférer  un  homme  savant 
d'unsiégepatriarchalà  un  autre, 
afin  que ,  comme  le  soleil ,  il  fit 
part  de  sa  lumièi-e  à  différens 
peuples;  et  Bàlsamon  pensant 
que  l'Empereur  voulait  parler  de 
lui ,  répondit  hardiment  que  ce- 
la était  permis.  L'Empereur  as* 
sembla  deux  JQurs  après  un  con«- 
cilç  où  ayant  proposé  enoore  la 
mcme  question,  et  Bàlsamon 
«yant  fait  la  même  réponse  , 
Dosithée  ,  patriarche  de  Jérusa- 
lem y  fut  sttiwle-chàmptransféré 
au  patriarehat  de  G.  P.  On  dit 
qUe  Bàlsamon  vécut  jusqu'en 
1 2o3.  Ge  fut  l'année  qui  précéda 
îe  si^e  etla  prise  de  G.  P.  parles 
Français, 

108.  Joachim  i*' ,  siiivant  le 
catalogue  du  Yatîcaii ,  succéda  à 
Bàlsamon. 


AlïT 
log.  Hiérotjiéiis.  Bans  k  mê- 
me catalogue,  Assemanne  l'ap- 
pelle Dosithéus. 

1 10.  Simon  m,  dans  le  même. 

111.  David ,  peut-être  ûems , 
dans  le  même. 

1(2.  Euthy mius ,  selon  Padv 
mère  ,  fut  fait  patriarche  d  An- 
tioclie  en  1 260  à  C.  P.  où  il  fa- 
vorisa la  déposition  d'Arsèoe. 
avec  lequel  il  était  bromUé  (l^ 
puis  long-temps. 

1 13.  Théodose  v,  moine  sar- 
nommé  le  Prince,  parce  qu'il 
était  de  la  maison  de  Villb^r- 
douin ,  prince  d'Achaie ,  fut  éle- 
vé au  patriarehat  d'Antioche 
L'empereur  Michel  l'ayant  con- 
sulté pour  savoir  s'il  doooenit 
Irène  ,  sa  fille ,  en  maria^  ^ 
roi  des  Bulgares ,  et  lui  ay^^ 
demandé  s'il  consentirait  à  ^ 
la  paix  avec  les  Latins,  ili^' 
dit  qu'il  irait  partout  oi  IjÉa»- 
pereur  souIiaiteraitdefe&^^'F'* 
aussitôt  il  fut  élu  poursocc^ 
à  Euthymius.  Après  kiw^^ 
Michel  y  le  schisme  ayant  rtcom' 
mencé ,  Théodose  qui  oaign^^ 
l'empereur  Andronic ,  se  (Ko"^ 
du  patriarehat  et  se  retira  ii^^ 
la  Syrie  qui  était  encore  »^ 
aux  Français. 

1 1 4.  Arsène  11,  succéda  au  ^ 
Théodose.  Ceux  qui  lui  éuies^ 
attachés  ayant  refusé  de  cobude^ 
niquer  avec  lui  pour  un  niii»« 
sujet ,  il  mourut  de  chagrin. 

II 5.  Cyrille  11,  évcque* 
Pompéiople  en  Cilicie,  V^ 
avoir  été  en  concarreBccpoorif 
patriarehat  d'Antioche  avec  ^ 
nis,  métropolitain  de  Tyr.  ^ 
«btîhKeat  enfin  tous  te  ««^ 
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cette  dignité;  mais  Cyrille  fut  le' 
premier  en  date. 

1 16.  Denis ,  succéda  sans  con- 
tradiction à  Cyrille. 

117.  Cyrille  m. 

118.  Denis  11. 

1 19.  Sophronius. 
■          120.  Jean  vi. 

*  121.  Marc  i". 

122.  Ignace  11,  succéda  à  Aiarc 

*  en  1344  9  lorsque  se  forma  l'hé- 
résie ridicule  des  Palamites  chez 
les  Grecs.  Il  alla  à  C.  P.  avec 
Aprenus ,  patriarche  de  cette 
-ville  ;  et  y  ayant  assemblé  un 

t    concile  de  vingt-deux  évéques , 

>  il  déposa  Isidore,  évêque  deMo- 

>  nenbasiequis'était  laissé  séduire 
t  par  ces  fanatiques.  Jean  Canta- 
I  cuzène  qui  les  protégeait ,  étant 
!    devenu  patriarche  de  l'Empire, 

maltraita  Ignace  de  toutes  fa- 
i  çons ,  et  le  tira  du  monastère  011 
1;  il  demeurait  pour  l'exiler  dans 
n  un  lieu  obscur  où  il  finit  ses 
H    jours. 

\t         123.  Pachome  i*"',  évêque  de 
f    Damas,  succéda  à  Ignace.  Peu  de 
p     temps  après  il  fut  déposé,  et  le 
ii     siège  demeura  vacant. 
I         124.  Michel  I",  en  1370. 
I  1 25.  Pachome  i  *' ,  pour  la  se- 

f     conde  fois  ,   ne  tint  pas  long- 
temps son  siège. 
f         126.  Marc  II,  en  1378.  (  Cata^ 
y     logue  du  Vatican ,  Bibliothèque 
p     orientale.) 

f  127.  Pachome  11.  (  Ibid.) 

f  128.  Niphon.  (Ibid.) 

129.  Michel  II.  (Ibid.  ) 
i3o.  Pachome  lu.  (  Ibid.  ) 
i3i.  Joachim  ui.  (  Ibid.  ) 
i32.  Marc  m.  (Ibid.) 
i33.    Dorotliée  ,    patriarche 
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d'Antiocbe,  au  temps  du  concile 
de  Florence,  dans  lequel  il  fut 
représenté  par  Isidore,  métropo«- 
litain  de  Kiovie  qui  souscrivit 
pour  lui  au  décret  d'union  z 
mais  Dorothée  rétracta  bientôt 
sa  souscription,  aussi  bien  qu^ 
Philothée  d'Aleiuuidrie  et  Jean 
de  Jérusalem  qui  déposèrent 
Ménophane  de  C.  P.  comme  le 
promoteur  de  l'union,  et  qui 
eurent  même  assez  d'audace  pour 
menacer  l'Empereur  d'anathême 
s'il  ne  revenait  à  résipiscence. 

134.  Michel  nu  (  Catal.  eu 
Vatic.  ) 

1 35.  Théodore  v.  (  Ibid.  ) 
i36.  Michel  IV.  (Ibid.) 

137.  Dorothée  n.  (Ibid.) 

1 38.  Michel  V.  (Ibid.) 

1 39.  Joachim  iv;  {Bibliothèque 
orientale.  ) 

i4o.  Michel  VI. 

i4i-  Joachim  v,  évêque  de 
Bery  te ,  ensuite  patriarche  d'Ai^ 
tioche. 

142.  Macaire  11,  se  trouve  avoir 
gouverné  l'église  d'Antioche , 
Joachim  étant  encore  plein  de 
vie.  Le  catalogue  du  Vatican  ne 
met  la  mort  de  celui  •  ci  qu'en 
1576. 

143.  Michel VII,  dit  Asseman- 
ne,  succéda  immédiatement  à 
Joachim  en  1576.  On  dit  qu'il  a 
vécu  cent  vingt  ans.  Il  n'était  pas 
encore  mort  en  i585. 

i44*  Joachim  vi,  évêque  de 
Tripoli ,  fut  élu  par  les  habitans 
de  Damas ,  du  vivant  même  de 
Michel,  patriarche  d'Antioche. 
Il  n'y  fut  cependant  jamais  rè-< 
gardé  comme  tel. 

145.  Joachim  vu,  était  sur  le 
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siège  d'Aukioche  en  iSgS,  qu'il 
assista  à  un  concile  de  C.  P.  dans 
lequel  les  droitô  patiiarchaux 
déjà  accordés  à  l'évêque  de  Mos- 
xovie  furent  confirmés. 

146.  Dorothée  IV,  successeur 
de  Joachim  ,    jusqu'en  1610. 

147.  Athanase  ,  très-bon  ca- 
tholique, suivant  Jacques  Gau- 
thier,  succéda  à  Dorothée.  11 
mourut  en  1619. 

148.  Ignace  lY. 

149.  Cyrille  iv ,  frère  d'Atlia- 
nase  ,  fut  élu  à  la  place  de  son 
ftère  par  les  schismatiques.  Le 
catalogued' Assemanne  porte  l'un 
et  l'autre,  comme  si  Ignace  eût 
succédé  à  Cyrille  ;  et  cela  peut 
aisément  se  concilier  avec  ce  que 
quelques  uns  racontent ,  que  Cy- 
riUe  fut  tellement  persécuté  par 
Ignace,  qu'il  fut  cause  que  les 
Turcs  le  firent  mourir  ;  de  sorte 
<|u'Ignace  lui  succéda  après  sa 
-mort.  Ce  qu'il  y  a  de  certain , 
c'est  qu'Ignace  était  patriardie 
d'Antioche  en  i63o. 

i5o.  Euthimius  11 ,  métropo- 
litain d'Alep,  est  marqué  dans 
le  catalogue  duValicanetd'Asse- 
tnanne,  successeur  d'Ignace.  Ilfit, 
comme  les  autres ,  sa  résidence 
à  Damas.  Il  communiquait  avec 
l'Église  romaine  ;  mais  se  trou- 
vant hors  d'état  de  payer  une 
somme  de  sept  mille  écus  c[ue 
les  Turcs  lui  demandaient,  il  se 
tetira  à  Alep ,  où  il  se  choisit  un 
moine  pour  successeur. 

i5i.  Eutichius  ,  fut  celui 
qu''£uthyme  mit  en  sa  place. 

iSa.  Macaire  111 ,  évêque  d'A- 
lep ,  usurpa  sur  Eutichius  le  pa- 
triarchaten  1643.  Étant  à  C.  P., 
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il  souscrivit  avec  les  autres  à  li 
confession  de  l'église  oriental?. 
que  Mogila  ,  métropolitain  de 
Russie,  avait  dressée  conlicles 
erreurs  des  calvinistes,  qn'il 
condamna  ensuite  en  sod  p- 
pre  nom  en  1671. 

i53.  Cyrille  v,  neveu  de  1»- 
Caire,  lui  succéda.  Déniéte 
Procope  en  parle  fort  avantagiib 
sèment ,  cependant  il  fut  te 
peu  de  temps  après  de  son  sic 

154.  Néophytus,  qui  avait  étï 
vicaire  de  Macaire,  succéda  à  G^ 
rille.  n  condamna  ausâ  les  al 
vinistes. 

i55.  Athanase  IV,  futpWsîr 
le  siège  d'Antioche  après  Cyrili: 
qui  y  était  remonté,  et  ildeM^^ 
ensuite  métropolitain  d'Alep. 

1 56.  Cyrille  V,  pourlatrof- 
sième  fois  évèque  d'Auliof''^' 
succéda  à  Athanase  qui  fUii<fe" 
venu  métropolitain  d'ilfp/' 
tint  comme  les  autres  son  à^ 
à  Damas,  et  il  mourut cft^",^ 

157.  Séraphin,  lui sucftài^ 
1721.  Il  lui  fallut  toute  U  pro- 
tection de  rambassadeuT  (t 
France  pour  s'y  soutenir  contre 
ses  ennemis  qui  ne  cessèrent  ^^ 

le  troubler. 

i58.  Athanase  IV,  pour b^ 

conde  fois  remonta  sur  le  sif 
d'Antioche.  Il  éuit  trcs^^Uc^ 
au  Saint-Siège  de  Rome. 

i5Q.CyTillevi,comniuniq«iî; 
avec  le  pape  qui  le  confirma*' 
le  siège  d'Antioche  ;  mais  il  «^ 
obligé  de  le  quitter parl'arJJ^ 
des  schismatiques.  Il  se  teii 
au  Mont-Liban  où  il  vécut  avef^ 
quelques  évêques  qui  lui  e^u 
soumis,  en  1733. 
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160.  Sylvestre,  fut  substitué 
par  les  schismatiqnes  à  Cyrille 
pendantsonexil.  {Oriens  Christ, y 
tom.  a,  pag.  670  et  les  suir.) 

I^atriarches  du  Rit  latin. 

Nous  avons  dit  que  Jean  iv , 
patriarche  d'Antioche,  s'était  re- 
tiré de  cette  ville  parce  qu'il  ne 
pouvait  s'accommoder  avec  les 
Latins  qui  s'en  étaient  emparés 
en  1098.  Après  son  départ,  dit 
Will.  de  Tyr,  1.  6,  cap.  a3,  le 
clergé  et  le  peuple  élurent.  .  .  . 
I.  Bernard^  natif  de  Valence 
en  France,  pour  patriarche  qui 
,    prit  possession  de  ce  sifge  en 
,    1 100,  et  gouverna  cette  église 
'    trente-six  ans. 

a .  Radulphe ,  de  Domfront  en 
.  Iformandie,  déposé  vers  l'an 
1 136.  n  mourut  empoisonné  à 
\  Rome.  (  JViU.  Tyr.  ,1.  14 ,  c.  10 
'  et  i5;  c.  12  et  seq.  ) 
[  3.  Ayineric ,  de  Limoges ,  vers 
.  l'an  1142*  n  rappela  à  l'Église 
'  un  grand  nombre  de  Maronites, 
^  Monothélites ,  dit  Guill.  de  Tyr, 
'  1.  22,  c.  8.  n  vivait  encore  en 
'     1187. 

4-  Radulphe  11,  succéda  à  Ay- 
meric  ,  et  siégea  environ  treiase 
ans. 

5.  Pierre  1",  Grec,  intrus ,  sié- 
geait en  1201. 

6.  Pierre  11 ,  élu  par  les  cha- 
noines d'Antioche.  Le  pape  In- 
nocent ni  lui  envoya  aussitôt  le 
Pallium.  Depuis  sa  mort  l'église 
vaqua  jusqu'en  1219. 

7.  Raynier,  nommé  par  Ho- 
noré ni  en  121g ,  mort  en  1226. 

8.  Albert,  au  premier  concile 
de  Lyon,  mort  en  i?46' 
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9.  £Ue^  dominioai%  en  1246. 
(  P.  Échahi,  Bull,  ord.,  tom.  2, 
pag.  lia.) 

10.  Chrétien ,  dominicain  , 
siégeait  en  1 268,  lorsqm'Antioche 
Sj^  reprise  par  le  Soudan  deB»- 
^one.  Ce  bon  pasteur  Se  revê- 
tit de  ses  habits  pontificaux  peik 
dant  que  les  Sarmins  entraient^ 
et  s'étant  mis  au  pied  de  l'autel, 
il  y  fut  tué  par  ces  infidèles  avec 
quatre  de  ses  frères.  (  Nie,  Tri- 
vet,  ad  an.  1267.  ) 

11.  Opizio,  Othobanns.  Quoi- 
que depuis  1268  il  ne  dût  plus 
avoir  à  Antioche  de  patriarches 
latins,  le  pape  ne  laissa  pas  d'y 
en  nommer  un  pour  la  conduite 
des  fidèles  qui  suivaient  leur  rit 
dans  la  Syrie.  C'est  appai^m- 
ment  de  cette  manière  qu'Opî* 
zio  fut  nommé  après  la  mort  de 
Chrétien  en  1274;  car  ilse trouva 
au  second  concile  de  Lyon  en 
cette  qualité.  Il  mourut  en  1292. 
C'est  le  même  qu'Othobonus 
dont  parle  Ughel,  tom.  7 ,  col. 
122g. 

12.  Isnard,  dominicain  qui 
avait  été  archevêque  de  Thèbes, 
nommé  par  Clément  v  le  5  no- 
vembre i3ii ,  quoique  ce  si^ 
fût  vacant  depuis  1307.  Il  eut 
encorel'administrationde  Pavie. 
Depuis  lui,  ce  siège  vaqua  jus-* 
qu'en  l'année  1 342.  Isnard  mou* 
rut  en  i32g.  (  Voyez  Raynal, 
tom.  i5,  ad  i3ii,  n.  74*) 

i3.  GéraldOdonisouOttoniSy 
général  de  IXMi^-^  Saint- 
François,  nommé  par  Clément  vt 
le  27  novembre  1 34».  (  Wading, 
tom.  3  ,  Regist,pontif.  ) 
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ConcUei  d'Antiochc, 

Le  piemièr,  selon  quelques 
auteurs ,  se  tint  Fan  56  par  les 
Apôtres  qui  y  firent  neuf  canons, 

Îue  Tui-rien  dit  avoir  trouvés 
ans  un  manuscrit  de  saint  PaA' 
phile  ,  martyr ,  tiré  de  la  biblio- 
thèque d'Oiigène.  Innocent  i" 
parle  {Epist.  18.  ) de  ce  concile; 
et  il  est  cité  aussi  dans  le  .septiè- 
me concile  général ,  qui  est  le 
second  de  Nicée,  par  Grégoire, 
évêque  de  Pessinonte.  Malgré 
ces  autbrités,  ce  concile  paraît 
supposé  aux  critiques  modernes, 
t*  {Màrce  qu'il  ne  se  trouve  dans 
^utun  ancien  -monument  de 
raistoire  ecclésiastique  jusques 
à  Bàronius  et  Binios  ;  2**  parce 
que  ces  auteurs  en  rapportent 
iescanons  différemment;  3^^  parce 
que  ces  canons  contiennent  plu- 
sieurs choses  absurdes ,  fausses, 
(lignes  des  Apôtres.  Le  pre-' 
ihier  canon,  par  exemple,  veut 

Ïue  ceux  qui  croient  en  Jésus^ 
hrist.,  et  qu'on  appelle  Gali- 
léens  ,  soient  appela  chi-étîens. 
«  Le  nom  de  Galiléens  ne  fut 
>»  donné  aux  chrétiens  que  vers 
«  le  milieu  du  quatrième  siècle 
»  sous  Julien  l'Apostat.  »  Le 
huitième  canon  dit  qu'il  faut 
adorer  l'image  ou  la  statue  de 
Jésus-Christ  à  la  place  des  idoles. 
m  Dans  les  premiers  siècles  de 
»  VÉgUse ,  on  n'exposait  ni  sta-* 
)»  tue  ni  image  à  la  vénération 
»  des  fidèles ,  poi^r  ne  point  don- 
»  ner  lieu  aux  païens  d'ajccuser 
»  les  chrétiens  d'avoir  substi- 
i>  t«é  les  images  à  biplace  des 
>»  idoles.  »  Turrien  et  Grégoire , 
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évêque  de  Pessinonte,  ont  été 
trompés  par  un  msjittscnt  faus- 
sement attribué  à  saint  Pam- 
phile,  et  pour Innocenti" .  U peut 
s'entendre  de  l'entrevue  de  saint 
Pierre  ,  de  saint  Pàd'ct  de  saint 
Barnabe  à  Antioche.  (Alex.,âà 
eccl ,  tom.  3 ,  pag.  212.  ) 

Le  second  concile  d'Àntiock 
fut  assemblé  par  Démétnus  l'an 
aSa  ou  253 ,  contre  NoTatquiy 
futdéposé.(Labbe,  1. 1  ,p. 719. 

l^e  troisième,  l'an  264,  contre 
Paul  de  Samosate  qui  souteout 
que  Jésus-Christ  éuit  un  par 
homme.  Cet  hérétique  y  abjun 
ses  erreurs  et  fat  uiainteDa 
dans  son  évèché.  (Lab.  elBard 
tome  !•'.) 

Le  quatrième,  l'an  368  sw 
le  même,  sujet.  PauldeSainoate 
retombé  dans  ses  erreun,  ?/«* 
de  nouveau  condanMié,{Il>i<i£fi*'j 

Le  cinquième,  l'an  sfy  ^" 
de  Samosate  y  fut  déposé. JW) 

Le  sixième,  Tan  329  ott3a8 

par  les  Ariens ,  contre  Easuoieî 

évêque  d' Antioche ,  Umf^) 

accusé  d'adultère.  Ily  fat^l^P^" 
Ceconciliabuleestd'AnliocbeoB 

de  Nicomédie.  (  Hard. ,  tom.  » 
Baluze.  Mansi,  t.  i,pa&»3(^ 
Le  septième,  l'an  %\  \^^^ 
Ariens ,  contre  saint  Athanase 
On  y  fit  aussi  vingt-cinq  canoo» 
sur  la  discipline.  (Reg.  et  Lai) 

t.  ti,Mansi,t.  i,pag.  i*' 
Le  huitième  et  le  neuvientfi 
l'an  344  par  les  Ariens ,  coo» 
la  foi  du  concile  de  ^^icéc.(RfÇ 
etLab.,tom.a,Haid.,toin.'^ 

Le  dixième,  1'*»  ^k^^^l 
condamne  ceux  qui  disent  qn  > 
y  a  trois  dieux ,  ou  que  J**^ 
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Christ  n'est  pas  Diea.  (  Pagî ,  an. 
344  9  nz/m.  a.  ) 

11  y  en  eut  un  anssi  la  même 
année ,  sur  la  discipline ,  à  An-* 
tioche  de  Célé-Syiie.  (  Pithoa , 
ùi  Codice  canonum.  ) 

Le  onzième ,  Tan  347  P^  ^^ 
Ahens.  (  Fabricius.  ) 

Le  douzième,  l'an  356  par  les 
Ariens.  (Baluz.^  in  noi^.  CoUeet.) 

Le  treizième ,  l'an  35^ .  (ibid.) 

Le  quatorzième ,  l'an  36o  ou 
36i .  Saint  Mélèce  y  lut  élu  évé- 
que  d'Antioche.  (  Lab.  y  tom.  à, 
Uard.,  tom.  i.) 

Le  quinzième ,  la  même  an- 
née. Les  Ariens  y  déposent  saint 
Mélèce.  (  Ibidem.  ) 

Le  seizième,  l'an  363.  Les 
Ariens  assemblés  ayec  saint  Jfé- 
lèce  y  reçoivent  la  foi  de  Ni- 
cée.  (  Ibidem.  ) 

Le  dix-septième ,  l'an  367 .  On 
y  rejette  le  terme  de  eoi^ubs- 
tantiel.(Reg.,  tom.  3.  Lab.,  t.  a. 
Hard.,'tom.  i.) 

Le  dix-huitième,  Tan  373, 
tenu  par  saint  Mélèce  à  la  tête 
de  cent  quarante-cinq  évêques 
qui  confirmèrent  la  foi  du  con- 
cile de  Rome  de  la  même  an- 
née ou  de  la  précédente.  {F^aks. 
ad  Theod,  liv.  5,  c.  3  ,pâg.  4i  •  ) 

Le  dix-neuvième,  l'an  879, 
sur  la  foi.  (  Fabricius.  )  L'année 
suivante  il  y  eut  un  conciliabule 
d'Ariens.(Mansi ,  t.  i ,  pag.  243.) 

Le  vingtième ,  l'an  383 ,  con-' 
tre  lesMessaliens.(6aluz.^  innos^. 
Collect.  ) 

Le  vingt-unième,  l'an  388, 
sur  la  mort  de  Marcel. 

Le  vingt-deuxième  ,  l'an  4^ 
quelques  années  plus  tôt ,  tenu 


ANT  341 

par  Théodote,  évêqve  de  cette 
viUe ,  contre  PSlage.  (Bie^on. , 
£p.  55,pag.  129.) 

Le  vingt-troisièliie ,  l'anà  4^1 . 
On  y  confirma  le  concile  de 
Tarse.(Baluz.,  inCoUect.  Mansi, 
tom.  i,pag.  3i4.) 

te  vittgl-quartrième,  l'an  4^2 , 
sous  le  pape  Sixte  in.  lean-d'^An- 
tioche  y  commença'  à  se  récon- 
cilier avec  saint  Cyrille  ;  ttiai»  la 
paix  ne  fut  conclue  entitf  eux 
que  l'année  suivante. 

Le  vingt-cinquième,  l'an  4^4, 
contre  Nestorius.  (  Fabricius.  ) 

Le  Vingt-sixièihe,  l'an  43^9 
contre  les  NestorieB8.(Balut.,  in 
Colîect,  ) 

Le  vin^-SéplSème,  l'an  4^6, 
sur  Théodore  de  Mopsueste.  Le 
concile  prit  la  défense  de  Sa  mé- 
moire. (  Bahize.  ) 
'  Le  vingtr-huitième ,  fan  44^9 
dans  la  cause  d'Athanase  ,  évè- 
que  de  Pertha  qui  fut  déposé. 
{ConciLy  tom.  4 ,  pag.  64ifc.  ) 

Le  vingts-neuvième ,  l'an  44^» 
sur  Ibas ,  évêque  d'Édessé ,  dont 
on  excommunia  les  accusateurs. 
(Reg.  ,  tom.  7.  Labb. ,  t.  3, 
Hard. ,  tom.  i.) 

Le  trentième,  l'an  4^1  »  sur 
la  conversion  dés  Eutichiens. 
(Lab.,  tom.  4*  Hard.,  tom.  2.  ) 

Le  trente-unième ,  Tan  47^» 
où  Pierre  Le  Foulon  fut  déposé. 
(  Reg. ,  tom.  9.  Lab. ,  tbm.  4 
Hard.,  tom.  2.  ) 

Le  trente-deuxième ,  fan  478 , 
contre  Pierre  Gnaphée  ou  Le 
Foulon  ,  hérétique  et  faux  évê- 
que d'Antiodic.  (^cg.,  tom.  g.  ) 

Le  trente-troisième, l'an  56o, 
pour  la  défense  du  concile  de 
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C^kééoim.  In  synôdiôo  veten 
ppmdAUertumFaàncàtm.  1 1 1 , 
(JBULgrœcœ.) 

Le  trenteqnatrième,  1*311781  » 
pour  les  saintes  imagesy  sous  le 
pfttriardbe  Théodoiv.  (Hard., 
tom.  3.) 

Le,  trente -cinquième  9  Fan 
ii36,  contre  Racal,  patriarche 
înstms  de  cette  yille.  (  Lab., 
tom.  10.  Haid.  tom.  6.  ) 

l<e  tventer«ixième,  Fan  m4o 
ou  I  i4a  o^  1 143 ,  $^t  k  même 
sujet.  Raouly  futdéposé.(Baid,» 
tom.  6.) 

Le  tiente^eptîème ,  l'an  i  ao3, 
par  Pieiie,  cardinal  et  l^t  du 
Saint-Siëge,  contre  les  Anné< 
niens.  (  Man^ ,  1. 1 1 ,  pag.  787.) 
ANTIOCH£,  TiUe  épiscopale 
du  diocèse  d'Antiocbe,  dans  la 
proyiaced'Isauney  sous  la  mé- 
p^fcifi  de  Sâeucie ,  est  située 
snr  k  mer ,  à  l'embouchure 
tfune  petite  rivière  q^e  les  w-, 
ciens  ont  npmmé  Cragus^  et 
^sses  inrès  dçSë^n^nte.  On  l*ap- 
feUeUpeiùçjimidche,  AntiiH 
cneita,  Koua  nVn  connaissons 
^e  Içs  éyéques  suiyans  i 

\.  Antoine  I  au  concile  de 
I^icée. 

3.  TModoae ,  au  prenMer  coni 
cilegéntfraldeC.P. 

3.  Acaoe,  i^  ceKi  de  Ghalcé- 
doine.> 

4*  Zacharie,  aux  canons  m 
TruOo. 

S.  Tbéophaney  au  concile  où 
Photius  fut  rétabli. 

AlfTIOCHE  DE  PISIDIE,ville 
inétropolitaine  du  diocèse  d'A- 
sie ,  dans  la  pserince  de  Pisidie , 
Utnef ois  très-célèbre,  devenue 


colonie  romnim  depm  (p*dk 
fut  dâÎTiée  desTobqai  b  p«. 
sédaîent.  SlnlMHi£t<[a'^est 
en  partie  sur  une  ooDiiie,  eta 
partie  dans  h  {daine.  Les  ado 
du  concile  de  Ghaloédoine  Tip- 
pellent  Antioche  la  Sabttir. 
Les  apôtres  saint  Paul  et  h- 
nabé  y  portèrent  lespremieRk 
lumière  de  VÈyijx^y  ooiw 
Sfûnt  Luc  le  rapporte  dusfe 
Actes  y  chap.  i3,  toI.  i\.  Voki 
la  liste  de  ses  évéqnes. 

Èsféques  éCAnliodus  àt  Visk 

1.  Eudoxe  qui  bqitinaiat 
Eutoche,  maityr,  aiipWTaai 
prêtre  des  Idoles.. 

2.  Optât. 

3.  Antfaime. 

4.  Cypiien. 

5.  SergienjaucOTcaf/i*- 
cyre,  en  3i4. 

6.  Antoine  ,    au  carf  * 

Nicéîc. 
7.0ptime,défeB««rrfc»«i 

Jean  Chrysostame,!»»^*^-* 

Pallade.  .^ 

a  Tran4ïuillin,auconcikût- 

Phèse.  , 

9.  Érechtios,  da  ten?»  * 
Produs ,  patriarcbe ^^\. 


10.  Gandidien ,  au 
C.  P.  sous  FTa?ien 


II.  Peigame,  «« 


C[0^ 


Ghalcéd.oioe.  ^  » 

12.  Jcan.aiicoD«**;'^ 

sou?Men^as,etàUcoBda»- 

nation  de  Séfère  d'Antioatf  • 
i3.Pol,dfiCte,  au  rapporta 

concile  de  C.  P.  »^.i*^,£. 
misdaa^surronSnatioP^'^r 

pfaane. 
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14.  Bacchus,   au  concile   du 
patriarche  Mennas ,  en  536. 

1 5.  Théodore ,  du  temps  du 
même  patriarche. 

1 6.  Etienne  ,  au  sixième  con- 
cile général. 

17.  Georges  i .  au  septième. 

18.  Basile,  au  huitième. 

19.  Grégoire  ,  du  temps  de 
Pliotius. 

20.  Zacharie,  au  même  temps^ 
2t.  Théophylacte  souscrit  au 

décret  du  patriarche  Sisinnius., 
portant  que  deux  frères  ne  doi- 
vent pas  épouser  les  deux  cou- 
.    sines. 

22.  Macaire  1. 

23.  Éleuthère. 

24.  N.... 

25.  Michel,  en  1  i4i  ^ 

26.  N....  n56. 

27.  Macaire  11,  du  temps  de 
'    l'empereur  Michel  Pialéologiie. 

28.  N.  ... 

29.  Méthodius ,  dont  il  est 
parlé  au  troisième  tome  de  la, 

»     Perpétuité  de  la  Foij   comme 
t     ayant    rendu  témoignage  à  la 
présence  réelle,  contre  les  er-? 
I     l'eurs  des  calyinistes. 

30.  Côme  ,  siégeait  en  1721. 
(  Or.  Chr. ,  tom.  1 ,  pag.  io35,  ) 

ANTIOCHE  SUR  LE  MiEAN- 
DRE ,  ville  épiscopale  du  diocèse 
d'Asie ,  dans  la  province  de  Ca- 
rie ,  sous  la  métropole  d'Aphro- 
disiade  ,  a  eu  pour  évêques , 
I .  Eusèbe ,  au  concile  de  Nicée. 
2.Denis,  à  celui  de  Ghalcédoine. 
3.  Georges  souscrit  aux  canons 
de  Trullo.  4-  Théophane  au  con-» 
cile  de  Photius. 

ANTIOCHIDE  ou  ANTIOCHIS, 
concubine  d'Antiochus  Épipha- 
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nés,  à  qui  ce  prince  donna  pous 
son  entretien  les  villes  de  Thaorse 
et  de  Mallote ,  selon  Tusage  de& 
rois  de  Perse.  (2.  Macc,  c.  4> 
v«  3o.  )  Les  habitans  de  ces  deux 
villes,  regardant  cette  disposi* 
tion  comme  une  marque  de  mé- 
pris ,  se  soulevèrent  contre  An-, 
tiochus. 

ANTIOCHUS.  n  y  eujt plusieurs 
rois  de  ce  nom  dans  la  Syrie, 
depuis  Séleucus  Nicanor,,  pie-, 
mjier  roi  de  Syrie  depuis  Alexan- 
dre-le-Grand ,  et  qui  fut  père 
HAntiochus  Soter  ou  Sauveur , 
ainsi  nommé  pour  avoir  empê- 
ché rirruption  des  Gaulois  qui 
voulaientenvahir  l'Asie.  (Joseph . 
Antiq.,  1.  12,  c.  3.) 

ANTIOCHUS  n,  surnommé  fe 
Dieu  y  fils  et  successeur  d'Antio-i 
chus  Soter ,  troisième  roi  de  Sy- 
rie ,  épousa  Bérénice,  fille  de  Pto- 
léméePhiladelphe^  roi  d'Egypte. 
Laodicé,  sa  première  épouse ,  se 
voyant  méprisée,,  empoisonna 
Antiochus  et  Bérénice  ,  et  leur 
fils  destiné  à  succéder  au  royau- 
me ,  et  fit  reconnaître  pour  roi 
de  Syrie  Séleucus  Callinicus , 
qu'elle  avait  eu  d'Antiochus-le- 
.Dieu.  » 

ANTIOCHUS  -LE  -  GRAND  , 
était  fils  de  Séleucus  Callinicus  et 
frère  de  Séleucus-la-Foudre  ou 
Ceraunos.  Antiochus  succéda  à 
Séleucus-la-Foudre  son  frère , 
l'an  du  monde  3781  ;  avant  Jésus- . 
Christ  219.  n  fit  b  guerre  à  Pto- 
lémée  Pbilopator ,  roi  d'Egypte, 
et  fut  vaincu  près  de  Raphia. 
(L.  3.  Macch,,  ci.)  Ptoléméc 
Philopator  étant  mort ,  Antio- 
chus résolut  de  se  rendre  maître 
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de  l'Egypte  ;  il  se  saisit  d'abord 
de  la  Cél^^yrié  ,  de  la  Phénicie 
et  de  la  Judëe;  il  vainquit  Seo- 
pas ,  général  des  troupes  du  roi 
d'Egypte,  permit  aux  juifs  de 
virre  selon  leurs  lois ,  et  leur  ac- 
corda beaucoup  de  privilèges 
en  reconnaissance  de  l'affection 
qu'ils  lui  avaient  marquée  et  des 
iefvicés  qu'ils  lui  avaient  rendus 
dans  la  guerre  qu'il  avait  eu  à 
soutenir  contre  Scopas. 

L'an  du  monde  38i2,  il  ac- 
corda sa  fille  Cléopâtre  en  ma- 
riage à  Ftolémée  Épiph  ânes ,  roi 
dTEgyptè.  Il  fut  vaincu  ensi;ite 
par  les  Romains  et  chargé  d'un 
tribut  de  douze  mille  talens. 
Pour  y  satisfaire,  il  résolut  d'aller 
enlever  les  grands  trésors  du 
temple  de  Bélus  à  Elymalde  ; 
mais  il  périt  avec  toute  son  ar- 
mée dans  cette  expédition,  l'an 
du  monde  8817  ;  avant  Jésus- 
Christ  i83.  n  laissa  deux  fils , 
SéleucusPhilopatoretAntiochus 
Epiphanes  qui  lui  succédèrent 
l'un  après  l'autre. 

ANTIOCHUS  EPIPHANES,  fils 
d'Antiochus-le-Grand  et  frère  de 
Séleucus  Philopator ,  roi  de  Sy- 
rie ,  ayant  été  en  otage  à  Rome 
pendant  quatorze  ans ,  Séleucus 
son  frère  le  fit  revenir,  en  en- 
voyant en  otage  â  sa  place  son 
propre  fils  Démétrius  ;  mais  pen- 
dant le  voyage,Séleucus  mourut; 
en  sorte  que  quand  Antiochus  ar- 
riva ,  les  peuples  le  regardèrent 
eomme  une  divinité  favorable 
qui  venait  s'opposer  à  Ptolé- 
mée,  roidTÈgypte,  qui  nienaçait 
de  s'emparer  de  la  Syrie.  C'est 
ce  qui  fit  donner  à  Antiochus  le 
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surnom  à* Epiphanes ,  comiof 
qui  dirait ,  Diru  qui  apparu ti 
qui  se  manifeste  aux  homrm.  l 
assujettit  toute  l'Egypte  èm 
trois  expéditions ,  fit  tuer  à» 
une  seule  occasion  quatre-TiB^ 
mille  juifs ,  en  vendît  quamte 
mille ,  en  retint  captifs  qiULfaDt<: 
milleautres,  leur  défendit  ïaa- 
cice  de  leur  religion ,  fit  pWn 
la  statue  de  Jupiter  Olympki 
dans  le  temple  de  Jéniab 
(2.  Macch,,  ch.  5,  7,9);  nifc 
comme  il  courait  transporté  de 
colère  pour  exterminer  les  juitv 
il  tomba  de  son  chariot ,  s^ 
meurtrit  et  mourut,  toucbéd'afi 
apparent,  mais  feux  repcD^Jf. 
l'an  du  monde  384o;  avant  Jésiu- 
Christ  160. 

ANTIOCHCJS  EUPÀim.^t 
d'Antiochus  Epiphanes,  Da«ii 
que  neuf  ans  lorsqu*Épip^ 
son  père  mourut.  Lpa^'f" 
gouvernait  le  to^^xm»^^ 
de  ce  jeune  prince, as*f*'^ 
ville  de  Jérusalem  ;  et  i  ^* 
sur  le  point  de  la  prendre  fe»*- 
qu'il  apprit  que  Philippe  entre- 
prenait dans  Antioche  contick 
jeune  Eupator.  Cette  noutfik 
l'obligea  de  s'accommoder  afl^ 
les  juiCs  pour  aller  promptenK^' 
èïAntioche  où  il  fat  mis  â  »«■ 
avec  Antiochus  par  les  ordres^ 
Démétrius  Sofer,  filsdeSelef 
Philopator,  l'an  dumonde384: 
avant  Jésus-Christ  i58. 

ANTIOCHUS-LE-DffiU>^ 
d'AlexandreBalas,roideSyiTj. 

fut  élevé  chez  un  prince  arabe, 
nommé  Elmachûel(i.^f!^' 
c.  ii,v.39et.e?.)Wme» 
Nicanor,  roi  de  Syrie,  setani 
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rendu  odieux  à  ses  troupes ,  un 
nomméDiodore,  autrement  Tri" 
phon,  vint  trouver  Elmachùel 
et  le  pria  de  lui  confier  le  jeune 
Antiochus ,  lui  promettant  de  le 
faire  roi  de  Syrie  à  la  place  de 
Démétrius  ;  ce  qu'il  fit  en  effet. 
Antiochus^le-Dieu,  pour  se  for- 
tifier, f*a{][na  par  un  grand  nom- 
bre de  bienfaits  Jonathan  et  Si- 
mon Macchabée ,  qui  se  décla- 
rèrent en  sa  faveur  contre  Dé- 
métrius  (i.  Macch.,  c.  12.) Mais 
Triphon ,  voyant  le  jeune  Antio- 
chus affermi  dans  le  royaume  , 
résolut  de  s'en  défaire  et  d'usur- 
per la  couronne.  Pour  réussir 
dans  son  dessein  ,  il  commença 
par  arrêter  et  faire  mourir  Jo- 
natlian  Macchabée  qui  était  un 
des  plus  puissans  appuis  du  trône 
^  d' Antiochus.  Il  gagna  ensuite  des 
^  médecins ,  qui  ayant  publié  que 
ce  jeune  prince  était  tourmenté 
j  de  la  pierre,  le  tuèrent  en  le 
,  taillant  sans  qu'il  en  fut  besoin. 
j  (i.  Macch.,  c.  i3.)  Ainsi,  Tri- 
phon s'empara  du  royaume  de 
j  S yrie  l'an  du  monde  38Gi  ;  avant 
Jésus-Christ  iSg. 

ANTIOCHUS  SIDÉTÈS  ,  ou 
Soter,  ou  Eusébès,  c'est-à-dire, 
le  Pieux,  était  fils  de  Démétrius 
Soter  et  frère  de  Démétrius  Ni- 
canor.  (Joseph.,  Antiq.,  1.  i3, 
c .  1 2 .  )  Cléopâtre ,  sa  belle  sœur, 
lui  ayant  offert  le  royaume  de 
Syrie  s'il  voulait  la  prendre  pour 
épouse,  Antiochus  y  consentit 
et  l'épousa  l'an  du  monde  3865. 
Il  poursuivit  ensuite  Triphon, 
et  ne  le  quitta  point  qu'il  ne 
l'eût  forcé  à  se  donner  la  mort. 
(i  •  Maoch,,  c.  i5.)  Quelques  an- 
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nées  après,  Simon  Macchabée , 
prince  «t  grand-prétre  des  juifs , 
ayant  été  tué  en  trahison  par 
Ptolémée  son  gendre,  le  meur- 
trier envoya  à  Antiochus  Sidétès 
pour  lui  demander  dfes  troupes , 
afin  qu'il  lui  remit  le  pays  et  les 
villes  des  juifs.  Antiochus  y  vint 
lui-même  avec  une  armée ,  as- 
siégea Jérusalem ,  et  sut  telle- 
ment gagner  le  cœut  des  juifs 
par  ses  bonnes  manières  qu'ils 
lui  envoyèrent  des  ambassadeur 
pour  traiter  de  la  paix  qui  fut 
conclue  ,  à  condition  que  les 
juifs  rendraient  leurs  armes  , 
qu'ils  abattraient  les  murs  de  la 
ville  et  payeraient  tribut  pour 
les  villes  qu'ils  tenaient  hors  la 
Judée. 

Trois  ans  après,  Antiochus 
marcha  contre  les  Perses  ou  les 
Parthes ,  qu'il  battit  d'abord 
dans  trois  combats,  ensuite  des- 
quels il  se  rendit  maître  de  Ba- 
bylone.  {'Justin.,  1.  38,  c.  9  et 
10.)  Le  trop  grand  nombre  de 
ses  troupes  l'obligea  de  les  sépa- 
rer pour  les  mettre  en  quartier 
d'hiver,  et  cette  dispersion  leur 
fut  fatale.  Toutes  les  villes  réso- 
lurent d'attaquer  en  un  même 
jour ,  chacune  en  particulier ,  la 
garnison  qui  était  che2  elles.  An- 
tiochus qui  était  à  Babylone  en 
fut  averti.  Il  courut  au  secours 
de  ses  gens  avec  le  peu  de  sol- 
dats qui  étaient  autour  de  lui. 
Phraatès ,  roi  des  Perses ,  l'atta- 
qua en  chemin  ;  les  siens  l'aban- 
donnèrent ,  et  il  fut  tué  par  les 
Perses  ou  les  Parthes  en  combat-^ 
tant  avec  une  valeur  extraordi- 
naire ,  selon  la  plupart  des  his- 
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toriens,  l'an  du  monde  8874  i 
avant  Jésus^Ilirist  126.  (Justin, 
1.38  et  39.) 

ANTIOCHUS  GRYPHUS,  ou 
PHILOMETOR,  fils  de  Démé- 
trius  Nicanor  et  de  Cléopâtre, 
Tengea  la  mort  de  son  père  sur 
Alexandre  Zébina,  usurpateur 
du  royaume  de  Syrie ,  en  le  fai- 
sant mourir.  {Justin.,  L  3g.) 
Cléopàtre  9  mèf e  de  Grypfaus , 
jalouse  des  heureux  succès  de 
son  fils ,  lui  présenta,  un  jour 
qu'il  venaitde  faire  quelque  exer- 
cice, une  coupe  de  liqueur  em- 
poisonnée. Grypfaus,  qui  en  avait 
été  averti ,  força  Gléopâtre  de 
boire  elle-même  cette  liqueur 
dont  elle  mourut.  Huit  ans  après, 
Grypfaus  marcfaa  contre  Antio- 
cfaus  de  Gyzique,  son  frère  de 
mère ,  fils  de  Gléopâtre  et  d'An- 
tiocfaus  Sidétès ,  et  le  vainquit. 
(Josepfa.,  Antiq-,  1.  i3,  c.  17.  ) 
n  prit  ensuite  Antiocfae ,  et  fut 
vaincu  à  son  tour  par  son  frère 
Antiocfaus  de  Gyzique ,  avec  le- 
quel il  partagea  le  royaume  de 
Syrie.£nfin,Antiochus  Grypfaus, 
après  avoir  vécu  quarantc>-cinq 
ans  dont  il  avait  régné  onze  ans 
seul ,  et  quinze  avec  son  frère , 
fut  mis  à  mort  par  Héradion 
l'an  du  monde  3907. 

ANTIOCHUS  DE  GYZIQUE, 
frère  de  mère  d'Antiocfaus  Gry- 
pfaus ,  et  fils  de  Gléopâtre  et 
d'Antiocfaus  Sidétès  son  oncle, 
fut  élevé  à  Gyzique  par  sa  mère 
Gléopâtre  qui  craignait  que  Dé- 
métrius  Nicanor,  son  premier 
mari,  ne  le  fit  mourir.  C'est  delà 
que  lui  vint  le  nom  de  Cyzicé- 
^ien  ou  d'Antiocfaus  de  Gyzique 
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qui  est  une  viUe  de  VAsie-Mi- 
neure  sur  la  Propontide.  Antio- 
cfaus Grypfaus  ayant  entrepris  de 
faire  empoisonner  Ântiodiasde 
Gyzique  son  frère ,  oelui-d  leva 
des  troupes,  perdit  une  pTemiôe 
bataille ,  en  gagna  une  seconde, 
et  composa  avec  son  frère; en 
sorte  que  la  Sy rie  dememaà  Gry- 
pfaus, et  la  Célé-SyrieauCyii- 
cénien.  {Justin. ^  1.  Sg,  tom.  3.! 
Celui-ci,  se  voyant  tranquille. 
se  livra  tout  entier  à  la  dâna- 
cfae.  n  fut  appelé  au  secoun  da 
Samaritains  et  vaincu  par  Anb- 
gone  et  Aristobule,  fik  de  Jean 
Hircan  ,  qui  commandaient  aa 
siège  que  leur  père  avait  £iit 
mettre  devant  Samarie.  Antio- 
cfaus de  Gyzique  ayant  reçasix 
mille  faommes  de  Ptoléma  ^ 
tfaure,  fit  le  dégât  dans  lestent 
des  juifs  ;  mais  ces  troupeî^»' 
rent  dissipées ,  et  il  fut  vin  a 
mort  lui-même  par  Séle«««i  ^ 
d'Antiocfaus  Gryphus ,  1»  ^^^ 
monde  3910  ;  avant  JésusÛnS^ 
90.  n  avait  régné  dii-Jmit»^ 
n  laissa  un  fils  nommé  Anbo- 
cfaus  et  surnommé  le  Pi^- 
(Josepfa.,  Antiq.,  1.  i3,c.  18 
ANTIOGHUSjuifd'Antioche 

fils  du  premier  àes  juifo  de  ^ 
ville ,  accusa  en  plein  théâtre 
son  père  et*  les  autres  juifed'avwf 
voulu  la  nuit  mettre  k  feail^ 
viIle.CommeAntiocha5,prce«< 

accusation  ,  voulait  senleincB' 
faire  cfaanger  les  juife  de  reli- 
gion ,  il  persuada  au  peuple  ir- 
rité de  leur  proposer  de  sacrifia 
àla  manière  des  Gentils, etdepe 

tenir  pour  coupables  du  cor»- 
plot  de  briUcrk  ville,  quc^*^ 
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qui  refuseraient  le  sacrifice.  (Jo- 
seph., de  BeUo ,  1.  79  c.  ai.) 
Plîuîeiirsaiinèfent  nûeiix  mourir 
que  de  sacrifier,  tandis  que  beau- 
coup d'autres  sauYèrent  leur  vie 
en  sacrifiant. 

ANTIOGHUS,  moine  du  mo- 
nastère de  Saint-Sabas  en  Par 
lestiue,  vivait  au  commencement 
du  sixième  siècle,  dans  le  temps 
que  Jérusalem  (ut  prise  par  Cos- 
roès  'j  roi  des  Perses ,  et  la  Pales- 
tine ravagée  par  les  Sarrasins.  Il 
a  fa.it  un  ouvrage  intitulé  Pon- 
dectes  de  V Écriture  -  Sainte , 
parce  qu'il  est  composé  de  cent 
quatre-vingt-dix  discours  mo- 
raux qui  contiennent  des  pré- 
ceptes et  des  maximes  sur  les 
principaux  devoirs  du  chrétien , 
I  appuyés  sur  des  passages  de  1^ 
criture-Sainte.  Dans  le  cent  tren- 
^  tième  il  îait  le  catalogue  des  hé- 
résies rapportées  par  saint  Épi- 
'  phane ,  et  il  y  ajoute  les  noms 
'  des  hérésiarques  qui  ont  paru 
'  depuis,  n  y  a  à  la  fin  une  longue 
'  prière  intitulée  :  Exhomologese 
pour  demander  à  Dieu  qu'il  dé' 
tourne  sa  colère  de  dessus  son 
peuple,  n  est  parlé  dans  la  pré- 
face de  la  prise  de  Jérusalem  et 
des  cruautés  que  les  Sarrasins 
avaient  exercées  contre  les  moi- 
nes de  la  Palestine.  Ce  Traité  est 
en  grec  et  en  latin  dans  la  pre- 
mière addition  à  la  Bibliothèque 
des  Pères,  et  en  latin  dans  la  der- 
nière bibliothèque  où  l'on  a  mis 
une    seconde    fois   le   discours 
quatre-vingt-unième  sous  un 
même  titre.  (Dupin,  Bibl.  eccl, 
sixième  siècle.  ) 
ANTIOPLE ,  ville  épiscopale 
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de  la  première  Thébaïde  sous  le 
patriarche  d'Alexandrie.  Onl'ap- 
pelle  aussi  Antow  ou  Antowa. 
Elle  est  au  milieu  du  Nil  qui ,  en 
se  divisant  vers  l'orient  et  vers 
l'occident,  en  fait  une  île.  (Nub., 
Géograph,,  pag.  100.)  Nous  n'en 
connaissons  que  deux  évêques  : 
Macaire ,  qui  assista  et  sou^ri  vit 
au  concile  d'Éphèse  ;  et  Georges 
Jacobite ,  un  des  douze  qui  or- 
donnèrent Cyrille  II  d'Alexan- 
drie. {Hist.  Patr.  Alexandr,, 
pag.  450.  ) 

ANTIPAPE,  est  unconcurrcnt 
du  pape  légitime ,  un  chef  de 
parti  qui  a  fait  schisme  dans 
l'Église  catholique  pour  détrô- 
ner le  pape  légitimement  élu 
et  se  mettre  à  sa  place.  On 
compte  vingt-huit  antipapes  de- 
puis le  troisième  siècle  de  l'É- 
glise jusqu'à  présent;  savoir: 

1 .  Novatien ,  prêtre  romain  , 
qui  s'éleva  contre  le  pape  Cor- 
neille ,  élu  l'an  nSi . 

2 .  Ursicin ,  concurrent  du  pape 
Damase ,  créé  en  867 . 

3.  Eulalius,  disputa  le  siège  à 
Boniface  i*' ,  élu  en  4 1 8. 

4.  Laurent,  élu  le  même  jour 
que  le  pape Symmaque, l'an 4g8. 

5.  Dioscore ,  diacre ,  élu  con- 
tre le  pape  Boniface  11  en  53o. 

6.  Pierre  et  Théodore,  çoncur- 
rens  favorisés,  l'un  par  le  clergé 
et  l'autre  par  l'armée  de  Justi-* 
nien  n ,  tinrent  le  siège  pendant 
quelques  jours,  l'an 686;  mais 
le  clergé  ,  le  peuple  et  l'armée 
s'étant  accordés  en  faveur  de 
Conon  ,  ils  en  furent  chassés. 

7.  Théodore  etPaschal^  con- 
currens ,  furent  exclus  par  Vé-»  • 
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lection  canonique  de  Sergius  , 

l'anep:. 

8.  Tbéopliylacte,  s^flcya  con- 
tre k  pape  Panl  i*%  £\n  en  767  ; 
mais  'ce  scliisme  ne  dura  que 
quelques  mois. 

g.  Constantin,  frère  de  Toton, 
duc  de  Wépi ,  entra  dans  l'église 
de  Saint-Pierre  à  main  armée,  se 
fit  ordonner  et  déclarer  pape 
après  la  mort  de  Paul  i*',  arrivée 
l'an  767  ,  et  tint  le  siège  treize 
mois. 

10.  Philippe,  moine,  fut  aussi 
déclaré  pape  par  la  faction  de 
WaWipeit/  prêtre  romain  ,  l'an 
768. 

1 1 .  Zinzime,  s'opposa  au  pape 
Eugène  11 ,  élu  en  824* 

12.  Anastase,  s'éleva  contre 
Benoît  in ,  créé  l'an  855. 

i3.  Sergius,  contre  le  pape  Foiw 
mose  ;  élu  en  891 . 

14.  Boniface,  usurpa  le  siège 
après  la  mort  du  pape  Formose 
arrivée  en  896  ;  mais  il  en  fut 
bientôt  chassé  par  le  pape  Etien- 
ne VII. 

i5.  Léon,  disputa  le  siège  à 
Jean  xii  et  à  Benoit  v  ,  en  g55  et 
en  964. 

16.  Grégoire,fntélu  contre  le 
pape  Benoît  viii  l'an  10 12. 

17.  Sylvestre ,  dit  m  et  Jean  , 
dit  XX ,  que  Benoit  ix  avait  eu 
pour  ennemis  et  à  qui  il  aban- 
donna le  siège  en  le  quittant  lui- 
même  volontairement ,  se  désis* 
tèrent  de  leurs  prétentions  par 
l'entremise  d'an  prêtre  nommé 
Gratien,et  cédèrent  à  Grégoirévi, 
légitime  pape  ,  l'an  io44- 

18.  Mincius,  nommé  Benoît, 
*  fut  élu  contre  le  pape  Nicolas  11 , 
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Tan  loSg  ;  mais  il  se  déposa hi- 
méme. 

19.  Gidalons ,  sons  le  dod 
dHonorins  11 ,  déclaré  ppesam 
le  consentement  des  cardimoi, 
et  par  la  seule  autorité  de  Iob- 
pereur  Henri  iv,  s'éleva  contie 
Alexandiie  11;  èluen  io6i,ettït 
le  siège  environ  cinq  ans.  D  fut 
chassé  deux  fois  de  Rome  (pJ 
avait  assiégée ,  et  périt  mian- 
blement  sans  avoir  voulu  quit- 
ter la  papauté. 

20.  GuiberldclaveDDe,»» 
le  nom  de  Clément  m,  fatelap 
les  schismatiques  au  concikit 
Bresse,  et  s'opposa  au  ppe  G^ 
goire  vn,  créé  en  1073. 

21.  Thibaut,  nommé  Cftj- 
tin  n  par  quelques  cardÏMO 
ipenonça  bientôt  à  ses  p^ 
tions,  et  céda  le  pontificat  à  H*- 
noriusii  l'an  1124* 

22.  Pierre,  fils  delà»  > 
main  ,  élu  par  quelqK^^'*"' 
naux  ,  se  fit  nommer  Ad*^^' 
et  tint  le  siège  contre  kpî^"^ 
nocent  11,  créé  en  11 3o. 

23.  Octavien,  élopar^»' 
tion  de  Pierre,  fils  de  lion, s 
fit  nommer  Victor  n?,  et  usaip 
le  pontificat  qu'il  occupa  qw"^ 
ans,  contre  le  pape  Alexandre 

l'an  1159. 

24.  Pierre,  religieux  de  li^' 

dre  de  Saint-François,»"»^^ 
nom  de  Nicolas  v,  fut  eV 
Rome  pendant  que  le  siff  * 
tait  en  France.  Le  pape  Jean  s^ 
créé  l'an  i3i6,  le  fit  arrf^^^ 
le  tint  prisonnier  le  reste  «  > 
tours.  . 

25.  Robert,  sous  le  nom  û; 
aérnent  vu,  comroenfa  legrî^^ 


Digitized  by 


Googk 


ANT 
schisme  Tan  1 378  9  et  tint  le  siège 
à  Avignon  ,  contre  le  pape  Ur- 
bain VI  et  Boniface  ix  son  suo 
cesseur. 

26.  Pierre  de  Lune,  fut  élu  par 
ceux  du  parti  de  Clément  vu, 
pour  lui  succéder,  l'an  1894  9  et 
prit  le  nom  de  Benoit  xi ,  xu  et 
xif  1 ,  selon  d'autres.  Il  tint  le  siège 
à  Paniscola  en  Catalogne  près 
de  trente  ans ,  conti-e  Boniface  ix 
et  ses  successeurs. 

27 .  Gilles  de  Munion  ,  Espa- 
gnol, chanoine  de  Barcelone, 
prit  le  nom  de  Clément  vui  et 
tint  le  pontificat  cinq  ans,  contre 
le  pape  Martin  v  ,  depuis  1424 
jusqu'en  14^9. 

28.  Amedée  viu ,  duc  de  Sa- 
voie ,  créé  par  le  concile  de  Bâle 
en  1439 ,  prit  le  nom  de  Félix  v 
et  tint  le  siège  contre  le  pape 

I    Eugène  iv,  et  contre  Nicolas  v  , 
en  faveur  duquel  il  renonça  l'an 

i    1449-    (Baronius,     in    Annal, 

(    Sponde.  Du  Fui,    Histoire  du 

I    Schisme.  ) 

Pour  faire  cesser  les  maux  que 
causent  les  antipapes,  Zarabella 
propose  ces  remèdes:  i"  Convo» 
catio  Concilii.  2«  Quod  compro^ 
minant  in  confidentem  judicem. 
3°  Quod  compromittant  de  jure 
et  de  facto.  4°  Quod  u  ter  que  ce- 
dat  et  eligatur  alius.  5"  Quod 
compellanlur  cedere  etiammanu 
armata.  6*  Quod  ambo  decer^ 
nant  une  moriente  alterjitpapa, 
et  quod prohibeatur  novaehctio 
omnibus  Cardinalibus,  'j^  Quod 
alter  alteri  committat  vices  suai 
donec  vixerint ,  utroque  in  sua 
obedientïa persa^rvante.  (  Zara-» 
bella,  Consil,  i5o.  Deschismate 
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inlerlnnocentiuetBenedict.  xin.) 

ANTIPAS-HÉRODE  on  HÉ- 
RODE-ANTIPAS  ,  fils  du  grand 
Hérode  et  d'une  de  ses  femmes 
nommée  Cléopâtre  ,  native  de 
Jérusalem.  Après  la  mort  du  Roi 
son  père,  il  fut  tétrarque  de  la 
Galilée  et  de  la  Pérée ,  qui  lui 
rapportaient  deux  cents  tdens.U 
avait  épousé  la  fille  d'Arétas ,  roi 
d'Arabie^  qu'il  répudia  vers  Tan 
de  Jésus-Christ  33 ,  pour  épouser 
Hérodiade  sa  belle-sœur ,  femme 
de  son  frère  Philippe  qui  était 
encore  vivant.  ( Joseph., ^/i/^., 
1.  18 ,  c.  7.  )  Saint  Jean-Baptiste 
qui  ne  cessait  de  crier  contre  ce 
mariage  incestueux  ,  fut  mis  en 
prison  et  décolé  dans  le  château 
de  Maqueronte  ,  par  les  ordres 
d'Hérode.  Mais  ce  crime  ne  de- 
meura pas  impuni.  Arétas ,  roi 
d'Arabie,  pour  se  venger  de  l'ou- 
trage qu'Hérode  avait  fait  à  sa 
fille  en  la  répudiant ,  lui  dé- 
clara la  guerre  et  le  vainquit. 

Quelques  années  après ,  Hé- 
rodiade,  jalouse  de  la  prospérité 
de  son  frère  Agrippa  qui  avait 
été  fait  roi  de  Judée ,  persuada 
à  Hérode-Antipas  son  mari  d'al- 
ler à  Rome  pour  demander  {la 
même  dignité  à  l'empereur  Caïus. 
Au  lieu  de  la  dignité  royale.  An- 
tipas  trouva  le  bannissement  à 
Rome  ;  il  y  fut  exiléàLyoïi  dans 
les  Gaules.  C'est  le  même  Anti- 
pas  qui  se  railla  de  Jésus-Christ 
au  temps  de  sa  Passion  ,  et  qui 
l'ayant  fait  revêtir  d'une  robe 
blanche  comme  un  insensé ,  le 
renvoya  à  Pilate  qui  le  lui  avait 
envoyé.  (Z.UC. ,  c.  23,  v.  11.) 
Josephe  dit  qu'Antipas  fut  relé- 
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gué  en  Espagne ,  et  qu'il  y  mou- 
rut, (DeBellOjhHyC.  i6.  )nse 
Emt  faire  que  Gadusqui  vint  dans 
s  Gaules  la  même  année  qu'An- 
tipas  y  ayait  été  relégué  ,  l'en- 
voya de  Lyon  en  Espagne. 

ANTIPAS  (saint) ,  martyr  de 
Pérgame,  que  Jésus-Christ,  dans 
l'Apocalypse  appelle  son  fidèle 
témoin  (c,  a .  v.  i3  ),  souffirit  la 
-  mort  pour  lui  à  Pergame  en 
Phrygie  sous  le  règne  de  Domi- 
tien  au  plus  tard.  La  tradition 
du  pays  veut  qu'il  ait  été  consu- 
mé dans  un  bœuf  d'airain  tout 
rouge  de  feu.  On  célèbre  sa  fête 
l'onzièmed'avril.  (Tillem.  ^Mém, 
eccL  ,  t.  2.  Baillet ,  1 1  avril.  ) 

ANTIPATER,  fils  de  Jason,  fut 
député  par  Simon  Macchabée 
vers  les  Lacédémoniens  pour  re- 
nouveler l'alliance  avec  eux. 
(i.  Macch.yC.  i4>  V-  22.) 

ANTIPATER ,  Iduméen ,  père 
d*Hérode-le-Grand.  (  Joseph.  , 
Antiq, ,  L  i4,  c.  2.  )  H  était  fils 
d'un  autre  Antipas  ou  Antipater 
qui  avait  été  établi  gouverneur 
de  ridumée  par  Alexandre  Jan- 
née,  roi  desjuifs.  Antipaterdont 
nous  parlons  ici ,  s'attacha  au 
parti  d'Hircan ,  roi  et  grand- 
prêtre  des  juifs  ,  contre  Aristo- 
bule  son  compétiteur.  Il  rendit 
aussi  de  grands  services  à  Jules 
César  pendant  la  guerre  qu'il  fit 
en  Éçwte{c,i^,)llengaL^e3i\es 
juifs  d'Egypte  à  se  déclarer  pour 
lui  ;  et  à  la  bataille  qui  se  donna 
dans  le  Delta ,  Antipater  com- 
manda l'aile  gauche  et  secourut 
si  à  pit^s  Mithridate  qui  com- 
mandait l'aile  droite ,  que  sans 
lui  la  bataille  aurait  été  perdue  : 
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César,  par  feconnaissance,  donna 
à  Antipater  llntendance  de  k 
Judée  ,  et  permit  à  Hircan ,  en 
sa  considération ,  de  rétabHrks 
murs  de  Jérusalem  qae  Pompée 
avaii  fait  abattre.  Antipater p 
curaaussi  à  Phazaël,  son  fibaioc, 
le  gouvernement  de  Jérusalem, 
et  àHérode,  son  autre  fik,  cd&i 
de  la  Galilée.  Après  la  mort  k 
Jules^César,  Antipater  gagiu 
l'affection  des  Romains  en  ood- 
tribuant  du  sien  à  fournir  h 
grandes  sommes  qu'ils  exigerait 
delà  Judée,  (c.  i8,  igOMili- 
chus,  qui  avait  été  employé  à  k- 
yer  ces  sommes  y  en  conçut  ow 
telle  jalousie  contre  Antipter 
qu'il  résolut  de  le  faire  mourir  ; 
ce  qu'il  exécuta  en  engaçcantDD 
échanson  d'Hircan  à  donner  i 
Antipater  une  coupe  empoi»*' 
née  ,  pendant  qu'ils  étaieDl  ©• 
semble  à  table  chez  ce  p*- 
Aussitôt  qu'Antîpatcrfoiw"^> 
Malichus  se  saisit  dngwvetne- 
ment  de  la  ville  de  Jén»ko,et 
nia  qu'il  eût  trempé  dans  Uœori 
d'Antipater.  HérodeelPtoû 
feignirent  de  le  croire  et  k 
laissèrent  pas  de  le  faire  tuerpeo 
de  temps  après  pour  tenger  u 
mort  de  leur  père  Antipf 
(  c.  20.  )  Ce  prince  mourut  l'as 
du  monde  3961  ;  avant  Jésa*- 
Christ  39.  nétait  juif  de  religi<«- 
car  les  Iduméens  avaient  reçu  »^ 
religion  des  juifs  sous  Hirofl- 
lorsqu'il  fit  la  conquête  de  If^ 
pays.  (  Joseph. ,  Jntiq. ,  li^-  ^' 

cap.  17.  )  .  , 

ANTIPATER,  filsd'Hcrod^if 

Grand  et  petit-fiJs  d'Antipatff 

dont  on  vient  de  parler,  était  ne 
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de  Doris,  première  femme  d'Hé- 
rode.  Son  père  lui  fit  épouser  la 
fille  d'Antigone,  à  qui  Antoine 
avait  fait  trancher  la  tête  à  An- 
tioche.  n  vint  à  bout  d'indispo- 
ser Hérode  contre  les  deux  fils 
qu'il  avait  de  Mariamne ,  Alexan- 
dre et  Aristobule ,  jusqu'au  point 
de  les  faire  mourir,  et  il  conspi- 
ra contre  son  propre  p^re  pour 
jouir  plutôt  de  son  royaume.  La 
conjurationayant  été  découverte, 
Antipater  ,  pour  écarter  le  soup- 
çon que  l'on  aurait  pu  former 
contre  lui  (Joseph.  jAntiq,y\.  i6^ 
c.  6.),  se  fit  demander  par  ses 
amis  de  Rome  qui  écrivirent  à 
Hérode  qu'il  fallaifl'envoyer  in- 
cessamment à  l'Empereur (1. 17, 
c.  3.) 

Antipater  partit  donc  de  Jéru- 
salem avec  le  testament  d'Hérode 
qui  le  déclarait  son  premier  suc^ 
cesseur  (c.  6.)  Pendant  son  ab- 
'  sence,  Hérode  découvrit  qu'il 
^  avait  voulu  l'empoisonner,  et 
'  lui  manda  de  revenir  aussitôt, 
nie  fiteomparaître  devant  Varus, 
gouverneur  deSyrie;  on  produi- 
sit le  poison  qu'il  avait  préparé 
pour  son  père  ;  et  comme  il  ne 
put  rien  répondre  pour  sa  justi-^ 
fication  (c.9),  il  fut  mis  en  prison, 
et  ensuite  tué  par  im  garde  d'Hé- 
rode, l'an  du  monde  4ooi  ,  de 
J.-C.  I. 

ANTIPATRIDE  ou  ANTIPA- 
TRIS ,  ville  épiscopale  du  dio- 
cèse de  Jérusalem,  de  la  première 
Palestine ,  sons  la  métropole  de 
Césarée.  Il  en  est  fait  mention 
aux  Actes  des  Apôtres  (c.  23, 
V.  23  et  3i).  Josephe  dit  qu'elle 
fut  bâtie  par  Hérode  dans  un 
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champ  appelé  Gapharsaba  ,  en- 
vironné d'un  fleuve  qui  le  ren- 
dait trè»-fertile.  Ce  n'était  qu'un 
village  dont  Hérode  fit  une  ville 
qu'ilnomma  Antipatris,  du  nom 
d'Antipater  son  père.  Saint  Jé- 
rôme nous  apprend  la  même 
chose.  Nous  n'en  connaissons 
qu'un  évêque,  Polychrone  qui 
assista  au  brigandage  d'Éphèse 
en  449»  et  depuis  au  concile  d'É- 
phèse où  il  demanda  et  obtint 
le  pardon  de  sa  faute. 

ANTIPHELLUS,  viUe  épisco- 
pale du  diocèse  d'Asie  dans  la 
province  de  Lycie ,  sous  la  mé- 
tropole de  Myre.  Elle  s'appelait 
autrefois  Habessus.  Tontes  les 
notices  en  font  mention.  Nous 
ne  connaissons  qu'un  de  ses  évo- 
ques, nommé  Théodore,  qui  as- 
sista au  concile  de  Ghalcédoine.. 

ANTIPHONE,  Antiphonwn^ 
VAntiphone ,  diez  les  Grecs , 
consiste  en  plusieurs  versets  d'un 
psaume,  à  chacun  desquels  on 
répond  par  uneantienne.  (Goar., 
Eucologe.  ) 

ANTIPHONIER  ou  ANTIPHa 
NAIRE,  Antiphonarium.  Livre 
qui  contient  les  antiennes  de 
l'année.  Saint Grégoir&-le-Grand 
fut  l'auteur  de  ce  livre.  Gharle- 
magne  introduisit  en  France  l'an- 
tiphonaire romain.  Agobard,  ai^ 
chevêque  de  Lyon ,  le  corrigea  ; 
et  Amalarius  le  changea  et  le 
refondit  entièrement.  (Bocquil-* 
lot,  Liturg,  sacr,y  p.  223.) 

ANTIPHRA.  Ptolémée  en  fait 
un  bourg  sur  la  côte  maritime 
de  la  Lybie.  Strabon  le  met  après 
l'île  de  Pedonïa ,  un  peu  plus 
loin  de  la  mer;  Etienne  dit  que 
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c'est  une  petite  viHc  proche  d'A- 
lexandrk.  Les  notices  en  font 
mention.  C'est  un  siège  épisco- 
pal  de  la  seconde  Lybie  ou  Mar- 
morique,  dont  nous  ne  connais- 
sons que  trois  évêques. 

1.  Sérapion,  entre  les  Pères 
du  concile  de  Nicée. 

2.  Mennas,  à  celui  d'Alexan- 
drie que  saint  Athanase  assembla 
après  la  mort  de  Constance. 

3.  Apollon ,  au  décret  du  pa- 
triarche Gennade ,  contre  les 
Simoniaques.  (  Or.  Chr. ,  t.  a  , 
p.  633.) 

ANTIPODE ,  de  i^A ,  contre  , 
et  snmf  «  a«^«$-»pied.  On  appelle 
Antipodes ,  les  peuples  qui  ha- 
bitent la  partie  de  la  terre  dia- 
métralement opposée  à  la  nôtre. 
Autrefois  on  entendait  par  An- 
tipodes des  hommes  d'une  autre 
espèce  que  nous ,  qui  avaient  une 
autre  origine ,  un  autre  monde, 
un  autre  soleil  \  et  c'est  en  ce  sens 
que  saint  Augustin  condamnait 
ceux  qui  soutenaient  les  Anti- 
podes,  parce  qu'il  s'ensuivait 
.de  là  que  tous  les  hommes  n'a- 
vaient pas  un  même  père  com- 
mun ;  savoir,  Adam.  Ce  n'est 
qu'en  ce  sens  non  plus  que  le 
pape  Zacharie  condamna  î'évê- 
que  Virgilius ,  comme  il  est  clair 
par  ces  paroles  de  la  lettre  de  ce 
papeàsaintBoniface,archevéque 
deMayence,  son  légat  :  Quant 
à  sa  perverse  doctrine  (de  Vir- 
gile), s'il  est  prowé  qu'il  sou-- 
tienne  qu'il jr  a  un  autre  monde 
et  d'autres  hommes  sous  la  terre^ 
un  autre  soleil  et  une  autre  haie  y 
chassez-le  de  V Église.  Un  autre 
monde ,  d'autres  liommes,  c'est- 


AKT 
à^ircy  des  hommes  qidntim 
pas  de  la  même  espèce  que  nousj 
ou  au  moins  qui  n'ont  pas  k 
même  origine ,  le  même  père ,  un 
autre  soleil  y  une  autre  Iujk; 
voilà  les  articles  sur  lesqudî 
roule  uniquement  la  conduit- 
nation  faite  par  le  pape  Zaclune. 
Or,  on  peut  soutenir  et  Von  sou- 
tient effectivement  les  Antipode 
sans  admettre  ces  erreurs;  et  pu 
conséquent,  ni  saint  AugustiD,ni 
le  pape  Zacharie  n'ont  pointcoa- 
damné  ceux  qui  soutenaient  les 
Antipodes  f  comme  on  les  sou- 
tient maintenant  ;  mais  seule- 
ment ceux  qui  les  soutenaient 
danS  un  sen|  relatif  aux  eneois 
dont  on  vient  de  parler. 

ANTIPYRGE ,  ville  ou  boniç, 
siège  épiscopal  de  la  seconde 
Lybie  ou  Marmorique.  Scjia 
l'appelle  Antipygo.  On  pKtewi 
que  Justinien  l'a  faitW^- 
Nous  n'en  connaissons  f '""1 
évêque  ,  nommé  ÊmlBa:^ 
assista  au  cinquième  couciU  gé- 
néral. 

ANTIST  (Vincent-Jusliniefll» 
né  à  Valence  en  Aragon,  cutn 
dans  l'Ordre  de  Saint-Dominique 
dans  sa  patrie ,  où  depuis  il  fa^ 
prieur;  et,  s'étantacquisungni» 
nom  par  ses  écrits,  il  moirulea 
1599.  ^^  remarque  que  Jean  <1« 
Ribera,  archevêque  de  Yaleoct 
patriarche  titulaire  d'Antiocb«> 
honora  ses  obsèques  de  sa  pf^ 
sence  ;  que  ce  fut  Tévéque  i 
Grasse  qui  y  officia  ,  et  qu  Ao* 
gustin  Davila  Padila,  e'iu  arcie- 
vcque  de  saint  Dominique,  ff^ 
nonça  son  éloge  funèbre;  ce  qui 
fait  voir  que  sa  réputation  éla'^ 
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très-gi*ande.  Oldoin  a  prétendu 
qu'il  était  de  la  famille  des  Giu»- 
tiniani  de  Gênes,  et  celui  qui  a 
donné  idi  Bibliothèque  barberincy 
prenant  son  nom^/z/i>/poui*une 
partie  du  mot  j^ntisieSy  Ta  mis 
au  nombre  des  archevêques  de 
Valence.   Ses  ouvrages  sont  en 
assez  grand  nombre  :  un  Traité 
assez  gros  de  logique ,  dont  il  a 
été  fait  trois  éditions;  des  Notes 
sur  les  Opuscules  de  saint  Vincent 
Ferrier ,  en  les  faisant  imprimer 
en  i5gi  à  Valence;  une  Défense 
des  images  de  sainte  Catherine 
de  Sienne  ;  une  Relation  de  l'In- 
vention du  corps  de  sainte  Angé- 
line  et  d'une  petite  partie  des 
reliques  de  sainte  Ursule.    Ces 
ouvragessont  en  latin.  En  1675, 
il  publia  en  espagnol,  à  Valence, 
la  vie  de  saint  Vincent  Ferrier , 
dont  Jacques  de  la  Madclène  fit 
imprimer  une  traduction  ita- 
lienne ,  en  i6oo ,  à  Palerme.  Il 
^     donna  aussi  en  1682  dans  la  mê- 
^     me  ville  ,  la  vie  de  saint  Louis 
I     Bertrand  qui  n'était  pas  encore 
canonisé  ;  et  un  Italien  l'ayant 
»     traduite  à  Gênes,  la  fit   con- 
I     naître  dès  l'année  suivante  en 
Italie.  En  1587  la  vie  de  saint 
Pierre  Gonzalez  sortit  encore  de 
ses  mains  ;   mais  il  y  fit  depuis 
des  additions  qui  ne  parurent 
I      qu'en  iSgS.  Enfin,  on  a  encore 
de  lui  un  Traité  espagnol  de  la 
Conception  de  la  Vierge  qui  fut 
imprimé  en  161 5  à  Madrid  ;  l'an- 
née suivante  à  Maillorque,  et 
dont  il  s'est  fait  aussi  des  éditions 
à  Huesca  et  à  Valence  ;  mais  on 
ne  sait  en  quel  temps.  Ce  qu'il  y 
â  de  remarquable ,  c'est  que  dans 
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les  éditions  de  ces  deux  dernières 
villes  on  ne  lit  point  ce  qu'on 
trouve  dans  celle  de  Madrid ,  de 
la  liberté  que  quelques  prédica- 
teurs se  donnent  de  débiter  de 
faux  miracles,  et  que  l'auteur 
condamne  jusqu'à  déclarer  que 
ceux  qui  les  débitent  sont  cou- 
pables de  péché  mortel.  Il  avait 
travaillé  à  un  Traité  de  l'origine 
et  de  la  dignité  du  Saint-Office , 
qui  devait  comprendre  l'histoire 
de  tous  les  censeurs  de  la  foi; 
mais  on  ne  sait  ce  que  cet  ou- 
vrage est  devenu.(Échard,  Script . 
ord.  Prœdic,  tom.  2.) 

ANTITACTES,  Aiititactici  ovl 
Antitactœ ,  hérétiques  sortis  des 
Gnostiques.  Ils  avouaient  c|ue  le 
Dieu ,  créateur  de  l'univers ,  étai  t 
bon  et  juste  ;  mais  ils  soutenaient 
qu'une  de  ses  créatures  avait  créé 
la  nature  du  mal ,  et  nous  y  avait 
engagés  pour  nous  rendre  con^ 
traires  au  Dieu  créateur ,  et  qu'il 
fallait  nous  opposer  à  cet  auteur 
du  mal  pour  venger  Dieu.  C'est 
de  là  que  leur  vient  leur  nom 
à'Antitacte,  qui  signifie  celui 
qui  est  opposé ,  qui  est  contraire^ 
du  mot  grec  tifl  irai  fit ,  qui  veut 
dire  opposer,  être  contraire, 
(Saint  Clément  Alexandrin,  liv.  3 
des  Stromqtes.  Saint  Augustin , 
hérés.  18.) 

ANTITHÉTAIRE ,  en  terme  de 
Droit ,  signifie  un  homme  qui 
tâche  de  se  purger  d'un  délit  en 
récriminant. 

ANTITRINITAIRES.  C'estainsi 
qu'on  nomme  en  général  tous 
ceux  qui  nient  la  Sainte-Trinité, 
ou  bien  qui  enseignent  qu'il  n'y 
a  pas  trois  personnes  en  Dieu.  On 
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donne  cq^ndant  particulière- 
ment ce  nom  aui  Sociniens, 
disciple  de  Fauste  Socin^  qui 
s'appellent  aussi  Unitaires,  La 
bibliothèque  des  Antitrinitaices 
est  un  ouvrage  posthume  de 
Christophe  Sandius  qui  était  de 
cette  secte. 

ANTITYPË  y  Antitypumy  mot 
grec,  qui  est  la  même  chose  que 
tjrpc  wi  figure. 

Dans  les  anciens  Pères  grecs 
et  dans  la  liturgie  de  saint  Basile, 
les  symboles  du  pain  et  du  vin 
sont  appelés  antitjrpes;  d'où  les 
protestant  infèrent  que  les  Grecs 
ne  reconnaissent  point  la  pré- 
sence réelle,  puisqu'ils  appellent 
antitj'pes  les  symboles  eucharis- 
tiques» même  après  la  consécra- 
tion. Pour  répondre  à  cette  dif- 
tculté ,  il  faut  distinguer  deux, 
temps ,  les  neuf  premiers  siècles 
et  les  suivans.  On  convient  qu'il 
y  a  eu  des  Pères  et  des  auteurs 
ecclésiastiques  pendant  les  neuf 
premiers  siècles  qui  ont  appelé 
antitjrpes  les  symboles  eucha- 
ristiques ,  même  après  la  consé- 
cration ,  soit  par  répétition  de 
ee  qu'ils  ep  avaient  dit  lorsqu'ils 
en  parlaient  avant  qu'ils  fussent 
consacrés,  comme  il  est  arrivé  à 
saint  Basile,  qui  répète  après  la 
consécration  tout  l'ordre  de  la 
liturgie  ;  soit  en  les  nommant  par 
ce  qu'ils  ont  été ,  et  par  les  ap- 
parences extert^res  qu'ils  con- 
servent après  la  consécration , 
sans  préjudice  du  changement 
intérieur  (^^i  leur  est  arrivé. 
f-ovu  ce  qui  est  des  auteurs  grecs, 
depuis  neuf  pents  an^,  ils  pré- 
tendent tous  qu'on  ne  doit  point 


appeler  aniitjrpes  les  sifiiibob 
eucharistiques  aprèsU  omsécia- 
tion.  C'estcequfidéckrak  diacre 
Ëpiphane,  au  nom  de  tous  les 
évêques  dans  le  second  cosde 
de  Nicée,  en  disant  ({ne  le  mot 
d'on/iV^e^ne  pouvaits'entefliiB 
autrement ,  dans  la  liturgie  k 
saint  Basile,  que  pourl^dot» 
avant  la  consécration,  et  qu'après 
la  consécration  ils  étaient  appelé 
le  corps  et  le  sang  de  Jésa»£imst 
Ain»  les  protestans  ne  penTeat 
tirer  aucun  avantage  contre  la 
présence  réelle  de  la  &çod  de 
parler  des  Grecs,  soitaacieas, 
soit  modernes. 

n  ne  £aut  pas  non  plusonblier 
que  ce  mot,  qui  signifie  type  od 
figure  y  signifie  aussi  soutrenttoBt 
le  contraire  dans  le  styledescoB' 
mentateurs ,  puisqu'il  dcagaei» 
réalité  y  annoncée  par  la/?>^- 
C'est  ainsi  qu'ils  disent  qa'ïwf  ? 
David  ^e/c. ,  étaient  le  tjpewl* 
figure  du  Messie,  leuraBtitrpe. 

ANTIUM,  ville  maritiiBei'^ 
talie,  autrefois  considénbWctla 

capitale  des  Yolsques;  (f^ 
uns  lui  donnent  Ascane  V^^ 
dateur,ctd'autresveulentqu* 
ait  été  bâtie  par  un  des  fils  ût* 
lysse  et  de  Circé.LesRomainsse» 
rendirent  les  maities  après  «f 
combat  naval,  dans  lequdils*»^ 
firent  la  flotte  de  cette  ville  «' 
ornèrent  de$  proues  desesv»i>- 
seaux  leur  place  aux  barangae 
Ce  fut  la  patrie  de  CaïusCali^ 
et  de  Néron.  Cicéron ,  Ovide 
Tite-Live,  Valère,  Stnbo»- 
Hine,  etc.  en  font  mention  ^ 
n'en  reste  aujourd'hui  qu«  ^ 
nometlesruincs,àinilfcp^" 
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environ  d'une  ville  qu*on  bâtît  à 
la  place ,  et  qui  s'appelle  Nettuno. 
La  religion  chrétienne  y  fleurit 
dès  les  premiers  siècles ,  et  on  y 
a  vu  les  évêques  suiyans. 

I .  Gattdence ,  souscrit  au  con- 
cile de  Rome ,  sous  le  pape  Hi* 
laire,en465. 

a.  Félix ,  au  concile  de  Rome, 
sous  Félix,  487- 

3.  Yindémius,  aux  conciles 
de  Rome ,  sous  Symmaque ,  499» 
Soi  ;  et  ce  siège  est  maintenant 
enclavé  dans  celui  d'Albano. 

ANTIVARI  ,   Antibarium  et 
Antiparos  ^y'iï\&  épiscopale  dans 
la  Dalmatie  ^  de  la  province  Pré- 
valitaine  sous  Scodra  ou  Scutari, 
ensuite  sous  Durazso.  Alexan- 
dre V  la  donna  à  administrer 
pour  le  spirituel ,  en  1 063 ,  à  l'é- 
véque  de  Dioclée.  Ensuite  cette 
dernière  ville  étant  détruite ,  il 
y  transféra  les  droits  de  métro^ 
politain ,  et  on  liii  attribua  pour 
«uffragans  les  évêques  de  Scutari , 
'       de  Polati ,  de  Drivasto ,  de  Dul- 
'       cigno  ,  dé  Gataro ,  de  Dudoa  et 
'       de  Sorbio.  Des  débris  de  Dioclée 
'       se  forma  aussi  l'archevêché  de 
'       Ragouse,  petite  ville  de  TÉpirc 
ancien ,  et  de  l'exarchat  de  Ma- 
cédoine, dans  l'onzième  siècle, 
quelque  opposition  qu^y  fissent 
les  évêques  de  Spalatro  et  d'An«- 
tivari 

Concile  d'Antivari. 

L^an  1 199,  il  y  eut  un  concile 
à  Antivari  au  sujet  de  l'évêque 
de  Suacion,> accusé  d'homicide. 
On  l'appelle  aussi  concile*  de 
Diodée ,  parce  que  cette  dernière 
ville  ayant  été  détmile^  les  droits 
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de  métropoIitaiDS  tarent  tratis« 
férés  aux  évêqu^  d'Antlvari, 
qui  conservèrent  aussi  le  nom 
d'évêques  de  Dioclée.  (BCansi, 
tom.  2,pag.  779,) 

ANTOINE  (saint),  patriarche 
des  Cénobites,  naquit  à  C6me, 
près  de  la  ville  d'Héraclée ,  dans 
la  haute  Egypte  du  coté  de  la 
Théba'ide ,  de  parens  nobles  et 
chrétiens ,  l'an  sSt .  Ayant  perdu 
ncs  parens  à  l'âge  de  dix-huit  à 
vingt  ans^  il  distribua  se»  biens 
aux  pauvres^  et  se  retira  dans 
une  solitude  peu  éloignée  du 
bourg  de  G6me.  Il  alla  ensuite 
se  renfermer  dans  un  sépulcre 
fort  loin  de  ce  bourg,  et  quitta 
encore  cette  seconde  retraitepout 
se  cacher  dans  les  masures  d'ua 
vieux  château  au-delà  du  Nil  et 
au<-de8sus  d'Héraclée  où  il  vécut 
près  de  vingt  ans.  Il  n'est  pas 
possible  de  raconter  tout  ce  qu'il 
eut  à  souffrir  dans  ces  trois  re- 
traites ,  tant  par  les  rigueurs  qu'il 
exerça  sur  lui-même  que  par  la 
malice  du  démon  qui  mit  tout 
en  usage  pour  le  tromper  par  ses 
artifices  ou  pour  Vabattre  par 
ses  menaces  et  ses  mauvais  trai* 
temens  qui  allèrent  quelquefois 
jusqu'à  le  laisser  pour  mort  des 
coups  qu'il  lui  donna.  Antoine 
triompha  de  tout  ;  et  ce  fut  pour 
le  récompenser  de  tant  de  com- 
bats et  de  victoires,  que  Dieu 
le  rendit  puissant  en  œuvres  et 
en  paroles,  pour  guérir  tontes 
sortes  de  naaladies  spirituelles  et 
corporelles ,  chasser  les  démons 
aussi  bien  des  corps  que  des  âme», 
se  faire  obéir  par  les  bêtes  ks 
plus  erueUes,  par  les  élémens 
a3. 
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et  les  autws  créatures  les  moins 
soumises  à  la  volonté  de  Thom- 
mc.  Unissant  à  qîs  dans  surna- 
tarelsunegrâce  toute  divine  pour 
toucher  les  cœurs,  il  enleva^au 
monde  une  multitude  de  parti- 
sans qu'il  transporta  dans  son 
désert ,  en  devenant  ainsi  le  prin- 
cipal auteur  de  l'institution  de 
la  vie  religieuse  et  cénobitique. 
Il  quitta  plusieurs  fois  sa  soli- 
tude ,  soit  pour  fortifier  les  con- 
fesseurs de  Jésus-Christ  dans  les 
persécutions ,  soit  pour  défendre 
*on  église  contre  les  hérétiques, 
n  confondit  aussi  divers  philo- 
sophes et  d'autres  savans  du  siè- 
cle qui  avaient  voulu  éprouver 
la  vérité  de  ce  qu'on  disait  de 
ses  li||nières  extraordinaires.  En- 
fin, après  un  grand  nombre  d'ac- 
tions de  zèle ,  de  charité ,  de  pé- 
nitence ,  il  mourut  plein  de  joie 
le  17  de  janvier  de  l'an  356,  qui 
était  le  19  de  l'empire  de  Cons- 
tance, dans  la  basse  Thébaïde, 
sur  la  montagne  reculée  qu'il 
avait  choisie  depuis  quelques  an- 
nées pour  vivre  à  l'écart  même 
de  ses  disciples.  Saint  Antoine 
écrivit  en  égyptien  plusieurs  let- 
tres pleines  de  l'esprit  apostoli- 
que, n  ne  nous  en  reste  que  sept 
traduites  en  latin ,  et  impriVnées 
à  Paris  en  i5i6,  in-4**>  et  à  Co- 
logne «en  i536  :  on  les  trouve 
aussi  dans  les  bibliothèques  des 
Pères.  On  attribue  encore  à  saint 
Antoine  un  sermon  de  la  Vanité 
dxi  monde  et  de  la  Résurrection, 
«t  une  règle  qui  peuvent  être  de 
lui  ;  mais  le  recueil  de  Sermons 
qu'on  appelle  la' Mélisse  ^  que 
Trithème  lui  attribue ,  e^  sup- 


AxVT 
posé.  Il  faut  porter  le  même  ju- 
gement de  plusieurs  autres  pièces 
sous  le  nom  de  saint  Antoine, 
données  en  latin  par  Abraham 
Eckellensis ,  Maronite ,  et  impri- 
mées à  Paris  en  164 1 ,  in— 4^.  On 
y  cite  divei-s  auteurs  qui  n'oit 
vécu  que  depuis  saint  Antoine^ 
entre  autres  le  B.  Evagre  ,  mort 
sur  la  fin  du  quatrième  siècle , 
et  l'abbé  Pasteur  qui  a  vécu  long- 
temps dans  le  cinquième.  (Saint 
Athanase,  Vie  de  saint  Antoine 
qui  se  trouve  dans  l'édition  des 
œuvres  de  ce  saint  docteur ,  par 
D.  Bernard  de  Mont  faucon.  Bol- 
landus.  Baronius.  Dupin ,  qua- 
trième siècle.  Baillet,  1 7  janvier. 
Don  Ceillier,  Hist.  des  Auteurs 
ecclésiastiques ,  tome  4  j  pa§« 
5oi  et  suivantes.) 

ANTOINE ,  disciple  de  saint 
Siméon  Stylite,  et  son  imita- 
teur, a  écrit  la  vie  de  ce  Saint , 
que  nous  avons  en  latin.(  Evagre, 
liv.  ï,  Hist.  ecclés. ,  c.  25.  V<tf- 
sius,  de  Hist,  lat.^Yw.  2,c.  i-^/; 

ANTOINE  DE  LÉRESS  tsainV , 
était  fils  d'un  homme  de  qualité 
de  Pannonie,  appelé  Secondin. 
Son  père  étant  mort ,  Antoine  se 
retira  en  différentes  solitude* 
où  il  mena  une  vie  extrêmement 
austère ,  jusqu'à  ce  que ,  poar 
fuir  les  hommes  qui  le  recLer- 
chaient  à  cause  de  sa  sainteté, 
il  vint  se  renfermer  dans  le  mo- 
nastère de  Lérins  où  il  mourat 
après  deux  ans  de  la  vie  la  pliL« 
parfaite ,  vers  Fannée  5^6.  Son 
nom  se  trouve  marqué  au  ^  de 
décembre  dans  le  Martyrologe 
romain  moderne.  Sa  vie ,  écrite 
par  saint  Ennode  ,  évéque  de 
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Pavie ,  auteur  contemporain ,  est 
dans  la  Chronique  de  Lérins, 
dans  Surius,  et  dans  Tédition 
des  œuvres  d'Ennode  <  procurée 
par  le  père  Sirmond.  (Baillet, 
a8  décembre.  ) 

ANTOINE  (saint) ,  surnommé 
Coulée ,  patriarche  de  Constan- 
tinople,  naquit  vers  Tan  828, 
dans  une  terre  proche  de  C.  P. 
qui  venait  de  sa  mère.  Il  se  re- 
tira à  l'âge  de  douze  ans  dans 
un  monastère  dont  il  fut  abbé 
dans  la  suite  ,  et  où  il  fit  des 
biens  infinis  par  la  sagesse  de 
son  gouvernement  et  l'exemple 
de  ses  rares  vertus ,  de  charité 
surtout ,  d'humilité ,  de  péniten- 
ce et  de  mortification.  L'an  888, 
il  fut  demandé  d'une  voix  com- 
mune par  le  peuple  de  C.  P. 
poursuccéder  au  patriarche  saint 
Etienne  ,    frère   de   l'empereur 
Léon  VI ,  surnommé  le  Sage  ou 
le  Philosophe.  Toutes  les  vertus 
montèren  t  a  vecAntoine  sur  le  siè- 
ge patriarchal,  et  y  parurent  avec 
plus  d'éclat  que  dans  sa  retraite. 
Sans  rien  relâcher  de  sa  péni- 
tence ,  il  fut  encore  le  père  des 
pauvres ,  le  médecin  des  ma- 
lades ,   l'appui   des   faibles,  le 
protecteur  des.  veuves  et  des  or- 
pheUns,  le  pasteur  de  tous.  Il 
présida  au  concile  que  l'empe- 
reur Léon    convoqua  à   C.   P. 
contre  Photius,  et  mourut  peu 
de  temps  après,  le  12  de  février 
auquel  Véglise  fait  sa  fête,  l'an 
895 ,  âgé  d'environ  soixante-sept 
ans.  (  Bollandus.  Baillet,  12  fé- 
vrier. ) 

ANTOINE ,  surnommé  il/^/w- 
sa  )  car  Mélissa  n'est  pas  le  nom 
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propre  d'Antoine,  comme  queU 
ques  auteurs  l'ont  cru, 'mais' un 
surnom  qui  lui  a  été  donné  pour 
marquer  qu'il  avait  recueilli  les 
beaux  endroits  de  plusieurs  au- 
,teurs,  commelésabèillesrecueil' 
lent  leur  miel  de  diverses  fleurs  ; 
car  Mélissa  en  grec  signifie  un& 
abeille.  Antoine  était  un  moine 
grec.  Il  est  auteur  d'un  traité  en 
deux  livres  intitulé  :  Libri  duo 
locorum  communium  seu  sert^ 
tentiarum  de  virtutibus  et  vitOs, 
imprimé  à  Paris  en  1576  et  en 
1689.  n  se  trouve  aussi  dans  la 
bibliothèque  des  Pères,  tom.  5, 
édition  de  Paris,  pag.  878.  C'est 
#11  ouvrage  qu'il  a  recueilli  de» 
saints  Pères,  selon  le  goût  du 
neuvième  et  du  dixiènie  siècle. 
Peut-être  qu'Antoine  a  vécu  en 
ce  temps-là  ou  peu  après!  On  le 
croit  aussi  auteur  de  quelques 
Sermons  que  Tridiême ,  Simlër 
et  d'autres  ont  attribués  à  saint 
Antoine-le-Grand.  Conrad  Ge»* 
ner  ayant  trouvé  l'ouvrage  de  te 
religieux  grec  avec  celui  d'un 
autre  moine  nommé  Maxime, 
le  fit  imprimer  en  i546  à  Zurich 
avec  sa  traduction  y  et  celle  de 
Jean  Ribittus  de  Savoie  \  sous  ce 
titre  :  Sententiarunisi^ecàpitum 
theologicorum ,  prœcipue  ex  sa^ 
cris  et  profanis  libris ,  tomitret, 
perAntonium  et  Maximum'Mo^ 
nachos  olim  collecti.  Le  même 
Gesner  avait  aussi  traduit*  Us 
lieux  communs  d'Antoine  ,  im- 
primés à  Francfort  en  i58i .(BeU 
larmin,  de  Script,  èccl.  Jacques 
de  Billi ,  in  Observ.  ad  Epist: 
Isidori  Pehis»  Le  Mire,  in  Âuct. 
de  script.  éccL  Jean  Maria',  i>» 
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àki,  êxpurg.  Cave ,  Scn)pt.  eech 

hist.  lùteraria^  pag.  58o.  ) 

AFTOINE  »i  Padb  ou  Padovb 
(  saint),  ainn  nommé  parce  qu'il 
s'arrêta  Iong*temps  dans  cette 
TiDe,  naquit  à  Lisbonne  en  Por- 
tugal Fan  1 195.  Après  ayoir  été 
chanoine  régulier  de  saint  Au- 
gustin y  il  embrassa  l'Ordre  de 
Saint-François  où  il  se  fit  une 
tefle  réputation  de  vertu  et  de 
doctrine,  qu'on  le  chargea  lé 
premier  du  soin  d'enseigner  la 
Théologie,  suivant  Topimon  de 
plusieurs ,  quoic(ue  d^autres  pen- 
sent  qu'Alexandre  de  Halès  Ta- 
vaitprécédé  d'une  année  ou  deux 
dans  cet  office  à  Paris.  H  pvêclA 
avec  le  zèle  des  apôtres  et  des 
martyrs,  ne  demandant  qu'à 
répandre  son  sang  pour  la  dé- 
Sensé  de  la  vérité.  Le  pape  Gré- 
goâre  IX  le  nommait  Varche  du 
Testament ,  tant  il  était  rempli 
de  rÉcriture-Sainte.  Il  mourut 
APadoue  le  i3  de  juin  de  Fan 
laSii ,  âgé  de  trente-six  ans.  Le 
pape  Gr^oire  k  qui  l'avait  co»* 
9U  à  Rome,  le  cononisa  Vannée 
même  de  sa  mort.  Son  corps 
sepctte  à  Padpue  dans  la  magni- 
fique église  qui  porte  son  nom , 
et  sa  fête  se  4it  le  t3  juin.  Nous 
levons  de  lui  des  Sermons  pour 
Is»  dimanches,  pour  VAvent  et 
le  Carême  >  et  sur  les  Saints.  Ds 
ont  été  imprimés  àParisen  i&ti , 
«t  A  Venise  eu  i575;  une  exr- 
position  mystique  deVÉcriture- 
Sainte  ;  cinq  livres  des  Concor- 
dances morales  sur  la  Biâle.  Tous 
ces  ouvrages  nous  ont  été  donnés 
dmis  un  volume  inp^foL  par  le 
père  Jean  de  La  Haye,  Paris, 
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1641.  Pour'ce  qui  est  des  Ser-« 
mons  des  Saints  et  de  différens 
sujets ,  le  père  Antoine  Pa^  nous 
les  a  donnés  en  forage  de  supplé- 
ment au  Recueil  du  père  de  La 
Haye,  à  Avignon ,  i6Î34>  is-d*. 
(Papebroch.  Wading.  La  Haye. 
Baillet ,  i3  juin.)  Foy-cx  ausu 
l'ouvrage  latin  imprimé  en  deux 
volumes  in-4*  en  1767  ,  à  Bolo- 
gne ,  par  le  père  Ajatoine-Marie 
Axzogttido,sousle  titre  de  Sancti 
Antordi  Vfy-ssiponensîs  y  cogno^ 
mento  Patavùùj  Sermones   £a 
Psalmos,  etc.  Accéda  egregii 
Scrutons  Siceonis  Polenionudc 
sancti  vita,  et  rmracuUs  con^ 
mentarius  animad^fersionibuscri* 
tico-historicis.  Ces  Semumsou 
Discouis,  au  nombre  de  178, 
dédiés  au  feu  pontife  Benoit  xir, 
sont  tirés  d'un  manuscrit  tracé, 
à  ce  que  l'on  prétend,  de  h 
main  du  Saint ,  et  qui  se  cob- 
serve  dans  la  bibliothèqnr  des 
franciscains  de  Bologne,  fi  perte 
pour  titre  :  Exposùio  «S.  ÂMemii 
in  Psalmos  ,  ^sius  etiam  mami 
sxarata. 

AJ^fTOINE  (André),  Âra^»- 
nais,  de  l'CMre  des  Frères-^Mi- 
neurs  et  diseiple  de  Scot ,  fleurit 
au  commencement  du  quator- 
zième siècle  jusqu'à  l'an  i3uo. 
H  a  composé  un  commentaiie 
sur  lies  livres  des  Sentences ,  ina- 
primé  à  Venise  en  1 578  et  1 584  ^ 
un  traité  sur  les  principes  de 
Gilbert  de  la  Portée,  imprimé 
au  même  endroit  l'an  i5i2  et 
1^517  ;  divers  commentaires  sur 
les  livres  d'Aristote  et  de  Boèee , 
imprimés  au  même  endroit , 
1480,  x^egiOt  1617.  (Dupi^t 
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BibL  eccl.  quatorzième  siècle.  ) 

ANTOINE  RAMPELOGE,doc- 
teur  en  Théologie,  de  l'Ordre 
des  Ermites  de  Saint-Augustin , 
fleurit  au  commencement  du 
quinzième  siècle.  Il  se  distingua 
surtout  en  i4i8  dans  le  concile 
de  Constance  où  il  disputa  vi- 
vement contre  les  Hussites.  Il 
composa  pour  les  jeunes  gens  de 
son  Ordre  un  livre  qu'il  intitula, 
Figures  de  la  Bible,  Le  père 
Possevin,  dans  son./^(^ara/, n'en 
parle  pas  fort  avantageusement. 
Les  censeurs  romains  le  mirent 
au  nombre  des  livres  défendus. 
Il  a  cependant  été  imprimé  à 
Paris  et  ailleurs  en  différentes 
années.  On  dit  qu'il  est  encore 
auteur  du  Dictionnaire  des  Pau- 
vres, et  du  Miroir  de  la  Ré- 
demption qui  a  été  imprimé  à 
Paris  avec  l'ouvrage  précédent , 
en  1497;  d'un  Répertoire  qui 
renferme  tous  les  lieux  com- 
muas théologiques  de  l'Écri- 
ture-Sainte  par  ordre  alphabé- 
tique. (Gave.  Dupin,  quinzième 
siècle.  Possevin ,  etc.) 

ANTOINE  BALOCHE ,  du  dio- 
cèsB  de  Verceil,  de  l'Ordre  des 
Frères^Mineurs ,  vivait  vers  l'an 
1480.  Nous  avons  de  lui  un 
Carême  de  douze  excellences  de 
la  foi  de  Jésus-Christ,  imprimé 
à  Venise  en  1592,  et  à  Lyon 
en  i5g4-  Un  traité  des  vertus, 
imprimé  à  Haguenaul'an  i5i3, 
et  un  Carême  manuscrit  des 
fruits  éternels  du  Saint-Esprit. 
(  Dupin ,  quinzième  siècle ,  BU)L 
eccl.  Wading,  de  scrip.  Ord. 
Min.  ) 

ANTOINE  DE  ROSELLIS  , 
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d'Arezz6,  docteur  en  Droit,  fut 
envoyé  pair  Eugène  iv  au  concile 
de  Bâle  ,  et  devint  ensuite  secré- 
taire de  l'empereuf  Frédéric  m 
vers  l'an  i45o.  Il  est  auteuV  d'un 
ouvrage  considérable  i'ntitulé, 
de  La  Monarchie ,  dans  lequel  il 
traite  de  la  puissance  de  l'em- 
pereur et  du  pape  :  savoir ,  si  le 
pape  a  la  puissance  des  deux 
glaives  et  de  l'autorité  du  con- 
cile suivant  la  méthode  des  ca- 
nonistes.  Il  y  décide  que  le  pa^ 
n'a  aucun  dtoit  dans  le  tem- 
porel, et  qu'il  est  subordonné 
quaïit  au  spirituel  à  l'Église.  Cet 
ouvrage  a  été  imprimé  à  Venise 
en  i483, 1687  >  ®*  ^  trouva  dans 
Golstad,  dans  son  livre  de  la  Mo- 
narchie,  tom.  i,  pag.  252  jus- 
qu'à la  pag.  556.  Les  censeurs 
de  Rome  l'ont  mis  au  nombre 
des  livres  défendus.  Nous  avons 
encore  de  lui  plusieurs  traités 
du  Droit  civil  et  canonique  dans 
le  Traité  des  Traités,  (Dupin, 
BiùL  eccl,,  quinzième  siècle.  ) 

ANTOINE ,  de  Gênes ,  augus- 
tin,  auteur  d'un  Traité  de  figures 
Morales  au  quinzième  siècle.  Les 
auteurs  ne  nous  en  disent  pas 
davantage. 

ANTOINE  (Nebrissensis),  au- 
trement s^ppelé  de  Lebrixa,  lieu 
de  sa  naissance  qui  est  un  bourg 
d'Andalousie  sur  le  Guadalqui- 
vir ,  peut  passer  pour  le  restau- 
teur  des  belles -lettres  et  des 
sciences  dans  le  royaume  d'Es- 
pagne où  les  Sarrasins  et  les 
Vandales  avaient  introduit,  avec 
rignorance,  la  grossièreté  dulan- 
gage  et  un  dégoût  universel  pour 
l'étude.  Il  naquit  l'an  i444-  ^^^ 
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qu'il  eut  appris  les  éleinens  de 
la  grammaire  et  la  dialectique  , 
«es  parens  renvoyèrent  à  Sala- 
manque.  Là,  il  eut  pour  maîtres 
Apollonius  dans  les  mathémati- 
ques, Paschal  d'Aranda.dans  la 
physique  ,    et   Pierre   d'Oxford 
dans  la  morale. En  i463  ,  il  passa 
en  Italie;  visita  toutes  les  uni- 
versités et  fit  connaissance  avec 
les  plus  habiles  professeurs.   Il 
apprit  en  peu  de  temps  la  théo- 
logie, le  Droit  civilct  canonique, 
la  médecine ,  les  langues  hébraï- 
ques, grecque  et  latine.  En  i^'jSj 
Alphonse  Fonseca,  évèque  de  Se- 
viUe ,  le  rappela  dans  sa  patrie 
où  il  ouvrit  la  première  école 
d'humanités  et  de  rhétorique. 
Il  les  enseigna  pendant  trois  ans; 
jusqu'à  ce  que  son  protecteur 
étant  mort,  il  fut  obligé  de  se 
retirer  à  Salamanque.  Cette  ville 
le  gratifia  d'un  double  hono- 
raire pour  les  deux  chaires  de 
poésie   et  de  grammaire  qu'il 
remplit  tout  à  la  fois.  Il  s'appli- 
qua alors  à  faire  succéder  le  goût 
des  belles-lettres  à  la  barbarie 
des  moeurs  et  du  langage  qui  y 
régnaient  depuis  long-temps.  Il 
éprouva  combien  il  est  difficile 
de  retirer   les   hommes   d'une 
mauvaise  habitude  qu'ils  ont  re- 
çue dès  leur  naissance.  On  l'ac- 
cusa d'être  un  novateur  ;  je  ne 
sais  pas  même  si  on  ne  voulut 
pas  lui  faire  son  procès  comme 
à  un  hérétique ,  tant  l'ignorance 
est  ingénieuse  à  décrier  les  gens 
savans  :  c'est  une  maladie  qui  ne 
veut  point  de  médecin.  En  i488, 
il  passa  dans  la  maison  de  Jean 
Stunica,  préfet  de  la  milice  d'Al- 
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cantara  ,    où  étant  plus  \m^ 
quille ,  il  composa  soq  Dicti:> 
naire  et  quelques  autres  oitt.' 
ges  de  grammaire.  La  fKs&y 
chaire  de  Salamanque  était -^ 
nue  ensuite  à  vaquer,  ilsefr 
senta  pour  la  remplir  et  Vok- 
malgré  un  grand  nombre  de  r 
currens.En  1 5o4,len)iFenliaEi 
qui  le  considéraitbcaucoQp.1.^ 
pela  à  sa  cour  et  voulut  ci  I 
composât  l'histoire  de  son  n^ 
Il  atida  aussi  le  cardinal  XiiKsri 
dans  Ip  grand  ouvrage  qu'il  ^  • 
entrepris,  de  donner  l'Ecritar- 
Sainte  en  trois  languesEnk 
ne  sait  quel  mécontealem^'  • 
reçut  delapartdelToivfr^^^ 
de^ Salamanque;  il  se  lîtin^ 
cette  ville  et  s'attadueaù^ 
ment  au  cardinal  quikF^*^ 
sa  protection,  Ittipajaa*'^^ 
pension  et  le  fit  prentffr^ 
seurdansl'Univeisifr^;'^ 
plute  où  il  mourut  ^jpt' 
eni522,âgéde5«m^'^' 


septans.AlphonseSjt 
pelle  le  grand  maititût 
lV^ne,ane,ceUeoton^ 
rhommedesontcmpsf^j. 
le  plus  d'érudition, et UJ^; 
delaroberomaioe.U;^!^ 
pouséàSalamancpeElj»'^: 
Solis,etileneutsixfib^^ 
fille,niariéeàJeanRom^^^^^. 
savait  paifaitement  la  b»j. 
tine  et  faisait  de  bon.  T%^ 
fib  étaient  au55isaraD.,^ 
maintenant  ses  ouv^e^^^^ 

Paraphrase  sur  le  poe^^^ 
dulius,desMiniclesdeJ 

Christ,  des  Notesj"^^^^^^ 
nés  d'iuxèle  i^rude  ^  (^^^.,, 

plute,  i524,  »"-*  ^' 
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î  540  ;  et  Hanovre  i6i3,  in-8". 
Réponse  critique  sur  cinquante 
passages  de  l'Écriture -Sainte  , 
liâle  ,1543,  in-8«  ;  Paris,  i520 , 
in-4''  ;  Anvers  ,  1600  ,  in-8** ,  et 
dans  les  Critiques  sacrés  ,  Lon- 
dres, 1660,  tom.  i3  ,  pag.  n65. 
Il  avait  encore  écr|t  sur  deux 
autres  cinquantaines  de  passa- 
ges ,  mais  l'inquisition  a  empê- 
ché qu'ils  ne  vissent  le  jour.  Des 
scholies  ou  remarques  sur  quel- 
ques passages  des  Épi  très  de  saint 
Paul ,  de  saint  Jacques ,  de  saint 
Pierre  et  de  saint  Jean,  et  sur  les 
prophéties  qu'on  lit  au  service  di- 
vin  pendant  le  cours  de  l'année, 
Grenade,  i545.  Exposition  sur 
les  Hymnes  qu'on  a  coutume  de 
chantera  l'église,  imprimée  avec 
les  deux  ouvrages  précédens  à 
Grenade  ,  i54ï,  in-4*'.  Homélies 
de  différens  auteurs  sur  les  Évan- 
fîiles  qu'on  lit  les  dimanches  de 
l'année  ,  ibid.,  i549.  Q^^M^^^s 
Vies  des  Saints  ,  avec  des  notes 
niarginales  ,  Logrono  ,  1527. 
Nicolas  Antoine,  dans  sa  Biblio- 
thèque d'Espagne ,  donne  la  liste 
de  SOS  autres  ouvrages  qui  n'ont 
point  de  rapport  à  notre  des- 
sein, tom.  i9pag.  107.  (Erasme, 
in  Cicer,  Paul  Jove ,  in  Elog. 
Cave ,  etc.  ) 

ANTOINE  (le bienheureux)  , 
de  l'Ordre  des  Frères-Prccheurs , 
martyr  au  quinzième  siècle.  Il 
était  de  Piémont  ,*  et  avait  reçu 
l'Jiabit  religieux  des  mains  de 
saint  Antonin  qui  fut  depuis  ar- 
chevêque de  Florence.  Il  fut  pris 
par  des  pirates  en  passant  de  Si- 
cile dans  le  royaume  de  Naples  , 
et  il  fut  conduit  à  Tunis  où  il 
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abjura  la  foi  pour  embrasser  le 
mahométisme  en  i4^*  Après 
avoir  été  quatre  mois  dans  cet 
état ,  il  se  repentit  de  son  crime; 
il  reprit  ensuite  l'habit  de  son 
•  Ordre ,  et  alla  déclarer,  dans  une 
nombreuse  assemblée  où  était  le 
souverain ,  qu'il  était  chrétien 
et  prêt  à  mourir  pour  la  foi.  On 
employa  ensuite  les  menaces  et 
les  promesses  pour  l'engager  à 
rentrer  dans  le  mahométisme , 
et  on  le  mit  en  prison  ;  mais 
quand  les  mahométans  virent 
que  toutes  ces  tentatives  ne  pou- 
vaient l'ébranler,  on  le  condam- 
na à  être  lapidé  ;  ce  qui  fut  exé- 
cuté. Aussitôt  après  sa  mort ,  les 
mahométans  voulurent  brûler 
son  corps;  mais  on  assure  que  les 
cheveux  du  martyr  ne  furent  pas 
même  brûlés.  Ils  se  déterminè- 
rent à  jeter  le  corps  du  martyr 
dans  un  cloaque  d'où  il  fut  tiré 
par  les  chrétiens  qui  le  rachetè- 
rent et  qui  l'inhumèrent  dans 
une  église  que  les  Génois  avaient 
à  Carthage.  La  vie  de  ce  bien- 
heureux a  été  écrite  par  François 
de  Castiglione ,  prêtre-chanoine 
de  Saint-Laurent  de  Florence , 
et  revue  ^ur  un  manuscrit  par  le 
père  Orsi.  (  Journal  des  Sai^ansy 
1731,  pag.  55o.) 

ANTOINE  (Augustin),  de  Sar- 
ragosse  en  Aragon ,  était  fils  du 
vice -chancelier  de  ce  royaume. 
Il  fit  ses  premières  études  à  Al- 
caLi  et  à  Salamanque.  Il  passa 
en  Italie  où  il  se  perfectionna 
sous  lesplus  habiles  maîtres  dan$^ 
la  jurisprudence  et  les  belles- 
lettres,  dans  l'histoire  ecclésias- 
tique, dans  les  langues  et  dans 
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toutes  sortes  d'antiquités  sacrées 
et  profanes.  A  l'âge  de  vingt- 
cinq  ans  il  donna  au  public  son 
livre  intitulé  :  Emendatfones  et 
opiniones  juris  civUis,  Le  pape 
Patil  iH  le  choisit  pour  être  au- 
diteur de  Rote  ;  et  Jules  son  suc- 
cesseur le  fit  soû  légat  en  Angle- 
tenCe, lorsque  Philippe  n  alla  dans 
ce  royaume  pour  épouser  Marie 
en  ï544.  Paul  rv  le  nomma  à  Té- 
vêcié  d'Alise  ;  Philippe  ii  à  celui 
de  télrida.  En  i562 ,  il  se  trouva 
au  concile  de  Trente  où  il  parut 
avec  éclat.  Il  fut  fait  archevêque 
de  Tarragone  et  posséda  cette 
dignité  jusqu'au  dernier  jour  de 
mai  i5&5  qu'il  mourut  âgé  de 
soixante-dix  ans.  M.  Baluzenous 
a  donné  le  catalogue  de  ses  ou- 
vrages à  la  fin  de  son  Traité  de 
la  Correction  de  Gratien  qu'il  a 
fait  imprimer  à  Paris  avec  de  sa- 
vantes hôtes,  en  1672.  (Dupin, 
Biblioth,  eccL,  seizième  siècle.) 

ANTOINE  DE  SIENNE  ou  DE 
LA  CONCEPTION ,  dominicain 
portugais ,  est  l'auteur  des  An- 
nales et  de  la  Bibliothèque  des 
Frères-Prêcheurs.  Il  fit  aussi  des 
notes  sur  la  Somme  de  saint  Tho- 
mas avec  quelques  autres  ouvra- 
ges. Le  nom  de  la  Conception 
était  un  surnom  qu'il  avait  pris 
à  l'honneur  de  sainte  Catherine 
de  Sienne.  Il  mourut  en  i586. 
(  Alphonse  Femandez ,  Biblioth. 
domin.  ) 

ANTOINE  DE  CORDOUE  , 
Espagnol ,  provincial  de  la  pro- 
vince de  Castille  y  des  observan- 
tins  de  l'Ordre  de  Saint-Fran- 
çois ,  fut  regardé  comme  l'ora- 
clb  de  la  théologie ,  que  l'on  ve- 
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naît  cbnsu!ferdctoulepart.r> 
rare  humihté ,  et  Yamour  deî^ 
tude  qui  faisait  toutes  se^ 
ces,  lui  firent  refuser  VéTècl';: 
Placenzia.  H  mourut  i  Gdî- 
jara  ou  Guadalaxara ,  viHe  t 
Nouvelle-Castille,  âgé  à  r- 
tre-vingt-treize  ans,  en  ir 
On  a  de  lui  :  i*  De  potr 
/>flp«;  à  Venise,  1579, iiHî 
2«  Comm.  in  regulm  S.  h" 
cisci  quœstionibus  dispr^- 
dontla  dernière  édition  es  ^ 

deParis,eni6ii,iD-8».^"'t^ 
tiones  quatuor  de  ittrac^'^ 
ac  restitutionefam^^f^* 

miniqueSoto,i^^J^^;; 
cre/o;àAlcala,i553  4* 

tationes  ad  compaidi^l] 
legiorumFF.Màufrm^: 

Naples,  1595,  «-^^ 
i6o3,in-4%et'K^ 
5*»  Quœstionarm^\^^ 
îibrisquinquedisé^^^^ 
,578îIngobtad;.£ 


,„  4  libres  Mafsm 
n/m;  Venise,  '»5(/ s, 

Somme  de  casdejj*, 


serve»  a«*       'L-rt-sadi^' 
du  Droit  «j.o"^^^,,.< 
en  espagnol'^'       ^'t 


pag.  100, 
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ANTOINE  DE  FANTÏS ,  de 
rOrdre  des  Frères-Mineurs,  na- 
tif de  Treviso ,  ville  d'Italie  dans 
ks  états  de  Venise  ,  fat  un  des 
plus  subtils  et  des  plus  célèbres 
défenseursde  la  doctrine  deScat, 
dans  le  seizième  siècle.  Il  a  don- 
né 2  i°  Spéculum  spirituaîe  rcH' 
tionale ,  Venise ,  chez  Simon  de 
Luère,  i546,  in-*fol.  a»  Com^ 
wnentaria  in  prùntim  et  secun- 
dum  sententianan ,  Lyon  ,  i53o  , 
în-4'*.  3"  Sermanes  varii  deSaïuy 
tis,  selon  l'ordre  alphabétique, 
Lyom,  i53o.  4*  T'adula  gênera^ 
lis  Scoticœ  subtilitatis  sectioni" 
bus  octo.  (Le  P.  Jean  de  Saint- 
Antoine  ,  Biblioth,  umv,  Fran^ 
cw.  y  tom.  I ,  pag.  io3.  ) 

ANTOINE  RUFFUS  DE  TU- 
FARIA  y  ftatien  ,  rehgieux  de 
VOrdre  des  Fsères-Mineur»^Œ>- 
servantins ,  publia  à  Venise  en 
1623,10-12,  chez  Jean-Antoine 
Julien ,  l'ouvrage  intitulé  :  Ma- 
nuale  locupletissimum  fere  om*- 
niwn ,  titnt  diffinitionum  ^  tum 
et  descr^tionum  eorum ,  quœ  in 
ffuibuscuntque  censcienùœ  car* 
suum  muteriis ,  atque  solutwni" 

dus  occurre  sokut ,    ordxne 

alphabetico  digestum.  (  Le  père 
Jean  de  Saint  -Antoine  ,  ibid  , 
pag.  126.  ) 

ANTOINE  LE  QUIEU ,  fon- 
dateur de  la  congrégation  du 
Saint-Sacrement  de  l'Ordre  de 
Saint-Dominique  ,  né  ^  Paris  le 
23  février  i€oi  ,  prit  l'habit  r^ 
ligieux  le  16  d^août  1622 ,  dans 
le  couvent  de  TAnnociation  du 
fexibonrg  Saint-^onoré.  Ce  fut 
un  homme  juste  et  pénitent, 
solitaire  et  apostolicfoe  qui  re^ 
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tira  une  infinité  de  personnes 
des  routes  de  l'iniquité  <m  des 
ténèbres  de  l'erreur  par  ses 
exemples  et  ses  discours.  Il  fon«- 
da  une  congrégation  réformée 
de  son  Ordre  qu'il  norarma  du 
Saint-Sacrement  avec  des  peines 
et  des  traverses  innombrables. 
Il  mourut  de  la  mort  des  justes 
le  septième  jour  d'octobre  1676. 
Il  a  laissé  quelques  ouvrages  de 
piété  tout  rempUs  du  feu  de  l'a- 
mour de  Dieu.  Le  premier  est 
intitulé  :  De  la  Dévotion  à  la  vie 
cachée  de  Jésus^Christ  ;  le  se- 
cond ,  la  véritable  voie  pour 
arriver  bientôt  à  la  plus  haute 
perfection  chrétienne  et  reUr- 
gieuse;  le  troisième,  F  Amour 
de  Jésus  envers  F  âme;  le  qua- 
trième ,  Transports  de  VAme 
bienheureuse  ;  le  cinquième  ,  kt 
Préparation  du  Paradis.  Les 
deux  premiers  ont  été  imprimés 
éi  Avignon,  et  les  trois  autres 
sont  en  manuscrit  dans  le  cou- 
vent de  Thor.  (  Le  P.  Archange, 
Vie  du  père  Antoine  ,  impriniée 
à  Avignon  en  T682.  (  Échard , 
tom.  2 ,  p.  664 ,  col.  I .  TouFon-, 
Hist.  des  Homm,  JUustr.  deVOr' 
dre  de  Saint-Dominique ,  t.  5.  ) 

ANTOINE  ,  fils  naturel  de 
Eoui»,  diic  de  Béja,  petit- fils 
d'Emmanuel  xiv,  roi  de  Portu- 
gal, mort  à  Paris  le  26  août  1695. 
On  a  de  lui  des  Psaumes  tvaduits 
en  français. 

ANTOTNEDE  PALERME ,  ita- 
lien ,  de  l'Ordre  des  Frères^i»- 
neurs,  fut  lecteur  jubilé  d'Ara- 
cœli ,  commissaire -générai'  de 
tous  les  Observantinsdéchaussés 
d'au-delà  les  monts ,  consulteur 
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de  la  congrégation  de  l'Indice  et 
de  celle  des  Rits ,  et  qualificateur 
de  la  sainte  et  générale  Inquisi- 
tion de  Rome.  Nous  avons  de 
lui  un  ouvrage  in-fol.  sous  le 
titre  de  :  Scrutinium  doctrina-' 
rum ,  quaUficandis  assertionibus , 
ihcsibus ,  atque  libris  conducen- 
tium.  Cet  ouvrage,  fort  utile 
aux  Savans,  est  dédié  au  pape 
Clément  vi ,  et  il  a  été  imprimé 
à  Rome  chez  Rpch  Bernabo ,  en 
1709.  (  Le  P.  Jean  de  Saint-An- 
toine ,  Biblioth.  univ.  Francis,  , 
tom.  i,pag.  121  ,  122.  ) 

ANTOINE  DE  SAINTE -IVIA- 
RIE,   religieux   de  l'Ordre  de 
Saint-François,  naquit  à  Pla- 
cenzia,  dans  TEstramadure  en 
Espagne,   de  parens  nobles.   Il 
cultiva  les  lettres  de  fort  bonne 
heure ,    et  y  réussit  tellement 
que  dès  sa  plus  tendre  enfance 
il  excellait  à  composer  en  vers  et 
enprose ,  en  latin  et  en  espagnol. 
11  prit  le  degré  de  docteur  en 
l'un  et  l'autre  Droit  à  Salaman- 
*  que  ,  et  se  rendit  ensuite  à  Rome 
où  il  fut  employé  dans  la  cham- 
bre apostolique.  De  retour  en  sa 
patrie,  il  y  travailla  au  salut  des 
âmes  jusqu'à  ce  qu'il  prit  l'ha- 
bit des  Frères-Mineurs-Déchaus- 
sés  de  la  province  de  Saint— Ga- 
briel, qu'il  quitta  pour  passer 
dans  celle  des  Frères-Miiieurs- 
Déchaussés   de    Saint  -  Joseph , 
qu'il  fit  diviser  en  deux  provin- 
ces ;  savoir,  celle  de  Saint- Joseph 
et  celle  de  Saint-Paul.  Il  fut  pro- 
vincial de  l'une  et  de  l'autre ,  et 
mourut  dans  celle  de  Saint-Paul, 
au  couvent  de  Saint-Gabriel  de 
Ségovie,  le  18  juillet  1602,  âgé 


de  quatre-vînçt-an  ans.  Il  c 
posa  en  espagnol  ,1"  une  co\ 
explication  de  la  Règle  àt>  f 
res-Mineurs  ;  a*  TAlpbabrt  ^ 
rituel  de  Jean  Tanière  ;  3'  1' 
truction  du  fidèle  Chrétici 
écrits    parurent    avec    il.i> 
opuscules  de  piété  à  Madr  . 
1591  et  en  iSgS  ,  in-32  ;  * 
lence  en  i6o3  ,  in-i6;  et  1  ' 
doue  en  iSgS.  4**  Le  Miri:  • 
rituel.  C'est  une  compilath 
oeuvres  de  Blosios  ,  impn.- 
Alcala  en  i584  et  en  i58ij. 
IVIadrid  '  en   iSgô,  in-8  -  • 
Vie  et  les  Mii-ades  de  sii:^^ 
toine  de  Pade  ,  en  vers,  à -V 
manque  ,  en  i588 ,  in-^'  f»  • 
pièce  de  vers  en  Jatinâ  lil  1 
du  même  Saint,  ibid-  ;•  [  -"  - 
logue  entre  Antoine  et  ÈrTiJ-'  ' 
contre    Foisiveté,  ùièà  ^    ► 
livre  pour  Tinstmctias  «-> ^^ 
vices  ;  de  rîmprijnw* '"'-*  "* 
Valladolid ,  in-4^  r^bs*r..^^ 
édition.  9»  Ccermmiek,  a  Vu- 
sage  des  provinces  àc  Si\Tiw  *- 
seph  et  de  Saint-Pâii,i>i^^i'' 
xSgS,  in-4**-  'o**  /lia  S.  Y^-  ' 
cisci ,  envers.  rfStatitUzz- 
ralia   Barchtnonensia ,  y^ 
k  Tolède  dans  une  assemN: 
nérale  tenue  en   i583.  P  - 
religieux  de  son  Ordre  lui  • 
rent  dans  ce  travail.  {  Le 
Jean  de  Saint-Antoine ,  /'. 
i/mV.  Francis. ,  tom.  1 ,  p 
ANTOINE  DE  SALNTF 
RIE  ,  autre  religieux  fram; 
de  la  même  province  de  >-  ' 
Paul  que  le  précédent,  ij.î  ; 
Yaltanas  dans  le  diocè^ye  à- 
cenzia ,  et  prit  l'habit  dan>i  ~ 
lèbre  couvent  du  Calvaire  ù  >~ 
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manque.  Son  zèle  le  fit  passer 
chez  les  Frères-Mineurs-Déchaus- 
sés  des  Philippines  où  il  ensei- 
gna la  théologie  pendant  quel- 
que  temps.    Il   entra   dans    la 
Chine  en  i633,  et  fut  établi  su- 
'  périeur  des  missionnaires  de  son 
Ordre  dans  ce  royaume  en  164 3. 
t  II  serait  difficile  de  raconter  tout 
ce  qu'il  eut  à  souffrir  pour  le 
nom  de  Jésus-Christ ,  pendant 
l'espace  de  trente-sept  ans  qu'il 
travailla  avec  un  zèle  infatigable 
.    dans  ces  vastes  contrées.  Il  fut 
souvent  persécuté  de  la  manière 
la  plus  cruelle  par  les  idolâtres, 
chargé  de  fers ,  mis  en  prison  , 
exposé  à  toutes  sortes  d'oppro- 
:   bres  ,  de  peines  ,  d'afflictions  et 
de  misères.  Il  prêcha  d'abord 
dans  la  province  de  Fokien,  puis 
dans  celle  de  Nankin ,  et  enfin 
dans  celle  de  Xantung  où  il  fon« 
j    da  une  église  sous  le  nom  de 
^    Sainte'Marie-deS'Anges .  Le  pape 
Innocent  x  l'ayant  établi  préfet 
^    apostolique,   il  continua   avec 
^    une  nouvelle  ardeur  à  fonder 
^    d'autres  églises ,  à  bâtir  des  ora- 
toires ,  et  à  ouvrir  des  misions. 
Le  fruit  de  tant  de  travaux  fut 
,    la  conversion  d'une  multitude 
prodigieuse  d'infidèles.  Ce  zélé 
missionnaire  mourut  âgé  de  plus 
de  soixante  ans ,  dans  la  capitale 
"de  cette  dernière  province  l'an 
1670,  et  laissa,  i®  une  courte  Dé- 
claration du  principe  delà  fin  de 
toutes  choses.  2»  Relatio  Sinen- 
sium  sectarwn,  3®  De  controver^ 
siis  primogenitorum    defuncto^ 
rum.  4*  Confucii  cultus,  Varii 
iractatus  aliùrum  sinicorwn  rz- 
tuum,  5*»  Deur  Opuscules  en  lan- 
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gue  chinoise  ,  sur  la  loi  chré 
tienne.  6°  Une  Apologie  en  la 
même  langue  pour  la  foi  chré- 
tienne. 7»  Une  Relation  en  fran-* 
çais  d'une  certaine  magicienne  : 
il  la  traduisit  depuis  en  espa- 
gnol. 8**  Un  ouvrage  in-folio  en 
espagnol ,  touchant  les  rits  des 
Chinois  qui  fut  traduit  en  fran- 
çais par  les  soins  de  messieurs 
des  Missions  étrangères  de  Paris, 
et  publié  dans  la  même  viUe 
chez  Louis  Guérin  en  1701  , 
in-12.90  Un  Catécliisme  impri- 
mé en  langue  et  en  caractères 
chinois,  à  Canton,  en  1660. 
ïo<»  L'Abrégé  ouïe  Sommaire  de 
la  Loi  divine^  avec  quelques 
autres  Opuscules  de  dévotion  y 
ibid. ,  1680.  ii<»Une  Apologie 
pour  les  missionnaires  domini- 
cains et  franciscains  dans  l'em- 
pire de  la  Chine  ;  à  Madrid , 
in-fol. ,  chez  Jean  Garcia  Infan- 
zon.  1 2°  L'Histoire  du  vénérable 
frère  Gabriel  de  la  Madelaine  , 
et  de  sept  autres  Frères  mineurs 
déchaussés  ,  martyrs  du  Japon. 
On  envoya  un  exemplaire  de  cet 
ouvrage  à  la  Propagande  de 
Rome ,  et  un  autre  en  Espagne. 
Le  père  Martin  de  Saint- Joseph 
en  tb'a  les  vies  de  ces  saints  mar- 
tirs ,  qu'il  publia  en  espagnol 
dans  la  seconde  partie  de  sa 
Chronique,  liv.  4»  ï3<*  Commertr- 
tarii  super  philosopham  eihnî^ 
cam  Confucii  S inarum  Magistri. 
Cet  ouvrage  ,  imprimé  à  Madrid 
le  6  décembre  1678  par  les  soins 
du  révérendissime  père  N.  Sa- 
lizanes,  général  de  l'Ordre  de 
Saint-  François  ,  est  divisé  en 
trois  parties.  Djans  la  première , 
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Tauteiur  traite  des  sectes  des  phi- 
losophes chinois  ;  dans    la  se- 
conde ,  des  sectes  du  peuple ,  des 
idoles  et  des  temples  ;  dans  la 
troisième ,  de  la    connaissance 
du  Dieu  vivant ,  et  de  Tentrée 
de  la  vraie  religion  dans  ce  pays 
ï4*  L'Apologie  de  la  doctrine  du 
docteur   subtil.    i5®   De  modo 
ex^angelisandiregnum  Dei  in  Sî- 
nico  imperiOy  dédié  à  Philippe it, 
roi  d'Espagne.  16°  Deprœdîcct' 
tîone  evimgelica  in  eodem  im— 
perio ,  envoyé  au  suprême  tri- 
bunal   de   l'Inquisition    d'Es- 
pagne. 17®  De  modo  EifongeU^ 
sandi  in  eodem  imperio ,  in-fol. , 
envoyé  à  la  Propagande  de  Ro- 
me.   i8'  De  modo  prœdicandi 
regnum  Dei ,  ibid.  ,   dédié  au 
cardinal  François  Barberin,  pro-> 
tecteur   de    l'Ordre   de   Saint- 
François.  19*  Tractatus  de.  Si^ 
nanan    conversione  :  c'est  une 
traduction  latine  du  Traité  du 
père  Nicolas  Lombard ,  jésuite  ,  • 
publiée  4  Rome  en  1664*  20^  Ad' 
notationes  dogmaticœ  et  mysti^ 
cœ  ,  sur  un  ouvrage  écrit  en  es- 
pagnol ,  et  qu'on  peut  traduire 
en  latin ,  Fîoresta  Franciscema, 
trois  volumes  in-fol.   qui  con- 
tiennent les  illustrations  delà 
vénérable  mère  Marie -Made- 
laine  de  la  Croix  ,   fille  spiri- 
tuelle du  père  Antoine  de  Sainte- 
Marie.  21^  De  Prophetis  spec^ 
tantibns  ad  communem  utilita^ 
tem ,  statumquejuturum  S.  Ro^ 
manœ  Ecclesiœ  :  on  gardé  cet 
ouvrage  dans  les  archives  de  la 
Propagande  à  Rome,   aa*  Ejo^ 
positio  S,  PU  V.  constituiionis 
ad^ersUs  eosy  qui  ndnistros  sane^ 


!,«r 


à  Macao  le  i5  férrier  ifeja* 

folio.  23*  L'Épilogœ  de  k'. 

de  la    vénérable  root  M8> 

Magdehdne  de  la  Croix ,  ki> 

trice  du  couvent  desreiijt- 

ses  déchaussées  ôt  Saint-f> 

çois  ,  à  Macao ,  in-fol  a* 

gnol.  24*  DepaupcrtaltM^' 

.  iium  S,  Charte ,  quadùcàf: 

appeUantur,  tractatus,  î5^^ 

modo  evangeîisioidi  mr.\- 

riorum  tractatus.  ^Afft^ 

duœ  pro  sancto  trdmà  i^ 

«/wnw,3févrieri6f3.r^'' 

fensonum  dupkx  Fr.Bexi^- 

à  ChnsioGubematonsa^ 

diœcesis ,  in-fol.  Aàl  #^ 

Goanum ,  le  6  \^^'^ 
a8- Le  Tribunal  de  b««J 

ce  ,  en  espagnol ,  le»  1 
,744.  Onytnited^ 
tions.  ag"»  Dwair»'»^ 
3o«»  ReîationesqàKf'  ^ 
de  conversation  »/^^ 
acfructibusMis^ 

r,o,quelepèrei^ 
Antoine  avait  cntif»j.^j.. 

'73^  >«^'"^.^ 


qu'il  prometU.t'Mji,, 
k  troisième  toiii«i»^«;7; 

universelle  f'^^u^^ 

àfol.9iet»fJÏ«^'' 
piiigleBombi«29a' 
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ANTOINE  DE  SAINT- MI- 
CHEL ,  natif  d'Arles  en  Pro- 
vence ,  se  fit  récoUet  dans  la 
province  de  Saint^Denis  où  il 
brilla  par  sa  piété,  par  son  zèle, 
par  sa  science  et  par  son  talent 
particulier  pour  expliquer  les 
allégories  de  l'Écriture-Sainte  ; 
il  fonda  la  confrairie  de  VAnge- 
Gardien  ,  et  l'étendit  considéra- 
blement par  ses  discours  et  par 
ses  écrits.  Nous  avons  de  lui  : 
r  Les  Règles  ou  Statuts  de  cette 
confrairie  de  rAnge-Gar4ien. 
2°  Deux  livres  de  la  milice  des 
Anges.  3<*  Les  Extases  de  la  vie 
extatique  avec  quelques  autres 
Opuscules.  4°  L'Histoire  de  la 
Passion  de  Notre-Seigneur,  tirée 
des  quatre  Évangélistes ,  qu'il 
publia  en  latin  et  en  français, 
avec  des  oraisons  dévotes.  5"*  Des 
Conférences  spirituelles  tirées 
de  la  règle  séraphique  ,  trois 
tomes  manuscrits.  6^  Des  Can- 
tiques spirituels.  Il  méditait  un 
bel  ouvrage  contre  les  contemp- 
teurs de  toutes  les  choses  sain- 
tes quand  il  mourut  le  i3  juil- 
let iéSo.  Le  père  Le  Long  lui  at- 
tribue aussi,  Catechesis  theo^ 
logica  in  Apocalypsim  Joannis^ 
Tnjrsticis  et  tropologicis  exculta 
conceptibus,  Paris  ,  lôaS,  in-S*. 
(  Le  père  Le  Long,  Bibliothèque 
sacrée  y  iom.  2.  Le  père  Jean  de 
Saint  -  Antoine ,  Biblioih  univ, 
Francis,  tom.  i,pag.  ii8.) 

ANTOINE  DU  SAINT-ESPRIT, 
Portugais  ,  religieux  de  TOrdjre 
des  Carmes-Déchaussés,  fi^meu^ 
théologien  et  prédicateur,  mort 
évêque  d'Agola  dans  la  hautç 
Ethiopie  en  1667,  a  laissé  plu* 
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sieurs  Traités  en  cinq  volumes 
in-fol. ,  qu'on  commença  à  im- 
primer à  Lyon  en  1661.  Le  pre- 
mier volume  contient  :  Directo^ 
rium  morale  sive  tractatus  de  sa^ 
cramentis  in  convnuni  et  inpar^ 
ticulari  ,  et  de  censuris.  Le  se- 
cond, de  decem  Deccdogi  pr{e^ 
ceptis.  Le  troisième ,  de  Privile^ 
giis ,  obligationibus  religioso^ 
non ,  ac  de  regimine  Prœlato- 
non  regularium.  Le  quatrième , 
Consulta  varia,  Jje  cinquième, 
Directoriwn  theologicoB  mysti'- 
ae»  Bibliotheca  Carmelit. ,  t.  i , 
coL  188,  i8û.) 

ANTOINE(J>aul-Gabriel),  jé- 
suite ,  né  à  Lunéville  en  Lorrai- 
ne le  21  janvier  1679,  eptradaus 
la  Compagnie  à  Nancy  le  9  oc-r 
tobre  1694 ,  ef  fit  la  pro£essioa 
des  quatre  vœux  le  2  février 
1711.0  enseigna  la  philosophie 
et  la  théologie^  fut  préfet  de 
quelques  collèges ,  chancelier  de 
l'Université  de  Pont-à-Monssoa 
où  il  est  mort  le  22  janvier  1 743, 
après  avoir  composé  et  donnéau 
public  quelques  ouvrages;  sa- 
voir :  premièrement ,  uqe  Théo-* 
logie  morale  sous  le  titre  4e 
Theologia  moraUs  universa  conk* 
plectens  omnia  morumprœcepta 
et  principia  decisionis  omniwn 
ccmscientiœ  casuwn^  suis  quœ^e 
momentis  stakiGta^  ad  usum  Pfh^ 
rochorum  et  confessarierum  %  4 
Nancy,  1726,  trois  tomes  inf-ia; 
àingolstad)  1 734  >  trois  tonnes 
in-8°  ;  à  Nancy ,  1731 ,  iB-4**  >  * 
Rouen,  1735, qua|re tom.  in-12. 
etàP^ris,  1736,  4  tom.  ip'i3. 
Secondement,  Thefibgîa  uai- 
verm  speçulq^s^a  9$  d^g^^^^i^^ 
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compîectens  omnia  dogmata  et 
singuîas  quœstiones  theologicas, 
quœ  in  scholis  tractari  soient , 
ad  usuum  theologice  candidato~ 
rum  accommodata  ,  à  Nancy  y 
1^35  ;  à  Paris  ,  1736 ,  en  7  tom. 
in- 12.  Troisièmement,  Lectures 
chrétiennes  par  forme  de  médi- 
tations sur  les  grandes  vérités 
de  la  Foi ,  les  exemples  de  Jésus- 
Christ  ,  les  vertus  chrétiennes  , 
les  vices  capitaux  et  les  moyens 
efficaces  du  salut  et  de  Imperfec- 
tion ,  à  Nancy  ,  1731 ,  deux  vol. 
in-8".  Quatrièmement,  Médita- 
tions pour  tous  lesj^rs  deVan^ 
née ,  à  Nancy,  173^ ,  in-12.  Cin- 
quièmement, les  Moyens  d*ac^ 
quérir  la  perfection  ,  à  Nancy , 
1738,  in-i6.  Sixièmement ,  Dé- 
monstration de  la  Vérité  de  la  re- 
ligion chrétienne  et  catholique , 
à  Nancy  ,  1739,  in-12. 

ANTOINE  D'AUBETERRE, 
capucin  de  la  province  de  Tours, 
se  distingua  dans  le  dix-septième 
siècle  par  sa  rare  piété ,  par  son 
zèle  dans  le  ministère  de  la  pré- 
dication qu'il  exerça  en  diverses 
missions,  surtout  contre  les  cal- 
vinistes ,  et  par  sa  prudence  qu'il 
fi  t  paraître  dans  le  gouvernement 
de  plusieurs  couvens  de  sa  pro- 
vince. On  a  de  lui  :  VAveu  du 
Purgatoire,  signé  par  un  miil(s- 
tre ,  et  ce  qu'il  a  accordé  tou- 
chant la  réalité  du  corps  de  Jé- 
sus-Christ dans  l'Eucharistie;  à 
Poitiers ,  i658.  Denys  de  Gènes, 
Biblioth,  Capuc.) 

ANTOINE  (Jean  de  saint),  re- 
ligieux de  l'Ordre  de  S^int^Fran- 
fois ,  natif  de  Salamanque  en  Es- 
pagne, théologien,    ex-défini- 
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teur  et  ex-gaTàien  de  U  proT.3 
des  Frères-Mincars  décbw 
de  Saintr-Paul ,  censeur  dj 
prême  tribunal  de  llnqnLvi 
ex-commissaire  et  TÎâteit 
deux  provinces,  et  prai 
de  sa  province  de  Saint-Pai 
historien  général  de  loutîtl 
des  Frères-Mineurs.  Noosn 
de  lui  :  i»  SiWw<fc«fl3/:^i 
discaîceatorwn ,  à  Sabnuii 
1728,  in-4°.  2»  Omn^ 
Franciscanos  délia  /?«?».*•  ' 
S.Pablo  en  Castillakh 
tom.  i,in-fol.,àSaUmiL:i 


1727  ;  et  tom.  2, a 
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1 72g.  3« Ssrviosdikmc^^^ 
k-dire,  Défense, k^^ip 
in-4«.  4»  Divers  SemoB^-  J 
bliothecauniversaFm' 
sive  ahtmnorum  triu/n" 
S^Francisci,quiah(^-' 
phicocondito.usqMsir' 
temdiem,latinaysn^^ 
i^is  lingua  scripta  alif^  ; 
narunt  enejrclopa^^":J, 
Jthenœo,etsjllaif^^'  ^ 
nolocupletior.in^^ 
tomos.adjectisnecei^l] 
cibus.acmaleriarmy 
ca ;  Madrid,  ex  typ.^^;:, 
MatrisdeAgreda^^'^^^^ 

Quœstiones  super  f^^  . 
)wnicamDJocobi.^^ 

ANTOINE  DEPiBK,^^^ 

de  la  province  dePa^Cr^i 
p^dicateui^adoimé^^^^ 

instruUdehrno^^^^^^ 
Denis  Thierry,*» 
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Jeaa  de  Saint  -  Antoine ,  ibid.  ) 
ANTOINE  DE  PARIS,  sur- 
nommé Caluze ,  fervent  prédi- 
cateur^ capucin  de  la  province 
de  Paris ,  a  traduit  en  français 
les  Annales  des  Frères-MineiH*s , 
capucins  ,  du  père  Zacharie  Bo- 
vérius,  deux  volumes  in-fol.  (Le 
P.  Jean  de  Saint-Antoine ,  ibid.  ) 
ANTOINE  (saint  ),  abbaye  ré- 
gulière  et  chef  d'Ordre,  ou  d'une 
congi'égation  de  chanoines  régu- 
liers, autrefois  hospitaliers,  sous 
la  règle  de  samt  Augustin,  au 
diocèse  de  Vienne  en  Dauphiné. 
L'Ordre  de  Saint-Antoine  ,  dont 
cette  abbaye  est  le  chef  ^  a  pris 
naissance  dans  le  onzième  siècle. 
Josselin,  Allemand  issu  descom"" 
tes  de  Poitiers ,  de  l'illustre  mai- 
son de  Touraine ,  étant  allé  à 
Gonstantinople,  au  retour  de  son 
voyage  de  la  Terre-Sainte  que 
la  piété  lui  avait  fait  entrepren- 
dre, demanda  et  obtint,  vers  Van 
^  1070,  qu'on  lui  fît  présent  des 
'  reliques  de  Saint-Antoine  qui 
■  avaient  été  transférées  d'Alexan- 
'  drie  d'Egypte  à  Gonstantinople 
dès  le  huitième  siècle.  Déposi- 
taire de  ce  trésor  ,  il  le  portait 
dans  ses  voyages  et  dans  ses  expé- 
ditions militaires.  G'étaitl'usage 
de  son  temps  ;  mais  il  était  abu- 
sif. Le  pape  et  les  évéques  lui  in- 
timèrent d'exposer  plutôt  ces  re- 
liques à  la  vénération  publique 
dans  un  lieu  décent.  Il  obéit ,  et 
choisit  hpour  cela  la  petite  ville 
de  La  Mothe-Saint-Didier  dont 
il  était  seigneur,  et  commença 
dès-lors  à  y  jeter  les  fondement 
de  la  magnifique  église  de  Saint- 
Antoine  qui  subsiste  encore  au- 
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jourd'hui  dans  toute  sa  beauté. 
Dans  ce  même  temps ,  l'Europe 
fut  affligée  de  ce  fléau  terrible , 
incurable  à  to\ite  la  médecine  , 
que  saint  Thomas  appelle  ignis 
infemalis ,  qui  est  connu  sous  le 
nom  de  sidération,  ou  de  feu  sa- 
cré ,  et  qu'on  a  nommé  feu  de 
Saint^Antoine^  parce  que  l'in- 
tercession de  ce  Saint  était  le 
seul  remède  qui  en  arrêtât  les 
funestes  effets.  On  vint  donc  en 
foule  à  La  Mothe-Saint-Didier 
pour  réclamer  la  protection  du 
Saint ,  et  beaucoup  de  prodiges 
s'y  opéraient.  Le  nombre  des  ma- 
lades qu'on  y  envoyait  devint 
bientôt  si  considérable  que,  faute 
de  logemens ,  on  était  forcé  d'en 
laisser  ime  grande  multitude  ex- 
posée aux  injures  de  l'air.  Gas- 
ton et  son  fils  Gérin  ,  deux  ri- 
ches gentibhommes  d'ime  des 
premières  maisons  du  Dauphiné, 
touchésdela  situation  tie  ces  ma- 
lades,  résolurent  de  pourvoir  à 
leurii  besoins^  et  ils  y  ^consacrè- 
rent  leurs  biens  et  leurs  person- 
nes. Sept  autres  gentibhommes 
de  la  province  ,  animés  par  un 
si  bel  exemple  ,  voulurent  avoir 
part  à  leurs  bonnes  œuvres  ;  tous 
firent  bâtir,  de  concert ,  dans  la 
petite  ville  de  La  Mothe ,  un  hô- 
pital où  ils  reçurent  tous  les  ma- 
lades de  l'un  et  de  l'autre  sexe  , 
attaqués  du.  feu  de  saint  Antoi^ 
ne.  C'est  donc  à  ces  illustres  hos- 
pitaliers que  l'Ordre  de  Saint- 
Antoine  est  redevable  de  son 
institution.  Ils  en  ont  été  en  mê- 
me  temps  les  fondateurs  et  les 
premiers  pix>fès.  Les  historiens 
fixent  l'époque  de  cet  événement 

^4    . 
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k  VâB  109S  ,  90115  le  pontificat 
dllJrbain  11.  Ce  nouvel  établisse* 
mentdevintaussienpeude  temps 
Tobjet  d'une  pieuse  émulation  ; 
et  dès  k  douzième  siède  cette  so- 
ciété eut  des  établisseraens  en 
France,  en  Allemagne,  en  Italie, 
«n  Espagne ,  en  Angleterre ,  en 
Ecosse,  en  Hongrie,  en  Lorraine, 
en  Savoie ,  en  Piémont  et  même 
au<-delà   des  mers,    comme   à 
Saint-Jean  d'Acre ,  à  Constan- 
tinople ,  dans  Vile  de  Chypre  , 
dans  la  Morée  et  jusque  dans 
TAfrique.  Gaston,  en  qualité  de. 
chef  d'une   entreprise  que  Dieu 
avait  favorisée  d'un  succès    si 
heureux ,  fut  obligé  de  prendre 
le  gouvernement  général  des  hos- 
pitaliers ;  on  lui  donna  le  titre 
de  grand'^maître.  Tous  les  autres 
établisseinens  reconnurent  pour 
chef-lieu  la  petite  ville  de  La 
Mothe,  qui  avait  déjà  perdu  son 
ancien  nom  pour  prendre  celui 
de  Saint-Antoine ,  qu'elle  a  tou- 
jours eu  depuis.  Toutes  ces  mai- 
sons devinrent  autant  de  com- 
manderies  qu'on  divisa  en  gé- 
nérales et  en  subalternes  :  les  gé- 
nérales   relevaient  immédiate- 
ment de  celle  de  la  ville  de  Saintr 
Antoine  dont  le  grand- maître 
était  titulaire  ;   les  subalternes 
relevaient  des  générales.  Les  hos- 
pitaliers s'assujettirent  à  une  vie 
commune  et  uniforme ,  et  pour 
la  marque  extérieure  de  leur 
profession,  ils  mirent  un  tau 
grec  sur  leurs  habits.  C'est  cette 
marque  que  les  chanoines  régu- 
liers de  l'Ordre  de   Saint-An- 
toine ,  leurs  successeurs  ,  por- 
tent encore  aujourd'hui.  La  for- 
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me   que  l'on  vient  de    décrire 
subsista  pendant  plus  de  deux 
siècles.  Dix-sept  grand-maître  se 
succédèrent  les  uns  aux  autres 
durant  cet  intervalle ,  et  furent 
tous  d'une  noblesse  distingnéc 
Au  reste ,  il  faut  observer  qv 
les  gentilshommes  qui  se  consa- 
craient au  service  des  malade» 
attaqués  du  feu  de   saint  Anr 
toine  ne  dessei-vaient  pas  l'é^ 
se  dans  laquelle  le  coips  de  ce 
Saint  était  conservé.  Cette  église 
ne  fut  achevée   que    veis  Tu 
1 1  ig,  par  les  soins  de  Gnigue»- 
Didier,  héritier  et  parent  de  Jos- 
selîn  :  elle  fut  consacrée  parCal- 
lixte  II ,  et  confiée  aux  soins  des 
bénédictins,  devenant  un  prieu- 
ré de  leur  Ordre  ,  lequel  priemé 
dépendait  de  l'abbaye  de  Moot- 
Majour.  Les  choses  demeormot 
en  cet  état  jusqu'en  1297.  Crtte 
même  année,  Aîmon  deJIbo- 
tagni ,  dix-septième  gnuMf-mai- 
tre,  considérant  que  la  maladie 
du  feu  de  Saint-Antoine  n'était 
plus  si  fréquente  ;   que  Vobjet 
qui  avait  donné  lieu  â  l'établis- 
sement des  Hospitaliers  cesserait 
peut-être  un  jour  entièrement , 
et  que  cette  cessation  pourrait 
donner  lieu  à  la  dissipation  de 
son  Ordre  ,  demanda  an  pape 
Boni  face  vin  une  nouvelle  fonne 
de  constitution  qui ,  sans  faire 
perdre  de  vue  la  fin  primordiale 
de  l'institut  des  Bospitaliers  de 
Saint-Antoine ,  les  attachât  plss 
particulièrement  au  culte  diria 
et  aux  fonctions  ecclésiastiques 
qui  sont  perpétuelles  de  leur  na- 
ture. Le  pape  eut  égard  à  cette 
demande  ;  il  accorda  aux  Hospi- 
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iiliers  de  Saint- Antoine  la  qua- 
ité  de  chanoines  réguliers  de 
>aint -Augustin  dont  ils  sui- 
vaient déjà  la  règle;  il  confîr* 
na  la  transaction  qu'Ai  mon  de 
VIontagny  venait  de  faire  avec 
les  bénédictins  qui  lui  cédaient 
le  prieuré  de  Saint-Antoine  ,  et 
unit  à  perpétuité ,  à  la  maison 
liospitâlière  fondée  par  Gaston  , 
l'église  et  le  prieuré  qu'il  érigea 
3n  même  temps  en  abbaye  ciief- 
lieudel'Ordre  deSaint-Antoine. 
Het  Ordre  a  reçu  depuis  ce  temps 
un  grand  nombre  de  marques 
d'illustration,  dont  on  peut  voir 
le  détail ,  au  moins  en  partie  , 
duns  Falco  ,  historien  de  cet  Or- 
dre. Le  dernier  grand-maître,  et 
premier  abbé  de  Saint-Antoine , 
fut  le  susdit  Aimon  de  Monta- 
gny ,  mort  en  i3i6.  Depuis  lui , 
les  abbés  de  Saint-Antoine  ont 
le  droit  de  présider  aux  États  de 
la  province,  en  l'absence  ou  em- 
pêchement del'évêque  de  Greno- 
ble. Vers  la  fin  du  quinzième  siè- 
cle ,  le  roi  Louis  xi  visita  cette 
abbaye,  et  lui  fit  de  grandsbiens. 
Les  empereurs  Sigismond  et 
Maximilicn  lui  accordèrent  aussi 
de  beaux  privilèges.  Ce  dernier 
ordonna, parun  décret  impérial, 
que  l'Ordre  de  Saint-Antoine  se 
servirait  à  l'avenir,  pour  ar- 
moiries, de  l'aigle  éplo^ée  de  sa- 
ble en  champ  d'or,  portant  un 
autre  écusson  chargé  d'un  tau 
d'azur  aussi  en  champ  d'or  : 
L  t  inter  cœteros  christïanœ  rtl^ 
Irgionis  ordines  dignosceretur  ; 
et  omnes  gentes  ordinis  Anto^ 
niani  sublimitatem  et  claritatem 
intelligerent.  Ce  sont  les  termes 


du  diplôme.  Plusieurs  papes  ont 
confirmé  les  privilèges  de  cet 
Ordre ,  et  lui  en  ont  accordé  de 
nouveaux.  Sixte  iv,  après  avoir 
confirmé  ces  privilèges  ,  adressa 
une  bulle  à  l'abbé  oii  il  déclare 
qu'on  doit.regarderles  comman- 
deries  de  Saint-Antoine  comme 
des  dignités;  et  qu'en  consé- 
quence, les  commandeurs  pour- 
ront être  nomrViés  commissaires 
apostoliques  pour  prendre  con- 
naissance des  affaires  dont  l'exa- 
men leur  sera  renvoyé.  L'abbaye 
de  Saint-Antoine  souffrit  beau- 
coup au  seizième  siècle,  de  la 
part  des  calvinistes  qui  pillèrent 
la  maison  en  1 562 , 1 567 ,  1 58o , 
i586,  et  iSgo,  et  massacrèrent 
plusieurs  des  religieux.  Ces  dé- 
sastres ayant  ruiné  le  temporel 
de  l'abbaye  et  d'une  partie  des 
maisons  qui  en  dépendent ,  on 
songea  à  établir  une  réforme 
par  laquelle  les  commanderies 
de  l'Ordre  ne  seraient  plus  con- 
férées en  titre ,  mais  seraient  pos- 
sédées en  commun  sous  l'admi- 
nistration des  supérieurs  trien- 
naux éliis  dans  le  Chapitre-gé- 
néral qui  se  tient  de  trois  en 
trois  ans.  Telle  est  la  forme  qui 
subsiste  encore  aujourd'hui  dans 
l'Ordre  de  Saint-Antoiiie.  Les 
nouveaux  statuts  i\\\\  s*>  ol)- 
serveut  furent  dressés  dans  un 
clia pitre  général  dès  l'an  161G, 
aj)prouvéspaiLouisxnien  16  j  y, 
et  confiruàés  par  le  pape  Ur- 
bain viii  en  1634  ;  1*^*  religieux 
deSaint-  Antoine  ayant  été  atta- 
qués en  1 7 1 2  par  ceux  de  Sainte- 
Geneviève  qui  leur  disputaient 
lîi  qualité  do  clwnoinrsrégtilitns 
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à  eux  accordée  dès  Tan  1397  par 
le  pape  Boniface  vni.  Les  reli- 
gieux ont  été  maintenus  dans, 
cette  qualité  par  un  arrêt  so- 
lennel du  grand-conseil,  où  ils 
ont  leurs  causes  commises  (  Mo- 
réri,  «lit.  de  1759),  d'après 
deux  Mémoires  communiqués 
par  M.  Boudet,  chanoine,  ré— 
gulier  de  l'Ordre  de  Saint-Au- 
gustin ,  supérieur  dudit  Ordre  à 
Paris. 

ANTOINE  (saint),  Ordre  mili- 
taire. Albert  de  Bavière,  comte 
de  Hainaut ,  de  Hollande  et  de 
Zélande ,  ayant  dessein  de  faire 
la  guerre  aux  Turcs ,  établit  en 
1S82  rOrdre  des  Chevaliers  de 
Saint-Antoine.  Ils  portaient  un 
collier  d'or  en  forme  de  ceinture 
d'ermite ,  auquel  pendait  une 
béquille  avec  une  clochette  , 
comme  on  les  représente  dansles 
tableaux  de  saint  Antoine.  (Au- 
bert  Le  Mire,  de  Orig»  Ordin. 
equ€st.^\,2jC,  12.)  Bernard  Justi- 
niani,  et  d'autres  auteurs  parlent 
d'un  Ordre  militaire  de  Saint- 
Antoine  établi  en  Ethiopie,  mais 
sans  preuve.  Ludolf  n'en  dit  rien 
dans  son  Histoire  d'Ethiopie. 

ANTOINE,  de  Bitonto,  ville 
du  royaume  de  Naples  dans  la 
terre  de  Barri ,  vicaire'  de  la 
province  de  Saint-Nicolas,  de 
rOrdre  de  Saint-François,  se 
rendit  i*ecommandable  par  sa 
science  et  par  sa  piété  dans  le 
quinzième  siècle.  Il  mourut  en 
1459,  et  laissa  :  i®  Sermones 
quadragesimales  per  totum  an^ 
num;  à  Lyon,  1496,  et  à  Ve- 
nise, i499>  in-S*».  2*  Expositio 
mj'stica  Evangeliorum  domini-' 
24- 
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calivmi  à  Beiigaiiie,  i^gjS.b^ 
3»  De  cousit,  quareDaah 
peccabile  gains  hunumm,  k- 
nuscrit  dans  la  bibliotli«iv  i^ 
franciscains  deMirepoii.  4'  Sf<- 
culum  aiùnue,  manuscrit  iW 
5»  Quœstiones  in  episteliit  ; 
evangelia  quadragesinulin: 
Venise,  i538;  etàLyoa.ii, 
et  i569,  m-4'.6»Ç««'n?- 
maie  de  peccatis,  mmc' 
dans  la  bibliothèque  de  :;- 
les  Saints  de  Florence.  :'  S» 
ma  casuwn  consciauit.^'-'' 
mentària  m  Ubros  sentfntw' 
dédiés  au  pape  Kicol*.'.  9'' 
tilla  exNicolaoLfTmt^_ 
in  omnes  lectiones\  e^y  ' 
tamenùqiuepertom-^- 
recitaruur.  lo'Swnm'p^ 

théologie.  n>a°"f"^; 
bibli«thèque  du  Roi,»  ' 
(Tappi,  Biblioth.  iVii/*^P 
Bouaventura  à  Po»*'^^ 
MemorMUumpro^-^^ 
cotai  de  Barri,  oiiA, 
père  Jean  de  Saint-A**^» 

eccl. ,  pag J9».-''  .  ,,  ^it>; 

d'Auvergne,  souflnt» 
eus,  l'un  des ro«a&^; 

les  Gaules  pendant*"^!, 
l'empereur  GaUien  V^'-J,, 

de  la  gloire  desMart.l^ 

duduchéd't/rf'^J^Ït 
bliaàRoinccn^-Lo,,,./?/»- 
nardi,cn.7'5r"'-*' 
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sertatioQ  latine  dédiée  au  pape 
Benoît  xni,  sons  ce  titre  :  Disser^^ 
tatio  de  titulis  quos  S.  Evaristus 
romanis  Presbjteris  distribuit. 
L'auteur  prouve,  dans  cette  dis- 
sertation, que  les  titres  établis 
par  le  pape  Evariste  n'étaient  au- 
tre chose  que  des  églises  dans 
lesquelles  les  prêtres  titulaires 
administraient  les  Sacremens ,  et 
non  pas  dçs  lieux  où  les  fidèles 
s'assemblaient  pour,  la  prière. 
(iGiorn.  ,  de  Letter.  ,  tom.  87, 
pag.  504.  ) 

ANTONIA,  tour  ou  forteresse 
de  Jérusalem  située  yers  Tangle 
occidental  et  septentrional  du 
Temple ,  et  bâtie  par  Hérode-le- 
Grand  en  l'honneur  de  Marc- 
Antoine  son  ami.  Elle  contenait 
plusieurs  bea  ux  appartemens  qui 
en  faisaient  un  palais.  Klle  était 
carrée  et  défendue  par  quatre 
tours  à  ses  quatre  coins.  Les  Ro- 
mains avaient  garnison  pour 
l'ordinaire  dans  la  tour  Antonia; 
et  c'est  de  là  que  le  tribun  ac- 
courut pour  tirer  saint  Paul  des 
mains  des  juifs  qui  voulaient  le 
faire  mourir.  {Actor.,  cap.  21 , 
V.  3i  et  seq.) 

ANTONIA ,  vierge  et  martyre 
qui  souïïrit  avec  saint  Jacques , 
saint  Marien  et  leui-s  compa- 
gnons en  Numidie,  l'an  259, 
sous  l'empire  deValérien.  (Bail- 
let ,  3o  avril.  ) 

ANTONIANO  (Sylvio),  car- 
dinal et  très-savant  homme,  na- 
quit à  Rome  en  i54o.  A  l'âge  de 
dix  ans  ,  il  faisait  des  vers  sur 
quelque  matière  qu'on  pût  lui 
proposer.  Le  duc  de  Ferrare , 
charmé  de  son  esprit ,  le  fit  éle- 
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ver  avec  soin  par  les  plus  habiles 
maîtres ,  et  le  pape  Pie  iv,  à  qui 
il  s'était  fait  connaître  autrefois 
par  un  impromptu  fait  pour  lui, 
le  fit  venir  à  Rome  où  il  l'ho- 
nora d'un  emploi  de  professeur 
dans  le  Collège  romain.  Il  en  fut 
depuis  recteui^ ,  puis  secrétaire 
du  Sacré -GoUége  sous  Piev; 
secrétaire  des  brefs  sous  Clé- 
ment viir  dont  il  fut  aussi  camé- 
rier ,  et  qui  le  nomma  cardinal 
en  1698.  Il  mourut  en»  i6o3.  Il  a 
laissé  divers  ouvrages  en  prose  et 
en  vers,  des  lettres,  des  corn- 
mîentaires  et  des  dissertations  , 
de  Christiana  puerorum  educa- 
iione  ;  de  obscuritate  soUs  in 
morte  Chrisii;  de  Primatu  sancti 
Pétri  /  de  successione  ApostoUh 
rum,  etc.  On  dit  qu'il  eut  part 
au  catéchisme  du  concile  de 
Trente.  (Bayle,  Dict*  critiq.) 
.  ANTONÏANUS  (  Jean  ) ,  domi- 
nicain  de  Nimègue  ,  dans  la 
Gueldre ,  fut  très-habile  dans  les 
langues  grecque  et  latine  et  dans 
les  sciences  divines  et  humaines, 
n  s'appliqua ,  d'une  tàçon  parti- 
culière, à  publier  divers  ouvrages 
des  Pères  jusqu'à  sa  mort ,  ar- 
rivée en  ï588.  On  a  de  lui  s 
!«  D,  Gregorii  Episc,  Njrsseni 
de  creatione  hominis  liber  ^  sup^ 
plementum  Hexameron  Basilii 
M.  Fratris ,  interprète  Dyonisio 
Romano  exig.  nuncprimàm  tj--- 
pis  excusum ,  etc.  ;  à  Cologne , 
1537  ,  in-fol.  2**  Gregorii  Njrs^ 
seni  de  Philosophia ,  lib.  8,  ih- 
terprete  Joanne  Conone*  3<»  Ejus- 
dem  mjrsticamosaicœ  vitœ  enar- 
ratio^  Georgio  Trapezuntio  in^ 
terprete.   4"    Basilii  Magni  de 
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àiffertntia  usiœ  et  hypostiisis, 
5^  Gregon'i  Nazianzeni  in  lau^ 
dem  Greg,  Njrsseriï  oratio ,  m- 
terprete  eodan,  6"  Ejusdem  ser^ 
mo  de  nwderandi's  disputationi^ 
bus  y  interpr.  Joh.  (Mcolampa-- 
dio.  9*»  Paulini  Nolani  quotquot 
exstant  opéra  omnia^  parlim  so^ 
luta  orntiorif ,  partim  carminé 
conscripta  ;  D,  Henrici  Grax^ii , 
etc. ,  studio  atque  in  dus  tria ,  ex 
vetustissimis  exemplarihus  res^ 
tituta ,  et  argumcntis  ilfustrota^ 
Antonianas  y  a  ajouté  au  coin- 
menceiiient  ua  prœmiun? ,  et  à 
la  fin  plusieurs  lettres  à  saiut 
.     Augustin ,  à  Alype ,  à  Roinanieu, 
etc. Cologne,  i66o, inS". S"* Epis- 
tolarum  D,  Hyeronimi  Decas  , 
qb  Henrico  Gravio  priore  quon^ 
dam  r^censila  et  notis  illustra  ta 
in  usum  Gjrmnasii Neomngensis , 
ad  ejusdem  Prœfecti  instantiamy 
Anvers,    i568,   in-8^   Magna 
Biblwth,  eccles. ,  p.  494  et  495, 
ANTONIN,  martyr  de  Pamiers 
en  Languedoc ,  ou'd'Apaméc  en 
Syrie ,  souffrit  dans  le  quatrième 
ou  septième  siècle.  On  honorait 
sa  mémoire  dès  lehuitième  siècle 
à  Pamiers  qui  le  regarde  comme 
son   patron.  On  fait  sa  fête  le 
2  septembre. 

^  ANTONIN  (saint),  martyr, 
l'un  des  compagnons  de  saint 
Maurice ,  est  lionoré  à  Plaisance. 
(  Baillet ,  22  septembre.  ) 

ANTONIN  (saint) ,  martyr  de 
Palestine ,  s'étant  trouvé  à  Ce- 
sarée  avec  Zébin  ou  Zébinas  et 
Germain ,  tous  deux  de  Palestine 
comme  lui,  alla  trouver  avec 
eux  le  gouverneur  Firmilien  dans 
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le  temps  qu'il  sacrifiait  aux  ib- 
les  y  pour  lui  reprodier  sod  er- 
reur ;  et  cette  action  géaéTt» 
leur  procura  aussitôt  la  mort  p 
le  glaive.  Geri  arriva  sous Gak- 
Ma  xi  mien  et  Masiinin-Daia/: 
les  honore  le  i3  uoveinbrcjf 
de  leur  martyre.  (Eusèbc.L 
des  Martyrs  de  Palest. ,  cL 
Tillemont,  ch.  36,  rfe/fl/fr»- 
culion  de  DioMirn.  Ruiiur: 
^ct»  sincer.  Faillet,  i3o'V. 

ANTONIN  (sqint},J'aD(l<<;^ 
trons  de  la  ville  de  Sumnlf 
Sun*ento  au  royaume  de  >ftl'^ 
vi n t  au  monde  dans  le  liuili-  : 
siècle,  et  fut  religieux (btc- 
monastère  du  pays, suivant bf^ 
gle  duMont-Cassin.lUutfB^i^ 
élu  àbbédeSainl-AgrippioJf^ 
la  mort  de  Honiface.llg«i«i'-' 
ce  monastère  avec  heaflfi*/  ^ 
vigilance  et  d*a|5plicatioa.î"^ 
tant  jamais  oisif,  etne«'3«>' 
pas  que  ses  religieux  kM 
Il  mourut  saiuteincBlTeB'^^ 
83o,  lei3  février,^^^^^ 
safetelei4.(ïailHH^^: 
ANTONIN  (saiiith  '^^ 
que  de  Floi-euce,  naqaiti^^ 
cette  ville  l'an  ,389, ^^'l 
dupontificatd'Ui-baiDV..W^ 
d'Antoine  qu'on  lui  avait  J^^ 

au  baptême /ut  depuis  c^ 
en  celui  d'Antonin.HcpbnN 

rOrdre  de  Saint-l>o«';«;Ç; 
l'âge  de  seize  ans,  etilutb^^ 
tôtleplusbu.HWe,JerIa|;J^^^ 
sant,lplu.--A^^^^^ 
austè,^  des  religieux  de  « 

munaute^^futcho.s./ortJ^^^^^^ 
pour  gouverner  pl-^^^^^^^^^ 
sonsdesonO/dre;e«'^.*^'  , 
pléantàWge,a«^^^'"' 
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fermit  partout  la  r^;ulante.  E^ 

Sène  ly  le  nomma  à  rarchevêché 
e  Florence.  L'ancien  historien 
de  sa  vie  avoue  qu'il  ne  saurait 
en  rapporter  tout  ce  qu'il  lui 
avait  vu  faire  de  beau  et  d'hé- 
roïque dans  le  gouverne  ment  de 
son  église  où  il  donna  jusques 
à  la  fin  de  rares  exemples  de  sa- 
gesse ,  de  prudence ,  de  charité , 
de  zèle ,  de  douceur  et  de  fer- 
meté, de  modestie,  de  péni- 
tence ,  d'humilité.  Il  s'ei:idormit 
dans  le  baiser  du  Seigneur  le  2 
de  mai  14^9  veille  de  l'Ascen- 
sion ,  après  soixante-dix  ans  de 
vie  et  treize  d'épiscopat.  Clé- 
ment vil  le  canonisa  l'an  i523< 
On  lait  sa  fête  le  i  o  de  mai.  Saint 
Antonin  a  laissé  plusieurs  ou,- 
Trages.  Les  principaux  sont  : 
1  ^  Une  Somme  de  Théologie  mo- 
rale ,  divisée  en  quatre  parties , 
imprimée  à  Strasbourg  et  à  Ve- 
nise, en  iSgi  et  i5g6.  2?  Une 
Somme  historique,ouChronîque 
tnpattite  qui  contient  en  abré- 
gé les  plus  remarquables  événe- 
mens  arrivés  de  siècle  en  siècle 
depuis  le  commencement  du 
monde  jusqu'en  l'année  i^S8. 
3^  Une  petite  Somme  pour  l'ins- 
truction des  confesseurs.  4°  Dî* 
vers  Traités  des  vertus ,  des  pré- 
ceptes ,  des  péchés  et  des  cen- 
sures. 5°  Plusieurs  Discours  des 
louanges  de  la  Vierge.  6?  Quel- 
ques Dialogues  sur  les  disciples 
d'Ëmmaùs .  On  en  connaît  plu- 
sieurs autres  qui  se  conservent 
en  manuscrit  dans  quelques  bi- 
bliothèques de  Florence.  Le  Re- 
cueil des  Sermons  pour  le  Ca- 
rême, intitulé;  Fias  Flonan  opus 
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quadragesimalium  Sermonum  , 
n'est  pas  de  notre  auteur ,  mais 
d'un  écrivain  postérieur  qui  cite 
quelquefois  saint  Antonin.  Le 
père  Ediard  croit  aussi  que  les 
Notes  sur  la  donation  de  Con»» 
tantin  ne  sont  pas  non  plus  de 
lui ,  du  moins  en  entier.  Le  plus 
exact  et  le  plus,  travaillé  de  ces 
ouviages ,  c'est  la  Somme  doc- 
trinale ou.  morale  dans  laquelle 
l'auteur  se  propose  de  dévelop- 
per toute  la  science  du  salut ,  d'y 
expliquer  la  loi  du  Seigneur  et 
les  devoirs  des  chrétiens. 

M.  Sponde  reconnaît  qu'il  a 
fait  un  grand  usage  de  la  Somme 
historique  (ad  ann..  i458 ,  n*  i4)> 
et  qu'il  en  a.  tiré  un  nombre  con-. 
sidérable  de  témoignages  fort 
exacts  et  très^fidèles ,  quoiqu'on 
doive  convenir  qu'il  n'est  pas. 
possible  que  dans  une  histoire 
générale  de  cinq  ou  six  mille  ans, . 
on  ne  rapporte  bien  des  choses  in- 
certaines ou.supposées.  C'estçans 
aucun  fondement  que  M.  Cave 
et  M..  Dupin  font  saint  Anto- 
nin archevêque  de  Naples.  Sa 
vie  9  écrite  par  François  Castil- 
lio  ,  chanoine  de  Florence  qui 
avait  vécu  dans  la  compagnie  et 
dans  la  maison  du  Saint,  est 
très-fidèle.  Les  éditeurs  des  Actes 
des  Saints  l'ont  insérée  d^nsleur 
premier  tome  de  mai.  (Possevin. 
Bellann.Echard.  Baillet,iomai.) 
^oxïxojx yHommes  illust,  de  fOr" 
dre  de  Satnt^Dominiçue ,  t.  3.  ) 

ANTONIO  (Nicolas),  cheva- 
valier  de  l'Ordre  de  Saint-Ja&- 
ques ,  chanoine  de  Séville ,  né 
dans  la  même  ville  en  1617  t  é- 
tudia  en  Droit  dans  rUniversité 
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de  Salamanque  ,  et  alla  ensuite 
à  Rome  en  qualité  d'agent  du 
roi  d'Espagne.  Depuis  ce  temps- 
lÂ,  il  fut  souvent  chaîné  de  pro- 
curations particulières  par  l'In- 
quisition ,  par  les  yice-rois  de 
Naples  et  de  Sicile ,  et  par  le 
gouverneur  de  Milan.  Pendant 
qu'il  était  àRome,  lepapeAlexan- 
dre  Tii  lui  donna  un  canonicat 
de  Séville  dont  il  employa  le 
revenu  i  amasser  une  foibliothè» 
que  de  plus  de  trente  mille  vo- 
lumes ;  ce  fut  avec  ce  secours 
qu'il  composa  sa  Bibliothèque 
des  Auteurs  espagnols,  en  quatre 
volumes.  L'on  y  voit  partout  le 
bon  ordre ,  l'exactitude  et  le  ju- 
gement de  son  auteur ,  dont  la 
critique  est  saine  et  solide.  Cet 
ouvrage  est  bien  écrit  ;  son  latin 
est  pur  ,  son  style  n'a  rien  de 
rampant  :  en  un  mot ,  c'est  un  des 
plusexcellens  ouvrages  qui  aient 
encore  paru  dans  ce  genre.  Il  fit 
imprimer  à  Rome ,  en  1672,  les 
deux  premiers  volumes.  Le  roi 
d'Espagne  l'ayant  rappelé  dans 
sa  patrie ,  il  y  fut  conseiller  de  la 
Gruzade  jusqu'à  sa  mort  arrivée 
en  1684.  ^  cai*dinal  d'Aguirre 
(  dom  Joseph  Saëns  )  ,  son  ancien 
ami ,  fit  imprimer  ià  Rome  ,  en 
i6g6  ,  les  deux  autres  volume;s 
de  cette  Bibliothèque.  Il  a  pu- 
blié quelques  autres  Traités,  enr 
tre  autres  un  de  exilio ,  sive  de 
exila  pœna  cmtiqua  et  nova, 
exuïumque  conditione  etjuribuSy 
libri  très ,  imprimé  à  Anvers  en 
1659,  in-fol.  (Bayle  ,  Dictionn, 
critique.  Moréri \  édit.  de  1759.) 
ANTONIO  ou  ANTOINE  DE 
JEPES  ,  religieux  de  l'Ordre  de 


ANT 
Saint-Benoit ,  mort  avant  l'an 
162 1 ,  a  pris  ce  nom  d'un  bourg 
qui  esX  en  Espagne.  C'est  lui  qui 
a  composé  l'histoire  de  son  Or- 
dre en  sept  décades  qui  sont  au- 
tant de  volumes,  queGabrielBo- 
celin  a  traduit  en  latin.  (Fran- 
cisco de  Pisa ,  Hist,  tolei.^  L  5 , 
cap.  3i.  Martin  Garillo.  in  An- 
naL  Nicolas  Antonio  ,  Bibîiotk. 
hisp.)  • 

ANTONIUS    HONORATUS, 
évêque  de  Constantin  en  Afri- 
que, qui  vivait  dans  le  cinquiè- 
me siècle  y  nous  a  laissé  une 
lettre  adressée  à  nn  nommé  Ai^ 
cadius,  qui  avait  été  envoyé  en 
exil  pour  la  foi  par  Genseric, 
roi  des  Vandales.  IL  l'exhorte  k 
souffrir  patiemment  pour  Jâos- 
Cbrist ,  et  lui  propose  plusieurs 
exemples  de  l'Ecriture  pour  l'en- 
courager  à  persévérer  de  souffirir 
constamment,  afin  d'obtenir  h 
couronne  du  martyre  qui  lai  est 
assurée  s'il  demeure  ferme  dans 
la  foi.  Cette  lettre  est  comte  et 
pleine  de  pensées  et  d'expresàons 
vives  et  pressantes.  Sur  la  fin ,  il 
donne  des  cçmparaisons  pour  ex- 
pliquer le  mystère  de  la  Trinité. 
On  la  trouve  dans  les  bibliothè- 
ques des  Pères.  Elle  a  été  écrite 
vers  l'an  435.  (Dupin  ,  Biblioth. 
des  Auteurs  ecclés.  du  cinquième 
siècle.  ) 

ANTONIUS  GENUENSIS 
(  Marc  ] ,  docteur  en  Droit ,  a  fait 
Manuale  Pastonan ,  imprimé  à 
Rome,  in-4*>  en  1607,  ^*  ^n au- 
tre ouvrage  intitulé  :  Praxis  ar- 
chiepiscopalis  Curiœ  Neapolitih' 
nœ ,  in-4" ,  à  Venise ,  en  1667. 
(Pontas,  Table  des  Auteurs ,  tiU 
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second  tome  de  sonDictionnaire.) 

ANTROPOMORPHITES  ou  AN- 

THROPOMORPHITES,  du  grec 

itfêpi/Tor»hommeyet  ficf^u^/brme. 

Ainsi ,  selon  la  signification  de 

leur  nom ,  les  Antropomorphi- 

tcs  attribuaient  à  Dieu  une  forme 

humaine ,  des  bras ,  des  jambes, 

tous  les  autres  jnembres  du  corps 

Imroain.   Oiî  les  nomma  aussi 

Audiens ,  parce  qu'ib  suivaient 

un  certain  Audée  de  Mësopota* 

mie.  (Saint  Ëpiphane,  hères,  ^o. 

Saint  Augustin ,  hérés.  5o.) 

ANUA ,  village  à  quinze  milles 
dé  Neapolis ,  autrement  Sichem 
ou  Naploiise,  tirant  vers  Jérusa- 
lem. 

ANUSouANUM,  ville  épis- 
copale  du  diocèse  de  la  grande 
Arménie  et  le  siège  des  catho- 
liques jusqu'au  temps  de  l'in- 
cursion des  Tartares,  qu'ils  fu- 
rent obligés  def  quitter  le  pays. 
C'était  ime  assez  grande  ville  ,  si 
l'on  s'en  rapporte  aux  voyageurs. 
n  en  parait  encore  quelques  rui- 
nes vers  la  source  deUEuphrate. 
Vartan,  qui  souscrivit  au  con- 
cile de  Sis ,  est  le  seul  évêque  que 
nous  connaissons  de  cette  ville. 

ANVENPORT  ouDAVENPORT 
(  Christophe  ),  appelé  depuis 
François  de  S ainte^Claire ,  na- 
quit vers  l'an  iSgS  à  Coventry 
3n  Angleterre  ;  et  étant  passé  à 
Y  près  y  il  y  prit  l'habit  des  Ré- 
^oUâtsle  7  octobre  1617.  Ilen- 
>eïgna  la  théologie  à  Douai ,  et 
ut  envoyé  en  Angleterre  en  qua- 
ité  de  missionnaire.  Il  travailla 
Lins  ce  royaume  pour  les  inté- 
êts  de  la  religion  pendant  plus 
le  cinquante  ans,  y  futprovin- 
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cial  de  son"  Ordre ,  théologien  et 
chapelain  du  roi  Charles  11,  et 
mourut  près  de  Londres-le  3 1  mai 
1680 ,  âgé  d'environ  quatre- 
vingt-deux  ans.  Il  a  lais&é  plu- 
sieurs savans  ouvrages  dans  les- 
quelsil  prend  quelquefois  le  nom 
de  François  Coventrie,  et  qui 
prouvent  qu'il  possédait  bien  la 
théologie  et  la  philosophie ,  les 
-Pères ,  les  conciles ,  l'histoire  ec- 
clésiastique et  profane.  Yoici  la 
liste  de  ses  ouvrages  :  i^  Trac- 
tatus  adversiis  judiciariam  as^ 
troiogieim,  à  Douai  en  1 626,  in-8**. 
2*  Paraphrastica  exposiiio  ar- 
ticuïorum  conjessîonis  AngeUca,'- 
nœ.  3®  Tractatus  de  Prœdesti^ 
natione ,  de  mentis  et  peccato^ 
rum  remissione,  etc. ,  à  Leyde, 
en  1634  ,  in-4'*  ;  et  à  Paris  i635, 
sous  ce  titre  :  Deus  ,  natura, 
gratia;  sive  Tractatus  de  Prce-" 
destiruxtione  y  etc.  4°  Sj-stema 
fideiy  seu  Tractatus  de  Conci- 
lio  universaliy  à  Liège  en  1648, 
in-4®*  L'auteur  traite  dans  cet 
ouvrage  de  la  règle  et  4es  prin- 
cipes de  la  foi ,  de  l'autorité  du 
concile  général  et  de  ses  défini- 
tions ;  de  l'Église  ,  des  censures 
canoniques ,  de  la  transsubstan- 
tiation ,  de  l'administration  de 
la  Communion  par  les  diacres;  de 
la  Communion  des  enfans  ;  de 
la  Communion  sous  les  deux  es- 
pèces, delà  Confession,  du  Purga* 
toire,  de  l'invocation  des  Saints  , 
des  idées  platoniques ,  du  culte 
.de  la  Croix ,  des  reliques  et  des 
images,  de  La  primauté  du  pape  ; 
de  saint  Pierre,  de  saint  Paul ,  et 
des  marques  de  l'Église,  Il  mon- 
tre  que  l'Église  est  infaillible 
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dans  les  choses  qui  sont  for-» 
mellement  ou  virtuellement  dans 
l'Écriture-Sainte  et  la  tradition. 
Il   dit  que  le    pape  l'est  aussi 
quand  sa  décision  est  faite  dans 
les  formes.  5"  Opusculum  de  de- 
Jinibilitate  contro\^ersiœ  imma-- 
culatœ  conceptionis  Dei  Gent'trî- 
cis,  avec  plusieurs  autres  opus- 
cules ;  à  Douai ,  en  i658  et  1661 , 
in-4®.  6"  j4pologia  Episcoporum^ 
etc. ,  à  Cologne  en  166 1 .  7*  Pro- 
blemata  scholastica   et  coniro^ 
versîalia,  speculativa^  etc.,  avec 
plusieurs  autres  traités,  à  Douai 
en   1662,  in-S*.  Tous  ces  ou- 
vrages, excepté  le  Traité  de  la 
Prédestination  et  le  Système  de 
la  Foi ,  ont  été  recueillis  en  deux 
volumes  in-fol. ,  à  Douai  en  i665. 
8*  Religio  philosophiœ  Peripa~ 
teiici  discutienda^  à   Douai  en 
1662. 9*»  Supplementum  historiœ 
provinciœ  Ângbœ ,  etc.,  à  Douai 
en  1 67 1 ..  1 0°  Disputa tîo  de  anti" 
qua  Prosfînciœ  prœcedentia ,  en 
1670.  1 1"*  Abrégé  de  la  foi  ^  con- 
tenu dans  un  dialogue  sur  la  re- 
ligion chrétienne ,  en  anglais , 
en  1655,  in-8'*.  12*  Explication 
de  la  Doctrine   catholique  ro^ 
maine^tn  anglais,  1 656 et  1670. 
i^**  L'Eglise  catholique  romaine 
défendue  contre  ceux  qui  taccu 
sent  défavoriser  un  dessein  san- 
guinaire formé  par  le  pape  et  par 
les  cardinaux  y  en  anglais,  1659. 
(Dupin ,  Biblioth.  des  Aut,  eccL 
du  dix^septihne  siècle.  Le  père 
I^icéron  ,  dans  ses  Mémoires , 
tom.  23.  Athen.,  Oxon.y  t.  2.) 
ANVERS,  Antuerpia,  Ando^ 
verpum.  Les  Allemands  l'appel- 
lent Antorf,  les  Espagnols  Am-* 


beres^  et  les  lulieos  ^ver. 
C'est ,  après  BnueUes ,  li  p. 
belle  ,  la  plus  grande  etlif 
riche  ville  du  dudié  de  hk. 
autrefois  métropole  da  nur: 
sat  du  Saint-Empire  ronuis.  - 
périale  et  libre.  Elle  est  s 
sur  la  gauche  de  l'Escaat  i 
huit  lieues  de  la  mer.  Cette' 
n'est  paivenue  qaepena? 
l'état  de  grandeur  et  d'op> 
où  nous  la  voyons,' la  «"^^^ 
agréable   de  son  tcmin  • 
commodité  qu'on  y  troBVc- 
le  commerce  étranger  yavji 
tiré  tant  de  monde  qnV. 
obligé  d'étendre  ses  to'^ 
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duc  de  Brabant;  ««•";'; 
Jeanii.;etent5i3.s()J*r<^ 

reur  Charles^'»'- 'f^ 
sons  à  d'autres  â^^. 

3euretJab«.;^-£ 
publiques,  s«*T,.A 
nous  dirons  «**VtV- 
souffrit  beauco^PV^. 
longues  guerr»*"^f,,^. 
des  Pi-ovinces-tme» 

gA.pa'rIesp«»..-r,; 

sieuwniiliei»""    ;,^ 

au  pouvoir d«n*"j, 
et  on  choisit  aloi^rpt- 

secoua  kj'M'ff^^.'iesi^ 
on  élut,  pour  ««J'^jïK 

,582.Tioisa»«»J'"" 
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dire  en  i585 ,  le  17  août ,  le  duc 
'     Alexandre  Farnèse  ,  gouverneur 
'     des  Pays-Bas,  qui  la  tenait  'assié- 
gée depuis  un  an ,  y  rentra  et 
la  soumit  de  nouveau  à  l'Espa- 
gne qui  l'a  possédée  jusqu'à  ce 
qu'étant  reprise,  elle  fut  réunie 
^    aux  autres  domaines  de  la  mai- 
f     son  d'Autriche. 
'        On  croit  communément  que 
saint   Amand   a  prêché  le  pre- 
mier l'Évangile  à  Anvers  et  aux 
environs  ,  lorsqu'il  n'était  en- 
core attaclié  à  aucun  siège,  c'est- 
à-dire  ,  entre  626  et  6^7  ou  4B 
qu'il  fut  fait  évèque  de  Maës- 
tricht.  Saint  Vilbrord,  évéque 
d'CJtrecht,  continua  les  travaux  • 
'  apostoliques  de  saint   Amand , 
et  en  peu  de  temps  le  christia- 
nisme y  fil  des  progrès  considé- 
y  râbles.  Dès  l'an  726,  Rohing, 
.  homme  riche  et  distingué  par  sa 
V  noblesse,  et  sa  femme  Bebelinei, 
y  firent  présent  à  cet  évêque  d'une 
/  église  que  saint  Amand  lui-même 
;^  avait  construite  dans  la  campa- 
,  gne  d'Anvers,  et  de  la  troisième 
..  partie  des  droits  qu'ils  perce- 
;  vaieiit  sur  l'Escaut  déjà  fameux 
.  pour  le  commerce.   Ce  ne  fut 
.  qu'en  iS'ig  que  la  ville  d'Anvers 
devint  épiscopale  à  la  demande 
de   Philippe  u,  roi   d'Espagne. 
,  Elle  dépendait  auparavant,  pour 
le  spirituel,  de  la  métropole  de 
Cambrai  dont  elle  fut  soustraite, 
.  et  elle  fut  mise  sous  l'archevêché 
de  Mali  nés.  On  lui  attribua  sept 
villes  avec  les  villages  et  bourgs 
adjacens,  et  ce  diocèse  peut  avoir 
en  longueur  environ  cinquante- 
six  milles  d'Italie ,  et  en  largeur 
trente  milles.  Les  villes  sont  Au- 
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vers  ,  Lyre  ,  Breda ,  Berg-Op- 
Zoom  ,  Turnhout ,  Hérendal  et 
Hooghstraten.  La  campagne  est 
divisée  en  six  doyennés  ,  savoir  ; 
d'Anvers,  de  Lyre,  d'Hérendal, 
d'Hooghstraten ,  de  Berg-Op- 
Zoom  et  de  Bréda.  Il  y  a  encore 
dans  ce  diocèse  quatre  Chapitres 
de  chanoines  ,  outre  trois  qui  y 
étaient  auparavant  et  que  l'hé- 
résie a  détruits;  quatre  abbayes 
et  environ  soixante  monastères. 
L'abbaye  de  Saint-Bernard  sur 
l'Escaut  fut  d'abord  unie  à  l'é- 
vêché;  mais  du  temps  de  Gas- 
pard. Némius  il  y  eut  un  accom- 
modement entre  l'évêque  et  les 
moines,  par  lequel  ceux-ci  ayant 
abandonné  la  moitié  de  leur  re- 
venu à  l'évêque,  ils  élurent  un 
abbé  d'entre  eux  en  i636.  On 
ajouta  par  forme  de  supplément, 
au  revenu  de  l'évêché ,  mille  du- 
cats d'or  de  la  chambre ,  à  pren- 
dre sur  les  biens  des  abbayes  de 
Saint-Michel  d'Apvers  et  de  Vil- 
lers,  dont  elles  se  sont  depuis 
libérées. 

L'église  cathédrale,  dédiée  a  la 
sainte  Vierge,  est  une  des  plus 
belles  de  toute  la  Flandre;  elle 
fut  commencée  en  1422  et  ache- 
vée en  i5i8.  Le  feu  l'endomagea 
beaucoup  en  i533.  Il  ne  laissa 
d'entier  que  la  tour  et  le  chœur, 
mais  elle  fut  souillée  et  profanée 
par  lés  Iconoclastes  qui,  en  i566, 
y  commirent  d'horribles  abomi- 
nationsaussi  bien  que  dans  toutes 
les  autres  églises  de  la  ville  pen- 
dant trois  jours  ;  pillèrent  et  mi- 
rent en  pièces  les  vases  sacrés. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale 
est  composé  d'un  doyen  et  de 
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vingt -quatre  chanoines  de  la 
première  fondation,  dont  neuf 
sont  gradués  et  au  choix  du  Cha- 
pitre ;  savoir  :  trois  nobles,  trois 
docteurs  en  théologie  ou  licen- 
ciés ,  et  trois  docteurs  ou  licen- 
ciés en  Droit  dans  quelque  fa- 
meuse Université.  Le  doyen  a  la 
première  place  ;  ensuite  l'archi- 
diacre, Tarchiprêtre,  le  chantre 
et  le  pénitencier,  tous  digni- 
taires ayant  chacun  leur  pré- 
bende particulière,aussi  bien  que 
le  théologal  qui  cependant  n'est 
que  simple  chanoine.  Ily  a  encore 
en  outre  h|ut  chanoines  de  la  se- 
conde fondation.  On  les  appelle 
petits  Chanoines  ;  ils  n'ont  point 
de  voix  au  chapitre,  mais  ils  por- 
tent au  chœur  les  mêmes  habits. 
C'est  d'entre  eux  qu'on  choisit 
le  maître  des  cérémonies  et  celui 
de  la  fabrique.  Il  y  a  encore 
dans  la  ville  une  autre  collégiale 
avec  titre .  de  paroisse  ,  d'une 
grandeur  et  d'une  beauté  sur- 
prenante, dont  toutes  les  cha- 
pelles et  les  autels  sont  de  marbre 
etde  jaspe.Son  Chapitre  est  com- 
posé d'un  doyen  ,  d'un  vice- 
doyen  et  d'un  chantre  qui  sont 
tirés  d'entre  les  autres  chanoi- 
nes ,  et  de  trente  prébendes  dont 
les  fondateurs  et  les  patrons  sont 
des  laïques  qui  ont  droit  d'ypré- 
senter  des  ecclésiastiques  capa- 
bles lorsqu'ils  viennent  à  vaquer 
par  mort  ou  autrement.  Outre 
cette  collégiale  il  y  a  encore  trois 
paroisses  à  Anvers ,  une  de  Saint- 
Walburge,rautre  deSt.-Georges, 
et  la  troisième  de  Saint-André  ; 
trois  dans  les  faubourgs  Saint- 
Wilbrode,  Sainte<-Catherine  et 


ANV. 
Saint-Laurent.  Dans  la  citadelle, 
il  y  a  Saint-Jacqoes  qui  fêta  la 
collation  du  prince. 

Évoques  d*  Anvers. 

1 .  Philippe  Nigri ,  dn  diws 
de  Boulogne-sur-Mer,doctOTs 
l'un  et  l'autre  Droit',  protoo^ 
taire  apostolique ,  aussi  distis- 
gué  par  ses  vertus  personneOft 
que  par  les  grandes  dignités  an- 
quelles  il  fut  élevé,  est  le p 
mier  évêque  d'Anvers  Doiaax 
par  PhiHppe  ii  en  iSSg.  Il  iw* 
rut  en  1 562  ou  i563,  leiJjanTie 
n'ayant  pu  prendre  posscsio»^ 
cause  des  guerres  cpii  suiriare^ 
dans  ce  temps. 

2.  François  Sonnios,  noo^f 
en  flamand  Van  den  VeMci^^t»' 
évêqae  de  Bolduc  qnawi  '^  ^ 
transféré  à  Anvers  en  iS^o  ^^ 
ne  i^mplitpas  plus  tôtee  sf^^ 
cause  des  guerres  qui  «dûabj- 
rent  et  parce  que  les  tf^  ^ 
Saint-Bemard-sur-rEwo^ff^^ 
Tabbaye  avait  été  réuniei^^^ 
ché  ,  s'y  opposèrent.  înoçois 
Sonnius,  quoique  petitdccoïp 
a  été  un  des  pins  giantlsbo»- 
mes  de  son  temps ,  soit  poW'^ 
science  et  sa  profondeéiiiditicc 
soit  pour  sa  dextérité  à  bu^»^ 
les  affaires  les  plus  délicate^* 
réussir  dans  les  plus  importJ^- 
négociations.  Il  mourut  cni^ 
à  Anvers  ,  le  jour  de  la  ^^ 
saint  Pierre  et  de  saint  ?d 

3.  La!vinusTorrentins,B^ 
mé  communément  ^'^^^ 
ken,  fut  nommé  par  le  roi  «^ 
pagne  pour  succéder  à  Son^^' 
le  lo  septembre  i58^.  H  ^^: 
les  églises,  rappela  les athol^ 
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qucs  qui  avaient  pris  la  fuite, 
reçut  et  à  sa  table  et  dans  son 
palais  l'archevêque  de  Toam,  en 
Irlande,  que  les  hérétiques  en 
avaientchassé,  en  haine  de  la  re- 
ligion romaine,  et  le  garda  jus- 
qu'à sa  mort  qui  arriva  en 
iSgo.  n  fut  nommé  à  l'archevê- 
ché de  Malines,  mais  il  mourut  à 
Bruxelles  le  1 5  avril  i  SgS ,  avant 
de  recevoir  ses  bulles.  Il  fit  son 
testament  en  faveur  des  jésuites. 
Il  était  poëte ,  historien ,  philo- 
sophe. On  voit  son  tombeau  dans 
la  cathédrale  avec  son  épitaphe. 

4.  Guillaume^de  Berghes,  de 
l'ancienne  et  illustre  famille  des 
barons  de  Grimberghen  dans 
le  Brabant ,  eut  pour  père  Ferrie 
de  Glymes,  baron  de  Berghes, 
et  pour  mère  Anne  Sterck ,  dame 
de  Bucquoi ,  Wincghem  ,  Sta- 
broeck,  Lichtaert,  etc.  C'était  le 
dix -septième  de  leurs  enfans. 
Le  prince  Albert  le  nomma  évê- 
que  d'Anvers  le  29  mars  1597. 

11  ne  le  fut  que  trois  ans ,  ayant 
é  té  transféré  à  Cambrai  en  i6ot . 

5.  Jean  i«'  Le  Mire ,  fib  d'un 
marchand  de  Bruxelles  ,  sans 
autre  recommandation  que  sa 
vertu  et  que  sa  grande  capacité , 
fut  élevé  malgré  lui  sur  le  siège 
d'Anvers  par  l'archiduc  Albert  et 
Isabelle  son  épouse,  en  1602.  Il 
mourut  à  Bruxelles  en  161 1 ,  le 

12  janvier,  après  avoir  rempli 
tous  les  devoirs  d'un  digne  évê- 
que  ;  son  corps  fut  inhumé  dans 
sa  cathédrale  sous  une  tombe  de 
marbre  sur  laquelle  on  lui  a 
[;ravé  une  magnifique  épitaphe. 

6.  Jean  11  Malderus,  de  Leave, 
petite  ville  du  Brabant ,  docteur 
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en  théologie  et  professeur  royalf 
dans  l'Université  de  Louvain  , 
nommé  évêque  d'Anvers  par  les 
gouverneurs  des  Pays-Bas,  prit  . 
possession  de  ce  siège  le  7  août 
161 1 .  C'était  un  homme  qui  joi- 
gnait une  grande  modestie  à  une 
profonde  érudition.  Il  gouverna 
cette  église  vingt-deux  ans,  et 
mourut  à  Anvers  le  21  octobre 
i633.  Il  avait  fondé  un  magni- 
fique collège  à  Louvain,  dans 
lequel  il  voulut  que  ses  parens 
fussent  préférés  dans  la  distri- 
bution des  bourses.  Il  est  inhumé 
dans  sa  cathédrale.  Fc^ez  Mal- 
derus. 

7.  Gaspard  Némius ,  de  Bol- 
duc  ,  avait  étudié  la  théologie  à 
Douai  sous  le  fameux  Ëstius.  Il 
fut  pendant  quelque  temps  curé 
de  Werwich  ,  petite  ville  de 
Flandre  ;  après  quoi  il  retourna 
à  Douai  où  il  succéda  à  son  maî- 
tre ,  et  fit  des  leçons  de  théolo- 
gie et  de  l'Écriture-Sainte  qu'il 
continua  avec  l'applaudissement 
de  tout  le  monde ,  et  un  con^ 
cours  surprenant  d'auditeurs 
pendant  vingt  ans.  Enfin ,  Phi- 
lippe IV ,  roi  d'Espagne,  le  nom- 
ma évêque  d'Anvers  le  28  mai 
1634.  n  transigea  avecle»moines 
de  Saint-Bemard-sur-l'Escaut , 
et  leur  permit  de  s'élire  un  abbé 
d'entre  eux,  parce  que  de  leur 
côté  les  moines  lui  augmentè- 
rent le  revenu  qu'il  prenait  sur 
eux.  n  fut  transféré  à  Cambrai 
en  i652. 

8.  Marins  Ambroise  Capello, 
de  l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs, 
était  fibdc  François,  noble  ita- 
lien de  Casai ,  et  de  Marie  de 
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Boxhum  de  Ëyc ,  son  épouse.  II 
naquit  à  Anvers.  Ayant  atteint 
Tâge  de  dix-sept  ans,  il  se  fit  re- 
ligieux de  l'Ordre  de  Saint-Do- 
minique, et  après  sa  profession, 
il  alla  Caire  ses  études  de  théolo- 
gie â  Salainanque.  De  retour  en 
Flandre ,  il  enseigna  à  ses  con- 
frères ,  soit  à  Douai ,  soit  à  Lou- 
vain  ,  la  pliilosophie  et  la  théo- 
logie ,  et  reçut  le  bonnet  de  doc- 
teur. 11  fut  député  à  Rome  au 
Chapitre géoéral  de  son  Ordre  en 
1 64  4  où  il  fut  fait  provincial  de  la 
Terre-Sainte  et  premier  assistant 
du  père  Turcus ,  alors  général  ; 
ensuite  commissaire-général  des 
provinces  de  Flandre  ,  de  Bo- 
hême ,  de  Stirie  et  de  Carinthie. 
Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  qui 
connaissait  son  mérite  ,  s'em- 
pressa à  le  mettre  sur  le  chan- 
delier de  ri^glise.  Il  lé  nomma 
d'abord  à  Tévêché  d'Ypres  en 
1 64  7  ;  mais,  parce  que  les  Français 
occupaient  alore  cette  ville  ,  il 
différa  de  se  faire  ordonner.  En- 
fin ,  le  siège  d'Anvers  venant  à 
vaquer  par  la  translation  de  Gas- 
pard à  Cambrai ,  il  y  fut  nommé 
etordonnéle  i3septemb.  1654.  Il 
gouverna  ce  diocèse  avec  un  zèle 
vraiment  apostoUque.  Il  fil  bâ- 
tir un  séminaire  pour  ses  curés, 
auxquels  1  âge  ou  la  maladie  ne 
permettait  plus  de  faire  lés  fonc- 
tions curiales ,  et  donna  pour  cet 
effet  en  un  seul  jour  cent  onze 
mille  six  cents  florins.  11  ne  fut 
pas  moins  libéral  envers  le  cou- 
vent de  son  Ordre  qui  est  dans 
la  ville,  et  qu'il  augmenta  de 
plusieurs  bâtimens ,  y  établis- 
sant une  étude  générale  de  phi- 


losophie  et  de  théologie.  Il  ' 
célébrer  avec  pompe  les  fèb  : 
saint  Dominique  et  de  saii>t Ti  • 
mas  d'Âquin.Ëafiii,  il  mo&r. 
4  octobre  i6;6 ,  âgé  de  soiu  - 
dix-neuf  ans.  llfitlespasu- 
la  ville  ses  légataires  Qairtt« 
Il  est  enterré  dans  le  clj«r 
son  église  du  côté  da  midi  ' 
tombeau   de  marf)re  et 
d'une  magnifique  épitajibe 
9.  Âubert  Yandeu  W 
Bruxelles,  fils  de  Louis,  av. 
et  d'Elisabeth  Le  Mire,  s^' 
Jean,  ci-devant  cvécped'Aiïr 
licencié,  protonoUire ap- 
que ,  chanoine ,  théologjl.  -- 
sorier  ,  ensuite  arcbidiitrf  • 
cette  église ,  vicaire^ffl<^f' ' 
dant  le  siège  vacant,  MOD^-' 

dernier  octobre  itr;  fi o^"^ 
de  la  peste  à  Anveist^'^:  ,* 
bi^  de  l'année  sui^^^J^ 
soixante-quinze  a*  «^ 
terré  dans  le  ciiffff       . 

.cJean-Ferd»^^^, 
ghem,  dW6.-*£, 
illustre,  succéda.  »;^^, 

Iei9maii699,ag««f  ,, 
neu?aas.C'éUilu.P^^i. 
charitéexeinpbue-'"*"' 

dcsFrèn=s4Téchea«^;P 


On  peut  dire  de  ce  P^^^^^^. 


On  peut  dire  de  «P,.r 
avait  toutes  les  «rtffl^, 

Paul  demande  iJ^JîV 
tantfeittoutàto^^'     ^. 
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peau ,  pour  son  Roi ,  pour  sa  loi 
et  pour  sa  patrie.  Il  mourut 
consumé  par  les  travaux  aposto- 
liques le  2  décembre  1706  ,  âgé 
de  quatre-vingt-dix  ans.  On  re- 
marque qu'il  était  si  haut  de 
taille  qu'il  surpassait  de  la  tête 
les  plus  grands.  Le  siège  vaqua 
cinq  ans  après  lui. 

12.  Pierre  -  Joseph  Franleen 
Siers-Torpef,  né  à  Bonn  en  Alle- 
magne ,  d'une  ancienne  et  illus- 
tre famille,  fils  d'André,  con- 
seiller-privé de  l'électeur-arclie- 
vêque  deCologne,  et  de  Catherine 
BucUman ,  docteur  de  l'Univer- 
sité de  Mayence ,  chanoine  dé 
Féglise  de  Notre-Dame  au  Capi- 
tole  ;  puis  grand-maître  du  col- 
lège de  Cologne,  vice-légat  de  la 
partie  du  Rhin  en  la  place  du 
nonce  ,  fut  nommé  par  l'empe- 
reur Charles  vi  évéque  d'An- 
vers en  1 7 1  o ,  et  sacré  le  aS  oc- 
tobre de  Tannée  suivante.  Il 
mourut  le  20  octobre  17^7,  âgé 
de  soixante-un  ans. 

i3.  Fi-ançois-Charles  d'Espi- 
nosa ,  né  d'une  illustre  famille  , 
fut  à    l'âge  de   vingt-deux   ans 
chanoine    de   Saint-Michel,  et 
Gudule  à  Bruxelles.  Il  abandon- 
na ce-  bénéfice  pour  entrer  dans 
l'Ordre  des  Capucins  où   il  fit 
profession.   Envoyé  ensuite  en 
Hollande  en  qualité  de  mission- 
naire apostolique ,  il  s'acquitta 
avec  fruit  de  ce  pénible  ministère 
pendant  plusieurs  années.  Sacré 
évéque  in  parti  bus  ^  il  devint  suf- 
fragant  de  M.  le  cardinal  d'Al- 
sace  de   Bossu,  archevêque  de 
Malioes.  Nommé  peu  aprèsàl'é- 
T<éché  d'Anvers  ,  il  en  pritpos- 
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session  en  1729,  et  le  gouverna 
avec  un  zèle  et  une  prudence  ad- 
mirables. Les  vertus  qui  distin- 
guèrent plus  particulièrement 
ce  respectable  prélat,  furent  une 
profonde  humilité  et  une  singu- 
lière douceur,  qui  lui  conciliè- 
rentle  respect  et  Vamourde  tous 
ses  diocésains  qui  le  regrettè- 
rent sincèrement  à  sa  mort ,  ar- 
rivée le  3i  juillet  17  |2,  à  qua- 
tre-vingt-trois ans. 

14.  Guillaume -Philippe  de 
Herzelles ,  né  à  Pruxelles  d'un 
marquis  de  ce  nom  ,  se  fit  cha- 
noine régulier  à  l'abbaye  deSain- 
te-Gertrude  à  Louvain  ,  Ordre 
de  Saint-^Augustin.  L'empereur 
Charles  vi ,  de  glorieuse  mé- 
moire ,  le  nomma  abbé  de  cet 
illustre  monastère ,  que  de  Her- 
zelles rebâtit  presqu'à  neuf ,  et 
qu'il  gouverna  avec  l>eaucoup  de 
sagesse  près  de  vingt-deux  ans. 
Il  fut  conservateur  des  privilèges 
de  l'Université  de  cette  ville ,  et 
plusieurs  fois  député  du  clergé 
aux  l^tats  de  Prabant  ;  emplois 
dont  il  s'acquitta  avec  beaucoup 
d'éclat.  Nommé  ensuite  au  siège 
d'Anvers  après  la  mort  d'Espi- 
nosa ,  il  en  prit  possession  en 
1743 ,  et  mourut  en  cette  ville 
le  4  septembre  i744- 

i5.  Anselme  de  Werbroeck  , 
chanoine  de  l'église  d'Ypres , 
passa  de  l'évêché  de  Rureinonde 
à  celui  d'Anvers  en  1745.  Il  ne 
.  siégea  pas  long-temps,  puisqu'il 
mourut  subitement  dans  son 
palais  épiscopal  le  27  décembre 
1747. 

16.  Frère  Dominique  de  Gen- 
tis  ,  de  rOrdre  des  Frère»-Prê- 
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cheurs,  né  à  Herkelans,  en  latin, 
Herculis  Castn's ,  en  Westpha- 
lie ,  prit  Tliabit  religieux ,  et  fit 
profession  au  couvent  de  Colo- 
gne. Il  devint  docteur  et  pro- 
fesseur en  théologie  dans  l'Uni- 
versité de  cette  ville  ;  et  après 
avoir  enseigné  là  philosophie  et 
la  théologie  avec  beaucoup  de 
distinction  dans  son  Ordre  ,  il 
futfait  agent  de  la  cour  de  Vienne 
en  celle  de  Rome  ,  désigné  évê^ 
que  de  Euremonde  ,  et  peu  a- 
près  nommé  à  Tévêché  d'Anvers 
en  1748.  n  fut  sacré  à  Rome  en 
1749»  et  prit  possession  de  son 
église  la  même  année.  En  i^Si, 
il  futfait  conseiller  d'État  au  dé- 
partement des  Pays-Bas,  et  mou- 
rut à  Anvers  ,  le  4  juillet  1 768 , 
à  cinquante-rhuit  ans.  Ce  prélat, 
digne  des  plus  longs  jours,  avait 
beaucoup  d'esprit  et  d'érudition; 
il  était  homme  d'État,  généreux 
et  sincère  ami. 

17.  Henri-Gabriel  Wan-Ga- 
meren  ,  né  à  Saventhem  près  de 
Bruxelles,  docteur -régent  et 
professeur  en  théologie  dans  l'U- 
niversité de  Louvain ,  président 
du  collége^de  Savoie ,  et  ensuite 
du  grand  collège  du  Saint-Es- 
prit en  la  même  ville ,  fut  nom- 
mé au  siège  d'Anvers  en  1758  , 
et  sacré  le  9  septembre  1759.  Ce 
digne  prélat  gouverna  son  dio- 
cèse avec  une  capacité  qui  le  fît 
respecter  et  aimer  de  son  peu- 
ple et  de  celui  de  l'ancien  évè- 
ché  de  Bois-le-Duc  dont  il  était 
administrateur.  (  Mém .  fournis 
par  M,  le  vicomte  de  Harc  et 
d'Enghien.  ) 

ANYSE  (saint),    évêque  de 
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Thessalonique  en  Macédoine, 
succéda  à  saint  Ascole  Van  383  . 
et  il  fut  l'héritier  de  ses  vertiis. 
n  gouverna  son  ^lise  avec  toat 
le  zèle  et  toute  la  vigîlanoed'iui 
pasteur  fidèle  du  troupeau  âeJé- 
sus4Ihrist.  Il  prit  beaacoq»  <k 
part  aux  souffrances  de  sùaX 
Jean  Chrysostôme  ,  et  il  hùàt- 
meura  toujours  attai^é.  On  ho- 
nore sa  mémoire  le  3o  décembit. 
(Baillet ,  3o  décembre.  ) 

AOD  ou  EHUD  ou  AJOTH  os 
JUDÉ,  juge  d'Israël,  fils  deGcn, 
de  la  tribu  de  Benjamin.  (  J»* 
die. ,  c.  3 ,  V.  i5  et  seq.  )  Ajaat 
été  dioisi  par  les  IsraéUtes  pov 
porter  leur  tribu  à  Églon ,  rci 
des  Moabites  ,  il  feignit  qnll 
avait  quelque  ehose  d'imp^^taat 
à  lui  dire  en  secret ,  et  lui  co- 
fonça  une  dague  si  avant  dans  le 
ventre  ,  qu'elle  y  demenia  en- 
fermée tout  entière.  Rseitûm 
après  ce  coup,  amassa  une  grosse 
armée ,  avec  laqueUeil  tua  envi- 
ron dix  mille  Moabites.  Ce  fut 
ainsi  qu'il  délivra  IsraddeVop- 
pression  des  Moabites ,  et  qu'à 
leur  procura  une  paix  qui  don 
quati)e-vingts  ans,  depnisrandi 
monde  2679  jusqu'en  2759. 

AOST  ou  AOUST,  JugaOs 
Prœtoria ,  ville  du  Piémont  sir 
la  Douère  ,  aux  deux  gorges  à& 
Alpes ,  dont  l'une  est  appelée 
Graienne ,  et  l'autre  PcntÙKty^ 
où  commence  l'Italie.  SoUm  ^ 
nomme  la  porte  de  lltalie.  B^ 
est  au-dessus  dlvréc ,  dontcSe 
s'éloigne  de  vingt -cinq  nuDes 
vers  le  nord,  et  de  quarante^ivi 
de  Turin ,  située  dans  une  plaine 
environnée  de  m9ntagttes,  nais 
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très-fertile  ;  du  côté  du  nord, 
elle  a  Montjouet ,  aujourd'hui  le 
mont  Saint-Bernard,  et  au  cou-» 

,  chant,  le  mont  Colonne  ,  ap- 
pelé ù petit  Saint'Bemard.  Elle 
éteit  autrefois  la  métropole  des 
Salasses.  Strabon,  Ptolémée,  An- 

'  tonin  et  plusieurs  autres  anciens 
géographes  en  font  mention.  Les 
Lombards  lui  donnèrent  le  titre 
de  duché  ,  qui  se  divise  en  sept 
vallées.  Clophon  ,  leur  roi^  étant 
mort  ,  elle  passa  sous  la  domi- 
nation de  Glotaire ,  roi  de  Fran-* 
ce  ;  ensuite ,  des  Bourguignons, 
enfin  des  ducs  de  Savoie ,  par  le 
mariage  du  comte  Odon ,  fils 
d'Humbert  i«',  avec  Adélaïde  de 
Suze,  vers  Tan  io3o  ou  io3:i.  On 
croit  que  cette  ville  reçut  la  foi 
de  Jésus-Christ  par  les  disciples 
de  saint  Barnabe,  lorsque  cet 
apôtre  prêchait  l'Évangile  en 
Italie  ,  et  effectivement  son  évê- 
ché  est  très-ancien.  Il  dépendait 
autrefois  de  Milan  ;  mais  il  est 
aujourd'hui  sous  la  métropole  de 
Tarentaise.  Protais  est  le  premier 
évêque  d'Aost,  ou  le  premier 
que  nous  connaissons  y  avoir  sié- 
gé au  commencement  du  cin- 
quième siècle.  La  cathédrale  est 
aussi  très-ancienne.  Elle  est  dé- 
diée à  l'Assomption  de  la  sainte 
Vierge  et  au  bienheureux  Gra- 
tus,  évêque.  Vingt-deux  cha- 
noines réguliers  y  font  le  ser- 
vice ,  et  sont  soumis  à  un  pré- 
vôt et  à  un  archidiacre.  La  ville 
est  petite  ,  et  à  peine  y  compte- 
t-on  cinq  paroisses.  Le  diocèse 
comprend  soixante^seize  parois- 
ses. On  y  voit  le  beau  monastère 
de  Saint-Ours  desservi  par  des 
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chanoines  réguliersdont  le  prieur 
porte  les  ornemens pontificaux , 
et  est  le  second  après  l'évêquc. 

Evéques  d'Aost. 

1.  Protais,  en  4o8. 

2.  Eustathe ,  au  nom  duquel 
le  prêtre  Gratus  souscrivit  au' 
concile  de  Milan,  en  45i. 

3.  Joconde  ,  souscrivit  au  con» 
cile  de  Rome'en  Soi. 

4.  Loup,  en  755. 

5.  Saint  Gratus  ,  de  Lacédé* 
mone. 

6.  Saint  Joconde. 

7.  Rabton  ,  se  trouva  à  l'élec^ 
tion  de  l'empereur  Charles  m ,  à 
Pavie ,  en  876. 

8.  Gallus: 

9.  Hugues. 

10.  GriphoQ. 

1 1 .  Luitfrêde ,  se  trouva  au 
concile  provincial  sous  Walpert, 
en  966. 

12.  Boson,  en  1008. 

i3  Anselme  i,  en  ioi4- 
14.  Anselme  11 ,  se  trouva  au 
concile  d'Anse  ,  en  io25. 

i5.  Augustin  ,  vers  l'an  1040; 

16.  Boson  ^  en  1099. 

17.  Guillaume  de  Sala,  vers 
l'an  1126. 

18.  Amoult ,  prieur  de  Saint- 
Ours,  en  II 33.  D'autres  disent 
en  II 40. 

19.  Hugues,  en  1 146. 

20.  Aimon  ,  en  11 76* 

2 1 .  Walpert ,  vers  1 1 88. 

22.  Germain  ,  en  1189. 

^3.  Jacques  de Portia,en  1216 
transféré  à  Asti  en  12^9. 

24*  Boniface,    des  comtes  de 
Vclperge  ,  prieur  de  Saint-Ours 
eni23i. 

25 
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a5.  Pierre  àe  Boga  ou  de  So- 
colis  y  mort  en  1 259. 

a6.  Pierre  de  Palatio^  siégea 
cinq  ans  y  et  mourut  en  1 27 1 .  Il 
était  prienr  de  Saint-Ours. 

27.  Simon  ,  en  1272. 

28.  Nicolas  de  BersatoriBus  y 
de  Pignerole  y  en  1 283 ,  mort  en 
i3oi. 

29.  Aiméric  de  Quarto,  prieur 
de  Saint-Ours  ,  en  i3o2. 

30.  Pierre  de  Quarto,  frère  du 
précédent ,  en  i3o3  ,  Boourut  en 
i3o8. 

3i.  Friduce,  mort  en  i326. 

32.  Nicolas  h  de  Bersatoribus, 
de  Pigtterole ,  en  1 327 ,  mort  eu 
i36i. 

33.  Boniface  de  Chalanch  , 
d'Aost  même,  en  1 369. 

34.  Aimonette  ,  en  1376. 
3v5.  Jacques   Ferrandini ,   en 

36.  Pierre  Sonarii ,  de  Ciiam- 
béri ,  de  l'Ordre  des  Frères-Mi- 
neurs ^  en  i4oo. 

37 .  Ager  de  Confletto,  en  i4 1 1 , 
transféré  à  Saint- Jean-de^Mau- 
rienae  ,  en  i433. 

38.  Georges  ,  des  marquis  de 
Âaluces,  en  14 33. 

39.  Jean  de  Pingons ,  trans«^ 
léré  de  Lausanne,  mort  en  i444- 

40.  Jacobin  de  Chri&ta,  si%ea 
très-peu  de  temps. 

4 1 .  Antoine  de  Prato y  en  1 444» 
siégea  dix-neuf  ans ,  mounU  en 
i463. 

42.  François  de  Pvato  ,  neveu 
dapnécédent ,  en  ï463,  mourut 
en  i5ii. 

43.  Hercules,  fils  d'Ubert, 
iiftarquis  de  Pouzoni,  en  iSii , 
mort  en  i5î5. 
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44*  AmédéeBenitus,deMon- 
te-Calerio  ,  en  i5i5 ,  mort  en 
i525. 

45.  Alvare  Rodinas,  abdiqui 
ayant  d'avoir  pris  possession,  eo 
i528. 

46.  Pierre  Gazonius ,  de  W 
ceil ,  en  1528,  siégea  Yinçt-bui 
ans. 

47.  Marc-A|ttoiDe  Bobba,(lf 
Casai,  nommé  par  Pauln, 
I"  juin  1557.  Il  alla  au  coadt 
de  Trente,  et  siégea  onze  ans 
Pie  IV  l'avait  fait  cardinal. 

48.   Jérôme  Péragatb,  ^ 

rOrdre  des  Ermites  de  Saiil- 

Augustin,  en   1 568,  mort  en 

1572. 

49.  César  Gromius,  de  Turia, 

19  novembre  iS^ï. 

5o.  Honoré  Lascarus,  ^ 
comtes  de  Vintiraille. 

5i .  Jean  Godefroy,  é\tsfaà 
Bellai ,  transféré  en  iSgo.*^ 
près  de  cinq  ans. 

52.  Bartiiélemi  Fcnoî,  de 
Montréal, en  iSgS^mort»^^ 

53.  Louis-MartÎD,  k^^^ 
nommé  par  Paul  v  le  deniff 
janvier  1611 ,  siégea  treitf  »ï* 

54.  Jacques  de  Verccil,?^'^ 
vicaire  de  Turin,  nonu»^  P 
Url)^in  viti  en  1624* 

55.  PhilbertMagkti,cba^ 
ne  régulier  de  Latran  ,  su«t^ 
à  Jacques  le  16  octobre  io5bi'* 

fut  transféré  à le  i6octû!)e 

i658. 

56.  Albert  Bailli ,  prcU*  « 
Genève ,  bamabitc,  nomm^  "^ 
i3janvier  1659,  mourut  aun^ 

d'avril  1 69  J.  , 

57.,  Alexandre -LamW/^ 
Soirier,  de  Chambcri ,  na»i^ 
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'énéral  de  Grenoble  pour  la 
lartie  de  Savoie  ,  nommé  le 
5  juin  1692,  fut  transféré  à.... 
e  24  novembre  1698. 

58.  François-Amédée  Milliet, 
le  Chambéri ,  doyen  de  Taren- 
aise  dont  il  était  encore  vi- 
aire-général  et  officiai,  succéda 
L  Alexandre  le  5  janvier  1699. 
1  siégeait  encore  en  17^9.  {ItaL 
acr,^  tom.  40 

AOUST,  Jugustus.  C'est  le 
luitième  mois  de  l'année,  selon 
lotre  façon  de  compter,  qui 
remmenée  en  janvier  ;  mais  il  é-* 
.ait  le  sixième  selon  les  Romains 
|ui  l'appelaient  pour  cette  rai- 
son sextilis.  Ce  fut  César-Au- 
guste qui  fit  donner  son  nom  au 
mois  d'août,  soit  parce  qu'il  fut 
fait  premièrement  consul,  et 
ju'il  remporta  de  grandes  vic- 
toires ce  mois-là  ,  comme  quel- 
ques uns  le  pi-étendent,  soit  à 
l'occasion  du  calendrier  qu'il  fit 
régler  à  soji  retour  des  Gaules , 
l'an  «74^  »  comme  le  veut  M.  de 
Tillemont, 

AOUST  ou  AUGUSTE ,  Au- 
gustus  {sdXiii)  ,  prêtre  en  Eerry , 
était  de  la  maison  de  saint  Dé- 
siré ,  évêque  de  Bourges.  Com- 
me il  était  impotent  des  pieds 
et  des  mains,  on  lui  donnait 
beaucoup  d'aumônes  dont  il  fit 
bâtir,  dansle  village  de  Brives  en 
Berry  ,  une  chapelle  en  l'hon- 
neur de  saint  Martin.  Cette  ac- 
tion fut  si  agréable  à  Dieu  qu'il 
le  guérit  miraculeusement.  En 
reconnaissance  de  ce  bienfait , 
Aoust  se  consacra  au  service  de 
Dieu,  n  assembla  un  petit  nom  - 
bre  de  religieux  auprès  d^  lui , 


APA  387 

avec  lesquels  il  vécut  dans  toute 
l'exactitude  dç  la  disciplioe  mo- 
nastique. Il  fut  eiisuile  abbé  de 
Saint  Sy  mpborien ,  près  de  Bour- 
ges, n  mourut  vers  l'an  5Bo. 
(Baillet,  7  octobre.) 

APADNO.  Daniel  purlant   de 
l'Antéchrist  oud'Antiochus  Épi* 
phanes  ,  selon  le  sens  littéral , 
dit,  «  qu'il  dressera  sa  tente  i 
I»  Apadno ,  entre  les  mers,  sur  la 
»  montagne  illustre  et  sainte  ;. 
»  qu'il  montera  jusqu'à  son  som* 
n  met ,  et  que  nul  ue  lui  don* 
i>  nera  du  secours.  »  (Daniel, 
G.  1 1  ,  v.  4^*  )  11  s'agit  de  savoir 
ce  qu'on  doit  entendre  pavApad^ 
no.  Les  uns  entendent  le  mont 
des    Oliviers     où    l'Antéchrist 
dressera  sa  tente  entre  les  deux 
mers  ,  la   luer  Morte  et  la  mer 
Méditerranée;  d'autres  enten- 
dent la  Mésopotamie ,  située  en- 
tre l'Euphrate  et  le  Tigre ,  deux 
grands  fleuves  comparables  à  la 
mer  ,  surtout  dans  leurs  débor-; 
démens.  Ce  fut  là  qu'Antiochus> 
Épiphanes  étant  allé    faire    la 
guerre  à  Artaxias  ,  roi  d'Armé- 
nie ,  dressa  ses  tentes ,  qu'il  toqv-. 
ba  de  son  chariot ,   et  mourut 
misérablement  dans  les  monta- 
gnes de  Tabès.  (  Dom  Calmet ,. 
Dictionn.  de  la  Bible.  ) 

APAMÉE,  ville  épiscopale  et 
métropolitaine  du  diocèsç  d'An-; 
tioche  ,  dans  la  seconde  Syrie  , 
sur  le  confluent  de  l'Oronte  et  de 
Marsye  ,  fut  bâtie  par  Séleucus 
Nicator  ou  le  Restaurateur.  La 
bonne  union  qui  régnait  entre 
les  villes  d'An  tioche,  de  Laodi-» 
cée  et  de  Séleucie, .  \ç9  faisait  ap- 
peler soBurs  du  ternp^  de  Stra<» 
a5. 
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bon.  EUe  fut  nommée  Apamée  , 
da  nom  de  la  femme  de  Séleu* 
eus.  C'est  une  grande  ville  bien 
fortifiée,  élerée  sur  une  colline , 
au  bas  de  laquelle  sont  d'excel- 
lens  pâturages  ,  arrosés  par  TO- 
ronte  et  un  grand  lac  cpii  en 
font  une  presqu'île.  On  donnait 
à  ses  éyêques  le  tijtre  d'airchevc- 
ques  ,  qui  ne  s'accordait  alors 
qu'aux  grands  sièges.  On  voyait 
autour  d'Apamée  les  monastères 
des  saints  romains  Hesyque , 
Dorothée.  La  religion  n'y  a  été 
guère  établie  que  du  temps  de 
l'empereur  Théodose,  quand  il 
ordonna  qu'on'démoltt  tous  les 
temples  des  faux  dieux.  Cette 
ville  est  appelée  aujourd'hui  par 
les  Arabes  ffama. 

Évéques  d^ Apamée. 

î.  Aristarque  ,  qu'on  prétend 
être  celui  dont  parle  saint  Paul 
aux  Colosâens ,  4  >  ^*  '  ^  >  et  qu'il 
appelle  le  compagnon  de  sa  cap- 
tivité. Les  Grecs  en  font  la  fête 
le  i4  avril.  (  Doroth.  de  Tyr.  ) 

2.  Hiérémie,  que  Biaise  Terzy 
appelle  le  premier  évêque  d'A* 
pâmée  dans  sa  Sjrrie  sacrée^  im- 
primée en  italien  à  Rome ,  i53o, 
et  qu'il  dit  avoir  été  au  concile 
de  Nicée.  Au  reste,  l'église  d'A- 
pamée  le  compte  parmi  ses  é- 
véques. 

3.  Théophile,  qui  éteignit  to- 
talement l'hérésie  des  angéliques 
dans  une  dispute  qu'il  eut  avec 
les  hérétiques. 

4*  Alphéius,  au  •  concile  de 
Hicéev 

5.  Uranius,  souscrivit  à  la  let- 
tre syModak  de  l'église  d'Antio- 


che  à  l'cmperettr  JoTÎcn,*  • 
nécessité  de  retenir  k  me*.  : 
consubstantiel. 

6.  Jean  î** ,  ordonnéprl- 
lèce  patriarche  d'Antiocbf 

7.  Marcel, martyr, ayafitfr 
versé ,  par  l'ordre  de  Thtot  - 
les  temples  des  faux  dieui . 
jeté  dans  un  bûcher  anb:?' 
les  infidèles. 

8.  Agapet,frcieetsuccef^ 
de  Marcel.  (Théodoret,  I 

Hisl. ,  c.  27.  ) 

9.  Alexandre  se  sépara  è  • 

ciledTÉphèsejCtfutexwn:  • 

nié,  {Act,  Èp}às.) 

10.  Dom^us,asa5llatt^^• 
ciledeChalcédoinc. 

ii.Conoii,qoeJ^'Y;^^^ 
dit  avoir  été  complitt*^'^"; 
dilionquis'éleraeDfa»"^-^ 
l'empereur  Zenon,  et  f- 
percé  d'une  bij«.     ^ 

12.  Jeanii,  h««r 

i3.  Mann,  »« '^^ 
Anastase.        ..^^^M 

i4.Pieri«,*^'^^' 
par  l'empereur  Jusii^, 

i5.  Isaacdontiie^V    . 


ieiiK** 


itr/' 


che  Mennas.  j. 

,6.Paul,sousle».p«' 


tinien. 


Thomas 


m^^ 


'9 

!D1[ 

tauraKur 


George*; 


'Philippifî,: 


tev 


»'«"'>'*%"'S'^'^' 
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Martyrople.  (Théoph.,  ad  an.  i  , 
ejusd.Philipp.) 

On  a  prétendu  qu'il  y  avait  eu 

desévêques  jacobites  à  Apamée, 

mais  nous  n'en  avons  a.ucune 

connaissance.  Pour  ce  qui  regar» 

,   de  la  conférence  que  Polyeucte 

devait  avoir  avec  Sergius  sur  la 

^   foi,  par  ordre  de  l'empereur  Ni- 

,   céphore   Pbocas  ,    nous^  disons 

qu'il  y  a  une  faute  dans  la  lettre 

que  ces  deux  évêquesont  écrite 

au  patriarche  Mennas  ,  et  qu'on 

doit  lire  métropolitain  d'Euphé^ 

mie ,  et  non  pas  d'Apamée.  (  Or. 

Çh. ,  tom.  2  ,  pag.  909.  ) 

Év^éques  Latins. 

1.  Pierre,  siégeait  en  mg, 
lorsque  Roger ,  prince  d'Antio- 
clie ,  fut  tué  en  combattant  con- 
tre les  Turcs.  (  Voyez  gesta  Dei 
per  Franc, ,  pag.  44*"  ) 

2.  Serlon  ,  assista  en  1 136  au 
concile  d'Antioche  ,  au  sujet  de 
Radulpbe  i  ,  patriarche ,  dont  il 
fut  l'ennemi  pendant  sa  vie; 
mais  il  rendit  témoignage  à  son 
innocence  en  mourant. 

3.  N....,en  1 198, au  commen- 
cement du  pontificat  d'Inno- 
cent m  qui  le  déposa  parce  qi^e  , 
sans  avoir  consulté  le  Saint- 
Siège  ,  il  se  laissa  transférer  à 
Tripoli  par  le  patriarche  d'Anr 
tioche.  (  Voyez  édit.  Baluze  , 
tom.  I ,  pag.  29 ,  col.  I .  )  Cepen- 
dant Innocent  consentit  depuis 
à  cette  translation. 

4.  N....  ,  auquel  écrivit  Gré- 
goire IX  le  26 juin  1288.  (  Voyez 
Jlaynal ,  tom.  iZy  ad  hune  an» , 
11,34.) 

APAMEE,  ville  de  Bithynie 
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dans  l'Asie  mineure  ,  sur  la'Pro- 
pontide  ou  mer  de  Marmora , 
entre  Boiirse  et  Gyzique ,  on  l'ap 
pelait  autrefois  Myrléa  ou  de 
Myrle ,  général  des  Golophoniens, 
ou  de  l'Amazone  nommée  Myr-* 
léa.  Nicomède  Épiphanes ,  fils  de 
Prusias ,  roi  de  Bithynie,  la  nom- 
ma Apamée,  du  nom  Apama  que 
portait  sa  mère  ;  elle  devint  en- 
suite une  colonie  romaine ,  com- 
me nous  l'apprennent  Strabon  et 
Pline.  Elle  a  été  autrefois  arche- 
vêché ,  et  dans  la  suite  métro- 
pole. 

Évêques  tt  Apamée. 

1 .  Théophile ,  que  Socrate  dit 
avoir  été  transféré  de  ce  siège  à 
Eudoxiople. 

2.  Ëulysius  ,  siégeait  au  com- 
mencemeqt  du  quatorzième  siè- 
cle ,  et  prit  vivement  la  défense 
de  Jean  Chrysostôme. 

3.  Philippe.  Socrate  le  trans- 
fereaussi  de  ce  siège  àEudoxiople. 

4.  Callinique,  se  trouva  au 
concile  d'Éphèse  et  y  souscrivit; 
et  à  celui  dé  G.  P.  en  448;  et  trois 
ans  après  à  celui  deChalcédoine. 

5.  Marc ,  alla  ai^  concile  de 
G.  P.  sous  le  patriarche  Mennas, 
en  536. 

6.  Thopemptus.  ^  se  trouve 
souscrit  aux  canons  de  TruHo. 

7.  Eutrastius  ,  assista  au  sep- 
tième concile  général. 

8.  Eulampius  ,  partisan  de 
Photius ,  au  huitième  concile. 

9«  Paul ,  se  trouva  à  ce  concile 
et  y  souscrivit ,  Eulampius  ayant 
été  déposé. 

10.  Sophrone»  se  trouva,  au 
-faux  concile  de  Photius  après  la 
mort  de  saint  Ignace. 
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11.  Georges,  sottsoriyit  à  la 
condamnAtioto  de  Gdme  Attique, 
patriarctie  des  Bogoiniks,  sus- 
pect d'héjvsie ,  et  se  trouva  à  un 
autre  concile  où  Soterich  Pan- 
teugènè ,  patriarche  d' Antioche , 
fut  déposé  ,  vers  Van  1 1 46. 

12.  Isaac ,  était  à  ua  concile  de 
ii66 ,  aux  mois  de  mars  et  d'à** 
vril ,  où  quelques  Grecs  accusé^ 
rent  les  Allemands  d'héréne. 

1 3.  N. . . . ,  sous  Vempei'eur  Mi- 
chel PaléologUe ,  consentit  à  l'u- 
nion. { Or.  Chr. ,  t.  I,  p.  655.) 

APAMÉE  CIBOTIS  ,  ville  i^pts- 
copale  du  diocèse  d'Asie  ,  dans  la 
province  de  Ptsidie,  sous  la  mé- 
tropole d'Antioche ,  dont  voici 
quelques  évèques. 

1 .  Julien ,  qui ,  selon  Eusèbe, 
eut  commission  avec  Zottque  de 
Gomane,  d'examiner  le  carao 
tère  de  Maximîlia,  fameuse  Mon- 
taniste. 

2.  Tarsitius ,  dans  V index  des 
Pères  du  concile  de  Nicée. 

3.  Tbéodule ,  qui  souscrivit 
au  testament  de  saint  Grégoire 
de  Nazianze. 

4.  Paulin  ,  au  concile  de  Ghal- 
cédoine. 

5.  Conon ,  qui  se  révolta  con- 
tre l'empereur  Anastase. 

6.  Jean ,  au  5*  concile  gétiérel. 

7.  Sisinnius,  au  septième. 

8.  Tfaéognoste. 

9,. Théodore,  au  concile  de 
Photius(lbid,  p.        .) 

APATHIE  ,  ajfectuum  vacui-^ 
ias  y  extinctio.  L'apathie  est  une 
entière  exemption  de  passions 
vicieuses,  qui  fait  qu'on  n'en 
sent  pas  même  leff  moUvemeûs. 
C'est  une  extinction  de  la  con- 
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cupiscenceet  un  retranchement 
de  tout  péché.  C'est  un  étal  d'im- 
|)assibtlité  ou  d'impertarkbi- 
lité  où  l'on  ne  sent ,  ul  joie ,  ni 
tristesse  ,  ni  crainte ,  ni  espéns- 
ce  ,  aucune  atteinte  depssioa 
capable  d'agiter.  Unhomme  if 
thique  est  un  homme  impertur- 
bable et  insensible  à  tout,qni 
n'aime  rien  ,  qui  ne  se  troubie 
de  riea  ,  que  rien  ne  pent  tou- 
cher. Les  Stoïciens  se  piqnaifof 
d'une  entière  apathie ,  jnxp'î 
n'être  point  sensibles  i  la  dou- 
leur. Comme  les  Saints  et  Is 
autres  mystiques  ont  porté tiff- 
loin  la  perfection  chrétienne, il» 
se  sont  quelquefois  servi  d'ex- 
pressions qui  peuvent  donB« 
lieu  de  douter  s'ils  n'ontpt 
admis  l'apathie.  C'est  ce  qai  (f 
arrivé  en  particulier  à  sûn*^^ 
ment  d'Alexandrie ,  à  saint  ft- 
taire  ,  saint  Jean  ClinofK' 
saint  Maxime ,  etc.  Mais  «s  o- 
pressions  ne  signîfieBtaBtrtcho- 
se ,  sinon  que  l'homme  jpA^* 
tient  ses  passions  sooiwscs,  rt 
qu'il  n'en  est  point  VcscU^t , 
quoiqu'ilensoitquelqnefoiscoBî- 
battu.  EUes  marquent  en unmot 
l'affaiblissement  des  pssi^  ^ 
non  pas  leur  destruction. 

La  doctrine  de  Ysçà^iie^ 
contraire  à  l«Écritare,attxPè^' 
aux  conciles ,  à  l'expérience-^'» 
nature  de  l'homme,  l"^^^ 
•nous  dit  que  le  juste  tomhf^ 
fois,  prov.  24»  î6;q«c^ 
tombons  tous  en  beauco^  ^ 
fautes  ,Épist.  Jacob,  3,3' 
elle  nous  représente  rboiBjJ 


plusjuste,  comme  un  saii 
toujours  en  gueite  atec 


hi*^ 
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ine  {Rom,  7  ,  33.) ^Saiat  Jérôme 
dans  ses  livres  contre  Pelage  et 
dans  sa  lettre  à  Ctéstphon  ;  saint 
Augustin ,  dans  le  quatrième 
chapitre  du  neuvième  livre  delà 
Cité  de  Dieu  ;  Lactance ,  dans  le 
quatorzième  ,  quinzième  et  sei- 
zième chapitre  du  sixième  liyi'e 
de  ses  Institutions  y  combattent 
Tapathie  comme  un  état  imagî* 
naire  ,  impossible,  contraire  au 
bon  sens.  Le  cinquième  concile 
général  la  condamna  dans  les  li- 
vres d'Origène ,  de  Dyditoe  d'A- 
lexandrie et  d'Évagre  de  Pont , 
qui  la  défendaient.  L'expérience 
de  tous  les  siècles ,  dont  aucun 
n'a  porté  un  seul  homme  sans 
passion  ni  sans  péché  ,  au  moins 
léger,  si  l'on  en  excepte  la  sainte 
Vierge  ;  la  nature  de  l'homme 
faible,  inconstant,  muaUe, 
quant  à  l'esprit  et  au  cœur  ;  son 
origine  ,  c'est  -  à  -  dire  le  néant 
dont  il  est  sorti ,  et  qui  le  rend 
nécessairement  défectible  sans  un 
privilège  spécial  de  la  Grâce  qui, 
selon  le  concise  de  Trente ,  n'a 
été  accordé  qu'à  la  sainte  Vierge: 
tout  cela  prouve  évidemment 
l'impossibilité  ,  de  l'apathie. 
(  Sess.  6 ,  de  Justif. ,  can.  aS.  ) 
Voyez  le  père  Honoré  de  Sainte- 
Marie,  carme  déchaux,  dans  son 
livre  intitulé  :  Tradition  des  Pè- 
res sur  la  contemplation  ,  t.  2  , 
dissertât.  8  ,  pag.  543- 

APATHIE ,  dans  un  sens  plus 
doux  ,  signifie  le  mépris  et  le 
détachement  du  monde  et  de 
toutes  les  choses  de  la  terre ,  tels 
qu'ils  conviennent  à  des  chré- 
tiens qui  aspirent  au  ciel ,  'et  sur- 
tout à  ceux  d'entre  eux  qui  font 
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une  profession  plus  piaiticiiUère 
de  irertu  et  de  piété.  C'est  &k  ce 
sens  que  k  terme  d'apathie  se 
trouve  souvent  dans  les  ouviages 
des  anciens  auteurs  ecclésiast. 

APATHÛS  ou  PATHOS,  viBf 
épiscopale  du  diocèse  de  Jéruw- 
lem  ,  de  la  première  Palestine 
soos  la  métropole  de  Césarée. 
£31e  se  trouve  premièrement  dans 
la  notice  grecque  des  patriarchaty 
que  nous  a  donnée  Holsténius , 
d'après  un  manuscrit  du  Vati- 
can, jointe  à  la  géographie  saint* 
de  Charles  de  saint  Paul,  feuil- 
lant, imprimée  à  Amsterdam  en 
1 704,  inséréeaussidans  la  Bysan- 
thine,  imprimée  en.  1648  à  Paris* 
avecGodin  Curopalatc ,  d^  ©ifi* 
CCS  et  officiers  de  la  cour  de  Cons- 
tantinople;  secondement,  dans  la 
notice  latine ,  dont  Reland  rap- 
porte un  fmgment,  tome  i ,  Pa- 
lest,  illust, ,  p.  222  ;  troisième- 
ment, dansKeland  même,  p.  208, 
in-4«,  tom.  2 ,  p.  571 ,  etc.  Noos 
n'en  connaissons  aucun  évèque. 

APELLE  ,  disciple  de  Marciou 
et  Syrien  de  naissance ,  fleurissait 
sous  l'empire  de  Commode ,  en- 
viron l'an  1 5o  de  J.-Gh.  Uadmei- 
tait  deux  dieux  :  l'un  bon  ,  au- 
teur de  l'Évangile  etrédempteur 
du  monde  ;  l'autre  mauvais ,  au- 
teur du  monde  et  de  la  loi  an- 
cienne. Il  disait  aussi  que  Jésus- 
Christ  ,  en  descendant  du  cid, 
s'était  fait  un  corps  aérien  ;  «t 
qu'en  y  remontant  après  sa  ré- 
surrection, il  avait  rendu  les  jiar- 
ties  de  son  corps  chacune  à  l'élé- 
ment particulier  dont  elle  avait 
été  formée ,  en  sorte  que  l'esprit 
seulétaitrctournéaucicl.  H  niait 
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encore  la  i^urrection  de  la  chair, 
n  avait  des  écrits  qu'il  appelait 
Phaneroses  ou  révélations.  C'é- 
tait^les  rêveries  d'une  fille  possé- 
dée, nommée  Philumène,  qu'il 
re^rdait  comme  une  prophé- 
tesse.  Ses  disciples  furent  nom- 
més Appellites.  (Tertullien ,  de 
Prœscript, ,  cap.3o,  S.  Epiph. , 
Airr.  44*  S-  August. ,  hcer.  23  , 
Eusèbe,  Hist,  eccL\  1/5;  c.  i3. 
fiaron.^,  à  l'an  i46.  ) 

APELLÈS ,  homme  vertueux 
dont  parle  saint  Paul  dans  son 
Épître  aux  Romains  (  cap.  i6 , 
V.  lo.)  Les  Grecs  croient  qu'il 
était  du  nombie  des  soixante- 
douze  disciples ,  et  qu'il  fut  fait 
évêque  dTHéraclée.  Ils  font  sa 
fête  le  3i  d'octobre.  On  le  trouve 
dans  le  Martyrologe  romain  le  22 
avril  et  le  10  septembre,  avec 
Luc  ou  Lucius. 

APHAGA  ou  APHEG  ,  ville  de 
Syrie  dans  le  Mont-Liban ,  entre 
Héliopolis  et  Biblos. 

APHA^REMA ,  l'une  des  trois 
toparchies  ajoutées  à  la  Judée 
par  les  Rois  de  Syrie.  C'est  pro- 
bablement la  même  qu'Éphraem 
ouEphraim,  marquée  dans  saint 
Jean.  (Joan,^  c.  11,  v.  540 

APHEC  ,  ville  de  la  tribu  d'A- 
ser,  voisine  du  pays  des  Sido- 
niens.  (Josué^  c.  19,  v..  3o.) 

APHEC  ou  APHECA,villedans 
la  tribu  de  Juda  où  les  Philistins 
étaient  campés  lorsqu'on  amena 
de  Silo  l'Arche- d'Alliance  qui 
fut  prise  dans  la  bataille  par  les 
Philistins.  (  i .  Reg, ,  cap.  4  >  ▼•  » 
etseq.) 

APHEC ,  dans  la  vallée  de  Jez- 
raël.   C'est  là   où  les  Pinlistins 
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étaient  campés  pendant  que  W 
et  son  armée  étaient  campés  près 
de  Jezraël ,  sur  les  montaçoesde 
Gelboé  (  I .  Reg.  cap.  2^,  t. i  et 
seq.) 

APHEC,  viUe  de  Syrie, BK 
des  principales  du  royaume  ^ 
Benadad ,  prèslaqueUese  do&u 
une  bataille  entre  Achab  et  Beni- 
dad,  dans  laquelle  les  Syriens  fo- 
rent vaincus.  (  i .  Reg. ,  cap.  r, 
V.  I  et  seq.  ) 

APHÉS-DOMM  ouDOMMW 
ou  PHESDOMMIM,  lieu  de  U  û* 
bu  de  Juda ,  entreSochoet  A»fl 
où  les  Philistins  vinrent  camp 
lorsque  Goliath  insolu  aml»- 
taillons d'Israël.  (  i.  Beg-  c. \% 
V.  1  et  seq.) 

APHN^UM ,  siège  épiscopal 
de  la  première  AngustamniqK 
Elle  se  tro^ive  daos  h  ootiee 
d'Hiérocle.  Ne  serait^pasDaj*- 
nis  proche  de  Peluxe  dont  lïû- 
néraire  d'Antoninfaitmeol»»-' 

Hiéraces,le  seul  deifffrêqafi 
dont  la  connaissance  soitwûtie 
jusqu'à  nous  ,  se  trountfip' 
mier  concile  d'Epbèse  etysoïs- 
crivit  ;  mais^  vingt  ans  apcès , 
étant  à  celuideChalccdoiM,!! 
présenta  une  formule  de  foiéqo»^ 
voque,  et  n'en  voulut  point  soie- 
crire  d'autres. 

APHRA  ou  APHARAouA- 
PHERA  ou  EPHRON, ville  deb 
tribu  de  Benjamin,  à  cinqroillfr 
de  Béthel  vers  l'Orient.  (  Joi^ 

c.  18,  V.  23.) 

APHRAATE(  saint  ),Pei«' 

solitaire  en  Syrie,  naquit  àr 

rens  iUustres  ,  mais  idoUt^ 

dans  le  quatrième  siècle.  A«^ 

été  instruit  de  la  reUgion  c»«' 
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tienne ,  il  quitta  son  pays ,  vint 
à  Ëdesse,  ensuite  à  Antioche  où 
il  sut  allier  les  exercices  de  la 
solitude  avec  ceux  de  la  charité; 
ne  cessant  dinstruire ,  d'exhor- 
ter et  de  fortifier  les  fidèles  con- 
^     tre  l'hérésie  arienne  que  l'em- 
*     pereur  Valens  favorisait.  Il  mou- 
^     rut'â  la  fin  du  quatrième  siècle; 
t     et  Dieu  l'honora  du  don  des  mi- 
racles. Son  corps  fut  mis  dans  une 
célèbre  église  d'Antioche  qu'on 
:     appelait  des  Martyrs.  Les  Grecs 
célèbrent  sa  mémoire  le  29  de 
[    janvier,  et  les  Latins  le  7  d'avril. 
Théodoret ,  1.  4 ,  Histoire  eccL^ 
\    Baillet ,  7  avril.  ) 

APHRAM.    Eusèbe  met  un 
bourg  de  ce  nom  à  six  milles  de 
,    Légion ,  vers  le  nord. 
5        APHRODISIADE ,  ville  métro- 
(    politaine  du  diocèse  d'Asie  dans 
,    la  province  de  Carie,  proche  la 
^    mer  Egée  et  Méditerranée ,  entre 
^    la  Lydie  et  la  Lycie.   On  l'ap- 
^    pelait  autrefois  Ninoë  Mégalo- 
j    pôle.  On  l'appelle  Aphrodisiade, 
.    à  cause  du  culte  impur  qu'on  y 
'    rendait  à  Vénus.  Ce  nom  a  chan- 
gé depuis  les  Empereurs  chré- 
tiens qui  l'ont  nommée  Stau- 
rople  en  l'honneur  de  la  croix 
de  Jésus-Christ.  On  croit  qu'elle 
a  reçu  la  lumière  de  la  foi  par 
le  ministère  de  saint  Jean  l'Évan- 
gélistequi  a  fondé  ,  dit-on^  tou- 
tes les  églises  d'Asie.  Rhodopien 
ou  Rhodocien ,  diacre ,  avec  plu- 
sieurs autres,  y  souffrit  le  mar- 
tyre sous  Dioclétien ,  et  on  fait 
leur  fête  le  3  mai  dans  l'église  lat. 

Évéques  éC Aphrodisiade. 

I .  Ammonius ,  au  C«  de  Nicée. 
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a.  Euménius,  au  concile  gé- 
néral de  Constantinople. 

3.  Cyrus,  qui  souscrivit  aune 
lettre  que  Nestorius  écrivait  à 
l'empereur  Théodose  contre  le 
concile  d'Ephèse;  au  moins,  c'est 
ce  qu'on  trouve  au  chapitre  8  de 
la  collection  du  synodique  d'Iré- 
née  de  Tyr.  Quoi  qu'il  en  soit, 
il  souscrivit  au  conciliabule. 

4.  Critonien,  au  concile  de 
Chalcédoine. 

5.  Sévérien  ,  au  cinquième 
concile. 

6.  Théodore  1,  au  sixième. 

7.  Sisinnius,  aux  canons  de 
TjruUo. 

8.  N ,au  huitième  concile. 

9.  Théodore  11,  ordonné  par 
saint  Ignace,  patriarche  de  Cons- 
tantinople, après  s'être  montré 
l'inexorable  ennemi  de  Photius, 
devint  un  de  ses  meilleurs  amisi 
n  se  repentit  de  sa  faute  et  a»- 
sista  au  huitième  concile.  Gret- 
zer  s'est  trompé  en  le  prenant 
pour  Théodore  Abucaraqui  était 
de  Charran ,  dans  la  Phénicie  du 
Liban. 

10.  Nicéphore^  assista  au  con- 
cile de  Photius. 

1 1 .  Éphrem,  qui  composa  des 
hymnes  grecques. 

12.  Jean,  souscrivit  au  décret 
du  patriarche  Sisinnius,  pour 
empêcher  que  les  deux  cousines 
épousassent  les  deux  frères. 

i3.  Démétrius,  se  trouva  au 
concile  de  Michel  Cérulaire  qui 
condamna  les  légats  du  pape 
Léon  IX. 

14.  Joseph ,  au  concile  du  pa- 
triarche Nicolas  le  grammairien. 
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ï5.  N. . .  ,eii  I i5o , sous  Tcm- 
pereur  Mannel  Gomnène. 

i6.  Léon,  en  1166. 

17.  N.,  sousrempcreur  Lange. 

18.  N...,en  1264,  sousMichel 
Paléologue. 

19.  Ësaïe,  alla  au  concile  de 
Ferrare  et  de  Florence* 

20.  Théodose, en  i45o.  (  Or. 
CAr.,tom.  1  ,  pag.  090.) 

APHRODISIAS,  ville  épisco- 
pale  du  diocèse  de  Thrace, 
dans  la  province  d'Europe,  sous 
la  métropole  d'Héraclée,  a  eu 
pour  évêquc  Théoplironius  qui 
souscrivit  à  la  lettre  de  sa  pro- 
vince à  l'empereur  Léon  sur  la 
mort  de  S.  Protère d'Alexandrie. 

APHRODISE  (saint),  ancienne 
abbaye  située  dans  un  faubourg 
de  Béziers ,  ert  dont  on  rapporte 
la  fondation  à  saint  Aphrodise , 
premier  évêque  de  cette  ville. 
Elle  porta  d'abord  le  nom  de 
Saint-Pierre,  et  on  lui  ajouta 
dans  la  suite  celui  de  saint 
Aphrodise  ,  son  fondateur.  Elle 
fut  pendant  un  temps  la  cathé- 
drale de  Béziers  ;  mais  à  cause 
de  sa  situation  hors  l'enceinte 
de  la  ville ,  le  siège  épiscopal  fut 
transféré  à  l'église  de  Saint-Na- 
«aire,  vers  le  milieu  du  huitième 
siècle,  suivant  Le  Cointe,  et  l'on 
mit  dans  celle  de  Saint-Pierre 
et  de  Saint-Aphrodise  des  reli- 
gieux de  l'Ordre  de  saint  Benoît, 
et  après  eux  des  chanoines  ré- 
guliers ,  avec  un  abbé  à  qui  le 
pape  accorda  le  privilège  d'offi- 
cier pontificalement.  L'abbaye 
de  Saint-Aphrodise  étant  près- 
que^entièrement  ruinée  à  la  fin 
du  neuvième  sîèle  ou  au  com- 
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Aaencement  du  dinème ,  dk  (nt 
rétablie  dans  ce  temps-U  pu 
les  vicomtes  de  Béziers,  et  jq 
douzième  siècle  elle  fut  ko- 
larisée  et  changée  en  une  éfliîe 
collégiale  dont  IcChapilnet 
composé  de  trois  dignité,  ic 
neuf  chanoines,  de  dii-«wl 
bénéficiers,  etc.  l'abbéde  » 
Aphrodise  est  aussi  chanoioe(ie 
Saint-Nazaire ,  et  en  cette  qua- 
lité il  est  obligé  d'y  faire  a  se- 
semaine  d'hebdomadicr  coibibî 
les  antres  chanoines  de  la  mn» 
église  ;  il  a  toute  jnridirtkt 
temporelle  sur  son  ianboarj 
qu'il  fait  exercer  par  son  jn^ 
mais  dans  son  instilation,ilrfafl 
lui-même  hommage  à  l'^qï 
de  Béziers  qui  a  une  antonte 
particulière  sur  cette  abl»??. 
ainsi  que  sur  celle  de  Siifl^ 
Jacques ,  de  chanoines  rf|pil»f^^ 
située  dans  la  mèmeviUf  ;^^' 
lia  c^/7Vf.,tom.  6, coUj/ 
APHRODIT0P0IJS,9*'1f 
copal  de  la  province  d'^î^J*"^ 
.sous  le  patriarche  d'MesaijAr*^' 
ainsi  appelé  du  culte  qû™! 
rendait  autrefois  à  Vénus.  U!^ 
eu  autrefoisenÉgyptctroiSTH^ 
de  ce  nom;  la  première pro^ 
d'Athribe;  la  seconde  ptj^lj^ 
LatoplesurleNildansU  ^ 

baïde;  et  la  troisième,  dai^'* 

cadieaussisurleNil.OnljJ 

pelée  dans  U  suite  >^WM.'* 

quatre  de  ses  évêques. 
i.Chrysaorius,aucoDcaer 

néral  d'Éphèse.  ..^ 

^.Jac<^es,jacobite,^^^ 

conférence  qui  fut  tenuee^^^ 

àMîsra,enprésen(^^^^^^^^^^ 
sujet  du  patriarchc('yn»«'^ 
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patriarch.  et  Alex, ,  page  458.) 

3.  Michel  ^  jacobite  y  ordonna 
Jean ,  évêque  de  Misra ,  avec 
Mennas  de  Méliche,  et  Jean  de 
Kliandeke.  (Ibid.,pag.  49^0 

4.  Gabriel,  jacobite  en  1216. 
(lbid.,pag.  568,569.) 

APHSÈS,  chef  de  la  dix-hui- 
tième famille  sacerdotale ,  d'en- 
tre les  vingt-quatre  que  David 
choisit  pour  servir  au  temple. 
(  1  Paralip.^  c.  24,  v.  i40 

APHTHARÎX)CITE,  Jphthar- 
docita  ,  ou  plutôt  Aphthartodo^ 
cité ,  Aphthartodocita,  du  grec 
À^^flûÇy  incorruptible,  et^axi^v, 
je  juge  ^  il  me  parait;  nom  d'hé- 
rétiques sortis  des  Eutychiens 
vers  l'an  535.  Ils  étaient  grands 
ennemis  du  concile  de  Chalcé- 
doine ,  et  croyaient  le  corps  de 
Jésus-Christ  incorruptible  et  im- 
passible ,  ne  pouvant  compren- 
dre qu'il  eût  pu  mourir.  (  Saint 
Anders,  hérés.  109.  Baron,  à 
l'an  535.) 

APHUT>EI,  Israélites  qui  re- 
vinrent de  la  captivité ,  et  qui 
s'établirent  dans  leur  ancien 
pays.  (i.  Paralip.^  c.  11,  v.  53.) 

APOCALYPSE.  Ce  terme  si- 
gnifie en  général  révélation,  et 
en  particulier  l'apocalypse  ou  la 
révélation  qu'eut  saint  Jean  l'É- 
vangéliste  dans  l'île  de  Patmos 
où  il  avait  été  relégué  par  Dorai- 
tien.  Quoique  Caïus,  prêtre  de 
l'église  de  Rome  qui  vivait  sur 
la  fin  du  second  siècle ,  ait  at- 
tribué l'Apocalypse  à  Cérinthe , 
,  toute  l'antiquité  l'a  reconnue 
pour  être  de  saint  Jean.  Il  n'en 
à  pas  été  de  même  de  sa  canoni- 
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cité.  Saint  Jérôme,  Amphilo- 
chiuS)  Sulpice  Sévère,  remar- 
quent que  de  leurs  temps  il  y 
avait  plusieurs  églises  de  Grèce 
qui  ne  la  recevaient  point.  Elle 
n'est  point  dans  le  catalogue 
dressé  par  le  concile  de  Lao- 
dicée,  ni  dans  celui  de  saint 
Cyrille  de  Jérusalem  ;  mais  saint 
Justin  ,  saint  Irenée ,  saint  Cy- 
prien,  et  les  autres  Pères  dés 
siècles  suivans  citent  TApoco- 
lypse  comme  un  livre  canonique. 
La  plupart  des  interprètes  an- 
ciens et  modernes  croient  que 
saint  Jean  écrivit  son  Apocalypse 
dans  l'ile  de  Patmos ,  entre  l'an 
94  et  96  de  Jésus-Christ.  L'on 
montre  encore  aujourd'hui  dans 
cette  lie  une  grotte  ou  chapelle 
que  l'on  nomme  de  VApoca^' 
Ijpse,  et  où  l'on  croit  que  saint 
Jean  a  eu  ses  révélations.  Scaliger 
a  cru  que  l'Apocalypse  avait  été 
écrite  en  hébreu.  C'est  une  pré- 
tention contraire  au  texte  même 
du  livre.  Dieu  y  dit  plusieurs 
fois  :  Je  suis  V alpha  et  Vomega. 
Cette  façon  de  parler  ne  peut 
avoir  lieu  dans  Vhébreu  dont 
l'alphabet  ne  contient  pas  même 
à* oméga.  Tout  le  monde  con- 
vient que  l'Apocalypse  a  été 
composée  en  grec.  Henri  Morus 
croit  qu'il  n'y  eut  jamais  d'ou- 
vrage écrit  avec  plus  d'art  et  de 
beauté.  M.  Dupin  dit  que  le  style 
de  l'Apocalypse  est  élevé  et  pro- 
phétique ;  que  toutes  les  narra- 
tions et  description»  de  ce  livi^ 
sont  grandes,  sublimes  et  ex- 
primées en  termes  pathétiques. 
Dom  Calmet  assure  qu'il  y  a 
remarqué  des  beautés  compa- 
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rables  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
pompeux  et  de  plus  grand  dans 
les  prophéties  d'Isaie  ,de  Daniel, 
de  Jérémie,  d'Ézéchiel  ;  qu'il  en 
a  admiré  l'ordre,  l'arrangement, 
le  choix  des  faits,  la  lumière 
répandue  à  propos  sur  certains 
endroits  obscurs,  une  infinité 
d'allusions  magpifiques  à  ce  qu'il 
y  a  de  plus  brillant  dans  les 
prophètes,  des  peintures  grandes 
et  propres  à  inspirer  du  respect 
et  de  la  frayeur ,  la  puissance  et 
la  majesté  de  Dieu  marquée^ 
par  des  traits  vifs  et  perçans, 
un  récit  soutenu  ,  varié ,  léger , 
intéressant ,  animé. 

Les  commentateurs  suivent 
différentes  routes  pour  expli-" 
quer  l'Apocalypse.  Les  uns  en 
expliquent  toutes  les  visions  du 
jugement  dernier.  Les  autres 
l'entendent  de  ce  qui  est  arrivé 
à  l'église  durant  les  temps  de 
persécution.  D'autres  ne  lui  don- 
nent que  des  explications  mora- 
les. Bossuet,  M.  de  La  Chétardie , 
curé  deSaint-SulpicedeParis,et 
M.  Dupin,  l'expliquent  histo- 
riquement des  persécutions  que 
l'église  a  souffertes  sous  les  em- 
pereurs païens ,  avec  cette  diffé- 
rence que  les  deux  premiers  ap- 
pliquent les  prédictions  aux  faits 
particuliers  ;  au  lieu  que  M.  Du- 
pin ne  fait  pas  cette  application 
détaillée,  et  se  contente  de  dire 
que  saint  Jean  prédit  en  géoéral 
les  persécutions  de  l'Église ,  la 
punition  des  persécuteurs  et  la 
ruine  de  Tidolâtrie.  L'Apoca- 
lypse ,  ce  livre  mystérieux  ,  con- 
tient trois  parties  en  vingt-deux 
chapitres.  La  première  partie  , . 
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renfermée  dans  les  trois  pre- 
miers chapitres ,  est  une  instruc- 
tion prophétique  qui  regarde  lo 
sept  évéques  ou  les  sept  «lises 
de  l'Asie  mineure:  savoir, qihè- 
se ,  Smyrne ,  Pei^game ,  Thyatiie , 
Sardes,  Philadelphie  et  Laodic». 
Les  quinze  chapitres  suivans  qui 
en  font  la  seconde  partie ,  con- 
tiennent les  persécations  que 
l'Église  a  souffertes  de  la  part 
des  juifs,  des  hérétiques,  des 
Empereurs  romains,  et  le  châti- 
ment des  persécuteurs  de  VEx^ 
pire  romain ,  de  la  ville  de  Rome 
désignée  sous  le  nom  de  Baby- 
lone ,  la  grande  prostituée  assise 
sur  sept  collines.  Les  quatre  dei^ 
niers  chapitres  regardent  U  fin 
du  monde  et  le  triomphe  de 
Jésus-Christ  et  de  l'Église,  sa 
chaste  épouse,  sur  tous  kars 
ennemis. 

Les  imposteurs  ont  foii^é  aa 
grand  nombre  d'Apocalypses, 
auxquelles  ils  ont  donné  les 
noms  respectables  des  plas  saints 
personnages  ;^savoir  ,  une  Apo- 
calypse d'Adam  par  les  Gnos- 
tiques  ;  une  d'Abraham  par  les 
Séthiens;  une  de  Moïse;  une 
d'Élie  ;  une  de  saint  Pierre  ;  une 
de  saint  Paul  ;  une  de  saint  Jean, 
différente  de  la  précédente ,  une 
de  saint  Thomas,  et  une  de  saint 
Etienne,  condamnées  par  le  pape 
Gélase.  Il  y  en  avait  aussi  une  de 
Cérinthe,  composée  par  cet  héré- 
siarque de  fausses  révélations 
qui  promettaient  un  règne  ter- 
restre accompagné  de  plaisirs 
sensuels  que  les  Saints  devaient 
goûter  pendant  mille  ans  à  Jém- 
salem.    Voyez  les  ouvrages  de 
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Bossuet,  de  MM.  de  I^  Ciiétardie, 
Dupin  ,    et  la  dissertation   de 
D.  Calmet  sur  l'Apocalypse. 

APOCALYPSE     (  chevaliers 
de  r  ).  CTcst  ainsi  que  se  nom- 
mèrent les  membres  d'une  so- 
ciété de  fanatiques  qui  fut  dé- 
couverte à  Rome  en  1694.  Augus- 
tin Gabrino  y  natif  de  Brescia  , 
leur  chef,  se  fit  appeler  le  prince 
du  nombre  septénaire  et  le  mo- 
narque de  la  sainte  Trinité.  Ces 
fanatiques  disaient  que  leur  des- 
sein était  de  défendre    l'église 
catholique  contre    l'Antéchrist 
qui  serait  adoré  dans  peu.  Les 
armes  de  cette  société  étaient 
un  sabre  et  un  bâton  de  com- 
mandement placés  en  sautoir, 
une  étoile  rayonnante  et  les  trois 
noms  des  Anges  Gabriel,  Mi-^ 
chaél  et  Raphaël.  Plusieurs  des 
chevaliers  portaient  ces  armes 
'    sur  leurs  habits  et  sur  leurs  man- 
teaux. Leur  nombre  s'est  accru 
jusqu'à    quatre-vingts.  La  plu- 
'    part  étaient  des  artisans  qui  ne 
^    travaillaient  jamais   que  l'épée 
au  côté.  Ils  avaient  des  senti- 
mens  fort  dangereux  ,  et  ils  di- 
saient entre  autres  qu'une  fem- 
me ,  pourvu  qu'elle  ne  refusât 
rien  à  son  mari,  pouvait  bien  se 
livrer  à  d'autres  ;  et  qu'en  échan- 
ge un  mari  ,  surtout  s'il  était  de 
leur  Ordre,  avait  la  liberté  de 
renvoyer  sa  femme  lorsqu'il  en 
serait  dégoûté.  Ils  étaient  avec 
cela  fort  charitables  envers  les 
pauvres  et  tous  ceux  qui  étaient 
dans  quelque  nécessité.  £n  1694, 
le  jour  des  Rameaux,  Augustin 
Gabrino  étant  dans  l'église  pen- 
dant qu'on  chantait  l'antienne  j 
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qui  est  ce  Roi  de  gloire  ?  courut 
àces  mots,  l'épée  nue  à  la  main 
au  milieu  des  ecclésiastiques,  et 
cria  à  haute  voix  :  C est  moi  qui 
suis  ce  Roi  de  gloire.  Là  dessus, 
on  le  conduisit  au  lieu  où  l'on 
enfermé  les  fous.  Peu  après ,  un 
autre  de  ces  fanatiques  qui  était 
bûcheron  ,  découvrit  tout  ce 
qu'il  savait  de  la  conduite  et  de 
la  doctrine  de  cette  secte  ;  sur 
quoi  on  en  emprisonna  encore 
une  trentaine ,  et  le  reste  se 
dissipa.  (  Mercure  historique  ci^ 
té  par  Moreri.  ) 

APOCARITES.  Ce  nom  signi- 
fie suréminent  en  bonté.  La  secte 
des  Apocarites  paraît  avoir  été 
une  branche  du  Manichéisme. 
Elle  parat  en  279.  Elle  ensei- 
gnait que  l'âme  humaine  était 
une  portion  de  la  divinité. 
(  Stockman  ,  lexic.  ) 

APOCRISUIRE  ou  APOCRI- 
SAIRE,  jipocrysiarius ,  envoyé, 
agent ,  chancelier ,,  secrétaire  du 
prince.  Cette  qualité  a  été  prin- 
cipalement attribuée  au  député 
du  pape  qui  résidait  de  sa  part 
à  Constantinople  pour  y  recevoir 
les  ordres  du  pape  et  la  ré- 
ponse de  l'Empereur.  Les  Apo- 
crisiaires  faisaient  la  fonction 
des  nonces  ordinaires  auprès  des 
princes  catholiques.  Ils  étaient 
ordinairement  diacres ,  et  ils 
n'avaient  rang  qu'après  les  évê- 
ques.  Quelquefois  cependant  ils 
avaient  rang  de  légat ,  et  ils  pré- 
cédaient même  les  patriarches. 
La  coutume  d'envoyer  des  Apo- 
crisiaires  à  C.  P.  finit  à  l'hérésie 
des  Iconoclastes  que  les  Empe- 
reurs soutenaient.  Il  parait  par 
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la  Nos^eUeS  de  Justinien,  c.  1 1 , 
que  tons  les  clercs  envoyés  à  la 
coar  des  Empereurs  par  les  pa*- 
triarches,  et  qui  y  résidaient 
pour  avoir  soin  des  affaires  de 
leurs  églises ,  s'appelaient  Apo— 
cnsiaïres.  On  trouve  encore  que 
du  temps  de  Charlemagne ,  on 
appelait  Apocrisiaire  le  grand- 
aumônier  de  France  ou  le  cha- 
pelain, le  garde  du  palais  qui 
en  gouvernait  le  clergé  et  qui 
prenait  connaissance  de  toutes 
les  affaires  ecclésiastiques.  C'é- 
tait aussi  le  confesseur  de  tous 
les  officiers  de  la  maison  du  Roi. 
On  lui  donnait  le  nom  iiApo^ 
crisiaire,  parce  qu'on  le  con- 
sultait sur  tous  les  cas  impor- 
tans ,  et  qu'on  se  réglait  souvent 
sur  sa  réponse.  Le  mot  dCapo^ 
crisiaire  vient  en  effet  du  grec 
ix-ixptnç  qui  si^niûe  réponse.  11 
est  appelé  responsalis  en  latin 
par  Hincmarc,  ep.  3,  c.  ï3. 
Uapocrisiaire  était  aussi  dans 
les  monastères  à  peu  près  ce  qu'y 
sont  les  sacristains  aujoui^'hui. 
(  Hincmarc,L.  de  ordinepaiatii, 
c.  i5,  i4-  Ducange.  Boullenger y 
Diction,  uniKf,) 

APOCRYPHES,  terme  grec 
qui  signifie  proprement  caché. 
On  appelle  livres  apocryphes , 
1°  ceux  dont  l'auteur  est  in- 
connu, ou  parce  qu'il  n'a  pas 
mis  son  nom ,  ou  parce  qu*il 
en  a  mis  un  faux  ;  7,^  ceux  qui 
ne  sont  pas  dans  le  canon  sacré 
des  Écritures ,  et  qu'on  ne  lisait 
pas  publiquement  dans  l'assem- 
blée des  fidèles,  quoiqu'on  les 
pût  lire  en  particulier  ;  S"»  ceux 
qui  ne  passent  pas  pourauthen* 
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tiques  et  d'une  autorité  diviDe, 
quoiqu'ils  passent  ym  ctrt 
composés  par  un  autear  s:(r>^ 
et  par  un  apôtre  ;  par  eieoiji' 
l'Épitre  de  saint  Eanubé  ;  4-  x; 
livres  dangereux  composé»  ^ 
d'anciens  hérétiques  pour  s&u- 
liser  leurs  sentimens. 

Ainsi,  il  y  a  diven  de^ 
entre  les  livres  apocryphes.  L 
uns  sont  absolument  ùux,  c-tr 
vais,  hérétiques,  supeistitltai 
comme  les  faux  Évangik^  c« 
saint    Thomas,  ^ÉTaDgiki^ 
Valentiniens,  etc.  ;  d'autressi-' 
simplement  apocryphes  ou  t* 
authentiques ,  ne  conXtmi  m 
de   contraire   à  la  foi  et  îui 
bonnes  m(?;urs ,  et  peoreD^^re 
lus  en  particulier ,  avec  cdifivi- 
tion,  comme  le  quatiifi»'^''^ 
d'Esdras,  le  troisième  et  k  p 
txïhmcàtsMacàiahétsU'^ 
enfin,  après  avoir eVf^i-^ 
sont  entrés  dans  le  CiDcnp^ 

consentement  des  ^i^^^r^^ 
meJudith,TobieA'''^^: 
sur  ce  sujet  les  deu.to..d^ 
Fabricius,  intitules:  codrif- 

dopigraphus  Veuns-lf':]. 
ti^Codexapocrfphush>^'^^ 

dix-huit  niartytsdêSaror: 
et  compagnon  àe  «•«"'"i' 

me  de  liturgie  qui  v«'"*^P', 
i.i,  et  de  ^A"?''.""^,* 

CompUes  (•»«* '''8''»   / 


Digitized  by 


Googk 


APO 
repas  du  soir.  Ils  ont  deax  Ap6* 
dipnes ,  un  grand  qu'on  ne  dit 
qu'en  Carême ,  et  un  plus  court 
qu'on   dit  le  reste  de  l'année. 

(  Voyez  L'EUCOLOGE.) 

APOLDA  WEILANI  (  Thier- 
'  ri  d'  ) ,  ainsi  nommé  du  lieu  de 
'  sa  naissance  entre  Weimar  et 
'   Jéna  dans  la  Saxe ,  religieux  de 
'  l'Ordre  de  Saint-Dominique,  eut 
'  commission  vers  1288  du  père 
•  Munnos ,  général  de  son  Ordre , 
'  de  travailler  à  la  vie  de  saint 
Dominique.    Thierri  était    âgé 
alors  d'environ  soixante  ans  ,  et 
travailla  à  cette  vie  près  de  huit 
i  ans  avec  toute  l'exactitude  pos- 
sible. Surius  qui  Va  publiée  au  5 
d'août,  l'a  gâtée  comme  bien 
d'autres  qui  passaient  par  ses 
mains ,  et  il  n'a  donné  que  quel- 
ques fragmens  des  septième  et 
huitième  livres  qu'on  conserve 
presque  entiers  à  Toulouse.Quoi* 
que  le  style  de  Thierri  soit  dur 
et  barbare,  son  ouvrage  ne  lais- 
serait pas  d'être  bien  reçu  du 
public.    (  Échard ,   scrip,  Ord. 
Prœd. ,  tom.  i  ,  pag.  453.) 

APOLLINAIRE  (saint  Claude  ) , 
évêque  d'Hiéraple  en  Phrygie , 
(jouvernait  cette  église  du  temps 
de  l'empereur  Marc-Aurèle ,  l'an 
172.  Il  se  rendit  célèbre  par  sa 
science  et  par  ses  vertus  qui  le 
firent  considérer  comme  l'orne- 
ment sacré  des  prélats,  et  l'un 
des  plus  fermes  appuis  de  l'É- 
glise. Ce  fut  aussi  un  apologiste 
zélé  de  la  religion  qui  composa 
plusieursouvragesexcellenspour 
ca  défense ,  tant  contre  les  païens 
<{ue  contre  les  hérétiques.  Les 
principaux  sont  :  i*  Une  apo- 
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logie  que  saint  Jérôme  appelle  un 
ouvrage  insigne ,  et  que  Claude 
Apollinaire  adressa  à  Marc-Au- 
rèle. 2*>  Cinq  livres  contre  les 
païens.  3»  Deux  sur  la  vérité. 
4**  Deux  contre  les  juifs.  5»  Un 
sur  la  piété.  On  cite  aussi  sous 
son  nom  un  Discours  sur  la 
Pâque  dont  il  nous  reste  deux 
passages  qui  font  voir  que  l'au- 
teur était  persuadé  que  Jésus- 
Christ  était  mort  lequatorzièn^e 
jour  de  la  lune.  Maison  n'a  point 
de  bonnes  preuves  qu'Apolli- 
naire soit  auteur  de  ce  Traité , 
ni  que  les  passages  qu'on  en 
allègue  soient  de  lui.  Personne 
n'en  a  parlé  avant  la  Chronique 
Paschale,  ouvrage  qui  n'a  été 
composé  que  dans  le  sixième  ou 
septième  siècle,  et  qui  n'est  pas 
d'une  grande  autorité.  On  dit 
aussi  qu'Apollinaire  écrivit  con- 
tre les  Encratites,  et  qu'il  fit  voir 
par  ses  écrits  de  quelle  secte  de 
philosophes  chaque  hérésie  avait 
tiré  ses  erreurs.  Mais  Théodoret 
et  saint  Jérôme,  de  qui  nous 
apprenons  ces  particularités ,  ne 
marquent  point  si  Apollinaire 
avait  traité  ces  matières  dans 
des  ouvrages  particuliers.  Les 
derniers  de  ses  écrits  furent 
ceux  qu'il  composa  contre  les 
Montanistes,  dans  le  temps  qu'ils 
ne  faisaient  que  de  naître.  Eu- 
sèbe  semble  donner  le  titre  de 
livres  aux  écrits  qu^  notre  Saint 
publia  contre  cette  hérésie  nais- 
sante; il  y  a  néaninoins  appa- 
rence qu'il  ne  la  cpmbattit  que 
par  des  lettres,  puisqu'on  ne 
voit  que  ces  lettres  citées  par 
ceux  qui  se  sont  servisdes  écrits 
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d'Apollinaire  pour  combattre  les 
Montanistes.  M.  Baluze  attribue 
.  à  ce  Saint  les  trois  livres  contre 
lesMontanistes  cités  dansËusèbe, 
sans  nom  d'auteur.  Mais  ce  criti- 
que n'a  pas  pris  garde  que  l'ano- 
nyme d'Euièbe  n'a  écrit  qu'après 
la  mort  de  Montan  et  de  Maxi- 
mille, arrivée  en  212,  au  lieu 
qu'Apollinaire  combattait  ces  fa- 
natiques dès  l'an  171 ,  auquel 
ils  commencèrent  à  semer  leurs 
erreurs. Théodoret  dit  de  Claude 
Apollinaire  qu'il  joignit  à  la 
connaissance  des  belles  -  lettres 
celle  des  divines  écritures;  et 
Photius  qui  avait  lu  ses  écrits  , 
les  estime  pour  *le  style ,  aussi 
bien  que  pour  les  choses.  (  Théo- 
doret ,  lib.  1  ,  hœret,  fahul. , 
X21  ;  et  lib.  3  ,  cap.  2.  Eu- 
yHist.,  lib.  3 ,  cap.  23  ;  lib. 
4,  cap.  26  et  27  ;  lib.  5,  cap.  16. 
Hiéron ,  in  cataL ,  cap.  26  et  27. 
Photius,  cod.  i4-  !)•  Ceillier, 
Hùt,  des  Aut,  sacr.  et  eccL , 
tom.  2,  pag.  83  etsuiv.  ) 

APOLLINAIRE  (saint),  pre- 
mier évêque  de  Ravenne,  au 
premier  ou  au  second  siècle ,  eut 
beaucoup  à  travailler  et  à  souf- 
frir pour  planter  et  faire  croître 
la  foi.  n  combattit  souvent  jus- 
qu'au sang  pour  la  vérité.  Les 
actes  que  nous  avons  de  son 
martyre  disent  qu'il  mourut 
au  bout  de  sept  jours  des  coups 
que  lui  donnèrent  les  païens. 
Mais  saint  Pierre  Chrysologue 
assure  que  les  pei*sécuteurs  ne 
furent  point  cause  de  sa  mort. 
L'Église  ne  laisse  pas  de  l'ho- 
norer comme  martyr,  ainsi 
qu'elle    en    use    à   l'égard  de 
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saint  Félix  de  îîolc  et  de  plu- 
sieurs autres  saints  confesnr 
qui  ont  survécu  au  touraeD 
On  fait  sa  fête  le  î3  de  joL 
(Baillet,23  3uaiet.) 

APOLLINAIRE  (saint  ,  KL- 
tyr  de  Reims,  compagnon. 
saint  Timothée,  souffrit  i^^ 
cette  ville,  au  troisiènu?  o:. 
quatrième  siècle ,  le  23  dV 
qui  est  le  jour  auquel  a  : 
est  marquée  dans  les  aE  -: 
Martyrologes.(Baillet,233  ' 

APOLLINAIRE  (saiDt.t 
que  de  Valence  surlefc 
était  fils  de  saint  Isique,  <- 
teur,  puis  évêque  de  Viewi? 

de  la  bienheureose  Audm^ 
frère  aîné  de  saint  Avit.  ^^^ 
évêque  de  Vienne.  S]^^  '  ' 
fait  évêque  de  Valent  ^ 

Fan  480,  il  fit  l^S^;^'^ 5 
résieet  au  vice  jusque  ^^V^ 

fût  envoyé  en  ^^f"'^'^ 
mond,roideBou.?o?|M 

avoir  assisté  au  coo.^2^ 

où  Etienne,  tré^^jX; 
gnedeceprince,^^^^^^^^^ 
nié  à  cause  d'un  in^  • 
leuxaveclasœurde^   ;, 

S.  ApolUnaireren^^\^n 
après  avoir  beaucoup  -^, 
dLsonexa,etW^ 

son  retour  pr  que  q«^;^ 
clés,  au  nombre  d^^^^^^^^^^^^ 
metuneguérisondu^',;, 
mond  même.  Quei?^  ^^^, 

après,il5etn>«J  ,l^r.: 
d'Epaone,  dont  a  »        , 

les^gesi^lef"   f^^^^ 
grande^xactitudej^j;,,, 

cèse.Ilyaappï^P^^^^^^^^^^ 
rut  vers  l'an  J5.J»^^^^^ 
le  5  d'octobre  dans  leai 
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Valence  où  le  vulgaire  l'appelle 
saint  Aiplomajr.  (  Baillet,  5  oo- 
tobre.  ) 

APOLLINAIRE  DÉ  SIGMA- 
RINGUA ,  capucin ,  auteur  d'une 
-vie  de  saint  François  en  vers 
latins.  Voyez  Fidel  (saint.) 

APOLLINAIRE ,  lecteur  et  puis 
ëvèque  de  Laodicëe  en  Syrie, 
était  fils  d'un  autre  Apollinaire 
originaire  d'Alexandrie  qui  vint 
s'établir  à  Laodicée  où  il  eut  ce 
Hls  qu'il  prit  soin  d'élever  dans 
les  belles-lettres.  I>e  jeune  Apol-* 
linaire  fit  de  tels  progrès  dans 
l'étude,  qu'il  acquit  une  érudi- 
tion profonde ,  et  composa  un 
grand  nombre  d'ouvrages  fort 
estimés  sur  différentes  matières. 
£n  362  ,  Julien  l'Apostat  ayant 
défendu  aux  chrétiens  d'ensei- 
gner  les  lettres  humaines,  et 
leur  ayant   interdit  la  lecture 
d'Homère  et  des  autres  auteurs 
profanes ,  pour  suppléer  à  Ce  dé- 
faut,  Apollinaire  mit  en  vers 
grecs  les  livres  historiques  de 
l'ancien     Testament     jusqu'au 
règne  de  Saùl ,  et  les  divisa  en 
vingt-quatre  livres  à  l'imitation 
dTlomère.   Mais  ce  bel  esprit, 
abusant  de  ses  lumières,  tomba 
dans  l'hérésie  à  force  de  raison- 
ner, et  par  la  passion  de  la  dis« 
pute,  n  disait  qu'en  Jésus-Christ 
il  y  avait  deux  fils ,  l'un  fib  de 
Dieu  et  l'autre  de  la  Vierge  ;  que 
l'âme  de  Jésus -Christ  n*avait 
point  d'autre  entendement  que 
le  Verbe  ;  que  sa  chair  était  co-^ 
essentielle  et  coétemeUe  à  sa  di- 
vinité ;  qu'il  l'avait  apportée  du 
ciel ,  et  qu'elle  n'avait  fait  que 
passer    dans  le   sein,  de  Marie 
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comme  par  un  canal  ;  qu'il  n'a^ 
vait  plus  de  corps ,  et  que  sa  di- 
vinité avait  souffert  sur  la  croix i 
Les  disciples  d'Apollinaire  , 
qu^on  nomma  ApolUnarisies  ^ 
ajoutèrent  plusieurs  ierreurs  à 
celles  de  leur  maître.  Us  croyaient 
avec  les  Sabelliens  qu'il  n'y  avait 
qu'une  personne  en  Dieu  ;  avec 
les  Manichéens ,  que  le  mal  ve-^ 
nait  du  mauvais  principe ,  au- 
teur des  choses  visibles;  avec 
Tertulien ,   que  les  âmes  sont 

{>roduites  par  les  âmes  comme 
es  corps  sont  produits  par  les 
corps.  Ces  hérétiques  furent  con- 
damnés dans  plusieurs  conciles, 
dans  celui  d'Alexandrie  de  l'an 
362 ,  sous  saint  Athanasé  ;  dans 
celui  de  Rome  de  l'an  SyS ,  sous 
le  pape  Damase  ;  dans  celui  d'An- 
tioche  de  l'an  878.  Apollinaire 
mourut  soUs  l'empire  de  Théo- 
dose, vers  l'an  38o.  Ses  disci- 
ples ont  fait  courir  plusieurs  de 
ses  ouvrages  sous  le  nom  d'évê- 
ques  catholiques;  ce  qui  en  a 
trompé  plusieurs.  (  Saint  Gré- 
goire de  Nazianze,  harangue 
quarante  -  huitième  adressée  à 
Nectaire ,  Sozomène  j  Socrate , 
Ruffin,  Baronius,Hermant,etc.  ) 
APOLLINARISTES ,  disciples 
d'Apollinaire.  (  Voyez  ApollI- 

NAIRE.  ) 

APOLLINE   ou  APÔLLONTE 

i  sainte  ) ,  vierge  et  martyre  d*A- 
exandrie  ,  se  jeta  elle-même 
dans  le  feu  que  les  bourreaux 
lui  avaient  préparé  «  par  un 
mouvement  paiticulier  de  l'Es-^ 
prit-Saint,  Tan  a49«  ^  célèbre 
sa  mémoire  le  g  février.  Elle  eut 
pour  compagnons  de  son  mar- 
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tyre  saiatMètre,  saiute  Quinte  et 

5.  Sérapion.  (Baillét,  t.  i ,  9  fév.) 

APOLLO  ou  APOLLON ,  fausse 
dÎTinite  des  païens,  à  lacpelle 
ils  attribuaient  les  oracles  et  Vazt 
de  divination.  (  Veyez  Pithon.  ) 

APOLLO  ou  APOLLON ,  juif 
de  la  ville  d'Alexandrie  ,  homme 
éloquent  et  puissant  dans  les 
Écritures ,  zélé  disciple  de  Jé- 
sus-Christ. {Act. ,  c.  18 ,  V.24-  ) 
n  vint  à  Éphèse  pendant  que 
saint  Paul  était  à  Jérusalem ,  et 
prêcha  dans  la  synagogue  que 
Jésus  était  le  Christ.  Aquila  et 
Priscille  l'ayant  ouï  le  retirèrent 
chez  eux,  Vinstruisirent  plus 
amplement  de  la  voie  de  Dieu  ; 
car,  quoique  zélé,  disciple  de  Jé- 
sus-Christ ,  il  n'était  que  cathé- 
cumène  et  ne  connaissait  que 
le  baptême  de  saint  Jean.  Il 
passa  à  Corinthe  ^  y  fit  beaucoup 
qe  fruit  et  de  disciples ,  dont 
Rattachement  pour  leur  maître 
manqua  de  causer  un  schisme  ; 
les  uns  disant  :  pour  moi,  je  suis 
à  Paul  ;  les  autres ,  et  moi  à  Apol- 
lon ;  et  moi  à  Céphas. 

Saint  Jérôme  fait  Apollon  évê- 
que  de  Corinthe.  (  Hiéron.  ad 
Tituniy  c.  3.  )  Les  Grecs,  dans 
leur  Ménologue ,  le  font  évêque 
de  Duras,  et  dans  leurs  Menées  ils 
le  font  le  second  évêque  de  Co- 
lophon  en  Asie.  Ib  célèbrent  sa 
fête  le  8  décembre.  (  Baillet ,  8 
décembre.  ) 

APOLLON.  On  trouve  d^ux 
villes  de  ce  nom  dans  les  deux 
Thébaïdes,  et  Ptolémée  en  fait 
mention.  Il  met  la  petite  dans 
la  préfecture  c<^hte,  sur  la  partie 
i>rientaleduNil.  On  l'appelle  au- 
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jourd'hui  la  pellle  Ccs^ie.  û 
n'est  plus  qu'an  bourg.  Ptot- 
être  serait-ce  Cusa  dont  on  parif 
si  souvent  dans  l'histoire  <k< 
patriarches  d'Alexandrie.  C'élL*. 
un  siège  épiscopal  de  la  prenikit 
Thébaîde.  Le  premier  érèq^i 
que  nous  connaissons  est  Pi- 
bisque  qui  assista  au  concile  dl- 
phèse.  Le  second.  Mercure, }3- 
cobite  qui  se  troara  à  i'assE»- 
blée  de  1086,  au  sujet  de  €v 
fille  II,  patriarche  des  Cophti^ 
en  présence  du  visir. 

APOLLONE(  saint) ,  scuatsti 
romain  et  martyr  du  temp  ^ 
l'empereur  Commode^  futactur 
d'être  chrétien  par  un  de  se?  «i- 
daves  devant  JPereuuis,  prtû' 
du  prétoire.  Ayant  été  obli^zt  •!: 
rendre  raison  de  sa  religion  <ic- 
vant  le  sénat ,  il  composa  lux 
beUe  harangue  pour  la  défera 
de  la  foi  ,  qui  ne  l'empèchif  2> 
d'être  condamné  à  avoir  It  ktt 
coupée  par  ordre  du  soûl,  ^hi 
montre  de  ses  reliques  en  Àntts 
endroits  de  l'Europe  où  Ton  ir- 
lèbre  sa  mémoire  le  18  d  avril 
(  Saint  Jérôme ,  Hommes  illu>î.. 
Eusèbe.    Valois ,    sur    Eusèbe. 
Ruinart.  TJlemont y  Mém^eccL. 
tom.  3.  Baillet,  18  avril,  y  «j? % 
Appollonius  ,  pag.  ^€j6.  ) 

âPOLLONE  (  saint  h  sofitaire , 
diacre  en  Thébaide,  fut  mené 
prisonnier  à  Antinoé  en  Egypte 
vers  l'an  3ii.  Le  jixge  devant 
qui  il  comparut,  le  condamna 
à  être  brûlé  avec  Philémou  qu'il 
avait  converti.  Le  feu  s'etant 
éteint  miraculeusement ,  saint 
Apollone  fut  conduit  au  préfet 
d'Egypte  qui  le  fit  jeter  dans  la 
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mer  avec  Philémon  et  Iç  juge 
d'Àntinoé  qui  s'était  converti  à 
la  vue  du  miracle  du  feu  éteint. 
Les  Grecs  honorent  ces  Saints  le 
i4  décembre,  et  les  Latins  le  8 
mars.  (Baillet,  8  mars.  ) 

APOLLONIA  (hébr.,  perdi- 
tion y  destruction  )   Âpollonie  , 
ville  de  Macédoine  ,  par  où  saint 
I       Paul  passa  pour  venir  à  Thessa- 

lonique.  {^Act. ,  c.  17  ,  v.  i.  ) 
\  APOLLONÏAS,  villeépiscopale 

,       du  diocèse  d'Asie  dans  la  pro- 
I       vince  de  Lydie  ,  sous  la  métro- 
pole de  Sanies.  Elle  est  à  moitié 
I       chemin  de  Pergame  à  Sardes, 
,       dit  Strabon  ,  sur  le  fleuve  Rhin* 
I       dace  qui  lui  a  donné  son  nom , 
suivant  une  médaille  de  Marc- 
^       Aurèk.  Nous  connaissons  quatre 
de  ses  évêques  dont  voici  les 
j       noms. 
I  I.  Marc ,  cousin  de  Barnabe, 

selon  les  Menées  des  Grecs.  • 
(  2.  Cyriaque ,  souscrit  à  la  let» 

,       tre  des  évêques  de  Lydie  à  l'em- 
pereur Léon. 

3  et  4-  Jonas  et  Léon  qui  vi- 
vaient au  quatorzième  siècle. 
(  Voyez  Province  de  la  seconde 
Bithjrnie,  ) 

APOLLONIE  ,  ville  de  Pales- 
tine située  assez  près  de  la  mer, 
entre  Joppé  et  Gésarée ,  à  peu 
près  à  distance  égale. 

APOLLONIE,  ville  épiscopale 
du  diocèse  de  l'ïllyrie  orientale, 
dans  la  province  de  l'île  de  Crète , 
sous  la  métropole  de  Gortina. 
Pline  et  Ptolémée  en  font  men- 
tion ,  mais  elle  n'est  point  dans 
les  notices  ecclésiastiques.  Nous 
n'en  connaissons  qu'un  évêque  , 
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Eusèbe  qui  assjista  ^u  concile  de 
Chalcédoine. 

APOLLONIE ,  ville  de  l'Asie 
mineure  dans  la.Mysie»  EUe  est 
située  sur  le  fleuve  Rhindace.  Ses 
évêques ,  qui  étaient  de  la  pro- 
vince de  Bithynie  ,  sont  : 

1.  Marc  ,  martyr,  dont  les 
Grecs  font  la  fête  le  25  juin. 

2.  Gorgon,  dans  le  catalogue 
des  évêques  qui  assistèrent  au, 
concile  de  Nicée. 

3.  Eugène ,  s'opposa  à  ce  que 
le  concile  d'Éphèsé  se  tînt  avant 
l'arrivé  des  Orientaux. 

4.  Paul,  se  trouva  au  concile 
de  saint  Flavien  de  C.  P.  où  Eu- 
tychèsfut  déclaré  hérétique. 

5.  Cyriaque ,  se  trouva  au  con- 
cile de  Gennade  de  C.  P.  contre 
les  Simoniaques. 

6.  Anastase  ,  se  trouva  au 
sixième  concile  général. 

7.  Siméon ,  souscrivit  aux  ca^ 
nons  in  Trullo, 

8.  Théophilàcte,  se  trouva  au 
septième  concile  générai  avec 
les  évêques  de  sa  province. 

9.  Nicétas ,  dont  on  fait  la  fête 
le  20  mars. 

10.  Michel ,  se  trouva  au  faux 
concile  de  Photius. 

11.  N ,  à  qui  Andronic, 

après  avoir  ravagé  une  partie  de 
la  Bithynie ,  creva  un  œil. 

APOLLONIE,  ville  épiscopale 
du  diocèse  de  l'ïllyrie  orientale, 
dans  la  province  de  l'ancien  Épi- 
re  ,  sous  Durazzo  ,  est  placée  par 
Ptolémée  dans  la  vieille  Macé- 
doine ,  au  pays  des  Taulantins. 
Pline  en  fait  une  colonie  éloignée 
delà  mer  de  sep  tjni  lies.  Strabon, 
avant  Pline,  avait  placé  Apollonie 
2G. 
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^ur  le»  fleures  Apus  et  Aous  qu'il 
disait  avoir  été  bâtie  par  lesGo- 
riathiens  et  les  Gorcyréens,  à 
huitstadesdu  fleuve  et  à  soixante 
de  la  mer.  Du  temps  du  coucile 
d'Éphèse ,  il  n'y  avait  qu'un  seul 
évêquepour  ApoUonie  et  Bullis. 
Les  notices  ecclésiastiques  ne 
jbnt  cependant  aucune  mention 
de  l'une  et  de  l'autre.  Hiéroclès 
mift  BiiUis  dans  l'Ëpire ,  Ptolé- 
mée  dans  la  Macédoine  qui  s'é- 
tendait jusqu'à  la  mer  Adria- 
tique dans  la  Pélagonie  et  le 
pays  des  Elmyotes.  Charles  de 
Saint-Paul  a  prétendu ,  sans  fon- 
dement,  que  Bullis  et  Amance 
n'étaient    qu'une  même  ville, 

Suisque  Pline  et  Ptolémée  les 
istinguent  expressément ,  et 
même  César,  1.  3  de  BeU.  civil, ^ 
*c.  4o  ;  ^  Cicéron ,  PhiUpp. ,  1 1 , 
€.11,  Nous  avons  trois  évêques 
de  ce  siège. 

I .  Félix ,  au  concile  d'Éphèse. 

ft.  Eusèbe ,  à  celui  de  Cbalcé- 
doine. 

3.  Pfaiilocharis ,  qui  souscrivit 
•à  la  lettre  de  sa  province  à  l'em- 
|)ereur  Léon. 

APOLLONIUS,  officier  d'An- 
tiochus  Épiphanes.  Il  est  nommé 
dans  le  grée  Misarchés  qui  peut 
signifier  gouverneut  delà  Mysie, 
ou  chef  des  scélérats  et  des  m6- 
chans.  Anliochùs  Épiphanes 
l'ayant  envoyé  à  Jérusalem  à  la 
tête  de  vingt-deux'  miïle  hom«- 
mes  pour  en  tirer  de  l'argent , 
A  pilla  la  viUe ,  la  brûla  ,  tua 
un  grand  nombre  d'habitans, 
•en  fit  dix  mille  autres  captifs 
pour  les  vendre  auprofit  du  Roi. 
Beux  ans  après ,  il  fut  tué  par 
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J  udasMacchabéequi  prit  vxai^k 
pours'en  servir  daoslescombaU. 
(  T .  Macch, ,  c.  3 ,  V.  Il  et  12.J 

APOLLONIUS  DAUS,  gouTcr- 
neur  de  la  Gelé-Syrie  et  géacnl 
des  armées  de  Démétnos  î^ka- 
tory  fils  de  Démétrius  Soter, 
ayant  quitté  le  parti  d'AlexaD- 
dre  Balles  poUr  celui  de  Démé- 
ttius  Nicator ,  vint  se  camper 
avec  une  puissante  armée  à  Jaoï- 
nia ,  d'où  il  écrivit  à  Jonatbas 
Macchabée,  prince  des  juHis, pour 
le  provoquer  au  combat.  Jona- 
thas  le  combattit  donc ,  le  dé- 
fit et  lui  tua  huit  mille  hommes 
de  son  arnoiée.  (i  .{Jf  jccA.  ,  c.  10, 
V.  69  et  seq.  Joseph.,  -^niif , 
L  i3 ,  c.  8.  ) 

APOLLONIUS  ,  de  Tyaw , 
bourg  de  Cappadoce,  célèb« 
imposteur  né  trois  ou  quatre 
ans  avant  Jésus-Christ ,  faisait 
profession  de  la  philosophie  k 
Pythagore.  Il  avait  baoa)<P 
d'esprit,  une  mémoire pitKli- 
gieuse,  une  physionomie  «Tan^ 
tageuse ,  parlait  bien  d  sanit 
beaucoup.  D'ailleurs,  il  m^i^^^ 
une  vie  austère  et  parfaitement 
conforme  aux  principes  de  U 
philosophie  de  Pythagore,  ^\ 
il  faisait  profession.  Par  cetcxté- 
rieur  imposant,  il  s'acquit  uu 
grand  créditeur  l'esprit  des  peu- 
ples qui  le  consultaient  comme 
un  oracle,  et  qui  quittaient tont 
pour  le  suivre  dès  qu'il  para*** 
sait  quelcme  part  ;  car  il  parco"* 
rait  les  villes  pour  instruire  les 
hommes  et  les  exhortera  sacri- 
fier tout  à  l'étude  de  la  philoso- 
phie. Le  démon  qui  mettait  cr 
œuvre  cet  imposteur  pour  Top- 
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poser  à  Jésus-Christ,  lui  donna 
le  pouvoir  de  faire  des  choses 
extraordinaires  ;  et  sa  vie  ,  com- 
posée par  Philostrate  sur  la  foi  de 
Damis ,  est  remplie  d*aventures 
merveilleuses  y  mais  qu'on  ne 
peut  attribuer  qu'à  l'adresse ,  à 
la  supercherie  ou  au  pouvoir  du 
démon  ,   telle  ,  par  exemple  , 
que  la  prédiction  de  la  mort  de 
Domitien.  On  dit  qu'Apollonius 
étant  à  Éphèse   et   haranguant 
le  peuple ,  s'arrêta  tout  court , 
en  s'écriant  avec  un  air  de  sur- 
prise :  frappe  le  tjrran  !  frappe 
le  tyran  !  ajoutant  qu'on  avait 
tué  Domitien  qui  était  à  Rome  ; 
ce  qui  se  trouva  véritable  par  la 
nouvelle    qui   vint  peu   après 
de  la  mort  de  cet  Empereur. 
Mais  si  le  fait  est  vrai,  on  doit 
dire  que  le  démon  fit  connaître 
à  Apollonius  la  mort  de  Do- 
mitien au  moment  qu'elle  arri- 
va. Ce  philosophe  ,  après  avoir 
long -temps  abusé  le  monde, 
mourut  dans  un  âge  fort  avancé 
vers  la  fin  du  premier  siècle, 
sans  que  personne  fût  témoin 
de  sa  mort ,  pas  même  un  cer- 
tain Damis,  le  plus  cher  de  ses 
disciples  et  le  compagnon  de  ses 
impostures.  Ce  Damis  écrivit  sa 
vie ,  et  après  lui  Philostrate.  Il 
avait  composé  quelques  ouvra- 
ges qui  ne  subsistent  plus ,  qua- 
tre livres  sur  l'Astrologie  judi- 
ciaire, un  Traité  sur  les  sacri- 
fices ,  un  Recueil  d'oracles  et  de 
lettres  ,  etc.  Les  jugemens  qu'on 
a  portés  d'Apollonius,  de  son 
vivant  et  après  sa  mort ,  ont  été 
fort  diiTéreus.  Un  philosophe  de 
^iOrinthe,  nommé  Fassus^  le  dé- 
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cria  comme  un  imposteur,  et 
Euphrate ,  célèbre  en  son  temps  ^ 
eut  de  grands  démêles  avec  lui. 
Lucien  compare  Apollonius  au 
fameux    imposteur    Alexandre. 
Abonotichite.   Damis,    Philos- 
trate, Eunape  et  Yopiscus  en  ont 
dit  des  merveilles.  Hiérocle,  gou- 
verneur d'Alexandrie  ,  fit  un  li- 
vre pour  le  comparer  à  Jésus- 
Christ.  Eusèbe  de  Césarée  le  ré- 
futa, et  fit  voir  qu'Apollonius  , 
loin  de  pouvoir  être  comparé  à 
Jésus-Christ ,.  ne  pouvait  passer 
que  pour  un  magicien  ou  un 
imposteur.  Joseph  Scaliger  dit 
que  Philostrate  n'a  observé,  ni 
le  vrai,  ni  la  vraisemblance;  qu'il 
passe  toutes  les  bornes  de  la  mo* 
destie  dans  la  narration  des  pro- 
diges   d'Apollonius  qui  fut  un. 
franc  imposteur  et   semblable 
aux  vendeurs  d'orviétan.  Yos- 
sius  et  Casaubon  ne  traitent  pas. 
Philostrate  plus  favorablement. 
Caronius  traite    Apollonius  de 
magicien   et   d'endiant^ur ,  et 
reconnaît  qu'il  a  fait  des  prodi- 
ges par  le  secours  des  démons. 
M.  Dupin  qui  a  composé  un  li- 
vre intitulé ,  Vhistoire  d'jipol'' 
tonius  de  Tyane  convaincue  de 
friussetés  et  d* impostures ,   im- 
primée à  Paris  chez  Pierre  Gif- 
fard,    ï7o5,   in-ia^  prouve, 
.1  ^  que  l'histoire  d'Apollonius  est 
destituée  de  témoins  dignes  de 
foi  ;  2<>  que  Philostrate  n'a  point 
écrit  une  vraie  histoire,  mais  un 
roman  ;  3<^  que  les  miracles  attri 
bues  à  Apollonius  ont  des  carac^ 
tères  de  fausseté ,  et  qu*il  n'y 
en  a  pas  un  qu'on  ne  puisse  attri- 
buei  au  hasard,   k  radrcsse  ou^ 
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à  la  supercherie  ;  4*  V^^  ^^  doc- 
trine dé  ce  philosophe  est  con- 
traire en  beaucoup  de  choses  à 
la  droite  raison ,  et  à  la  sagesse 
que  l'on  peut  acquérir  par  les 
seules  forces  de  la  nature. 

APOLLONIUS  ,  sénateur  ro- 
main y  vivait  sur  la  fin  du 
deuxième  siècle.  Il  avait  étudié 
la  philosophie  de  Platon ,  et  plu- 
sieurs platoniciens  soutenaient 
alors  par  leurs  écrits  lu  doctrine 
de  l'Evangile  de  Jésus-Christ. 
Apollonius  qui  avait  été  instruit 
dans  cette  doctrine  ,  fut  accusé 
par  un  de  ses  esclaves  d'être 
chrétien.  Il  fut  obligé  de  venir 
répondre  devant  le  sénat;  ce 
qu'il  fit  avec  courage  dans  un 
discours  où  il  prit  hautement  la 
défense  de  la  reUgion  chrétienne. 
C'en  fut  assez  pour  lui  obtenir  la 
couronne  du  lûartyre  :  il  eut  la 
tête  coupée  ayant  l'an  i86  sous 
l'empire  de  Commode.  Nice- 
phore  a  confondu  cet  Apollonius 
avec  l'autre  dont  nous  parlerons 
ci-après,  qui  a  écrit  contre  les 
montanistes.  Mais  saint  Jérôme 
et  Eusèbe  ne  sont  pas  de  ce  sen- 
timent. (  Eusèbe,  in  Chron.  ;  et 
l.  Sjffist,,  c.  2.  Saint  Hiéronym., 
de  script,  Ecclesiast,y  c.  42.  Ni- 
céphore  ,  1.  4  1  c.  25  et  26.  Ba- 
ron ius  ,  in  JtmaL  et  Martyr., 
ad  diem  18  aprilis.  ) 

Saint  Jérôme  prétend  qu'A- 
pollonius lut  au  sénat  une  ex- 
cellente apologie  qu'il  avait  com- 
posée pour  la  défense  de  la  reli- 
gion chrétienne  ,  et  en  consé- 
quence il  le  met  au  nombre  des 
auteurs  ecclésiastiques.  Mais  ce 
saint   docteur  a   MJal   expliqué 
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l'endroit  où  Eusèbe  park  d'A- 
pollonius. Cet  historien  dit  seu- 
lement que  ce  sénateur  prit  de 
vive  voix  la  défense  de  la  reli- 
gion chrétienne  en  prince  do 
sénat.  C'est  ainsi  que  les  meil- 
leurs critiques  ont  entendu  l'en- 
droit d'Eusèbe.  On  peat  yoir  en 
particulier  le  savant  cardiiul 
Noris  dans  sa  Dissertatio  hfpù- 
iica^  seude  consulibus  Cœsareis^ 
in-4«,.p.  117, 

APOLLONIUS ,  que  saint  Je- 
rôme  nomme  un  personiuge 
très-savant ,  vivait  sur  la  fin  da 
deuxième  siècle  et  au  commen- 
cement du  troisième  soos  Tem- 
pire  de  Commode  et  de  Séfère. 
Il  écrivit  en  grec  contre  riiéit- 
siarque  Montanus ,  contre  Plri^ 
cille  et  Maximille ,  ses  prophé- 
tesses ,  et  contre  leurs  discipîtf. 
n  leur  reprochait  leur  araria 
et  tournait  en  ridicule  leur  doc- 
trine et  leursprophéties:  «Sjfc« 
»  tiennent  assurés  de  leurinno- 
»  ccnce,  disait-il ,  qu'ils  paï"^ 
»  sent  pour  se  justifier  des  et- 
»  reurs  dont  on  les  accuse;  ou 
»  s'ik  en  sont  convaincos, 
»  qu'ils  aient  honte  de  i«tomber 
»  dans  les  mêmes  fautes;  w^ 
»  quand  ils  nieront  que  leurs 
»  prophètes  ont  reçu  des  présens 
»  et  qu'on  prouvera  queux- 
»  mêmes  en  ont  reçu ,  ik seront 
tt  forcés  d'avouer  qu'ils  ne  son^ 
»  point  des  prophètes.  On  juge 
>»  de  l'arbre  par  le  fruit ,  et  od 
M  doit  aussi  jiiger  du  prophèu^ 
»  par  ses  actions;  dites -woi 
i>  donc ,  un  prophète  teint-ils^ 
»  cheveux  pour  leur  feire  <^"*'*' 
V  gcr  de  couleur  ?  Un  prophète 
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»  noircit-il  ses  sourcils?  Un  pro- 
»  phète  aiine-t-il  à  être  inagnili- 
»  quement  vêtu  ?  Un  prophète 
»•  joue-t-ilauxdez?Un  prophète 
»  donne-tF-il  de  l'argent  à  usure  ? 
^  Qu'ils  déclarent'  si  toutes  ces 
»  choses  sont  légitimes  on  non  , 
>»  et  je  leur  montrerai  ensuite 
»  qu'elles  ont  été  pratiquées  par- 
»  mi  eux.  » 

Apollonius  composa  cet  ou- 
vrage que  saint  Jérôme  nomme 
un  long  et  excellent  livre ,  insig- 
ne et  longum  votumen,  vers 
l'aa  2i3.  n  y  marquait  que  c'é- 
tait quarante  ans  depuis  que  la 
montanisme  avait  été  découvert; 
ce  qui  était  arrivé  en  173.  Ter- 
tulÛen,  qui^donna  dans  les  rêve- 
ries de  cette  secte  des  Monta- 
nistes,vit  avec  chagrin  l'ouvrage 
d'Apollonius  qui  la  tournait  en 
ridicule.  Pour  parer  ce  coup ,  il 
écrivit  sept  Traités  contre  l'É- 
glise ,  dans  le  dernier  desquek 
il  tâcha  d'éluder  la  force  des  ar- 
gumens  d'Apollonius  qu'il  trai- 
tait d'emporté  et  de  calonmia- 
teur.  Nous  n'avons  plus  le  Traité 
entier  d'Apollonius ,  mais  seu- 
lement un  fragment  de  cet  ou- 
vrage rapporté  par  Eusèbe.  (  Eu- 
sèbe,  Uist. ,  1.  5,  c.  18.  S.  Hié- 
ronym,  de  script,  EccL,  c.  4o.  ) 

APOLLONIUS,  prêtre  de  No- 
vare ,  a  composé  un  poëme  sur 
le  siège  de  Jérusalem  et  sa  prise 
par  Vespasien  et  Tite.  Plusieurs 
le  mettent  dans  le  septième  siè- 
cle. D'autres  veulent  qu'il  soit 
du  quinzième.  Scaliger  l'appelle 
un  poêle  froid ,  et  dit  qu'il  n'est 
pas  heureux  en  élégie.  (  Dupin  , 
îK^ptième  siècle.  ) 
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APOLLONOS  HIÉRON ,  ville 
épiscopale  du  diocèse  d'Asie  dans 
la  province  de  Lydie  j  sons  la 
métropole  de  Sardes ,  dont  l'ë- 
vêque  Lucius  assista  et  sou$cri- 
.  vit  au  concile  de  Ghalcédoine  y. 
et  en  438  à  la  lettre  des  évéques 
de  saprovinceàl'empereurLéon . 

APOLLOPHANES  ,  fut  tué 
avec  ses  frères  Ghœreas  et  llmo^ 
thée  dans  la  forteresse  de  Ga- 
zara,  par.  vingt  soldats  de  Judas 
Macchabée.  (2.  Macch, ,  c.  10, 
V.  37.  ) 

APOLLOS  ou  APOLLONE 
(  saint),  abbé  et  confesseur  de  Jé- 
sus-Christ, se  retira  à  l'âge  de 
quinze  ans  dans  la  Thébaïde. 
Toute  sa  nourriture  consistait 
dans  des  herbes  crues,  telles  que 
les  produit  la  terre  sans  être  cul- 
tivée. Après  quarante  ans  de  so- 
litude ,  il  s'appliqua  à  la  conver- 
sion des  infidèles.  Il  fit  plusieurs 
miracles ,  fut  arrêté  pri^nnier 
pour  la  foi ,  convertit  plusieurs 
païens  et  plusieurs  scélérats  ,  et 
mourut  vers  l'an  SgS.  Les  Grecs 
célèbrent  sa  mémoire  le  aS  jan- 
vier. (  Pallade  ,  Hist,  Laus, , 
cb.  52.  Baillet ,  aS  janvier.  ) 

APOLLYON ,  terme  grec  qui 
signifie  V exterminateur  y  ^t  qgi 
répond  à  l'hébreu  aùadon  qv^ 
signifie  la  même  chose.  Saint 
Jean ,  au  chapitre  neuvième  de 
son  Apocaljpsej  parle  d'un  Ange 
de  l'abîme  nommé  en  hébreu 
abadon ,  en  grec  apoUion,  et  en 
latin  exterminons. 

APOLITIQUE,  Apoljticum, 
dugrec«jr«,  et  de  xim^  sol^ô; 
c'est ,  dans  l'église  grecque,  ce 
qui  termine  l'office  divin, ou  les 
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parties  considérables  de  l'office 
diTÎn.  L'apolytiqae  consiste  en 
certains  versets  qui  changent  se- 
-  Ion  lesteraps.  (Goar,  Eucoîog.  ) 

APONIUS  j  dont  on  ne  connaît 
qoe  le  nom  et  Tonvrage ,  vivait , 
selon  le  père  Labbe ,  vers  Tan 
68oV  en  quoi  il  corrige  Bellar- 
min  qui  le  ramène  au  neuvième 
siècle.  Ce  qu'il  y  a  de  certain , 
c'est  que  Bède  feit  mention  de 
lui  dans  un  ouvrage  qu'il  a  fait 
semblable  au  sien,  Il  nous  a  laissé 
six  livres  de  Commentaires  sur 
le  Cantique  des  Cantiques ,  im- 
primés à  Friboui^  en  i538,  et 
inséra  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères,  tom.  i4  , pag,  98.  (  Bède, 
Com.  in  Cant.  Cant, ,  1.  4-  Bel- 
larmin ,  de  Script.  eccL  Le  Mire, 
in  jiuct.  Cave.  Dupin  \  septième 
siècle.  ) 

APORIOR.  Ce  verbe  qui  se 
trouve  en  plusieurs  endroits  de 
la  Yulgate  signifie  ,  être  dans  le 
doute,  dans  l'incertitude ,  dans 
la  perplexité.  (  Eccl^  c.  18, 
V.  6;  2.  Cor.j  c.  4,  v-  7.) 

APOSTASIE,  apostat.  Ceterme 
se  prend  différemment  dans  l'É- 
criture et  dans  les  auteurs  ecclé- 
siastiques. Dans  l'Écriture,  le 
nom  d'apostat  signifie  seulement 
un  homme  de  néant,  d'iniquité, 
un  méchant.  Par  exemple ,  dans 
Job ,  Dieu  dit  au  Roi  :  vous  êtes 
un  apostat.  L'hébreu  porte  :  qui 
4it  au  Roi  y  belial,  vous  êtes  un 
homme  de  néant,  ouun  méchant. 
{Job,,  c.  34,  V.  18.)  Dans  les 
Auteurs  Ecclésiastiques  apostat 
signifie  un  homme  qui  a  quitté 
la  vraie  religion  en  tout  ou  en 
p^tie ,  pour  en  embrasser  que 
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fausse ,  ou  une  profession  saâmie 
à  laquelle  il  était  lié  par  des 
vœux  solennels.  Ainsi ,  apostk-* 
sier ,  c'est,  ou  abandonner  tota- 
lement le  christianisme,  ou  enn 
brasser  le  judaïsme  ,  par  exem- 
ple, le  paganisme,  etc.;  ou  aban- 
donner la  foi  de  l'Église  pour 
embrasser  le  calvinisme,  par 
exemple ,  dans  lequel  on  pro- 
fesse plusieurs  points  conformes 
à  la  foi  catholique  ;  ou  aban- 
donner un  Ordre  religieux  daas 
lequel  on  fait  profession ,  quand 
même  on  resterait  dans  IVtat 
ecclésiastique,  ou  qu'on  passerait 
dans  un  autre  Ordre  ,  si  l'on  n  a 
une  dispense.  Pour  être  apostat 
en  matière  de  foi ,  il  n'est  donc 
pas  nécessaire  de  renoncera  tous 
les  articles  de  foi ,  il  suffit  de  re- 
noncer à  un  seul  ;  et  la  diffi^rence 
qu'il  y  a  entre  un  homme  tjpà 
renonce  à  quelque  article  et  Un 
qu'il  croirait  d'abord ,  enm  au- 
tre qui  est  né  dans  Thérésie^ 
c'est  que  le  premier  est  apostat 
et  hérétique  tout  ensemble,  et 
que  le  second  n'est  qu'hérétique. 

APOSTOLAT ,  dignité  ou  mi- 
nistère d'apôtre.  Anciennement 
l'épiscopat  en  général  était  ap- 
pelé apostolat.  On  appelait  ausà 
apostolat ,  chez  les  juifs ,  la  com- 
mission des  Apôtres  de  la  syna- 
gogue, c'est-à--dire ,  des  homme 
commis  par  le  patriarche  pour 
faire  dans  les  provinces  une  levée 
d'argent  nommée  apostoie  ,  et 
pour  y  régler  la  discipline. 

APOSTOLIN,  jipostoUnus , 
nom  de  rel  igieux  q  ui  s'appelaient 
aussi  Apôtres,  Apostoli,  \jt  père 
P^pebroch  place  l'origine  des 
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Apostolins  à  Milan  en  Italie  , 
dans  le  quatorzième  siècle  ;  mais 
il  y  a  plus  d'apparence  qu'ils  pri- 
'    rent  naissance  à  Gênes  où  ils 
i    avaient  un  couvent  appelé  de 
:    Saint^Roch,  qui  était  le  chef 
i    de  tous  les  autres  de  leurs  Ordres. 
(j4ct,  Sanct.  jun.y  t.  i,  p.  556.) 
\  11  est  donc  plus  vraisemblable 
i   que  dans  le  quinzième  siècle  il 
r    y  eut  plusieurs  ermites  qui  s'u- 
;    nifent  ensemble  dans  l'État  de 
Gênes ,  et  qui ,  à  cause  de  la  vie 
^   apostolique  qu'ils  menaient ,  et 
parce  qu'ils  avaient  pris  S.  Bar- 
,    nabé  pour  patron  et  protecteur, 
furent  appelés  dans  la  suite  les 
^   Pères  de  saint  Barnabe  ou  les 
Apostolins.    C'était  d'abord  de 
simples  laïques  qui  ne  faisaient 
point  de  vœux.  Ce  fut  Alexan- 
dre VI  qui  leur  ordonna  de  faire 
des  vœux  solennels  sous  la  règle 
de  saint  Augustin ,  par  une  bulle 
datée  du  1 3  janvier  1496.  {Apud 
Boîand,  act,   Sanct, ,  tome  i , 
junii.)   Les  Apostolins  avaient 
pour  habillement  une  robe  et  un 
scapulaire,et  par-dessus  un  grand 
camail  de  drap  gris ,  auquel  était 
attaché  un  petit  capuce.  Ils  firent 
union  avec  les  religieux  de  saint 
Ambroise  ad  nemus.  Ils  se  désu- 
nirent ensuite.  Sixte  vies  réunit, 
et  Inftiocent  x  supprima  ces  deux 
Ordresran  1 65o .  (Schoonebeerck , 
Histoire  des' Ordres  re//^..Bol- 
land  ,  tome  i,  jun.  ad  diem  5. 
Héliot,  Histoire  des  Ordres  mo^ 
jiastiquesy  tome  4  ,  page  55.) 

APOSTOLIQUES.  Au  com- 
mencement du  christianisme  on 
nomma  Apostoliques  les  églises 
fondées  par  les  apôtres  ;  savoir , 
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Rome ,  Alexandrie  ,  Antioche  , 
Jérusalem ,  et  les  évêques  de  ces 
églises.  Dans  la  suite,  les  autres 
églises  prirent  aussi  le  titre  d'-^- 
postoliques^  seulement  à  caus«  de 
la  conformité  de  leur  doctrine 
avec  celle  des  églises  qui  étaient 
apostoliques  par  leur  fondation, 
et  parce  que  lésé  vêques  se  disaient 
ce  qu'ils  sont  ,  les  successeurs 
des  apôtres.  ËnFrance ,  on  donna 
le  titre  di  Apostoliques  générale- 
ment à  tous  les  évêques  jusqu'au 
septième  siècle ,  quoique  non  ab- 
solument, mais  conjointement 
ayec  d'autres  termes  qui  le  dé- 
terminaient plutôt  à  la  personne 
qu'à  la  dignité,  comme   viris 
Apostolicis ,  par  exemple  ,  ille 
Rex  viro  Apostolico  illi  Epis-- 
copo  y  etc.  On  trouve  ces  titres 
dans  les  formules  de  3Iavculphe , 
dans  Grégoire  de  Tours  ,  etc. 
Depuis  le  septième  siècle,  le  titre 
d'apostolique  est  réservé  à  l'é- 
vêque  de  Rome ,  suivant  la  dé- 
cision du  concile  de  Reims  en 
l'an  1049.  Ainsi,  on  dit  le  siège  • 
apostolique ,  le  nonce  aposto- 
lique ,  un  bref  apostolique ,  etc. 
APOSTOLIQUES,  hérétiques, 
n  y  en  a  eu  de  deux  sortes.  Les 
premiers, sortis  des  Encrât ites  et 
des  Cathares ,  parurent  vers  l'an 
2Ô0.  Ils  faisaient  profession  de 
ne  se  point  marier,  de  s'abstenir 
de  vin ,  de  viande ,  de  renoncer 
aux  richesses ,  et  d'imiter  en  cela 
les  apôtres ,  d'où  vient  qu'ils  s'ap- 
pelaient Apostoliques  par  un  es- 
prit d'orgueil.  Ils  tenaient  aussi 
qu'on  ne  pouvait  se  sauv^  en 
usant  às^  choses  dont  ils  s'abs- 
tenaient. D'autres   apostoliques 
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s'élcvèient  dans  le  douzième  siè- 
cle. Ils  blâmaient  le  mariage, 
condamnaient  le  baptême  des 
en  fans ,  le  Purgatoire  ,  la  prière 
pour  les  morts,  l'invocation 
des  Saints  et  l'usage  .de  plu- 
sieurs sortes  de  viandes,  sui- 
vant les  dogmes  des  Manichéens. 
Saint  Bernard  écrivit  contre  eux. 
(S.  Épiph. ,  liv.  61 .  S.  Augustin , 
hér.  60.  Baron. ,  in  ArmaL) 

APOSTOLIUS  (Michel) ,  savant 
grec  du  quinzième  siède,  fleu- 
rissait vers  Tan  i45o  et  1460.  La 
ville  de  Gonstantinople  ayant  été 
prise  par  les  Turcs ,  ce  triste  évé- 
nement fournit  à  notre  savant 
l'occasion  de  composer  l'oraison 
funèbre  de  l'empereur  Cons- 
tantin Dracosès^  qui  fut  tué 
sur  la  brèche.  On  croit  c[ue 
la  ruine  de  l'empire  d'Orient 
obligea  Apostolius,  peu  de  temps 
après  l'année  i453 ,  de  quitter  la 
Grèce  et  de^  passer  en  Italie  ;  du 
moins  parait-il ,  par  les  manus- 
crits qu'on  a  de  lui,  qu'en  1462 
il  demeurait  à  Vitcrbe  ,  où  il 
écrivit  divers  traités  contre  Théo- 
dore Gaza  de  Thessalonique.  Léo 
Allatius,  au  livre  3,  chapitre  3, 
de  son  traité  de  Ecclesiœ  occi- 
dentab's  et  orientalis  perpétua 
consensioncy  dit  qu'Apostolius , 
qui  se  nommait  lui-même  lé  roi 
des  indîgens  et  qui  ne  subsistait 
que  des  libéralités  du  cardinal 
Bessarion ,  se  mit  à  écrire  contre 
plusieurs  savans  de  ce  temps-là  , 
poussé  de  jalousie  d£  ce  qu'il 
était  moins  estimé  qu'eux ,  ce 
qui  l'exposa  au  ressentiment  du 
cardinal  ;  en  sorte  que  la  pauvreté 
l'obligea  de  se  retirer  dans  l'île 
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de  Crète  où  il  gagnait  â  ir 
avec  assez  de  peine ,  à  coin  ;.• 
livres  et  à  instruire  des  eab 
Il  était  marié ,  et  laissa  âoiî- 
l'un  nommé  Aiscae ,  érê^.» 
Malvazia  dans  kMone,3;:- 
tenant  pour  lors  aux  Véoiti . 
et  l'autre,  nomme  Ansicit 
archidiacre.  Aisène  étaitata- 
à  Véglise  latine;  œ  qui kK 

communier  des  Grecs.  Hbk' 
à  Venise  Van  i535.flïT3it" 

imprimer  à  Rome,  ii*^ 
grec ,  un  recueille  Seotaû? 
de  Proverbes  tires  des  m"^ 
par  ordre  alphabétique.  *i 
dédia  kUonn.  H  *"'»*• 
recueilli  etpttbliéâ^cnK  ^* 
i534,lesS(»liesp«(pie.« 

sept  tragédies  d'Eiirii»^'^ 
dédiaaupapcPaaln/H' 
Apostolius,  c'était «i^f 

JTans  d'entre  J.^;;t 
nés  ,  comme  il  f^.^^ig^ 
grand  nombre  à  f*^^^; 
que  nous  aT<)**^, 

laplapartsontog™..! 
dans  diverses  blWH 

.'en  trouve  plf"^B^ 
ainsi  que  nous  uw 

Manuscrits  grecs,^' 

fièrement  paj^'f.^: 
Bessarion ,  V^  '    v^  \\- 

et  p.  i35,««î»f  ,.     ,  sur»* 
4iaq«eset«»J5,r 
principales '^l^'-f'^^  L*'' 
sies  sur  Bes»r««-i  </./«• 
parie  aussi  d-'W»'^'^ 
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crises  ou  d'apophtliegines ,  écrit 
le  la  propre  main  de  Vauteur  ; 
t  dans  le  suppléai.  4  9  P-  2o5 , 
od.  2o3 ,  on  trouve  les  proverbes 
'Apostolius  ,  d'une  très -belle 
lain ,  et  le  double  de  ceux  qui 
ont  imprimés.  Lambecius ,  dans 
j  livre  7  de  ses  Commentaires , 
iiblioih,  Ccvs.  Vindebon^  p.  1 13, 
eus  apprend  qu'il  y  a  dans  la 
•ibliotîièque  de  l'Empereur  ,  à 
'icnne ,  un  volume  in-folio  qui 
ODtient  les  pièces  suiv.  :  1*^  le 
'raité  d'Apostolius  de  la  Suhs^ 
ince,  pour  la  défense  de  George 
îémiste  Pléthon ,  contre  Théo- 
ore  Gaza.  2*»  Son  MenexenuSy 
u  Dialogue  sur  la  Trinité,  dans 
;qucl  il  examine  si  les  juifs  et 
;s  malioçiétans  ont  plus  de  rai- 
)n  de  croire  un  seul  Dieu , 
ue  les  Chrétiens  de  professer  la 
rinité  dans  l'unité  d'essence. 
»  Discours  d'Apostolius  à  son 
eau-père ,  irrité  de  ce  qu'il  pas- 
lit  à  de  secondes  noces;  4"  t>'^' 
ours  à  Constantin  Dracosès, 
3nteoant  une  confession  de  foi , 
arce  qu'on  avait  voulu  rendre 
i  religion  suspecte  ;  5**  Discours 
Jean  Argyropule  son  maître, 
our  le  féliciter  de  l'emploi  d'en- 
Mgner  puljliquement  à  Cons- 
intinople ,  dont  il  venait  d'être 
;vêtu.  6**  Quarante-cinq  lettres 
'  A  postolius  adressées  à  Gémiste 
le  thon  ,  à  Manuel  Chrysoloras , 
îan  Chrysoloras ,  au  cardinal 
essarion  et  à  plusieurs  autres 
\inds  hommes  de  son  temps  : 
s  lettres  mériteraient  de  voir 
jour,  parce  qu'elles  pourraient 
rvir  à  l'histoire  de  ces  temps- 
.   Il  y  a  dans  la  l)ihliothèque 
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du  duc  de  Bavière ,  à  Munich  > 
cod.  100,  les  ouvrages  suivans 
d'Apostolius  :  Félicitation  au 
cardinal  Bessarion.  Le  Discours 
à  son  beau-père ,  irrité  de  son 
second  mariage ,  et  des  trois  Af- 
fections de  l'Ame.  Le  Panégy- 
rique de  Constantin  Dracosès, 
tué  à  la  prise  de  Constant inople. 
Sa  Confession  de  foi  ,  avec  sa 
lettre  au  cardinal  Bessarion , 
et  la  lettre  de  ce  cardinal  à 
Apostolius.  Dans  la  bibliothèque 
de  Heidelbei^,  transportée  dans 
celle  du  Vatican  ,  à  Rome  , 
cod.  272,  on  trouve  sa  Réponse 
à  ceux  qui  prétendent  que  les 
savans  de  TOccident  surpassent 
ceux  de  l'Orient  dans  la  phi- 
losophie ,  aussi  bien  que  dans 
la  théologie  ,  particulièrement 
contre  Scot ,  et  sur  la  génération 
du  Fils  et  la  procession  du  Saint- 
Esprit.  On  trouve  encore  dans  la 
même  bibliothèque  le  Panégy- 
rique de  l'empereur  Frédéric  iir , 
composé  à  la  prière  d*  Aristonyme 
de  Byzance,  en  14^7  ;  mais  la 
pièce  est  imparfaite.  Elle  a  été 
imprimée  deux  fois.  En  1602, 
Marq  Fréher  l'inséra ,  avec  la 
version  de  Barthélemi  Kecker- 
inann ,  dans  le  tome  2 ,  p.  33-36 
de  son  recueil  des  écrivains  d'Al- 
lemagne, imprimé  à  Francfort, 
in-folio ,  et  depuis  réimprimé  à 
Strasbourg  en  1 7 1 7 ,  par  les  soins 
de  Goth.  Struvius.  n  y  a  dans  la 
même  bibliothèque ,  cod.  275, 
l'Apologie  de  Pléthon  contre 
Théodore  Gaza  ;  le  Mcnexenus , 
six  Oraisons,  et  soixante-six  let- 
tres; la  félicitation  au  cardinal 
Bessarion ,  et  la  réponse  de  cclui- 
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ci  en  faveur  de  Théodore  Gaza. 
C'est  uo  volume  in-folio  écrit  de 
la  [NTopre  main  d'Apostolius.  Il 
y  a  encore  divers  autres  manus- 
crits de  cet  auteur  dans  les  bi- 
bliothèques des  cathédrales ,  et 
en  d'autres  fameuses  bibliothè- 
ques d'Angleterre ,  selon  le  té- 
moignage d'Oudin  qui  dit  n'a- 
voir vu  qu'un  seul  livre  imprimé 
sous  son  nom ,  qui  est  le  Recueil 
de  Proverbes  tirés  des  meilleurs 
auteurs  grecs ,  publié  en  grec  et 
en  latin  à  Leyde  en  i653 ,  in-4^, 
avec  la  version  et  les  notes  de 
Pierre  Pantinus  et  autres.  C'est 
un  ouvrage  étendu  et  important. 
(Possevin,  in  Appar,  sacr.  t.  2» 
Lambecius ,  Cormnent.  bibUo- 
thccœ  Cesarœ  vindobon ,  lib.  7, 
'  pag.  II 3- 116.  Frédéric  Span- 
heim ,  dans  le  Catalogue  de  la 
Bibliothèque  de  Leyde.  Oudin, 
Comment,  de  S  cript.eccles.,  t.  3, 
col.  25iJ\y  et  seq.  ChaufFepié , 
Nouu.  Dictionn.  hist.  et  crû. , 
tom.  I,  pag.  398  et  suiv.) 

APOTACTIQUES,  c'est^^ire 
renonçons ,  hérétiques  ainsi  ap- 
pelés parce  qu'ils  renonçaient  à 
tous  les  biens  de  la  terre.  Us  se 
faisaient  aussi  appeler  cathares 
ou  purs  apostoliques  ,  et  ils  en 
soutenaient  les  erreurs.  (  Voyez 
Apostoliques.) 

APOTRE.  Ce  nom  vient  du 
grec  Apostolos ,  qui  signifie  un 
envoyé.  Les  Hébreux  avaient 
trois  sortes  d'apôtres.  Les  pre- 
miers étaient  des  officiers  des 
grand-prêtres  et  des  chefs  du 
peuple^  qu'ils  envoyaient  porter 
leurs  ordres  en  matière  de  reli- 
gion. Les  seconds  allaicntrecueil- 
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lir  un  tribut  appelé  aurvacœ^ 
narium,  que  les  jui6  {Bjaieot 
tous  les  ans  au  grand-prêtre.  Les 
troisièmes  recueillaient  le  demi- 
sicle  que  cJiaque  Israélite  ^nit 
payer  par  tête  au  temple  di Sei- 
gneur. 

A  l'égard  des  apôtre  de  Jeso^ 
Christ ,  ils  furent  les  prioripaBi 
de  ses  disciples  qu'il  rempÛtie 
son  esprit ,  auxquels  il  conâa  ae^ 
mystères  et  son  autorité,  qui 
envoya  par  tout  le  inonde  pM- 
cher  son  Évangile  et  baptiser  is 
nom  du  Père  et  du  Fils  et  ha. 
Saint-Esprit.  On  appelle  asA 
apôtre  celui  qui  a  le  preiiiitt 
porté  la  foi  en  quelque  endn»!- 
On  appelle  encore  apôtre  ea 
terme  de  liturgie  un  hvre  d'é- 
glise qui  contient  les  épitres  de 
saint  Paul ,  qu'on  nomme  sia- 
plement  et  absolument  i'-.^K^'r. 
C'est  en  ce  sens  que  siint  Gré- 
goire dit  dans  son  &cramcn taire, 
deinde  sequiiur  Aposlohis  ;  puis 
suit  l'apôtre,  c'est-à-dire  YÉpître 
qui  est  tirée  de  saint  Paul.  U 
même  livre  est  en  usage  chei  k$ 
Grecs. 

APOTRES,  en  matière  d'ajf^eL 
étaient  autrefois  des  lettres  à- 
missoires  qUe  demandait  Iip- 
pelant  au  juge  à  quo ,  pour  cer- 
tifier le  juge  adquem ,  de  l^f^ 
interjeté,  et  lui  en  laisser b a»- 
naissance.  Il  est  parlé  de  ces  ti- 
tres dans  le  canon  /}ost  app^^y 
tionem  ,  2 ,  q.  6 ,  et  c'est  (k  ^ 
sans  doute  que  leur  vient  le  «wi 
d' Apôtres ,  appellarc  post.  pys^ 
appellationem.  Il  est  parle  aa^i 
de  ces  lettres  au  tit.  du  §  rfc  l- 
bellis  dimissor,  U  fallait  ks  w^ 
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quéiir  dans  trente  jours,  et  on 
m  distinguait  de  trois  sortes  : 
javoir,  Apôtres  révérenliaux , 
ippelés  tels  quand  le  juge  dé- 
:larait  que,  par  respect  pour  son 
lupérieur,  il  déférait  à  l'appel. 
^pâtres  réfutatoires ,  lorsqu'il 
lisait  que,  nonobstant  l'appel,  il 
wsserait  outre.  Apôtres  réposi^ 
oiresy  quand  le  juge  à  quo  ré- 
}arait  le  grief  de  l'appelant  et 
e  remettait  en  l'état  qu'il  était 
ivant  le  jugement. 

En  France ,  l'usage  d'obtenir 
les  apôtres  après  l'appel  a  été 
;uivi  dans  les  pays  de  Droit  écrit 
usqu'au  temps  de  l'ordonnance 
le  i537,  qui  l'abroge  en  l'ar- 
;icle  117. 


APP  4i3 

Un  auteur  dit  qu'on  se  sert 
encore   d'apôtres    en    quelques 
cours  ecclésiasticfues  ;  mais  l'on 
peut  ajouter  que,dans  ces  mêmes 
cours ,  un  appelant  ne  serait  pas 
moins   recevable  à  poursuivre 
son  appel  quand  il  n'aurait  pas 
gardé  la  formalité  des  apôtres. 
Mémoires  du  Clergé  y  tome  7 , 
pag.   i4io  et  suiv.  i45o;  où  il 
est  dit  aussi  qu'on  use  encore 
d'apôtres  en  cas  d'appel  au  con- 
cile. {Voyez  l'article  1 17  de  l'or- 
donnance de  1537  et  les   com- 
mentaires qui  ont  été  faits  dessus, 
et  qui  sont  rapportés  dans  la  der- 
nière édition  du  recueil  de  Néron . 
Voyez  aussi  Theveneau,  liv.  6, 
tit.  5,  art.  3.) 
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De  la  Nature  et  des  différentes  sortes 
d'Apparitions, 

L'apparition  est  l'image  d'une 
ubstance  incorporelle  ou  cor- 
lorelle ,  dans  un  corps  emprun* 
é ,  ou  dans  son  propre  corps , 
lurant  ou  après  sa  vie ,  qui  se 
>résente  à  notre  esprit ,  à  notre 
unagination^  ouà  nos  yeux  d'une 


manièrequi  n'est  pointnaturelle; 
car  il  y  a  des  apparitions  qui  se 
font  dans  une  espèce  visible?, 
d'autres  dans  une  espèce  imagi- 
naire, et  d'autres  dans  une  espèce 
intellectuelle  seulement  ;  ou  bien 
il  y  a  desapparitions  qui  se  présen- 
tentaux  yeux  du  corps,  d'autres  à 
l'imagination ,  d'autres  à  l'esprit 
uniquement.  (Isid. ,  1.  7»  c.  8.) 
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§11. 

Des  Apparitions  de  Dieu. 

L'Écriture  fait  mention  d'un 
grand  nombre  d'apparitions  di- 
vines. Dieu  apparut  à  Adam  pour 
lui  reprocher  sa  faute  ,  {Gen.  3.) 
n  apparut  à  Abraham  pour  loi 
dire  d'immoler  son  lîls(Ge7i.  22); 
à  Moïse  dans  le  buisson  ardent 
{Exod,  3);àÉliesurlamontagne 
d'Horeb  (3.  Reg.  19,  etc.)  Mais 
ces  apparitions ,    et  beaucoup 
d'autres  semblables,  n'ont  point 
été  des  apparitions  de  l'essence 
de  Dieu  qu'on  ne  peut  voir  sur 
la  terre,  ni  même  dans  le  ciel 
par  les  yeux  de  la  chair;  elles 
ont  été  quelquefois  des  appari- 
tions des  anges  représentant  la 
personne  de  Dieu ,  et  d'autrefois 
des  apparitions  de  Dieu  dans  des 
figures,  des  corps,  d'autres  signes 
visibles ,  étrangers  à  sa  nature. 
Pour  ce  qui  est  des  apparitions 
de  Jésus-Christ ,  celles  qu'il  a 
faites  étant  sur  la  terre ,  après  sa 
résurrection ,  ont  été  de  Térita- 
bles  apparitions  qui  se  sont  pas- 
sées dans  son  propre  corps;  et 
pour  celles  qu'il  a  faites  depuis 
son  ascension  ,  on  doit  les  attri- 
buer aux  anges  qui  ont  repré- 
senté sa  personne. 

s  m. 

Dts  Apparitions  des  Anges, 

Rien  de  plus  commun  dans 
rÉcriture  que  les  apparitions  des 
anges.  Ce  fut  un  ange  qui  apfMi- 
rut  à  Marie  pour  lui  annonoer 
l'incarnation  du  fils  de  Dieudans 
son  sein.  Deux  anges  vctus  de 


APP 
blanc  annoncèrent  U  rt^: 
tion  du  Saurear  aux  femr  ^ 
allaient  au  sépolcre ,  eu.  C- 
paritions  se  faisaient  (b 
corps  que  ces  anges  $e  ton.. 
de  Vair.  Ces  coq»  n  éti-. 
ri  vans ,  ni  proprement  or  • 
comme  les  corps  hunuis; . 
avaient  sedement  k  r- 
blance.  Les  anges  De  k^ 
pas  non  plus  par  ]e$  yem 
corps ,  ils  n'entendaiect;.' 
leurs  oreilles ,  ik  ne  p 
pas  par  leurs  langoes;  ilst.  . 
et  ils  entendaient  par  j^cr  ^  ' 
naturelle,  et  formaient ^^ 
dans  l'air.  Les  ang«JiW>!.' 
paru  que  so\^  m*  ^  "' 
roaine. 

Des  Apparition  èa  ft»» 
Les  démons  peuTWtseli^'^^ 

des  corps  aérieie,  û«s»  " 
bons  anges,  ponrifp^^^" 
hommes.  Ils  paw»»'^^ 
la  permission  à^^  P^.^ 
toute  sorte  deiiçB»^J^  *; 
anges  de  lumière,*»»»?' 
deJésu*-Cbristmêi«,^^ 
hommes,  des  feniffltf'*' 
maux,  etc. 

DesAppanHomdadMa^^' 


glisenepermettent^J, 

ter  que  les  âmes  (î^î«^n 
funts  ne  soient  app-^^^^^^^^^ 

figuration  de  Jesus-^         1 
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Ces  apparitions  se  font  dans  des 
corps  empruntas  que  ces  âmes 
se  forment  par  le  ministère  des 
anges ,  si  ce  sont  des  âmes  bien- 
heureuses du  Ciel,  ou  des  âmes 
souffrantes  du  Purgatoire  ;  car 
elles  n'ont  point  cette  vertu 
d'elles-mêmes.  Pour  ce  qui  est 
'  des  âmes  des  damnés ,  leurs  ap- 
'  paritions  sont  presque  toujours 
des  prestiges  des  démons.  H  ar* 
rive  aussi  souvent  que  les  anges 
représentent  les  âmes  des  bien- 
heureux. Ni  les  unes  ni  les  autres 
n'exercent  point  d'opérations  vi- 
tales dans  les  corps  dont  elles 
sont  revêtues,  et  ne  font  simple- 
ment que  les  remuer  et  les  trans- 
porter d'un  lieu  à  un  autre. 
Leurs  apparitions  ne  consistent 
aussi  souvent  que  dans  quel*- 
que  signe  sensible  sans  vision, 
comme /M7ro/e^ ,  bruit,  gémis-' 
semenSj  etc. 

Svi. 

\Des  Apparitions  des  hommes  vivons. 

Des  personnes  vivantes  et  fort 
éloignées  ont  souvent  apparu  à 
d'autres^  soit  pendant  qu'elles 
dormaient ,  soit  lorsqu'elles  é^ 
talent  éveillées.  L'échanson  de 
Pharaon  vît  ce  prince  en  songe. 
(Ge/i.  4o).  S.  Paul  vit  Ananias  qui 
lui  imposait  les  mains  {Act.  9). 
Le  prophète  Élie  parut  sur  là 
montagne  de  Thabor,  lorsque 
Jésus  «Christ  s'y  transfigura. 
{Matth.  17.)  Saint  Philippe  de 
Néri  demeurant  à  Rome ,  appa- 
rut à  sainte  Catherine  de  Ricci 
qui  était  dans  son  couvent  de  la 
ville  du  Prat  en  Toscane.  Ces 
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apparitions  se  font  par  les  bons 
ou  les  mauvais  anges  qui  repré- 
sentent les  personnes ,  qui  appa- 
raissent quelquefois  en  formant 
leur  ressemblance  dans  l'imagi- 
nation seule  des  personnes  à  qui 
ellesapparaissent ,  et  d'autres  fois 
en  prenant  des  corps  aériens  sem- 
blables aux  leurs. 

S  VIL 

Des  Maisons  de  ces  différentes  Appa- 
ritions, 

Les  raisons  des  bonnes  appa- 
ritions ne  sont  auti^  que  la 
gloire  de  Dieu  et  le  bien  des 
hommes.  Elles  manifestent  la 
bonté  de  Dieu,  sa  justice ,  sa 
puissance  ,  sa  grandeur,  sa  ma- 
jesté, sa  providence.  Elles  servent 
à  confirmer  l'immortalité  de  l'a* 
me ,  la  résurrection  des  corps 
et  les  autres  véritésde la  religion. 
Elles  apprennent  des  secrets  im- 

C>rtans ,  et  font  connaître  la  vo- 
nté  divine ,  excitent  à  la  péni- 
tence, à  la  pratique  des  vertus, 
au  culte  et  à  l'invocation  des 
Saints,  au  soulagement  des  âmes 
du  Purgatoire ,  et  entretiennent 
par  conséquent  la  communion 
entre  l'église  triomphante ,  mili- 
tante et  souffrante.  Pour  ce  qui 
est  des  mauvaises  apparitions, 
elles  ne  tendent  qu'à-tromper  et 
à  perdre  de  la  part  des  démons 
qui  en  sont  les  auteurs  ;  mais 
du  côté  de  Dieu  qui  les  permet, 
elles  tendent  à  éprouver  ceux  à 
qui  elles  arrivent ,  à  les  rendre 
plus  vigilans ,  plus  circonspects , 
à  leur  apprendre  à  ne  point 
compter  sur  ces  choses  extraor- 
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(linaires,  à  se  défier  du  tentateur, 
à  se  mettre  continuellement  eu 
garde  contre  ses  surprises  j  à  ne 
désirer  et  à  n'affecter  rien  que  de 
commun  dans  leur  conduite^ 
une  foi  vive ,  humble  ,  simple  , 
et  la  pratique  solide  des  vertus 
chrétiennes. 

s  vra. 

Des  Marques  pourdîseemer  Us  Appor 
ritions. 

Quoique  la  révélation  divine 
soit  le  seul  signe  infaillible  pour 
distinguer  les  bonnes  apparitions 
des  mauvaises ,  il  y  a  cependant 
plusieurs  autres  marques  certai* 
nés  pour  faire  ce  discernement  : 
1®  les  bonnes  apparitions  se  font 
toujours  sous  une  forme  hu- 
maine, et  jamais  sous  une  forme 
de  béte  ;  2®  les  bonnes  appari- 
tions commencent  par  inspirer 
une  certaine  crainte  qui  se  ter- 
mine à  un  calme  profond;  les 
mauvaises  au  contraire  commen- 
cent par  une  fausse  paix  qui 
aboutit  au  trouble ,  à  l'inquié- 
tude et  à  l'agitation  ;  3®  dans  les 
bonnes  apparitions ,  on  conseille 
toujours  le  bien ,  et  le  mal  dans 
les  mauvaises  ,  quoique  revêtu 
quelquefois  d'une  fausse  appa- 
rence de  bien  ;  4°  l'eau  bénite , 
le  signe  de  la  croix ,  la  prière , 
'l'invocation  du  nom  de  Jésus 
et  de  Marie ,  des  paroles  et  des 
actions  d'humilité ,  le  refus  po- 
sitif d'admettre  les  apparitions 
qui  se  présentent ,  dissipent  or- 
dinairement les  mauvaises  sans 
nuire  aux  véritables  \  S^  les  An- 
ges et  les  Saints  apparaissent  sous 
une  forme  humaine ,  charmante 
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et  lumineuse  ;  les  âmes  du  Par^ 
gatoire  sous  une  forme  tiiste  et 
languissante ,  en  demandant  de*» 
prières  d'un  ton  lamentable. 
6°  n  faut  se  comporter  avec  beau- 
coup de  respect  dans  les  bennes 
apparitions  ,  écx>ater  attentn^- 
ment  ce  qu'on  y  dit  avec  des^ûa 
d'en  profiter,  n'y  parler  que  povr 
la  nécessité  ;  et  pour  les  mauvai- 
ses, il  faut  les  rejeter  absoluneDt 
sans  vouloir  ni  parler,  ni  écomter. 
(Petrus  Thyrzus  ,  Dî^hiIûL  à 
Appar,  spirit. ,  thés.  72  et  seq. 
Le  cardinal  Bona,  Traité  du  Dir- 
cemement  des  Esprits.  {Fcrti 
SoxGF. ,  Vision  ,  LfSPi&ATio!(0 

APPEL  ,  crppellatio ,  jmMKd^ 
tic  ad  svpenorem  Judicem.  L'ap- 
pel est  un  acte  par  lequel  hjk 
partie  qui  croit  avoir  raison  de 
se  plaindre  d'un  jugement  lendm 
par  un  juge  inférieur,  demande 
que  l'aCfaire  soit  examinée  et  jur 
gée  de  nouveau  par  le  ja^  su- 
périeur de  celui  qui  a  d'abord 
jugé,  afin  de  faire  réjpaicr  le  grief 
de  la  sentence  qu'on  çiélendmal 
rendue  par  ce  juge  inférieur. 

L'appel  est  de  droit  natwel. 
ilest  nécessaire ,  et  a  toujoun  ék' 
en  usage  pour  corriger  l*iniquitr. 
la  malice  ou  l'ignorancedcs  pt^ 
miers  juges.  Les  jarisconsidte»  \ 
l'appellent  l'antidote  de  leurs  i>- 
justices.  Contra  venenum  ;s^ 
cwn  data  est  theriaca  AppeUBS:> 
nisy  lib.  I  ,  ff.  de  Appel.  PaUc. 
mlib.  I,  c.  sidelfonwent.pot^' 
Eneffet,  rien  n'est  plus  coniors^ 
à  la  raison ,  à  l'équité  ^  à  h 
dignité  des  juges  snpérienn . 
surtout  des  juges  souverains  q^i 
sont  les  conservateors  de  b  jus-    ^ 
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tice,  que  dedéfendre  Vinnocence 
I  opprimée  par  la  malice  des  chi- 
I  caneurs ,  ou  par  l'ignorance ,  et 
même  quelquefois  l'iniquité  des 
I  premiers  juges.  C'est  pour  cela 
I   que ,    par  le  droit  canon ,    il  a 
(  toujours  été  permis  d'appeler  ab 
r    omni  gravamincy  sive  magno  \ 
I    sive  minime  illato.  (C.  licet  2, 
,    €[.  6,  c,  de  Appellationibus }  c. 
,    super  eo  ,  de  ÂppeL  ) 
j        L'appel  d'une  sentence  a  ordi- 
nairement deux  effets  ,  l^un  est 
\    appelé  suspensif,  parce  qu'il  con- 
siste à  suspendre  le  jugement  ; 
l'a  utre  est  appelé  dévolu  ti  f ,  parce 
qu'il  est  borné  à  porter  la  cause 
au  supérieur  devant  lequel  il  est 
interjeté  ;  mais  il  n'a  pas  toujours 
ces  deux  effets  conjointement. 
Dans  les  choses  qui  demandent 
prompte  exécution  ,  telles  que 
sont  l'approbation  pour  la  pré- 
dication ou  confession ,  la  célé- 
bration du  service  divin ,  et  gé- 
néralement tout  ce  qui  regarde 
la  discipline  ecclésiatique ,  l'ap- 
pel n'a  qu'un  effet  dévolutif;  en 
'     sorte  qu'on  est  obligé  de  se  sou- 
mettre au  jugement  rendu  jus- 
qu'à ce  que  le  supérieur  devant 
qui  l'appel  est  porté  en  ait  dé- 
cidé. {Edit  de  1695,  art.  36.) 

L'effet  de  l'appel  d'une  sen- 
tence criminelle  peut  être  par- 
tie suspensif  et  partie  dévolutif 
seulement;  et  cela  arrive  lorsque 
la  sentence  ordonne  plusieurs 
choses  dont  les  unes  sont  néces- 
saires pour  la  correction  du  cou- 
pable et  la  cessation  duscandale, 
et  les  autres  pour  l'expiation  des 
fautes  seulement.  Qu'un  officiai, 
par  exemple ,  ordonne  à  un  prê- 
a. 
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tre  convaincu  d'être  concubinai- 
re  de  mettre  dehors  sa  concubine 
dans  les  vingt-quatre  heures^  de 
s'abstenir  des/onctions  sacerdo- 
tales et  de  dire  tous  les  jours  les 
psaumes  de  la  pénitence  pen- 
dant un  an  ;  si  ce  prêtre  appelle 
de  cette  sentence ,  il  n'est  pas 
moins  obligé  de  chasser  sa  concu- 
bine dans  le  temps  marqué  et  de 
s'abstenir  des  fonctions  sacerdo- 
tales ,  parce  qu'il  est  scandaleux 
qu'un  prêtre  retienne  chez  lui 
une  concubine ,  et  qu'étant  mal 
famé ,  il  fasse  les  fonctions  de 
prêtre  avant  d'avoir  donné 
des  marques  publiques  de  péni- 
tence; et  ainsi  son  appel  n'aura 
point  d'effet  suspensif  par  rap- 
port à  ces  deux  parties  de  la  sen- 
tence ,  mais  il  l'aura  par  rappoit 
à  la  troisième,  dont  il  pourra  sus- 
pendre l'exécution  jusqu'à  la  sen- 
tence du  supérieur  auquel  il  a 
appelé. 

Les  règlemens  et  jugemens 
rendus  par  les  évêques  ou  autres 
prélats  dans  la  cours  de  la  visite 
ont  leur  exécution,  quoiqu'il  en 
soit  appelé.  (Ibid.  ) 

L'appel ,  quel  qu'il  soit ,  est 
permis  et  légitime  quand  il  est 
juste;  et  il  est  juste,  quand  le 
juge ,  par  exemple,  usuipe  une 
juridiction  qui  ne  lui  appartient 
pas;  quand  il  viole  dans  ses  ju- 
gemens les  lois  de  l'Église  ou  de 
l'État  ;  quand  il  y  a  de  l'oppres- 
sion, et  que  celui  qu'il  condamne 
est  grevé  ;  ce  qui  peut  arriver  en 
trois  manières  :  La  première  , 
quand  il  est  condamné ,  quoi- 
qu'il soit  innocent  aux  yeux  de 
Dieudu  crimçqu'on  lui  impute; 
a; 
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k  seconde,  quand  étaBt  coupa- 
ble devant  Dieu,  il  ne  Vest  pas 
devant  le  juge  qiii  le  condamne , 
en  ce  que  ce  juge  qui  est  obligé 
déjuger,  sccundum  aUegata  e$ 
probata,  n'a  pa«  de  pteuyes  suf* 
fixantes  pour  le  condamner.  La 
troisième,  quandon  le  condamne 
à  une  peine  excessive.  Dans  ce$ 
cas  et  autres  semblables ,  l'appel 
ordinaireet  l'extraordinaire  sont 
permis.  La  raison  de  cela ,  quant 
à  l'appel  simple  ou  ordinaiie  , 
c'est  que  par  le  droit  naturel 
chacun  peut  réclamer  en  faveur 
de  son  innocence  et  contre  la 
vexation^ ;  et,  pour  l'appel  d'a- 
bus, c'est  que  les  princes  sont  les 
protecteurs  des  ordonnances,  des 
canons  et  de  la  discipline  de  TÉ- 
glise ,  et  qu'en  cette  qualité  ils 
doivent  maintenir  Je  bon  ordre 
dans  l'Église  et  dans  l'État. 

Un  homme  justement  con- 
damné à  mort  peut  appeler  de 
la  sentence  qui  le  condamne, 
parce  que  les  lois  canoniques  et 
civiles  le  lui  permettent.;  mais 
s'il  s'agit  d'une  cause  civile ,  l'ap- 
pel lui  est  absolument  défendu. 
Puisqu'il  est  injuste  en  ce  cas ,  il 
serait  injuste  aussi  dans  le  cas 
d'un  droit  probable  contre  un 
plus  probable.  (Con.  Uceat.  ao, 
2  «  q.  6^  lib ,  non  iantùm  6 ,  fT. 
deAppHkuiomhus, ,  1. 49,  tit.  i .) 
Il  n'est  pas  permis  non  plus  à 
un  chrétien  d'appeler  à  un  tri- 
bunal infidèle  d'une  sentence 
qui  a  été  portée  contre  lui  dans 
un  tribunal  diréiien.  C'est  lesen- 
timent  de  saint  Thomas,  qu'il 
appuie  sur  un  canon  du  qua- 
trième concile  de  Garthage,  tenu 


m 

l'an  398.  Non  Ucel  caihêko  l. 
ùifidelem  judkftn  n^KUàn  ^ 
c^ndùm  ilbid,  3. ,  q.  6,  c.  Ce- 
ikoïicus  çui  ctmstm  suam ,  ty 
jttstamy  sive  injustem^oi  jik- 
civm  aherius  Jidei  juéias  ir- 
i^ocaty  excamnttmkenir.y.^ 
2,  2.  q.  69,art.3.,a<iprnw 
(  Pontas ,  au  mot  Appel.)  bv? 
be ,  au  mot  Appel.  Gibert ,  ks" 
eccL  etbénéf.  p.  gSoet^ïn 
J^ny^ez  Abcs. 

L'appel  estâmplcet  ordm  ^. 
ou  comme  d'abus  et  extj*>fi- 

naire. 

L'aj^l  simple  est  celui  .|!i  <    ^ 
inteijette  du  juge  d'égli*  it)^ 
rieur  au  juge  tfqgbrf5iipf.>^'  ' 
jusqu'au  ppe.  On  appelle  le î^ 
Tèque  ou  de  son  ofifwl  t^'  <^ 
ssiin  ,  à  l'official  métropoIifJi'- 
4jui  licet  minor  episcf)'^^^''' 
tamen  est  majer  m  /W'^ 
propter  ilbm  eujufvicn:^'' 
iCmoiï.  uU.,dist.^'^^:'^' 
pelle  pas  de  l'officiil*«|^^^* 

Ws^rplirlewè"^ 

mais  on  peut  ^^.^^, 
chidiacres  qui  ont  BK  j 

tion  propre  à  îcur/ig«^''j^ 

toutJ-foitind^peacbnl.*^^ 

del'évéqueàrétèqoei^^^ 

Que  si  la  juridiction*^^  . 
Sc«.n'eAqn'«neém«^^  ; 

ceUede  Vé^^V^^^'fL 
rexer€equecomme»oat^'|: 

ousitelleestUccmtiiJn^.^ 

pel  se  relevé  H]ai5^«J«^K 

tain. /?iW^c«y.^^;> 

Art^diacamtf  ^^^fr\^ 
Ihimétmpoliuin,onT»«  r 

mataupape.Qtta«a«»jo 
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pcrieur  immédiat  est  empêché 

pour  cause  d'interdiction  ou  au* 

t rement,  on  a  recours  à  l'autre 

juge  immMiat  en  faisant  bien 

,  constaterla  cause  de  l'empêche- 

I  xnent,  (c.  i ,  de  Sujppl.  negî,  )  Si  le 

juge  ^  ^o  ne  reconnaît  point  des 

I  supérieurs,  parce  qu'il  est  de  nul 

,  diocèse  ou  autrement,  l'appel  de 

ses  jttgemens  relève  au  pape« 

Lorsque  le  tempspour  appeler  ou 

pour  rélérer  l'appel  est  passé, 

i  le  j  ugement  dont  est  appel ,  doit 

être  exécuté  suivant  le  chapitre 

Ccnsuhiit,c.   Direct,  c.  sœpe^ 

'   S  siforsitarij  de  Appel. 

£n  France ,  la  gradation  de 
Fordinaire  au  métropolitain ,  de 
'  celui-ci  au  primat,  et  du  primat 
'  au  pape,  est  rigoureusement  sui* 
'  vie  ;  rien  n'y  est  si  défendu  que 
^  les  appellations  au  pape ,  oniïsso 
^  medio.  On  n'a  recours  au  pape 
qu'après  les  tribunaux  successifs 
!  du  royaume  épuisés,  et  pour  les 
i  causes  des  exempts  et  privilégiés, 
i  dans  lesquels  casle  pape  est  obligé 
\    de  nommer  ^e&  commissaires  ou 

délégués  inpartibus, 
I  L'on  estime,  en  ce  royaume,  le 
supérieur  immédiat  du  premier 
juge  ecclésiatique ,  ToiBcial  du 
métropolitain  ou  du  primat, 
et  non  le  métropolitain  même  , 
à  moins  qu'il  ne  s'agisse  d'un 
acte  de  juridiction  yolontaire* 
Quand  il  y  a  des  officiauxforains 
établis  dans  le  ressort  d'une  au- 
tre juridiction  laïque,  l'appel 
de  leurs  jugemens  ne  se  relève, 
ni  4evant  l'évêque,  ni  devant 
l'official  principal  ,  mais  de- 
vant le  juge  supérieur  de  l'é^ 
rêque.  XI  y  a  des  églises  prima-* 
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tiales  qui  ont  là-desBuséèstisagiBS 
particuliers.  On  n'a  point  reçu 
en  Fiance  la  maxime  du  concile 
de  Trente  qui  attribue  au  pape 
le  pouvoir  d'évoquer  les  causes 
à  lui ,  ou  de  les  renvoyer  pat^ 
devant  les  métropolitains ,  noA 
plus  que  la  juridiction  des  non- 
ces. Les  métropolitains  y  sont 
maintenus  dans  leurs  anciens 
droits,  d'être  seuls  juges  imm^ 
diats  de  l'appel  des  jugemens  des 
évêques  et  de  leurs  grands -vi- 
caires et  officiaux.  L'on  est  obligé 
de  suivre  indispensablement  les 
degrés  de  juridiction  marqués 
ci-dessus. 

On  peut  appeler  en  France  de 
toutes  sortes  de  jugemens:  mais 
on  y  a  admis  cette  règle  ,  qu^a- 
près  trois  jugemens  ecclésiasti- 
ques conformes,  on  ne  peut  plus 
appeler. 

Les  juges  d'église  ne  peuvent 
prononcer  sur  les  appellations 
que  par  bien  ou  mal  jugé;  Vap^ 
pellation  au  néant,  ou  VappeUa" 
tion  et  ce  dont  est  appel,  sont  une 
forme  de  prononcer  réservée  aux 
cours  souveraines. 

L'official  métropolitain  nepeut 
sans  abus,  après  avoir  réformé  le 
jugement  de  l'official  diocésain, 
nommer  lui-même  le  juge  du 
renvoi ,  non  suspect ,  pour  l'exé- 
cution; c'est  à  l'évêque  diocésain 
à  faire  ce  choix.  (Fcvret,  Uv.  g> 
ch.  3,n*>8.) 

A  l'égard  des  appellations  in- 
terjetées des  jugemens  rendus 
par  les  premiers  supérieurs  des 
monastères  qui  étaient  encongté- 
gation ,  cMes  devaient  être  aussi 
portées  de  degré  en  degré  jus^ 
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qu'augénénl  de  TOrdrc  ;  et  de  là 
auS.Siège  qui  devait  nommer  des 
juges  dél^éssur  les  lieux  pour 
prononcer  sur  ces  appellations. 

Si  pardesbrefsparticuliersdtt- 
jnent  autorisas  par  des  lettres-pa- 
tentes vérifiées  dans  les  parle- 
nens,  certains  Ordres  avaient  le 
privilège  que  les  apfiellations  in- 
terjetées parles  religieux  des  ju- 
^emens  rendus  contre  eux ,  ou 
4esréglemens^  ne  pussent  jamais 
être  portées  hors  de  l'Ordre  me- 
.ine,sousprétexte  des'adresser  au 
>pape,on  devait  les  exécuter.  Mais 
nonobstant  ce  privilège,  et  quel- 
que défense  qu'il  y  eût  dans  les 
statuts  d'un  Ordre  bu  d'une  con- 
grégation de  se  pourvoir  pardc- 
vant  les  supérieurs  ecclésiasti- 
.  ques  ou  sécidiers,hors  de  l'Ordre, 
^ces  défenses  ne  pouvaient  empê- 
cher les  religieux  de  s'adresser 
auxarchevêquesetévêques,  dans 
les  cas  où  ils  devaient  exercer 
leur  juridiction  sur  les  régu- 
liers ;  aux  officiers  du  roi  en  cas 
de  tumulte ,  de  sédition  et  de 
grand  scandale  ;  ni  de  se  pour- 
voir par  appelcomme  d'abus  aux 
parlemens,  en  cas  de  contraven- . 
tion  aux  saints  canons  observés 
dans  le  royaume  ,  aux  édits  et 
déclarations  de  nos  Rois,  et  aux 
statuts  autorisés  par  des  lettres- 
patentes   valablement  .enregis- 
trées ;  parce  que  les  officiers  du 
Roi  devaient   particulièrement 
veiller  à  empêcher  le  trouble 
dans  les  monastères ,  et  que  les 
parlemens  étaient  dépositaires  de 
l'autorité  royale  qui  doit  faire 
observer   les    canpns    de   FÉ- 
^Use   dans  lesquels    se    trou- 
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vaientcompris  les  Tèglemens  des 
congrégations,  (Lois  ecdéaat., 
part.    I  ,  ch.   des  AppcUatiau 
simples^  n"  i3  et  14.  Arrhie 
règlement  du  8  mars  1717 ,  nf- 
porté  au  même  endroit ,  art  î^, 
des  lib.)  n  n'est  pas  permis  d'in- 
terjeter   appel     des    jugemee 
qu'on  a  exécutés  en  tout  ou  en 
partie ,  auxquels  on  a  acquiescé 
formellement ,  ou  dont  on  n'i 
pas  appelé  dans  le  temps,  c'c^-i- 
dire  dans  les  trente  annâs ,  on 
enfin  quand  l'appel  est  périmé. 
(Art.  5  du  tit.   ^7  de  l'ordoii- 
nance  de  1667.  Lois  ecclés.^  Lkû 
cit. ,  n'^'get  10.) 

L'appel  comme  d'abus  et  ex- 
traordinaire,  ainsi  nonamé  par- 
ce qu'il  sort  de  l'ordre  hiérar- 
chique, est  celui  iju'on  intcijette 
du  juge  d'église  au  juge  séculier. 
Il  s'étend,  de  même  que  Tappcl 
simple,à  toute  sorte  de  jogemcns 
ecclésiastiques ,  civils  on  crimi- 
nels, et  il  a  été  tronrépoar  ré- 
primer l'abus.  C'est  une  vole  ex- 
traordinaire de  droit  établie  dans 
ce  royaume  pour  la  conservation 
des  libertés  et  des  privilèges  de 
l'église  gallicane  ,  que  nos  Rois 
jurent  à  leur  sacre  de  garder 
et  faire  garder  inviolablement 
Cette  voie  est  ouverte  et  permise 
à  tous  les  sujets  du  Roi  sans  dis- 
tinction ,  pour  faire  anéantir , 
ou  seulement  réformer  par  l'au- 
torité du  Roi,  dont  les  cours 
supérieures    sont  dép<mtaircs, 
tout  ce  que  les  archevêques  «t 
évêques,  leurs  officiaux  et  autres 
ecclésiastiques,  peuvent  faire  de 
contraire  aux  décrets  et  canons 
reçus    dans  le   royaume,   aux 
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droits,  franchises,  libertés  et 
privilèges  de  réglise  gallicane  , 
concordats ,  édits  et  ordonnances 
du  Roi  ^  arrêts  des  cours  jadici;:.- 
yes  contre  ce  qui  est  non-seule- 
ment de  droit  commun ,  divin 
ou  naturel ,  mais  aussi  des  pré- 
rogatives de  ce  royaume  et  de  son 
église.  (Art.  79  des  Libertés  de 
2' Église  gallicane.) 

M^  de  Marca  fixe  Tépoque  de 
l'origine  de  l'appel  comme  d'a- 
bus au  règne  de  Louis  xii  et  de 
François  i*'.  (de  Marca,  de  Con-' 
cord, ,  lib.  4  >  c-  '9  >  ï**-  7)  >  «aais 
il  était  connu  long-temps  aupa- 
ravant ,  sinon  en  la  même  forme 
qu'aujourd'hui,  du  moins  quant 
au  fond  et  à  ses  effets.  On  rap- 
porte, dans  un  ancien  Gapi  tulaire 
de  l'église  de  Paris,  un  acte  d'ap- 
pel du  jugement  d'un  évêque  de 
Paris ,  relevé  au  parlement  sous 
Fhilippe-le-Hardi.  On  y  joint  un 
règlement  de  ce  parlement ,  fait 
en  1 290,  et  plusieurs  arrêts  don- 
nés sur  des  appels  comme  d'abus 
en  1 336,  i338, 1372,  etc.  {Mém, 
du  Clergé j  t.  7,  p.  i543  etsuiv.) 

La  voie  de  l'appel  comme  d'ar 
bus  est  réciproque,  c'est-à-dire 
qu'on  peut  s'en  servir  quand  le 
juge  laïque  entreprend  sur  les 
droits  du  juge  d'église,  tout  com- 
me on  s'en  sert  quand  ce  der- 
nier entreprend  sur  les  droits  et 
la  juridiction  du  juge  laïque. 

Les  causes  ou  les  moyens  d'à  p- 
pel  comme  d'abus  n'étant  déter- 
minés spécifiquement  par  aucune 
loi ,  on  n'en  pent  fixer  le  nom- 
bre ;  et  il  suffit  qu'on  établisse 
des  principes  généraux  dont  on 
jouisse  faire  une  juste  application 
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selon  les  occurences.  Suivant  ces 
principes  ,  les  causes  ou  les 
moyens  d'appel  comme  d'abus 
sont  renfermés  dans  la  déclara- 
tion de  Henri  ivet  dans  l'article 
79  de  nos  libertés.  !•  Attentats 
aux  saints  décrets  et  canons  re- 
çus en  ce  royaume  ;  2*  attentats 
aux  concordats  y  édits,  oixion- 
nances  du  Roi ,  arrêts  des  cours 
souveraines  ;  3^*  attentats  aux 
droits,  franchises,  libertés  et 
privilèges  de  l'église  gallicane  ;. 
4®  entreprise  de  juridiction. 

Juges  de  Vabus.  —  L'appel 
comme  d'abus  ,  soit  que  l'abus  . 
soit  commis  par  le  supérieur  ec- 
clésiatiqueoule juge  laïque,  se 
relève  devant  les  j  uges  du  Roi;  et 
à  cause  de  l'importance  de  la  ma- 
tière,.ce  sont  les  courssouveraines 
qui  doivent  en  connaître  à  l'ex- 
dusion  des  juges  inférieui-s.  Le 
grand  conseil  et  de  conseil  privé 
n'étaient  point  compris  dans 
cette  exclusion  ;  l'appel  comme 
d'abus  y  pouvait  être  relevé' au 
grand  conseil  par  ceux  qui  y  a- 
vaientleurattribu  tion ,  et  au  con- 
seil privé  quand  l'appel  comme 
d'abus  était  dépendant  des  causes 
qui  y  étaient  retenues.  C'était 
donc  aux  parlemens  et  aux  con- 
seils supéiieurs  à  connaître  priva- 
tivement  des  appellations  comme 
d'abus.  A  l'égard  des  parlemens, 
c'était  à  ceux  dans  le  ressort  des- 
quels étaient  situées  les  officiali- 
tés  dont  on  appelait  qu'appar- 
tenait la  connaissance  de  ces  ap- 
pellations; et  c'était  en  la  grand- 
chambre  de  ces  cours  qu'elles 
se  jugaient ,  soit  que  les  senten-^ 
ces  contre  lesquelles  on  se  pour-r 
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voyait  eussent  étéfftadues  à  l'aii- 
dience  on  en  procès  jfx  écrit  ; 
ce  qui  éuit  fondé  sur  ce  que  ces 
sortesd'appeliationsont  toujours 
été  rëgaAlées  comme  appella- 
tions Terbales.(3/i^oire5  duClet' 
ftf,  tome7,page  i56i.) 

Les  appels  comme  d'abus  qui 
étaient  incidensàdes  procès  pen* 
dans  aux  enquêtes  se  portaient 
aussi  en  la  grand'chambre ,  sauf 
à  les  renvoyer  aux  enquêtes  si 
ces  appels  ne  pouvaient  être  ju- 
gés séparément.  (Ainsi  jugé  par 
arrêt  du  parlement  de  Paris, 
du  %']  août  17012).  Ce  qui  n'avait 
lieu  toutefois  qu'en  matière  ci- 
vile; car,  en  matière  crimineUe^ 
les  appels  comme  d'abus  se  por- 
taient en  la  Toumelle  crimi- 
nelle y  et  même  en  la  chambre 
des  vacations  qui  représentait  la 
Toumelle,  laquelle  pouvait  bien 
recevoir  ces  appellations ,  rendre 
des  arrêts  provisoires  et  donner 
des  défenses,  mais  non  les  juger 
définitivement,  suivant  la  dé- 
claration du  Roi  du  4  sept.  1675. 
{Mém,  duCkrgéy  t.  7,  p.iSGa.) 

Q«and  les  parlemens  j  ugaient 
les  iaippek  comme  d'abus ,  ils  ne 
décidaient  point  les  matières  eo* 
désiastiques  ;  ils  n'examinaient 
quelefait,  si  l'ecclésiastique  avait 
usurpé,  s'ilavaityexé  lessujetsdu 
Roi,  s'il  avait  v  iolé  nos  libertés  et 
les  canons;  et  s'ils  reconnais- 
saient l'abus,  ils  se  contentaient 
de  prononcer  que  l'eodésiastique 
fivait  abusé,  qu'il  avait  été  mal 
et  abusivement  jugé  par  la  sen- 
tence ou  acte  dont  l'appel  était 
interjeté;  et  ils  renvoyaient  le 
fond  au  tribunal  ecclésiastique, 


conformément  à  Vesprît  desar. 
ticles  6  et  87  de  Fédit  de  i6gS. 
Si  au  contraire  ils  reconmôsùcat 
que  l'appellation  oanune  d'abus 
était  mal  fondée,  sans  prononocr 
par  l'appellation  au  néant,  ik 
disaient  simplement ,   U  n'j  a 
abuSf  et  condamnaient  l'appe^ 
lant  aux  d^>ens  et  à  l'ameade 
qui  était  de  soixante^-<[uinie  li* 
vres  envers  le  Roi ,  suivant  l'ar- 
ticle 37  de  l'édit  de  1695. 

L'appel  comme  d'abias  n'avait 
lieu  enfait  de  censorede  bvresqni 
regardent  la  doctrine.  Ainsi  j^ 
dans  le  temp  contre  les  leligîeni 
mendians  de  la  ville  d'Angeis, 
À  la  poursuite  des  agens  du  cîei^é 
en  i656.  (Mémoires  du  Clergé, 
tom.  8 ,  pag.  i522  et  iSaS.  )  Le» 
obreptions  et  subreptionsnesoat 
point  des  moyens  d'abus,  mais 
des  nullités. 

Forme  et  qualités  de  Fappei 
comme  d'abus^  et  de  tûèus 
même. 

n  y  avait  deux  maniacsde  re- 
lever les  appels  comme  d'abus  t 
I*  par  arrêts;  3<*  par  des  lettres 
qui  s'obtenaient  en  cbanceUerie. 

Dans  le  premier  cas,  il  fallait , 
pour  obtenir  l'arrêt  qui  rece- 
vait l'appel,  et  permettait  d'in- 
timer, présenter  une  requête  et 
y  joindre  la  sentence  oontre  la- 
quelle on  voulait  se  pourvoir ,  et 
que  le  tout  fût  communiqué  au 
procureui^énéial. 

Dians  le  second  cas,  il  &Ilait 
une  consultation  de  trois  avo- 
cats qui  trouvassent  l'appelaBC 
bien  fondé.  Cette  oonsultatiMi 
devait  être  attacbée  4ux  lettR» 
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de  relief  ii'appel  conuue  d'abus, 
qu'on  pouvait  prendre  en  petiote 
chancellerie ,  suivant  l'arrêt  d'en- 
registrement de  l'édit  de  1610. 
Mais,  pour  prendre  des  lettres 
d'anticipation  sur  un  appel  com- 
me d'abus ,  il  n'était  point  né- 

.  cess^ire  de  les  libeller ,  ni  de  con- 
sultations d'ayocats. 

Quand  on  objectait ,  dans  le 
cours  d'une  plaidoirie ,  un  acte 
susceptible  de  l'appel  comme 
d'abus ,  il  était  d'usage  d'inter- 
jeter cet  appel  incidemment  sw 
le  barreau;  et, en  ce  cas,  la  for- 
malité du  sceau  et  des  consulta- 
tions ne  pouvait  être  observée. 
L'appelant  comme  d'abus  ne 

.  pouvait  se  désister  de  son  appel 
après  qu'il  avait  été  mis  au  rôle , 
ni  coUTenir  d'expédient,  ni  tran- 
siger avec  Tintimé  sans  l'avis  et 
le  consentement  du  Roi.  La  rai- 
son était  que  l'appel  comme  d'a- 
bus avait  toujours  le  procureur-  ■ 
général  pour  partie  principale , 
parce  que  l'intérêt  public  qui' 
regarde  ou  le  Roi ,  ou  l'Église  , 
ou  l'État ,  était  lésé  par  Tabus , 
et  que  l'intérêt  public  réside 
principalement  en  sa  personne  ; 
c'est  de  là  aussi  que  venait  la 
maxime  que  rien  ne  pouvait  cou* 
vrir  l'abus,  parce  que  rien  ne 
pouvait  déroger  à  l'autorité  du 
Roi ,  à  l'intérêt  de  l'Église  et  de 
l'Eut. 

Les  appellations  comme  d'a- 
bus n*étaient  doncsujettes,  ni  à 
désertion,  nia  péremption,  ni  à 
aucune  fin  de  non-reeevoir.  L'a- 
bus une  fois  formé  était  im- 
prescriptible ;  et  en  effet,  plus  il 
vieillit ,  plus  il  est  abus).  Abusus 
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enimptrpetUQ  çtcontinubgrnvat, 
ideoque  ab  eo  in  perpeêuum  pp^ 
pellatur,  (Fevfet,  lîv.  1 ,  cb.  !|, 
n°  i3.)I^e8  effets  même  de  l'abu» 
sont  tels ,  que  le  titre  d'un  bé^ 
néficier  qui  en  est  infecté  perd 
toute  couleur. 

M.  Pialès,  sur  le  fondement 
d'un  nouvel  arrêt  du  grand  con-r 
seil,  qu'il  rapporte  en  ^oûTraité 
de  Ccêmmendes ,  t.  i ,  part,  i , 
ch.  16 ,  fait  à  ce  sujet  uae  dis- 
tinction qu'on  ne  manquait  pas 
de  faire  en  jugeant  dans  les  tri- 
bunaux. On  avance,  dit  cet  au- 
teur ,  comme  une  maxime  cons- 
tante que  l'abus  ne  se  couvre 
jamais.  De  cette  maxime ,  ou 
conclut  qu'une  provision  abu- 
sive ne  peut  jamais  avoir  l'avan- 
tage d'un  titre  coloré ,  ni  devenir 
irrévocable  par  la  vertu  de  la 
prescription ,  par  le  décret  depct- 
cificis  possessoribus.  Cette  con- 
séquence ,  ajoute-t-il ,  est  assu- 
rément bien  tirée,  mais  elle  n'a 
lieu  que  dans  les  seuls  cas  où  il 
s'agit  d'un  abus  caractérisé ,  d'un 
abus  essentiel,  d'un  abus  qui  in- 
téresse le  gouvernement,  soit  po- 
litique ,  soit  ecclésiastique ,  d'un 
abus  en  un  mot  qui  trouble  Por- 
dre  public  ;  autrement ,  la  pfaiT- 
part  des  provisions  défectueuses 
seraient  incolorées ,  parce  qu'il 
n*y  a  presque  point  de  défaut 
dans  une  provision  de  bénéfice 
et  dans  tout  autre  titre  qui  ne 
soit  une  infraction  de  quelque 
loi;  or  toute  infraction  d'une  loi, 
peut  être  qualifiée  d'abus ,  et  l'est 
en  effet ,  en  prenant  le  mot  abus 
dans  sa  signification  la  plus  gé- 
néralç  et  la  plus  él^ndue  ;  ainsi 
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le  défaut  d'insinuation  et  autres 
sembkbles  sont  des  abus ,  mais 
des  abus  qui  n*intéressent  que 
les  particuliers ,  et  qui  par  cette 
raison  ne  donnent  pas  lieu  à  l'ap- 
pel coince  d'abus,  ou  dont  la 
qualité  est  telle  que  les  parties 
peuvent  les  prescrire  et  en  tran- 
siger sans  le  ministère  des  gens 
du  Roi. 

Quand  l'abus  est  de  la  pre- 
mière qualité ,  c'est-à-dire  qu'il 
intéresse  le  public,  la  partie 
même  qui  aurait  procédé  yolon- 
•  tairement  en  justice  ecclésiasti- 
<pie  pourrait,  après  trois  sen- 
-  tences  conformes,  en  appeler. 
Pactis  privatorum  jus pubUcum- 
nonderogatur.  (Chopin,  deSacr. 
polit. ,  lib.  a ,  tit.  I ,  no  5.)  Cette 
partie  pourrait  même  appeler , 
quoiqu'il  y  eût  dans  le  rescrit 
délégatoire  des  juges  in  parti-- 
bus ,  la  clause  appellatione  siim- 
mota  ou  sublato  omnis  appella^ 
tionis  obstacuh,  (Fevret,  Ùv.  i  , 
ch.  2  ,  n^  4'  ) 

L'appel  comme  d'abus  avait 
lieu  dans  tous  les  parlemens  du 
royaume ,  même  dans  celui  de 
Flandre,  suivant  la  déclaration 
du  Roi  y  du  i8  janvier  1719.  U 
avait  aussi  lieu  dans  la  province 
d'Artoiset  danslaFrancheComté. 
C'était  unevoieouverte  à  tout  le 
monde ,  à  l'étranger  comme  au 
naturel  français ,  à  moins  qa'il 
ne  s'agit  d'un  cas  où  l'appel  com- 
me d'abus  aurait  eu  pour  fon«i- 
dement  un  privilège  particulier 
AUX  ¥Tançais,(Mémoires  du  cler-^ 
gé,  tom.  7 ,  pag.  i555  et  j  556.  ) 
^  On  pouvait ,  appeler  comme 

d'abus  nou'-seulement  des  sen«- 
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tences  et  ordonnances  icndaes 
par  les  juges  d'église ,  aitfi  que 
des  décrets  par  eux  décernés  en 
matière  content ieuse ,  cÎTikoa 
criminelle ,  mais  on  le  poa^t 
aussi  à  l'égard  de  tous  les  ac^ 
de  juridiction  Tolon taire   que 
les  évêques  exercent  par  eux- 
mêmes,  ou  par  leurs  grands-vi- 
caires,   comme   des  provisioos 
données   par   un   éréque  ponr 
prendre  possession  d'i^i  bàié- 
ficc ,  etc. 

n  en  était  de  même  de  tousks 
actes  qui  dépendaient  de  b  ju- 
ridiction des  curés ,  coduik 
d'une  célébration  de  mariage  et 
autres  actes  de  cette  nature. 

On  pouvait  aussi  appeler  com- 
me d'abus  des  conclusiens  capi- 
tulaires  d'un  chapitre  <.  et  même 
d'une  communauté  régulière, 
ainsi  que  des  mandemens ,  dis- 
penses ou  obédiences  qui  «tiieor 
donnés  par  des  supàieurs  de 
congrégations  ou  de  momsCèies 
particuliers ,  si  ces  conduÂons , 
ordonnances  ou  mandemens  é- 
taient  abusifs  et   renfennûe&t 
quelque  contravention  aux  lois 
du  royaume,  ou  enfin  auxstatuts 
desdites  communautés  dûment 
autorisés  et  homologués.  (Art.34 
des  Libertés.) 

Les  procureuis-généranx  des 
parlemens  appelaient  aussi  com- 
me d'abus  d  s  bulles  et  rescrit» 
de  la  coûrde  Rome,  qui  donnent 
atteinteà  l'autorité  du  Aoî  ;  mais 
alors ,  par  respect  pour  le  pape, 
on  n'inteijetait  point  appel  com- 
med'abus  directement  dès  bulles 
brefs  et  autres  expéditions  qv 
paraissaient  sous  son  nom  i 
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seulement  de  l'obtention  ,  pu- 
blication ,  fulmînation  ou  exé- 
cution.   (  Observations  de  Du- 
perrai  sur  les  Lois  ecclésiast.) 

Intimation  des  évéques  et  de  leurs 
officiers  sur  les  appels  comme 
d'aùus. 

Les  juges  d'église  et  les  cours 
séculières  ne  s'accordaient  pas 
sur  ce  point.  Selon  les  juges  d'é- 
glise ,  les  évêques  ne  pouvaient 
être  intimés  sur  les  appels  comme 
d'abus  des  sentences  de  leurs  of- 
ficiaux ,  surtout  dans  celles  qui 
étaient  rendues  sur  les  poursui- 
tes des  parties  civiles  qui  en  sou- 
tenaient le  bien-jugé;  et  ilsétaient 
dispensés  de  répondre  sur  l'in- 
timation. Suivant  les  cours  sé- 
culières ,  les  évêques  devaient 
être  intiméssur  lesappels  comme 
d'abus  des  sentences  de  leurs  of- 
ficiaux  ,  lorsque  le  promoteur  y 
était  seul  partie ,  et  qu'il  n'y  avait 
'    point  de  partie  civile  qui  en  sou- 
'    tint  le  bien-jugé  ;  mais  lorsqu'il 
y  avait  des  parties  civiles  qui 
avaient  rendu  plainte ,  et  à  la 
requête  des€[uelles  la  procédui-e 
avait  été  faite,  ou  qui  avaient  re- 
quis des  ordonnances  de  l'évê- 
que  ,  en  ce  cas  l'évêque  ne  pou- 
vait être  intimé.  {Jurisp,  can. , 
au  mot  Appel  ,  sect.  2 ,  n*  19.  )   ' 
Quant  à   l'official  qui  avait 
commis  lui-même  l'abus,  on  le 
condamnait  ordinairement  aux 
dommages  et  intérêts.  (Formen- 
tal ,  au  mot  Abus.  Mémoires  du 
Clergé  y  t.  7  ,  p.  i584  et  suiv.  ) 
Pour  ce  qui  est  du  promoteur, 
Févret  donnait  pour  une  maxime 
constante,que  le  promoteur  pou- 
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vait  être  pris  à  partie,en  cas  d'ap- 
pel comme  d'abus  du  jugement 
du  juge  ecclésiastique ,  lorsqu'il 
n'y  a  point  de  partie  civile  ;  mais 
qu'il  ne  devait  être  jamais  -à  ce 
sujet  condamné  aux  dépens,  sauf 
en  cas  de  calomnie  manifeste.  Ce 
sentiment  est  conforme  à  l'édit 
d'octobre  1625.  Le  clergé  assem- 
blé en  i635 ,  dans  l'article  20  de 
ses  Remontrances^  fit  ses  plaintes 
de  ce  que  les  juges  contrevenaient 
à  cette  ordonnance  et  au  con- 
trat de  Fontenai-le-Gomte.  La 
réponse  fut  favorable.  Les  dé- 
clarations de  1657,  ^^'  '7?  «^ 
de  1666^  art.  18,  contiennent 
un  semblable  règlement.  (Mém, 
du  Clergé  y  t.  7,  p.  i585etsuiv.  ) 

j^ppel  comme  d'abus,  suspensif 
ou  dévolutif 

C'estune  maximegénéralecoc- 
forme  aux  principes  du  Droit 
canon  et  à  l'usage  du  royaume , 
que  les  appels  comme  d'abus 
n'ont  ancun  effet  suspensif,  mais 
seulement  dévolutif ,  en  cas  de 
correction  et  de  discipline.  Il  y 
a  des  dispositions  formelles  de 
cette  maxime  dans  l'article  5  de 
l'ordonnance  de  iSSg;  dans  celle 
d'Orléans,  art.  21  ;  dans  celle  de 
1 57 1 ,  art.  5  ;  dans  celle  de  Blois, 
art.  59  ;  dans  celle  de  Melun  , 
art.  I  ;  dans  les  articles  10 ,  11, 
18 ,  29,  3o,  35  et  36  de  l'édit  de 
i6q5,  etc.  La  disposition  de  ces 
ordonnances  est  conforme  aux 
saints  décrets.' Alexandre  m  veut 
qu'on  passe  outre  à  la  correction, 
nonobstant  l'appel.  Le  concile  de 
Trente,  sess.  24,  cap,  18,  Vpr- 
donne  aussi  dans  les  choses  où  il 
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^*agira  de  visite  et  de  correction. 
{Mémoires  du  Clergé  y  tom.  7 , 
pag.  i58o  et  i38.  )  Le  Droit  ca<- 
noii  met  néanmoins  deux  excep- 
tions à  cette  maxime ,  dont  U 
première,qui  n*a  ppint  étéprérue 
par  les  ordonnances ,  est  quand 
le  sapérieur  excède  ce  qu'il  peut 
ordonner  pour  la  correction  ;  la 
Seconde  »  quand  les  griefs  des  ap- 
pebins  ne  sont  point  réparables 
en  définitif.  L'une  est  marquée 
par  le  quatrième  concile  de  La- 
tran ,  C.  irrefragabili,  de  Offic, 
jud. ,  et  l'autre  par  le  concile  de 
Trente ,  sess.  24,  de  re/y  cap.  10. 
On  les  admet  toutes  deux,  dans 
l'usage.  Les  ordonnances  sur  la 
décencedes  habitsecdésiastiques 
regardant  la  correction  et  la  dis- 
cipline ,  elles  doivent  être  com- 
prises entre  celles  à  l'égard  des- 
quelles l'appel  comme  d'abus  n'a 
pas  d'eifet  suspensif.  Aussi  l'oi^ 
donnance  de  1606,  art.  6 ,  les  y. 
comprend  expressément.  (Mém. 
du  Clergé  y  t.  7,  p.  i58i  et  i58a0 

L'édit  d'avril  1695  paraît  avoir 
étendu  ,  ou  mieux  expliqué  que 
les  ordonnances  précédentes,  le 
pouvoir  des  évêques  et  de  leui« 
officiaux  de  passer  outre  non- 
obstant l'appel  comme  d'abus. 

L'article  36  étend  ce  pouvoir 
aux  ordonnances  et  jugeroens 
par  eux  rendus  pour  la  répara- 
tion du  service  divin,  réparation 
des  églises,  achats  d'omemens, 
subsistance  des  curés  et  desser- 
vans,  clôture  des  monastères,  cor- 
rection des  mœure  ;  ainsi  qu'aux 
règlemens  faits  et  ordonnances 
rendues  par  lesdits  prélats  dans 
le  cours  de  leur  visite.  (Mémoz- 
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resdu  Clergé,  t.  7  ,  n.  f&fi.l 

L'article  1 1   l'étena  wx  or- 
donnances rendues  sur  k&i|ipro- 
bâtions  des  confesseurs,  (ftnd. , 
pg.  i53Teti579.) 

L'article  18,  aux  ordonnuxe» 
sarV administration  des  biens èa 
monastères  et  sur  Voàservatim 
de  la  discipline  régulière.  (Ibid. 
p.  1537,  i538,i539»i579eti58o.' 

L'article  29,  aux  ii^icneiis 
pour  la  conduite  spirîtndk  et 
le  service  divin  d^  bôpitauL 
(Ibid.  pag.  i54o.  ) 

Mais  il  faut  observer  deux 
choses.  La  première ,  que  si  oa 
désignait  sous  le  titre  dk  cofieo 
tion  de  mœurs ,  ou  de  diyipllinr 
ecclésiastique  y  ou  de  visite,  ce 
qui  évidemment  n'en  serait  pas, 
ou  ce  qui  contiendrait  on  at^a- 
tat  manifeste  contre  la  police  da 
royaume  ou  le  bien  de  l'État  ; 
alors  le  parlement ,  sur  les  con- 
clusions du  procoreur-^àiénl , 
et  en  grande  coniMisanoe  de 
cause ,  pouvait  Êdie  défenses  et 
empêcher  le  cours  de  ces  atten- 
tats. La  seconde  ,  que  Wnqur 
l'appel  comme  d'abus  était  in- 
terjeté par  le  procureur-géné- 
ral, il  était  toujours  snqpensif , 
même  en  matière  de  correction, 
de  discipline  ecclésiastique ,  de 
visites  épiscopales,  etc.  C'était 
un  usage  constant  des  parlemess, 
fondé  sur  ces  deux  considéra- 
tions :  I*  que  l'art.  5  de  l'oidoB- 
nance  de  1 539  dit  que  les  aj^id- 
lations  comme  d'abus  interf^ 
tées  par  les  prêtres  et  autres  po^ 
sonnes  ecclésiastiques  en  maticft 
de  discipline  et  de  correctioo ,  et  I 
autres  peinespers^^nnelles  cf  non 
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dépendantes  de  réalité,  n'auront 
I  aucun  effet  suspensif  ;  ce  qui  ne 
I  peut  regarder  les  appels  interje- 
I  tés  par  les  procureurs-généraux; 
a^  que  le  Roi  n'accorde  jamais 
^  la  provision  contre  lui-même  , 
I  ainsi  que  M.  Joli  de  Fleury ,  avo- 
j  cat  général^  l'établit  solidement 
^  à  l'occasion  d'un  arrêt  du  4  juin 
I  1704,  rapporté  dans  le  Jbumo/ 
des  Audiences ,  tom.  6  9  liv.  7 , 
pag.  49*(^-  Durand  de  Maillane, 
Dictionnaire  de  Droit  canoni'' 
que  et  de  pratique  ùénéficiale, 
tom.  I ,  pag.  42.  ) 

APPHAIM,  Os  de  Nadab. 
(  I.  Paralip, ,  c.  4 ,  v.  3o.) 

APPHUS ,  surnom  que  l'on 
donna  à  Jonathas  Macchabée, 
(i.  Macch. ,  c.  a,  v.  5.  ) 

APPIA,  ville  épiscopale  du 
diocèse  d'Asie,  dans  la  Phrygie 
Pacatienne,  sous  la  métropole 
de  Laodicée ,  a  eu  pour  évé- 
qqes: 

1 .  Nectaire ,  au  premier  con- 
cile général  de  Gonstantinople. 

2.  Ghariton ,  qui  souscrivit  au 
décret  du  patriarche  Gennade 
contre  les  Simoniaques. 

3.  Pierre ,  au  sixième  concile. 

4.  Georges ,  au  septième. 
5 à  celui  de  Pholius.(  Or. 

Chr,  y  tom.  I ,  pag.  8o3.  ) 

APPIARIA,  ville  épiscopaledu 
diocèse  de  Thrace  dans  la  Mœsie 
inférieure  ,  sous  la  métropole 
de  Martianople  ,  a  eu  les  deux 
évéques  suivans.  i*  Lucipin  ,  un 
des  envoyés  de  saint  Jean  Chry- 
sost^me  à  Théophile  d'Alexan- 
drie ,  pour  le  sommer  de  venir 
à  C.  P.  afin  d'y  répondre  sur  les 
accusations  qu'on  formait  con^ 


APP  427 

tre  lui.  2^  Martial ,  un  de  ceui 
qui  souscrivirent  la  lettre  de  sa 
province  à  l'empereur  Léon. 

APPIË  (sainte),  femme  de 
saintPhilémon ,  disciple  de  saint 
Paul  ,  fut  martyrisée  avec  son 
mari  saint  Philémon,  à  Ck>losse8, 
le' 22  novembre,  sous  l'empire 
deNéron.(Baillet,22novembf«.) 

APPION,  l'an  196^  a  fait  un 
livre  sur  l'Ouvrage  des  six  jours. 
Eusèbe  en  fait  mention  dans  le 
cinquième  livre  de  son  Histoire, 
ch.  27. 

APPROBATION  EPISCOPALE 
-pour  ta  confession.  Les  prêtres 
séculieirs  et  réguliers  ne  peuvent 
administrer,  ni  licitement  ,ni  va- 
lidement  le  sacrement  de  péni- 
tence ,  sans  en  avoir  obtenu  per- 
mission des  évéques  qui  la  peu- 
vent limiter  pour  les  lieux  ,  les 
personnes,  le  temps,  les  cas,  et  la 
révoquer  même  avant  le  temps 
expiré.  Les  uns  et  les  autres  sont 
assujettis  à  subir  un  examen,  si 
les  évéques  le  jugent  à  propos.  Ce 
règlement  est  fondé  sur  ce  que  la 
puissance  de  remettre  les  péchés 
a  été  donnée  principalement  aux 
apôtres  et  aux  évéques  leurs  suc- 
cesseurs, etsubordonnément  aux 
prêtres;  sur  ce  que  le  soin  dechoi- 
sir  des  confesseurs  capables  ap- 
partient à  l'évéque;  enfin,  sur  la 
pratique  constante  de  l'Église, 
tant  avant  qu'après  l'origine  des 
religieux  mendians,  avant  le  con- 
cile de  Trente  et  après.  C'est  ce 
qu'établitamplement  M.  Hallier 
dans  sonCommentaire  sur  l'arti- 
cle 6  du  règlement  des  réguliers. 
Il  est  certain  que  la  réconciliation 
despénitens  publics  ,  de  même 
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que  Vimposition  de  la  pénitence 
publique  était  réservée  à  l'év»- 
que ,  et  que  l'absolution  et  la  ré- 
conciliation qui  se  faisaient  en 
secret  n'étaient  exercées  par  les 
prêtres  qu'avec  la  permission  de 
î'évêque.  On  le  prouve  par  les 
constitutionsapostoliques,  parle 
concile  d'Elvire  y  par  des  textes 
formels  des  Pères,  entre  autres  de 
saint  Cyprien ,  de  saint  Ghrysos- 
tome,  de  saint  Chrysologue,  etc.  ; 
par  les  décrets  des  papes  Dama- 
se,  saint  Gr^oire,  S.  Léon^  etc.  ; 
d'Érarde ,  archevêque  de  Tours , 
d'Yves  de  Chartres,  etc.;  par  l'au- 
torité de  plusieurs  conciles,  en- 
tre autres  de  celui  de  Plaisan- 
ce sous  Urbain  ii  ;  du  premier 
concile  de  Poitiers  sous  Pascal  ii. 
Le  concile  de  Trente ,  sess.  23, 
de  Ref, ,  c.  i^,  établit  en  termes 
exprès  la  nécessité  de  l'approba- 
tion épiscopale  et  l'obligation  de 
subir  l'examen,  tant  à  l'égarddes 
réguliers  qu'à  l'égard  des  sécu- 
liers. Decemit  sancta  sjrnodus 
nuUum  y  etc.  Ce  décret  a  été  re- 
nouvelé par  les  conciles  provin- 
ciaux de  France  et  d'Italie ,  par 
l'assemblée  de  Melun  en  iSyg , 
par  l'édit  de  1695,  et  par  la  juris- 
prudence des  arrêts ,  entre  autres 
par  un  arrêt  du  conseil  privé , 
rendu  le  16  mars  i64t>,  sur  le 
différent  de  l'archevêque  de 
Bordeaux  et  de  quelques  reli- 
gieux de  cette  ville,  et  par  un  ar- 
rêt duconseil-d'État,  du  4  niaos 
1 669 ,  intervenu  sur  les  contes- 
tations formées  par  quelques  re- 
ligieux du  diocèse  d'Agen.  Il  faut 
donc  conclure  de  toutes  ces  auto- 
rités et  de  beaucoup  d'autres 
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qu'on '  pourrait    att^gier,  qBt 
l'approbation  de  l'évêi^  est  no- 
cessaire  pour  l'admiiiistEiioa  da 
sacrement  de  Pémtenœ  ;  et<^ 
cetteapprobation  n'est  pa6«À^- 
ment  un  jugement  doctriiaiw 
la  capacité  et  les  qualités  leqb- 
ses,  mais  aussi  un  jagementd'ait 
torité  et   de  jundiction.  Fer 
Absolutio!^  Cas.  réservés,  G^- 

FESSIONS,    ÉvÈQU£S«   JcBIDiGnQ^, 

Pénitence,  Ordre.  ) 

APPRËA  (Jérôme),  néàhW- 
me  en  Sicile,  d'une  ùanUStigR' 
ticienne ,  passa  pour  un  noar^ 
Horace  parla  beauté  de  ses  poé- 
sies latines ,  qui  sont  entre  an- 
tres :  i  de  Tcmp€fnan  cal^ms, 
lib.  3. 2*  De  vesle  m^tùib',  lîb.î, 
3»  De  T^npore,  Ub.  i. ,  5*  ft 
AEtertùtate,  lib.  i.&'DeAa- 
cilia  allissùnâ.  7*  De  Falote 
deiparaJBt^iU.  BaroniusdelfaesL 
Panorm.  lib.  3,  chap.  S^j».  "<^ 
Mongitore,  BibUotheca  sk.  p%- 
273.  Ce  bibliographe  œ dit  pas 
en  quel  temps  vivait  Aprea. 

APRIÈS ,  roi  d'ÉRçte, nomr- 
mé  Pharaon  Éphréé  ou  Eùj^n 
dans  les  Auteurs  sacrés.  {Jérém.^ 
c.  44 ,  V.  3o.  )  Aprîès  était  fils  <k 
Psammis  ,  et  petit -fik  de  Ge- 
ckos ou  Nâ:hao  qui  avait  £iit 
la  guerre  à  Josias ,  •  roi  de  s  jai£&^ 
Après  avoir  r^né  vîngi-<iii^ 
ans  avec  un  bonheur  digne 
d'envie  ,  il  équipa  une  flotte 
contre  les  Gyrénéens,  et  la  per- 
dit presque  tout  entière.  (flvf«' 
dote ,  1.  2 ,  c.  161  et  seq.  '  ^ 
mauvais  succès  ayant  révolté  k» 
Égyptiens  contre  lui  ,  il  àéf^ 
vers  les  rebelles  un  de  ses  fo»^ 
cipaipL  officiers^  nommé  Abbsis^» 
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^pour  les  rappeler  à  leur  devoir. 
Hais  pendant  qu'Amasis  haran- 
guait, on  loi  mit  le  diadème  au- 
tour de  son  casque ,  et  on  le  pro- 
clama Roi.  Alors,  il  se  mit  à  la 
tête  des  rebelles ,  marcha  contre 
Apriès  ,  le  défit,  le  prit  prison- 
nier et  ne  put  empêcher  le  peu- 
[       pie  irrité  de  le  faire  mourir. 
,  APRIGIUS ,  évéque  de  Béïa  en 

r  Portugal  »  fleurissait  vers  Tanr 
540.  C'était  un  homme  habile 
f  €t  éloquent.  Il  a  expliqué  Vjipc 
calypse  d'un  style  noble  et  dans 
un  sens  fort  spirituel.  (  Isidore 
de  Séville.  Gaye.  Dupin ,  sixiè- 
me siècle.  ) 
\  APROS,  ville  épiscopale  du 

diocèse  de  Thrace  dans  la  pro- 
vince d'Europie ,  sous  la  métro- 
pole d'Héraclée.  C'était  une  co- 
lonie romaine  dans  la  Thrace 
j       Méditerranée  ,  sur  le  fleuve  Mé- 
iane ,  éloignée  de  Philippes  de 
quatre-vingts  milles.   Ptolémée 
'       l'appelle  Golonia,    et    Cédrène 
^       Théodosiople ,  di\  nom  de  l'em- 
pereur Théodose  qui  la  réédifia. 
Elle  est  archevêché  dans  les  an- 
'       ciennes  notices,    et  métropole 
dans  les  modernes.  Voici  le»  é- 
'       vêques  que  nous  connaissons. 

I .  Babylas ,  dans  l'inscription 
de  la  lettre  de  sa  province  à  l'em- 
pereur Léon. 

3.  André ,  au  concile  célébré 
sous  le  patriarche  Mennas. 

3.  Jean  ,  au  septième  concile 
général. 

4-  Sabbas ,  au  concile  de  Pho- 
tius. 

5.  Stratège ,  en  1027  >  ^^  J^* 
gement  synodkl  du  patriarche 
Alexis. 
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6.  N ,  sous  Alexis  Gom- 

nène. 

7.  N ,  au  deuxième  con- 
cile de  Luc  Chrysoberge. 

8.  Romanus ,  en  1 17 1 . 

9.  N ,  un  de  ceux  qui  écri- 
virent au  pape  Grégoire  X  pour 
demander  l'union. 

10.  Chariton  ,en  i346,  dans 
un  concile  où  le  patriarche  Jean 
Calecas  fut  déposé. 

11.  Gabriel ,  en  i35i ,  dans 
un  concile  où  les  adversaires  de 
Palama  furent  proscrits.  (  Or. 
Chr, ,  tom.  f  , pag.  1 125.) 

APROSIO  (  Angélique  ) ,  reli- 
gieux de  l'Ordre  des  Augustins , 
né  à  Yintimille  en  Italie  ,  dans 
rÉtat  de  Gênes  ,  le  29  octobre 
1607  ;  entra  jeune  dans  son  Or- 
dre ,  et  mérita  bientôt  par  ses 
talens  la  place  de  vicaire  général 
de  la  congrégation  de  la  bonne 
Vierge  Marie  de  Consolation  ,  à 
Gênes.  Après  avoir  parcouru  di- 
verses contrées  dltaUe,  il  se  fixa 
à  Venise  où  il  enseigna  les  let- 
tres humaines  dans  le  monas- 
tère de  Saint-Étienne.  Il  vivait 
encore  en  1680.  On  a  de  lui  : 
i^  Biblioiheca  aprosiana ,  à  Bo- 
logne, 1675,  in-i2.  C'estle  ca- 
talogue de  la  bibliothèque  des 
Augustins  de  Vintimille^  qu'il 
avait  formée  lui-même.  7.^  Bi" 
blioihecaapocryphorum*  3**  Prœ* 
îectiones  in  prophetam  Jonam , 
à  Gênes ,  1649  ^^  '^^*  4*"  ^^ 
Sermons  d'Augustin  Osorio,  qu'il 
traduisit  d'espagnol  en  italien , 
et  qu'il  fit  imprimer  à  Venise  en 
1 647 ,  sous  le  nom  d' Olderi  Scio^ 
pii,'  etc.  Aprosio  était  de  l'aca- 
démie de  Venise.  (Voyei  le  ghric 
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degU  incogniti ,  de  cette  acad^ 

inie.  {¥lssiuSyEncom.August,f 

pag.58.  Oldoin,  Athen.  Ligust,^ 

pag.27.) 

On  a  encore  un  autre  Aprosio 
(Paul-Augustin  ) ,  jurisconsulte 
et  de  l'académie  de  Florence,  n& 
Clément  à  Vintimille^  et  très- 
probablement  de  cette  mênie  fa- 
mille qui  a  produit  dans  le  dix- 
septiëme  siècle  neuf  juriscon- 
sultes-docteuis  et  un  médecin. 
Geluî-ci  fut  reçu  docteur  à  Rome 
esx  1649  )  ^^  ^  retira  cheai  lui  à 
la  campagne  pour  se  donner  tout 
entier  à  l'étude.  Outre  quelques 
ouvrages  de  critique ,  on  a  en- 
cote  de  lui  un  livre  intitulé  : 
Strage  de  vitii  capitaU. 

APSOROS  ou  APSORUS ,  viUe 
épîscopale  du  diocèse  dePIIlyrie 
orientale  dans  la  province  de 
Dardanie ,  et  une  des  îles  de  l'Il- 
lyrie ,  appelée  aussi  Apsyrthe  , 
vers  la  côte  d^Istrie,  selon  Pto- 
lémée ,  l.  2  ,  qui  distingue  deux 
villes  dans  cette  île  ,  Apsore  et 
Grepsa.  Strabon  dit  au  plurier 
ks  îles  Apsyrthes  ;  et  Pomponius 
Mêla  distingue  aussi  ces  deux 
villes  qui  n'en  étaient  pourtant 
qu'une ,  ou  qui  n'étaient  pas 
fort  éloignées  1  une  de  l'autre,  et 
si  proches  qu'on  les  pouvait  ai- 
sément confondre.  Il  y  a  eu  aussi 
un  autre  Apsorum  en  Dalmatie, 
sous  la  métropole  de  Salone  ,  et 
encore  une  autre  dans  la  Col- 
chide.  Nous  ne  connaissons  que 
Laurent ,  évêque  d'Apsoros,  qui 
souscrivit  à  l'action  quatrième 
du  septième  concile  général. 

AQU^,   ville  épiscopale  de 
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llUyrie  orientale  dans  b  jukh 
vince  de  la  Dace-Méditanuée, 
sous  la  métro^le  de  yiqK 
dont  l'évêque ,  nonuDé  Viiil, 
souscrivit  la  lettre  du  coBokâe 
Sardîque  aux  Églises. 

AQUARIËNS ,  Aqma,  bén^ 
tiques  du  troisième  sièck  <jn 
n'offraient  que  de  Teaa  daosk 
sacrifice  de  la  messe ,  et  qai  p 
tendaient  consacrer  vm.  loi 
seule.  Saint  Cyprien  les  itfiiti 
dans  sa  soixante-troinaulit- 
tre.  (  Baron ,  à  l'an  257.  ] 

AQUARO(Mattliiasf),iiBS 
nommé  du  lieu  desaDUSSua 
dans  le  royaume  de  Napb,  s'y 
pelait  Ivoneàt  son  nom  de^ 
mille  ,  si  l'on  en  croit  PaalPtf- 
tario  de  Naples  ;  mais  conuBcil 
s'appelle  lui-même  en  m  en- 
droit Matthias  Gibbone,oiiK 
peut  rien  diie  de  certain  Wo" 
sus.  n  entra  jeune  dans  1^ 
de  Saint^DominiqaeàKipk'; 
et  s'étant  appliqué  a  li^U^»- 
pbieetàla  théologie, ilte»!- 
seigna  l'une  et  Tante  il^ 
dès  Tan  1569,  et  easoitei De- 
nise. Phihppcu^foidTfag*. 
lui  fil  quitter  cette  viBcen  i5}î, 
en  luidonnantdcsiî>pw«ton^ 
potlr  enseigner  la  métaphpif* 
à  Naples;  mais  quelqnesanB«f 
après  il  s'était  remis  en  liW« 
On  le  trouve  définitcw^* 
province  à  Rome  en  i58o  ,?«*• 
fesseur  de  théologie  (UbsI*  <^ 

meviUeeni584,ctt^^X 
du  cardinal  Jules-Antoine^ 
torio.  Enfin,  après  aroirdj 

une  preuve  solide  de  scm»*^ 
tion  pour  son  Ordre,  en  «jr 
curant  un  établissemcntàAf^ 
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ro ,  il  mourut  en  iSgS  à  Naples. 
On  a  de  lui  quelques  ouvrages 
de  philosophie  et  de  théologie. 
Il  publia  les  premiers  en  1577  à 
Rome  ;  ce  ne  sont  que  des  addi- 
tions aux  Traités  de  François 
'    Sylvestre,  sur  les  livres  de  phy- 
sique et  de  Tâme,  d'Aristote.  Une 
'    Dissertation  pour  prouver  qu'A- 
'    ristote  a  pense  des  idées  comme 
'    Platon,  etc.  Ce  qu'il  a  fait  sur  k 
'    théologie  consiste  en  additions 
!    assez  considérables  aux   Corn- 
I    mentaires  de  Capréol  sur  les  Sen- 
>    tences.  Matthias  faisant  réimpri- 
mer ces  Commentaires  en  iSSoà 
Venise  ,  ne  se  contenta  pas  d'y 
«ijouter  des  notes  et  des  tables  , 
avec  la  vie  de  l'auteur  ;  mais  à 
la  fin  de  chaque  chapitre  il  re- 
cueillit toutes  les  autorités  qui 
lui  parurent  propres  à  soutenir 
les  opinions  de  saint  Thomas  , 
défendues  par  Capréol ,  et  à  la 
fin  du  quatrième  tome  il  donna 
une  vue  des  questions  où  les 
philosophes   et  les  théologiens 
ne  s'accordent  pas  avec    saint 
Thomas.   Possevin  lui  attribue 
des  Commentaires  sur  les  douze 
petits  Prophètes  et  sur  les  en- 
droits les  plus  difficiles  de  l'É- 
criture-Sainte ;  mais  il  ne  dit 
pas  s'ils  ont  été  imprimés.  Ses 
autres  ouvrages  sqnt  des  Com- 
mentaires Sur  la  Métaphysique 
d'Aristote  ,  imprimés  à  Rome  en 
1684,  et  plusieurs  petits  Trai- 
tés imprimés  en  i6o5  seulement 
à  Naples ,  entre  lesquels  il  y  en 
a  un,  des  Contradictions  appa^ 
rentes  dans  la  doctrine  de  saint 
Thomas  j  et  delà  manière  de  tes 
eoncîlier  ;  un  autre  de  la  Mé'* 
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moire  j  etc.  (  Échard,   scrfpt, 
ord.  Prœd,  ytom.  2.) 

AQUA-SPARTA  (Matthieu  d'), 
ainsi  appelé  du  nom  de  cette 
ville  où  il  avait  pris  naissance , 
vivait  dans  le  treizième  siècle.  11 
prit  à  Tuderti  l'habit  religieux 
de  l'Ordre  de  Saint-François ,  et 
il  s'y  acquit  la  réputation  d'un 
des  plus  savans  théologiens  de 
son  siècle.  Il  fut  élu  général  de 
son  Ordre  en  1 287 ,  devint  car- 
dinal l'année  suivante  sous  Nico* 
las  IV,  et  mourut  à  Rome  en 
i3o2-  Ce  savant  cardinal  a  écrit 
sur  le  Maître  des  Sentences ,  sur 
l'Épttre  de  saint  Paul  aux  Ro- 
mains, etc.  (  Wading,  in  annal, 
min.  Swert;  Athen  franc.  Cia- 
conius.  Auberi.  ) 

AQUATIQUES,  hérétiquesqui 
croyaient  que  l'eau  était  un  prin- 
cipe coéteinel  à  Dieu.  (Stock- 
man ,  Lexic.  ) 

AQUA-VETERI  (  Jean  d'  )  ,re. 
ligieux  de  l'Ordre  des  Carmes  à 
Malines,  était  natif  d'Oudewater 
dans  le  territoire  d'Utrecht.  Il 
possédait  bien  la  science  des  di- 
vines Écritures ,  et  mourut  en 
i5o7  ,  âgé  de  soixant&quatorze 
ans.  On  a  de  lui  :  1*  Fascicuhts 
temporum  sui  ordinis ,  (lib.  3.  ) 
nprétend,dans  le  premieT,qu'É-- 
lie  et  les  prophètes  ont  été  les 
fondateurs  de  son  Ordre.  Dams  le 
second ,  il  fait  le  dénombrement 
des  Saints  du  même  Ordre  ;  et 
dansle  troisième  ,  il  en  place  les 
généraux  selon  la  suite  des  temps 
qu'ils  ont  gouverné.  2^  Mamiaîe. 
3^  Diah^s  inter  Carmelitam 
et  Cartunmnum.  4*  Epistoàe 
familiares.  5r  De  puritate  con- 
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ceptioms  B.  V,  Marùe.  6*  Ser^ 
monum  de  tempore  et  Sanctis 
(  lib.  2.  )  7"  Quadragesimcde, 
8"  Propugnacuhnn  Carmelitar' 
rum  ,  à  Venise,  iii-4<l.  cf"  CoUa--. 
tionesjeriaîes.  i.o®  Contra  JVi^ 
gandum,pro  Thritkemio^  lib.  i . 
(  Sveert ,  Aihen.  Belg. ,  p.  388.  ) 
AQUAVIVA.  Trois  villes  d'I- 
talie ont  porté  ce  nom  ;  l'une  de 
la  province  de  Bari ,  présente- 
ment ruinée,  auprès  de  laquelle 
est  un  gros  bourg  remarquable 
parla  bonté  de  ses  eaux,  qu'on 
trouve  aisément  pour  peu 
qu'on  fouille  la  terre ,  entre  Ma- 
tera et  Bari ,  à  quinze  milles  de 
Tune  et  de  l'autre.  C'est  de  là 
qu'une  des  illustres  maisons  de 
Pfaples  a  pris  son  nom.  On  y  voit 
une  collégiale  dont  l'archiprêtre 
connaît  de  toutes  les  affaires  li- 
tigieuses. 

L'autre  Aquaviva  est  en  Tos- 
cane ,  dans  l'ancienne  Flaminie, 
sous  le  Mont  -  Soracte  ,  entre 
Ariniano  et  Gitta-Gastellana.  On 
en  voit  les  ruines  dans  un  en- 
droit nommé  la  Fontana  éHA-- 
quaviva. 

La  troisième  ville  appelée 
Aquaviva  était  dans  le  ^am- 
niiim  ou  la  Gampanie.  C'est  pré- 
sentement un  bourg  sur  le  Vul- 
tume ,  entre  Venafte  et  le  mo- 
nastère de  Saint-Vincent ,  de  la 
province  de  Capoue.  Chacune  de 
ces  villes  prétend  avoir  été  épis- 
copale ,  et  s'attribue  les  évêques 
dont  on  voit  les  noms  dans  les 
actes  ecclésiastiques.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  les  évêques  suivans  ont 
siégé  dans  l'une  de  ces  villes. 
%,  Paulin  ou  Paul;  assista  en 


qualité  d'évèqœ  d'AipuTir^ 
concile  de  Rome,  soakfu.  j 
Hilaireen465.  { 

2.  Bénigne ,  aux  costir   \ 
Rome  ,  sous  Faix  lu  ©  -•' 
et  sous   Symmaque  a  r; 

5o2. 

3.  Bonifacc,  au  comi 
Rome ,  sons  Symmaqnec 

AQUAMVA  (  Claude  .  : 
deNaples,  et  fils  du  dn:^ 
n  embrassa  l'institulde-' 
l'ani567,etenfutél^  - 
en  i63i.  HgouvcnuG:  " 
ciété  avec  beaucoup  de  a:- 
de  modérationrespaœji^  -^ 
quatre  ans.  Il  mourut  kj  - 
vierderani6i5,ige^* 
te-douie  ans.  11  a  &v- 
sieurs  ouvrages  àt  f^^- 
recton'um  exercitiorm  ;- 

sont  autant  de  Ti.t^,;  :; 
(AleganJ)e,^.^J^ 

mre.deScnj^-^^,^^, 

lèbrecardinal,etaA^^J^,^ 
Jérôme  Aquanja^;,^^ 
d'une  lUustierfaB 


son  du  royaume -^^^-^^, 


de  ftV^;' 

Arbres. yoirbit^ff^X 
les  lettres gre^l.''^^;^^, 
dansleDroit,ilse      g^,( 

rendairedelunrf^j,j., 
signature,  et  vic^^jj^, 
m^nedeSamt-^ep;^^! 

caidinaleniW^  et^ 
la  campagne  aeBj^^. 

entreprises  oes  F 
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gouverna  avec  tant  de  prudence 
et  de  sagesse ,  qu'il  remit  le 
calme  et  la  tranquillité  dans  la 
province.  Le  cardinal  Aquaviva 
aimait  et  protégeait  les  gens  de 
lettres,  et  voulait  toujours  avoir 
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nés  ;  le  reste  dans  le  duché  de 
Montferrat.  Les  plus  considéra- 
bles sont  Nicée  de  la  Paille  et  Fa- 
bino  dans  le  Montferrarais;  Ga»* 
sino  dans  le  Milanais ,  et  Ovada 
dans  les  États  de    Gênes.   On 


quelques  hommes  doctes  dans  sa    compte  quatre-vingt-treize  pa- 
maison.  Ayant  été  nommé  arche-    roissés  dans  tout  le  diocèse  ,  six: 


Têque  de  Naples,  il  alla  rési- 
der en  son  diocèse ,  et  y  mou- 
rut le  1 5  décembre  1612  ,  à  cin- 
quante-deux ans. 

AQUI ,    ville   médiocre     des 
Alpes  Coliennes  et  du  vicariat 
italique  ,  peu  éloignée  d'Albe  et 
appelée  Aquœ  siatelliœ^  appa- 
remment à  cause  de  la  bonté  des 
eaux  qui  sortent  des  montagnes 
voisines.  On  croit  que  les  disci- 
ples de  l'apôtre  saint  Barnabe  y 
ont  jeté  les  premiers  fondemens 
du  christianisme;  et  la  tradi- 
tion du  pays  est  que  le  premier 
évêque  de  cette  ville  fut  un  des 
soixante-cinq  missionnaires  que 
le  pape  Sylvestre  établit  aux  en- 
virons. On  l'appelle  Zajorin  ou 
Zalerin^  et  la  nouvelle  cathé- 
drale se  glorifie  de  posséder  son 
corps;  l'ancienne  est  dédiée  à 
l'apôtre  saint  Pierre  ,  et  l'autre 
à   la  Vierge.  EUe  est  desservie 
par  huit  chanoines  et  cinq  di- 
gnitaires dont  l'archidiacre,  qui 
est  aussi  curé  ,  est  le  chef.  Outre 
cette  paroisse ,  il  y  en  a  encore 
une  dans  cette  ville ,  '  trois  cou- 
vens  d'hommes  et  un  de  filles  , 
un  séminaire  et  un  hôpital.  Le 
diocèse  comprend  cent  villages 
ou  châteaux  qui  sont  sous  diffé- 
i^ns  princes  ;  neuf  dans  le  duché 
de  Milan ,  onze  dans  le  Piémont, 
deux  dans  la  république  de  Gê- 
2. 


abbayes ,  etc.  Il  était  ancienue- 
ment  plus  étendu  avant  qu'on 
en  eût  retranché  Novi  pour  l'in- 
corporer au  siège  d'Alexandrie. 
Nous  avons  dit ,  en  parlant  de 
cette  dernière  ville  ,  qu'Alexan- 
dre m  l'avait  unie  à  Aqui ,  pour 
ne  former  de  toutes  les  deux 
qu'un  même  évêché.  (  y  oyez 
Alexandrie  de  la  Paille. )Elle  est 
sous  la  métropole  de  Milan. 

Évêques  étAquL 

1.  Saint  Majorin  ou  Malerin 
dont  le  corps  repose  dans'  la  nou- 
velle cathédrale.  On  en  célèbre 
la  fête  le  17  juin. 

2.  DistaldusouBistaldus. 

3.  Dodon. 

4.  Sévère  ,  dont  le  corps  re- 
pose dans  l'église  de  Saint-Pierre, 
l'ancienne  cathédrale. 

5.  Maxime ,  ibid. 

6.  Francus.  (  Voyez  Baron. , 
ad  ann,  579.  ) 

7.  Faustin.  {Voy,  Baron.  ,  ad 
ann.  588.) 

8.  Valentin  ,  assista  au  con- 
cile de  Rome  sous  le  pape  Aga- 
thon,  en  679.    ^ 

9.  Odalbert.  (  Voy.  Baron.  , 
ann,  844-  ) 

10.  Badon.  (  Voyez  Baron.  , 
arm,  877.) 

11.  Théodalde  ou  Sedalde , 
I. 

28 
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12.  GuidoiijSgS. 

i4.  Gotofrède,  assista  tu  co^- 
dlc  de  sa  province  sous  1?alpcit , 
archei^êqnc  de  Milan  /en  969. 

i5.  Vidon  ,  en  jq34  iuRi^'en 
1070  qu'il  mourut.  On  ITipiiore 
comme  saint. 

16.  niberjt  ou,  Uberl^^n  1074* 

in.  Ajîtius,  îI!q3.  . 

18.  Guillaume  9  n64. 

ig.  Uber^  ;  ej£0mmm6  pour 
^▼oi?  tfiwu  le  par^  de  Frédéric , 
par  Aleataodïe  m,  d^iMiis  rél*^ 
hli.  Il  assista  au  concile  de  Lar- 
tran  en  1179.  Ce  ^t  alors  qu<c 
Féyêcl^é  d'A^pii  tm  uni  à  AVsi^a- 
drie. 

20.  Yidon  9  U91 . 

21.  Jérôme,  i2o5. 

22.  Ugo  Torniellus,  de  No- 
vare ,  en  1206.  Jbwocent  hi  con- 
firma alors  VttniQii  àcs  deux  é- 
({Uses,  quç  l'évoque  d*i4pû  ne 
voulait  pas  reconôaîtve. 

23.  Anselme ,  iaa3. 

24.  Guillaume ,  1239. 

25.  Hevrî,  élu  ea  laSs. 

26.  Albert^  î^%- 

27.  Guidon  f  1266. 
28.BandinuS9 1^76* 

29.  Gai^dolpbe,  aU)é^  Saint- 
Pierre  d'Aqui  en  1^77. 
39.  AMelm?»  ia8SL 
3i.  Ogher,  1288. 

32.  ûddbn,  129S,  mort  en 
1342, 

33.  Yidon  y  1343. 
34*  Jacques,  ^378. 

35.  François,  nommé  par  Fan-* 
ti-pape  €léna|)Bnt  vh,  mort  en 
i38o. 

36.  Fr.  Conrad  Malaspina ,  de 


AQD 
l'Ordre  des  ViiieaTs,  bocb 
p^rVanti-pape  en  i38o. 

27.  Béroald,  pw  le  Bàsf . 
1382. 

38.  Valcntin  ouWalben.r 
i388. 

39.  Vidon,  i^oo.  Da» 
temps  de  schisme,  ily  inù  k 
évêques  quelqoeibissorknn 


40.  Henri  ScaiamiHi$,i3r 
4i.  Fr.  BonifaccdeCin-iia- 
to,  de  rOidre  deiFmfrï- 
neurs ,  par  Boniiacc  ix  «': 
Innocent  vu  divisa,  dn(fŒf^* 
cet  évêque,  Alaandrit^V 
Aqui ,  et  voulut  <pe  ai? 
église  eût  son  ércçof. 
42.PrincevallcsdeSigL^fl- 

dis,par  Jean  XXIII oiN'f^ 
43.  Matthieu  ou  Ifattbtf' 

Gibertis  ,  évêque  àe  left^- 

transféra  en  i^^S- 

de  Bologne,  ftM*^ 
en  1427,  ensuite  »**?" 

'^ÏBemardM'"'^ 


•^S: 


I 

I 


46.Boni(ace.  jy 

47.  ITioBiasdefitgf '" 
en  1450, mort  ««Jfj«, 

not.",rrs;- 

Wio,fca8j«Jkt'5J^ 
eni534,m«''*"'ïîca5t»- 

52.  Kei«  F»»""»*^* 
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rius,  en  1 558  y  alla  au  concile  de 
Trente ,  et  abdiqua  en  i585 , 
puis  remonta  sur  le  même  siège 
par  ordre  du  pape  qui.le  traqs- 
fera  à  Vigeyano. 

53.  François  BlandraU,  des 
comtes  de  Saint-Georges,  nom- 
mé par  Sixte  vk  la  août  iSBSy 
et  fait  cantinai,  posséda  ensem* 
ble  l'évéché  d'Aqui  et  celui  de 
Faenza. 

54.  Camille  Beccius ,  de  Ca- 
sai, général  des  clercs  réguliers, 
en  i5g9,  mort  en  i6a5. 

55.  Fr.  Grégoire  Pédroéca ,  de 
VOrdre  des  Frères  -  Mineurs  , 
nommé  par  Grégoire  xven  1621 , 
mort  en  i632. 

56.  Fr.  Félix  Croréa  ,  de  l'Op- 
I  dre  des  Conventuels  en  i632  f 
I     mort  en  i645. 

57.  Clément^  abecclesia^èikr 
I     qui  même  ,  nommé  par  Inno- 
cent X  en  1646.  Le  continuateur 

I  d'Ughel  dit  que  les  actes  conâs- 
toriaux   ne  font  aucune  men- 

I  tion  de  cet  évêque ,  mais  bien 
d'un  Ambroise  Bécutus,  d'Aqui, 

I  qui  succéda  à  Félix  le  27  mai 
1647  »  ®*  ^^  siégea  jusqu'au 
10  mars  1675. 

58.  Charles-Antoine  Gozzani, 
de  Casai ,  archidiacre  d'Aqui,  en 
fut  nommé  évéque  le  3o  sep- 
tembre 1675.  n  siégeait  encore 
en  1719.  (  /^  s, ,  t.  4  5  p- 326.  ) 

AQUILA  ,  ville  d'Italie ,  capi- 
tale de  l'Abruzze  ultérieure  j  au 
royaume  de  Naples,  n'a  été 
comptée  entre  les  villes  que  de- 
puis qu'elle  est  devenue  épisco- 
pale,  sous  le  pontificat  d'Alexan* 
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dre  iv  qui  y  transféra  le  ai^ede 
Forcomo  en  1357.  ^^^  ^^  située 
sur  le  penchant  d'une  montagne 
assez    haute    au   milieu  d'nn^ 
belle  plaine,  le  long  de  la  rivière 
de  Pescaire.   Les  ^lises  y  sont 
magnifiques,  les  rues lu^ffes et 
droites ,  et  ks  places  publiques 
grandes  .et  ornées  de  fontaines. 
Nous  ne  dirons  rien  de  son  ori- 
gine ,  qu'on  fait  peut-^tre  mon» 
ter  trop  haut  ;  nous  dirons  seu- 
lement qu'il  en  est  fait  mentioi^ 
du  temps  du  pape  Nicolas  11 , 
c'est-4-dire  en  x  060 ,  lorscpie  ce 
pape  conféra  à  Guichardle  du- 
ché de  la  PouiUe.  L^^lise  cath<» 
drale  est  dédiée  à  saint  Afaxine 
et  à  saint  Georges ,  martyvs.  Soa 
Chapitre  n'a  qu'une  dignité  qui 
est    celle    d'archidiacre ,    onze 
chanoines ,  parmi  lesquels  est  un 
pénitencier   et  dix    chapelains 
pour  servir  au  chœur.  On  compte 
dans  la  ville  vingt-six  églises  pa^ 
roissiales,  seize  collégiales,  ayant 
chacune  leur  abbé  ou  leur  prieur 
avec  des  chanoines ,    dix  -  huit 
couvens  d'hommes,  onze  mo- 
nastères de  filles ,  etc.  Ce  diocèse 
est  sous  la  métropole  de  Cîvita-» 
Chiari. 

Ijo  tremblement  de  terre  arrivé 
le  a  février  1703  a  renversé  en- 
tièsement  cette  ville  et  fait  périr 
plus  de  deux  mille  personnesi 
Huit  cents  furentenglouties  dans 
la  seule  église  de  Saint-Domini- 
que où  se  donnait  la  comniu- 
nioo.  On  trouva  dans  les  ruines 
le  prêtre  qui  tenait  encore  entre 
les  mains  le  saint  ciboire  avc<î 
plus  de  deux  cents  hosties ,  sans 
qu'aucune  fAt  endommagée. 
*  a8. 
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Éléques  de  Forconio. 

I .  Florus,  se  trouva  au  concile 
général^  sous  le  pape  AgSithon, 
en  680. 

a.  Jean ,  assista  au  concile  de 
Rome  en  853. 

3.  CësuSjenoSG.  De  son  temps, 
l'empereur  Otnon  donna  à  Vé- 
gUse  d'Aquila  le  comté  de  For- 
conio. 

4.  Gualderic  ou  Walderic,  en 
^. 

5.  Bérard,  en  1 147.  H  offirit  à 
Guillaume»le-Bon  ,  roi  de  Si- 
cile ,  en  1 187  ,  pour  le  service  de 
la  Terre -Sainte ,  six  soldats  et 
douze  serviteurs,  à  raison  des 
fiefs  qui  relevaient  de  ce  prince 
et  dont  il  était  en  possession. 

6.  Jean,  obtint  du  papelnno- 
i;ent  m  la  confirmation  de  tons 
les  privilèges  que  les  souverains 
pontifes  avaient  accordés  à  son 
église.  La  charte  est  datée  de  la 
septième  année  du  pontificat  de 
ce  pape.  Jean  fut  transféré  à  Pé^ 
Touse. 

7.  Anfutus  ou-  Anfultus,  a»« 
sista  à  la  dédicace  de  l'église  de 
Saintr-Pamphile  de  Sulmone,  en 
1208. 

8.  Théodore  ,  jugea  «n  1220 
en  faveur  de  l'évêque  de  Eieti , 
contre  l'abbé  de  Saint-6ylv^tre 
de  Petra  Battuta. 

9.  Reynier,  mourut  vers  l'an 

1225. 

.    10.  N....,  élu  en  1225. 

II.  Bérard  de  Padula,  parent 
de  Raynald  de  Comitibus ,  car^ 
dinal  d'Ostie,  qui  fut  depuispape 
$ous  le  nom  d'Innocent  iv,  en 
2252.  C'est  le  dernier  évêque  de 
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Forconio  etie  premier  d^iquik. 

Èvtques  etAquik. 

1 .  Bérard  de  Padula ,  noniB 
par  Alexandre  1?,  siégea  sepla& 
et.  mourut  en  1264. 

2.  Nicolas ,  de  Siiiistn),moii» 
et  abbé  des  saintsYiacentet  Aiuy 
tase  de  la  ville,  Ordre  de  G- 
teaux ,  nommé  par  GLcmeot  ir 
en  1267 ,  mort  en  1299. 

3.  NicolasdeCastroallOinoB- 
mé  par  Célestin  v,  mortsonsBo- 
niface  vin ,  en  1 3o3. 

4.  Barthélemi ,  des  comtes  àe 
Monopoli,  éluparleChapitK,et 
confirmé  par  Boniface  nnea 
i3o3.  n  assiste  au  condk  (k 
Vienne  où  il  fut  chargé  depln- 
sieurs  crimes.  11  y  mmi  i» 
mois  de  mai  i3 12. 

5.  Philippe  de  Lacques,  de 
l'Ordre  des  Ermites  de  Saàt- 
Augustin,  célèbre  par  soB^'^ 
dition  et  par  ses  prédiaùoB^» 
nommé  par  Clément  t  ea  i3r2. 
n  fit  rebâtir  la  calhédnle ea  en- 
tier. Après  sa  mort,  U  iuluiliûifi« 
dans  l'église  àes  it^p^.^ 
Lucques.  11  avait  siégé  «pui» 

ans.  ., 

6.Fr.  AngeAcciaioIns.no^ 
Florentin, de  l'Ordre desFrtre^- 
Prêcheurs,  en  1328,  siégaF 
qu'en  1342,  et  fut  transfère  » 

Florence.  - 

7.  Pierre-Guillaume  de  it^- 

co,  chanoine  de  Chieti,enii4j' 
par  Clément  VI,  mourut  dej 
pesteeni346.  Depmscctcrwp' 
le  siège  vaqua  trois  ans. 
8.PauldeBa2zano,flsdeB^^ 


nald ,  étaiit  prévôt  de  1 
SaintJust,  quand  il futno"»^ 
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par  Clément  VI  en  i349.  Inno- 
cent VL  le  transféra  à  Ascoll ,  et 
deux  ans  après  il  revint  à  Aquila 
<ju*il  gouverna  à  diflPérentes  re- 
prises vingt-quatre  ans.  Il  mou- 
rut le  25  janvier  1^77  ,  et  fut  in- 
humé dans  la  cathédrale. . 

9.  Isaac  de  Castro  Arcionio  , 
de  Pérouse,  d'autres  disent  d'As- 
coli;  moine  de  Saint  -  Benoit , 
ahbé  de  Saint-Michel  de  Çan- 
diano,  diocèse  de  Padoue,  étant 
évêque  d'Ascoli,  fut  transféré  à 
Aquila  en  1 353.  Il  retourna  à  son 
premier  siège  deux  ans  après^  et 
mourut  à  Ascoli. 

10.  Jenn^  nommé  par  Gré- 
goire XI  en  t377 ,  le  4  inAi-  1^ 
s'attacha  pendant  quelque  temps 
au  parti  de  Clément  vu,  mais  é- 
tant  tombé  malade,  il  reconnut 
Urbain  vi  pour  le  vrai  pape ,  et 
mourut  à  Pérouse  en  i38i . 

11.  Fr.  Béroald  ou  Bérard  , 
originaire  du  Picenum  ,  dans  ^ 
l'Abruzze  ultérieure,  religieux 
de  l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs , 
nommé  par  l'anti-pape  Clé- 
ment vu  en  i382 ,  par  la  faveur 
de  Jeanne,  reine  de  Naples  ,  et 
mis  en  possession  le  9  septembre 
de  la  même  année  en  présence 
de  Louis  d'Anjou  ,.duc  de  Cala-. 
bre,  fut  un  très-méchant  homme 
qui,  pendant  les  dix  années  qu'il 
siégea  ,  ne  cessa  d'allumer  et 
d'entretenir  le  feu  de  la  discorde 
dans  les  esprits  de  son  diocèse. 
Un  jour  que  les  habitans  d'A- 
quila ,  plus  émus  qu'à  Tordi- 
naire,  s'étai^it  assemblés  dans 
la  place  pour  en  venir  aux  mains 
les  uns  avec  les  autres,  et  qu'ils 
%siiaientdéjàleursépéeS)il  voulut 
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apaiser  le  tumulte  iqu'il  avait  ex-^ 
cité  ;  mais  en  se  mêlant  dans  le» 
rangs,  il  fut  blessé  à  mort  et  in- 
humédans  sa  cathédrale.  Après 
qu'il  fut  tué ,  Tanti-pape  Bc-' 
noit  XIII  nomma  à  sa  place  un 
certain  Jacquet  Rodianus,  en 
1 3g^i  que  Boniface  ix  réhabilita,, 
aprèj^  qu'il  l'eut  reconnu  en: 
i4oi. 

12.  Etienne ,  nommé  par  Ur- 
bain VI  en  1 38i .  n  suivit  le  parti^ 
de.  Clément  vu  et  fut  déposé. 
Théodore  de  Nienn  dit  qu'étant 
tombé  entre  les  mains  d'Ur-^ 
bain  vi ,  ce  pape  le  fit  mettre  à 
la  question  et  le  fit  tuèrent  che- 
min. 

i3.  Clément,  nommé  par  Ur- 
bain VI ,  succéda  à  Etienne  en  • 
i382. 

i4«  Oddon  ,  nommé  par  le> 
mên^e  pape  en  i386 ,  mourut  en 
i388. 

i5.  Louis  Cola ,  dianoine  de« 
Rieti,  nommé  par  Boniface  ix 
en  i388,  siégea  dix  ans ,  après* 
lesquels  il  fut  transféré  à  Rieti 
en  1399 ,  Corrade  de  Camponis-* 
sis  ayant  été  chargé  de  l'admi- 
nistration d'Aquila. 

16.  Jacques  de  Doua  Beis,  du 
château deRodio,  proche  Aquila, . 
intrus  par  Benoit  xni  sur  le  siège 
de  cette  ville  ,  ayant  reconnu 
Bonifacp  ix  et  s'étant  démis  de 
toutes  les  dignités  que  l'anti- 
pape lui  avait  confârées ,  fut 
nommé  par  celui-là  chapelain  et 
auditeur  du  sacré  palais,  enfin 
évêque  légitime  d'Aquila,  en 
i4io.,Il  mourut  en  i43i. 

17.  Amicttâ  Agnifilus  de  Ro- 
charMedii;  d'Aquila  même ,  cba- 
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naîng  de  Sâint&^Vasm^MaLjewnr 
MQtnfd  fsor  Eveène iv,  àla  de- 
nwkde  de  sts  concitoyens.  On 
peirt  le  iD02lrder  comme  le  fon-^ 
dateur  de  son  église ,  tant  il  lui 
Qt  de  bien.  Eugène  iv ,  Nicolas  t, 
Paul  u,  le  GOmblèrent  d'iion- 
neiifS  f  et  Pie  n  k  fit  cajrdinal- 
prêtre  dii  titre  de  Sainte-Marie 
d'au-delà  du  Tibre.  Il  i-ésigna 
son  siège  à  son  nereu  ;  mais  celni- 
ci  y  n'ayant  vécu  que  trois  ans ,' 
le  reprit  el  goutema  jusqu'à  Fan 
1476.  Il  fat  inhumé  dans  sa  ca-« 
tliédrale. 

18.  François  Agnifiltts ,  neveu 
dû  précédent,  chanoine  d'A- 
quila ,  chapelain  et  acolyte  de 
Paul  11  )  référendaîreapostoUque 
sôus  Sixte  IV  t  évèque  d'Aquila 
par  résignation  de  son  oncle,  en- 
1473»  mourut  en  i^']S. 

19.  Louis  Bbvsius  4  de  Naples , 
succéda  à  Amicus  en  1477  '  ^^ 
mourut  eu  i485. 

20.  fcan  B.  Galioffus ,  d'A- 
quila,  ahbé  séculier  de  Saint- 
GoliBftaé  y  Ordre  de  Saint-Benott, 
nommé  par  Innocent  vui  le  9 
janvier  i486.  Il  fut  tué  avec  son 
$1s  naturel  dans  k  palais  de  Saint- 
PîerrMkUx«Jiens,  sans  qu'on  ait 
jamais  ^  savoir  les  auteurs  de 
sa  mort, 

ai.  leandeLéontlNis,  dé€a^ 
poue  y  évêque  de  Gàserte ,  trans^ 
férésur  ce  siège  le  nS  aodt  1498 , 
mort  en  iSos. 

2A.  Gaudiiéi*  Sikardus  ,  d'A^ 
resfeo,  moine  de  Saint-finstott , 
nommé  par  Alexandre  vi  le  14 
mai  i5o2,  siégea  deu2an$,puis 
abdilfua  sous  Jules  ». 

23.  Jean ,  ongiuàine  èe  Pirato 
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proche  Florenee ,  moineierak^ 
die  de  Suint-Benoît ,  gnDifki- 
losopke  et  médecia,  nemni^p 
Juks  11  le  7  martiSo^-lcn- 
dttkit  cette  église  j^ntôt  en  là- 
decin  et  en  philosophe  qn^eo  i- 
vêque.  H  abdiqua  som  k  poD^ 
tificat  de  Léon  x.  B  détint  érè- 
que  de  Thèbes  et  moorat  pn 
de  temps  après,  le  gmani5i5. 
24*  Jkan-FraDçois,fibdeLo» 
Franchi ,  comte  de  Mo&tmR, 
nommé  très-jcnneparloraXT 
le  3iaoûti5f5.  LeprpcfciiiJ- 
pensa  de  prendre  les  Onfa&fi- 
crés.  Il  gouverna  hait  ans,  apns 
lesquels  trouvant  qiK  k  rie  «- 
clésiastique  ne  lai  conrenait  paJ, 
il  prit  le  parti  des  amies. 

25.  Jean  ,  cardinal  Rco*^ 

mini,  archevêque  de  SicDW, 

nommé  par  Adrien  vi  admifli^ 

trateur  de  cette  é^  Mj^ 
i523,  lu  conféra  au  car&Biw- 

lonne,  qui  étant  mortjJrt* 
temps  après  donna  «a»'"  *^ 
Piccolomini  d'en  repiw^  \** 
mimstration  qu'il  contiBi»J«- 
qu'en  i538  qu'il  mourut 

26.  Pompec,cariinalCAoae, 

administrateur  de  cette  ^' 
depuis  le  3  juillet  iSiSjnsqtt en 
ï532  qu^l  mourut 

27.  BérardSanctitis>Ki«*, 
avocat  consistorial,  consémot 
rempercttrChaite^umt,no^ 

mé  par  Paul  iiifeï4J«i^*^^^ 
Il  gouverna  cette  é^f  ^^^ 
qu'absent ,  pendant  quinieaBS, 
occupé  par  fe  mtoc  pape  ^^ 
nonciature  des  Pays-Bas.  «^ 
crivit  sous  Clément  vn  con» 
Henri  vmcûfevcttrdeCathtfi'^' 
reine  d'Ang^terre. 
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'    28.  Alvare  de  la  Qoadra ,  E»- 
fOgùtAf  évèqae  de  YenoÀ,  trans- 
féré à  cette  église  le  7  septembre 
1*54^9  Siégea  huit  ans  et  alxKqua. 

29.  Jean d'Acugna,  Espagnol, 
mnniné  par  Pie  iy  le  i5  janvier 
1 56i .  Il  eut  un  procès  avec  l'ar- 
chidiacre d'Amitemo  sur  ce  qu'il 
jugeait  des  afiaires  criminelles  et 
matrimoniales  contre  la  décret 
du  concile  de  Trente  ;  mais  la 
congrégation  du  concile  décida 
que  cet  archidiacre  ayant  une 
possession  immémoriale,  aVaiice 
droit.  Jean  siégea  quinze  ans  ^  et 
mourut  en.  1579. 

3o<  Fr.  Marien  Racciacharus  ^ 
de  Tivoli ,  de  l'Ordre  des  Frères- 
Mineurs  ,  nommé  le  3  juillet 
1576,  mourut  le  24  mai  iSgs. 

3i.  Basile  Pignatelli,  de  Na- 
ples ,  d'une  illustre  famille ,  s'é- 
tant  fait  théatin ,  s'attira  ,  par 
ses  vertus  et  son  zèle  pour  la  vie 
régulière,  l'estime  deClémentvui 
qui  le  nomma  évéque  d'Aquila 
le  18  août  iSgS.  Il  abdiqua  pour 
rentrer  dans  sa  vie  priv^  en 

'599- 

32.  Joseph  Rubeus,  du  châ- 
teau de  Pagan ,  au  diocèse  d^A- 
quila ,  ci-devant  évéque  d'tJgen- 
to ,  et  transféré  sur  ce  siège  le 
29  mars  1599,  ^^^g^^  ^P^  ^^^y 
après  lesquels  il  fut  fait  arche- 
vêque d'Achéronte  et  de  Matera, 
n  mourut  dans  sa  patrie  le  5  fé- 
vrier 1610. 

33.  Gonsalve  de  Ruéda,  Espa- 
gnol ,  présenté  par  le  roi  catho- 
lique ,  fut  nommé  par  Paul  v  le 
1 9  décembre  1 6o5 ,  ensuite  trans- 
féré par  Grégoire  xv  au  siège  de 
OallipoU  en  1622. 
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34*  Fr.  Alvarez  de  Mendoza^ 
de  l'Ordre  des  Frères-HiUeurs  de 
l'Observance,  nommé  par  Gré- 
goire XV  le  i4  novembre  i6a^, 
et  transféré  au  siège  de  Jacca  ea 
Espagne  le  24  mat  1628. 

35.  Gaspard  de  Gaïoso ,  Espi- 
gnol,  nommé  le  11  décembre 
1628,  mourut  sous  Innocent  x« 

36.  Clément  de  Pezzo,  évêque 
de  Porphyre ,  nommé  par  Inno- 
cent X  le  1 7  décembre  164^  9  sié- 
gea près  de  einq  ans ,  et  fitt  trans- 
féré à  Gastro-sur-k-^Mer  le  27 
novembre  i65i .  tl  était  théatin. 

37.  Fr.  Ferdinand  de  Léon, 
Espagnol,  élu  le  1"  juin  i654. 

38.  Jean  de  ToreciUa,  chantre 
d'Alméria,  Espagnol,  nommé  le 
1 9  octobre  1 676,  transféré  à  Brin- 
desle  17  mars  1681. 

38.  Fr.  Archange  de  Ghilento, 
Espagnol,  de  l'Ordre  des  Frères- 
Mineurs,  le  2  juin  168 1 ,  mort 
peu  de  temps  après. 

4o.  Fr.  Ignace  deLa  Cerda,  Es- 
pagnol, de  l'Ordre  des  Augus- 
tins,  nommé  le  1 1  janvier  i683 , 
mort  à  Rieti  le  29  septembre 
1702.  Ce  siège  était  encore  va- 
cant en  i7i7«  {liol,  sacr,,  t.  i, 
pag.  373.) 

AQUILA,  natif  de  Pont  dans 
l'Asie  -  Mineure  ,  fut  converti 
avec  sa  femme  Priscille  par  saint 
Paul.  (Act,,  c.  18 ,  V.  2  et  seq.  ) 
Ayant  été  contraint  de  sortir  de 
de  Rome  où  il  demeurait ,  par 
un  éditde  l'empereur  Qaude  qui 
en  bannissait  tons  les  juifs ,  il 
vint  demeurer  à  Corinthe  où 
saint  Paul,  dont  le  métier  étaii 
de  faire  des  tentes  aussi  bien  qi» 
celui  d'Aquila  ,  logea  chez  lui. 
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liOisquc  saint  Paul  quitta  Corin- 
the ,  Aquila  et  Priscille  ou  Pris- 
ca  sa  femme,  le  conduisirent 
jusqu'à  Éphèse  ,  et  risquèrent 
leur  vie  pour  sauver  la  sienne. 
Ils  revinrent  ensuite  à  Rome, 
puisque  saint  Paul  les  salue  dans 
son  Epître  aux  Romains.  Ils  re- 
tournèrent enfin  à  Éphèse,  et 
ils  y  étaient  lorsque  saint  Paul 
écrivit  sa  seconde  Épîti-e  à  Ti- 
inothée,dans laquelle  il  les  salue. 
Jjes  Grecs  donnent  à  Âquila  le 
titre  d'apôtre,  et  font  en  son 
lionneur  leur  grand  office  le  i4 
juillet.  Les  Martyrologes  mar- 
quent la  fête  d' Aquila  et  de 
Prisca  sa  femme  le  8  du  même 
mois. 

AQUILA,  célèbre  traducteur 
des  Écritures  de  l'ancien  Testa- 
ment d'hébreu  en  grec.  L'empe- 
reur Adrien  lui  ayant  donné 
l'inspection  de  la  ville  de  Jéru- 
salem qu'il  faisait  rétablir  sous 
le  nom  à'j^Elia,  il  fut  touché  de 
la  sainteté  despremiers  chrétiens, 
et  se  fit  baptiser.  Il  fut  ensuite 
chassé  de  l'église ,  parce  qu'il  ne 
voulut  point  quitter  l'astrologie 
judiciaire,  à  laquelle  il  était  fort 
attaché ,  embrassa  le  judaïsme  ; 
et  s'étant  appliqué  à  l'étude  de 
la  langue  hébraïque  ,  il  fit  deux 
traductions  de  l'Ecriture ,  Tune 
plus  libre  et  plus  dégagée ,  l'autre 
plus  littérale  et  plus  servile,  que 
les  juifs  préféraient  à  toutes  les 
autres  versions  ,  et  qu'ils  ap- 
pelaient la  version  exacte.  On  ne 
sait  pas  certainement  Si  Aquila 
était  juif  d'origine  ,  ou  s'il  était 
Gentil  avant  qu'il  se  fît  chrétien. 
On  ignore  encore  si  c'est  le  même 
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qu'OnkeloSy  célèbre  paiapfarasl^ 
du  Pentateuque.  Les  sentimeiis 
sont  partagés  sur  ces  deux  points 
parmi  les  juifs  et  les  chiétheos. 
Voyez  les  Prolégomènes  de  Vai- 
ton,  et  le  révérend  père  Bernard 
de  Montfaucon,  à  la  tête  de  ses 
Héxaples^  pag.  5i. 

AQUILA  (Henri),  Allemam!, 
religieux  de  l'Ordre  des  Cannes^ 
vivait  dans  le  quatorzième  accle 
vers  1 33o.  On  dit  qu'il  fut  doc- 
teur de  Paris.  Il  écrivit  divers 
traités ,  in  Cantica  canticanrm^ 
lib.  1  ;  Quodlibetorum ,  lib.  2  ; 
Questiones  ordinariœ,  etc.  (Pos- 
sevin,  in  Appar.  sacra.  Alègrc, 
in  Parad,  CarmeL  Ludos ,  k 
BibL  carmeL  ) 

AQUILA  (Pierre  d*),  samoBuné 
le  petit  Scot  et  le  docteur  s^'- 
sont,  religieux  de  l'Ordre  des 
Frères-Mineurs  de  la  provinoefle 
Saint-Bernardin  ,  fut  chapelain 
de  Jeanne ,  reine  de  Sicile,  in- 
quisiteur de  la  foi  à  Floreiice^  et 
enfin  évêque  de   Sainl-Xngielo. 
H  a  fleuri  depuis  l'an  i Sao  jns^ 
qu'à  l'an  iSSa.  On  a  de  lui  on 
Commentaire  peu  étendu,  mais 
savant,  sur  les  quatre  livres  du 
Maître  des  Sentences,  imprimé 
à  Spire  en  1480,   et  à   Venise 
en  i584,  in-4'*;  et  à  Paris,  en 
1 585 ,  in-8*  ;  et  encore  à  Venise, 
en  1600 ,  in-4*'.  Possevin ,  suivi 
par  Wadingue ,  s'est  trompé  en 
faisant  trois  ouvrages  de  ce  Com- 
mentaire ;   savoir  :    Questiones 
in    IF'   libros    sententiarum  : 
compendium  super  Magistrum 
sententiarum ,  et  uu  autre  livre 
intitulé,  Scolelius.  (Le  père  Jean 
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de  Saint-Antoine ,  Biblioth,  unw, 
Francis,,  tom.  2  ,  pag.  432.  ) 

AQUILA  (Bernardin  d'),  reli- 
gieux de  rOrdre  des  Frères-Mi- 
neurs de  la  ville  de  Fossa ,  ou 
selon  d'autres  d'Aquila  même , 
capitale  de  l'Abruzze  ultérieure , 
au  royaume  de  Naples ,  se  rendit 
très-savant  dans  l'Ecriture-Sainte 
dans  l'un  et  l'autre  Droit.  Ce 
furent  ces  connaissances  qui  le 
firent  appeler  à  la  cour  de  Rome 
pour  y  faire  l'office  de  procureur 
de  son  Ordre  ;  mais  l'éclat  de  ses 
vertus  l'emporta  encore  sur  ce- 
lui de  sa  science. Pierre  Rodolphe 
nous  le  représente  comme  un 
homme  éminent  en  sainteté  et 

t  doué  du  don  des  miracles.  Il  mou- 
rut en  i5o3,  âgédequatre-vingt- 
troisans,dans  le  couvent  de  Saint- 
Julien  près  de  la  ville  d'Aquila , 
d'où  ses  reliques  furent  transfé- 
rées en  i5i5  dans  le  couvent  de 

'  Saint-Ange,  entre  Fossa  et  Ocra; 
on  les  plaça  sous  le  maître-autel, 
et  les  peuples  les  honorent  en- 

'  core  aujourd'hui  avec  beaucoup 
dé  dévotion.  Nous  avons  de  ce 
saint  et  savant  religieux,  i^  His- 
toria  brevis  de  cœnohiis  et  iUuS" 
tribus  viris  provinciœ  S-.  Ber^ 
nardini;  tP  QuodUbetum  sch(h- 
lasticum;  3*  Quadragesimale  ; 
4**  Peregrinus ,  où  il  traite  de  ce 
que  Jésus  -  Christ  fit  et  dit  lors- 
qu'  il  apparut  aux  d  isciples  d'Em- 
inaùs  sous  la  forme  d'im  voya- 
geur; 5*»  Funerale,  à  Venise, 
1 572  ;  6°  Centuria  in  memoriam 
passionis  Chris ti;  7*»  Sermonum 
aliquot  libri  inchoati ,  dont  on  a 
extrait ,  8*»  Tractatus  de  nubere 
volentium  doctrina,  qui  se  trou- 
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ve  parmi  les  Tractatus  juris , 
tom.  9 ,  Venise ,  1 584  î  9°  ^'^^ 
S.  BemardiniSenensis;  10°  Vita 
B.  Philippi  Aquilani  ;  11^  les 
Avis  pour  la  Vie  spirituelle,  en 
italien,  Venise,  1572.  (Pierre 
Rodolphe,  lib.  3,  Historiée rel- 
ligionis  seraphicœ,  (Wadingue, 
de  Scrip.  ord,  Minor.,  pag.  54» 
Possevin ,  in  App,  sacra.  Le  père 
Jean  de  Saint-Antoine,  Biblioih. 
univ,  Francis,,  tom.  i ,  pag.  204 
et  2o5.) 

AQUILA  (Antoine  d').  On  a  de 
lui,  Novœ  institutiones  linguœ 
Jiebràicœ,  à  Rome,  i65o,  in-8*. 
(Imbon.,5/ô/.  lat,  heb,,p.  3i3.) 

AQUILÉE,  Aquileia,  ville  du 
Frioul  autrichien,  qui  a  été  long- 
temps archiépiscopale  etpatriar- 
chale  9  était  si  considérable  au- 
trefois qu'on  la  nommait  la  se-^ 
conde  Rome.  Elle  a  pris  son  nom , 
selon  Isaac  Vossius  et  selon  d'au- 
tres ,  de  l'aigle  qu'elle  a  pour 
armes,  et  que  les  légions  ro- 
maines avaient  pour  enseignes. 
Elle  est  presque  entièrement 
ruinée  aujourd'hui  ,  et  située 
auprès  de  la  côte  du  golfe  de  Ve- 
nise qu'elle  a  au  midi ,  au  con- 
fluent de  l'Ansa  et  du  Torra. 
L'empereurAuguste  l'aggrandit, 
et  Vespasien  y  fut  proclamé  Em- 
pereur. On  prétend  qu'elle  avait 
quatre  lieues  de  circuit  lors- 
qu'Attila,  roi  des  Huns,  la  prit 
et  la  saccagea  en  4^2.  Elle  de- 
meura depuis  entièrement  dé- 
mantelée. Narsès  la  rétablit  j 
mais  les  Lombards  la  reprirent 
de  nouveau  et  la  ruinèrent  en 
590.  Ainsi  elle  déchut  insensi- 
blement de  son  ancienne  splen- 
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deur.  Elle  donna  némmoins  en- 
core le  titre  de  patriarche  à  ses  é- 
yêqnes  qni  Tont  pris  depuis  le 
sixième  siècle ,  et  qui  exerçaient 
l'autorité  métropolitaine  sur  la 
Yénitienne  ,  Tlstrie  et  les  pro- 
vinces voisines.  Ce  prélat  et  son 
Chapitre  avaient  transféré  leur 
résidence  à  Udine  dans  les  terres 
de  la  république  de  Venise ,  à 
cause  du  mauvais  air  qui  règne 
en  été  à  Aquilée  qui  pour  cette 
raison  est  presque  déserte.  Le 
Chapitre  y  résidait  toutefois  en 
hiver,  et  y  faisait  l'office  dans  la 
cathédrale  de  l'Assomption;  mais 
aujourd'hui  ce  patriarchat  est 
Supprimé.  Il  y  a  deux  paroisses 
dans  la  ville  d* Aquilée  pour  une 
quarantaine  de  maisons  qui  y 
restent  y  et  qui  sont  habitées  la 
plupart  par  des  pécheurs  qui 
s'absentent  même  presque  tous 
en  été.  Il  y  a  aussi  une  abbaye 
de  filles  bénédictines  qui  en  été 
se  retirent  à  Forli. 

Le  diocèse  d' Aquilée  était  très- 
étendu  ;  outre  .une  grande  par- 
tie du  Frioul ,  il  comprenait  la 
Carniole ,  le  comté  de  Gorice  , 
une  partie  de  la  Carinthie  et  de 
la  Styrie.On  y  comptait  plusieurs 
villes ,  cinquante  bourgs  et  mille 
villages,  et  on  y  parlait  trois 
langues  diffi^rentes,  suivant  les 
divers  pays  qui  le  composaient  ; 
savoir,  l'allemand  ,  l'esclavon  et 
l'italien.  Comme  une  grande  par- 
tie était  située  dans  les  États  de 
la  maison  d'Autriche,  la  reine 
de  Hongrie  qui  les  possède ,  pré- 
tendait nommer  le  patriarche , 
du  moins  à  l'alternative  avec  les 
Vénitiens  qui ,  pour  perpétuer 
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leur  nomination,  engsgaieDtk 
patriarche  d'Âquiléeinwtoo- 
jours  un  coadjateoripliiwa- 
mait  de  leur  agrément  ;  cà  i 
causé  un  grand  difl^fient  entie 
eux ,  qui  fat  enfin  temiséa 
1751  par  la  suppression  du  p- 
triarchat  d'Aquà^,  etrcrotioi 
des  deux  archevêchés  (TUdiuëtl 
de  Gorice. 

Patriarches  âAfâk. 

i.  Saint  Marc  rérangâfite, 

qui  fut  envoyé  par rap6^^"' 
Pierre  pour  prêcher  la  f«  î 
Aquilée.  (^o^.S.Muc) 

2.  Saint  Hcrmagore,â«|i!< 
de  saint  Marc,  quiTortlonBarti- 
que  d'Aquilée  l'an  5o.  B  Dwaml 
martyr  Tan  .70. 

3.S.Hélarouffihirc,soa^ 
à  S.  Hermagoi€en2;6,iprèf 
le  siège  eut  vaqué  deoi  cfDj.^ 
ans.  n  fut  martyrisérwi^' 

4.  Chr)'Sogonc,difôeDlà 
martyr  de  même  noai,  «n  2». 
siégea  dix  ans. 

5.  Saint  Quirin,s*>0P^ 
sieurs  historiens,  quoiqu'on  « 
le  trouve  dans  aucun  caUlog» 
des  évéques  d'Âquilée. 

6.  Saint  Théodorecn3o8f 
assista  au  concile  d'Arte  en  3if 
et  finit  par  le  martyre. 

9.   Chrysocomas  ou  ChrîS)| 

gone  îi.  nyenaquikp»^' 
immédiatement  après  k  f 

mier  Chrysogone. 

8.  Agapet,  depuis  l'an  319F 

qu'à  l'an  332. 
ô.  Benoit ,  en  332. 
ïo.FortunaoaFortiin^; 

qui  assista  au  concile  de>»^ 
que  en  347.11  souscrivîtes^ 
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à  la  condamnation  de  saint  Atha- 
nase  à  Arles  ,  et  mourut  arien  , 
selon  Baronius. 

1 1 .  S.  Valéricn  qui  purgea  son 
I    église  de  l'hérésie  arienne  ,  et  se 
•    trouva  au  concile  qu'on  tint  à 
I   Aquilée  en  38 1  contre  cette  mê- 
I    me  erreur.  Fontanin  dans  le  cha- 
I    pitre  3  du  livre  3  de  sa  Biblio- 
thèque d' Aquilée,  met  la  mort 
de  ce  saint  évêque  à  l'an  386. 
'         12.  Saint  Ghromace ,  £spa- 
I    ^ol^    gouverna  dix -huit  ans 
;    neuf  mois.  Saint  Jérôme ,  saint 
Chrysostôme  et  saint  Ambroise 
donnent  de  grands  éloges  à  sa 
,    doctrine  et  à  sa  sainteté . 

i3.  Saint  Nicétas  ou  Nicéa, 
également  recommandable  par 
sa  doctrine  et  par  sa  sainteté , 
gouverna  vingt-cinq  ou  trente 
ans. 

i4*  Augustin,  natif  de  Béné- 
vent ,  gouverna  quatorze ,  ou ,  se- 
lon d'autres ,  vingt-huit  ans. 
i5.  Delphin  ,  siégea  neuf  ans. 
i6.  Maxime  ,  dix-huit  ans. 

17.  Janvier  ou  Gennar  ou  Ju- 
lien ,  huit  ans. 

18.  Second  ,  trois  ans. 

19.  Marcelle  ,  vingt-huit  ans. 

20.  Marcellin  ,  homme  d'un 
grand  esprit  et  d'une  grande 
naissance  parmi  les  Romains, 
siégea  quinze  ans ,  pendant  les- 
quels il  rétablit  l'église  d' Aqui- 
lée qui  avait  été  désolée  par  les 
Hutis. 

21.  Etienne,  siégea  douze 
ans,  pendant  lesquels  il  eut  beau- 
coup à  souflfirir  de  la  part  de 
Théodoric  ,  roi  d'Italie  ,  infecté 
deVarianisme. 

22.  Macédonius,  en  536.  Il 
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siégea  vingt-six  ans ,  et  com- 
mença le  schisme  en  refusant 
d'accepter  les  trois  chapitres  du 
concile  de  Chalcédoine. 

23.  Paulin  ou  Paul ,  Romain 
qui  mourut  en  5^3.  Il  fut  schis- 
matique  comme  son  prédéces- 
seur. 

24.  Probin ,  en  573  ,  ne  &iégea 
qu'un  an  et  huit  mois ,  et  fut 
schismatique. 

25.  Élie ,  en  575.  Il  transféra 
Son  siège  à  Grado ,  et  fut  schis- 
matique. 

26.  Sévère ,  depuis  Van  589 
jusqu'à  Van  6o5 ,  et  fut  schisma- 
tique. 

27.  Jean,  depuis  l'an  6o5  jus- 
qu'à l'an  617,  ou,  selon  d'autres, 
627.  n  fut  schismatique. 

28.  Marcien ,  en  633 ,  siégea 
trois  ans  un  mois  et  cinq  jours. 

29.  Maxime,  que  plusieurs 
omettent ,  et  qu'on  trouve  quel- 
quefois nommé  Maxime  Félix , 
ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques 
uns  de  faire  deux  patriarches  en 
même  temps ,  assista  au  concile 
de  Rome  de  l'an  649.  H  siégea 
quatorze  ans. 

30.  Jean  11 ,  schismatique  en 
660 ,  siégea  dix  ans. 

3i.  Pierre,  en  670,  siégea 
quatorze  ans. 

32.  Sép^nus ,  auquel  le  pape 
Grégoire  n  envoya  \&pallium  ,  à 
la  prière  du  roi  Luitprand.  Le 
même  pape  lui  écrivit  en  729. 

33.  Calliste  ,  en  730.  Le  pape 
Grégoire  ni  lui  écrivit  en  733  , 
touchant  la  division  des  diocèses 
de  Friuli  et  de  Grado. 

34.  Siginald  ,ou  Sigualt  et  Sk- 
golt  y  de  la  maison  royale  des 
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Lombards ,  qui  mourut ,  .selon 
quelques  uns ,  l'an  774* 

35.  Saint  Paulin,  second  du 
nom,  succéda  à  Sigolt  en  774, 
ou  ,  selon  d'autres,  en  776.  Il  é- 
tait  Autrichien  de  nation ,  et  eut 
beaucoup  de  crédit  auprès  de 
Cbarlemagne.  Il  se  trouva  à  plu- 
sieurs conciles  qui  se  tinrent 
pendant  le  règne  de  cet  Empe- 
reur, n  convertit  à  la  Foi  les 
peuples  ds&  la  Carinthie  et  leurs 
voisins.  Il  composa  aussi  plu- 
sieurs ouvrages  ;  quelques  uns 
entre  autres  contre  Élipand  de 
Tolède  et  Félix  d'Urgel.  Il  mou- 
rut en  802. 

36.  Urbain  ,  en  8o4 ,  siégea 
cinq  ans. 

37.  Maxence  ,  souscrivit  en 
81 3 ,  le  24  juin ,  à  une  donation 
de  Rotald ,  évêque  de  Vérone. 
Le  pape  Eugène  n  assembla  à  sa 
persuasion  un  concile  àMantoue 
en  826  qui  adjugea  Vile  de  Gra- 
do  à  l'église  d'Aquilée.  On  croit 
que  Maxence  mourut  peu  de 
temps  après  ce  concile. 

38.  André ,  qui  vivait  encore 
l'an  844»  T^e  le  P^pe  Sergius  lui 
écrivit. 

39.  Venance ,  qui  siégea  peu 
de  temps. 

40.  Hindelmar  ou  Vildemar 
ou  Eudelmar  ou  Teutimar  ,  se 
rendit  célèbre  au  concile  de  Pa- 
viedel'an  85o. 

4i.  Loup,  en  855. 

42.  Valpert,  élu  en  858  ,  sié- 
gea environ  vingt-six  ans. 

43.  Frédéric,  élu  vers  l'an  884, 
mourut  l'an  897. 

44-  Léon,  qui  succéda  à  Fré- 
déric en  897 ,  fut  tué  la  treiziè- 
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me  année  de  son  épisco^t;  à 
cause  de  son  zèle chiétia. par 
Roald  Lombard. 

45.  Ursus ,  en  909. 

46.  Loup  n ,  en 933,  si^ 
neuf  ans. 

47-  Engelfred  ou  Endeliied, 
en  94 1 ,  siégea  environ  yingtaDi. 

48.  Rodoald^  vers  lu  éi , 
consacra  cette  même  anon  l'é- 
glise de  Parenzo. 

49-  Jean  in,  en  996,  asàsUi 
la  consécration  de  1'^  <^ 
Bamberg,  bâtie  par  le  roi  Hcari 
n  mourut  l'an  1016. 

5o.  Poppon,  noble  albuBii, 
était  chancelier  de  l'empe^ 
reur  Henri  quand  il  fut  fait  crè- 
que  d'Aquilée  l'an  1016.  Cejtfûh 
ce  lui  accorda  la  permission  de 
battre  monnaie,  et  il  scserrit^ 
sa  faveur  pour  se  soumette  l'é- 
glise deGrado.  nrelenfesiBBrt 
delà  viUe  d'Aquila,  £t  l»tir 
des  églises  et  des  moiastères,  et 
obtint  plusieurs  priTlégc^  i  »d 
diocèse.  Ce  patriarcbe  çortait 
aussi  le  nom  de  Wolfing. 

5i.  Evrard,  AllcmanM» 
l'an  ïo54,  assisU  au  concile  de 

Rome  de  l'an  1(47»^"^^"°^ 
l'an  1049. 

5a.  Gosobaud  ou  Go(W' 
Allemand,  succéda  à  Évrardl» 
1049.  n  fit  bâtir  un  monaslei? 
et  une  église  de  saint  Eû^ 
premier  martyr, proie *JAe 
lée,  et  mourut  Tan  io65. 

53.  Ravanger  on  Revcjp- 
Allemand,  fut  eltt  en  loW^* 
mourut  en  1068.  . 

54.  Singifrtd  ou  Si^> 
Allemand,  était  cbanoehef* 
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l'empereur  Henri  nr  quand  il  fut 
élu  en  1068. 11  mourut  en  1077. 
•  55.  Henri ,  Allemand ,  élu  en 
1077  ,  assista  au  concile  de  Ro- 
me de  l'an  1079  ,  et  mourut  en 
1084.     - 

56.  Frédéric,  Allemand,  élu 
en  10849  ne  siégea  qu'un  an. 

57.  Voldarc  ou  Voldaric  ou 
Oderic  ,  en  1086,  siégea  vingt- 
sïx  ans.  n  eut  l'avantage  de  faire 
la  paix  entre  le  pape  l^ascal  11  et 
l'empereur  Henri. 

58.  Richard  de  Primerio  ou 
Gérard  de  Primeriaco ,  fut  élu 
unaniùiement  Tan  1 1 1 2 ,  à  cause 
de  son  incroyable  sainteté,  dit 
Candide;  mais  étant  devenu 
dchismatique  dans  la  suite  ^  le 
pape  Honoré  11  le  déposa  l'an 
ii3o. 

59.  Péregrin,  homme  d'un 
grand  esprit  et  d'un  bon  conseil . 
en  ii3o.  n  conduisit  à  Rome  le 
pape  Innocent  u  avec  l'em- 
pereur Lothaire,  et  en  obtint 
plusieurs  privilèges;  mais  s'é- 
tant  dédaré  dans  la  suite  pour 
l'an  ti-pape  Victor,  Alexandre  iti, 
papelégitime,  l'excommunia  l'an 
1 160 ,  et  il  mourut  Van  1 162. 

-  60.  Voldaric  ou  Ulric ,  en 
1 162.  n  fut  excommunié  par  le 
pape  Alexandre  m  pour  avoir 
suivi  l'anti-pape  Octavien  ;  mais 
ayant  quitté  le  schisme ,  ce  mê- 
me pape  lui  accorda  un  privilège 
en  1177. 

61 .  Gotifred,  en  1 182  ou  1 184- 
11  tint  un  concile  où  il  fit  plu- 
sieurs statuts  utiles  et  salutaires. 

6a.  Péregrin  11 ,  en  1 199*,  sié- 
{i;ea  quatre  mois. 

63.  Valter  ou  Volcker  ou  Val- 
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fer ,  noble  bavarois,  fut  élu 
l'an  1204.  Ce  fut  un  prélat  re- 
commandable  par  sa  science ,  sa 
prudence  et  sa  sainteté  qui  le 
rendirent  cher  aux  empereurs 
Henri  vi  et  Frédéric  u,  aussi  bien 
qu'aux  souverains  pontifes  Inno- 
cent et  Honore  m  qui  l'envoyè- 
rent comme  leur  légat  à  latere  à 
Venise  et  à  Padoue.  Il  s'acquitta 
de  ces  légations  avec  succès,  as- 
sista au  concile  de  Latran  de 
l'an  I2i5,  et  mourut  Tan  1217. 

64.  Bertault ,  îi\s,  du  duc  de 
Moravie,  fut  élu  l'an  1218.  Les 

t>apes  Honoré  m  et  George  ix 
'excommunièrent  comme  par- 
tisan de  l'empereur  Frédéric  11. 
Mais  ensuite  il  fut  réconcilié  à 
l'Église  ,  et  il  travailla  avec  suc- 
cès à  réconcilier  ensemble  le  pa- 
pe avec  l'Empereur.  H  mourut 
un  peu  avant  l'an  i252. 

65.  Grégoire  de  Montlong  fut 
élu  en  i25i ,  et  gouverna  dix- 
huit  ans ,  mais  presque  toujours 
absent  de  son  diocèse  ,  à  cause  de 
la  légation  d'Italie  dont  il  fut 
chargé. 

66.  Raimond  Turrien  ,  d'une 
famille  illustre  de  Milan ,  fut  élu 
l'an  1272 ,  et  reçut  lepalUum  du 
pape  Grégoire  x.  On  le  regarde 
avec  justice  comme  le  père  de  la 
patrie  ,  et  un  prélat  comparable 
à  ceux  de  la  primitive  Église.  Il 
mourut  le  21  février  1298. 

67.  Pierre  Gerra ,  de  la  ville 
de  Ferentino ,  fut  nommé  par  le 
pape  Boniface  vin  l'an  1299,  et 
mourut  l'an  i3oi,  au  regret  de 
tous  les  gens  de  bien  qui  le  pleu- 
rèrent comme  un  digne  succes- 
seur de  Raimond. 
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68.0 thon,  delà  noble  maison 
de  Razzis ,  fut  transieré  de  l'é- 
glise de  Padoue  à  celle  d'Aquilée 
par  Boniface  vni ,  Van  i3oi.  Il 
assista  au  concile  de  Vienne  sous 
Clément V,  Tan  i3ii ,  et  mourut 
l'an  i3i6. 

69.  Gasson  ou  Gaston,  de  la 
maison  des  Turriens  de  Milan  , 
fut  nommé  au  patriarchat  d'A-* 
quUée  en  i3i7 ,  par  le  pape 
Jean  xxu ,  et  mourut  huit  mois 
après. 

70.  Pai|;anus  Turrien,  neveu 
du  précédent ,  fut  substitué  à  sa 
place ,  par  le  même  pape ,  en 
1 819.  n  eut  le  bonheur  de  rame- 
ner la  paix  dans  son  diocèse  dé^ 
chiré  par  les  factions  des  GueKes 
et' des  Gibelins,  et  mourut  en 
i332. 

7 1 .  Bertrand ,  en  1 335.  Il  fut 
tué  le  7  juin  i35o  par  le  comte 
Henri  de  Nuremberg ,  à  cause  de 
son  zèle  pour  les  immunités  de 
l'Église.  Dieu  l'honora  du  don 
des  miracles  après  sa  mort. 

72.  Nicolas  de  Luzembourg, 
en  i35o.  Il  était  du  sang  royal 
de  Bohême ,  mais  bâtard  et 
frère  naturel  de  Gfaarles ,  roi  des 
Romains.  H  bâtit  beaucoup  d'é^ 
glises  et  de  monastères ,  amassa 
plusieurs  reliques ,  et  se  rendit 
cher  à  son  peuple  par  un  grand 
nombre  d'autres  actions  saintes 
qui  le  firent  fort  regretter  quand 
il  mourut  en  i358. 

73.  Louis  Turrien ,  de  l'illus- 
tre maison  des  Turriens  de  Mi- 
lan, fut  promu  au  patriarchat 
d'Aquiléeparle  pape  Innocent vi 
en  i358.  n  eut  la  gloire  de  pa- 
cifier son  diocèse  qui  était  fort 


agité,  lorsqu'à  y  eHtactuuv- 
rut  le  3ojuiQet  i36i. 

74.  Marqoard ,  mmak 
Nordîing ,  noble  alieiiaid,k* 
ronde  BlonchiogeB,iiiflB^« 
le  si^e  patnarchaleni36(,(l 
le  quitta  en  nounat  Tan  i%(. 
C'était  un  hooime  d'u  ^ 
courage  et  d'une  plu  ^ak 
vertu  ,  qui  défendit  vigoiunst- 
ment  les  droits  de  «n  ^ 
contre  les  paissaaces  ^éÏMSi 
et  qui  fut  si  cher  à  l'eBçaor 
Charles  i v,  qu'il  rétaUit  ïkài 
de  l'Italie  avant  sa  ponotin 
au  patriarchat. 

75.  Philippe  d'ilcnp»,^!'» 
sang  royal  de  France,  As «^ 
Charles  u ,  comte  d'Atofas,  p- 
triarche  de  Jénisale»elarfi- 
nal ,  fut  nommé  adiuBStn' 
teur  de  P^Kse  d'Aqnifeprk 
ppe  Urbain  vi  un  fflftisV» 
la  mort  de  Manpaid.  A  f  ^ 
schisme  à  cette  ocosh»!  ^ 
partie  du  peuple  ref*»*^**" 
connaître  Philippe  f"  ^*  *" 
fin  révoqué  P*^^^?2[ 
qui  lui  avait  donne  fieJtew'f 
nistration.  Il  Hiounitle  iSaw» 
1397. 

76.  Jean,  fils  du  dnc  de  Mo- 
ravie ,  que  lecIiapitiedAip- 
lécavaitOH)0séàPhaiffe,»« 
confirmé  par  Uifcùn  fi.  D«P* 
va  de  grands  trodte  1^  * 

finirent  que  V^»^^^ 
que,  ayant  été  assassiné  H'»^ 

l'an  1394  ou  1895. 

77.  Antoine Ca)e'tan,RoiBM»' 

depuis  l'an  i3^  f^y^ 
i4o2  qu'il  fut  fait  ^a^ 
prêtre  de  Sainte^ife-      ^ 

78.  Antoine  Panciarma^'' 
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PortugraTÎno  ou  Portugmario , 
de  Friuli  ,  passa  de  Tévêchë  de 
Concordia  au  patriarchat  d'A- 
quilée,  en  i4o2.  Il  fit  bâtir  une 
église  sous  le  nom  de  Saint-^An' 
dré ,  et  parut  avec  éclat  au  con- 
cile de  Constance.  Il  mourut  à 
Rome  en  i43i. 

7g.  Louis  de  Deck ,  en  latin, 
Techius  ou  TecchiuSy  de  la  mai- 
son des  ducs  de  ce  nom  en  Hon- 
grie ,  fut  établi  ^rtriarche  Tan 
i4i8 ,  par  le  pa]^ Martin  v.  Il 
avait  été  demandé  ftong-temps 
auparavant  par  le  Chapitre, 
mais  il  avait  toujours  été  traver- 
se  par  Antoine  Dupont ,  nonv« 
mé  au  patriarchat  par  Grég.xu. 
Louis  de  Deck  mourut  au  concile 
de  Bâle  en  i434 ,  selon  Ughel  ; 
mais  cet  auteur  se  trompe,  puis* 
que  Louis  signa  en  1 4  35  un  traité 
de  paix  entre  le  roi  de  France  et 
le  duc  de  Bourgogne.  On  croit 
qu'il  vécut  encore  quelques  an- 
nées depuis. 

80.  Louis  Scaramp  Médiaiota, 
natif  de  Padoue  ,  passa  de  l'é- 
véché  de  Florence  au  patriarchat 
4'Aquilée ,  en  1439  ou  i44o,  et 
fut  fait  cardinal  la  même  année.' 
n  mourut  à  Rome  en  i465.  C'est 
sans  fondement  que  quelques 
auteurs  prétendent  que  Jean  Vi- 
tellescus  Cornatanus  fut  patriar- 
che d'Aquilée  entre  Louis  de 
Deck  et  Louis  Scaramp  ;  puisque 
les  chroniques  de  l'égUse  d'Aqui- 
lée ne  font  aucune  mention  de 
ce  patriarche^  comme  l'assure  le 
père  de  Rubéis ,  dominicain  , 
dans  son  ouvrage  intitulé  i  Mo^ 
numenta    eccleêiœ     jéqmieien" 
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sfs  y  etc. ,  imprimé  à  Strasbourg 
en  1740. 

61. Marc  Barbus,  Vénitien, 
cousin  du  pape  Paul  11  et  cardi- 
nal du  titre  de  Saint-Marc,  siégea 
depuis  Tan  i465  jusqu'à  l'an 
1490.  n  tint  un  concile  provin- 
cial ,  et  fut  envoyé  légat  vers 
l'Empereur ,  pour  le  réconcilier 
avec  les  rois  de  Pologne  et  de 
Pannonie  ;  ce  qu'il  exécuta  heu- 
reusement. Le  pape  Paul  ii  l'em' 
ploya  dans  beaucoup  d'autres  af- 
faires épineuses  durant  son  pon- 
tificat ,  connaissant  sa  prudence 
et  son  habileté.  H  joignait  à  ces 
talens  la  science,  la  piété,  la 
douceur ,  la  justice  et  la  charité 
envers  les  pauvres  qu'il  institua 
ses  héritiers  en  mourant. 

8a.  Hermolaiis  Barbarus , 
d'une  des  premières  noblesses  de 
Venise  ,  fut  nommé  patriarche 
d'Aquilée  par  le  pape  Inno*- 
cent  viu ,  en  1491  ;  mais  il  ne 
prit  point  possession  ,  çt  lOiou-* 
rut  à  Rome  en  i494* 

83.  Nicolas  Donat ,  jusqu'en 

i497- 

84- Dominique  Grimani ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Marc, le 
premier  des  philosophes  et  des 
théologiens  de  son  temps ,  fut 
nomme  en  1497  ,  selon  Ughel, 
ou  l'année  suivante,  selon  d'au- 
tres, n  se  démit  en  laveur  de 
son  neveu  Marin  Grimani ,  en 
i5i7  >   et  mourut  à  Rome  en 

85.  Marin  Grimani,  en  1517. 
H  fut  fait  cardinal  en  i5i7  ,  et 
chargé  de  diverses  légations  à 
cause  de  sa  rare  prudence..  C'é- 
tait d'ailleurs  un  homme  élo- 
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quent  et  savant,  dont  nous  avons 
un  Commentaire  sur  les  Épîtres 
de  saint  Paul.  Il  mourut  en 
1546,  après  avoir  cédé  son  pa- 
triardiat  à  Marc  Grimani ,  son 
frère,  en  iSag. 

86.  Marc  Grimani,  en  1529. 
n  fut  envoyé  légat  du  Saint- 
Siège  par  Paulin,  en  i537,  con- 
tre Soliman,  empereurdes  Turcs, 
n  mourut  avant  son  frère  Marin, 
qui  reprit  son  église  d'Aquilée 
et  la  gouverna  jusqu'à  l'an  1 545. 

87.  Jean  Grimani ,  autre  frère 
de  Marin  Grimani,  gouverna 
depuis  l'an  i545  jusqu'à  l'an 
1592.  Ce  fut  un  grand  amateur 
des  lettres  et  de  l'antiquité  ,  et 
un  zélateur  ardent  de  la  disci- 
pline ecclésiastique  qu'il  réta- 
blit dans  son  clergé.  Û  se  donna 
trois  coadjuteurs;  savoir:  Da- 
niel Barbarus,  Aloysius  Justi- 
nien^  et  François  Barbarus. 

88.  François  Barbarus,  en 
1592.  Il  tint  un  concile  de  sa 
province  ,  et  marqua  beaucoup 
de  zèle  pour  faire  fleurir  la  piété 
dans  son  diocèse.  Il  mourut  très- 
regretté  en  i6i5. 

89.  Hermolaus  Barbarus,  frère 
du  précédent,  lui  succéda  en 
1915,  après  avoir  été  son  coad- 
juteur  dès  l'an  iSgG.  Il  ne  lui  fut 
pas  inférieur  en  vertu  ,  et  mou- 
rut en  1622. 

90.  Antoine  Grimani,  fut  fait 
coadjuteur  en  1618,  et  patriar- 
che en  1622.  Ce  fut  unprélatre- 
commandable  par  sa  prudence  , 
son  éloquence,  son  amour  pour 
la  justice  et  sa  libéralité  qui  lui 
fit  bâtir;  doter  ou  ornefun  grand 
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nombre  d'églises.  Il  mourut  en 
1628. 

91 .  Augustin  Grodonic,  d'une 
noble  et  ancienne  famille  de  Ve- 
nise, depuis  1628  jusqu'en  1&29. 

92.  Marc  Grodonic  ,  parent 
du  précédent ,  lui  succéda  en 
1629  ;  mais  il  ne  prit  possession 
qu'en  i633.  Il  mourut  en  i656  , 
au  grand  regret  de  tons  les  gens 
de  bien  qui  se  voyaient  privés 
d'un  pasteur  également  pieux  et 
zélé  pour  le  flSpit  de  son  trou- 
peau. 

93.  Jérâffie  Grodonic,  frèie 
du  précédent ,  lui  succéda  aus- 
sitôt après  sa  mort ,  et  ne  lui  sur- 
vécut que  d'onze  mois. 

94.  Jean ,  de  la  maison  des 
Delfins  de  Venise  ,  célèbre  par 
les  princes  ;   les  sénateurs  ,  li^ 
cardinaux  et  les  évèques  qu'elle 
a  donnés ,  fut  fait  coadjuteur  de 
Jérôme  Grodonic  en  i656 ,  et 
devint  son  successeur  en  ifôS. 
n  tint  en  1660  et  i669dfôspo* 
des  diocésains  où  il  fit  un  grand 
nombre  de  règlemens  tics^a^. 
Le  pape  Alexandre  vn  Vbonora 
de  la  pourpre  romaine  Ve  7  de 
mars  de  l'an  1667.  A  mourut  k 
19  juillet  1699. 

95.  Denis  Delfîn  ,  prit  posses- 
sion de  l'église  d'Aquilée  par 
procureur ,  l'année  même  de  la 
mort  de  son  prédécesseur.  Il 
tint  un  synode  en  1708 ,  dans  la 
cathédrale  d'Udine  ,  dont  les  ac- 
tes ont  été  imprimés.  Mais  ce  ne 
fut  pas  le  seul  monument  de  son 
zèle  :  on  lui  est  redevable  d'avoir 
rétabli  la  discipline  dans  le  cler- 
gé séculier  et  régulier ,  élevé  des 
monts  de  piété  pour  le  soulage- 
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ment  des  pauvres ,  réparé  l'église 
coUégiale  d'Udine,  agrandi  le 
palais  patriarchal  d'Aquilée  ,  et 
construit  une  belle  bibliothèque 
pour  l'utilité  du  public.  Il  mou- 
rut le  i3  août  1734. 

96.  Daniel  Delfin  ,  en  1734.  Il 
avait  ^é  fait  coadjuteur  de  De- 
nis Delfiii,  son  oncle  ,  dèsle  6  de 
.décembre  1714. 

Conciles  d'Aquiléc. 

Le  premier  se  tint  l'an  38 1 , 
sous  le  pape  Dainate  i ,  contre 
Pallade  et  Secundien  ,  éyêques 
ariens ,  qui  y  furent  condamnés 
avec  un  certain  Attale ,  prêtre. 
n  est  souscrit  par  trente  évo- 
ques, tous  célèbres  par  leiir  doc- 
trine et  par  leur  sainteté ,  entre 
lesquels  saint  Ambroise  tient  le 
pi-emier  rang.(7Z<'g'.,t.  3.  Lab.,2. 
Hard.  ,M.) 

Le  deuxième  ,  Tan  553 ,  sous 
le  pape  Vigile  ^  contre  le  cin- 
quième concile  de  Constantino- 
ple^  cause  qu'il  avait  condamné 
les  trois  chapitres  en  haine  du 
concile  de  Ghalcédoine,  à  ce  que 
prétendaient  les  évêques  du  con- 
cile d'Aquilée ,  d'où  vient  qu'ils 
se  séparèrent  de  l'église  catho- 
lique et  firent  un  schisme  qui 
dura  cent  ans. 

Le  troisième ,  l'an  698 ,  sous 
le  pape  Sergius  1 ,  touchant  le 
même  sujet.  (Lab. ,  tom6.  ) 

Le  quatrième  ,  l'an  791 ,  par 
Paulin,  évêque  d'Aquilée.  lï 
contient  quatorze  canons. 

Le  premier  contre  la  simonie. 

Le  deuxième  sur  l'excellence 
de  la  vertu  nécessaire  aux  pas- 
teurs. 
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Le  troisième  contre  l'ivro- 
gnerie. 

Le  sixième  défend  aux  clercs 
les  plaisirs  séculiers ,  comme  la 
danse  ,  la  musique ,  etc. 

Le  septième  défend  aux  évê- 
ques ^uffragans  d'Aquilée  de 
condamner  un  prêtre  ,  un  abbé 
ou  un  diacre  ,  sans  consulter  le 
métropolitain. 

Le  huitième  défend  les  ma^ 
riages  clandestins. 

Le  dixième  défend  à  un  hom- 
me ou  à  une  femme  qui  se  sont 
séparés  pour  cause  d'adultère  , 
de  se  remarier ,  contre  l'abus 
qui  régnait  en  ces  temps-là. 

Le  treizième  ordonne  que  la 
célébration  du  dimanche  com- 
mencera à  l'heure  de  vêpres  le 
samedi ,  et  que  le  dimanche  on 
assistera  à  tout  l'office. 

Le  cinquième  concile,  l'an  i  o  1 5, 
pour  confirmer  la  donation  du 
patriarche  Jean  aux  chanoines 
de  Forly.  (  Mansi ,  tom.  i .  ) 

Le  sixième  se  tint  Tan  1181. 
On  y  réduisit  les  chanoines  d'A- 
quilée àla  vie  commune.  (Mansi, 
tom.  2 ,  pag.  706.  ) 

Le  septième  se  tint  l'an  1 1 84 , 
contre  les  incendiaires  et  les 
sacrilèges.  (Lab.  ,  tome  10. 
Hard.,6.)        ^, 

Le  huitièm'e  ,  l'an  1409  ,  par 
Grégoire  Xii,pour  l'extinction  ou 
plutôt  pour  l'extension  du  schis- 
me ;  puisque  cet  antipape  allant 
à  ce  concile  qu'il  avait  indiqué , 
et  où  il  se  trouvait  fort  peu  d'é- 
vêques ,  créa  à  Sienne  plusieurs 
cardinaux  pour  étendre  le  schis- 
me. (Lab.  ,  tom.  2.  Hard.  ,  7.  ) 

Le  neuvième ,  l'an  1 596 ,  pour 
^9      . 
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robsenration    du     concile    de 
Trente  et  la  discipline ,  sous  le 

Cpe  Clément  Tin.  François  Bav- 
ro  ,  patriarche  d'Aquilée ,  y 
présida.  On  y  publia  dix-veuf 
canons  touciûint  les  offices  di* 
vins,  la  résidence  des  éyêques, 
des  cillés ,  des  chanoines  ;  la  vie, 
les  seminaiws  des  clercs,  et  plu- 
sieurs autres  points  communs 
à  beaucoup  d'autres  conciles. 
(Hard. ,  tom.  lo.  ) 

AQUILIN  (saint),  vulgaire- 
ment Aqueîin ,  naquit  à  Bayeux 
vers  Tan  620  ,  [de  parens  nobles 
et  riches.  Il  fut  marié  et  servit 

Suelque  temps  dans  les  armées 
eClovis  H.  Il  garda  long-temps 
la  continence  avec  sa  femme ,  et 
fut  élevé  sur  le  siège  épiscopal 
de  la  ville  d'Évreux  après  la 
mort  de  saint  Étern  qui  arriva 
vers  Tan  653.  Il  consacra  ses 
soins  ,  son  travail ,  son  repos  au 
salut  de  son  peuple  ;  et,  après  les 
fonctions  de  son  ministère,  il  se 
retirait  dans  une  cellule  à  cent 
pas  de  son  église  où  il  prati- 
quait de  grandes  austérités.  Il 
assista  l'an  688  au  concile  de 
Rouen,  assemblé  par  son  métro- 
politain saint  Ansbert.  Il  fut  af- 
fligé sur  la  fin  de  sa  vie  de  la 
perte  de  la  vue  qu'il  avait,  ou 
demandée,  ou  reçue  comme  une 
grâce  particulière,  et  mourut 
en  695,  après  quarante-deux 
ans  d^épiscopt.  Il  fut  enterré 
dans  une  église  qu'il  avait  fait 
bâtir  aux  faubourgs  de  la  ville, 
et  Dieu  y  rendit  sa  mémoire  cé- 
lèbre par  divers  miracles.  Saiète 
est  marquée  au  19  d'octobre  dans 
le  Martyrologe  romain  ,  et  se  ce- , 
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lèbre  néanmoins  le  i5  de  février 
dans  l'église  d'Évreux.  (  Surîo^  , 
Baillet  ,«19  octobre.  ) 

AQUIN  (  Antoine  d') ,  fit  im- 
primer unecoDection  des  lettres 
des  papes  y    depuis    saint  Clé- 
ment 1  jusqu'à  Grégoire   vu  , 
faite  par  le  cardinal  Antoine  Ca— 
raffe.  Il  avait  ramassé  un  çrajid 
nombre  de  pièces  pour  faite  un       | 
supplément  à  ce  recueil  ;  mais  lat 
mort  l'ayant  suipris  ,  le  cardi- 
nal Baronius  a  profité  de  ses  le* 
cherches.  (  Journal  des  Savons  , 
1721.) 

AQUm  (Philippe  d*).  C était 
un  rabbin  qui ,  avant  d'a- 
voir embrasse  le  christianisme  , 
se  nommait  Rabbi  Mardacaioa 
Mardochée.  Il  naquit  à  Carpen- 
tras.  Son  penchant  pour  la  reh- 
gion  clirétienne l'ayant  fait  chas- 
ser d'Avignon,  il  vint  dans  le 
royaume  de  Naples,  sefithapCiser 
à  Aquino,  et  reçut  le  nom  de  Phi- 
lippe ;  ce  qui  l'a  fait  appeler 
Phihppe  d'Aquin ,  nom  sous  le- 
quel il  s'est  rendu  ceVîi>rc.  H 
vint  à  Paris  vers  Tan  1610  avec 
sa  famille  ,  et  y  fut  professeur 
royal  en  hébreu  avec  pension, 
n  est  mort  dans  cette  ville  en- 
viron l'an  i65o.  On  a  de  Ini  plu- 
sieurs ouvrages.  Le  plus  considé- 
rable est  son  Dictionnaire  hé- 
breu ,  rabbinique  et  talmudiste, 
qu'il  acheva  en  1629. Il  adonné 
aussi  les  racines  de  la  Langue 
sainte.  Le  fameux  Gui-Michel  de 
Gai  ou  Le  Geai ,  si  connu  par  sa 
Polyglotte  ,  engagea  Philii^ 
d'Aquin  à  l'aider  dans  cet  ou- 
vrage ,  et  à  se  charger  de  )7iii- 
pression  et  de  la  correction  de& 
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textes  hébreux  ou   chaldéens. 
Philippe  d'Aquin  donna  en  1629 
un  écrit  sous  ce  titre  i  Philippi 
u4qmnatis ,     hehraïcœ    linguœ 
J^rofesson's ,   lacrpnœ  in  obi" 
tum  illustrissimi  cardinalis  de 
Herulle  ;  Parisiis ,  apud  Joan- 
nem  Bessin,  seize  pages  in*8®. 
A  la  page  10  ,  il  parle  de  plu- 
sieurs ouvrages  qu'il  avait  com- 
posés :  l'un  imprimé  et  intitulé, 
^     £jcamen  Mundi  y  étsLit  tiré  des 
r     rabbins  ;  l'autre   qu'il  était  prêt 
de  donner,  'de  utraque poUtica 
judaica  tant  cis^iU  quant  eccle^ 
siéistica  /  un  troisième,  c'est  une 
version  du  nouveau  Testament 
en  hébreu ,  avec  des  notes  sur 
chaque  Épltre   de  saint  Paul , 
propres ,  dit-îl ,  à  éclairer  les 
juifjf.  Philippe  d'Aquin   eut  un 
fils  qui  naquit  à  Avignon ,  pro- 
fessa quelque  temps  le  judaïsme 
et  se  fît  baptiser  avec  son  père  ;  il 
est  connu  sous  le  nom  de  Louis 
d'Aquin;  il   fut,  comme  Phi- 
lippe ,   pensionnaire  du  clergé 
de  France.  A  son  exemple ,  il 
s'appliqua  à  la  science  rabbini- 
que  et  aux  langues    orientales 
dans  lesquelles  il  devint  très-ha<« 
bile,  n  nous  a  laissé  plusieurs 
ouvrages ,  entre  autres  des  Gom« 
mentaires  sur  Job  et  sur  Esther 
avec  des  notes,  imprimés  à  Paris, 
in-4*^,  en  1624,  et  plusieurs  ou* 
vrages  pleins  derabbinisme.  (  Le 
Long ,  Dissert,  Idst.  sur  les  Bi-- 
blés  polyglottes.  Bougerel ,  Mé- 
Tiwires  pour  servir  à  V Histoire 
desJuijfsde  Provence  dans  les. 
Mémoires  de  litt.  et  d^hist.j  t.  a, 
part.  2.  Moréri ,  édit.  de  1759.) 
AQUIKO,  ville  d'Italie  dans 
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le  royaume  de  Naples,  en  latin 
Aquinum ,  autrefois  considéra- 
ble ;  mais  depuis  que  l'empereur 
Conrad  l'a  renversée ,  à  peine  y 
compte-t-on  trente<inq  feux. 
£lle  a  cependant  un  évêché  dé- 
pendant de  la  métropole  de  Ca- 
poue,  dont  l'évéque  réside  à 
Pontecorvo  qui  n'en  est  pas  fort 
éloigné.  Elle  est  située  sur.  le 
torrent  de  Melphi,  qui  va  se  je- 
ter un  peu  plus  bas  dans  le  Garil- 
lan,  k  trois  milles  des  frontières 
de  l'État  ecclésiastique.  Elle  a 
donné  le  nom  à  saint  Thomas  , 
docteur  angélique,  qui  y  na- 
quit en  1224.  Cette  ville  doit 
avoir  reçu  l'Évangile  dès  les  pre- 
miers siècles,  et  on  ne  peut  dou- 
ter qu'elle  n'ait  été  dès  ce  temps 
le  siège  d'un  évêque  ;  mais  les 
différentes  révolutions  auxquel- 
les elle  a  été  exposée  ne  nous 
permettent  pas  de  donner  une 
succession  exacte  de  ceux  qui 
l'ont  gouvernée.  Nous  suivrons 
ici ,  comme  ailleurs ,  le  catalo- 
gue d'Ughel  dans  son  Italie 
sainte ,  tom.  i  ,  pag.  3g4  ,  et 
tom.  10  ,pag.  208. 

É^véques  d*Aquino* 

1 .  Constance  ou  Constantin , 
assista  aux  conciles  de  Rome  sous 
les  papes  Hilaire  et  Félix. 

2.  Assuérius ,  assista  au  con- 
cile romain  sous  le  pape  Sym* 
maque ,  en  499* 

3.  Jean.  Il  y  aeu  une  lettre  de 
Jean  lii ,  à  cet  évêque.  (  C.  de 
Pign.  ) 

4.  Saint  Constance,  patron  «le 
cette  ville  ,  en  566.  Saint  Gré- 
goire ,  pa{)e  ,  en  fait  mentioa 
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dans  le  second  livre  de  ses  Dia^ 
log.f  cb.  i6$  dans  le  troisième 
livie ,  ch.  8.  Pierre,  diacre  ,bâ- 
bliotbécaire  du  Hont-Gassin ,  a 
écrit  Sfi  vie,  comme  il  le  dit  lui- 
même,  dans  ses  Hommes  illus^ 
très  de  ce  monastère.  Il  préditla 
raine  d'Aquino. 

5.  André. 

6.  Jovin.  Saint  Constance  a- 
vait  aussi  prédit  que  ces  deux 
évêquçs  lui  succéderaient. 

7.  Ange,  que  Leonix  avait 
excommunié,  parce  qu'il  dissi- 
pait les  biens  de  l'Église  et  qu'il 
n'était  que  néophyte,  fut  déposé 
par  Nicolas  11  vers  l'an  1 060,  snir 
vaut  le  rapport  de  Léon  d'Ostie, 
livres, ch.  i5.) 

8.  Martin ,  Florentiç  ,  moine 
duMont-Cassin,  subrogé  à  Ange 
en  X060  ,  assista  à  la  dédicace 
de  Véglise  du  Mont-Cassin  en 
1072.  (Voyez  Léo  Ostiensis,  ) 

9.  Léon,  qui  succéda  à  Mar- 
tin, consacra  l'autel  du  Mont- 
Cassin  au  mois  de  septembre 
1076. 

10.  Landus,  moine  duMont- 
Cassin  ,  dont  la  mort  est  mar- 
quée le  6  des  ides  de  novembre 
dans  le  nécrologe  de  ce  monas- 
tère. 

1 1 .  Azo ,  assista  à  la  transla- 
tion des  reliques  de  saint  Jean- 
Baptiste.eniiiS. 

12.  Guarin,  à  qui  Pierre,  dia- 
cre ,  dédia  la  vie  de  saint  Cons- 
tance^ vers  l'an  11 25. 

i3.  Renauld,  moine  du  Mont- 
Cassin ,  assista  au  concile  de  La- 
tran,  sous  Alexandre  in,  en 1 1 79. 
Il  est  fait  mention  de  cet  évéque 
jusqu'en  1 191* 
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i4*  Geofcoy^  moioe  àMai- 
Gassin  ,  dont  on  maicpe  sede- 
raent  la  mort  dans  unaiicicDiK- 
nologe  de  ce  monastèie,  s» 
marquer  quelle  ann^. 

i5.  Grégoire  àe  Hoana, 
moine  de  VaUombreiise  et  abbé, 
parent  de  saint  Jeau  Ooalbert, 
noDOJoaé  par  le  pape  Gékstis  m , 
en  1194* 

x6.  Grégoire,  moine  etdoja 
du  Mont-Cassin ,  nommé  pu 
Linocent  m  en  1206,  et  oi- 
donné  par  le  cardinal  dt)stic  le 
jour  de  Pâques  de  cette  ann». 

17.  N CetéTcqi*e,to 

on  ignore  le  nom ,  si^t  » 

18.  Pierre  de  Saint-flk,  en 
ï25i,  mort  en  1271. 

19.  Jean,  moine  du  Îto-Ctf- 
sin  ,  siégeait  en  1290 ,  mourol 
en  1294,  souslepontificatdeU^ 
lestin  V. 

20.  Guillaume  de  Ihsàsa^i 
étant  évéque  de  Gagli,  ap*"*^ 
fut  transféré  à  Aquinopa ^• 

face  vin,  en  1295. 

21.  Lambert,  ëTCÇK de >f- 

glia ,  transféré  par  Bonifeœ  tni, 

22.  Thomas,  chanoine,  eia 
par  le  Chapitre,  confirme  pf 

Clément  v, en  1 309. 

23.  Léonard,  anssicbnouie 

élu  par  le  Chapitre  en  i3i3,« 
confirmé  par  Clément  x,  ^, 
ruteni34a.  Le  si^ vaquer 
trois  ans.  .    , 

24.  Jacques  Falconicn,  « 
Naples,namméparClémeDtvi' 

eni3iÎ2,transféréàBitonto,eo 

i34q.  j, 

25.  Fr.  Thomas  de Boiaw,* 
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rOklK  des  frire&^Uknfom  ,  en 

x349« 

a6.  GujiUieriBe^afchiprëtre^fff. 
monte  Rvsario ,  dtt  diocèse  de 
Bénëvent ,  eu  1 354* 

37 .  Antoine ,  siégeaiten  i36i . 
I  a8.  Jean,  siégeait  so«i3  Ur- 

■  bainvf.  n  fut  déposé  sous  Wmè- 

I    '       me  pape. 

2g.  Antoine  Arcbeonius,  Bo- 
I  main , .  transféré  à  l'élise  d^AiH 

coli  en  i386. 

3o.  Jacques,  d'Antiochet  nom- 
(  mé  en  1 387 ,  passa  à  Févêché  de 

,  Sora  en  i3g9. 

3i .  Jean ,  nommé  par  l'anti- 
pape Clément  VII  en  1370  ,  en 
même  temps  que  Jacques  le  fut 
par  Urbain  VI.  Ces  deux  compé- 
titeurs disputèrent  long-temps 
entre  eux.  Boniface  ix  les  mit 
d'accord.  Il  transféra  Jacques  à 
Sora  y  et  nomma  Jean  à  Aquino 
en  1399. 

32.  Jacques  de  Bricus,  de  Gaye, 
npmméen  14^0 ,  transféré  àSpo- 
lette  en  1 4^4 .  Ilmourut à  BiOme , 
étant  évêque  de  Garpentras  en 
France. 

33.  Fr.  François  de  TeduUinis, 
Romain,  de  l'Ordre  des  Frères- 
Mineurs,  nommé  par  Martin  v, 
mourut  en  i43o. 

34-  Luc  Alberin,  noble  ro- 
main ,  chanoine  du  Vatican , 
nommé  par  Eugène  iv  en  i43o, 
mourut  en  1452. 

35.  Antoine ,  nommé  par  Ni- 
colas Y ,  le  19  août  1452. 

36.  Robert  de  Liccio ,  de  TOr- 
dre  des  Frères-Mineurs  ,  trans- 
féré par  Sixte  iv ,  la  dernière 
année  de  son  pontificat ,  à  l'évê- 
ché  de  Liccio  dont   il  ne  put 
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avoir J^s  bulles  pj|rk.n(ii<^rtdAce 
pape,  n  demeura  dQ^c  à  .AqijUL- 
n<^  où  il  mourut  en  i49$' 

37.  Baptiste  deBusal»,  nobk. 
romain,  chanoine  de  Sainte-Ma- . 
rie-Majeure,  nomné  par  Alex^n*» 
drevi  le  i3  noyembie  i495*  Il 
se  trouva  au  concile  de  Latran . 
sous  Léonx  ^  en  i5t3,  et  mou«r . 
rut  quelque  tempsaprèg. 

38.  Jacques  Glkerardide  Vol;* 
terre  ,  nommé  par  Léon  x  en 
i5i5 ,  mort  à  Rome  Tannée  sui- 
vante. 

39.  Marins  Maffeus  de  Vol- 
terre  ,  archiprêtre  de  l'élise  de 
cette  ville ,  eijt  chanoine  de  Saint- 
Pierre  de  Rome  ,  nommé  par 
Léonx  le  5  novembre  i5i6, 
siégea  jusqu'en  i525  qu'il  fut 
transféré  à  GavaiUon  en  France, 
n  mourut  en  i536 ,  le  24  j^î^* 

40.  Antoi^  Carugius ,  nom- 
mé par  Clément  vu  le  7  avril 
1624^ 

41.  Innicus  d'Avolos,  parent 
de  S.  Thomas  d'Aquin ,  moine 
du  mont  OUvet  en  i536 ,  mort 
en  1543. 

42.  GaleariusFlorimontes,de 
Se^ ,  au  royaume  de  Naples , 
nommé  par  Paul  m  le  27  avril 
1543.  n  était  bâtard ,  et  fut  dis- 
pensé de  ce  déCsiut  par  le  même 
pape.  Paul  iv  le  manda  à  Rome 
pour  qu'il  travaillât  de  concert 
avec  Paul  Sadolet ,  évêque  de 
Garpentras ,  à  la  léforme  de» 
églises  de  France.  Il  fut  très- 
estimé  des  princes  chrétiens^ 
particulièrement  de  Philippe  u, 
roi  d'Espagne,'  qui  le  nomma 
archevêque  de  Brindes;  mais  il 
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le  lefasa ,  et  mourat  fort  Âgé 

dans  son  diocèse.- 

43.  Adrien  ForconSo,  Romam, 
33  octobre  iSSa ,  assista  au  oon^ 
cik  de  Trente ,  siégea  yioff^seft 
ans  »  et  abdiqua  en  1679. 

44.  Jeaift--X<outis  Goarin ,  suo» 
céda  à  Foroomo  k  3  mais  i  S79  y 
et  mourut  U  même  année ,  au 
meis  de  novembre. 

45.  FkminiusPbilonardy  no- 
ble romain,  petit-neyeu  d'£n-> 
nius ,  fait  cardinal  par  Paul  m , 
nommé  le  i3  novembre  1579, 

,  mort  le  II  septembre  1608. 

46.  Philippe  Philonard  y  neveu 
du  pr&édent ,  nommé  par  Paul  v 
le  24  novembre  1608.  Le  même 
pape  le  fit  depuis  vice-légat  et 
gouverneur  d'Avignon,  et  car^ 
dinal  le  17  août  1614.  H  mourut 
de  la  fièvre  à  Rome  en  1622 ,  au 
mois  de  novembre. 

47.  Alexand.  Pbilonard,  frère 
du  précédent,  nommé  par  Gré- 
goire XV  le  18  mai  i6i5.  U  mou- 
nkt  le  21  janvier  i645. 


AQU 
4^.  Fir.  Ange  MaUadûwck 
Viterbe,  de  l'Ordre  des  iW 
Prêcheurs  ,  nommé  le  iS  ii 
1645 ,  transféré  à  l'église  de  Si- 
Severin  ou  San-Se?enno,dâ]i$ 
la  Marche ,  le  19  novembre  i6j6. 

49.  François-Antoine  de  Rue, 
nommé  le  tS  déœnbRi^, 
mort  en  i65Si, 

50.  MaroeÔe  Pl^loiniili  ^ 
quatriënte  de  sa  £unKÏÏe,iMH 
vï€  le  1 1  octobre  i655. 

5i.  Joseph  Ferrari,  le  17  wï 
1690,  siégea  nenf  ans^etoua- 
rut  en 

AQUITADŒ,  prtic  es  G* 
les,  aujourd'hui  la  Giyemiect 
la  Gascogne. 

Conciles  d'Ajukann. 

Le  premier  fat  tenu  Va»  8K 
contre  Etienne  comte  fAwer- 
gne.  n  y  en  eut  plusieuis  iirtrs 

Van  io34  >  P^^"*"  ^f^tf^^ 
paix  et  pour  porter  b  f^^ 
la  pénitence.  (Pagi.) 


FIff  DU  TOME  SECOND. 
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